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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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AVANT-PROPOS. 


Les  plus  courtes  préfaces  sont  les  meilleures.  En  vertu  de  cet 
axiome^  que  nous  considérons  comme  indiscutable,  nous  nous  bome^ 
rons  a  exprimer  un  vœu  modeste^  c'est  que  ce  travail  ardu  puisse 
rendre  quelques  services  à  nos  confrères  les  bibliophiles. 

Mais  il  est  un  devoir,  impérieusement  imposé,  auquel  il  nous  est 
doux  (f  obéir  :  c'est  celui  (T assurer  de  notre  cordiale  reconnaissance 
les  nombrekix  correspondants  qui  ont  bien  vo^âIu  nous  honorer  de 
leurs  utiles  communications;  qu'ils  reçoivent  encore  une  fois  ici  le 
témoignage  de  notre  gratitude  sincère. 

En  dépit  de  nos  efforts  assidus^  et  bien  que  la  conscience  avec 
laquelle  nos  recherches  ont  été  faites  soit  y  croyons-nous,  surabon- 
damment démontrée,  bien  des  inexactitudes  seront  certainement  rele- 
vées dans  ce  livre;  mais  les  travailleurs  sérieux  auront  pour  nous 
quelque  indulgence.  Ils  sauront  apprécier  à  quelle  suite  d investigations 
persistantes  et  pénibles  il  a  fallu  nous  condamner  pendant  des  années^ 
pour  obtenir  ce  résultat,  encore  imparfait ^  que  nous  leur  soumettons 
Qujowrdhui. 

Sept  villes  de  t  Orient  se  disputent  la  gloire  d  avoir  vu  naître  le  vieil 
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Homère  ;  combien  plus  dans  notre  jeune  Evrope  prétendent  à  téter- 
nel  honneur  (f  avoir  produit  la  typographie  en  caractères  mobiles  ! 

Le  dernier  mot  sera-il  dit  un  four,  qui  mettra  fin  à  ces  discussions 
envenimées^  qui  dissipera  ces  ténèbres  épaisses?  Nous  n'osons  t espérer; 
mais,  loin  de  nous  laisser  aller  au  découragement^  nous  nous  ferons 
un  honneur  de  persévérer  dans  ces  rudes  travattx^  et  peut-être,  à  force 
de  rechjerches  passionnées^  et  surtout  grâce  au  concours  persistant  de 
tant  d'amis  érudits  et  dévoués,  parviendrons-nous  à  jeter  quelque  lu- 
mière au  travers  de  ce  nuage  réputé  impénétrable  qui  enveloppe  de 
son  ombre  le  berceau  de  Tart  divin. 

Que  notre  vénérable  et  savant  éditeur  daigne  agréer,  comme  un 
hommage  respectueux,  le  témoignage  de  la  reconnaissance  empressée 
que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  hn  offrir;  cestà  lui  qu'appar- 
dent  Vidée  première  de  ce  livre,  c'est  à  lui  quil  aurait  dû  être 
dédié;  mais  il  nous  pardonnera^  nous  V espérons ^  d avoir  songé  tout 
d abord  à  la  commune  patrie  des  amis  des  livres^  à  ^illustre  ville 
de   Mayence,  la  mère  de  Guienberg  et  le  berceau  de  la  typographie. 
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AABusiinf,  Aahas,  ville  de  Westpbalie. 
[ChaudoQ.J 

AiLBunciiii,  Aalborg,  ville  et  port  da  Da- 
nemark (Jutlaud). 

AiSA,  voy.  ABRiNCiE. 

Aixansuif ,  Arhusia,  AorhaHi  ou  Aarhm, 
ville  et  évèché  du  Danemark  (Jutland). 

int  an  Sreciariumjuxla  Ueluram 
t  ArchuixlenaiM  ^fe|,  imprimé  dans 

e,  p»rMelchlorBluninie,fin(MBKi 

apUall  Ariiatlauti  elaèaralam  et  tmpratum, 
ArlHiuije,  IMfi,  poniffh:atU3  flev.  Dni  ClauMon 
■Bio  n,  iii-S.  Ud  fitmplalre  de  c«  rare  voliime  eit 
muerri  dam  b  biblkiibèqut  d«  lIlnlTenilèd'AbO. 

Aasoua,  voy.  Ausa  Nova. 

Aazucun  ,  Aazy ,  près  Chézy,  bourg  de 
France  (Aisne). 

Aba,  Aa^  anc.  ville  de  la  Phocide  sept., 
dont  les  habitants,  Abanla,  colonisè- 
rent l'Ile  d'Eubée  (if^eppnt). 
AaA-VTVAiUE.-<sis  CoMiTATus,  Aba-V]/va.T, 
comilat  de  Hongrie. 


Adac^na,  Btgénis,  bourg  de  l'île  de  Sicile. 

Abacuh,  Abozandm  [Itin.  Ant.],  Abudu- 
cuK  Dahubiandh,  Aback,  sur  le  Da- 
nube, boui^  de  Bavière,  près  Ratis- 
bonne. 


Aballensis  Pacus  ,  Aballonensis  Agir, 
l'Avallonm,  anc.  pet.  prov.  de  France 

(Yonne). 

Aballo  ,  Abullo  ,  Abau.uh  ,  Aballone  , 
Avallonec  [monn.  mérov.],  anc.  ville 
des  Ëduens;  auj.  AvaHon,  ville  de  Vt. 
(Yonne). 

11787. 


Abantias,  Abantis,  lie  d'Etibée,  aui.  iVé- 
grepont,  sur  la  côte  E.  de  la  Grèce; 
s'appelait  primitivement  Chalcis,  et 
prit  le  nom  d'AsANTis  quand  les  Aban- 
tes  s'y  réfugièrent. 


ABANTONIA.  —  ABLËSIA. 


ÂBANTONiA^  Albantonium^  Aubcntcn,  pet. 
ville  de  l'anc.  Picardie  (Aisne). 

Abârimon^  Yoy.  Sebiria. 

Abbatu. 

Nous  avons  réuni,  sous  forme  d'appendice  à  ce  vo- 
lume, la  suite  des  abbayes  appartenant  aux  ordres 
lettrés ,  que  nous  avons  pu  réunir. 

Abbatia  Bintensis^  Baindt,  ville  de  Soùabe 
(anc.  abb.). 

Abbatis  Gella^  AppenzeU,  ville  et  canton 
de  Suisse.  ; 

Abbatis  Villa^  Abbans  la  Ville,  bourg  de 
Francbe-Gomté^  près  Besançon  (Doubs). 

Abbatis  Villa,  AbbavUla,  Abbamico  Villa, 
Abbeville,  ville  de  France  (Somme), 
anc.  cap.  du  comté  de  Ponthieu;  abb. 
de  àaint-Riquier. 

LMmprimerie  est  exercée  dans  cette  ville  dis 
Tannée  14S6.  Jehan  Dupré,  Tillustre  typographe  pa- 
risien, qui  imprimait  le  Missale  de  1081,  le  Trésor 
des  humains  en  1M2,  le  Boceace  des  nobles 
malheureux  en  1085 ,  et  pour  la  Normandie,  le  la- 
meux  Coutumfer  de  cette  même  année  1083,  confie  li 
un  artisan  d'Abtieville,  nommé  Pierre  Gérard,  les  ca- 
ractères et  le  matériel  nécessaires  k  l*établissement 
d^une  imprimerie  considérable,  et  dès  Tannée  1086 
cette  association  produit  ;  la  Somme  rurale,  com- 
piUée  par  Jehan  Boutillier,  in-foL  goth.  de  253 
ff.  à  2  col.  de  07  lig.  avec  signât.  :  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  mise  en  franc,  par  Raoul  de 
Praesles,  achevée  le  7  avril,  2  vol.  in-fol.  de  300  et 
829  ff. ,  et  sur  laquelle  Jehan  Dupré  associe  son  nom 
k  celui  plus  modeste  de  Pierre  Gérard.  Nous  pla- 


ujv»,  *  -..  précédée. , ,- 

Sue  le  premier  livre  imprimé  k  Abbeville  est  la  Cité 
e  Dieu,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  c*est  le  seul  des 
trois  ouvrages  qui  porte  les  noms  des  deux  associés  t 
il  suppose  que  Jehan  Dupré  abandonna  la  direction 
de  rétablissement  typographique  à  Pierre  Gérard, 
aussitôt  après  Timpression  de  cet  ouvrage.  Cette  sup- 
position parait  assex  plausible.  La  biblioth.  d'Amiens 
conserve  de  cet  important  ouvrage  un  splendide 
exemplaire,  impr.  sur  vélin. 

Le  troisième  ouvrage  sur  lequel  on  rencontre  le 
nom  de  Pierre  Gérard  n*est  pas  moins  important  t 
c*est  le  roman  des  Neuf  Preux:  —  Cy  fbie  le 
Hure  intitule  le  Triumphe  des  'Veuf  Preux.,,  et  a 
este  imprime  dans  la  ville  d* Abbeville  par  Pierre 
Gérard^  et  finy  le  pénultième  Jour  de  may  Van 
M.  cccc.  Lxxx  et  VII,  —  in-fol.  goth.  k  2  col.  de 
80  lignes. 

n  est  probable  qu'k  la  suite  de  l'exécution  de  ces 
trois  ouvrages  l'association  ftit  rompue  entre  Pierre 
Gérant  et  Jehan  Dupré,  car  nous  ne  trouvons  plus  de 
traces  d'établissement  typographique  à  Abbeville 
pendant  le  xve  siècle. 

Au  xvii«  s.,  après  un  intervalle  de  près  de  deux 
cents  ans,  la  ville  d* Abbeville  appelle  dans  ses  murs 
un  imprimeur  d'Amiens,  Jean  Musnier,  qui  y  trans- 
porte son  matériel,  et,  fortement  appuyé  par  la  muni- 
cipalité, y  UAi  fortune. 

Abbatis  Villa  Sancti  Luciani,  Abbeville^ 
St-Lucien,  commune  de  Picardie,  près 
Beauvais  (Oise). 

Abbefortia,  AbboUford,  village  etcbàteau 
, d'Ecosse  (sur  la  Tweed). 

Le  catal.  de  la  volumineuse  et  importante  biblio- 


thèque de  ce  cblteau,  résidence  de  sir  Walter  Scott, 
fût  rédigé  en  1838;  il  forme  un  très-fort  vol.in-0, 
recherché  ai^ourd'hui  des  bibliophiles. 

Abbentonu,  voy.  Abintonu. 

Abcudia,  Abcuden,  Abcoude,  pet.  ville  de 
Hollande.  [Ghaudon.] 

Abdara,  Abdra,  Adra,  bourff  d'Espaffne> 
dans  Tanc.  Bétique  (roy.  ae  Grenade). 

Abdera,  Abdére,  ville  maritime  de  Thrace 
(Roumélie). 

Abducum,  FAUCENiE^  Fùsscn,  ville  de  Ba- 
vière. 

Abdua,  Addua,  YAdda,  riv.  dltalie  (Lom- 
bardie). 

Abella  Vêtus,  Abdla  Vecchia,  ville  d'Italie 
(Camp,  de  Rome). 

AsELLiE,  Avella,  ville  d'Italie  (Terre  de 
Labour). 

Abellinum,  Avellxno,  ville  de  Tanc.  Sam- 
nivm,  chez  les  Hirpins,  auj.  roy.  de 
Naples. 

Voici  un  volume  imprimé  li  Avellino  en  1867,  que 
nous  rencontrons  au  cataL  Baluze  et  dans  Haym  t 
Caroli  Poggii  et  Leonardi  Chiensis  de  Vera  Nobi- 
Utate  traetatus ,  eum  eonan  vUa,  et  annot.  MU 
chaetis  JustinianL  AbeHini,  1857,  In-ft. 

Abetxinum  Marsicum,  Marsico  Vecchio,  ville 
de  l'anc.  Lucanie,  auj.  Basilicate. 

Abensperga,  AvEpmNUM,  AvENTiNiuM,  Abu- 
siNA  [Itin.  Anton.],  A6en8&ergf/ville  de 
Bavière,  sur  l'Abens. 

ABERAV0Niuii,A6eratx>n«  ville  d'Angleterre 
(Pays  de  Calles). 

Abcrdonu,  Aberdona,  -um,  voy.  Abredonu. 

Abergonium,  Abergavenny,  ville  d'Angle- 
terre (Monmouthshire),  voy.  Gobanium. 

Abu,  Ab^iASt,  riv.  de  Bavière. 

Abucum,  Abiat  de  Nontron,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne). 

Abiuacdm ,  AbiUy,  commune  près  Ghinon 
(Indre-et-Loire). 

Abinio  [monn.  mérov.],  Avigneau,  village 
dépendant  d'£sc(ADjp!s,  bourg  de  France 

(Yonne). 

Abintonia,  Abbentonia,  Abindonia.  Abinû" 
dm^  ville  d'Angleterre,  dans  le  Berk- 
sbire. 

Le  Missale  Abfngdonense,  in-4,  fniimpr.  en  1528, 
en  cette  ville,  par  les  soins  de  Johannes  Scholaris,  et, 
selon  toute  probabilité,  ce  fut  le  premier  et  peut- 
être  Punique  produit  de  ses  presses.  Ce  John  bcho- 
lar  dirigeait  une  imprimerie  à  Oxford ,  de  1512  à  1518. 

Abiolica,  le  Bullet,  pet.  ville  de  Suisse, 
près  Yverdon  (cant.  de  Vaud). 

Ari£S!a>  Abkiges,  village  de  Fr.  (Seine- 
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eWise};  anc,    châteaa  et  comté  du 
>exinuançais. 

Arlonium^  AhUm,  commune  près  Ville- 
neuve-St-Georges  (Seine-et-Oise). 

Akïoba,  Aùvsgot  [PtoL],  Banden,  montagne 
de  Souabe,  près  de  laquelle  le  Da- 
nube prend  sa  source. 

AmoBius;  IsTER^  Danubius,  le  Danube  (en 
ail.  Donau),  le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope. 

Aboa,  Abô,  Aboe,  ville  de  Russie  (Fin- 
lande) ;  se  dit  en  finnois  :  Turusa  ou 
Tourkou. 

Imprim.  en  1042.  1er  imprimeur,  Petnu  Waldius. 
l'B  Misaale  Aboaue^  que  l'évéque  Conrad  Bystz  fit 
corriger  par  Dan.  de  Egher,  professeur  de  théoloirie 
à  la  Faculté  de  Paris,  fut  impriiné  à  Lulieck,  par 
Bvth.  Gotban,  dès  Tannée  1488.  Mous  pouvons  citer 
comine  imprimé  k  AM  :  WexUmiuê^  Bpiiome 
éescripiUmiM  Sueeiœ,  GoîMœ,  etc.,  Aboee,  P.  Wald, 
16B#,  pet.  in-%,  volume  fort  rare,  parce  que  certains 
détails  indiscrets  donnés  sur  ces  pays  le  firent  sup- 
primer lors  de  son  apparition. 

Aboducum^  voy.  ABtn>iAcnir. 

ABRAimuM,  Abrantés,  ville  de  Portugal, 
sur  le  Tage. 

Abredonu,  Aberdona,  Aberdonia  Vêtus  ac 
Nova,  Aberdea,  Aberdeen,  ville  impor- 
,  tante  d'Ecosse,  où  se  trouve  l'illustre 
^  /  collège  Marischal  (voy.  Devina). 

Imprfan.  en  1622.  Le  l«r  imprimeur  cité  est 
Ed« Ardus  Rainnus,  et  voici  le  titre  d*im  livre  qui  se 
trsavc  à  Dublin,  in  Archbishop  Marah's  Ubrary,  et 
qnj  doit  être  le  1er  jivre  imprimé  dans  cette  ville  : 
t  De  DtaeipUna  EccUtUutica.  —  Abredoni»  excude- 
bac  Edvardus  Rabanus,  impcnsls  Davidis  Bfelvlll, 
W22,  cmn  privUegio.  »  —  (^  livre  anonyme  (Pau- 
lenrse  qualifie  avec  modestie  de  GaUictts  divimu) 
tu  un  ln-12  de  143  p. 

ABREZfanuM,  Abrinca,  Arernetesum,  AbeT'- 
nethy,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Perth  ;  ancienne  résidence  des  rois 
Pietés.  =  Autre  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Elgin,  près  des  monts  Gram^ 
pians. 

Abbu,  le  Loekaber,  contrée  montagneuse 
de  1  Ecosse,  dans  le  comté  d'Inverness. 

Abbcica,  voy.  Abrenouux. 

AnmcjE,  Abrincatui,  Abrunca,  civrrAS 
ARRicAinx'x,  civ.  Abrincentensis  [Itin. 
Anton.],  Aventicum,  Ingena,  'Iv^iva 
[Ptol.l,  Abrinktas,  Abrenctas,  Abrin- 
CATAS  [monn.  mérov.],  Avrences  [Chron. 
de  S.-DenisJ ,  Avranches,  ville  de  Fr. 
(Manche),  anc.  évèché. 

'■priiDeric  en  1545,  soiv.  le  Typooraphical  Go- 
tetteer  du  Dr  Cotton  ;  mais  nous  ignorons  sur 
«vie  donnée  repose  cette  assertion.  Le  plus  ancien 
um  flnpr.  à  Avrahches  que  nous  connaissions  est 
m  Mriaire   WAvranches,  publié  par  Jehan  le 

Cirtei,  en  1501,  et  aai  porte  à  la  fin  la  date  de  1592. 

IL  fil  Frtre  cite  1590  comine  date  de  rétablissement 


remarque  les  nîss.  de  l'ancienne  âbb.  Si  moiît  Sa?nt^ 
Micbel,  dont  M.  Ravaisson  a  donné  une  description 

exacte» 

Abrincatui,  Abrincates,  'Aêpi-ptaToooi  [Ptol.l, 
peuple  de  la  Lyonnaise  !!•,  qui  habi- 
tait VAvramhin  ou  pays  d'Avranches 
(Abrincensis  pagus). 

Abrutium,  Abruzzi,  les  Abruzzes,  forment 
aui.  trois  provinces  du  roy.  d'Italie, 
habitées  au  temps  des  Romains  par  les 
Bruttiens,  les  Prétutiens,  etc. 

Absorus,   Ausoribnsis    ctvitas,    Apsorus 
^  [Itin.  marit.],  Osero,  île  et  ville  de  la 
Ualmatic. 

ABSYRfiDEs  TNSUL^,  groupc  d'ilcs  de 
l'Adriatique,  sur  la  côte  illyrienne:  la 
principale  était  Crepsa,  auj.  Cherso. 

Abucina,  voy.  Abusina. 

Abuqnus,  voy.  Portus  Abuqnt. 

Abudiacum,  Abodiacum  [Tab.  Peut.],  Abdu- 
cuM,  Fùssm,  ville  de  Bavière,  dans  l'anc. 
Vindélicie. 

ABUL.V,  'AgcûXa  [Ptol.],  Albula,  Albicella, 
Amla,  ville  d'Espagne,  dans  la  Vieille- 
Castille. 

Abus,  Humber,  fl.  d'Angleterre  ;  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

Abusina,    Abucina,    Aventinum,   Castrum 
Rauracensb,   Arusena    [Tab.    Peut.l 
Abensperga,  Abensberg,  ville  de  Bavière! 
sur  l'Abens,  près  Ratisbonne. 

Abydos,  Abydus,  Abydum  [Plin.l ,  Naaara 
Bouroun,  ville  de  l'Hellespont,  sur  le  dé- 
troit des  Dardanelles  (auj.  pach.  d'A- 
natolie). 

.  Abydos,  Mand  fomeh  (ville  enterrée),  ville 
d'Egypte. 

.  J?  *ï,Vw  T*®  ^-  Bankes  trouva,  en  1818,  la  fameuse 
table  d'Abyaos.  -  N'esta  pas  VAvtdttviusde^. 
tinger  7 

Abyia,  Abyta  Columna  [Plin.],  sierra  de 
las  Mona$,  mont  aux  singes,  sur  la  côte 
d'Afrique,  vis-à-vis  Gibraltar.  On  a 
donné  ce  nom  également  à  la  ville  de 
Ceuta  (Scpta),  où  sont  les  presidios  es- 
pagnols. 

ABYSTRUM.OrstOTorso  (?),  bourg  deCalabre, 

anc.  ville  importante  des  Bruttiens. 
AcA,  voy.  Acco. 

AcADEMiA  JuuA,  voy.  Helmestadium* 

AcAiANDRA,  anc.  ville  de  la  Lucanie,  auj 
Salandra.  ^' 

AcAiANDRUA,  la  Salandrella,  rivière  qui 
passe  à  Salandra,  roy.  de  Ntfplesi 
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AcAifANTUis,  voy.  Gyprus. 

AcANTHOTOus,  Domstett^  ville  da  Wùr^ 
temberg. 

AcANTHus^  "Axaveoc  [Strab.]^oa  Apolloiiia^ 
Erizzo,  ville  de  Grèce  (Macédoine  )^ 
près  du  mont  Athos.  =  Cheriasa  oa 
Hierisos,  autre  ville  de  Macédoine,  près 
Ghalcis. 

AcARNANu^  VAcamanie,  province  de  Grèce 
dont  un  diocèse  porte  encore  le  nom  ; 
auj.  la  Camia  et  il  Despotato,  cap.  Argos 
Amphilochivm. 

AcAUNUM^  voy.  Agaunum. 

AccATuccis^  anc.  ville  de  la  Bétique^  auj. 
Huelma,  bourg  de  l'Andalousie. 

Aca^  AcciTANA  aviTAS^  Gadss,  Cadix,  ville 
d*Espagne  (Andalousie).  Voy.  Gades. 

AcciPiTRUM  Imsula^  ik  San  Pietro,  au  S.  de 
la  Sardaigne. 

ACCIPITRUBI    iNSULiE^     iUs    AÇOTCS    (d'OÇOT^ 

milan^  en  portugais). 

AcciTODUNUM^  Ahun,  dans  la  Marche 
(Greu'se)^  bourg  et  anc.  abb.  deBénédict. 
qu'on  appelait  le  Moustier  d'Ahvn. 

AtoTVu,  Finiana,  pet.  ville  d'Espagne 
(roy.  de  Grenade). 

Acco^  AcA^  Akka^  ou  St-Jean-^'Acre,  ville 
de  l'emp.  ottoman  (Syrie);  anc.  Ptolé- 
mais  et  PtolénuMe. 

AccusiARUM  GoLONU^  voy.  Gratianopous. 

AcEDEs.  AcEDUM^  Ceueda,  ville  et  évèché 
d'Italie  (Lombardie). 

AcEixuM^  AauuMy  voy.  Asula. 

AcERis^  Acri,  riv.  de  Galabre. 

AcERNUM,  Acemo  ou  Aciemo,  ville  et  évè- 
ché de  laPrincip.  cit.  (roy.  de  Naples). 

AcERR^^  '^X^f9^  [Strab.],  Acerra,  ville  de  la 
Gampanie  (Terre  de  Labour)^  dans  le 
roy.  de  Naples^  sur  VAçfno,  détruite 
par  Hannibal  et  rebâtie  par  les  Ro- 
mains. =:  Acere,  ville  de  la  Lombardie^ 
près  Pavie. 

AcEsiMEs^  \iaïom,ç  [Arrian.L  Achatos^  Can- 
tara  ou  Cantera,  riv.  de  Sicile. 

Acesta^  Egesta^  Aceste  et  Segeste,  auj. 
Caiatatinni,  ville  de  Sicile  ;  ou^  suiv. 
Mommsen^  Alcamo. 

AcHAiA^  AchjEa^  JEciALEA,  VAchoie,  auj. 
Livadie,  province  grecçiue  ;  ses  douze 
Etats  constituent  la  ligue  Achéenne^ 
détruite  l'an  i46  av.  J.  G.  :  au  moyen 
âge,  une  principauté  est  formée  sous 
ce  nom  (1205-1387).  VAhhaia  actuelle 


Torme  un  diocèse  dont  Patras  est  le 
chef-lieu. 

AcHASsiA^  Achasse  ou  Achasses,  riv.  du 
bas  Liuiguedoc;  se  jette  dans  le  Rhône. 

AcHATESy  riv.  de  Sicile,  auj.  le  Drillo. 

AcHATius,  VEchitz,  riv.  de  Wurtemberg; 
se  jette  dans  le  Neckar. 

ACHATOS^  voy.  ACESINES. 

AcHELous,  'Ax*^*»««[Thucyd.],  Sionaspro  ou 
Aspropotamo,  riv.  de  Grèce  (Livadie). 
=  VEpidone,  autre  riv.  de  Grèce,  en 
Étolie,  auj.  gouv.  de  MissoUmghi. 

AcHERHusiA,  Acherhuus,  ville  de  Norvège. 
[Ghaudon.] 

AcHERON,  Delichi  (en  turc  :  Fanar),  rivière 
d'Epire  (auj.  pachalik  de  Janina).  = 
Petite  riv.  d'Italie,  dans  le  BruUium 
(Galabre).  On  trouve  aussi  Aqua  Ache- 
RusiA.  =  Pet.  riv.  de  r£/tde  (Pélopon- 
nèse), app.  auj.  Saimdo, 

AcHERONTiA,  Agerkitu  [Paul.  Diacon.], 
ville  de  la  Lucanie  orient.,  auj.  Ace- 
renzay  roy.  de  Naples,  dans  la  Basili- 
cote  (archevêché). 

ACBERONTU  ou   AcHËRONTINA  PROVINCIA,  la 

Basilicatey   partie  de  l'anc.  Lucanie, 
prov.  du  roy.  de  Naples. 

AcHERsuNDA,  Akersondt,  île   de  Norvège. 

AcHERusiA  PALUS,  lac  FusoTO,  cutrc  Gumes 
et  Misène,  dans  l'anc.  Gampanie  (Terre 
de  Labour).  =  Marais  de  la  Thesprotie, 
en  Epire,  près  de  Dodone,  auj.  Cas- 
tritza, 

AcHETus,  riv.  de  Sicile,  auj.  Fiume  di 
Nato. 

AcmixEA  Nova,  Kilia,  pet.  ville  de  la 
Turquie  d'Europe. 

AcHRiDiA,  AcHRYs.  auj.  Ocrida,  ville  de  la 
Bulgarie  macédonienne  (pach.  de  Si- 
listrie).  L'empereur  Justinien,  qui  y 
était  né,  l'avait  relevée  et  appelée 
JusHniana  Prima. 

AcHYRUM,  Achtyrshqj,  ville  de  Russie^  sur 
le  il.  Vorsklo,  dans  l'Ukraine. 

AaAcuM,  Acy,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

GuiUelmus  de  Adaco,  1265. 

koDULM  ANTONiANiE,  Tillerbronn,  eaux  mi- 
nérales, près  Gologne  (Prusse). 

AciLiA  AuGUSTA.  Stroubingen,  ville  de  Ba- 
vière, dans  l  anc.  Yindélicie. 

Aauo,  AoLioNis.  Urbs  Aiguiluonum,  At- 
guillon,  ville  de  Fr.  Voy.  Aiguiujonum. 


9 


AGIMINGUM.  —  AD  ANSAM. 


iO 


AcDnscm,  AwûiMwçv  [Ptol.],  Acunum  [Tab. 
Peut],  Peterwardein,  ville  forte  de  Hon- 
grie^ sur  le  Danube  ;  dans  Tanc.  Pan- 
Donie  inférieure. 

AcEScm,  Acracuu  Sicambrle^  Aquincum  ^ 
AlUOfm,  \iUe  de  Hongrie  (voy.  AqyAn- 

AcraipuMy  AciNippo^  anc.  ville  de  la  Béti- 
que,  que  l'on  croit  retrouver  dans  les 
mines  de  Bonda  la  Yieja  (Andalousie). 

Acnus,  Agri,  riv.  de  la  Grande  Grèce^ 
auj.  Calabre  citer. 

Aas,  Ztpiçoc  [Strab.],  Meropià  ou  Syphnus^ 
île  de  Slphanio,  dans  l'Archipel^  Tune 
des  Cyclades. 

Acis;,  Aci-Hedle,  ville  de  Sicile^  au  N.  de 
Cataoe. 

Acxsy  Jocf  ou  Ad,  riv.  de  Sicile^  près  du 
mont  Etna. 

AoTA,  MeU»  omMUo,  lie  de  la  Grèce  (Gy- 
clades). 

AcnHENis,  Acmnus^  Bitgi,  pet.  riv.  de  la 
Sicile,  dans  le  val  di  Mazara. 

AcLEA,  M  y  Acle,  pet.  ville  d'Angleterre^ 
en  Gloucestershire  et  en  Norfolk. 

AcoMEciTM,  AcumNcnif^  Salanhemen,  ville 
de  l'anc.  Pannonie,  auj.  en  Autriche, 
dans  la  Slavonie. 

Aco5A,  AQUiB  Saxonicc,  Achen,  pet.  ville 
sur  l'Elbe,  près  Magdebourg. 

Aciu,  Htdrus,  puis  HvDRuifrcif,  ville  de  la 
Grande  Grèce,  près  du  cap  lapyge,  auj. 
OtrmUe,  Otranto,  dans  la  Galabre  cite- 
ricore. 

Aou,  Arûia,  anc.  ville  de  Sicile,  à  TO.  de 
Svracose;,  auj.  monastère  de  Santa 
Maria  d'Arcia. 

AcRA  Uptgia,  cm  Santa  Maria  ou  cap 
k^yge,  près  d'Otrante,  dans  la  Galabre 
citer. 

AcRji,  aoj.  Palazzolo  ou  Palazzuoïo,  ville 
de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse. 

AcRAGAs,  Agrigentum,  auj.  Girgenti,  ville 
de  Sicile,  sur  la  pet.  riv.  qui  porte  soo 
nom,  Fiume  di  Girgenti  ou  Fiume  di 
Nœro. 

Acncœnm  [Itin.  Anton.l,  Hereford  sur  la 
Wye,  ville  d'Anglet.,  cnef-lieu  du  Here- 
foi^hire. 

AcsoAiHos,  'Axf<>6oev  [Hérod.l,  anc.  ville  de 
Thrace,  sur  le  mont  Atnos,  auj.  Cima 
di  Mante  Santo^  abb.  de  l'ordre  de  S.- 
BasUe. 


AcROCERAUNiA ,  Kimoria  ou  Khimarola, 
ville  d'Ëpire,  dans  le  pachalik  de  Ja- 
nina. 

AcRocERAUNu  MoNTEs,  chaïue  de  monta- 
gnes en  Ëpire,  qu'on  appelle  auj. 
Monii  délia  Chimera  ou  Chimiaroli. 

AcRONius  Lacus,  en  ail.  Bodensee  ou  Bod- 
mer,  le  lac  de  Gonstance,  en  Suisse. 

AcROPous,  Agropoli,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Princip.  citer.). 

AcRovENTUM,  auj.  Govemolo  (?),  pet.  ville 
d'Italie,  près  de  Mantoue. 

AcTANiA,  SchelHng,  île  du  N.  de  l'Allema- 
gne, dans  la  mer  du  Nord, 

Acte,  anc.  nom  de  VAttique, 

AcnuM,  FANUM  Apollinis  Acm,  Azto.  ville 
et  promontoire  de  la  Grèce,  dans  l'anc. 
Acarnanie,  près  du  golfe  d'Ambracie 
(bataille,  31  av.  J.  G.).  =  La  ville  cons- 
truite sur  les  ruines  d'Actium  s'appelle 
Preveza  [suiv.  Ghaudon].  =  Le  pro- 
montoire porte  auj.  le  nom  de  Cabo 
Figalo  ou  Figolo,  ou  encore  Punta  de  la 
Civola. 

AcuLA,  Aquje  TARiNiE,  Acquorpendente , 
ville  d'Italie,  au  N.  de  Viterbe  (Ro- 
magne). 

ACUMINCUM,  voy.  ACUMINIUM. 

AcuMUM,  Mansio   Acuno    [Itin.  Anton.], 

iEMARORUM    MONS,    MONTIUUlf    AdEUARI  , 

MoNs  Adhemardi,  Montélitnart,  ville  de 
Fr.  (Drôme). 

Le  premier  lif  re  imprimé  à  Montâimait,,  dont 
nous  ayons  connaissance,  est  intit  :  U  Magnificat 
du  Pape  et  de  Sainte  Mère  Église  romaine  [jmw 
Charles  Léopard),  k  Montélimas  (ste),par  J.  Joyeux, 
1&80,  pet.  in-8.  Il  nous  serait  cependant  impossible 
de  prouver  que  ce  livre  satirique  ait  été  réellement 
imprimé  dans  cette  ville. 

Acus,  Mont-Aiguille,  dans  le  Dauphiné 
(Isère).  t=:  Aiauilles,  bourg  de  France 
(Hautes- Alpes). 

Acusio  GoLONTA,  Acusio  Segalaunorum, 
Ancone,  bourg  du  Dauphiné  (Isère). 

Acun  MoNASTERiuM,  Antmonasterium,  Ey- 
moutiers,  auj.  Emoutier,  pet.  ville  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

AcuTus,  Agustus,  Augustius,  Agotius, 
ÏAgoust,  pêt.  nv.  du  haut  Languedoc; 
se  jette  dans  le  Tarn. 

AcTfTHus,  AcYTHos,  Melos,  voy.  Agita. 

Adamantia,  um,  Amantia,  Amantea,  ville 
d'Italie  (Galabre  citer.). 

Ad  Ansam,  localité  d'Angleterre  que 
Gambden  croit  être  Itham-Cester 
(comté  d'Essex). 
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Ad  Aquas,  Zarmi'Zegethusa,  cap.  de  la 
Bessarabie  (anc.  Dacie). 

Ad  Aquas  Gradatas,  S.  Cantiano,  bourg 
maritime  de  la  Vénétie. 

Ad  Aquas  Larodas^  Therus  Selikuntla^ 
Sciacca,  hoixrg  de  Sicile,  près  GIrgenii. 

Ad  Aquilas,  yoy.  Aqdila. 

Ad  Aquilas,  Aigle  (en  all.JStgeW),  petite 
ville  de  Suisse,  cant.  de  Vaud. 

Adax,  Atax,  Adice  Fluvius  [Frédég.], 
l'Aude,  a.  du  Languedoc. 

Ad  Gaballos,  Bagnacaballum,  Bagna-Ca" 
vallo,  bourg  d'Italie,  dans  la  légation 
de  Ferrare. 

Ad  Galem  [Tab.  Peut],  Ad  Gaulem  [Itin. 
Ant.],  Cagli,  ville  du  duché  d'Urbino, 
dans  Tanc.  Ombrie,  sur  la  voie  Flami- 
nienne. 

Ad  Gapras,  GAPRiE,  auj.  Capraja,  bourg 
des  États  du  Pape,  dans  l'anc.  Ombrie. 

Ad  Garcerbs,  Kersers,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Gasas  GiESARiANAS,  S.  Cassano,  pet. 
ville  de  Toscane,  près  Florence. 

Ad  Genturiones,  Ad  Gentenarium  [Tab. 
Peut.],  Geretum,  Céret,  ville  de  France 
(I^énées-Orientales),  dans  Tancienne 
Gaule  Narbon.,  chez  les  Volsques  Tec- 
tosages. 

Ad  Getium  Montem,  CHU,  bourg  d'Autriche. 

Ad  Decimum,  Borghetto,  bourg  d'Italie,  sur 
le  Tibre,  à  10  milles  de  Rome. 

Addua,  VAdda,  riv.  d'Italie,  dans  Tanc. 
Gaule  cisalpine,  auj.  Lombardie;  se 
jette  dans  le  Pô. 

Addua  Glarea,  Ghierra  d'Adda,  pet.  prov. 
de  Lombardie.  [Ptol.] 

Ad  Duodecimum,  Belnie,  bourg  de  Lorraine 
(Moselle). 

Adellum,  Eida,  ville  et  riv.  d'Espagne, 
roy.  de  Valence. 

Adera,  ville  d'Espagne,  auj.  Amposta  (?) 
(Gatalogne). 

Aderborna,  Aderbom,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie,  sur  l'Oder. 

Adettauna,  Echtemach,  ville  de  Belgique 
(Luxembourg). 

Ad  Fines,  Bibrax,  Fm^,  Fîsmes,  pet.  ville 
de  Ghampagne  (Marne).  (Gonc.  prov. 
a.  881,  935.) 

Ad  Fines  Iltin.  Ant.],  Fines  [Tab.  Theo- 
dos.],  .Pfln,  bourg  de  Suisse  (Thurgo- 
vie). 


Ad  Fines,  la  Strettura,  bourg  d'Italie, 
près  Spolète.  =  Thuin,  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut).  =  Torre  di  Sarracone, 
pet.  ville  de  Toscane.  =  VeiUane,  bourg 
du  Piémont.  =  Samagwir,  ville  de  Hon- 
grie. 

Ad  Flexum,  4>Xt$cv  [Ptol.],  Ovaru,  Ova- 
RiuM,  dans  la  Païinonie  supérieure, 
auj.  Altenburg  (en  hong.  Obar),  ville  de 
Hongrie,  sur  la  Leitha. 

Ad  Flexum,  Bidizzôli,  pet.  bourg  d'Italie, 
entre  Bergame  et  Vérone.  =:  Rivoltella, 
suiv.  Biscnotf  et  Môller. 

Ad  Fonticulos  ou  Funtuijos,  alla  FonUma, 
village  près  Fiorenzola  (Toscane). 

Ad  Gradus  Rrodani^  les  Bouches  duRhâne  : 
le  vocable  Gradus  s'est  conservé  dans 
le  nom  de  Gras  que  portent  les  divers 
bras  du  fleuve  à  son  embouchure. 

Adhelaidis  Palatiuu,  depuis  Villanova  S. 
Germani,  auj.  Franqueville,  village  près 
Gompiègne  (Oise),  anc.  palais  mérovin- 
gien. 

Ad  Herculem  [Itin.  Ant.],  Portus  Hercuus 
Labronis,  Liburnum,  Atêupvov  [Zosim.], 
Livomo,  Livounie,  ville  de  Toscane. 

Deux  imprimeries,  l'une  hébraïque,  l*}iutre  ca- 
tliolique,  furent  établies  dans  cette  vUle  l'an  1650. 
Le  lor  imprimeur  catholique  s'appelait  Antonio 
Santlni.  M.  ilaym  cite  un  vol.  in-8,  Origine  de  li" 
vomo,  di  Niccol6  Magrl»  imprimé  en  1047. 

Ad  Herculem,  Garpis,  Kapiri;  [Ptol.],  Gar- 
poRUH  vicus  [Amm.  Marcel.],  Sirpi  [Itin. 
Ant.].  Gran,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube;  en  hongr.  Esztergom, 

Imprimerie  en  1586. 

Ad  Herculem  Gastra,  voy.  Aquincum. 

Ad  Horrea,  à  12  milles  d'Antibes.  [Itin. 
Ant.],  Cannes,  ville  de  France  (Var). 

Ad  Inqsa  Saxa,  Incisa,  pet.  ville  du  Pié- 
mont, sur  le  Belbo. 

Adjaqi  Sinus,  golfe  d*Ajaccio. 

AwAciuM,  Ursinum,  Ajaccio,  ville  de  Gorse. 

Ad  Jovem,  la  Savvetat  ou  la  Saîvetat,  pet. 
ville  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

Ad  Lacum,  Lachen,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Schwytz). 

Ad  LAPmEM,  Stronchan,  pet.  ville  d'Angl. 
[Gambden.] 

Ad  Leucas  VII.  Geminas,  voy.  Legio. 

Ad  Malum',  Oulx,  pet.  ville  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes). 

Ad  Maureim,  ad  Mures,  Maïukirchen,  pet. 
ville  d'Autriche. 
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Ad  Médias,  la  Grangia,  pet.  ville  de  Tos- 
cane, au  confluent  de  ta  Sesia  et  du  Pô. 

Ad  MoKiuA  [Tab.  Peut.],  Monegîia,  bourg 
d'Italie,  près  Gènes. 

Ad  Mo^tem,  Amœnits  Mons,  Ammen  ou 
Ambden,  bourg  de  Suisse. 

An  Mmos,  Mitbocincta  [Amm.  Marcel.], 
Sumerzim,  pet.  ville  de  Hongrie,  dans 
l'anc.  Pannonie  infér. 

Ad  Nonum,  Mdegnano  ou  Marigrum,  pet. 
ville  du  Milanais.  =  Mestre,  bourg  de 
la  Vénétie. 

Aj)  Novas,  Porto  CesemUico,  pet.  port  sur 
l'Adriatique  (Italie). 

Ad  Octavum,  Ripula,  Rivoli,  ville  du  Pié- 
mont. =  Saltara,  village  de  la  Lombar- 
die,  au  N.-O.  de  Vérone. 

Adonvm  SoLCfUM,  Adon,  château  de  Hon.- 
grie,  sur  le  Danube. 

Ad  Palatium,  Pàkuzo,  ville  du  T^ol,  près 
Trente,  sur  l'Adige. 

Ad  Pertxcas,  village  près  Pavie,auj.San^a- 
Maria  délie  Pertiche,  avec  une  basilique 
bâtie  par  la  reine  Roselinde. 

Ad  Pontem,  Pcamtàn,  ville  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Ad  Pontex  ou  Pons  Mûri,  Murau,  ville  de  , 
Styrie. 

Ad  Pontem  Isis,  Ibissa  [Tab.  Peut.],  Ips, 
bourg  de  la  basse  Autriche,  sur  le  Da- 
nube. 

Ad  Portum  [Itîn.  Aq.  Apollin.],  à  xxni  m. 
de  Gadès,  auj.  Chidana  (?)  Dourg  près 
Cadix  (Andalousie). 

Ad  Portlk  Dubris  [Itin.  Anton.],  voy.  Do- 

ROBER^U. 

Ad  quatuor  Rotas,  Vierraden,  ville  près  de 
Brandebourg,  dans  TUckermark  (Mar- 
che de  rUcker). 

Adrab^  Campi,  anc.  district  de  la  Germa- 
nie, auj.  Dat'Marchfeld,  en  Autriche. 

Adrana  [Tacit.  Ann.l,  Adramus,  YEdder 
ou  VEder,  hv.  d'Allemagne;  traverse 
lal^estphalie  et  la  Hesse. 

Adra?!te,  St-Ogwald,  bourg  de  l'Autriche, 
dans  l'anc.  Norique. 

Adranum.  'aIdccvov  [Diod.  Sic],  Hadramum 

ISilios],  Aaemo,  ville  de  Sicile  au  pied 
le  l'Etna. 

Adru,  AUri,  ville  du  roy.  de  Naples,  fon- 
dée par  Adrien  (Abruzze  ultér.). 

AraiiA,  'A^pui  rstrab.],  Atria  ^lin.],  AdHa, 
▼iile  de  la  Vénétie,  dans  l'Est  de  Rovigo. 


ADRiiE  ScopuLus,  Pelagosa,  pet.  île  de 
l'Adriatique,  près  Venise. 

Adrianopous  [Amm.  Marcel.],  !^^piavc6iToXt; 
[Zosim.],  Orestus  [Zonar.],  JEux,  anc. 
ville  de  Thrace,  chef-lieu  de  la  prov. 
appelée  Hasmimms;  auj.  Afidrinople 
(en  Thrace,  Uscudama;  en  turc,  Eaer- 
néh;  en  allem.,  Adrianopel)  ;  cap.  de 
la  Roumanie,  sur  la  riv.  de  Maritza 
(ranc.  Hebrus). 

Les  Juift  introduisirent  Pimprimerie  dans  cette 
ville  au  milieu  du  xvie  siècle.  Le  Dr  Gotton  cite  un 
livre  imprimé  à  Andrinople,  en  15M ,  qui  se  trouve 
dans  la  biblioth.  Oppenheim.  {Typoçr.  Gaz,,  p.  5.) 

Adriaticus  Sinus,  'A^pianxoî  pw^cç  fStrab., 
»IV],  Hadru,  mare  Adrianum   fCiccr.], 
mare  SupERiiM  TLucan.],  Golfo  ai  Yene- 
zia,  la  mer  Adriatique. 

Ad  Rubras,  Cabecas  Rubias,  village  d'Es- 
pagne, en  Andalousie. 

Adrumetum  (anc.  Adrymé,  \^^}vn,  Hadritoj, 
sous  Trajan,  Goncordia,  et  sous  Justi- 
nien  Justimana  Secunda,  Suse,  aui.  Ha- 
mamet,  ville  de  la  côte  Nord  d'Afrique 
(Tunisie).  =  On  trouve  également 
au  moyen  âge  Sousah,  Sassa  Nigra  et 
Herkla. 

Ad  Saunas,  Saun^,  Spotana,  pet.  ville 
d'Italie  (Abruzzes). 

Ad  Septem  Aras  [Itin.  Ant.],  Aztmuir,  ville 
de  Portugal,  près  Elvas. 

Ad  Sextias,  SEStiiE,  Rocca  di  Fiumesino, 
bourg  de  la  Marche  d'Ancône  (Italie). 

Ad  Silanum,  Albrac,  village  de  Rouergue 
(Lot),  qui  s'est  appelé  aussi  Pradèi  d'Aur 
broc. 

Ad  Stabulum,  le  Boulcu  ou  Elbolo,  village 
de  France  (Pyrénées-Orient.),  dans 
l'anc.  Gaule  Narbonnaise. 

Ad  Statuas,  Oliva,  pet.  ville  d'Andalousie^ 
au  N.  d'Alicainte. 

Ad  Statuas  Golossas,  Coloez,  ville  de  Hon- 
grie, sur  le  Dknube. 

Ad  Summum  Arnam,  Somme-Ame  ou  Som^ 
meranie,  village  de  France,  à  la  source 
de  l'Ame  (Marne). 

Ad  Summum  Axonam,  Somme-Aisne  ou  Som- 
maime,  village  du  Barrois,  à  la  source 
de  l'Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Bionam,  Somme-Bione,  pet. 
village  de  Ghampagne,  à  la  source  de  la 
Bione,  rivière  qui  se  jette  dans  l'Aisne. 

Ab  Summum  PmuM,  Somime-Py,  bourgade 
de  Ghampagne,  anc.  baronnie  (Manie). 
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Ad  SiTHMUM  Sartham^  Somme^Sarthe,  village 
du  Perche,  à  là  source  de  la  Sartne 
(Orne). 

Ad  Summum  Suppum,  Somme-Suippe,  vil- 
lage de  Ghampa^e,  à  la  source  de  la 
Suippe,  pet.  riv.  qui  se  jette  dans 
l'Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Turbam,  Somme-Tourbe,  village 
de  Champagne,  à  la  source  de  la  Tourbe, 
affl.  de  l'Aisne  (Marne). 

V 

Ad  Summum  Ytoulam,  Somme-Vesle,  village 
de  Champagne,  à  la  source  de  la  Vesle 

(Marne). 

Ad  TRES  Lares,  Mediolarium  [Ptol.],  auj. 
Midlaren,  pet.  ville  de  la  Frise. 

Ad  TRicEsmuM  [Itin.  Anton.],  Tricesimo, 
ville  d'Italie  (Frioul). 

Ad  Trop^a,  ville  des  Bruttiens  dans  la 
Grande-Grèce,  auj.  Tropia,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Ad  Turrem  LiBissoNïs,  Porto  Torre,  bourg 
de  l'île  de  Sardaigne. 

Ad  Turres,  Tauriacum,  Tauryacus,  Tauria- 
cuM  VILLA  IN  nNiBus  Carnutum  [Charta 
reg.  Bosonis,  a.  881],  Towry,  bourg  de 
la  Beauce  (Eure-eIrLoir). 

Adua,  Adduas,  Indus,  l'Atn^  riv.  deFr.; 
se  jette  dans  le  Rhône. 

Aduaca,  voy.  Aduatica  Tungrorum. 

Aduallas,  Alpes  Sumble,  voy.  Alpes. 

Aduatica,  voy.  Antuerpia. 

Aduatica  Tungrorum,  voy.  Attuatuca. 

Aduattci  ,  Atuaci,  Catuatici  [Caes. 
Comm.J,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
habitant  ce  qui  forme  auj.  le  territ.  de 
Nanwr,  et  partie  du  dép.  du  Nord. 

Aduaticorum  oppidum,  Atuatica,  Namur- 
cuM,  Namurum,  Namur,  ville  de  Belgi- 
que. —  «  Egregie  natura  munitum  oppi- 
«  dtim...  altissima  rupes,  v  dit  Caesar. 
Cette  description  aes  Commentaires 
s'applique  beaucoup  mieux  à  Namur 
qu'à  Douai  ou  à  Anvers,  comme  l'ont 
pensé  quelques  géographes. 

SuiTsnt  MM.  Temanx  et  Cotton,  le  1er  livre  im- 
primé à  Namur  serait  intit.  :  Synodi  dUgeesani  na^ 
mvreensis.  Namurcl,  1039,  {n-4.  Un  livre  publié 
an  XVI*  siècle  dans  cette  ville,  sans  date,  figure 
dans  plusieurs  anciens  catalogues;  c*est  le  recueil 
des  Coutumes  et  ordonnances  du  pays  et  eomti  de 
Namur,  in-li,  mais  nous  ignorons  son  lieu  dUm- 
pression. 

LMntroduction  de  rimprinierie  eut  lieu  k  Namur 
en  1610,  nous  écrit  M.  Gothier,  libraire  érudit  de 
Liège;  le  nom  du  premier  imprimeur  est  Henri 
Furlet,  et  voici  le  titre  d*uite  de  ses  premières  im- 
pressions :  la  Fie  du^çiorieux  S»  Girard,  ai/bé  de 


Broiçne,  tirée  des  eserits  du  A.  P.  Jtibadensyra, 
prestre  de  la  Compagme  de  Jésus,  par  Pr,  Courts, 
prieur  de  Vabb.  de  S.  Gérard.  —  Namur,  H.  Furlet, 
a.  d.  in-i2,  de  32  p.  avec  approb.  du  1*'  sept.  1018. 

Adula,  Adualla^  Adyla,  (as^oç  Tûv'XXiriA»v 
[PtoL],  groupe  de  montagnes  alpestres 
qui  renierme  le  Saint-Gothardy  le  '  Vb- 
gelsberg,  le  Grimsel,  etc.  Voy.  Alpes. 

Adullia,  Adlulua,  Douriers,  village  de 
Picardie  (Somme). 

Aduncum,  Adoncum,  Adonco,  village  sur  le 
lac  de  Côme. 

Adura,  voy.  Aeria. 

Adura,  Adurus,  Aturis,  "Àtoopiç  [PtoL], 
Aturrus  [Auson.j,  VAdowr,  fl.  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Adurni  Portus  [Notit.  imper.],  Edering^ 
ton,  pet.  ville  d'Angleterre. 

Adurus,  voy.  Adura. 

Adus,  voy.  Addua. 

Adversa,  Averso,  pet.  ville  du  roy.  de  Na- 
ples, près  Capoue. 

Ad  Vicenas,  voy.  Vincenn*. 

Ad  VicESDiUM  [Itin.  Anton.],  Mendolata, 
bourg  de  la  Terre  d'Otrante,  au  fond 
du  golfe  deTarente. 

Ad  Vicesinum  [Tab.  Peut.],  Arignano, 
bourg  des  États  Pontificaux,  à  20  m. 
de  Rome. 

Advocatorum  Terra,  le  Voigtland,  prov. 
de  Saxe  (î). 

iEA,  Ile  du  PontrEuxin,  auj.  Satabella, 
dans  la  mer  Noire. 

iEAS,  voy.  Aous. 

MsvDMy  Ebudes,  Heertoes  msuLM,  Ues  Hé- 
brides, sur  la  côte  N.-O.  d'Ecosse. 

iEBURA,  AiSoupa  [Strab.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  TcUavera  de  la  Reyna 
(Espagne).  —  Sans  doute  la  Libora  de 
Ptolémée? 

iEcAE  [Tab.  Peut.],  Egae  [Itin.  Anton.], 
ville  des  Hirpins,  en  Italie,  auj.  rro;a: 
dans  la  Capitanate. 

iËcLANUM  [Itin.  Anton.],  ^ëculanum,  Amou- 
x«vGv  [Ptol.l,  ville  des  Hirpins,  ruinée 
par  Sylla.  Les  géographes  sont  divisés 
au  sujet  de  l'emplacement  qu'occupent 
ses  ruines  :  suiv.  les  uns  c'est  à  Fncenti, 
dans  la  Princip.  ultér.  ;  suiv.  d'autres  à 
Mirabello,  près  de  Bénevent,  qu'on  re- 
trouve ces  débris. 

iEDui,  peuple  qui  tenait  le  premier  rang 
parmi  les  nations  gauloises  (JËdvi  quo- 
l'um  in  omni  Gallia  summa  est  authori" 


n 


iEDUNUM.  —  iEMILlANÏ. 


18 


tas,  dit  César)  ;  Plutargue  les  appelle 
*à^iXçot  *Pttuaû)*Y.:  ils  habitaient  une  par- 
tie de  la  Bourgogne  et  du  Lyonnais,  le 
Forez  9  le  Beaujolais,  la  Bresse^  le  Ni- 
vemaiSy  etc.  Parmi  eux  on  trouve  : 
.€oui  Alexienses,  habitant  YAuxois  (en- 
virons de  Semur);  —  JEdui  Ambarbi, 
tenrit.  de  Chaknswr-Saàne  ;  —  Mdvï 
LiNGONESy  territ.  de  Langres  ;  —  ^Edui 
LuGDUNEMSES,  le  Lyonnois  ;  —  Mom  Ma- 
TISC05ENSES,  le  Màcormois  ;  — Mnm  Mor- 
visNi,  le  Morvan  ;  —  JËom  Niyernenses, 
le  Nivernais,  etc. 

iEwJMJM,  VOy.  NiVERNUM. 

jEdcorum  Gvitas,  voy.  Bibractum. 
iEETA,  voy.  Cajeta. 

JEj&ejl  Macedonla,  klfULi  [Diod.  Sic], 
kx^ûa  [PUil.],  Edesse,  capit.  de  l'Ema- 
thie,  auj.  Moglena,  dans  le  pachalik  de 
Saloniki.  =  Pendant  les  croisades  elle 
s'appelait  TUxhes. 

jCgates,  iGoADEs,  iEonsjE,  AÎ'po<iai  [Polyb.], 
Insuue,  Fwoiïlawi,  Levenza,  Maretamo, 
groupe  d'iles  à  TE.  de  la  Sicile. 

jCgeta  [Ilin.  Anton. ]^  Egeta  [Tab.  Peut.], 
t-pra  [Ptol.l,  Viteslav),  ville  de  Servie, 
dans  l'anc.  Moesie  supérieure*. 

iCGECx,  vov.  Mare  JEgecu. 

.€gulea,  anc.  ville  de  Tile  d'Amorgos, 
dans  l'Archipel,  auj.  HycUi,  =:  VAchaie 
propre,  auj.  Morée, 

sEismA  [Plin.],  iEGmiA,  ^Eomis  Insula 
[Inscr.  Gruter.],  Justinopous,  auj.  Capo 
^ïstria,  anc.  capit.  ^e  Tlstrie  véni- 
tienne, auj.  Illyrie  autrichienne. 

iE&niORA,  VEider,  riv.  du  Holstein. 

iBGiLA,  iGGnjUM»  JEgojo»  [Plin.],  At-jfiXov, 
Capraria  [Plin. ,  P.  Mêla] ,  Gaprasia 
[Varro],  ùxpraia,  Caprée,  île  de  la  côte 
d'Italie,  au  iN.-O.  de  llle  d*Elbe. 

iEciuA,  At^uXa,  Cérigotto,  l'une  des  îles 
Ioniennes. 

iEGiucM,  Capraru,  Cabrera,  tle  faisant 
partie  du  groupe  des  Baléares. 

i&ruuM  [Itin.  Anton .1,  Igujum  [Caesar], 
Giglio,  lie  de  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  de  Toscane, à  l'E.  de  l'ile  dElbe. 

ificiNA,  Amw),  Œnone  [Plin.] ,  CEnopia 
[Oîid.  Métam.l,  Myriodonu,  auj.  Egina 
ou  Engia,  ile  ae  la  Grèce,  dans  le  golfe 
d'Egine  (sinus  Soromct»),  près  de  la 
côte  de  Morée. 

ta  IflSO,  kl  ActeM  du  Gouvernement  et  de  l'Âuem- 
Hit  dm  pa^,  fà  ilpxxTtxà  tt);  èv  "Apysl  <jvve>.eu- 


attù;,  et  les  Deooirâ  du  capitaine  de  navire,  rà 
Xpétj  ToO  tthnàayoïo,  in-8*,  y  farent  imprimés  avec 
les  caractères  envoyés  par  A.  F.  Oidot,  sur  la  de- 
mande de  Capo  d'Istrias. 

Avant  de  s'établir  à  Athènes,  André  Koromélas 
installa  à  yEgine  Timprimerie  que  H.  A.FIrmin  Didot 
lui  avait  envoyée  en  183^  Néophytos  Ducas  y  fit 
imprimer  une  collection  de  classiques  grecs,  avec 
traduction  et  commentaires  de  lui,  en  Tannée  ISSft, 
'OpLV)ooc,  V Iliade  et  TOdyssée,  avec  commentaires, 
6  voU  in-8o.  La  dédicace,  en  vers  grecs,  est 
adressée  à  Canaris.  —  Eùpintâr);  avec  commen- 
taires, 6  vol.  in-So  et  la  dédicace  en  vers  à  Eynard. 

En  Tannée  1$55.  SoçtaTTi;,  ou  Recueil  de  diecour», 
opinions^,  etc.,  emU  en  diuereee  occasions,  par 
Néophytos  Ducas,  2  vol.  in-S».  «  IIavy|Yupt<mQ<, 
Mélanges  et  traductions,  par  Néoph.  Ducas,  2  vol. 
in-8o. 

A]ginium,  Armiro,  ville  de  Thessalie  (pa- 
chal.  de  Janina).        * 

^Egira,  Aî^sifcc  [Polyb.],  Xylocastrum,  auj. 
Xylocasiro,  ville  ae  Morée. 

iËGiRos  ou  ^girum,  Ai^iDoç,  anc.  ville  de 
rile  de  Lesbos  (Mételin),  auj.  Gernia, 

iEcmiius,  iEcYRcius,  le  Gers  (Giers),  riv. 
de  France;  se  jette  dans  la  Garonne. 

iEGissus.  A?7iîr<joç,  Tatza^  ou  Soczt,  ville  de 
la  Bulgarie,  sur  le  Danube,  dans  Tanc. 
Mœsie  super. 

^GiTUA  ou  Canote,  Cannes,  ville  ile  France 

(Var). 

Imprimerie  en  1785. 

iGoiuM,  anc.  ville  de  la  ligue  Achéenne, 
dont  on  voit  les  ruines  près  de  Vos- 
titza  (Morée). 

iEGLESBURGus,  AyUshvory,  bourg  d'Anglet., 
sur  la  Thame. 

le  suppl.  an  Tupogr.  Gazetteer  donne  Tan- 
née 1778,  comme  date  de  Tintroduction  de  Timpri- 
merie  dans  cette  viUe. 

iEcos  PoTAMos,  Indji  Limen,  fl.  de  Thrace 
(Roumélie). 

iEcuANA  JuGA,  les  montognes  de  Sonente, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

^GUSA,  Capraru,  Favignana,  Faviîlana, 
Tune  des  lies  iEgates  (Sicile). 

JEgyptus,  Aeria,  Nesambobolos,  Myara, 
Mazor,  Ogygia,  noTa{Aia,  ÏÊgypte  (Mis- 
raim). 

iELBURGUM,  voy.  Alburgum. 

Mllx  Riccina,  Helyia  Riccina,  anc.  ville 
du  Latium,  dont  les  ruines  subsistent 
encore  sous  le  nom  de  Eecina  Rovinata, 
non  loin  de  RecanaH,  dans  la  Sabine. 

iEMARORUM  MONS,  VOy.  ACUICUIC. 

iEMATHu,  voy.  Macedonia. 

vEmujani  (SJ  EecLEsiA,  Saint-Émilùm , 
bourg  de  France  (Gironde). 
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iEmUANUM  RUTHENORUM  ,  AUILHANUlf  ,  MlL- 

LiADUM,  Milhau,  ville  de  Fr.  (Aveyron). 

Sniv.  M.  Ternaux,  riroprimerie,  dant  cette  rllle, 
ne  date  que  de  Tan  xiii.  ~  Œuvres  patoiies  de 
Claude  Peyrot,  Millau,  Pierre  Chanson,  an  lui*, 
(1805)  in-8. 

iEiONEB  PoBTUB,  Bodc  (k  Btusc,  en  Pro- 
vence (Var). 

iËMiNiuM^  Agueda,  bourg  d'Espagne^  dans 
l'Estiamadure^  près  Talabrigà. 

Muoï>jE  Insul£^  îles  Shetland  (Ecosse). 

i£MOD£  OcciDUiE  iNSULJB^  iles  Hébfides 
(Ecosse). 

iEMONA,    iEHONA     PaNNONIORUM^    GoLONU 

Tauriscorum,    Labacum^    Laybach   (en 
ital.^  Lubiana),  ville  de  .la  Carniole. 

Imprimerie  en  1578  [Dr  Gotton] ,  mais  nous  con- 
naissons un  livre  qui,  selon  toute  apparence,  est  le 
premier  réellement  imprimé  dans  cette  Yille  ;  en 
▼oici  le  titre  exact  :  AuMpergy  {Heràardi  BaronU) 
Vita  et  mors,  ad  salutem  et  commodum  Patriœ 
transaeta  et  in  Corvatia  extremis  flnibus  ad  Bu- 
datshkum  X,  Kal.  oct.  in  prœlio  adv.  turcas.., 
gioHostssime  appetita,  a  G.  Khisl  de  KaUenprun 
deseripta.Labsd,  1575,  in-ft. 

MuomA,  voy.  Thessaua. 

iEMONu  Nova,  CtttdiVuova,  ville  de  l'istrie 
(roy.  d'Illyrie).  —  Les  ruines  s'appellent 
encore  Èmonia  Rcmnata. 

iENARiA,  Inarime  [Virg.l,  Pithecusa  [Plin.], 
ntenxoûoflu  [Ptol.],  l  lie  d'Ischia,  sur  la 
côte  napolitaine. 

Aenhotjca,  Aenholm,  ville  de  Danemark 
(île  de  Laland). 

JEsiA,  Moncastro,  ville  du  pachalik  de  Sa- 
loniki. 

iEmpoNs,  voy.  GEnipons. 

iEwiPONs  iNFERioR,  voy.  OEnipons  inferior. 

i^NONA  [Plin.],  Aîvôva  [Ptol.],  Nona,  ville 
de  Dalmatie. 

^Enos,  Aîvo;  [Herodot.],  ville  de  la  Thrace 
(Roumélie),  que  les  Grecs  appellent 
Enos  et  les  Turcs  Ygnos, 

-^NOSTADIUM,  Instadt,  pet.  ville  de  Bavière. 

iENUs,  OEnus,  Aivoç  [Ptol.],'rjnn,  riv.  du 
Tyrol,  affluent  du  Danube. 

JEoîiE  iNsuLiE,  atAtôXGu  VX901  [Strab.],  He- 

PHiESTIADES    [Plin.j,  Lu>AR2E0RUM    INSULiE 

[Plin.],  Ues  de  Lipari,  au  N.  de  la  Si- 
cile. 

iEFEA,Sou,  loXot  rPtoL,  Strab.l,auj.SoZta, 
pet.  bourg  de  Vile  de  Canaie.  Le  lan- 
gage barbare  des  habitants  de  cette  ville 
a  donné  lieu  à  la  locution  de  solécisme, 
ZcXouctoijic«  ;  et  sans  doute  le  mot  créti- 
nisme  est  puisé  à  la  même  source  ;  il 
signifierait  e«prt^  crétois. 


iEouA,  vicus  Acquensis,  Vico  Equense  ou 
Vtco  di  Sorrento,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Terre  de  Labour). 

Nous  connaissons  plusieurs  livres  imprimés  A  Vico 
Equense  en  1585  tc'estd'abord  un  rare  ln-4,  intit.:  Be- 
pUea  di  CamiUo  Pellegrino  alla  Bispoata  degli  Ae- 
eademici  delta  Crusea,  fatta  eontrail diaiogodeW 
Epica  Poesia  fat  difesa,  corne  e'  dicono,  deU*  Or- 
lando  Furioso  deW  Ariosto. 

Puis  un  second  intit.  :  Bime  et  versi  in  Iode  délia 
IlL  Giovanna  Castriota  Carrafa  duehessa  di  ^0' 
tera,,,.  scrute  in  lingua  toscana,  latina  et  spa- 
gnuola  da  diversi  et  race,  daD»  S,de  Uonti.  In-A. 
Et  enfin  :  le  Lagrime  di  San  Pietro,  di  Luigi  Tan- 
sillo,  in-A.  avec  Tancre  Aldine  k  la  fin. 

iEQUA  BoNA,  Cowia,  bourg  de  Portugal 
(Estramadure). 

iEguiNOcrniM  [Itin.  Anton.],  Fisckametid 
ou  Vischrmaid,  ville  de  Tanc.  Pànnonie 
super.  (Autriche),  au  confluent  de  la 
Fischa  et  du  Danube. 

iEQuoLESDfA,  voy.  Engousma. 

iEQuuM,  colonie  romaine  dans  la  Dalmatie 
Mérid.,  auj.  Chazi,  bourg  d'Illyrie. 

iEOUUM  FaUSCUM,  GOLOiaA  JUKONU  ,  Fat.e  - 

RiuM,  <l>aXipuv  [Strab.],  Fausca  [Solin.], 
auj.  Castellana  ou  Civita  Castellana, 
ville  d'Italie,  dans  la  Légat,  de  Vi- 
terbe. 

iEouus  TuTicus,  anc.  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ariano  (?)  dans  les  Abruzzes. 

Aéra,  Aerea,  Ayr,  ville  d'Ecosse  (voy. 
Ercojena). 

Aereus,  VAyr,  riv.  d'Écossç. 

Aeru,  Aru,  Atrebatum,  Heria,  Atura, 
Aena,  Aire,  ville  de  France ,  sur  la  Lys 
(Pas-de-Calais)'. 

Imprimerie  en  lOSft.  —  Summaire  ou  abrégé  des 
indulgences  accordées  par  les  Souverains  Pontifes 
à  la  Confrérie  de  l'ordre  de  la  trés-satncte  Trinité 
et  rédemption  des  captifÈ,  —  Aire,  Claude-François 
TuIUet,  1684.  ln-18  de  08  p. 

M.  Morand  cite  un  autre  livre  sorti  des  presses  de 
Tulliet,  cette  même  année  1084  ;  c'est  un  in-4, 
intit.  :  ■  B,  Bomard*s  Christian  Duty,» 

En  170ft  [Rapp.  Sartines] ,  un  seul  libraire  existe 
I  Aire,  François  Gheradi,  natif  de  Nantes  ;  mais  il 
n'y  a  plus  d'imprimeur.  L'arrêt  du  conseil  du  12  mai 
1759,  qui  avait  réduit  à  quatre  le  nombre  des  impri- 
meurs pour  l'Artois»  deux  à  Arras  et  deux  fc  Saint- 
Omer,  avait  supprimé  toutes  les  autres  typographies. 

Aeru,  voy.  Greta. 

Aeru  Vocontiorum,  voy.  Vasio. 

AERwn.RA,  Villa,  Aerwilre,  Aerweiler, 
bourg  sur  la  riv.  TAhr,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

iEsAR,  iEsARUs,  Aiaocpoc  [Strab.],  VEsaro, 
riv.  du  roy.  de  Naples  (Calabres). 

iEsAR  [Ovid.],  le  Serchio,  riv.  de  Toscane; 
,se  jette  dans  FAmo. 

iEsERNu  [Sil.  Ital.  —  Itin.  Ant.],  Atoapvta 
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[Strab.],  yille  des  Samnites^  auj.  Iser- 
ida,  au  pied  des  Apennins,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

UKUprimerie  existe  dans  cette  TlIle  en  16ft4,  et  le 
premier  typogniplie  s%  nomme  Camillo  Cavallo; 
Toid  le  titre  du  livre  :  Memorte  iêtaricke  éel  Sannio, 
ektamaio  oggi  Prtncipaio  ultrm  e  parte  di  terra  dt 
IjaorOj  im  v  iitri,  da  Giov.  Vlncenxo  Giarianti.  — 
Iicniia,10M,  iofol. 

ifisicA,  Netherby,  ville  d'Angleterre  (Gum- 
berlandshire). 

i£siSy  VEtim,  riv.  d'Italie;  séparait  le  Pi- 
cenum  de  l'Ombrie. 

i£sis,  Aesiux,  Aexium,  Essium,  lest,  yille  de 
la  Marobe  d'Ancône  (Italie). 

imprimerie  en  1A72.  —  La  Comedia  di  Dente 
AUegMeri  dl  Fireiue à  la  fin  : 

ExpliciL  liber.  DanUs.  im 
pressTs.  a.  magistro.  Fede 
rfco.  veronensi.  m.  cogc. 
LxxiL  Qvintodecimo.  «A 
lendas.  avgirsti. 

In-^  (et  non  pas  peL  in-lbl.,  oomme  le  dit  Volpl 
dans  son  catal.  des  éditions  du  poète),  de  -210  ft  k 
as  U;.,  impr.  en  car.  rom.  très-éléc^ts,  sans  ch«, 
réd.  ai  slrâiatares. 

Cette  émtion,d*nne  rareté  insigne  (nons  n*en  con- 
naissons qoe  trois  exempt.)*  est  sans  nom  de  lien, 
Bsis  ions  les  bibliographes  s'accordent  i  la  recon- 
naître comme  le  premier  liTre  Imprimé  à  lesi. 

Frédéric  de  Vérone ,  ou  Federicus  de  Gomitlbas 
de  Verona»  titre  qu'il  s'attriboe  dans  la  souscription 
d*nn  oposc  de  Nie  de  Auximo,  intit.  Spirituatt»  qua- 
érifOt  imprime  en  11175  et  date  de  cette  ville 
wi  livre  linportant  :  /Egitf.  Abforet  CariUo  de 
Alèomott  EpUe.  SabUntis^  liber  dmstitutUmum^ 


iEsTHONU^  Aestia,  VEsthonie  (en  allem. 
Esihl€md),  prov.  de  l'empire  russe. 

MsncÀMPruM,  Sommerfeldt,  ville  de  la  Neu- 
mark  (Autriche). 

iCffnvAUUM  IN  Garnia,  Estival  en  Charme, 
village  près  de  Ghémiré  (Sarthe). 

iEsTUARniM  Abum^  voy.  Abus. 

JEsTUARiuM  S.  Gborgu,  Siinjs  Sabrin^e^  2ol- 
Cpûcva  [Ptol.],  Manica  Bristouensis^  Ca- 
nal de  Bristol,  entre  l'Angleterre  et 
rirlande. 

.€sTUARn:if  Vaha^  Mwrray-Eyrth,  golfe  de 
Morray  (Ecosse).  —  Eyjrth  vient  de  fre- 
twn. 

.£thaua  [Plin.l,  AlftaXta  [Strab.l,  Iloa, 
Ilva  [Tit.  Uv.],  'IXoW  [Ptol.],  l'ife  d'Elbe 
.(en  ital.  Eiva),  île  de  Toscane^  au  milieu 
du  canal  de  Piombino. 

Bésidcnee  impériale  du  A  mai  ISlft  an  20  février 
1815;  Napoléon  y  fit  imprimer  les  proclamations  qui 
précédèrent  les  Cent  Jours. 

i&BBiA^  voy.  Hadria. 

iEnuA,  Alteu^  VAvUMe,  pet.  riv.  de  Pi- 
cardie. 

iEiKA^Ativa  [Théocr.],  A?Tvii  [Diod.  Sic], 


le  mont  Etna  ou  monte  Gibello,  dans  le 
val  di  Demona  (Sicile). 

iEiNA  [Anton.  Itiû.] ,  iETNENSE  Oppidum 

IDiod.  Sic.],lNNESA,''Iyv*ioa  [Strab.|, ville 
le  Sicile^  auN.-O.  de  Gatane^  auj.  San 
Nicolo  de  Arenis  (?). 

iETNA  Tellus,  la  Sicile, 

^TONU,  iETHowAj  Etona,  £^071,  viUc  d'An- 
gleterre (Bucicingbamshire).  Gélèbre 
collège  fondé  par  Henri  VI. 

Par  les  soins  de  sir  Henry  Savllle,  une  imprimerie 
fut  établie  en  ce  collège,  et  Tan  1607,  sous  la  direc- 
tion de  Jobn  Norton,  l'Imprimeur,  il  y  publia  plu- 
sieurs ouvrages  grecs;  les  charmants  caractères 
dont  il  fit  usage,  caractères  que  leur  extrême  élé- 
gance fit  appeler  the  5<(verLet<er,  devinrent,  à  la 
mort  de  sir  H.  Saville,  la  propriété  d'un  imprimeur 
d*OxfoTd,  nommé  Tumer. 

La  publication  la  plus  importante  de  John  Norton 
fut  la  première  édit,  collective  des  enivres  de  saint 
Jean  bhrysostomc,  8  vol.  in-fol.»  qui  fut  donnée  en 
1612;  l'impression  en  avait  été  commencée  deux 
ans  auparavant.  [Belofi,  Anecd,  of  LUler,] 

iEruATicus  Vicus,  Tavetsch,  bourg  de 
Suisse. 

Agabra^  pet.  ville  de  la  Bétique^  auj.  Carba, 
en  Andalousie. 

Agara,  voy.  Egra. 

Agasus,  anc.  port  de  mer  d'Apulie^  auj. 
Forto  Grœco,  dans  la  Gapitanate. 

Agatha  [Plin.],  nommée  par  les  Massi- 
liens  'A-faAv)Tuxii»AGATUA  Massiliensiuh  in 
Tectosagibus^  s.  Agathi  urbs  [Ai mon]. 
Agate,  au  vrn*  s.,  anc.  ville  desAtacins, 
auj.  Agde,  ville  de  France  (Hérault). 

Imprimerie  en  1510  ;  Brevtarium  ad  vsum  bea- 
tiênnU  protamartyris  Agathi  diœcesis  patroni. 
—  Imçressum  cura  9  Indnstria  magistri  Johafils 
Belo  ciuitatls  valentinefi.  impressoris.  Anno  dfil 
M.V.C.X.  5  die.  X?.  mensis  JuliL  Pet.  in-8  goth. 
car.  rouges  et  noirs.  viii-A91  ff. 

Ce  Jean  Belon  avait  également  des  presses  à  Va- 
lence en  Dauphiné,  sa  patrie.—  Voy.  valentia. 

Agatha,  Blascon,  Onis  [Plin.  m],  île  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Bre$con. 

Agathopous,  fanum  Sanct£  Agath^e,  auj. 
S.  Agata  di  Goti,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples,  dans  la  Princip.  ultér. 

Agathtriuh,  anc.  ville  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  d'Orlando. 

Agathyrsa,  Agathyrna  [Itin.  Anton.], 'A^df- 
Oopvov  [Strab.],  San  Marco,  pet.  ville  de 
Sicile,  sur  la  côte  N. 

Agaunum,  Acaunum,  Acavno,  Acavnensis 
[monn.  mérov.],  Saint-Morisse  de  Gau- 
NES  EN  Ghabues  [Gbron.l,  Saint-Maurice 
en  Chablais,  ville  de  Suisse  (Valais); 
abb.  de  Bénéd.,  fondée  au  iv*  s.  (vers 
375),  en  mémoire  du  massacre  de  la 
légion  Thébaine,  en  286. 
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Agedunum,  Acitodunum,  Ahun,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

Ageium^  Ay  ou  Al,  bourg  de  Champagne 

(Marne). 

Agelu^  CHnchamps,  village  de  Normandie 
(Calvados). 

Agelocum  [Anton.  Itin.]^  Segelocum,  Litt- 
lehorcugn,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Nottingliamshire. 

Agendtcum  [Cœsar],  Agbdincum  Senondm, 
'A-pî^iîcov  [Ptol.],  Agredicum  [Itin.  An- 
ton.], MeTROPOUS  SENONIiE,  OU  LUGDU- 
NENSIS    QuARTiE    [Notît.] ,    SeNONI    [Eu- 

trop.],  Senones  [Amm.  Marcel.],  Seno- 
NicA  Urbs  [Greg.  Tur.],  Senonas  Civitas 
[Frédég.],  Sens,  anc.  cap.  des  Senones, 
archevècné  (Yonne). 

M.  Bninet  cite  :  la  Complainte  de  montleur  te 
Cul  contre  les  inventetirg  des  Vertugalles,  —  A 
Sens,  par  François  (;irault%  demeurant  à  renseigne 
du  Bœuf  Couronné.  1552,  pet.  in-8. 

Le  second  livre  imprimé  dans  cette  ville  serait  : 
Antiphonai'tus  ad  ritum  et  eontuetudinem  Se- 
nonensis  BcelesUe,  —  Vénale  reperitur  Sefi.  in 
aedibus  Joafiis  de  la  Mare,  ad  insigne  Aqulle  Auree, 
in  Vico  Maiori  commorantis.  1554.  ~  A  la  fin  :  Im- 
prime à  Sens  par  Fran^ys  Glranlt,  imprimeur, 
pour  Jehan  de  la  Mare,  marchant,  demeurant  audit 
Sens,  en  la  giwid  Rue ,  à  renseigne  de  Laigle  d*or. 
1554;  gr.  in-fol.  (sur  vélin,  A  la  Bibl.  impér.). 

Le  troisième  livre  imprimé  dans  cette  vtUe  est  : 
CocsTUMES  du  BallHage  de  Sens  et  aneiès  ressorts 
d'iceluy,.,^  A  Sens,  de  IHmprimerie  de  Gilles  Riche- 
boys,  pet.|  in-A,  1556  (sur  vélin,  à  la  Bifal.  impér.). 
On  a  cru  A  tort  à  une  édition  de  1558. 

Et  le  quatrième  :  EvançeNorum  Liber,  qùœ  inEc- 
clesia  Senonensiet  tota  dicecesi,  singulis  totiusanni 
dielntSy  inter  missarum  solemUa  deeantari  soient, 
—  Excudebat  Senonib.  yflgidius  Richebois,  anno 
Dom.  MDLX.  —  In-fol.  (sur  vélin ,  à  la  BiM.  impér.) 

Les  imprimeurs  sénonais  qui  méritent  une  men- 
tion sont  Jean  Savlne  au  xvic  siècle  et  Prussurot  et 
Niverd  au  xTiie. 

L*Agendicum  des  Commentatres  de  César  est-U 
Sens  ou  Provins  f  Nous  nous  gardons  bien  de  tou- 
cher à  cette  question  controversée,  et  nous  ren- 
voyons aux  nombreux  mémoires  publiés  A  ce  si:^eu 

Agennapium,  Genapp&i,  pet.  ville  de  Bel- 
gique (Brabant  méridional). 

Agennensts,  Aginnensts  Pagus,  YAgénois, 
district  et  anc.  comté  de  la  Guienne 
(France). 

Agenno,  Agennum  [Auson.l,  Aginnum  [Itin. 
Anton.],  Agesinatium,  uvttas  Aginnen- 
siuM.  Urbs  Nitiobrigum,  Aginum  [Greg. 
Tur.j,  Agen,  ville  jde  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Mous  ne  pouvons  affirmer  que  rintroducUon  de 
IMmprimerie  dans  cette  ville  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  Tannée  1545;  généralement,  dans  les  villes 
de  France,  Pexercice  de  Part  typographique  est 
provoqué  par  les  municipalités  et  plus  souvent  par 
rinfluence  cléricale.  11  nous  parait  donc  assex  dif- 
ficile d^admettre  que  le  premier  livre  sorti  des 
Ïiressos  d'Antoine  Reboul,  à  Agen,  soit  un  poème 
talien  ;  il  faut  ijouter  cependant  que  I*autenr  de  ce 
poème,  qui  s*était  rétagie  dans  cette  ville  avec  les 
membres  de  la  famille  du  cél^bre  César  Frégose, 


dont  il  avait  été  le  serriCear  et  Pami,  devint,  malgré 
quelques  peccadilles  de  Jeunesse,  entre  autres  la  pu- 
blication antérieure  de  poésies  passablement  obscè- 
nes, devint,  disons-nous,  évéaue  d*Agcn  en  1550,  et 
quMI  avait  pu  certainement  présider,  quelques  années 
auparavant,  k  Torganisation  d*un  établissement  typo- 
graphique dans  la  résidence  quMl  avait  choisie.  Quoi 
9u*il  en  soit,  voici  le  titre  exact  du  livre  qu'il  fit 
imprimer  en  cette  année  15A5  : 

—  Canti  Xi  de  le  Lodi  de  la  S.  Lucretia  Gonzaga 
di  GazuoU),  e  del  vero  Amore,  col  Tempio  di  Pu- 
dicitia,  e  con  altre  Cose  per  Deutro  poeticamente 
deseritte  (<n  Ottava  lOma),  —  Le  ill  Parche  da 
esso  Bandello  cantate  ne  la  Nativita  del- S.  Giono 
primogenito  del  S.  Cesare  Fregoso  e  de  la  S,  Cos- 
tanxa  Eaugona  stm  consorte,  —  Si  sumpauano  in 
Guienna  ne  la  città  di  Agen  per  Antonio  Rebogllo, 
1545,  pet.  in-A"  de  20S  ÎL 

Le  cataL  de  S.  Richard  Heber,  dont  nous  sommes 
bien  loin  de  vouloir  garantir  rinfaiUibilité ,  nous 
annonce  une  édition  des  poésies  d'un  certain  Michel 
Vérin  :  MichaeUs  Verint  distieha  de  Moribus, 
Agennii,  1542,  pet.  in-8,  qui  serait  le  plus  ancien 
livre  imprimé  k  Agen,  signalé  jusqu'k  présent,  si  l'on 
admet  l'exactitude  du  renseignement. 

Nous  trouvons  en  1547  le  nom  d'un  imprimeur 
nonuné  Villote,  mais  peut-être  n'était-il  que  libraire  : 
Statuta  ( Agincnsiaf  et  constitutiones  synodales... 
édita  et  promutgata,  anno  1547.  —  Aginni,  Villote, 
1547,  in-4  (P.  Le  Long,  1. 8311).  Dans  sa  dédicace  au 
cardinal  de  Lorraine,  évéque  d'Agen,  le  rédacteur 
de  ces  constitutions  nous  dit  qu'elles  avaient  déjA 
été  imprimé». 

L'état  de  la  librairie  dressé  en  1764  par  ordre  de 
M.  de  Sartines  nous  apprend  qu'à  cette  époque  il 
existait  A  Agen  trois  libraires,  Raymond  Cayau,  Jean 
Eoé  et  Jean  Noubel,  mais  que  celuiH^  était  seul  im- 
primeur, conformément  aux  ordoimances  de  1739 
et  de  1759. 

Parmi  les  imprimeurs  d*Agen,  dont  nous  pour- 
rions domier  les  noms,  nous  ne  citerons,  comme 
dignes  de  mémoire,  que  Pomaret,  qui  figure  à  la 
fin  du  XVI*  s.,  Jean  Fumadères  et  surtout  Thomas 
Gayau  (1038, 1090). 

Agenoa,  voy.  Hagenoa. 

Agerana  Vallis,  Agerenthal,  aui.  Geren- 
thal  (en  fr.  Val  Geren),  vallée  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

Ager  Antdatum,  le  Chablais,  prov.  de  Sa- 
voie, au  S.  du  lac  Léman.  Voy.  Gabal- 
UGA  Provincia. 

Agerentia^  Acrerontxa  [Procop.],  Ace- 
renza,  ville  du  royaume  de  Naples^  sur 
le  golfe  de  Tarente  (Basilicate). 

Imprimerie  en  1088.  [Haym.] 

Ager  Fontanensis,  Saint-Martin  de  Fon~ 
taine,  bourg  de  Fr.  (Khàue). =z  Fontaine, 
village  de  France  (Saône-et- Loire]. 

Ager  Macucensis,  Massy,  bourg  de  Fr. 
(Saône-et-Loire).  Voy.  Maciacum. 

Ager  Marianus,  Ager  Marle,  Manager, 
ville  du  Jutland,  sur  le  Manager tiort'. 

Ager  Segusianus,  le  Forez,  prov.  de  Fr. 

Ager  Vuolnacensis  ou  Vulnucus,  Vannas 
ou  Vonnazy  village  de  la  Bresse  (Ain). 

Agesinâ,  v6y.  Engousma. 

Agbsinates,  peuple  d'Aquitaine,  voisin  des 
Pictones,  occupait    lAngowmis,   auj. 
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àép.  de  la  Charente  et  partie  de  la 
Dordogne. 

.Agger  Gandavensis,  Gataracta  Gandayen- 
sis.  Sas  van  Gendt,  bourde  de  l'île  de 
Tholen^  dans  la  Zélande  (?) 

AGGEXBUSU  PltSFECTURA^  AgGERHUSICS  Go- 

MiTATCs,  Aggerhusium^  Aggerhuus^  vUle 
de  NorTéj^e,  au  fond  de  la  baie  de 
Christiania. 

AGGEiupoMTuiiy  Thomasbrùck,  Thamesbrùck, 
Thingsbfùck,  bourg  de  l'anc.  Thuringe, 
auj.  dans  la  Prusse  Rhénane. 

Agghena,  San  FUippo  d'Argirone,  ville  de 
Sicile.  Yoy.  Agurium. 

Agilara,  Aguillaria  Campestris^  Aguilar 
dd  Campo,  Tille  d'Espagne  (Vieille-- 
CasUUe). 

AcnjiuM^  AgHeri,  bourg  du  roy.  de  Naples. 

Aghxa^  Cervetri,  bourg  de  Toscane. 

Aginkensis  Mamsus^  le  Mas  d'Agénois,  vil- 
lage de  France  (Lot-et-Garonne}. 

Agccnum^  Toy.  Agenno. 

Agi5o,  Agnils^  VAa,  pet.  riv.  de  VArtois. 
lly  aen  Europe  plusieurs  riv.  du  même 
nom. 

Agnudellum^  Agnadel  (Agnadello),  bourg 
de  la  Vénétie^  près  de  Gassano. 

Agmcurtum,  Agniœurt,  village  de  la  Pi- 
cardie^ près  SaintrPol  (Pas-de-Calais). 

Agorum^  Agora,  bourg  de  laVénétie^  près 
Bellune. 

AGomjs^  voy.  Accrus. 

Agkagas^  voy.  Acragas. 

AGRAMOxncif^  AgramonU,  pet.  ville  de 
Catalogne,  prâ  de  Lérida.  =  Aigre- 
mant^e-Duc,  commune  et  anc.  château 
de  France ,  près  Dijon  (Côte-d'Or). 
Plusieurs  localités  du  même  nom  exis- 
tent en  France. 

AGAA5cif,  Zagravia^  Zagrabia,  Agrom  [la- 
grab),  ville  de  la  Croatie^  près  de  la* 
Save  ;  chef-lieu  du  comitat  du  même 
nom;  évèché,  académie. 

Imprimerie  en  1006.  —  PauU  RUter  Dalmatœ 
Càrvmtea^  Zagrabiae,  1696,  in-8*,  cité  par  Sz6- 
lenyi  (  Findieiœ  Sirmien$es,  p.  55).  —  Noas  trou- 
▼MK,  daos  un  catal.  italien  Ibrt  ancien,  un  livre  d*une 
iate  antérieure  ;  mais,  comme  nous  n*avons  pu 
troarer  ce  rare  T<riume  et  vérifier  l*autliei)tidté  du 
renseignement,  nous  ne  le  donnons  que  pour  mé- 
moire: U  est  inUtttlé  : 

Eofikmit  per  te  guati  Mi  dUnoêtra  la  temerità  e 
iMfinttixia  deU'  armi  Veneie  contre  gli  Uacocchi, 
~  Zagrabic,  10S8,  in-4.  — >  Sans  nom  d*auteur  ni 
ir. 


Agrii,  Erlau  (fger)»  ville  des  Etats  autri- 


chiens (roy.  de  Hongrie)^  chef-lieu  du 
comitat  de  Hevesch^  sur  la  riv.  du 
même  nom;  archevêché. 

L*imprimerie.  d*après  le  nouveau  Typogr,  Gaz, 
du  Dr  Gotton,  fut  exercée  dans  cette  ville  A  partir 
de  l*Uinée  1687. 

Agria,  VErlau,  riv.  de  Hongrie,  affl.  de  la 
Theiss. 

Agrigentum,  voy.  Acragas. 

Agrucum,  Aghrima,  Agrim,  ville  d*lrlande^ 
dans  le  Gonnaught 

Agripani  \icvs,  Saint'Agréve,  pet  ville  du 
Vivarais  (Haute-Loire). 

AGRIPPINA.  VOV.  GOLONIA.' 

AGRIU9,  VAgri,  pet.  riv.  du  roy.  de  Naples. 

Agropous,  Novomarchu,  Neumarkt  (en 
transylv.  Maros-VasarMy),  ville  impor- 
tante de  la  Transylvanie,  sur  le  Maros 
ou  Marosch,  affl.  de  la  Theiss. 

Palais  de  Téicéli  et  bibliotii.  nationale  extrême* 
ment  importante. 

Aguciacum,  Aguisy,  village  de  Fr.  (Oise). 

Aguilariaj  Aguilar,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Navarre. 

Aguillaria  Campestris,  voy.  Agilara. 

Aguntum,  "Aygovtov  [Ptol.],  Aguntus  [P. 
Diac],  Indu,  Intica  (au  moy.  âge),  pet. 
ville  de  la  Norique,  auj.  Innichen  (quel- 
quefois Innekem  ou  Iniching),  bourg  du 

>  Tyrol,  sur  le  Drau. 

Agurium  [Itin.  Anton.],  Agyrium  [Cic], 
'A7o6()iov  [Ptol.],'Ap'p>piov  [Diod.Sic.J,  Ar- 
GiRONE  [monn.  Sic],  San  FUippo  d'Ar- 
giro  ou  d'Argirone,  pet.  ville  de  Sicile, 
dans  rintend.  de  Gatane. 

Agylla,  Agyllina  Urbs  [Virg.],  Cœre,  ville 
de  l'Etrurie,  à  l'O.  de  Veïes,  voy.  Agilla. 

Ahunum,  Akun,  pet.  ville  de  la  Marche. 
(Creuse.)  =  Le  MousHer  d'Ahun,  mo- 
n^t.  de  Gluny. 

Abusia,  Ahusa,  A^tis,  Ahuis,  pet.  ville  du 
Danemark. 

Ahusium,  AAottô,  ville  des  États  prussiens, 
dans  la  Westphalie;  résidence  du 
prince  Salm-Kyoourg. 

AiAMONTiuM,  Ayamonte,  ville  d'Espagne 
sur  la  Guadiana  (Andalousie). 

AlCHSTADIUM,    AR£ATUM,    ALCIMOENUM,  Ala 

Narisca,  Eustadium,  Dryopous,  A»c^tâd< 
ou  Eichstàdt,  ville  de  Bavière,  sur 
l'Altmûlh,  évèché  fondé  en  741 . 

Le  premier  Urre  imprimé  dans  cette  Tille  avec  une 
date  certaine  est  de  lft78;  il  est  intitulé  s  Uenriei 
de  Segvsio  F.  de  S,  Bartholomœo  vulgo  Hoêtien' 
gU,  êwnma  tuper  Tituliê  DeeretaUum,  (A  la  fin  :) 
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— -  Desideratum  hulus  gumme  hostienftis  finem 
aduexit  mensls  febniaril  dies  decimus  octavus  quo 
post  Tirgince  prolis  vagitus  dulcissimos  mille  qua- 
drlngenti  septuagfnu  novcm  annf  transiere. 

2  vol.  in-foL  dont  le  !«'  est  daté  de  1478,  sans 
ch.,  réd.  ni  sign.,  sans  nom  de  lieu  nidMmprimeur, 
inais  certainement  exécuté  k  Aichst&dt  avec  le  gros 
caract.  goth.  de  Michel  Reyser  qui,  de  concert  avec 
aoQ  frère  George,  avait  concurremment  une  impri- 
merie ft  Augsboarg. 

Parmi  les  livres  ^e  ces  deux  frères  imprimèrent 
i  Aichstâdt,  nousaterons  : 

liber  moraUtaium,  in-lbL«  1479  (Panzer,  I.  S80). 

Breviarfum  Eyitettense,  in-foL,  1482  (nain,  I, 
531  \ 

Statvta  9ynodalia  Etutettensis  diceeestM,  ln-4, 
1484. 

Un  très-beau  MUsale  de  148A,  in-fol.  —  Ces  trois 
dernfers  ouvrages  portent  le  nom  du  lieu  d'impres- 
sion et  celui  de  l'imprimeur. 

Panzer  indique  un  grand  nombre  d'ouvrages  im- 
primés sans  date,  et  dont  très-probablement  plu- 
sieurs sont  antérieurs  k  1478.  Nous  en  avons  vu  un 
à  la  Bibliothèque  impériale  qui  provient  de  la  vente 
La  Vallière  (n*  5M),  c'est  i  •—  JohaM»  de  tambaco 
de  eontolatUme  théologie  Ubri  XIV,  in-fol.  de 
294  ff.  à  44  lig.  en  lettres  de  somme,  sans  ch.,  réel, 
ni  sig.,  avec  blancs  âi  la  place  des  lettres  toumeures. 
Ce  beau  livre  offre  tous  les  signes  d'une  haute  anti- 
quité et  doit  certainement  être  antérieur  de  plu- 
sieurs années  à  laiSomm^  de  l'archevêque  d'Embrun. 

AlGUILLlONUM .       AQUILONIA  ,      AgUILUONUM 

[Baudrand]^  AiguiUm,  pet.  ville  de  la 
Guyenne,  près  Nérac  (Lot-et-Garonne); 
elle  fut  érigée  en  ducbé-pairie  en  1599. 
Voy.  AciLTo. 

AiuuM,  AuAcuM^  Eliacum^  Ailly,  village 
de  Fr.,  près  Louviere  (Eure).  Il  y  a 
plusieurs  autres  localités  de  ce  nom 
en  France. 

Un  village  d'Allemagne  porte  également  ce  nom  ; 
le  célèbre  cardinal  Pierre  a'AiUy  (Petrus  de  Alliaco), 
archev.  de  Cambrai,  serait  Allemand,  si  l'on  en  croit 
Thevet  etRaph.  de  Volterra;  mais  P.  Bayle  le  dit  né 
à  Gompiègne  en  1350. 

La  maison  d'AiUy  tirait  son  nom  d'un  château  sis 
en  Picardie;  ai\|.  AiUy  le Uaui-Clocher, 

AmLANTii  Vicus,  Aillant,  bourg  du  Gàti- 
nais^  près  Montargis  (Loiret).  =  Ail- 
ïantsW'Thonon,  bourg  de  France,  près 
Joigny  (Yonne). 

AiNEDA,  Ainôd  (en  illyrieu,  Kreise),  bourg 
d'IUyrieip 

AiRDBu,  Airàfée,  ville  d'Ecosse^  dans  le 
comté  de  Lanark. 

A1RIACUM9  Airy,  bourg  près  Auzerre 
(Yonne). 

Concile  en  1020. 
AlSTADIUMy  voy.  AlCHSTADIUM. 

AxIERMA^'A,  Bialogrod,  pet.  ville  de  Po* 
logne. 

AkRAGAS,  voy.  ACRAGAS. 

Ala,  Alena,  Aquilegu^  Aalen,  bourg  du 
Wurtemberg. 

Ala,  Ola,  Aelen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Vaud). 


Alaba,  boui'g  d'Espagne,  chez  les  Celti- 
bèreâ,  auj.  Alava,  pet.  ville  de  l' Aragon. 

Alabon,  Alabona,  Alavona  [Ptol.],  Alagon, 
bourg  et  riv.  du  roy.  d'Aragon;  la  riv. 
se  jette  dans  le  Tage. 

Alabcns,  Alapuntis,  Ventawn,  village  et 
anc.  château  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 

Ala  Flavu,  voy.  Vienna  Austri^. 
Alalia,  voy.  Aleria. 

Alamonte,  Alabontr,  le  MonesHer  d'Aîa- 
mont,  à  i8  m.  de  Gap  [Itin.  Anton.], 
village  sur  la  Durance,  à  la  limite  des 
dép.  des  Hautes  et  Basses-Alpes. 

Alamdia,  ile  d*Aland,  dans  la  Baltique. 

Ala  Narisca,  voy..  Aichstm>ium. 

Alanensis  Pagus,  Alaitensis,*  Alunensis 
Tractus,  Alnisium,  VAulnis,  auj.  VAunis, 
anc.  prov.  de  Fr.;  auj.  partie  de  la 
Charente -Inférieure  et  des  Deux- 
Sèvres. 

AuiNGUERA,  Alanguerum,  Alanorum  Fanum, 
Alanguer,  ville  de  Portugal,  sur  le  Tage, 
dans  TEstramadurc. 

Alanova,  ville  de  l'anc.  Pannonie  super., 
auj.  Èbemessdorff,  château  impérial, 
dans  la  basse  Autriche. 

Alantia,  Alencum,  AUanche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Cantal). 

Alanus,  Aîan,  riv.  dcr  Comouailles  (An- 
gleterre), se  jette  dans  le  canal  de 
Bristol. 

Alaona,  Alavnavi  [monn .  mcrov.] ,  Allonne, 
village  de  Fr.  (Manche).  =  Allmnes, 
village  de  Fr.  (Maine- ctrLoirc). 

Alara,  Allera,  Alarain  [Chron.  Eginh.], 
V Aller,  riv.  de  la  Basse-Saxe,  ara.  du 

Wéser. 

Alarantes,  Tallard,  bourg  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes). 

AlARLNUM,   LaRINUM  [Cic],  Aotpivov  [Ptol.], 

Larino,  pet.  ville  du  roy.  de  Naples, 
dans  la  Capitanate. 

ATw^ta  Castra,  IlnpiiïTOv  arparcwt^cv  [Ptol.], 
Castra  Puellarum,  Edinum,  Aneda,  Bun- 
Gus  Alatus,  Edenburguh  [Cellar.]^  ville 
de  l'anc.  Calédonie,  sur  les  ruines  de 
laquelle  ou  a  élevé  Edimbourg,  la  cap« 
de  rÉcosse  (en  gaélique  :  Dwi  Eu- 
dain,  Edin-Bruaich,  etc.). 

«  A  printing  press,  dit  Chalmers  {lÀfe  of  Ruddi" 
«  mail,  p.  80),  was  first  cstablished  at  Edinburgh 
ce  during  tbn  ycar  1507,  undcr  thc  protection  of 
«  James  IV  ;  thc  flrst  printers  were  WalterChepnian, 
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■  1  BMdiaait,  and  Andrew  Myllar,  t  mère  work- 

■  Dan.  ■  —  Herbert  donne  de  curieux  détafls^iir  un 
prMen  Tohime  de  poésies  exécuté  par  ces  deux 
tjrpograplKS  en  15M,  et  il  fait  obsenrcr,  à  ceUe  occa- 
Mm,  qirà  cette  époque  les  caractères  grecs  étalent 
iaooiiniis  k  Edimbourg  ;  on  remplit  k  la  main,  dans 
chaqne  exempt,  du  Hay's  àook,  les  passages  grecs 
i|oe  les  imprimeurs  avaient  été  obligâ  de  laisser  en 
hlaoc,  et  cet  usage  se  perpétua  presque  JusŒU*à  la  fin 
do  XTi«  s.  Le  D'  Lee,  dans  son  Mémorial,  affirme 
fM  les  premiers  caractères  grecs  dont  on  fit  usage 
en  fioosM  fkirent  les  lettres  du  mot  XsTetvo;  qui  se 
présentent  dans  une  annotation  de  la  Bible  impri- 
mée par  Aibuthnot  et  Bassendine,  en  1570-9. 

Le  Brtviarîvm  aberdonense  fut  imprimé  en 
ia«»-l».  par  Walter  Cbepman,  à  Edimbourg;  il 
forme  S  vol.  in-8.0n  n'en  connaît  que  qnaireexempL 
fort  Imparfaits.  Le  bibliographe  aroéncain  Is.  Tho- 
mas prétend  même  que  c*est  li  le  premier  livre  im- 
primé en  Ecosse,  mais  son  autorité  n*est  pas  considé- 


II  nous  faut  aussi  mentionner  le  premier  livre 
iinpr.  en  gaélique.  Lowndes  en  donne  le  titre  exact  i 
JokH  MLmox.  Lttwrçy  in  gaëtie;  foirm  nomui' 
Madh  :  Edlmbourgh,  Lekpreuck,  1567,  in-8. 

•  N'oublions  pas,  •  dit  le  jy  Gotton,  auquel  nous 
cmpruuluus  une  partie  de  ces  détails,  «  de  mention- 
•  ner  le  SathMe  stéréotype  de  17S0,  in-12,  exécuté 
■  par  Wn.  Ged,  livre  bien  connu  aujourd'hui  et 
«  iMt  recherché  des  curieux,  comme  l*un  des  pre- 
«  micrs  échantillons  de  cet  art  nouveau.  » 

Ce  Wm.  Ged,  oui  sMntitole  Awrifaber  Edinfntis, 
tels  la  souscription  du  voL,  a  imprimé  ce  livre  avec 
des  fonnes  solides,  non  typis  mobtlibus,  ut  vulgo 
$olet,  êtd  tatelUs  soi  lamfni&uê  fusit;  seulement 
ce  n'est  pas  en  1730,  comme  le  dit  M.  Gotton,  mais 
Uen  tn  1739  que  cette  impression  eut  lieu,  avec  un 
second  tirage,  mieux  exécuté,  qui  porte  la  date  de 
17M. 

Alatetm  VnxARB^  IN  Pago  Pariensi^  Pter- 
nlaye,  village  près  PoDtoise  (SelDe-et- 
Oise),  saiv. Tabbé  Lebeuf.  =  Auvilkr, 
village  de  Picardie  (Oise),  suiv.  Féli- 
bien. 

Alatriux,  'A>iTpiov  [Strab.],  anc.  ville  des 
Hemiques,  auj.  AUUri,  ville  et  évèché 
de  la  CampagDe  de  Rome  (États  Ponti- 
ficaux). 

ALiCNA  [Tab.  Peut.],  Alaunium  [ïtin.  An- 
ton.]^ Dourg  de  la  Lyonnaise  II*  ;  auj. 
MousHer  d'Alonne,  village  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

Alàuna,  voy.  CoRiosoprruM. 

AlaU^A,  voy.  VALONIiB. 

AL^ricnjif,  VHospitalet,  village  des  Basses- 
Alpes,  près  Sisteron. 

Alaunum,  localité  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  auj.  Manosque» 

ÂLAUNUM,  voy.  LONGOVTCUH. 

Alaltîus  [CéiL]/kXaxfo<i  [Ptol.],  VAIne,  riv. 
du  NorthuDiberland^  qui  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord.  ^ 

Alavoiia,  voyt  Alabon. 

Aui,  Alblla>  VAube,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Seinct  =  VAuve,  pet.  riv.  affl.  de 
rAisne« 


Alba,  Alba  de  Termes,  bourg  d'Espagne, 
daosleroy.  de  Léoo. 

Alba,  Helv^e,  Elvas,  pet.  ville  du  Portu- 
gal, évèché  dans  la  prov.  d'Alem- 
Tejo. 

Alba,  Albïa,  "AXêtoç  [Ptol.j ,  Albis  p^lin., 
Tacit.] ,  VElbe,  grand  fleuve  d'Allema- 
gne, qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
dans  le  N.-O.  de  Hambourg. 

.  Alba,  Avezzano,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruzzcs). 

Alba,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Estella, 
bourg  d'Espagne,  dans  la  Navarre. 

Alba,  voy.  Alba  Hëlvtorum. 

Alba,  voy.  Aquje  SiAnELL^E. 

Alba,  voy.  Vivarium. 

Alba  ad  Saravum,  Sarralbe,  bourg  de  Lor- 
raine (Moselle),  au  confluent  delà  Sari*e 
et  de  l'Allée. 

Alba  Antonia  ou  Albantonium,  Aribenton, 
pet.  ville  de  la  Picardie  (Aisne). 

Alba  Augia  Navjscorum,  Albaugla,  Weis- 
senau  {Veissermohe),  bourg  près  Wùrtz- 
bourg  (Bavière),  anc.  abb.  de  S.  Benoit. 

■ 

Alba  Augusta,  voy.  Alba  Helyioruh. 

Alba  Bulgarica,  Alba  Gracca  rCellar. j, 
Alba  Gr^eca,  anc.  Singidunum  [itin.  An- 
ton.], ou  SiGINDUNUM,  liyyr,^oy  [Procop.l, 
aaj.  Gnechischr-Weissenburg  ou  Belgraae 
{Mgrad  —  ville  blanche),  ville  capit. 
de  la  Servie,  sur  le  Danubç. 

Archevêché  grec;  érèché  catholique;  Imprimerie 
en  1552  :  Henderson  {Biblical  researckes  in  Rtissia) 
fait  mention  d*une  traduction  slave  du  Nouveau 
Testament  imprimée  et  publiée  à  Belgrade  en  cette 
amiée  1552 ,  un  vol.  in-fol.  Nous  n'avons  vu  citer  ce 
rarissime  ouvrage  dans  aucun  des 'catalogues  spé- 
ciaux, ce  qui  nous  autorise  à  révoquer  en  doute  l'as- 
sertion de  Henderson.  M.  Gotton  cite  encore,  d'après 
le  cataL  de  la  Bodleiana,  une  traduction  du  Nouveau 
Testament  en  langue  valaque,  imprimée  en  1(M8, 
in-foL  ^ 

Alba  Garolina,  Alba  Julia,  Apulum,  Au- 
gusta GoTX)NiA  Apulensis  [Grut.  Inscr.], 
Wkissknburgum  [Cellar.],  ville  de  Tanc. 
Dacie,  auj.  Albe  JtUie,  Carlsberg,  Karls^ 
burg  ou  Weissenburg,  ville  de  Transyl- 
vanie (Autriche),  chcf-licu  du  comitat 
du  Weissenburg  inférieur,  sur  le  Maros 
ou  Marosch. 

LMntroduction  de  l'Imprimerie  dans  cette  ville  a 
été  traitée  avec  quelques  détails  par  M.  Temaux, 
auç^uel  nous  empruntons  quelques-unes  des  notes 
qu  suivent  :  le  prince  Jean  Sigismond  (Zapoly) 
.nppela  vers  Pan  1566,  à  Garbberg,  RaphaCl  Hoflialter, 
auquel  il  donna  le  titre  et  les  privilèges  de  chef  de 
son  imprimerie  particulière  ;  mais  ce  typographe 
mourut  Tannée  suivante  :  sa  veuve  et  ses  enfants 
continuèrent  à  imprimer  Jusqu'à  la  mort  de  Jean 
Sigismond,  époque  k  laquelle  ils  furent  contraints 
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d'abandonner  le  pays.  Le  premier  livre  Imprimé  par 
Hofbalter  est  daté  de  1567  ;  Il  est  intitulé  :  liefutatio 
êcripti  Pétri  Melii,  quo  ncmiine  tynodi  Debrecinœ 
docet,  Jehovahlitatem  et  Trinitatem  Deum  pa» 
triarchis,  prophetis  et  apostolis  incognitum, 

Albc  Julie  excudebat  typogr.  regius  Raphaël 
Ilofhalter.  1567,  in-ft. 

En  1620.  Gabriel  Beklen  fait  venir  de  nouveaux 
imprimeurs  d'Allemagne,  qui  publient  i  ses  ft^s 
un  livre  intit.  :  Exequiœ  prineipaUê,  —  AU»  Julie, 
162A,  in-A. 

En  1657,  George  Rakotzky  établit  une  imprimerie 
particulière  :  vinçt  ans  après,  en  1657,  nous  trou- 
vons comme  imprimeur  du  prince  [celsisàtmi  Tran- 
sylvaniœ  pinncipis  ac  tcholœ  typograpfaim)  un 
certain  Martinus  Ms^or  Coronensis  (de  Kronstadt,  en 
Transylvanie)  ;  il  y  imprime  un  livre  ai:^ourd*hui 
rare  et  recherché  en  Allemagne  :  c  Schéma  prrmum 
générale,  sfve  forma  studiorvm  albenatum,  pro 
hoc  anno  DM  1657.  ■  Le  fils  de  ce  George  BakoUky, 
qui  succéda  à  son  père  sur  le  tr6ne  de  Iransylvanie, 
est  Tauteur  du  célèbre  Officium  Bagotxianum,  dont 
il  fit  imprimer  sous  ses  yeux  la  première  édition  à 
Carlsberg,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  d*un  usage 

Sresque  universel   dans  une  grande  partie  de  la 
longrie  et  dans  toute  la  province  de  Transylvanie. 

Albà  Corona,  Blamhe'Cowrcfme,  village  de 
Fr.,  près  Nantes  (Seine-Inférieure),  anc. 
abb.  de  S.  Benoît. 

Alba  Dogiua,  village  de  Ligurie,  auj.  Al- 
bizola,  près  Savone  (Piémont). 

Alba  Fucentu  [Itin.  Ant.],  Alba  Fuckntis, 

SGrut.  Inscr.]^  Alba  ad  Fucinum  Lacum 
Plin.  ui.]^  Alba  Marsorum^  anc.  ville 
les  Marses,  au  N.  du  Lcums  Fudfms, 
aui.  Alba,  ville  du  rov.  de  Naples,  dans 
FAbnizze  ultérieure  î\: 

Alba  GRiECA,  voy.  Alba  Bulgarica^t  '      * 

Alba  Helviorlu  [Plin.1,  Alba  Elviorlu^ 
CiYiTAS  Albbksium  [Not.  Gall.]^  Alba 
AuGusTA,  anc.  cap.  des  Helviens^  dé- 
truite par  les  Vandales  au  v*  siècle, 
auj.  Aps  ou  Alps  m  Vivarais,  bourg  de 
Fr.  (Ardèche). 

Alba  Ingàunorum,  voy.  Albingaunum. 

Alba  Juua,  Givitas  Alba,  Ackerman  ou 
Akkerman  (Bielgorodok  en  russe),  ville 
de  Temp.  russe,  dans  la  prov.  de  Bessa- 
rabie. 

Alba  Julu,  voy.  Alba  Garolina. 

Alba  Leucorum,  Albus  Mons,  BLommoni  ou 
Bloamont,  village  de  Franche-Gomté 
(Doubs). 

Alba  Longa  fT.  Liv.l,  Alba  [Varro],  Al- 
BONA  [Itin.  Hieros.J,  ville  du  Latium,  au 
S.-E.  de  Rome,  àuj.  Falazzolo. 

Alba  Mala,  Alba  Marlje.  Ambhale  [Frois- 
sart],  Avmaîe,  ville  oe  France  dans  la 
Seine-Inférieure  ;  comté  au  xi^  siècle, 
ducbé-pairie  au  xvi». 

Alba  Maris,  Alba  Maritima,  Blandoma, 
Iadera,  anc.  capit.  de  la  Liburnie  sous 


les.  Romains,  auj.  Zara  Vecchia  ou 
Bioqrad,  bourg  et  port  de  la  Daimatie 
vénitienne,  au  S.-E.  de  Zara. 

Alba  Marsorïïm,  voy.  Alba  Fucentu. 

Albana,  voy.  Alexandria  Albanle. 

Albani  (S.)  Villa,  Verulamidm,  [Tac,  Itin. 
Ani.],  Saint'Albans,  bourg  d*  Angleterre, 
dans  le  Hertfordshire;  illustre  abb.  fon- 
dée par  Offa,  roi  de  Mercie,  sur  les 
ruinejB  de  Fane.  Verulam. 

C'est  la  troisième  ville  d'Angleterre  qui  ait  Joui  des 
bénéfices  de  rimprimerie,  et  cela  grtce  au  sèle  éclairé 
des  moines  de  CIteaux. 

1*  Bhetorica  tiova  Laurencii  GuUelmi  de  Saona^ 
^impressum  fuit  presensopus  rhetorice  facnUati» 
apud  viUaSancUAltttnt.  Anno  Domini  M  GCOC  LXXX, 
in-4.  goth.  avec  sign.  de  A  ii  Z.  La  souscription  de  ce 
rare  volume  commence  par  ces  mots  :  CompHatum, 
autem  fuit  hoc  opiu  in  aima  universitate  Conta- 


Jamais  eusté  que  dans  leur  imagination. 

2"  Albertus  (Sigandus),  liber  Modonm  ttgntfi" 
candi,  S.  Albano.  iWO,  pet  in-4.  de  M  iù  sign.  A-F 
Si  L-L^32  1.  il  la  p.  ent.  petits  car.  goth.  A  la  fin  : 

Explicit  liber  ModoH  sigfidi  , 
Alberti  Ipss'  apo  villam 
Sancti  Albani  a*  M*  CCCO  LXXX«. 

Ce  livre,  bien  décrit  au  Manuel  et  dans  Dlbdln, 
existe  k  la  Bibliothèque  inq)ériale  et  manque  au 
British  Muséum. 

S*  Exempta  iacrœ  Scripturœ.  1A81,  pet  in-A. 

fto  In  AHstoteUt  Physiea,  14S1,  in-foL 

5»  TheSt'Alban*schronicle,  148S,  in-fol. 

6«  The  book  of  St-Albans,  by  Juliana  Bemers 
ou  Bornes.  l(iS6,  in-fol.  de  88  fT. 

Le  nouveau  Typogr.  Gazetteer  nous  donne  le 
titre  d'un  Tolume  non  décrit  que  possède  U 
Bodléienne;  c'est  un  in-4  de  18  p.  et  52  1.  à  la  p., 
sans  ch.  ni  sign.  intit.  :  Aug.  Dathi  Scribe  Super 
TuUianis  eloganctti  (sic)...  incipit  Ubeltut;  à  la 
fin  I  impresium  fiiit  opus  hoc  opud  Salh  AlbanU, 

Après  1Ù88  on  ne  trouve  plus  trace  d'imprimerie  I 
St-Albans,  pendant  un  laps  de  temps  considérable. 
Vers  1534,  John  Hertford  fonde  un  nouvel  établisse- 
ment typographique,  qui  ne  fonctionne  que  quatre 
années,  les  persécutions  religieuses  du  roi  Henri  VIII 
ayant  provoqué  la  dispersion  et  la  ruine  des  maisons 
conventuelles  en  Angleterre. 

Albania,  VAlbegna,  riv.  d'Italie,  dans  la 
Toscane. 

Albanu,  voy.  Albanum. 

Albanu,  Braid  Albin  (Allibawn),  anc. 
prov.  montagneuse  d'Ecosse  :  on  trouve 
souvent  aussi  Albanla  pour  l'Ecosse 
elle-même. 

Albania,  prov.  de  Temp.  turc,  en  Europe  : 
comprenait  Tanc.  Epire  et  partie  de 
ruiyrie  méridionale;  forme  auj.  cinq 
paehaliks,  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  d'Iskanderiéh  (SciUart)  et  celui  de 
Yanla  (Janina). 

Albanium,  Alba  Regaus,  Alba  Regia, 
CntBRUN£  [Itin.  Anton.],  Cuibriakum, 
Stuhlweissenburg  (  Szekes-F^esvar  en 
hongr.),  ville  de  la  Hongrie,  cbeMieu 


33 


ALBANOPOLIS.  —  ALBIA. 


34 


da  comliat  de  ce  nom,  anc.  résidence 
des  rois  de  Hongrie. 

Koof  troavons  dans  un  des  catalogues  des  foires 
àt  FTancfoit,  impr.  au  commencement  du  x?ii*  s., 
m  livre  ^1  dénote  Pexistence  d'un  établissement 
(ffogiapluque  à  Stuhlweissenburg  à  cette  époque: 

Âqpn  Hwtçariœ  occwpatio,  Summarische  rela- 
Um  nie  dtr  fttrst  in  SiebenhUrgen  BelMehem 
Gaèor  vider  atler  nunMehen  Cedancken  dest  KOni- 
frekks  kvngam  aieh  bemOchtiçet  und  die  KOni- 
ftkke  cron  zu  Presimrg...  Stuhhreissemburg,  ben 
Lormta  Emmerich,  anno  1514,  in-ft. 

Ce  Laurent  Emmerich  sTalt  à  la  même  époque  un 
étabBaaement  typographique  à  Prague. 

Albaxopolis,  Yille  dé  riHyrie  grecque^ 
auj.  AlbaiwpoH,  sur  le  Imna. 

ÀLBAxry^  Albanch  Pompeii  [Cic.  pro  Mil.]^ 
iriHe  da  Latium,  près  de  l'anc.  Alba 
Lofiça,  auj.  Albano,  dans  la  campagne 
Romaine. 

AuANUM,  Monte  Albano,  bourg  du  roy.  de 
Naples. 

ALBA5US,    "AXtoPKÇ  fPtol.]^  AlBICS  MoNS^  t)> 

'AXCtfiv  c^  [Strab.L  auj.  Alben  ou  Monte 
del  Corso,  bourg  de  la  Carinthie  fKârn- 
tben),  anc.  prov.  des  Etats  autricuiens. 

Albanxs  Lacus,  Logo  Castello  oa  Logo  di 
.  Casiel  Gandolfo  (iXaWe). 

Alba  Petra^  Aubepierre,  bourg  de  France, 
près  Saint-Flour  (Cantal).  =  Aube- 
pierre,  Yillage  de  France,  près  Guéret 
(Creuse). 

Alba  Pomfela  [Plin.  m  ;  Tab.  Peut.L  Alba 
PoMPEUuNORUH  [lusc.  ap.  Grut.J,  auc. 
Tille  des  Statieilates  eu  Ligurie:  auj. 
Alba,  sur  le  Tanaro,  pet.  ville  du  Mootr 
ferrât  (Piémont). 

Albaqi^rcus,  ALBtQUERcuif,  Albuquerque, 
bourg  du  Portugal  (Estramadure)  ;  anc. 
duché. 

ALBARACcnTM,  LcBETUV,  TuRU,  AlboTozin, 
ou  Albarracm,  ville  d*Espagne,  sur  le 
Guadalaviar  (Aragon). 

Alba  Regaus,  Alba  Regia,  voy.  Albanium. 

Albari^,  les  Aubiers,  village  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alba  Rn>A,  Aubeiive,  bourg  de  Champa- 
gne (Haute-Marne),  anc.  abb.  de  Ci- 
teaox,  du  diocèse  de  Langres. 

Alba  Sebusiana,  Alba  Selusiana,  Selusium , 
hrmwoeissenbtxrg,  pet.  ville  d'Alsace 
.Bas-Rhin). 

Alba  Terra,  Avbeterre,  pet.  ville  de  Fr. 
(Charente),  anc.  marquisat. 

Alba  YniGA5ENsis,  Ardona,  bourg  d'Espa- 
gne (Galice). 

Albai'gu,  voy.  Alba  Augu. 


Albece,  Civitas  Rejensium  [Notit.  GalI.J, 
CivrrAS  Rejensis  [Cell.],  Alebece  Rejo- 
Ruu  Apolunarium  [Plin.,  in.j,  Regium 
Segoreiorum^  Riez,  ville  de  France 
(Basses-Alpcs).  Conciles  en  439  et 
1285. 

Albemale,  voy.  Alba  Mala. 

Albenacium,  Albenacum,  Albiaunum,  Albë- 
NAs.  Aubenas,  ville  de  France  (Ardè- 
che). 

Albencum,  Albenqye,  bourg  du  Quercy, 
près  Montauban  (Tarn-et-Garonne). 

Albenno,Albinno  [monn.mérov.l  ,AI&on  (?), 
village  de  France  (Drôme),ou  Aubonne(!)y 
village  de  France  (Doubs). 

Albensis  Comitatus,  Comitat  du  Weissen- 
burg  inférieur,  eu  Transylvanie;  chef- 
lieu  Karlsburg,  ou  Carlsberg, 

Albensium  Civctas,  Alba,  Vivarium,  Ft- 
viers,  ville  de  France  (Ardèche). 

L'établissement  de  rimprimerie  dans  cette  Tille  ne 
date  que  du  xtiii'  siècle,  bien  que  son  évèché  soit 
u  n  des  plus  anciens  de  France,  puisqu'il  remonte  au 
Y*  siècle.  Un  médecin  de  Viviers,  nommé  Barthélémy 
de  SoUioule,  fait  imprimer  en  1510  son  livre  en  Pro- 
blèmes, in  eivitate  divi  Pontii  Thomeriarum,  c'est- 
à-dire  dans  la  peUte  ville  languedocienne  de  Saint- 
Paul  de  Thomiers. 

Albertonu,  Alverton,  pet.  ville  d'Angle- 
terre (Yorkshire). 

Albertum,  voy.  Angora. 

Albeta  Amnis,  VAubétain,  pet.  rivière  de 
France,  dans  la  Brie. 

Albia,  Albiga,  Civitas  Albigensium  [Notit. 
Gall.],  Urbs  Albigensis  [Greg.  Tur.J, 
Alby  ou  Albi,  ville  de  France  (Tarn). 

Anc.  cap.  des  Ruteni,  la  quatrième  des  bnlt  cités 
de  l'anc.  Aguitaine.  Concile  en  1176;  imprim.  en 
1529.  «  —  Semuyt  la  vie  et  légende  de  nuuiame 
saincte  Febronie,  gtorieuee  vierge  et  martyre,  de 
taqueUe  la  (este  est  la  vigiUe  de  sainct  Jehan  Bap- 
tiste, »  A  la  fin  :  A  l'honneur  et  révérence  de  ma- 
dame saincte  Febronie,  a  faict  imprimer  le  présent 
livre  sire  Pierres  Rossignol  marchât  et  bouivioys 
Dalby,  et  a  la  louêge  des  dévotes  religieuses  du  oevot 
monastère  de  Nostre  Dame  de  Fargues  Dalby.  •—  In-H 
de  18  fr.  goth. 

Un  autre  opuscule,  qui  fait  ordinairement  suite  au 
rare  petit  vol.  que  nous  venons  de  dter,  est  imprimé 
avec  les  mêmes  caracU  et  porte  la  méine  date  t  c'est 
la  Déclaration  de  la  règle  des  seurs  de  la  Vierge 
Marie,  c'est-A-dIre  du  couvent  précité  de  N.-D.  de 
Fargues. 

Le  rapport  fait  à  If .  de  Sartines  en  17M  nous  ap- 
prend qu'il  n'existait  k  cette  époque  qu'un  seul  im- 
primeur-libraire à  Alby  ;  il  s'appelait  Jean-Baptiste 
Baurens,  s'était  éubli  en  1757  et  avait  été  reçu  im- 
primeur par  arrêt  du  conseil  du  7  sept.  1759. 

Aima,  Albi,  Albie,  pet.  ville  de  Savoie. 

LMmprim.  date,  en  cette  ville,  de  IMl.  Le  premier 
livre  avec  date  est  intit.  :  Contemplacianes  Mî  loh, 
de  Tvrrecremata.  ~  impr.  Albie,  anno  M«  CGOG», 
octuagesimo  primo  et  die  xij.  meosis  nouembris,  — 
in-4  de  50  fi.,  dont  le  dernier  blanc,  avec  fig.  s. 
bois.  —  Un  livre  qui  a  certainement  précédé  celui- 
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ci,  mais  qui  est  sans  date,  c*cst  :  Bpittola  Mneœ 
SyivH  de  amoris  remedio.  —  Albie  impr.  s.  d.  in-i^ 
sans  réel,  ni  sign.  7  f f .  à  2k  llgn.  en  car.  romains. 

Alria^  yoy.  Alrurgum. 

Albiana,  San  Bonifacio,  pet.  ville  de  l'île 
de  Corse. 

Albianense  Fretum^  détroit  de  San  Boni-- 
fado,  entre  la  Corsa  et  la  Sardaigne. 

Albianuu^  Kufstein,  pet.  ville  du  Tyrol. 

Albiate^  Albiatum  Grassum^  Biagra>ssa, 
Abiagrasso,  bourg  du  Milanais. 

Albicastruh^  Castrobracense  Oppidum^ 
Castrobracum^  Castel  Branco,  ville  de 
Portugal,  prov.  de  Beira. 

Albicella,  voy.  Albula. 

Albicorum  Retum  Apollinarium,  voy.  Al- 
bece. 

Albiensis  Ager,  Albigiensis  Pagus,  Albi- 
GiiNSE,  Albivunse  [monn.  mérov.],  VÀl- 
bigeois,  prov.  de  France. 

Albiga,  voy.  Albia  et  Albingaumjm. 

Albigi  (monn.  mérov.],  Aube,  village  de 
Lorraine  (Moselle). 

Albtmontiuh,  Blâmant,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe).  =  Blammt,  bourg  de  Fr. 
(Doubs).  =  Blankenburg,  ville  de  Saxe^ 
dans  Tanc.  Forêt  Noire. 

Albingaunum,  Alba  Ingaunorum,  Albiga, 
Albium  Ingaunorum^  Albenga,  ville  de 
Tanc.  Ligurie,  auj.  Piémont. 

Albinia,  Aubania^  Aubagne,  pet,  ville  de 
Provence  (Bouches-du-Rbône). 

Albiniacum,  Albiniacus  [Gesta  Dagob.], 
AuBiGNiE,  au  XI*  s.^  Aubigné  ou  Au6t- 
gny.  Diverses  localités  de  France  por- 
tent ce  nom  :  Aubigny,  bourg  du  Pas- 
de-Calais;  =  Aubigny,  pet.  ville  du 
Cher,  anc.  comté,  érigé  en  duché-pairie 
par  Louis  XIV  ;  =  Aubigné,  bourg  de 
Bretagne;  =  Aubignac,  bourg  et  anc. 
abb.  de  la  Marche  (Cher). 

,  AuuNiANiE,  Albinuna  Castra,  première 
station  indiquée  par  l'Itinér.  d  Antonin 
entre  Leyde  et  Trêves,  à  10  m.  de  la 
première  de  ces  villes;  auj.  Alphen, 
bourg  de  Hollande^  sur  le  Rhin. 

AI3IM1MIUM,  Albintemeuum,  Albintimiltom 
[Tab.  Peut.],  Abintmillia,  Albium  Inte- 
MEUUM  [Plin.  m],  Municipium  Intemelium 
[Tacit.  Hist.  ni,  Vintimiglia,  Vintimillet 
ville  d'Italie,  dans  la  prov.  de  Gènes. 

Albinovum,  Alvanium,  Alvum  Novum,  A/ve* 
nau,  pet.  district  dé  la  Suisse. 

Anmivu,  Niederviniel,  en  Autriche. 


Albio,  ÏAujon,  pet.  riv.  de  France 
(Haute-Marne). 

Albion  IPlin.1,  'AXouîmv  [Ptol.],  N^oo;  Poirav- 
vtxii  [Strab.],  Britannia  [Plin.,  Cees., 
Tac],  England,  Angleterre  :  se  divisait 
en  Ultérieure  et  Citérieure  ;  la  première 
était  appelée  Barbare  par  les  Romains, 
contre  qui  les  habitants  défendirent 
avec  une  énergie  indomptable  leur  au- 
tonomie. 

Albiorium,  Albibur<^um,  Leucorea,  Vitem- 

BERGA,  WlTTEBERGA  [CluV..    CclL],  "WlT- 

TENBER6A,  Wittcnberg ,  ville  de  Saxe,  à 
9  milles  de  Leipzig. 

Ville  à  Jamais  illustre  dans  Phistoire  4e  la  Réforme 
en  Allemagne.  Un  protestant  n'oubliera  pas  que 
ce  fut  dans  cette  Tille  que,  le  50  sept.  1517,  Martin 
Luther  commença  les  hostilités  contre  la  cour  de 
Borne. 

Falkenstein  affirme  que  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  est  un  Recueil  des  Sermons  de 
Pierre  de  Bavenne,  daté  de  1505  :  il  confond  le  titre 
du  livre  avec  un  autre  et  se  trompe  sur  la  date. 
Maittaire  remonte  bien  autrement  haut  et  donne  la 
date  de  IftSS  comme  celle  de  Tintroduction  de  l'im- 
primerie k  Wittenberg.  Mais  Panser  prouve  Terreur 
dans  laquelle  est  tombé  Maittaire,  et  prend  Tannée 
qui  suit  la  fondation  de  TUniverstté  à  Wittenberg 
comme  celle  oli  Ton  y  installa  le  premier  établisse- 
ment typographique,  c'est-à-dire  1503.  Le  premier 
livre,  suivant  (^anser,  serait  :  Oratio  hafAta  a  Ni- 
colao  Marscaleo  thitrio  AUdort  academia  in  Aie' 
mania,  Impress.  Albiori  in  Saxonia,  1503,  xv  kal. 
febr.  in-4. 

Mais  M.  Brunet' prouve  que  ce  livre  n'est  que  le 
second,  et  que  le  premier  serait  :  Pétri  Ravennati» 
compaulium  Jung  civilis,  précédé  d'une  introdoc- 
tion  de  Pierre  Mareschal  ou  Marscal  précité,  et  dont 
la  souscription  porte  :  Impressum  AiMburgi  pridie 
nonas  septembres  anno  a  NataU  Cttristiano  M  Din. 
L'année  commençant  à  Pâques,  le  mois  de  février 
est  évidemment  postérieur  I  celui  de  septembre. 

Ce  Nicolas  Marscal  avait  établi  à  Rostoch,  qu'il  ha- 
bitait, une  imprimerie  particulière  dans  sa  maison, 
et  ce  fut  là  que  travailla  Guntherus  Hyems,  aliàs 
Gunther  Winter,  d'Erfurth. 

Les  premiers  imprimeurs  connus  seraient,  tou- 
jours au  dire  de  Fïllcenstein,  Johann  Grunen- 
berg  (1509-1522),  Melchior  Lotter  der  JQngere 
(1519-1525),  et  Georg  Rhau  (1520-1548). 

A  partir  de  la  réfonne,  Pimprimerie  prit  une  ex- 
tension énorme  dans  cette  ville,  même  après  que 
TUniversité  eut  été  supprimée  et  réunie  à  celle  de 
Halle. 

Albis  [Plin.],  "AXêto;  [Ptol.l,  Alba,  VElbe, 
un  des  grands  fleuves  d  Allemagne. 

Albistrum,  Orsimarso,  ville  de  la  Grande 
Grèce  (Calabres). 

Albium  Ingaunum,  voy.  Albingaunum. 

Albium  Intemelium,  voy.  Almndiium. 

Albius,  voy.  Albis. 

Albocala  [Tit.  Liv.1,  Albucella  [Itin.  An- 
ton* j,  Albugole  [Steph.  Byz.],  ville  des 
Yaceens,  dans  la  Tarraconaise  ^  aijg. 
Toro,  dans  la  Vieille-Castille. 

Antonio  cite  un  volilme  imprimé  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1030«  mais  M.  Gotton  fait  remonter  à 
1505  la  date  de  Tintrod.  de  la  typogr.  à  Toro  \  mal- 


37 


ALBOiNA.  —  ALCOBATIA. 


38 


il  ne   cite  aucnn  litre  à  Pappui  de 
cctie  Mwnlop,  qui  nous  parait  gratuite. 

AuwNA,  ÀLBUNEAy  YAgogruL,  pet.  riv.  du 
Piémont,  se  perd  dans  le  lac  Majeur. 

Alboxa  [Plin.], 'AX&otova  [Ptol.],  Alvum, 
Albona,  bourg  de  Tlstrie. 

ALbORiLif,  YAlbon,  pic  éleyé  des  monta- 
gnes des  Algarves,  en  Portugal. 

Albretum^  Alebbetum,  Leporetum,  Vicus 
Lebreti,  Albret,  ville  de  France  (Lan- 
des). 

Érigé  en  dnché-purie  en  1550  :  la  maison  d'Albret 
RBoote  à  Pan  1060.  [P.  Anselme.] 

kiMJciOy  ALBtxiux^  Albucuh^  Albula,  Al- 
Bus50Niuif>  ABBwno,  Aubusson,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

ALBUL.1^  YOy.  TiBERIS. 

Albcla^  VAube,  riv.  de  France.  =  Riv. 
de  Vibnxto,  dans  les  Abruzzes  ;  =:  la 
Soifijraia,  riv.  d'Italie.  =  Weisseritz, 
riv.  de  Bohème^  afll.  de  TElbe. 

Albuui  Villa^  in  fogo  Wormacensi  paJa- 
tium,  villa  carlovingienne^  près  Worms. 
[D.  Biartène.] 

Album  iEsTCARiuii^  golfe  formé  par  VEum- 
ber  à  son  emboucnure  (Angleterre). 

Album  Sutum,  Seucopelus^  Vibrau,  Gut- 
trtray,  faubourg  de  Falaise,  ville  de 
Normandie. 

Albunea  Sylva,  forêt  qui  entourait  l'anc. 
Tibur. 

Albunejk  Aqvm,  voy.  Tibur. 

Albcquerccm,  voy.  Aijiaquercus. 

ALBURAas,  Aregia,  VAriége,  riv.  de  France 
(voy.  Aurigera). 

.\LBL7iGUM,  Aelbcrgum,  Albia,  AcUborg, 
ville  et  évéché  du  Danemark  (Jutland). 

IL  Temaux  cite  un  liTre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1611,  et  nous  n'avons  rien  pu  trouver  d'antérieur. 
Void  le  titr«  de  ce  livre  :  B.  de  fnfçmeis  proàlema' 
twm  pkUoêapkScorum  et  medicorum  migcellaneœf 
AIMk,  gaèm,  lUl,  in-4. 

Alburnus  Mons^  anc.  montagne  de  la  Lu- 
canie,  auj.  Albomo,  ou  Monte  di  Posti- 
glwne,  F^cip.  citer.  ^  and.  royaume 
de  Naples. 

Albuzacum,  Albuzac,  bourg  du  Limousin, 
prts  Tulle  (Corrèze). 

Alcila  Regaus.  Alcala  la  Beal,  Tille  d*Es- 
pagne  (Andalousie). 

Ajjcji5inuM>  Alcaniz,  bourg  de  l'Aragon, 
sur  le  Guadalope.  =  Akanices,  pet. 
ville  du  roy.  de  Léon* 

Alcaxtara,  NotiBA    CfiSAREA,  Akontara 


(en  arabe  :  le  Pont),  v.  d'Espagne  en 
Estramadure,  sur  le  Tage. 

Alcaratium  [Itin.  Anton.],  Alce  [T.  Liv, 
xl],  ville  des  Celtibères,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Alcœraz,  dans  laNouvelle- 
Gastille. 

Alcasarium  SaUiNarum,  Salacu  Imperato- 
RiA,  Alcaçar  do  scU,  pet.  ville  de  TEstra- 
madure  (Portugal). 

Alcasarium  S.  Joannis,  Alcazar  de  S.  Jiian, 
bourg  de  la  prov.  de  Ciudad-Real. 

Alcathoe  [Ovid.],  'AXxalknj  [ApoUod.],  Mé- 
gare,  ville  d'Achaïe,  sur  l'isthme  de 
Corinthe. 

Alce,  voy.  Alcaratilh. 

Alceja,  Altalia,  Alzey,  ville  de  la  Hesse 
rhénane. 

AjiCiAcuM,  AxmAioNio  [monn.  mérov.l, 
Auxt/'le^hàteau,  bour^  de  Fr.  (Loiret). 
=  Auxy-aux-Moines,  village  de  l'Artois, 
près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Alciatum,  Alzato,  bourg  du  Milanais,  prov. 
de  Côme. 

Alcimoennis,  voy.  Ulma. 

Aiximoenum,  voy.  Aichtadium. 

Alcira,  voy.  SucRO. 

Alcira,  Setabicula,  Aîdra,  pet.  ville  d'Es- 
pagne, prov.  de  Valence. 

Alcmaria,  Alcmarium,  Alcmaèr,  ville  de 
Hollande,  entre  Harlem  et  Amsterdam. 

Nous  ne  connaissons,  non  plus  que  M.  Tcmaux, 
qui  ne  fait  que  copier  la  note  du  docteur  Gotton,  de 
livre  impr.  dans  cette  ville  aTant  1005  :  DicnoifA- 
BIDM  BelgicO'Latinum,  per  Comettum  Kilianwn, 
Akmaric,  1005,  ln-8.  Le  premier  imprimeur  s*appelle 
Jacques  Meister.  —  Voici  un  autre  livre  impr.  en 
lOOo  i  Goma  von  Trier  :  Vanden  heu$chen  BltT' 
gerlycken  Ommegangh,  een  seer  Sinreke  liefflycke 
und  noetteghetsamen  tpreckinghe,  ~  Aickmar,  by 
Jacob  de  Meester,  1000,  ïn-h. 

Une  C/ironiJcke  van  Aicmaer,  in-8,  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  1045. 

Alcmona,  Alcmana,  Alcmonia,  Alemo,  Alt 
MONus,  YAltmCûd,  riv.  de  Bavière;  se 
ictte  dans  le  Danube,  près  de  Ratis-» 
bonne;  est  appelée  Haiomore  dans  les 
Chron.  de  St-Denis. 

Alcobatia,  EBUROBRmuM  [Piin.],  Alcobaza 
ou  Alœbaça,  ville  de  Portugal,  'dans 
l'Estramadure. 

Célèbre  abb.  de  Bénédictins,  dans  laquelle  une 
imprimerie  Tut  établie  au  xvi*  slède.  Les  archives 
de  ce  monastère  réunissaient  les  plus  précieux  tré- 
sors littéraires  et  historiques,  imprimés  et  manu»' 
crits,  qui  fussent  en  Portugal.  Voici  le  titre  d*un 
important  ouvrage  imprimé  et  publié  dans  ce  monass 
tère  :  Monarchia  Lusytana  eompotia  por  frey 
Bernardo  de  Brito,  chronUta  gênerai^  proffè^êo 
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HO  real  mosteiro  de  Aleobaça  s  parte  prtmetra.., 
impresso  no  insigne  mosteiro  de  Alcobaça,  anno  de 
1!»7,  in-fol. 

La  seconde  partie  fut  imprimée  ii  Lisbonne  en 
1609,  et  les  antres  saccessivement  Jusqu'à  la  hui- 
lième  et  dernière  qui  ne  parut  qu'en  1729  :  les  3*  et 
h*  parties  sont  d'Antonio  BrandaS,  les  deux  suivan- 
tes de  son  frère  Fr.  BrandaS,  la  7*  de  Rafaël  de  Jésus, 
enfin  la  dernière  partie  fut  composée  et  publiée  par 
Manoel  dos  Santos.  Bemardo  de  Brito,  l'auteur  des 
deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  capital,  était 
né  à  Almeida  ;  il  devint  moine  d'Alcobaça,  de  la  ré- 
forme de  Qteaux,  en  1584,  et  mourut  en  1017.  [BibL 
Lusltana,  1. 1,  p.  275  et  suiv.] 

Alcocerum,  Alcocer,  pet.  ville  d'Espagne^ 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Alcola,  Arva  [Plin.],  Flavium  Arvense, 
dans  la  Bétique,  auj.  Alcole,  bourg 
d'Andalousie^  sur  le  Guadalquivir. 

Aldea  Rivi^  Aldea  el  Rivo,  bourg  d'Anda- 
lousie^ sur  le  Guadalq[uivir. 

Aldenarda  fCell.],  Aldenarpum,  Oude- 
narde,  Auaenaerde,  Audenarde,  ville  de 
la  Flandre  oceid,  (Belgique). 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  de  1480  :  le  pre- 
mier  imprimeur  est  le  célèbre  A  rend  ou  Arnold  de 
Keysere  ou  Keiser,  Arnaud  l'Empereur  ou  Amol- 
dtts  Osaris,  suivant  la  fantaisie  qui  l'inspire  de 
firanciser  ou  de  latiniser  son  nom  :  nous  citerons 
deux  ouvrages,  l*un  avec  date  et  l'autre  sans  date, 
qui  passent  pour  être  les  premicn  produits  de  ses 
presses. 

Dijstorie  von  Sultan  Saladlne.  (A  la  fin  :)  Taude- 
naerde  gheprendt,  in-4,  sans  indic.  de  date  et 
sans  nom  d'imprimeur,  mais  évidemment  exécuté  par 
Arnold  de  Keyser.  11  n'existe  de  ce  précieux  incunable 
qu'un  exemplaire  qui,  de  la  biblioth.  de  M.  J.  Koning, 
a  Mssé  dans  celle  de  Harlem. 

Hermanni  de  Petra  de  Scutdorpe  eemume»  L 
typer  orationem  DomitUeanL  (Ala  fint)  —  Pressum 
Aldemardi  per  me  Amoldum  tesaris  meosque  soda- 
les  dominice  incamatioq^  supra  M.GCCC.  anno 
LXXX. 

Vnde  ferant  laudes  ciicta  creata  Deo. 

In-foU  goth.  de  ISO  ff.  à  2  col.,  y  compris  7  ff.  de 
tables  en  tête  du  vol. 

U  nous  faut  aussi  mentionner  un  autre  ouvrage 
tout  aussi  précieux  et  qui,  de  plus,  est  orné  de  quatre 
planches  sur  bois  grossièrement  exécutées,  mais  qui 
présentent  un  singulier  caractère  de  grandeur  : 

De  quatuor  nooissimis,  ou  les  quatre  choteê  der- 
nièree  auxquelles  la  nature  humaine  doit  toujours 
penser;  trad.  du  latin  de  Denys  de  Rickel,  le 
chartreux,par  Th.  le  Roy.  bénéd.  de  St-Martin  de 
Toumay  ;  —  s.  1.  ni  d.,  mais  imprimé  également  avec 
les  caract.  d'Arnold  de  Keyser  vers  1A80.  In-ft.  A  la 
fin  sont  ces  deux  ven  t 

Priiez  pourrimpresseur  de  ce  livre  tres  excellent 
A  audenacrde  unpressc  pour  instruire  toute  gent. 

M.  Brunet  a  donné  de  ce  livre  une  description  mi- 
nutieuse et  excellente. 

Arnold  de  Keyser  quitte  Audenaerde  k  cette  époque 
pour^transporter  *et  établir  ses  presses  k  Gand,  où 
nous  le  retrouvons  en  1483. 

AlDENBURGCH^  AlDEBURGUM^  PALiEOPYRGUM^ 

*  Alteribvrg,  ville  principale  de  la  Saxe- 
Altenburg,  sur  la  Pleisse^  abb.  de 
bénéd.  [Urbs  MimUe  clarusima,  Isr. 
Claudcri  I^udat.] 

Ni  Maittaire  ni  Panser  ne  mentionnent  cette  ville 
paiiôil  celles  qui  ont  Joui  du  bénéfice  de  l'imprimerie 


au  commencement  du  xvi*  s.  t  M.  Gotum  dit  que  la 
Bodléienne  d'Oxford,  qui  renferme  un  certain  nombre 
de  traités  allemands  relatifs  k  la  Réforme,  en  possède 
un  daté  de  1523  et  imprimé  k  Altenburg,  mais  il  ne 
donne  ni  le  titre  du  livre,  ni  le  nom  du  typographe. 
Dans  son  nouveau  Typogr,  Gazetteer^  il  dit  qu'il 
doit  ce  renseignement  A  Fevertin  (BibL  Symb.  iMh.^ 
tom.  II,  p.  42).  M.  Temaux  est  plus  précis  et  cite 
cet  opuscule  daté  de  1.524,  avec  le  nom  de  l'imprimeur, 
Gabriel  Kantz:  Eine  Christliche  Vermatuiunç  aus 
dem  Evangelio.  Aldemburglc,  in-4.  Nous  avons  dé- 
couvert dans  les  précieux  catalogues  des  foires  de 
Francfort  une  édition  aue  nous  croyons  aïOour- 
d'hui  inconnue  et  peut-être  disparue,  d'un  célèbre 
pamphlet  du  grand  réformateur  :  De  abroganda 
missa  privata  Martini  Lutheri  sententia.  Léo 
rugiet,  quis  non  timebit  (Amos)  7  —  A  la  fin  : 
Impressum  Aldemburgi  viii  kalendas  martii,  h  dxui» 
in-Q. 

Ce  serait  Ik  une  réimpression  pure  et  simple  de  la 
première  édition  de  Wittemberg,  donnée  au  mois 
de  Janvier  de  cette  même  année,  et  exécutée  pro- 
bablement par  cet  imprimeur  de  Zwickau,  que 
nous  avons  nommé  Gabr.  Kantz. 

Aldergehuh^  Atttvegkem,  bourg  de  la  Flan- 
dre orient.  (Belgique). 

Aldershott,  village  d'Angleterre  (Hamp- 
sbire). 

Un  ouvrage  de  droit  fort  connu,  Finer's  abridg- 
mentf  en  dix  vol.  in-fol.,  fat  imprimé  par  l'auteur, 
dans  sa  propre  maison,  en  dix  ans  (1742-1753),  nous 
nous  dit  le  nouveau  Typogr,  Gazetteer. 

Aldorfu,  vov.  Altorfia.  • 

Alduabis^  voy.  Dubis. 
Ai£BECE  Reiorum,  voy.  Albece. 

Alebium^  Dalebium^  Iklehio,  bourg  de 
Suisse. 

Alecta,  Electa^  Aleth,  pet.  ville  et  anc. 
évèché,  près  Limoux  (Aude). 

Alectum,  voy.  Allectum. 

Alemannia,  BeiiJUMand,  Allemagne  (de 
ail,  ioMi,  mon,  homme  :  l'homme  par 
excellence  î). 

Alemanus,  Alemanni  Monasterjum^  AU- 
mùhlrMûnster,  en  Bavière. 

Alemanus^  Alemo,  Almonus^  VAltmùhl, 
riv.  de  Bavière  ;  se  perd  dans  le  Da- 
nube^ près  de  Kellbeim. 

Alena,  Ala^  Aalen,  ville  de  Souabe  (Ba- 
vière). 

Alenconium,  Ai^entio,  Alencto,  Alençon, 
ville  de  France  (Orne). 

Comté  ériffé  au  Xiii*  s.  par  S.  EiOuis.  puis  dachë- 
pairie.  Imprimerie  en  1590.  Le  premier  livre  que 
nous  connaissions  sous  la  rubrique  d'Alençon, 
c'est  !  Le  sommaire  de  toute  médecine  et  chirur- 
gie contenant  les  remèdes  les  plus  spéciaux  et  ex- 
perimentez  de  toutes  maladies,  par  Jean  Gouevrot, 
vicomte  au  Perche,  médecin  du  Roy.  A  Alençon, 
ches  maistre  Simon  du  Bois,  15S0,  (n- 10  goth.,  de 
88  flC  (Cité  par  M.  Frère,  BibL  normand^  II, p.  M.) 

Puis  vient  :  Le  Miroir  de  l'âme  pécheresse,  auquel 
eUe  recongnoist  ses  fouîtes  et  péchez.  Aussi  ses  gra* 
ces  et  bénéfices  a  elle  faitet  par  Jesuchrist  son  es- 
poux,  La  Marguerite  très  noble  et  précieuse  iesi 
préposée  a  eeulx  qui  de  bon  cueur  la  cerehaient. 
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—  k  Alençon,  cliex  maistre  Simon  du  Bois,  MDZXXi, 
ftL  in-k.  «otlu  de  S5  AL  sans  cli.  avec  sign. 

Ce  voL  TnfinimMit  rare  et  précieux  a  été  réimpr. 
éBBL  an»  après  avec  d'amples  additions  sous  le  titré 
de  :  Diologiie  at  forme  de  vision  nocturne  entre 
tm  noble  et  excellente  princeue  madame  Mar* 
fao-Oe  de  Framee^  saur  unique  du  roy  notre  sire. .. 
k  Miroir  de  l'âme  pécheresse.,.  Diseord  estarn  en 
Vlumme  par  la  contrariété  de  l'esprit  et  de  la 
ckabr.-^  AAlençon,  clies  maistre  Simon  du  Bois, 
■a  dna  cens  trente  et  trois,  pet.  In-ik.  goth.  de  01  IL 
A  la  on  du  xtii*  s.  et  pendant  tout  le  iyiii«,  uie 
taBille  que  nous  rctraoTons  exerçant  la  typonaplile 
plusiears  villes  de  l*Oiiest  de  la  France,  les  Ma- 
I,  fournit  de  nombreux  imprimeurs  à  Alenoon. 
En  ITOA  (rapp.  Sartines),  nous  trouvons  ètaolis 
MX  membres  de  cette  iamtlle  :  la  veuve  de  Ft.-Au- 
fostin  Malassis,  pourvu  en  Mit,  et  L«uls  Malassis, 
te  Jeune,  beau-frère  de  la  précédente,  établi  en 
1732  ;  les  arrêts  de  1739  et  de  1750  conservèrent  ces 


Alcvcum,  Alantia^  Alanche  ou  Alencfie, 
pet.  ville  d* Auvergne  (Cantal). 

ALENGO!<as  Portos,  Langcn,  village  de 
France  (Gironde). 

ÀLOics,  VAlne,  riv.  d'Anglct.  [Cambden.] 

Alepvm,  Aleppum,  Berœa  [Strab.],  Beroa 

[Itin.  Anton.],  Bcfipcia  [Appian.],  Ciia- 

LEP     [Nicépb.]^      Halape     [Join  ville], 

Alep  (en  turc  Haleb),  ville  de  Syrie 

{Turquie  d*Asie). 

Imprimerie  en  i7M.  KUâb  el  endjU  el  cherif. 
{Uwre  de  CEvanaiie  saint  et  pur  du  flambeau  res- 
pUméissamt,)  —  Impr.k  Alep,  aux  frais  d'Anastase, 

Strîarcbe  des  Grecs  d*Antioclie,  en  1700,  In-fol. 
I  ff.  non  ch.,  avec  portr.   (Cat  S.  de  Sacy,  I, 
0*1337.) 

Alera,  voy.  Ingehis. 

Alera,  y  Aller,  riv.  de  Saie;  se  jette  dans 
le  Weser. 

Aleria,  anc.  Alalu,  colonie  romaine, 
dans  rile  de  Corse ,  évécbé  au  moyen 
âge,  auj.  Aleria,  village  au  S.-E.  de 
Corte. 

Ane  évtebé  du  moyen  âge,  dont  fut  titulaire  ril- 
>  pbilolofrue  et  savant  Joanoes  Andréas,  auquel 
sommrs  redevables   de  la  reproduction,  aux 

de  rimprimerie  en  Italie,  oe  la  plupart  des 

■«vre  «K  rantiqoité  latine. 


Alésa,  Alcsa,  anc.  ville  épiscopale  de 
Sicile,  auj.  ruinée,  dont  on  trouve  des 
vestiges  intéressants  au  bourg  de  Tosa, 
dans  la  vallée  de  Demona. 

Alesu  rCaes.  Bell.  Gall.  vu,  T.  Liv.],  'AXyi  • 
otfli  [Strab.]^  Alexia  [Flor.  n.;  Plin.], 
AusiA,  Urbiux  Mater,  ville  des  Mandu- 
biens,  dans  la  Gaule  Lyonnaise  pre- 
mière, au  N.  de  Bibractum,  sur  l'empla- 
cement de  laquelle  on  est  à  peu  près 
tombé  d'accord  :  ce  serait  auj.  Alise- 
Sainte-Reine,  dans  Tanc.  Duesmois 
Mont  on  veut  que  le  nom  vienne  de 
Mandutii},  bourç  situé  près  de  Semur, 
dans  le  dép.  de  Ta  Côte-d'Or. 

Ausu,  ALEsrcM^  ville  de  la  Gaule  Narbon- 


naise  première,  sur  le  territoire  des 
Arecomici;  Alisiacas  [monn.  mérov.l, 
auj.  Alais,  sur  le  Gardon,  pet.  ville  du 
départ,  du  Gard. 

Anc.  comté  et  évécbé  établi  par  Louis  XIV,  k  la 
suite  de  la  révocation  de  Pédit  oe  Nantes.  En  1766 
(rapp.  Sartines),  il  n'existait  qu*un  seul  libraire  à 
Alais,  qui  s^ppelait  Pierre  Bascou.  L'imprimerie  ne 
fut  introduite  dans  cette  ville  que  beaucoup  plus 
tard. 

Alesla,  Alessium,  Alessio,  pet.  ville  d* Al- 
banie, dans  le  pachalik  ae  Janina. 

Alesiensis  Ager,  VAuxois,  anc.  prov.  fai- 
sant partie  de  la  Bourgogne,  avec 
Semur  comme  chef-lieu  ;  occupait  une 
portion  du  territoire  dos  Mandûbii, 

Albsus,  fleuve  d*Étrurie,  auj.  la  Sanguin 
noria. 

AletjE,  Aletha,  Aletum  Vetus  Rhedonum, 
Vicus  Aleti,  Alestum  [monn.  mérov.l, 
Maclovia,  Maclopous,  Aleth,  GutcA- 
Alet,  Quidaleth,  Saint-Malo,  ville  de 
Bretagne  (llle-et-Vilaine).. 

Imprimerie  en  1S52:  Vitasancti  Marchutis,  Bri- 
tan.  auctore  Biiio,  lUaclovienst  episcopo.  Maclovfi, 
1552,  in-12.  «  Du  vieux  temps,  ditd'Argentré,  futBilios 
c  Armoricanus  qui  cscrivit  dlsertement  la  vie  de 
c  saint  Malo,  comme  disent  ceux  qui  Tout  vue.  > 

Nous  pouvons  citer  encore  un  ouvrage  important 
de  Thomas  de  Quercy,  Malouin  :  Antiquitez  de  la 
cité  d* Aleth  ou  Guidaleth,  ensemble  de  la  ville  de 
Saint-Malo.  —  Saint-Malo,  Labicbe,  1028,  in-12. 

Aletium,  Autium,  Lecce,  pet  ville  de  Tanc. 
roy.  deNaples,  dans  la  Terre  d'Otrante. 

Imprimerie  en  lOM  [Haym].  Giulio  Cesare  infati' 
fùio,  memorie  di  Lecce.  —  (Sans  nom  d'imprimeur.) 
Leooe,  1694,  in-4.  Citons  encore  :  Andréa  delta  Mo- 
naco, memoria  istoriea  délia  ctttà  di  Brindtst; 
Lecoe,  1074,  in  ft.  —  Le  premier  imprimeur  de  Lecce 
dont  le  nom  nous  soit  connu  s'appelait  llaitei. 

Alethum,  voy.  Alatrium. 

Aletum,  Electa  [Notit.  Imper.],  Aletha, 
voy.  Alesl\. 

Aletum  Novum,  S.  Servani  Oppidum  ou 
PoRTUs,  S.'Seroan,  ville  et  port  de 
France,  à  Terobouchure  de  la  Rance 
(lUe-etrVilaine). 

Alexandria,  'AXiÇfltv^pt'éw  iroXiç,  Alexandrie, 
hkanderiéh  (anc.  RAKOTisdes  Pharaons), 
cap.  de  l'Egypte. 

Nous  ne  connaissons  pas  d*éUblissement  typogra- 
phique dans  cette  ville  avant  PoccupaUon  française 
à  la  fin  du  siècle  dernier;  mais,  à  partir  d<^7M, 
les  ordres  du  Jour,  les  bulletins  de  Parmée  d'en- 
vahissement, les  livres  de  religion  et  d*éducation  élé* 
mentaire  en  arabe,  turc  et  français  sont  publiés  en 
assex  grand  nombre  k  Alexandrie  Jusqu'à  la  mort  de 
Kléber.  (Voy.  Cat.  Langlès,  S.  de  Sacy,  Mars- 
den,  etc.  1 

En  18SS  le  pacha  d'Egypte  fit  demander  à  MM.  Di- 
dot,  par  l'entremise  de  MM.  Pastré,  une  imprimerie 
dont  M.  Adolphe  Laine  fut  le  titulaire  pendant 
quatre  ans.  11  y  imprima  le  Moniteur  Egyptien. 

ALEXANDRIA    A   PaLEA,  AlEXANDRIA  StATÏEL- 
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LORUic  OU  Stalicellorum,  Palea,  Aies- 
sandria  délia  Paglia,  ville  forte  clu  Pié- 
mont^ sur  le  Tanaro. 

Ane  ëvéché;  fondée  en  1178,  elle  prit  son  nom  du 
pape  Alexandre  III,  et  ses  premiers  murs  bâtis  de  boue 
et  de  paille  lui  firent  donner  le  nom  de  CtvUa  délia 
Paglia,  M.  Ternaux  fait  remonter  rimprimerie  dans 
cette  Tille  à  1549  :  Urginua,  Biegia  dt  PeiU,  — 
Alexandrie,  apud  -  Franclscum  et  Simonem  Meschi- 
num,  IMO,  in-ft.  -~  Nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
et  ne  le  trouvons  pas  cité  par  Haym  dans  son  chap. 
des  UM  che  trattan  di  Peste. 

Nous  sommes  forcé  de  reporter  seulement  à  1598 
nntroduction  de  la  typographie  à  Alexandrie  :  Joan- 
nis  Marii  Mattii  opinionum  iibH  très.  —  Alexan- 
drie StaUellae,  Hercules  Quintranus,  1598,  in-4.  (Gat. 
Baluze,  no  5027,  et  cat.  de  Tournes,  p.  529.) 

Alexanbbovium,  Alexandrow,  pet.  ville  de 
Pologne^  dans  le  palat.  de  Braciaw. 

Alexani  CrvTTASy  Alexamuh^  Alesicaio,  pet. 
ville  de  Tanc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  d'Otrante. 

Alexia,  voy.  Alesia. 

Alexunum^  Alisum  ou  Alixan,  bourg  du 
Dauphlné^  près  Valence  (Drôme). 

Alexodunum^  Eexham,  ville  d'Angleterre, 
célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom  en 
1463  (Northumberland). 

ki:FUJik,Alfelden,  bourg  du  Hanovre,  près 
Hildesheim. 

Alficum,  Alpica,  Portus  Alpicensis,  Alfe- 
cuM  [monn.  mérov.],  le  Pecq,  bourg  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alfidena,  voy.  Aufidena. 

Alfordia,  Alford,  ville  d'Angleterre  (Lin- 
colnshire). 

Algarbia,  Algarœs  (en  arabe  :  el  GarUSy 
une  des  sept  provinces  du  Portugal, 
appelée  aussi  par  les  cbroniqueurs 
Algabrl£,  AoABiLiE,  ct  par  les  roman- 
ciers :  le  Boyaume  de  Garbe. 

Algaru,  Corax  [Cell.l,  Portus  Caracodes, 
Algher,  pet.  ville  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  0. 

Algea,  Algou,  Algovu,  der  Algau,  partie 
de  la  Souabe  (Bavière). 

Algerium^  Algaria,  Algier,  Argier  [anc. 
cbron.],  Alger,  ville  française  d'Afri- 
que ;  en  arabe  :  al  Djezayr  (les  lies)  ;  on 
rapporte  cette  ville  à  l'ancien  lœsium 
des  Romains. 

Algia,  voy.  Auga. 

A1.GIA,  Algi£  Saltus,  Algiensis  Ager, 
Lexovici  Pratenses  ,  Y  Auge,  le  Pays 
d'Auge,  en  Normandie. 

Algidum,  Aldum,  Rocca  del  Papa,  ville  et 
montagne  des  États  du  Pape^  jadis  ville 
des  Eques,  dans  le  Latium. 


AuACMON,  Halucmon  [Cafts.  Civ.],  riv.  de 
Macédoine,  auj.  le  Platomone  ou  Plata-»' 
mone,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

AuAcuM,  voy.  AujuM. 

AuARTUs,  'AXtapToc,  anc.  ville  de  la  Messé- 
nie,  auj.  Néocastro,  en  Morée. 

AuCANnUM,    AUCANTA,    LUCENTCM    [Pliu.], 

AouwvToi  [Ptol.],  ville  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Alicante,  ville  et  port 
d'Eàpagne,  dans  le  roy.  de  Valence. 


M*  Ternaux,  qui  connaissait  bien  la  bibliographie 

pagnole,  nous  donne  comme  premier  livre  imprimé 

dans  cette  ville  :  Oracion  funèbre  a  la  reyna  de  Es- 


paAa,  doAa  Maria  Luisa  de  Bortton ,  por  Jgidro 
Sola.  Alicante,  Jayme  Mesnier,  1089,  in-li. 

AucLE,  Aucicje,  Salemi,  pet.  ville  et  riv. 
de  Sicile. 

Alietum,  Isola,  pet.  ville  d'IlljTie. 

AuFA,  \XkiWK.  [Ptol.],  ALUFiE  [Liv.  vm.], 
ville  de  l'anc.  Samnium  occid.,  auj. 
Alifi,  pet.  ville  de  l'anc.  roy.,de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

Alimania,  Limania,  la  Limagned'Auoergne, 
part.  N.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

Aungavia  in  Turonibus,  Aijngavias  [monn. 
mérov.].  Langeais  ?  pet.  ville  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alingo,  Aungonis  Portos  ISid.  ApoUin.J, 
Langon,  ville  de  France  (Gironoe). 

kumkcvUyAlligny,  bourg  et  anc.  baronnie 
du  Nivernais. 

Aligne,  Alone  Brigantum  [Itin.  Anton  .1, 
LoNGovicuM,  Lancastria,  LancasteTy  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Loyne.  On  croit 
que  celte  ville  est  l'anc."  Alaunum  des 
Damnii. 

Imprimerie  en  1755  x  Bill  for  repairing  and 
widening  the  road  from  RocMaU  to  Bwmley, 
Lancaster,  1755,  in-fol. 

AuscA,  Almaza,  dans  la  Pannonie  infé- 
rieure, auj.  Aimas,  sur  le    Danube 

(Servie). 

Ausu,  voy.  Alesia. 

AusiACAS  [monn.  mérov.],  voy.  Alesia. 

AusiNcuM  [Itin.  Anton.],  chez  les  .£dui, 
auj.  Anisi,  village  de  France   (Nièvre). 

Alisium,  Alsium,  Polo,  pet.  ville  d*Italie 
(Etats  pontificaux). 

Deserizione  delta  Terra  di  Polo  del  P,  F.  Gio, 
BaU  di  Paio,  —  Napoli,  1081,  in-4. 

Alisium,  voy.  Hed-bronna. 

AusLA,  anc.  ville  de  Tîle  de  Corse,  qu*on 
croit  être  PorUhVecchio, 

Altsni,  Liebenau,  dans  le  comté  de  Hoya. 

[Graêsse.] 
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Auso  [Tac.  Ann.],  ô  'EXwwiv  [Dio  Cass.], 
Y  Aime,  riv.  de  Westphalie. 

Auso  [Tacit],  Auso  Romanorum,  lAsbom, 
bourg  de  Westphalie^  au  confluent  de 
l'Aime  et  de  la  Lippe. 

Auso,  Yoy.  Vesaua  Infebior. 

AusuinUy  AuzoNTA,  Elza  [Auson.], 
VElse  ou  VAlsitz,  riv.  du  Luxembourg. 

huTA,  voy.  Aletum. 

AiXABA  [Itin.  Anton.],  Allam,  riv.  de  Si- 
cile. 

Allada,  KilMoe,  ville  d'Irlande. 

Aff»  Castrcii, voy.  Aldenburgum. 

Alla  Narisca,  voy.  Aichstadïum. 

AiLATA,  Aleta  [Ptol.],  Mosh,  pet.  ville  de 
la  Dalmatie. 

Allectw,  Donum  Dei,  Toadunum,  Dundee, 
Tille  d*Ëcosse,  dans  le  comté  de  Forfar. 

Koos  ne  connalnons  pas  de  livre  imprimé  dans 
tttie  Tille  antérieviemenC  à  l'392.  SmaU'ê  {Rev.  D. 
JL)  StalisHeal  aceount  of  Dundee,  Dundee,  1792, 
in-S.  Le  D**  Couon  (Snppl.)  donne  Tannée  170S 
OMuae  date  de  rintroduction  de  Fimprimerie  fc 
Doadee,  mais  sans  désignaUon  de  livre  k  l'appuL 

Allemawia,  Allemagne,  bourg  de  Provence 
et  anc.  baronnie,  près  Riez  (Basses- 
Alpes). 

AiLEN-DORFiuM,  Alîendorf,  bourg  de  la 
Hesse^  près  Cassel. 

ALLEKSTEsnrMy  Alîenstein,  ville  de  Prusse, 
près  Kônigsberg. 

Allevardum,  Allevardi  VnxA,  Aîlevard, 

et.  ville  et  anc.  comté  du  Dauphiné 
ère). 

Alua,  riv.  de  la  Sabine,  auj.  VAja,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre.  Elle  est  célèbre  par 
la  grande  bataille  à  la  suite  de  laquelle 
les  Gaulois  s'emparèrent  de  Rome. 

Aluacum,  Eiy,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cambridgeshire. 

Alleexi  Forum,  voy.  Ferrara. 

Alloiirog£,  Allobroges  fCaes.  Bell.  GalLJ, 
*kXkk^vfii  [Dio  Cass.,  Strab.],  Cessâtes, 
TMoarcç  [Plut.,  Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
compris  d'abord  dans  la  Province  ro- 
maine, puis  dans  la  Viennaise;  au  iv*  s., 
leur  territoire  s'appela  Sabaudu,  puis 
Saocye. 

Alu»rogiii  Colonu,  voy.  Geneva. 

AuLODU,  les  Alleux,  village  du  Poitou, 
près  Saint-Maixent  (  Deux-Sèvres)  ;  = 
fillage  de  Champagne,  près  Rethel 
(Ardennes). 


ALLODnjH,  Allùis,  village  près  Limoges 
(Haute-Vienne). 

Alma  [Itin.  Anton.],  VArbia,  riv.  de  Tos- 
cane; =  TAlma,  riv.  de  Crimée;  = 
Y  Aime,  riv.  de  Westphalie,  se  Jette 
dans  la  Lippe. 

Almagrum,  Almagro,  pet.  ville  d'Espagne 
(Manche). 

Alm ANDRALEGiuu ,  AlmondrcU^o ,  bourg 
d'Espagne  (Estramadure). 

Almangovia,  Alehamnia  proprla,  YAlgau, 
prov.  d'Allemagne. 

ALMANisCiE,  AuioNACHiE,  Almencsches , 
bourg  de  Normandie  (Orne). 

Almantica,  Almenza,  ville  d'Espagne  dans 
la  Nouvelie-Castille. 

ALiiARAzuM,  Almaret,  pet.  ville  d'Espa- 
gne. 

Almaria,  voy.  Mons  Fortis. 

AufAROfUM,  Alherinum,  Almeifim,  ville 
de  Portugal,  sur  le  Tage  (Estrama- 
dure). 

Imprimerie  en  1510.  Beçra  e  ettatuto»  da  Or- 
dem  de  Avis,  Almdrim,  1510,  por  Germao  de  Cam- 
pos,  in-fol.  Ce  fat  là  aussi  que  fut  commencée  par  le 
même  Herman  de  Gampos  Timpression  du  fameux 
CancUmeiro  gênerai  de  Garcia  de!\esende  [irmSo 
(fi^re)  do  mettre  André  de  Reiende,  N.  de  EvoraJ ,  qui 
fax  terminée  à  Lisbonne  cette  même  année  1510,  par 
cet  imprimeur,  et  ce  GermSo  de  Gampos  n'est  autre 
que  le  Francis  Germain  Gaillard,  dont  nous  retrou- 
verons le  nom  k  Tbistoire  de  la  typograpliie  de  Lis- 
bonne. 

AlhazanuH,  Almazan,  pet.  ville  de  Cas- 
tille,  sur  le  Douro. 

Almeloa,  Almelo,  pet.  ville  des  Pays-Bas, . 
dans  rOber-Yssel. 

Almentu,  VAmance,  pet.  riv.  de  Cham- 
pagne, se  jette  dans  l'Aube. 

Almeru,  Portus  Magnus,  ville  de  l'Espa- 
gne betique,  porte  aujourd'hui  ce  même 
nom  à^Almeria  :  c'est  un  évèché  du 
royaume  de  Grenade,  capitale  d'un 
royaume  au  xi«  s.  ;  prise  par  les  Ara- 
bes; on  trouve  dans  les  chroniques 
Almarie  et  Almerie. 

Le  docteur  Cotton  donne  fannée  1040  comme 
date  de  rintroduction  de  I*lmprimerie  dans  cette 
ville ,  sans  autre  détail  :  voici  cependant  un  livre 

?|ae  nous  trouvons  dans  un  catal.  des  foires  de  Franc- 
6rt  (a.  1002)  :  La  expUeaeUm  de  la  Santiuima 
Crut  ado,  por  Manoel  Rodrignez,  Jesuita  (n.  de  Co- 
vilbam),  —  en  Almeria,  1590,  in-0. 

AuoANA,  Albeçpfia,  pet.  ville  d'Italie. 

AlMINIUM,     PeGUNTIUM    [Ptol.],     PiGUNTLR 

[Plin.  m.],  Almissum,  Dalhasium,  auj. 
Almissa,  ville  de  Dalmatie,  sur  l'Adria- 
tique, dans  l'O.  de  Spalatro. 
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Almodavaru  Gaicpestris,  Almodovar  dd 
Ctmpo,  bourg  d'Espagne,  près  Ciudad 
Real,  dans  la  Nouvelle-Castille. 

Almonobuwum,  Almondbury,  pet.  ville 
d'Angleterre  (Yorkshire). 

Almunecarâ,  Almunecar,  pet.  yille  d'Es- 
pagne (roy.  de  Grenade). 

AiJCYDissus,  Salmydisse,  pet.  ville  de  Rus- 
sie (Crimée). 

Alnealdum,  Aunus,  Auneau,  bourg  de 
France  (Eure-et-Loir). 

Alnealduh,  Aunedonnacum  [Ilin.  Anton.], 
Aulnay,  bourg  de  France  (Charente- 
Inférieure). 

Alnensis  Pagus,  Alaitensis  Tractus,  Al- 
NETENsis  Ager,  Alnisium,  VAtUnts,  auj. 
YAunis,  pet.  prov.  de  France,  comprend 
partie  des  dep.  des  Deux-Sèvres  et  de 
ta  Charente-Inférieure. 

Alnetuh,  Alnium,  AtUnay-sur-Odon,  bourg 
de  France  (Calvados). 

Alnetum,  Lannojum,  Lamnoy,  bourg  de 
France  (Nord). 

Alnetum,  voy.  Vernetum. 

Alniacum,  Aulnoy,  bourg  de  Picardie 
(Pas-de-Calais). 

Alnisium,  voy.  Alnensis  Pagus. 

Alnovu,  Jôlswa,  Jelsawa,  pet.  ville  de 
Hongrie. 

Alodia,  Alluye,  bourg  de  France  (Eure- 
et-Loir). 

Alompus,  Alainp  (au  xm^  s.),  auj.  Alain, 
village  près  de  Toul  (Meurthe). 

ALONiE,  voy.  Alicantium. 

Alostum,  Aalst,  Aêlst,  Alost,  ville  de  la 
Flandre  belge,  fondée  par  les  Goths  au 
Y*  siècle. 

Thierry  Marteos,  néà  Alott  Tert  IftSO,  alla  étudier 
Part  typographique  à  Venise,  ainsi  guMl  noua  l'ap- 
prend lui-même,  par  deux  vers  de  la  souscription 
d'un  traité,  de  frère  Baptiste  de  Mantone,  sur  la  Vie 
étemetUy  imprimé  à  Alost  en  XVJh  : 

Hœ  opm  impressi  Martifis  Theodorieus  Alosti, 
Qui  Venelum  sdta  flandrensibuê  affero  euncta  ; 

et  les  premiers  caractères  qu'il  emploie  ont  une  res- 
semblance Indiscutable  avec  la  lettre  gothique  des 
premiers  Imprimeurs  vénitiens. 

n  prit,  en  Italie,  la  résolution  de  doter  son 
pays  des  bienfaits  inappréciables  de  la  décou- 
verte de  Gutenberg,  et,  de  retour  à  Alost, 
établit  une  imprimerie  dans  cette  ville,  imprimerie 
qui  prit  tout  d'abord  une  importance  telle,  que 
Jean  de  Weatphalie,  l'habile  artiste  allemand,  que 
l'université  de  Louvain  venaitd'appeler,  s'empressa 
d'acheter  A  l'imprimeur  d'Aloat  une  partie  de 
ses  publications,  puis  une  portion  de  ses  carac- 
tères-qui  loi  servirent  de  types. 


Voici  les  premiers  ouvrages  sortis  des  presses  de 
Thierry  Martens  : 

Spéculum  conuersUmis  peceatorummagistri  dyo- 
nitU  de  leuuuiB  aliae  rikel  ordinU  Cartusiensia, 
In-4  de  deux  cah.  de  10  ff.,  et  d'un  de  8.  Au  milieu 
du  ro  du  dernier  t,  on  lit  cette  souscription  :  Im- 
pressum.  Alosti.  in  Flandria.  Anno.  mo  cggc* 
Lzxiiio. 

Beati  Auguêtini  de  soluté  siue  ospIraHone  anime 
ad  deum  IncipU  féliciter,  —  ln-4  de  S  cahiers,  dont 
le  premier  et  le  dernier  ont  8  fl.  et  celui  du  mlUea 
seulement  fi. 

Ubellus  de  duotnu  amantibug  Enee  Siluii  de 
eurialo  et  Luerelia,  —  In-ft,  même  caractère  que 
^s  précédents.  —  A  la  fin  :  Explicit  opusculum 
Enee  Siluii  de  dnobus  amantibus  impressum  Alosti 
anno  Dominl  Mo  quadringentesimoseptuagesimo  So. 

Thierry  Martens  ne  meurt  qu'en  1534,  après  avoir 
établi  des  succursales  de  son  imprimerie  à  Anvers 
et  à  Louvain,  oli  nous  le  retrouverons. 

M.  Van  Iseghem  a  consacré  à  cet  illustre  impri- 
meur une  excellente  monographie  (Matines,  1852, 
in-g),  à  laqueUe  nous  renvoyons  le  lecteur. 

Alpes,  Alpium  Urbs,  AiUps,  Aups,  pet. 
ville  de  Provence  (Var). 

Alpes  (du  mot  celt.  Alp,  haut),  Alpina 
JuGA  [Cicér.],  Alpis  [Juven.],  Aggeres 
Alpini  [Virg.J ,  les  Alpes,  vaste  système 
de  montagnes  qui  embrasse  une 
partie  de  TEurope.  En  voici  le  dé* 
tail: 

Alpes  Carnica  [Plin.  ra.J,  Alpes  Venetaî, 
prolongement  sud  des  Alpes  NoRiCiS^ 
montagnes  couvertes  de  poiriers  (Bim- 
baumer),  oui  s'étendent  au  N.  de  la 
Vénétie  et  bornent  la  Gamiole. 

Alpes  Coth^  [Tacit.;  Amm.  Marcel.], 
Alpes  Cothan^,  réseau  situé  entre  le 
Mont-Viso,  Alpis  Vesula,  et  le  Mont- 
Cents,  Alpis  Cotha  ou  Cottica. 

Alpes  Dinarica,  prolongement  des  Alpes 
Juliœ,  qui  va  se  rattacher  à  la  chame 
des  Balkans,  en  Turquie. 

Alpes  Euganêe,  partie  des  Alpes  Cami- 
gves,  qui  se  prolonge  au  sud  jusqu'à 
Vicence  et  Vérone. 

Alpes  GRAiiE  ou  GiŒjiE,  Saltus  Grajus,  les 
Alpes  Graies,  chaîne  comprise  entre 
I'Alpis  Cottia  lMont-<Jenis)  et  la  Duru 
Major  (la  Boire)  ;  là  se  trouve  le  Pe«^ 
St-Bemard  (Graius  Mons).  On  trouve 
dans  les  chroniques  carlov.  Mons  Ca- 
Nisius  et  MoNs  CiNisius,  MorU-Cenis. 

Alpes  Juli^k,  Alpes  Miennes,  Ce  nom  fut 
donné  au  prolongement  sud  des  Alpes 
CARNiCiE,  quand  Jules  César  s'y  fi*aya 
un  chemin  pour  passer  en  Pannonie  : 
on  les  appelle  aussi  Alpes  Pannonics. 

Aij»Es  Lepontle  ou  HELVETiCiE,  moutagncs 
qui  séparent  le  Valais  de  l'Italie  :  on  y 
trouve  le  mont  Saint-Gothard. 

Ai.PEs  MARiTiMiE,  Alpes  Littore^e  [Tacit.], 
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partie  S.-O.  da  réseau  alpestre  qui 
Tient  aboutir  à  la  Méditerranée  et  se- 
nare  la  Provence  de  TËtat  de  Gènes 
(anc.  ligurie). 

Alpes  Noric^,  les  Alpes  Froides,  séparent 
la  Ratière  du  Tyrol  et  de  la  Gamiole  et 
se  rattachent  aux  Alpes  Carnicc  ;  elles 
vont  des  sources  de  FAdige  à  la  Drave. 

Alpes  Pennin^  ou  P^cnin^  (Sprûner)^  Dot- 
vsî  [Ptol.]^  les  Alpes  Pennines,  partie  cul- 
minante du  système  :  partent  ae  la  vallée 
de  la  Doire  et  rejoignent  le  mont  Adule^ 
séparant  le  Valais  et  la  Savoie  du  Pié- 
mont :  on  y  trouve  le  Mont-Blanc,  le 
Mont-Rûsa,  le  Mont-Cervin  et  le  Grand- 
SaiiU-Bernard,  Pemninus  Mons  ou  Sum- 
mum Penninum. 

Alpes  Rhetics,  Rstls^  Juga  RosncA^ 
[Tacit.],  chaîne  du  Tyrol  allant  du  lac 
Majeur  aux  sources  de  TAdige. 

Alpes  Sl^mm^c^  Aduallas^  montagnes  qui 
séparent  le  Milanais  du  Tyrol. 

Alpes  Tiudentina ^  Juga  Tridentina^  partie 
sod  des  montagnes  du  Tyrol. 

La  disposition  géographique  du  ré- 
seau alpestre  est  celle-ci^  en  allant  de 
l'ouest  à  Test  :  Alpes  Maritimes;  — 
A^^es  Cottiennes;  —  Alpes  Grecques  ou 
Giies;  —  Alpes  Pennines;  —  Alpes 
Lêpontiennes;  —  Alpes  lUiétiques;  — 
Aqses  boriques,  avec  prolongement  des 
Afpes  Comiques,  Juliennes  et  Dinariques. 
[Atlas  de  Spriiner.J 

Alpha,  VAa,  riv.  de  Suisse  ;  traverse  le 
canton  d'Unterwald  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Luceme;  —  VAa  ou  VAduassa, 
riv.  ;  passe  à  Munster  en  Argaw.  (Orte- 
lius  pense  que  TAlpha  était  la  riv.  Ausa, 
ou  Alsa  du  Frioul.) 

Alphaxum,  Fraxinum,  Alphano,  bourg  de 
Portugal,  dans  TAlemtejo. 

Alpheus,  6  ^AX^io;,  VAlphèe,  auj.  Roufia, 
riv.  de  Morée. 

ALPfcA,  voy.  Alhcom. 

Alpis  [Hérodot.],  VAtben,  riv.  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Venise,  près  de  Capo- 
d^istria. 

Alpuxari  Montes,  les  Alpujarras,  monta- 
gnes du  roy.  de  Grenade. 

Alba,  Vltehing,  pet.  riv.  d*Angleterre. 

Alsa,  Ausa,  riv.  du  Frioul.  =  He  d'Alsen 
ou  Alsoé,  dans  la  mer  Baltique. 

Als£  FiiENLnc,  VAlsen-Sund  ou  détroit  de 
nie  d'Alsen. 


Alsatia  [Cell.],  EusATiA,  Eusse  IChron. 
Garl.],  Elsass,  V Alsace,  prov.  reunie  à 
la  France  en  1648  :  on  trouve  Alsa- 
cioNES,  Alsacu,  pour  Alsaciens. 

Alsaugiensis  Gomttatus.  VElsgau,  district 
du  comté  de  Montbelliard  (Mûmpel- 
gardt)  (Doubs). 

Alsena,  Almada,  ville  de  Portugal,  sur  le 
Tage,  dans  TEstramadure. 

Alsfelda,  Alsfeld  ou  Asfeld,  pet.  ville  de 
la  Hesse-Gassel. 

Alsium  [Tab.  Peut.],  Alsiensis  Golonia 
[Gell.J,  "AXffiov  [Strab.  Ptol.] .  colonie 
romaine  en  Étrurie,  sur  rArno;auj. 
Polo  (?)  (Toscane). 

Also,  Also  Sclavonu  Ban,  Also-Sebes, 
ville  de  Transylvanie,  ou  Also  Lindua, 
en  Hongrie  (?). 

Le  premier  imprimeur  que  nous  connaiMioDS 
dans  cette  petite  ville  s'appelait  Rudolpta  Hofhalter, 
et  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer 
est  daté  de  1574.  Ce  Rudolpb  Homalter  était, 
suivant  toute  apparence  ,  le  (ils  de  Raphaël 
Ilonialcer,iTui  Ait,  après  la  mort  de  son  père  et  celle 
du  prince  Jean  Siglsmond  de  Transylvanie,  obligé 
de  quitter  Wesseimburg  avec  sa  famille  (voy.  Alba 
Gasouna);  il  se  retira  i  lindua  ou  Al$o-Ùndua^ 
où  U  tat  accueilli  par  Nicolas  Banfl,  qui  le  retint 
queloue  temps,  et  lui  permit  d'exercer  son  art,  à 
rabri  de  sa  puissante  protection.  Plus  tard,  Rudolpb 
Honialter  alla  porter  son  industrie  errante  à  Debrec* 
sin  et  à  Waradln,  ob  nous  le  retrouverons. 

Le  volume  imprimé  par  lui  à  lindiio,  en  1574, 
et  que  cite  M.  Tcmaux,  est  un  recueil  de  Sermon» 
sur  le$  ÉvangUes,  en  kmgue  lumgroUe,  Also-Undnc, 
1574,  in-JL 

Alsona,  Alzone,  bourg  du  bas  Languedoc, 
près  Garcassoune  (Aude). 

Alstaoium,  Alstedtum,  Alstadt,  ville  de 
Thuringe.  [Urbs  olim  Palatinatus  Saxo- 
nici,  B,  G.  S/rutnt  Bibl.  Saaxm,] 

Alstettum,  voy.  Alterpretum. 

Alta  Gumba,  Haute  Combe,  bourg  et  anc. 
abbaye  de  Savoie,  près  du  lac  du 
Bourget. 

ALTiE  RipjE  GiviTAS,  Brega,  BricQ,  ville  de 
Prusse  (Silésie). 

Altaua,  voy.  Alceja. 

Alta  Mauta,  Hohemauth,  pet.  ville  de 
Bohème,  sur  la  riv.  Mayla. 

Altanum  [Itin.  Anton.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Calegnano,  bourg  de  l'anc.  roy.  de 
Napies  (Galabre). 

Alta  Ripa  [Itin.  Anton.],  Altripe  [Anon. 
Raven.l,  Altrip,  ville  du  Palatinat, 
entre  Mayence  et  Spire. 

Alta  Ripa,  Altenreif,  village  et  anc.  abb. 
de  Suisse  (canton  de  Fribourg). 
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Altà  Ripa  [Tab.  Peut.J,  dans  la  Pannonie 
inférieure,  auj.  Tolna,  ville  de  Hongrie. 

Alta  Ripa,  HavUerive  ou  Auterive,  pet. 
ville  du  Languedoc  (Haute-Garonne). 
=  Plusieurs  localités  portent  ce  nom 
en  France. 

Alta  Spécula,  SuibfONTORiuif,  Hohenwarth, 
bourg  de  Bavière. 

Alta  Villa,  ElMlle,  Eltvil  ou  Elfeld, 
bourg  près  de  Mayence  (Palatinat). 

Imprim.  en  1067.  Cette  localité,  k  quatre  lieues  de 
Mavence.  est  Tune  des  six  premières  Tilles  qui  aient 
Joui  des  bènéflces  de  rimprimerie.  Nicolas  et  Henry 
Bechtermuncze  furent  les  chefs  d*un  établissement 
typographique,  dont  les  produits  peuvent  rivaliser 
avec  ceux  des  imprimeries  plus  illustres  de  Mayence, 
de  Bamberg  et  de  Cologne. 

Vocabulartum  Latino-Teutonieum,  dieium  :  ex 
Qco.  In  Altavilla,  per  H.  Bechtennuncze,  1467,  peu 
in-ft.  goth.— A  la  un  on  lit  cette  souscriptioa  :  Pre- 
sens  hoc  apusculU  nO  Mtili  aut  penne  êuffragio.,. 
per  Henricum  Bechtermuncze,.,  in  AlfaviUa  ett 
incohaium  et  demû  sub  anno  Dût  M.  cccc  Lxvii, 
,„quarta  die  mensis  nouenUfris  per  nycotaum  bech- 
termUeze  fratrem  dicti  Uenrici  et  wygandû  spyesz 
deorthenberg  e  consummatû.,. 

Ce  livre  célèbre  hit  appelé  Vocabulartum  exquo, 
parce  qu*ll  commence  par  ces  deux  mots  :  il  eut  un 
succès  tel,  qn*U  fut  réimprimé  en  1469, 1472  et  1477, 
par  les  mêmes  typographes. 

La  première  édit.  est  devenue  si  rare,  quMl  nous 
serait  impossible  d'en  citer  d'autre  exempU  que  celui 
de  la  Bibl.  imp.  de  Paris. 

Les  caractères  du  Voeabularium  rappellent  ceux 
du  Catholicon  de  1460,  à  un  tel  point,  qull  est  à 
croire  qu'une  parUe  du  matériel  de  Gntenberg, 
mort  vers  1466,  fut  cédée,  à  Henry  19echtermuncie 
probablement,  par  le  docteur  Conrad  Homery,  auquel 
un  décret  du  prince  archevêque  de  Mayence  avait 
attribué  l'établissement  et  le  matériel  a)'ant  appar* 
tenu  au  célèbre  inventeur.  Mais  M.  Aug.  Bernard 
répond  à  cela  que  Bechtermuncxe  imprimait  en  1466, 
et  que  Homery  était  encore  détenteur  de  l'atelier 
typographique  de  Gutenberg  en  1468.  —  On  ne  peut 
donc  expliquer  l'emploi  des  caractères  du  Catholicon 
de  1460  par  Bechtermuncze  en  1467,  qu'en  attri- 
buant 4  C(loi-d  également  l'impression  de  ce  célèbre 
Catholicon  de  1460,  et  c'est  ce  que  fait  M.  Bernard 
sans  hésiter.  Mais  M.  A.  F.  Didot,  dans  son  article 
Gutenberg  de  la  Biographie  générale,  suppose  que 
Homery,  détenteur  et  possesseur  du  matériel  aban- 
donné par  Gutenberg,  alors  qu'en  146S,  le  prince 
Adolphe,  archevêque  de  Mayence,  le  nomma  gen- 
tilhomme de  sa  cour,  céda  k  Bechtermuncze,  élève 
et  parent  de  Gutenberg,  soit  les  caractères  eux- 
mêmes  du  Catholicon,  soit  une  font«*  de  ces  ca- 
ractères, ou  les  matrices  elles-mêmes  ;  d'od  il  résulte, 
selon  lui,  que  tout  en  voyant  ces  types  attribués 
k  Gutenberg  reparaître  dans  des  ouvrages  d'une 
date  postérieure  à  son  exercice,  on  n'a  pas  le  droit 
d'en  conclure  qu'il  ne  soit  pas  l'imprimeur  des 
ouvrages  exécutés  antérieurement  avec  ces  mêmes 
types.  (Voy.  t.  XXU,  p.  OOti  de  la  Biogr.  gin.  de  Didot.) 

Alta  VnxA,  Altavilla,  pet.  ville  de  Tanc. 
roy.  de  Naples  (Princip.  citérieure). 

Alta  Villa,  Alkviller,  village  près  Metz 
(Moselle). 

Altdorfujm  ad  Vinkas,  Weingartm,  ville 
du  grand-duché  de  Bade,  anc.  abb. 
de  Bénéd. 


M.  Cotton  (suppl.  au  Typogr.  Gaz,)  dit  qu'un  vol. 
composé  par  un  moine,  nommé  P.  Gretz,  fat  im- 
primé dans  cette  abbaye  en  1696. 

Alteuberga,  Altenberg,  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  de  Gzaslau. 

Imprimerie  en  1569.  —  StoUhagiuâ,  Daphnie 
êive  Eeloga  parentalis,  Altenbergae,  1589,  ln-16. 

Altenachium,  Aliéna,  bourg  de  Prusse, 
près  d'Arensberg. 

Un  Allemand,  Aberoon,  imprima  dans  cette  ville, 
en  177S,  un  Journal  qui  fut  supprimé  peu  après. 
[Timperley,  p.  728.] 

Altenavu,  Altonavia,  AlUma,  ville  et 

Sort  du  Danemark,  sur  l'Elbe,  près 
ambourg  (Holstein). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1715,  non  plus  que  M.  Temaux  :  le 
docteur  Cotton  fixe,  il  est  vrai,  à  1675  la  date  de 
rintrod.  de  la  typorr.  A  Altona,  mais  U  ne  donne  pas 
le  titre  du  livre  qui  pourrait  déterminer  la  Question, 
bien  qu'il  cite  l'imprimeur,  Cornélius  Van  oer  Meu- 
len.  Le  vol.  que  cite  M.  Temaux  est  Intlt.:  Copie  des 
privilèges  que  S.  M.  Danoiee  a  accordée  de  nouveau 
à  la  ville  d* Altona,  brûlée  par  les  Suédoiê,  Altona, 
le  18  mars  1715,  hi-ft;  ou  les  a  imprimés  en  même 
temps  en  allemand  et  en  hollandais. 

Altenavium,  Altenau,  pet.  ville  d'Allema- 
gne, près  Goslar. 
Altenburgum,  voy.  Aldenburguh. 

Altenhovia,  Curu  Vetus,  Altenhofen,  pet. 
ville  d* Autriche,  sur  le  Danube. 

Alterpretum,  Alsiaetten,  ville  de  Suisse, 
canton  de  Saint- Gall. 

Nous  rapportons,  d'aprèsM.  Temaux,  le  titre  d'un 
vol.  qu'il  prétend  imprimé,  dans  cette  ville  en  1596  : 
Herliciu».  Tractatus  theologico-gastronomo-hi»- 
toricuê  von  dem  turekiachen  Beiehsuntergang  : 
Alstetten,  1596,  in-4. 

Le  docteur  David  HerliU  a  publié  efTectivenient 

Ëusieurs  ouvrages  à  cette  époque,  et  celui-dparticu- 
irement,  dont  nous  allons  rétablir  le  titre,  d'après 
l'édiUon  de  Francfort,  1597:  Davidis  Herlitzii  u.  Dw 
pars  1,  2, 5,  4  ef  5  der  attronomizchen  Schreiben 
von  dess  Tùrcken  Undergang,  Franckfurt,  Paul 
Brachfeld,  1597,  —  in-4  ;  mais  comme  nous  retrou- 
vons encore  une  édition  du  même  livre,  impr.  k 
Lich,  la  même  année,  avec  un  titre  tout  différent 
de  celui  donné  par  M.  Temaux  et  de  celui-ci,  il  nous 
faut  admettre  que  l'assertion  de  M.  Temaux  est 
exacte,  et  que  le  livre  du  docteur  Herlitz  eut  assez 
de  succès  pour  être  réimprimé  deux  fois,  fc  Francfort 
et  à  Lich,  dans  l'année  qui  suivit  la  première  édi- 
tion. Freytag  consacre  au  docteur  IlerliU  un  long 
art.  dans  ses  dnalecta  Ulter,,  p.  M2. 

Alth^ea  [Polyb.],  Carteia  [T.  Liv.],  ville  de 
TEspagne  Tarraconaise ,  auj.  Orgaz, 
dans  la  Nouvelle-Castille. 

Altheia,  Altiua,  VAuthie,  pet.  fleuve  de 
Picardie.  ;  se  jette  dans  l'Océan,  près 
Montreuil. 

Altimurium,  Mtariel,  village    de  France 

(Hérault). 

Altina,  Eltenum,  EUen,  pet.  ville  de 
Westphalie. 

Altinstadiuv,  Altinstadt,  village  d*Alsace 
(Bas-Rhin). 
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ÀLTcom  [Plin.,  Uin.  Ant.] ,  to 'AXtîvov 
[Strab.],  AHino,  pet.  port  d'Italie^  sur 
lAdriatique. 

Altisu,  YAuHse,  pet.  riv.  du  Poitou;  se 
jette  dans  la  Sèvre  Niortaise. 

AlTISIODURUH.  VOY.  AimSIODURUM. 

Altisoucm,  Souum  VETUSy  AltsoJU,  pet. 
Tille  de  la  basse  Hongrie. 

Alturcum,  Altkirch,  ville  d* Alsace  (Haut- 
Rbin). 

Altobiuclii,  Aubrac,  bourg  et  abb.  de 
France  (Aveyron). 

AhToonAit,  ALTOuuMy  AirrouuM  Parisio- 
BUM,  Auteuil  lez  Paris;  plusieurs  loca- 
lités portent  ce  nom  en  France. 

Altorfiitm,  Altorfia^  Vicus  \etds,  Altcrff, 
Tille  de  Suisse^  dans  le  canton  d'Uri. 

ALTORnuir,  AUofrf.  ville  de  Hongrie^  à 
18  m.  de  Leutscnau. 

Imprimerie  eo  i730w  [Cotton,  Sappl.] 

ALTORnuMy  Altum  GŒNOBiuify  Altcrfen, 
village  et  anc.  abb.  de  Bén.^  près  Mols- 
heim  (Bas-Rhin). 

ALTORpHirv  ,  Altorfu  y  Aldorfiuh  Pa- 
ljeocome,  Altorf  ou  Altdorf,  pet.  ville 
de  Franconie,  près  Nuremberg. 

L'niTcnité  fondée  en  1579.  Deox  ans  après  nous 
troaTons  rimprimerk  établie  dans  cette  YlUe: 
.Eaekimis  et  DemoêthenU  OratUme*  Il  contrariœet 
Simrmii  commufUartolumlneasdemHecatomeres. 
Ikmmo  expreêsa  in  usum  AUor/Uaut  Norinber' 
fouÊmm  JeademUt  eum  prœfatione  Bdoni»  Hilde- 
riei.  —  Altorfic,  1581,  imprimebantur  typis  Geria- 
cUanis.  Gnece.  Pet.  in-S.  (Hoffman,  p.  21,  et  cat. 
J.  et  Sw  de  Toomes,  p.  SS7.) 

Aliovadum  ,  Vadum  Altum  ,  Eohenfwrt , 
bourg  de  Bohème  y  sur  la  M oldau. 

Altriacum,  Autry,  bourgade  et  anc. 
comté  de  Champagne  (Haute-Marne). 

ALTUiiy  le  bourg  d'Auii,  village  de  Picar- 
die (Somme). 

ALtm  Castrdm,  Alta  Arx,  Vicegradum^ 
PHntenburg  (en  bongr.  Wischegradj , 
bourg  de  Hongrie^  près  Ofen. 

Alfata,  Alcta^  y  Alt,  riv.  de  Hongrie  ;  se 
jette  dans  le  Danube^  près  de  Nicopoli. 

AtrcA,  Alota,  pet.  port  de  la  Ck>rse. 

Alvaxga,  Alswangen,  ville  de  Russie 
(Couriande). 

Alvastch,  voy.  Albinovum. 

Alverni  YeLOCASsiuMy  Anvers,  village  de 
France  (Seine-et-Oise). 

ALVER5IA.      ARVEBNIA,      AlVERNH       [AUC. 

Chron.j^  Alvemie,  Auvemie  [Ghron.], 


VAtuoergne,  prov.  de  France;  comprend 
auj.  le  Cantal  et  le  Puy-de-Dôme. 

Alvernia  Inferior^  la  Limagne  d'Auvergne. 

Alvernu  Superior^  le  Velay. 

Alvincium,  Winza,  Winzendorf,  bourg  de 
Transylvanie. 

Alvum,  voy.  Alba  Longa. 

Alvum  Novum,  voy.  Albinovum, 

Amao,  !A(xaxoi  [Ptol.] ,  peuple  de  TEs- 
pagn^e  Tarraconaise  y  dans  les  As- 
turies. 

Amades^  Amisium^  Embs  ou  Hohenembs, 
bourg  du  Tyrol. 

Noos  donnons,  sans  garantie,  ce  laconique  rensei- 
gnement emprunté  au  5iippL  du  Dr  Cotton  :  À  ifreu 
wat  In  uae  Hère  in  the  yeara  1640,  lOftO,  etc. 

AujEAy  voy.  PoRTUs  Alacer. 

Amager^  Amagria^  ils  d'Amoèk,  en  Dane- 
markj  dans  le  Sund  ;  dépend  de  l'Ile  de 
Seeland. 

Amagetobrica,  Amagetobria  [Cœs.  I^  31]^ 
ville  des  Sequani^  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise; estrce  Amage,  village  près  de 
Luxeuil  (Haute-Saône)  î  Est-ce  Broyé- 
leZ'Pesmes ,  village  de  Franche-Comté, 
près  Gray?  Les  géographes  ont  chacun 
leur  opinion  hypothétique  qu'ils  sou- 
tiennent avec  énergie.  Les  uns  pensent 
que  cette  ville,  célèbre  par  la  victoire 
que  César  y  remporta  sur  Arioviste  et 
les  Germains,  pourrait  bien  être  Mont- 
béliard;  d'autres.  Clavier  et  Sanson 
entre  autres ,  croient  qu*il  faut  lire 
dans  les  Commentaires,  Nagetobrica,  oui 
serait  sans  doute,  en  allemand,  Nake- 
bruch  ou  Naumburg. 

Amagusta,  voy.  Famagusta. 

AMALcmuM  Mare,  voy.  Mare  Balticum. 

Amalu,  Amal,  bourg  de  Suède. 

Amalphia,  Amalphis,  Amelfi,  Amalfi,,  ville 
du  royaume  de  Naples  (Principauté 
citer.). 

Archev.  en  11S5  ;  on  y  trouva  le  célèl>re  ms.  des 
PoHdectes^  connu  sous  le  nom  de  TabUt  d* Amalfi, 
L'histoire  de  Pantlque  république  d*AmaIÛ,  par 
Francesco  Panza,fut  imprimée  à  Naples  en  l'}2ft, 
2  TOl.  in-4. 

Amana,  VHohmy    pet.  riv.  d*Allemagne 

(Hesse). 

Amandopolis,  Amandi  Burgus,  Saint - 
Amand,  sur  la  Scarpe,  pet.  ville  de 
France  (Nord),  anc.  abb.  de  Bén.  = 
Saint'Amand,  sur  TEscaut,  pet.  ville 
de  Belgique,  près  Anvers.  =:  Saint- 
Amand,  village  de  France  (Loir^t- 
Cher). 
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Ahandopolis^  voy.  Mons  Rotundus. 

Amanes  Portos,  voy.  Flaviobriga. 

Amantia,  Aamantia  [Cic,  Phil.] ,  'AuavTÎa 
[Ptol.J,  Amantea,  pet.  ville  de  Vanc. 
roy.  ae  Naples  (Calabre  citer.).  =  Ane. 
ville  maritime  de  Tlllyrie^  auj.  Porto 
Ragusco.  [Ferrarius.] 

Amaranthus^  Amarante,  pet.  ville  de  Por- 
tugal. 

Amarinum^  Saint-Amarin,  pet.  ville  de 
France,  dans  Tanc.  Sundgau  (Haut- 
Rhin). 

Amasenus  [Virgll.J,  Baudinus,  Amaseno, 
pet.  riv.  d'Italie  (Etats  Pontificaux). 

Amasu,  !4.{i.àottA  [Strab.],  Amasius^  \u,fiatoç 

iPtoL],  Aîcsius  [Plin.],  Amasis,  VEms, 
leuve  d'Allemagne  ;  prend  sa  source 
en  Westphalie  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

Amasu  Gattorum^  voy.  Marpiirgum. 

Amastra  [Silius,  xiv.l,  ^Ap.in<rr(MiTc;  ISteph.], 
MoTioTpaToç  [Polyb.],  auj.  Mistretta, 
bourg  de  Sicile^  dans  le  val  di  Demona. 

Amathus  [Plin.].  'AjiaiSbûc  [Strab.],  Amor 
thonte,  ville  ue  l'île  de  Chypre^  sur  la 
côte  sud,  auj.  Limisso. 

Ahatrica,  Amatricum,  Amatnce,  bourg  de 
l'anc.  roy.  de  Naples  (Abruzze  ultérj. 

Am AViLLA,  AmeviUe,  bourg  du  Piémont^ 
sur  la  Doria. 

Ambacia,  Ambasu,  Ambacea,  Ambaciavicus^ 
Anbace  [monn.  mérov.J,  Ambaide  (au 
xm*  s.)^  Amboise,  ville  de  la  Gaule 
Lyonnaise  111%  auj.  départ,  dlndre-et- 
Loire. 

Nous  ne  pouvons  trouTer,pour  rintroductJon  de  la 
typographie  dans  cette  ville,  de  date  antérieure  à 
celle  de  1744.  Par  suite  d'une  délibératipn,  en  date 
du  3  février  1*740,  des  corps  et  communauté  de  la 
ville  d*Amboise,  il  fut  décidé  que  les  titres  et  prini' 
légeê  de  ladite  ville  seraient  imprimés  à  cintiuante 
exemplaires  aux  frais  de  la  ville. 

Le  P.  Le  Long  cite  ce  volume  sans  en  donner  la 
date;  mais  une  note,  figurant  dans  un  des  dossien 
de  la  riche  collection  tourangelle  de  M.  Taschereau, 

J)orte  la  date  de  17M  comme  celle  de  Pimpression  ; 
e  format  est  in-4*.  Devenu  introuvable,  ce  volume 
fut  réimprimé  en  1822,  également  de  format  in-4. 

M.  Taschereau  possède  encore  un  volume  impr. 
ft  Amboise  en  1745  t  La  civilité  qui  se  pratique  en 
France  parmi  les  honnête»  gens,.,  avec  ies  qua^ 
trains  de  Pitfrac.  A  Amboise,  chex  Jérosme  Légier, 
in-8.  (Privil.  du  28  octobre  1745.)  —  Ce  Jérosme 
Légier  serait  donc,  suiv.  toute  orobabilité,  Pimpri- 
meur  des  titres  et  priviUges  de  la  ville;  nous  le 
retrouvons  à  la  Rochelle. 

Nous  voyons  figurer  au  Catal.  de  VHist,  de 
France  de  ta  Jiibl.  impér.  une  pièce  dont  nous 
donnons  le  titre,  bien  que  le  lieu  de  Pimpression  soit 
évidemment  supposé,  et  oue  cette  citation  n'offine 
d'intérêt  que  celui  de  la  curiosité  :  Kesponee  om  livre 
inscrit,  pour  la  majorité  du  roy  François  second. 
Ensemble  ledit  Hure.  Amboise,  1500,  in-8  (sans  nom 


d'Imprimeur).  Cette  réponse  était  dirigée  par  les  ré- 
formés contre  un  ouvrage  bien  connu  «;  Jean  du 
Tillet,  impr.  k  Tours,  cette  même  année  1560,  Pan- 
née  même  du  tumulte  d* Amboise. 

L'arrêt  de  1750  a  probablement  supprimé  l'établis- 
sement typographique  d*Amboise,  car  nous  ne 
voyons  pas  figurer  cette  ville  au  rapport  sur  Peut 
de  Pimprimerie  en  France  adressé  4  M.  de  Sartines 
en  1704. 

Ambaciacum^  Ambazat-lorMarche ,  Ambc^ 
zac,  bourg  de  France  (Haute-Vienne). 

Ambabri^  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise^ 
qui  occupait  le  pays  qui  s'appela  de- 

Euis  la  Bresse,  auj.  dép.  de  Saône-et- 
oire. 

AuBERGAy  Amberg,  anc.  capit.  du  haut 
Palatinat  ;  appartient  auj.  à  la  Bavi^e. 

Imprimerie  en  1501.  Orlandi,  le  carme  de  Bologne, 
dans  son  Origine  délia  Stampa^  a  commis  à  pronoa 
de  cette  ville  une  singulière  méprise  :  il  date  in- 
troduction de  l'imprimerie  à  Amberg  de  1471,  et  le 
livre  ou'il  cite  à  l'appui  de  cette  assertion  {Bfar, 
Tul.  Cieer,  orationes  omîtes,  in-(ol.  sine  typogra- 

1>hi  nomine;  Ambergae,  1471),  n'est  autre  que  la  cé- 
èbre  édition  des  Or^tones  de  Gicéron ,  impr.  par 
Adam  Ambergau ,  en  1472 ,  s.  L  et  Jugée  avec  rai-, 
son  par  Van-Praet  comme  une  production  allemande. 
Nous  trouvons  dans  le  CataL  des  foires  de 
Francfort  (éd.  1025)  no  livre  imprimé  à  Am- 
berg en  1571,  mais  nous  pensons  qu'il  faut  lire  1591, 
car  c'est  seulement  A  partir  de  cette  année  que  nous 
trou  vous  fréquemment  dans  les  catal.  contemporains 
les  traces  laissées  par  un  grand  établissement  tj-pogra- 
phique  A  Amberg  ;  voici  le  titre  du  vol.  :  Georg. 
Spindlers  Jusslejfunguberdas  17  cap.  S,  Johannis: 
Amberg.  -  1571 ,  in-8.  Nous  citerons  encore,  à  la 
date  de  1591,  un  antre  ouvrage  qui  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  Die  tautere  Warheit^ 
wie  ein  Jeder  Ctirist  auss  den  fûnff  hauptstrUcken 
dess  catechisnU  Lutheri  die  EvangeUsche  religion.,, 
gepredigt  durch  Evodium  theophUum.  —  Amberg , 
durcb  Michael  Fonter,  1591.  Nous  trouvons  dans 
VIndex  generalis  des  livres  publiés  en  Allemagne 
A  la  fin  du  xvi«  s.  et  dans  les  Gâtai,  des  fblres  de 
Francfort  l'indication  d'un  très-grand  nombre  de 
livres  imprimés  A  Amberg  A  cette  époque,  que 
nous  nous  dispenserons  de  citer. 

AHbERGENsis  Ager,  VAmbergou,  territ. 
d'Amberg. 

Amberiacum^  Ambérieu,  Ambérieux,  dans 
Tanc.  princip.  de  Dombes,  pet.  ville  de 
France,  près  Trévoux  (Ain). 

Les  ruines  du  chAtcau  de  Gondebauld,  roi  de  Bour- 
gogne (fin  du  y  siècle),  couronnent  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  bAtie  la  ville. 

Ambertum^  Ambert,  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme). 

Ahbialetum,  Ambiakt,  bourg  du  Langue- 
doc (Tarn). 

Ambuni-Pontivi,  le  Pontkieu,  anc.  prov. 
de  France:  comté  indépendant  au 
X*  s.  9  ce  nef  passa  dans  la  maison 
d*Alençon  au  xui*,  et  fut  réuni  à  la 
Couronne  en  1370. 

Ambianum,  Ahbiani  [Itin.  Anton ;^],  Samaro- 
briva  [Caes.  B.  G.],  Za^McfoSpi^a  [Ptol.], 
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AxBiANis ,  Ambeanis  [monn.  mérov.] , 
Amiens,  ville  de  France  (Somme). 

Llmprimerie  ne  date  en  cette  ville  que  de  1011, 
suivant  le  R.  docteur  Cotton,  et  M.  Ternaux  oublie 
d^en  parler;  nous  citerons  :  Couttume»  generalleê 
ém  Éaittage  damiens  avec  cUles  des  puoêtet  de 
MomstroeuU  Beauquesne,  FouUoy,  SaUtt-Rtequiert 
DouUè$,  p  BeauyoisU,  Souellemet  publiées  et  de- 
eretee»  en,  la  tfiUe  Damteme.».,  imprhneeê  pat 
KieoUtM  le  Canm,  imprimeur  p  lUfraire  demaurd 
en  lad'  ville  Damies  en  la  rue  des  lombards. 
(A  kifin  :)  Imjfrime  à  Amiens,  par  Nicolas  le  Caron, 
demourant  en  la  rue  des  Lombards,  in-8,  goth.  de. 
9&  ff.  chifL,  sans  date,  mais,  suivant  M.  Ferdinand 
Poay,  qui  consacre  à  ce  livre  important  une  notice 
intéressante,  imprimé  vers  Pan  1507,  ou  dans  les 
premières  années  qui  suivirent  Is  promulgation  de 
ces^oiitiniies  qui  date  de  cette  même  année  1507. 

Réimprimé  en  15S5,  i  Paris,  et  en  1560,  à  Amyens, 
chez  Jehan  Caron,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Amiens,  postérieurs  k  la 
fitmille  des  Caron,  nous  ne  croyons  devoir  citer  que 
les  Hoinult  et  Mnsnier,  au  xvii«  siècle. 

En  1047  paraît  le  premier  almanach  impr.  dans  le 
dép.  de  la  Somme;  il  est  lotit.  :  VAnumach  spiri- 
tuel pour  la  ville  d'Amiens  et  sort  des  presses  de 
Goislain  LebeL 

Le  rapport  bit  k  M.  de  Sartines  établit  Pétat  de  la 
librairie  k  Amiens  en  ITOft  :  quatre  libraires  et  deux 
imprimeurs. 

Ambutinum^  Ambiatinus  Vicus  [Sueton.]^ 
Kônigstukl,  bourg  et  anc.  abb.  de  la 
Prusse  rhénane. 

AjfBIYAREn,  AMBIVARm   [Css.  B.   G.],  Ah- 

BiBARETi,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise^ 
occupant  la  prov.  du  Vivarais^  auj.  dép. 
de  TArdèche. 

AvBiVARrnjM,  yoy.  Antuerpia. 

Amblaya^  Amblavu^  Amblaves  [Sigeb. 
Chr.]^  la  riv.  d'Ambléve,  dans  le  Luxem- 
boui^;  se  jette  dans  TOurte^  près  de 
Liège» 

Amblava,  Amblef,  sur  la  rive  droite  de 
TAmblève,  bour^  de  la  Prusse  rhé- 
nane^ près  de  Maimédy. 

Ambletosa,  Ambletolium  [Cell.]^  Amble- 
teuse,  pet.  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

Ambudum^  Ambly-mr^Aisne  et  Amblj^sur- 
Marne,     deux    villages     de     Ftancé 

(Marne). 

Ahboglana,  ville  de  Tanc.  Bretagne  ro- 
matne,  que  Camden  croit  être  Anible- 
ginde. 

Ambra,  Ammer,  Amber,  riv.  de  Bavière^ 
affl.  do  riscr.  =  Brvcksur-Amber, 
bourg  de  Bavière. 

Ambra^  Emmera,  Emmer,  riv.  de  Westpha- 
lie. 

AxBRACUy  /Aa€p«6ia  [Ptol.9  Strab.];,  anc. 
ville  d'Épire  (Thesprotie),  colonie  de 
Corinthe;  auj.  Arta,  ville  d'Albanie 
(pachalik  de  Janina).  Auguste^  après  la 


victoire  d'Actium^  lui  donna  le  nom 
de  Niœpolis,  qu'elle  ne  conserva  pas. 

AMBRAcms  Sinus,  Golfo  di  Arta,  formé  par 
la  mer  Ionienne,  entre  TËpire  et  TAcar- 
nanie. 

Ambratia,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être 
Vera  de  Plasencia,  dans  l'Estramadure. 

Ambkesburia,  Ambrosii  Vicus,  Amersbnry, 
pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le  Wilts- 
nire. 

Ambria,  VAmmerland,  district  de  la  West- 
phalie. 

Ambricocurte,  Abbécoiurt,  village  de  Fr., 
près  Beauvais  (Oise). 

Ambrisna,  Ambrifies,  villt^e  de  France, 
près  Arras  (Pas-de-Calais). 

Ambrissus  (anc.  Cyparissus,  Kuirapiaooc), 
ville  de  Grèce;  ce  n'est  auj.,  suiv.  Spon, 
qu'un  village  nommé  Arachora. 

Ambroicus  Pagus,  Plasencia,  pet.  ville 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Léon. 

Ambrones,  les  Ambrons,  peuple  de  THel- 
vétie,  qui  occupait,  suiv.  Cluvier,  les 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne  et 
Fribourg.  Sprûner  n'en  indique  pas  la 
situation. 

Ahbronucum,  Amboumay,  pet.  ville  de 
France,  dans  le  Bugey  (Ain). 

Ambrosiopous,  anc.  ville  de  la  Dacie  Tra- 
jane,  auj.  Brosz  ou  Broos,  en  Transyl- 
vanie. 

Ambrositjh  [Itin.  Anton.] ,  à  xv  m.  de 
Nismes  ;  Ambres  (?),  sur  la  limite  du  dép. 
du  Tarn, 

Ambrovvicus  [monn.  mérov.],  Embrau, 
bourg  et  château  sur  la  Garonne  fCha- 
rente).  =  Lambres  (?),  pet.  ville  de  l'Ar- 
tois (Nord). 

Ambrussitm  [Itin.  Anton.],  Pont-Ambruis, 
à  l'E.  de  Lunel,  sur  la  Yidourle  (Hé- 
rault). 

Ambstelodanum,  voy.  Amstelodamum. 

Ambuletuh,  Ambuleius  Ager,  aiy.  Gcver- 
nolo,  pet.  ville  de  l'Italie  du  nord,  aux 
environs  de  Peschiera.  Ce  fut  là,  dit 
Jornandès,  que  le  pape  saint  Léon  eut 
une  entrevue  avec  Attila. 

Amburgum,  voy.  Hamburguh. 

Amedes,  voy.  Ahades. 

Amelandu,  ile  d'AmeUmd,  sur  la  côte  de 
Frise. 

Ameuacum,  Amblis  en  Berry,  village  de 
France  (Cher).  =  Amilly,  village  de 
Saintonge  (Charente-Inférieure). 
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Amellana,  Waterford,  ville  d'Irlande 
(prov.  de  Manster). 

LMntrodacUon  de  riniprimerie  dans  cette  ville 
date,  saivant  le  docteur  Cotton,  de  1555.  \oici,  d*a- 

f>rès  les  caut.  de  Sr  Masterman  Sykes  et  Rich.  Heber, 
es  titres  des  deux  toI.  qui  ont  été  exécutés  dans 
cette  ville  sous  cette  date  :  Ol<U*ê  Acquital  or  Pur- 
galion  of  the  mooêt  Cathoiyke  Christen  Prince 
Edwarde  the  F/,  Kiiig  of  Englande,  Praunce, 
and  irelande,,.  and  of  the  Churche  of  Englande 

refourmed  and  aouemed  under  hym Emprin- 

tea  at  Waterford,  the  7  daye  of  novembre  1555, 
in-d. 

Et  le  second  :  EfHstte  wriiten  by  John  Seory^ 
the  late  Bishope  ofChichetter  vnio  ail  the  faythful 
thaï  be  in  pryson  in  Englande,  or  in  any  other 
troble  for  the  defence  ofGodde»  truthe,  Anno  1555. 
in-8,  sans  lieu  ni  date,  mais  exécuté  avec  les  mêmes 
caractères  que  le  précédent. 

Mais  M.  Cotton  prétend  que  le  lieu  dMmpression 
de  ces  deux  rares  volumes  est  supposé,  et  qu'ils  ont 
été  exécutés  à  Soutbirark,  bourg:  du  Surrey,  par 
Qiristopher  Trutbal,  et  une  note  ducatal.  Rich. 
Heber  (part.  II,  n«4213)  semble  confirmer  cette 
opinion.  Il  ne  se  prononce  pas,  il  est  vrai,  sur  un 
5«  vol.  imprimé  cette  même  année  1555,  à  Water- 
ford ,  dont  le  caul.  du  Trinity  Collège,  de  Dublin, 
nous  révèle  Pexistence  :  Arrhbishov  Cranmer*8 
ronfutation  ofvnwritten  verities,  Waterford,  1555, 
in-8;  il  se  contente  de  nous  apprendre  que  ce  livre 
précieux  a  dq)uis  longtemps  été  soustrait  irith 
eeveral  other  choice  morceaux,  par  un  employé 
delà  Bibliothèque,  trop  ardent  bibliophile;  et  la  con- 
clusion adoptée  par  le  savant  docteur  est  quMl  ne 
ha.1  pas  fisire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  IMi 
la  date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  Water- 
ford. En  164^  un  imprimeur  du  nom  de  Tbom. 
Bonrkes  imprima  the  Propositionê  of  the  Eoman 
CathoUcê  of  Ireland^  80  pp.  hi-4, 

Ameria,  Amelia,  ville  de  l'Ombrie  méri- 
dionale (États  du  Pape).  Ane.  ville  des 
Amerini. 

Amehia^  AmerijE^  Aymeries,  pet.  ville  du 
Hainaut  français  (dép.  du  Nord). 

Amersfortuh^  voy.  Amorfortia. 

Amesis^  voy.  Eubda. 

Ain»niiATtJs^  Amastra^  Mistretta,  bourg  de 
Sicile. 

'  AiiFREDiviLLAy  Amfrevilla^  AmfrèviUe  ou 
Anflreville;  plusieurs  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Amiuanum^  Amiliavum,  Emilu  Civitas^  Mil* 
hou,  bourg  de  France  (Gard). 

Amiternum  [T.Liv.] ,  'AatTipvov  rptol.,Strab.], 
patrie  de  Salluste  :  auj.  San  Vittorino, 
ville  et  anc.  évécné  des  Abruzzes^  au 
roy.  de  Naples. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  1825  : 
Franceacu»  Guillimannus  de  rebuê  UelvetieiSj  Ami- 
terni,  1625,  in-4. 

Amivaduh>  voy.  Amorfortia. 

Ahma,  Emmana^  VEmme  {Gross  et  Klein 
Emmen),  rivières  de  Suisse;  la  première 
se  jette  dans  TAar^  l'autre  dans  la 
Reuss. 


GusTA^  Famagusta  ou  Famagouste,  ville 
de  rîle  de  Chypre  (Kibris). 

Amœnuh  Stagnum^  lac  d'Albufera,  près 
Valence  (Espagne). 

Amœnus  Mons^  voy.  Ad  Montem. 

Amondi  Villa  ^  Mondeville,  village  de  Fr. 

(Calvados). 

Amorfortia  ,  Amlusfortum  ,  Amtvadum  , 
Amersfordia,  Amersfoordt,  ville  de  Hol- 
lande (prov.  d'Utrecht). 

Noos  trouvons  dans  le  cataL  d'Heinsius  un  livre 
Impr.  dans  cette  ville  en  154ik:  Ordonnantie  der 
stadt  Amerifoort.  Amersf.,  154ft,  in-4;  mais  peut- 
être  devons-nous  admettre  l'opinion  qui  vent  que 
l'imprimerie  n'ait  existé  dans  cette  ville  qu'en  1820; 
car  rien  ne  prouve  que  ce  livre  des  Ordonnancée 
d'Amerefoordt,  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'exem- 
plaire, ait  été  exécuté  par  une  imprimerie  locale. 

Amorgos^  l'une  des  îles  Sporades^  auj. 
Amorgo  (Archipel). 

Ampelus,  'Ap.wtXoç  [Ptol']>  Ampelusu,  cap 
de  l'île  de  Crète,  auj.  Capo  Sacro, 

Ampelusu  Promontorium^  cap  Spartel,  à 
ro.  de  Tanger,  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar. 

Amphimala,  Sade,  pet.  port  de  Tîle  de 
Candie. 

AMPmocmA,  Auria,  Aqu^e  Caudm  Cilino- 
RUM,  AQ13.E  CiLiN^  [Itiu.  Aut.],  ville  des 
Cileni,  dans  l'Espagne  Tarraconaise , 
aui.  Oretise,  Calaos  d'Orense,  dans  la 
Galice. 

Voici  un  livre  bien  connu,  imprimé  dans  cette 
ville  en  1547  :  Vasco  diaz  Tanco.  lÀbro  Intitotadû 
Paltnodia,  de  la  nephanda  y  fiera  nadon  de  loe 
Turcos,  y  de  $u  engalioeo  arte  y  cruel  modo  de 
guerrear,  y  deloa  îperio»,  reynoi,  y  prouincias  il 
han  subfetato,..»  Belaclon  de  lie  guerras  del  Gran 
TurcoSoUmano.,.recopiladopor  Vaaco  Diaz  Tanco^ 
alUu  Clavedan,  —  Este  libro  Ilamado  Palinodia  fue 
ympresso  en  la  dudad  de  Orense,  que  es  in  Galiaia 
en  la  ympression  del  proprio  actor,  que  lo  hiio  e 
recopilo  e  onde  al  présente  |iase  su  residenda.... 
acabose  de  imprimlr  a  quinze  dias  de  setiembre  M. 
D.  xxxxvij.  pet.  in-fol.  goth.  (catal.  Thorpe,  1K5A, 
R.  Iléber,  Gohier,  Salva,  etc.) 

'Amphipolis  (anc.  !^va^pdU(ioc),  ville  de  la  Ma- 
cédoine, sur  le  Strymon;  auj.  Jam^o/t 
ou  Emboli,  dans  le  pachalik  de  Salo- 
niki. 

Amphissa  [Plin.],'Aii9i9<ra  [Pausan.],  Sa- 
Uma,  Saione,  ville  de  Grèce,  près  du 
golfe  de  Lépante  (Livadie). 

AMpnissiA,  ville  maritime  de  la  Grande 
Grèce,  auj.  la  Rocella,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

Ampla^  VAbenst,  afil.  du  Danube,  riv.  de 
Bavière. 


Ammochostos,   Amniochostos,    Fama   Au-      Ampuaclm  [monn.  mérov.],  AmjpiUy,  vil- 
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la^e  de  France  (Côte-d'Or)  ;  il  y  a  Am- 
pilly-le-Sec  et  An^lly-I^s-Bordes. 

AMPUPUTEUM,  Ampkpuis,  bourg  du  Beau- 
jolais, près  Villefranche  (Rboue), 

Ampsagas,  Oued  el  Kebir,  Suffegmar ,  le 
Bummel,  fleuve  d'Afrique,  passe  à  Con- 
stantine. 

AMPurtiANA^  Ampugnani,  bourg  de  Hle  de 
Corse. 

AifSARA^  AmsariS;  VEimscher,  riv.  de  West- 
phalie. 

Amstela,  YAmstel,  riv.  de  Hollande. 

ASfSTELODAMCII^  AHSTET^DAMUM,  AMSTELRE- 
DAMUM,  AMSTERODAMUM  [ClUV.],  OpPIDUM 

AMSTELRfiDAMENSE,  Amsteldom,  Astelre- 
dam,  auj.  Amsterdam,  ville  de  Hol- 
lande. 

L'imprimerie  passe  généralement  pour  n'exister 
dans  cette  ville  illustre  que  depuis  l'année  1523  ;  ce- 
pendant il  nous  faut  citer  un  livre  dont  certaine- 
ment la  date  d'impression  doit  être  reportée  aux 
wemières  années  du  xvi«  siècle  : 

HotUmdiœ  GuetOriœque  Beilum  a  WUhdmo 
Hermanno  OUmdo,  Amsterdamis.  s.  a.  in-4.  —  Ce 
^oliinie,  extrêmement  intéressant  pour  rbistoire  de 
la  Hollande,  est  d'une  grande  rareté.  L'auteur,  né 
Il  Goada,  poète  et  théologien,  ayait  publié  en  1407,  à 
Paris,  un  -vohime  de  poésies,  célèbre  parce  qu'il 
contient  la  première  pièce  d'Érasme  qui  ait  été  im- 


Mais  un  livre  plus  ancien  encore,  et  qui  porte 
ws  les  caractères  d^one  édition  du  xve  siècle,  nous 
est  indiqué  par  La  Sema-Santander,  qui  le  possédait  : 
fcsc  un  pet.  voL  in-8,  imprimé  à  longues  lignes,  au 
nombre  de  20  sur  les  pages  entières,  sans  ch.  ni 
récL  avecsign.;  il  est  intit.^  Tractattu  frairi»  Dio- 
m^aUét  Conuenione  peceatariâ  ;  à  la  fin  on  lit  cette 
soaacripdon,  dont  le  caractère  et  les  nombreuses 
alH^iations  annoncent  une  assez  haute  antiquité  : 

Ad  Laudem  o  gVam  dH  oîpotBtis  |  Sueqt  stïsMi- 
me  gemUrtetM  Marie,  ad  |  profeet9x^  deuotc^  cor- 
dât cordtatt  l  ter  ad  deU,  Me  côuerti  volentiû  Jm  | 
pressas  ?  jptet^  est  pns  deuot*  dya  ||  log'  ÎMereu- 
riati  appitto  Ànutel  |  redâmësi  InstOciU  aedignis 
ejepi  I  Ht  deuotissimi  viri  dûi  JohU  Pas  |  torts  in 
Le^derdorp  extra  mwos  |  opjHdi  Leydès'.  trac- 
ta* de  juerstoë  |  pécaris  ediV  a  muitU  deuoto 
9iro  I  necnô  reUgioso  frUHordsio  ordh  Carthu- 
siCMJffl ,  p  vndedm  ar  |  ticuios  omate  diuisus , 
rr  pate&a  deuate  Legenti. 


Cet  opuscule,  on  le  voit,  est  de  Denis  Rickel,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Denis  le  Chartreux. 

La  Sema-Santander  cite  encore  un  pet  vol.  in-2{k, 
qui  serait  la  plus  ancienne  impression  connue, 
portant  le  nom  de  Doen  Pieteraoen,  le  premier  ty- 
pographe d'Amsterdam  dont  le  nom  soit  parvenu 
knqiA  nous  :  Hier  begint  dye  carte  doornen  erone 
on»  Uefs  heeren  Jhesu  Citristi;  à  la  fin  :  Gheprent 
loi  Amsterdam  audie  oude  zyde  in  die  Kerckstraet. 
Bm  my  ikten.  Pietenoen  in  Bnghelenburclu 

nous  recevons  d'un  correspondant  de  Hollande 
nndicailon  d'un  livre  considéré  par  les  Hollandais 
f^^MWi»  Pon  des  premiers  prodmts  de  la  typogr. 
d^Amsterdam  :  ËHt  is  cen  nieuwe  Svverlike  twem- 
gmtrt,  dte  noyt  Gheprent  is,  Gheprent  binnen  Ams- 
teiredam  apdU  oiude  Bwchwal.  1508,  pet.  in-S,  avec 
fcox  fig,  s.  bols.  (V«* Schinkel,  60  0.) 

Panier  ne  cite  comme  U^  livre  impr.  à  Amster- 
dam qoe  rédltion  des  £pltres  et  Évangiles  en  hollan- 
Ads  (crad.  de  Martin  Luther)  i  Die  EvangeUen  ous 


Heeren  Jesu  Ckristi,  in  der  Duytscher  Spracii 
Getransiateerty  in-8,  impr.  avec  le  nom  de  Doen 
Pieten,  en  1523.  Voici  un  vol.  imprimé  la  même 
année,  plus  rare  encore,  et  qui  offre  cette  particu- 
larité d'être  enrichi  de  deux  planches  gravées  et 
d'un  beau  portrait  : 

Alardi  Amstelredami  ritus  edendi  paschalis  aqni 
deeem  Uem  plagœ  sive  Clades,  quitus  olim  oà  Pha- 
raonis  impietatem  misère  divexata  est  /Egyptus. — 
On  lit  à  la  fin  cette  souscription  :  Apud  sacrosanc» 
tum,  reliQiosumque  Amstttredamum,nobile  toiiun 
HoUandiœ  etnporium,  ad  Chn'stianœ  pietatis  et 
deeus  et  augmentum  Dodo  Petrus  typographus  ad 
Castrvm  Afigeticum  pridieparaseeues  christianœ 
excudebat  anno  152S,  in-A. 

Il  est  inutile  de  j>arler  des  imprimeurs  sans  nom- 
bre qui  suivirent  Doen  Pietenoen.  La  plus  brillante 
époque  de  l'imprimerie  à  Amsterdam  est  la  fin  du 
xviie  siècle  ;  les  Elzevirs  y  avaient  alors  un  établisse- 
roent  tout  aussi  considérable  que  celui  de  L«yde. 
Puis,  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  amena  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  Français  proscrits  et 
irrités ,  et  la  guerre  des  Étau  avec  la  France  leur 
facilita  les  moyens  d'épancher  en  pamphlets ,  en 
rirulentes  satires,  le  trop-plein  de  leur  Juste  haine 
contre  leurs  persécuteurs. 

Amstruttera,  Anstruttera,  Anstrutter, 
bourg  d'Ecosse^  sur  le  Firth  of  Forth. 

Amundivilla,  Amonville,  village  de  Fr. 
(Calvados). 

Amursfortum,  voy.  Amorfortia. 

AmycLjE,  Amyclées^  ai  'À(i6xX*i  IHomer.], 
Amycleje  Apollinje  [Stat.  Theb.],  ville 
de  Grèce,  dans  le  Péloponnèse,  auj. 
SJdavochari, 

AMYCLiE,  ville  du  Latium  méridional, 
fondée  par  les  Lacédémoniens  d'A- 
myclée,  auj.  Si>erl<mga,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Amyclaos  Mons,  voy.  Taygetus. 

Anabis,  ville  de  l'Espagne  Tarraconaise, 
auj.  Igvàlada  (?)  en  Catalogne. 

Anactorium  [Plaut.] ,  'AvaxT&ptov  [Strab.] , 
ville  de  1  Acarnanie,  auj.  Vonitza,  en 
Albanie. 

Anadilemos,  voy.  Amphifolis. 

Anagelum,  Anaghelone  (?),  ville  d'Irlande, 
dans  ruislep.  [Môller.] 

Anagnia,  ville  du  Latium,  cap»  des  Herni- 
ques,  auj.  Anagni,  ville  et  évèché  d'Ita- 
lie, clans  les  États  Pontificaux. 

Analucum  [monn.  mérov.l,iVai7/ac,  bourç 
du  Périgord  (Dordogne).  =  Il  y  a  aussi 
Anlkiac  ou  AnlicU,  village  du  même 
départ.  [Cartier.] 

Ananu,  Analnia,  la  vallée  du  Nonsberg,  au 
Tyrol,  près  Trente. 

Anaphe,  pet,  île  de  la  mer  Egée,  auj. 
Namphio,  Tune  des  Cyclades  (Archi- 
pel). 

Anapium,  Anappe,  village  et  château  de 
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Flandre  9    près  Lille   (Nord).   Ancien 
comté. 

ANAPUs,*Avairoç  [Théocr.],  Anapo,  riv.  de 
Sicile. 

Anarasum,  Anras,  bourg  du  Tyrol. 

Anas  [Caes.,  Plin.],  Gupdiana,  fleuve  d'Es- 
pagne et  de  Portugal. 

Anassianensis  Ager^  Land  unter  der  Ens  (le 
pays  au-dessous  de  rEns)^  district  au- 
trichien. 

Anassianum^  Anasum,  Anisia,  Ensium  Cm- 
TAs,  Ens,  ville  de  la  haute  Autriche,  sur 
la  rivière  du  même  nom  (cercle  de 
Traun). 

Anasus,  Anesus,  Anisus,  VEns,  riv.  d'Au- 
triche. 

# 

Anatoiua,  iEomiopous,  Saint-GiUes,  bourg 
du  Languedoc  (Haute-Garonne). 

Ana-HLIORUM  Urbs,  'Ava-nXôv  iroXi;  [Ptol.], 
Maritima  Ayaticorum  [Mela]^  Mastra- 
M£LA,  Marttgium,  MoTtigues,  ville  de 
France  formée  par  la  réunion  de  trois 
villes,  Saint'Geniez,  Ferriérès  et  Jon- 
quiéres,  en  ^58i  (Bouches-du-Rhône). 

Anaunia,  voy.  Anania. 

Anajjpous,  Kônigstadt,  pet.  ville  de 
Bohème. 

Ancklu  Burbo,  voy.  Burbo. 

kscELu\iLLXyAncerville,  village  de  Cham- 
pagne, oui  appartenait,  au  xm«  siècle, 
au  sire  ae  Joinville  (Haute-Marne). 

Ancenesium,  Angenisium,  Angenium,  Ance- 
nié,  ville  de  France  et  anc.  marquisat 
(Loire-Inférieure). 

Ancucum,  Ansucitm,  Ancy-de-Franc,  bourg 
et  château  de  France  (Yonne). 

ANCLAMiuif,  Anclam,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie,  près  Stettin. 

Ancone  [Juvén.l ,  'A^xiàv  [Strab.],  Ancona 
[Cic.]^  ville  de  Tanc.  Picermm,  sur  la 
mer  Adriatique,  colonie  de  Syracuse, 
auj.  Ancône  (Ancona),  ville  iorte  et 
grand  port  du  roy.  d'Italie. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que  ci- 
tent Baittaire  et  Panier,  est  intit.  :  Opéra  il  perche 
vtilistfma  ad  intenOere  la  eagione  tU  moite  Cote, 
et  maêwlmamente  alla  eonaervatione  délia  ionîta  ; 
et  phyêtonomia;  et  vtrtu  dette  herbe.  --  Stampata  in 
Ancona  per  Bemardino  Guerralda  Vercdlese  ad  ins- 
tantia  de  Maestro  Ilieronymo  Sonxino,  m.  d.  xiiii.  dl 
vm  de  Zugno  nel  pootificato  del  Leone  papa  Xo, 
in-ft. 

M.  Bmnet  nous  donne  le  nom  de  l*antear  de  ce 
rare  volume  ;  c'est  Hieronymo  Manfredi,  de  Soncino, 
qui  se  trouve  cité  dans  la  souscription;  notre  illustre 
bibliomphe  est  également  d*avis  que  c^est  Ui  le  pre- 
mier livre  connu  imprimé  à  Ano6ne. 


Ancone,  Ancunum,  Ancmie,  bourg  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Drôme). 

Anconitanus  Ager,  Marche  puis  Délégor 
tion  d* Ancône  (anc.  Picenum);  cette 
province,  réunie  aux  États  du  Pape  en 
4532,  fait  auj.  partie  du  royaume 
d'Italie. 

Angora,  Ancre,  pet.  riv.  de  Picardie. 

Angora,  Anchora,  Albertum.  Ancre,  puis 
Albert,  pet.  ville  de  Picaraie  (Somme), 
avec  titre  de  marquisat,  a  pris  le  nom 
d'Albert  au  xvn®  s. 

Ancus,  Rio  do  Soure,  riv.  de  Portugal. 

Andaîa,  Andaja,  Andaye  ou  Hendaye, 
bourg  de  France  (Basses-Pyrénées). 

Andancia,  Andance,  bourg  de  France  (Ar- 
dèche). 

Andani  Villa,  Andainville,  village  de  Pi- 
cardie (Somme). 

Andecamulum,  Ranco,  Rançon,  bourg  de 
Fr.  (Haute- Vienne). 

Andecrium,  voy.  Andretium. 

Andegava,  Andegavum  [Greg.  Tur.],  Ande- 
CAVUM  [Not.  Lugd.],  iuLioMAGUs  [Tab. 
Peut.],  Andicavorum CiviTAS  [Itin.  Ant.], 
Andegabum  [Fredeg.],  Juuomagus  An- 
DiuH  [Cellar/I,  Angiers,  auj.  Angers, 
anc.  cap.  des  Andecavi,  dans  la  Lyon- 
naise UI*,  ville  de  France  (Maine-€t- 
Loire). 

(Test  la  cinquième  ville  de  France  dans  laquelle 
ait  pénétré  flmprimerie  :  Strasbourg,  Paris  et  Lyon, 
seules,  Pont  précédée,  et  Toulouse  occupe  le  même 
rang;  mais  le  premier  livre  imprimé  k  Angers  n'é- 
tant daté  que  du  5  février,  et  Tannée  commençant  à 
Pâques,  nous  devons  croire  que  le  livre  impnmé  à 
Toulouse  cette  même  année  1^76  est  antérieur. 

Incipit  Bhetorica  Nova  Marci  Tuttii  Cieeronis  ; 
i  la  fin:  Anna  incamacionit  Domini  m.  CGCC. 
Lzxvi  die  quUa  metuds  febroarii  fuit  hoc  optu  com" 
ptetum  Andegaui,  per  iohaflem  de  turre  atqi  mo- 
relli  imprestores,  in-ft,  en  lettres  rondes,  sans  ch., 
réel,  ni  sign. 

Ce  livre  précieux  est  tellement  rare,  qu'il  ne  noas 
serait  possible  d'en  citer  que  deux  exemplaires. 

Le  second  volume  imprimé  k  Angers,  avec  date,  est 
un  Manuel  des  Curés,  Mantpulus  Curatorum^  de 
1477,  également  in-4. 

Hais  un  livre  qui  dispute  la  priorité  à  la  Rhétoriqve 
deCicéron,  est  le  précieux  Coustutnier  d* Anjou  :  Cy 
commencent  tes  coustumes  des  pays  daniou  o  du 
I  mayne  conetenans  seize  parties.  —  Pet.  in-8  de 
i&5  tt.  en  lett.  rondes,  19  lig.  par  p.,  sans  ch.  ni  ré- 
el, avec  sign.  a  —  v. 

Ce  précieux  volume  est  exécuté  avec  les  caractères 
de  la  Bhetorica  nova  ;  il  est  décrit  avec  soin  dans  le 
Manuel^  d'après  l'exempt  de  la  Bibliothèque  impér. 

M.  Brunet  le  déclare  antérieur  A  l'année  ikab  et 
peut-être  même  k  1476  ;  •  car,  dit-il,  il  est  asseï  na- 
turel de  croire  que  l'imprimerie  éublie  à  Angers  k 
cette  époque  se  sera  occupée  de  la  coutume  du  pays, 
avant  de  reproduire  la  rhétorique  du  consul  romain.» 
Nous  admettrions  volonUers  cette  opinion  du  vénéra* 
ble  bibliographe,  si  les  signatures  du  Coutumier  ne 
venaient  pas  établir  un  progr^  typographique  sur 
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h  MhHarUme,  qui  n'en  a  mu.  Dans  tons  les  cas,  c'est 
k  plus  ancien  coutnmier  fran^is  qae  l'on  connaisse. 

A  la  fin  da  Xi9  siècle  rimprimerie  d'Anaers  est 
■HriBS  florissante^  car  les  libraires  de  la  ville  et  de 
raBiversitè,  Charies  de  Bongne  et  Jehan  Alexandre, 
km  imprimer  plusieurs  ouvrages  à  Paris  et  i 
Boocn,  ches  Pierre  Levet  et  Martin  Morin. 

An  ZTi«  siècle,  elle  reprend  une  extension  consi- 
dérable, et  les  principaux  imprimeurs,  Richard  Pi- 
qaoïot  et  Antoine  Hemault,  entre  autres,  mettent 
au  jour  un  certain  nombre  de  livres  à  l'usage  de 
Mantes,  de  Rennes  et  de  Bourges. 

Akdegatensis  Ag^,  Andegavorum,  puis  An- 
GovccoRUH  GoMTiATus,  \AnJ€u,  province 
française,  habitée  primitivement  par 
Xe&Andecavi;  comté  en  l'an  870:  prov. 
anglaise  jusqu'en  1203;  ducne  en 
1360 ,  enfin  réunie  à  la  couronne 
en  1482. 

AxDELAtïus,  Ambelium,  Andeleium,  Ande- 
LiAoïu,  les  Andelys,  ville  de  France 
(Eure).  On  trouve  au  moyen  kgeAndeli 
sous  Gailktrt,  à  cause  de  la  proximité 
du  ChàteaurGaillard,  dont  les  ruines 
existent  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Iloas  ne  trouTons  trace  d'imprimerie  dans  cette 
vlUe  qu'à  dater  de  17M  :  Vie  et  office  de  eafnte 
CkfiUde,  rebte  de  France  et  ieeonde  patronne  de  la 
wUie  d'Andeiif.  Andely  (SaiUot),  1790,  in-12. 

Andelaus,  Andelaum  in  pago  Lingonico^ 
AsfDtLAGS  [Frédég.] ,  Andelaoyicus 
(villa  mérov.)^  Andelociim,  Andelot, 
bourg  et  château  de  Champagne^  dans 
la  Haute-Marne.  Congrès  des  rois  francs 
en  587. 

Andelejum^  Landelles,  village  de  France 
(Calvados). 

Ain>EL£jus  Fluvics,  Ambella,  VAndelle, 
pet.  riv.  de  Fr.  (Calvados). 

An>EUAcuii,  Andilly,  village  de  Tlle-de- 
France  (Seine^t-Oise).  Plusieurs  au- 
tres localités  en  France  portent  ce  nom. 

A!a>ELLA,  Toy.  Andelejus. 

Akdelus^  voy.  Pompeiopous. 

Arbemantunum,  Andehatunum,  Andomatu- 

NUMy  !A>^C(iATniyov  [Ptol.J,  LlNGON^  [Aun. 

Hincm.;  Ann.  Bert.]^  Lingones  [Plin.  ; 
Tac.J,  CiviTAS  LiNGONUM  (Tac.  Hist.  il, 
Ibbs  Langonum  [Eatrop.h  Langres,  ville 
de  «France  (Haute-Marne). 

Brtklée  en  ftr?  par  les  Vandales  ;  en  451  par  Attila; 
oorni^  au  mojen  ige. 

Les  Langrois  célèbres  qui  ont  ferit  avant  1582  ont 
bit  iflmrimer  ienrs  onvnîises,  les  uns  à  Paris,  les  au- 
IRS  à  Troyes,  i  Reims  on  k  Lyon  :  ainsi  un  évéque  de 
Langres  bit  exécuter  à  Troyes,  chez  J.  le  Cocq,  vers 
15n,  un  Hvre  de  liturgie  à  l*U8age  de  son  diocèse  ; 
k  chanoine  Roossat  publie  à  Lyon,  chez  Rouillé,  en 
1S5I,  son  livre  de  la  Mutation  de»  temps  ;  enfin 
Mao  Onvet,  le  MaUre  à  la  lÂcome,  rUlustrc  or- 
KfTv  du  roi  François  1*',  qui  gnva  à  Langres  les 
flmckes  de  son  admirable  Apocalypte^  les  fit  impri- 
■eriLyonen  IMI. 

Le  BRBÛer  inqirùiieiir  langrois   dont   le  nom 
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puisse  être  cité  est  Jehan  des  Preyz,  et  le  livre  le 
plus  ancien  sur  lequel  nous  rencontrions  son  nom 
n*cst  daté  que  de  1682.  Sans  doute  quelque  coutu- 
mier,  quelque  livre  de  liturgie  aura  précédé  celui 
dont  nous  allons  donner  le  titre  exact,  mais  tout 
cela  est  perdu  pour  nous  : 

Compot  et  manuel  kalendrier  :  par  lequel 
toutes  personnes  peuvent  facilemit  apprèdre  et 
sçauoir  les  cours  du  soleil  et  de  la  lune...  en  suy- 
uant  la  correction  ordonnée  par  nostre  sainct 
père  Grégoire  Xlll*^  compose  par  7...  imprimé  à 
Lengres  par  Jehan  des  Preyx,  le  19«  Jour  de  décem- 
bre. Tan  de  la  correction  du  kalendrier,  1582.  — 
ln-4  de  82  ff.  non  ch.,  titre  en  lettres  rondes ,  texte 
en  goth.,  épistre  dédie  en  itaL 

Ce  petit  volume  fort  rare  est  de  Thoinot  Arbeau, 
c*est-li-dire  de  Jean  Tabourot,  qui  fit  imprimer  dans 
cette  même  ville,  en  1589,  sa  célèbre  Orchésogra- 
phie  et  une  pièce  satirique  sous  la  rubrique  :  de  l*imr^ 
primerie  de  Jean  Tabourot.  (Voy.  CaL  de  la  Bibl. 
impér.,  Hist.  de  France,  tom.  1*',  p.  8SS.) 

Les  riches  archives  de  la  ville  de  Langres  ne  nous 
fournissent  aucun  détail  relatif  k  Jean  des  Preys  t 
nous  trouvons  seulement  dans  un  extrait  du 
VI*  compte  de  Cbude  Pigney,  receveur  des  deniers 
communs,  dons  et  octrois  &e  la  ville  de  Langres, 
1500-05  *.  M  à  M*  Jehan  Despreys  imprimeur  la 
somme  de  deux  escus  pour  aootr  imprimé  le  ca- 
Iholicon  par  mandement  et  quittance  du  dixiesme 
Janvier  (mille)  cinq  cent  quatre-vingttHptinxe, 
cv •. U  «c. 

Ce  document,  qui  n*a  sans  doute  au*une  fblble  im- 

Cortance,  pourra  nous  servir  à  éclalrcir  un  mystère 
ibliograpnique.  «  11  ne  peut  être  ici  quMtion  que 
du  Catholicon  d'Espagne,  nous  écrit  M.  Amédée  Bro- 
card, bibliophile  langrois  fort  perspicace  ;  la  date 
l'indique;  de  plus  la  municipalité  iangroise  était  en- 
nemie déclarée  du  parti  de  la  Ligue  et  fort  avant 
dans  les  bonnes  gréces  du  roi.  Quelques  chanoines 
ligueurs,  chez  lesquels  on  avait  découvert  des  dépôts 
d*armes,  venaient  d*étre  arrêtés  :  Jean  Roussat,le 
maire  de  Langres,  était  en  jcorrespondance  directe 
et  suivie  avec  Henri  IV.  De  plus  Jacques  Gillot,  Tun 
des  cinq  auteurs  de  la  satire  Ménippee,  était  de  Lan- 
gres. A  la  même  époque  (1594)  parait  sous  la  rubri- 
que :  Turin,  par  T.  Caratfiaco  (lieu  et  nom  sup- 
posés}, une  édition  du  Catholicon  d'Espagne,  que 
H.Drunet  indique  sans  donner  son  lieu  d'impression. 
N'est-ce  pas  là  une  édiUon  publiée  par  Jacques  Gil- 
lot, et  sa  ville  natale,  éminemment  royaliste,  n'aura- 
t-elle  pas  voulu  contribuer,  selon  ses  moyens,  à 
l'impression  de  ce  livre  qui  a  plus  fait  pour  Henri  IV, 
dit  le  président  Hénault,  que  la  bataille  d'Ivry?  » 

Voila  un  fklt  bibliographique  que  nous  soumettons, 
avec  M.  Brocard,  &  l'attention  du  lecteur  curieux, 
qui  parviendra  sans  doute  ft  l'élucider. 

Il  est  un  nom  langrois  du  xvi*  siècle  que  noua 
croyons  devoir  citer  t  c'est  celui  de  Simon  Glrault, 
le  descendant  du  grand  saint  Hubert,  le  patron  vé- 
néré des  chasseurs.  Ce  Simon  Girault  fait  imprimer 
en  1590,  in-ft,  chez  J.  des  Preyz,  un  Dialogue  pour 
apprendre  la  langue  latine,  auquel  Ch.  Nodier  a 
daisné  consacrer  un  des  plus  étincelants  articles  des 
Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  et  cet  ar- 
ticle, dit  M.  Brunet,  a  fait  la  fortune  de  Simon  Gi- 
rault, qui,  sans  cela,  risquait  fort  d'être  oublié  par 
ringrate  postérité. 

Des  imprimeurs  langrois  postérieurs,  nous  ne  ci- 
terons, au  XTi*  siècle,  que  Joseph  Boillot  et  George 
Lambert,  et  au  xvii*,  Jean  Qoudrot  ou  Bouderot  et 
Sécart 

N'oublions  pas  de  mentionner  que  le  premier  im- 
primeur de  Turin,  Jean  i  Plèvre,  Johannes  Faber 
ou  Fabri  (en  ital.l,  était  de  langres. 

Bn  1704,  un  seul  imprimeur  est  établi  à  Langres  t 
c'est  Etienne  Bonnin,  pourvu  le  20  février  1741  et 
maintenu  par  l'ordon.  oe  1750.  Le  rapport  à  M.  de 
Sartines  lyouie  :  ■  L'imprimeur  a  une  bonne  répu- 
tation, il  est  à  son  aise  ;  on  se  pUiint  seulement  que, 
comme  il  est  seul,  il  jfBit  payer  ses  impressions  uu 
peu  cher.  » 

3 


67 


ANDENNiE.  —  ANETUM. 


68 


ÀNDENNiB,  Anderme,  pet.  ville  de  Belgique, 
sur  la  Meuse/ 

Andeoli  Burgus  ou  Fanum,  Bourg-Saint- 
Andéol,  pet.  ville  de  Fr.  (Ardèche). 

Anderidum,  Anderitum  [Tab.  Théod.],  'Av^€- 
pi^ov  [Ptol.],  Anderedon  [Scaliger],  Ga- 
BALi  [Caes.vn],  Civitas  Gabautana,  ville 
de  la  Gaule  Aquitaine^  chez  les  Gabaii, 
depuis  capit.  du  Gévaudan,  auj.  Javols 
ou  Javoulœ,  ville  de  France  (Lozère). 

Anderlacum,  Anderlech,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant).     v 

Andernacum,  Antonacum  [Not.  Imper. 
Antunnacum  [Amm.  Marc,  Itin.  Ant. 
Castellum  Anton acense  [Fortun.  x 
Andrei  villa  in  pago  megenensi  (dans  îé 
Meiengau)^  anc.  ville  des  Treveri,  dans 
la  Gaule  Belgique,  puis  villa  carlovin- 
gicnne,  auj.  Andemachy  ville  de  la 
Prusse  rhénane. 

Anderpus,  voy.  Antuerpu. 

ANDEs^voy.  Andegavum. 

Andethaj^'a  [Itin.  Anton.],  Epternacum 
[Ann.  Hincmar.  a.  8701,  Éptemach,  ou 
Echtemach,  pet.  ville  du  Luxembourg 
belge. 

Andiacum,  Angeac-Champagne,  village  de 
TAngoumois  (Cliente),  anc.  villa  car- 
lovingienne. 

Andlavu,  Andtau),  bourg  d'Alsace  (Bas- 
Rhin). 

Andomatunum,  voy.  Andemantunum. 

Andovera,  Andooer,  bourg  d'Angleterre 
(Hampshire). 

Anbracium,  Bùchemtein,  bourg  d'Autri- 
che. 

ANDREiB  Burgus,  Andréamberg,  pet.  ville  de  • 
Hanovre. 

Andrew  Fanum  ou  Vicus,  Saint-André,  — 
Un  grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Andrei  Villa,  Palatium,  voy.  Anderna- 
cum. 

Andheopolis,  ANDREiE  CkENOBiuM,  Saint- 
Andrews,  ville  de  l'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Fife. 

Anc  université  célèbre,  fondée  par  I^évêqne  Ward- 
law,  en  1412;  arclieTéctié.  L'imprimerie  date  eo 
cette  Tille  de  ISikft  [Heriiert].  Le  plus  ancien  lirrc 
imprimé  dans  cette  ville,  dit  notre  autorité,  qui  em- 
prunte oe  renaeiB;nettent  au  doctettr  Mackensie,  est 
un  opuscule  celèl)re  intitulé  The  eampUHnt  of 
Scotland;  mais  comme  on  ne  connaît  pas  un  seul 
exemplaire  de  cette  pièce  atec  un  titre  ancien,  si 
bien  quBy  lors  dé  b  réimpression  de  1801,  Témincnt 
éditeur,  le  d' John  L.cydcn  fut  obligé  d^cn  forger  un 


dans  le  goût  des  anciennes  Impressions  écossaises; 
comme  par  conséquent  Tassertion  de  Mackensie  et 
de  Herbert  ne  repose  que  sur  une  hypothèse,  on  est 
forcé,  avec  le  d' Gottoo,  de  revenir  au  Catichltme 
de  l'archevêque  Hamilton,  bien  réellement  imprimé 
à  Saint-Andréws,  mais  en  1551  seulement,  ce  qui 
nous  paraît  devoir  être  la  date  exacte  de  Tintro- 
duction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville. 

Andresellum,  Andrezelles,  village  de 
France  (Seine-et-Marne). 

Andresiacum,  Andrezy,  village  de  France 
(Seine-et-Oise). 

Andretium  [Tab.  Peut.],  Andecrium,  'Av^e- 
xpiovfPtol.],  Andetrium  [Plin.  ai],  'Av^iï- 
TpiGv  TStrab.],  anc.  ville  et  forteresse  de 
la  Dalmatie,  auj.  Glissa. 

Andria,  voy.  Inger. 

Andria,  Andro,  viile  et  évêché  de  Fane, 
roy.  de  Naples. 

Andruca,  ville  de  Thrace,  sur  le  Pontr- 
Euxin,  auj.  Gotopoli,  dans  le  pach.  de 
Saloniki. 

Andrinopous,  voy.  Adrunopolis. 

Andros  [Ovid.],''AvTav^poç  [Strab.],  j^ndrus 
[Plin.  rv],  Hydrussa,  Andro,  île  de  l'Ar- 
chipel (Gyclades). 

Andros  [Plin.],  Bardsey,  île  anglaise,  sur 
la  côte  d'Irlande. 

Andurnum,  Andomo,  ville  d'Italie  (Pié- 
mont). 

Andusara,^Andujara,  Anduiar,  ville  d'An- 
dalousie, construite  sur  les  ruines  dllli- 
tui^is. 

Andu'sia;  Andusà,  ville  de  la  Narbonnaise 
première,  auj.  Anduze,  ville  du  Lan- 
guedoc, au  pied  des  Gévennes  (Gard). 

Anecium,  voy.  Annecium. 

Aneda,  voy.  Educburguh. 

Aneianuh,  Monte  Agnano  (?},  ville  d'Italie, 
près  Padoue. 

Anetum,  Alnetum^  Anetum  Palatium  [Ghart. 
PhiL  Aug.  a.  1204],  Anet  ;,  village  de 
France  (Eure-et-Loir).  La  Renaissance 
y  construisit  un  château  qui  fut  Tune 
des  plus  charmantes  œuvres  de 
Philibert  de  TOrme,  mais  dont  Ml  ne 
reste  plus  que  bien  peu  de  chose  ;  et 
ce  peu  de  chose  est  assez  important  ce- 
pendant, pour  avoir  été  rangé  dans  la 
classe  des  monuments  historiques  dont 
la  conservation  intéresse  la  France. 

Tout  près  du  cbAteau  d*Anet  sont  les  importants 
moulins  à  papier  de  Sorel  et  Sausaye,  qui  appartiens 
nent  à  la  maison  Didot  :  là  fut  établie  la  prenilère 
machine  à  papier  dit  ions  fin, 

Anetum,  Anet,  bourg  du  canton  de  Berne 

(Suisse). 
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A5GAIUA  [Cellar.l,  Akgru,  Angrivawa, 
Enger,Y\\\e  deWestphalie,  près  Minden. 

ANGARn^  Toy.  Angriyaru. 

A5GEUACUM,  Yoy.  Angerucum. 

An'gelopous,  ad  Angelos,  s.  Aîigeîo,  ^ei. 
Tille  de  l'anc.  roy.  de  Naples  (Capita- 
nate^ 

Angelopous  AD  LoMBARDUM^  S.  Afigelo  de' 
Lombardi,  ville  et  éyèche  de  la  Princip. 
ultér. 

ksGELovous  AD  Metaurum,  Tipherncm  Me- 
TAURUM,  S.  Angelo  di  Vado,  pet.  ville 
des  États  Pontificaux. 

An'gelostadium,  vov.  Ingolstadium. 

Akgenisium,  Toy.  Ancenesium. 

Anger,  Angeris^  Inger,  Aindre  (au  moy. 
âge),  VIndre,  riv.  de  France  ;  se  jette 
dans  la  Loire. 

Angeriacum^  Angeuacum.  Angeua  (?)^ 
Saint-Jeanrd'Angély,  ville  de  France 
(Charente-Inférieure). 

Noos  ne  connaiasons  pas  de  liyre  imprimé  dans 
cette  petite  YiUe  avant  1021  :  Discours  sur  ce  que 
teuxûe  ia  religion  réformée  ne  sont  cause  de  la 
guerre,  emnbién  qu'elle  leur  soit  plus  utile  en  ce 
temps  que  la  paix  feinte  et  simulée  dont  on  veui 
Us  atuser,  —  Saint-Jean-d*Angely,  par  Nicolas 
Oespon,  1631,  in-8. 

Iiia>bs  Ciespon  est  certainement  de  la  famille  du 
premier  imprimeur  de  Saintes,  S.  Crespon. 

Mais  si  le  nom  d*AifGELlA  peut  être  traduit  par 
Saint-Jean-d'Angély,  la  bibliothèque  de  la  cour  de 
cassation  possède  un  livre  de  Jurisprudence  qui  nous 
pennettrait  de  t^ire  remonter  beaucoup  plus  haut 
la  date  de  fimpriraerie  dans  cette  ville. 

Armandi  MaieMniSumma  Juris  civilis,  Angeliz, 
U56,  m-S.  Itf  allieurensement  la  date  que  nous  four- 
nit le  catalogue  de  cette  bibliothèque  est  inexacte, 
car  Annaod  Maicbin  est  un  avocat  saintongeois  bioi 
cennu,  qui  vivait  encore  &  la  lin  du  XTii*  siècle.  Ce 
Alt  lui  qui  publia,  en  1671,  chez  Henri  Boisset, 
iaprimenr-lioraire  de  Saint-Jean-d*Angëly,  VHis- 
taire  de  Saintonge,  Poitou,  Aunis  et  Anaoumois. 
2  part,  en  1  toI.  in* fol.  U  nous  fout  donc  lire  1665, 
et  Doos  contenter  de  1621  comme  date  de  Tintrodac- 
tioD  de  la  typographie  dans  cette  ville. 

A^germannia  [Cellar.j,  en  ail.  Angerman- 
land,  Angermanie,  anc.  prov.  de  Suède, 
forme  auj.  la  préfecture  de  Wester» 
Norrland. 

ksGzmxKKVs  Fluvius,  Angermanflodt,  riv. 
de  Suède  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bothnie. 

Argu,  Angianum,  Enghien,  ville  de  Bel'- 
gique,  prov.  du  Hainaut* 

Akgiantm,  Enghien  {Enguien  au  moy.  âge), 
boui^  et  établissement  thermal  en 
France  (Seine-et-Oise). 

AsGLA,  Angle,  pet.  ville  de  France  (Ven- 
dée;, anc.  abo.  d'Augustins. 


Angla  Montana,  Angle,  bourg  de  France 
(Hérault). 

Anglaria,  Angliers,  près  Nouaillé,  village 
de  France  (Charente-Inférieure).  := 
Anglars,  bourg  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

Anglarlb,  Anglers,  anc.  villa  mérov. 
[Gesta  Dagob.],  auj.  bourgade  du  Poi- 
tou (Vienne). 

Angledura,  Anglwre,  bourg  de  France 
(Marne),  anc.  baronnie  champenoise. 

Angleru,  Anglerle  CioMiTATus,  Angldeta, 
ville  et  anc.  comté  de  la  haute  Italie. 

[Graësse.] 

Anglesaga,  Mona  Insula,  Anglesey,  île 
d'Anglet.,  dans  la  mer  d'Irlande. 

Angu,  peuple  dont  la  situation  géogra- 
phique correspondait,  d'après  M.  Sprû- 
rier,  à  l'extrémité  septentrionale  du 
Schleswig,  et  que  Tacite  et  Ptolémée  pla- 
cent parmi  les  Suèves  de  la  basse  Saxe; 
les  Angles  ont  émigré  dans  la Bn^anma, 
et  lui  ont  donné  leur  nom. 

Anglia,  England,  Angleterre  ;  c'est  l'anc. 
Britannia  Major  des  Romains.  .Voy. 
Brjtannla  et  Heptarchu. 

Angua  Medja,  Ifercte,  l'un  des  royaumes 
de  l'Heptarchie  saxonne,  fondé  par  les 
Angles. 

Angua  Minor,  Angeln,  district  du  Schles- 
wig. 

Anglu  Orientaus,  Estanglie,  l'un  des  roy. 
de  THeptarchie  saxonne,  fondé  par 
les  Angles. 

Angousmensis  Pagus,  voy.  Engousmensis. 

Angolmonasteriuh,  Ingelmùnster,  bourg  de 
la  Flandre  wallonne. 

Angria,  voy.  Anoaria. 

Angru,  Angri,  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Princip.  citer.). 

Angrivaru  [Tac.  Ann.  n],  Angarh,  Enga- 
RiENs  [Eginh.  Chron.],  peuple  de  la  Ger* 
manie,  que  Sprûner  place  au  S.  des 
Ingcevones  et  au  N.  des  Chérusques.  Ils 
occupaient,  sur  les  rives  du  Weser.  le 
territoire  correspondant  à  la  Westpha- 
lie,  à  Brème,  Oldenburg,  la  Lippe, 
Munster,  etc.  Ce  pays  s'est  appelé  An^ 
gria  pendant  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne. 

Angulum,  Angulus  [Itin.  Anton*],  'AryoXoç 
[Ptol.],  Angelopous  ad  Mare,  ville  des 
Vestini,  dans  le  Samnium,  auj.  S.  Aw- 
gelo,  dans  l'Abruzze  citérieure* 
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Akgulus  Alpium,  Albeh,  bourg  de  Souabe^ 
près  Uim. 

Angusiâ,  Ançfus,  comté  d'Ecosse,  entre 
ceux  de  Perth  et  d'Aberdeen^  chef-lieu 
Forfar. 

Anhalunûm,  Anhaltinus  Prïncipatus  (As- 
cANu)^  princip.  d'Anhalt  (Allemagne). 

AnHALTiNUM  Yetus^  chàteau  d'AnficUt,  Alt- 
Anhalt,  dans  le  duché  d'Anhalt- 
Bemburg. 

LMmprimerie  existait  dans  cette  petite  Tille  en 
1990,  car  voici  le  titre  d'un  toI.  que  nons  trouvons 
dans  le  Cotai,  des  foires  de  Francfort  de  1610  : 
A(L  Cratonis  Rettung  dess  TauffbUchlefns  D. 
Martini  Lutheri  tmd  der  Augspurgiachen  confes- 
sion venvandien  Kirchen,.,  Anhalt,  1500,  in-a. 

Anholta^  Anout,  île  et  ville  'de  Danemark 
(Jutland). 

Anholtium,  Anhclt,  pet.  ville  de  Westr 
phalie. 

Aniacum.  Agny,  village  de  France  (Pas- 
de-Calais). 

Amacum^  Atanacum^  Aignay-le-Duc,  bourg 
de  France  (Côte-d'Or). 

ANiANiE  ThermjE^  anc.  bains  de  la  Gampa- 
nie,  auj.  Bagni  del  Logo,  dans  Tanc. 
roy.  de  Naples  (Terre  de  Labour). 

Aniani  Vicus  ou  Fanum,  s.  Aigrum,  pet. 
ville  de  France  (Loir-et-Gher)  ;  cons- 
truite par'  Eudes  P%  comte  de  Blois  ; 
anc  duché-pairie.  =  S.  Aignan ,  bourg 
de  France  (Charente-Inférieure).  = 
S.  Atgnan  ou  S.  Chignon,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénéd.  en  Languedoc  (Hé- 
rault). =  Un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  encore  ce  nom. 

Anianus  Lacus.  1m  d'Agftano,  dans  Tanc. 
roy.  de  Naples. 

Anictom,  Babinecz,  ville  de  Croatie. 

Anicium  [Greg.  Tur.],  Anicium  Velavo- 
RUM,  Vellava  Urbs  [Not.  Civit.  Gall.], 
Ganicium,  Anicio  [monn.  mérov.].  Po- 
dium, Podium  Aniqense  in  Vallavu 
le  Puy  en  Vélay,  ville  de  France  (Haute- 
Loire),  anc.  chef-lieu  de  la  province  du 
Vélay. 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  nous  puissions 
faire  remonter  l'introduction  de  rimprimerie  dans 
cette  ville  est  1617.  La  bibliothèque  de  TArscnal 
possède  un  rare  volume,  intit.  :  Stances  contenant 
l'histoire  de  la  défaUe  des  troupes  du  sieur  d*On- 
dredieu,  au  lieu  du  Intisson  en  Gévaudan,  et  reddU 
tion  de  la  place  et  montagne  de  Grèze  par  lui  saisie, 
par  P,  de  Rodes  Castain,  —  Au  Puy,  André,  1017, 

ln-8. 

Antérieurement  à  cette  date,  les  écrivains  delà 
localité  faisaient  imprimer  à  Lyon  ou  à  Avignon 
leurs  ouvrages  ;  nous  avons  une  Historia  dedica- 
tionis  eccUsiœ  Podii  aniciensis  in  VaUavia,  par 
Jacques  David,  imprimée  à  Avignon,  en  1516,  in-4. 

i£n  1620  même  l'imprimerie  ne  devait  avoir  que 


bien  peu  d'importance  au  Puy,  car  le  père  Oddo  de 
Gissey  fait  imprimer  à  Lyon  son  Discours  histo- 
rique de  la  très-ancienne  dévotion  à  N.-D.  du 
Puy,  réimprimé  depuis  au  Puy  en  164ft  et  1646, 
in-8,  par  F.  Varoles. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  du  x'Vix*  siècle 
exer^nt  au  Puy,  nous  croyons  devoir  citer  Guynaud 
et  de  la  Garde  11650-1678). 

En  1764,  il  n'eiiste  qu'un  imprimeur  au  Pay, 
Ant.  Qet,  établi  depuis  1751. 

Anien  [Virg.],  Anio  [Eutrop.],  Anientjs,  le 
Teverone,  riv.  dltalie,  dans  l'anc.  La- 
tium  septent.,  affl.  du  Tibre. 

Anisia,  voy.  Anassianum. 

Anisucovicvs  [monn.  mérov.],  Anisy-le- 
Chàteau,  village  de  France  (Aisne). 

Aotsus,  voy.  Anasus. 

Annaberga,  Ann^burgum,  Annamontium, 
Anndberg,  ville  du  roy.  de  Saxe. 

Biblioth.  importante.  11  nous  a  été  impossible  de 
trouver  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville,  anté- 
rieure à  la  date  fixée  par  M.  Ternaux,  qui  prétend 
Î l'une  traduction  allemande  de  la  Paraphrase  de 
héodore  de  Bèze  sur  l'Ecclèsiaste  de  Salomon  a 
été  imprimée  en  1509,  in-12,  à  Annaberg^:  le  D' Cot- 
ton  donne  la  date  de  1597,  mais  il  ne  cite  aucun  livre 
k  l'appui  de  son  assertion.  Au  XYii*  et  au  zviii*  s., 
l'Imprimerie  fonctionne  d'une  manière  régulière 
dans  cette  ville  :  parmi  les  nombreux  ouvrages  dont 
Siruvius  reproduit  les  titres  dans  la  Biblioth,  Saxo- 
nica  (pp.  118  et  suiv.)  nous  citerons  seulement  : 
incunamlorum  scholœ  Annœbergensis  tresrecen- 
siones  fr,  Wilischii,  Anncbergae,  17 1&,  in*ft,  et  Ar- 
eana  BibUothecœ  Annabergensis,  Lipsic,  1750, 
in-8.  Ces  deux  ouvrages  sont  Justement  recherchés 
des  bibliographes. 

Annandi  Civttas,  Amnandum,  Annan,  ville 
du  sud  de  l'Ecosse,  sur  la  riv.  du  même 
nom. 

Annamdi  Valus,  Annandu,  Annandcde, 
district  d'Ecosse,  dans  le  comté  de 
Dumfries. 

Annebaltum,  Annebaui,  bourg  et  château 
de  Normandie,  anc.  marquisat  (Seine- 
Infér.). 

Anmecium,  Antïesiacum,  Annesium,  Anneu- 
num  [Itin.  Anton.],  Annissy  (xrv«  s.), 
Annecy,  vilJe  et  évéchéde  l'anc.  Savoie, 
ch.-lieu  de  Tanc.  comté  du  Genevois, 
auj.  ch.-i.  du  dép.  franc,  de  la  Haute- 
Savoie. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  au  xvi*  siècle  à  AiMiecy;  nous  n*en  cite- 
rons que  deux  : 

Elites  de  Baptiste  Mantouan  contre  les  folles 
et  impudiques  amours  vénériennes,  ensemble  un 
chant  juvénile  duUit  Mantouan,  de  la  nature 
d'amour t  letout  traduit  par  François  de  Myozm- 
gen.  —  Annissy.  par  Gabriel  Pomar,  1590,  in-lk 
(Cité  par  Du  Veraier  à  l'art  François  Myotingen.) 
La  Savoye,  de  Jacques  Pelletier  du  Mans,  —  An* 
necy,  Jacques  Bertrand,  1572,  pet.  in-8. 

Ao  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  trouvons 
dans  le  catal.  des' livres  à  ^vures  sur  bois  de  la 
biblioth.  de  M.  Ambr.  Firmm  Didot,  une  indication 
précieuse  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  négliger. 
Cet  illustre  bibliophile  possède  un  petit  livre 
û*heures  de  N,  D.  imprimé  :  Annesiaci  per  Francis- 
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nm  Pomardum,  in-tO,  s.  d.,  maii  avec  un  calen- 
drier commem^nt  en  1543.  Ce  François  Pomar 
tu  éridemment  de  la  famille  de  IMmprimeur  Ga- 
briel Pomar,  que  cite  Du  Verdier. 

Du  même  François  Pomar  le  Snppl.  au  Typogr, 
Gûsetteer  donne  un  Breviarium  Éeelesfœ  GebeU' 
neiuiM,  imprimé  à  Annecy  en  1558,  in-12. 

Au  ZYji*  riècle  nous  n'avons  ghère  à  mentionner 
daos  cette  ville  d*autre  imprimeur  que  Jacques  le 
Oer. 

Anneoum  Vêtus,  Annecy  le  Vieux,  bourg 
de  Savoie,  proche  Annecy. 

Annectcs  Lacus,  lac  d'Annecy. 

AxsiBàus  Gastri,  GH  CastelU,  localité  de 
l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

AxMBAUs  PoRTus,  dans  la  Lusitanie;  on 
croit  que  c'est  un  village  de  Portugal 
appelé  Villa  Nova  do  Portimaon. 

AxiONsuLAy  voy.  S.  Gaiulki  oppipux. 

A5N05iEuify  Annonucuh,  Armonoy,  ville 
de  France  (Ardèche). 

Cette  ville  est  célèbre  dans  rEorope  entière  par 
ses  tmportantef  papeteries. 

A!(0!auv,  voy.  Anania. 

Anoîous,  Nons,  riv.  du  T^rol. 

A50P0LIS,  Araden,  pet.  ville  de  l'île  de 
Candie.  [Chaudon.] 

AxosTUMy  Anost,  village  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

A50THU,  Annat,  bourg  du  Dauphiné 
(Basses-Alpes). 

Ks&k^  Aksa  VnjLA  [Chr.  Radulfi],  Asa  ou 
Assa  Pauuni  [Itin.  Anton.],  Antium, 
Ance  ou  Anse,  pet.  ville  du  Beaujolais, 
à XV  m.  de  Lyon;  anc.  villa  royale;  ba- 
ronnie;  palais  d'Auguste;  plusieurs 
conciles  provinciaux  (Rhône). 

AxsER,  Serculus,  le  Serchio,  riv.  d'Italie, 
qui  prend  sa  source  dans  l'Apennin  et 
passe  à  Lucques,  afiD.  de  TArno. 

AxsERLA,  Oye,  bourg  de  Picardie  (Pas-de- 
Calais),  anc.  comté. 

Ajisgodi  VicÛs,  Ingoucille,  pet.  ville,  fau- 
bourg du  Havre  (Seine-Infér.). 

A5SG0DI  VnjLA,  Ansgod,  bourg  in  Dane- 
mark. 

Assuctn,  voy.  Amcucum. 

A^sQARiuM  [Tac.  xm] ,  Hasapons,  Osna- 
BURGUM,  auj.  Osnabrùck,  ville  de  Hano- 
fre,  dans  l'anc.  pays  des  Ansibarii, 
traversé  par  le  Weser. 

V-GoUon  date  rimprimerie  k  OsnabrQck'de  16S1, 
SHu  autre  indication.  Voici  deux  volumes  imprimés 
aoièrieuvementz 

Jf .  H^olffganifi  HeUrici  baeulus  brevis  et  nodosuà 
WQ  Jokaml»  à  MunMter  StmloriM  eane  latrante^ 


das  ist,  etc.  Osnabrflck,  bey  Uâitin  Mann,  1<121  — 
in-4. 

Danieliâ  Crameri,  neun  Pasten  und  PauUm^ 
predigteiu  —  Osnabrugi,  1028,  in-8. 

La  première  édition  de  ce  livre  avait  été  donnée  h 
Hambours  en  1011,  par  les  Froben,  établis  en  cette 
viUe. 

Ansloa,  Ansloga,  Asloa,  anc.  Opsloe  ou 
Anslœ,  brûlée  en  1624  et  rebâtie  par 
Christian  IV,  qui  lui  donna  son  nom; 
auj.  Christiania,  capit.  de  la  Norvège. 

Un  collège  y  fut  fondé  en  lOSO,  et  PintroducUon 
de  Pimprimerie  doit  avoir  suivi  de  près  cet  établis- 
sement. M.  Temaux  cite  un  Recueil  des  articles  de 
guerre  du  roi  Christian  JF  (Danice)  publié  en 
cette  ville  par  Tyge  Nieisson  en  104/1.  Nous  trouvons 
dans  la  Bibttoth,Septentr.  le  livre  suivsnt  :  Michaei 
Pétri  Echoit,  Past,  Aggershusanus  in  Norwegia 
Stephanologia  Damtea,  vel^  brevis  delineatio  qua 
demoHstratur,  qua  virtute  et  fortuna  avita  et 
antiqua  Danorum  eorona  supra  aimos  2500  gesta 
pdU  Christianic,  1048,  ln-4. 

Et  du  même  auteur  :  Geotogia  Norvagica,  Ghris- 
tianc,  1057,  in-4. 

Nons  trouvons  également  dans  cet  excellent  ou- 
Trage  :  Nieolai  Svenonis,  Lect,  Christ,  in  Norva- 
gia,  cogitationes  piœ,  quibus  occupari  debemus 
festo  NativUatiM  Christi;  Christlanc,  1044,  In-8. 

Anspacum,  voy.  Onoldinium. 

Ansus,  voy.  Anesus. 

Antandrus,  voy.  Andros. 

Antaradus,  Orthosia,  Carchusa  [J.  de  Vi- 
try],  TouRTousE  [sire  de  Joinville],  aui. 
Tarthousiàh,  dans  l'Ëyalet  de  Tripoli 
de  Syrie. 

Aktea,  Anteis,  Ampuis,  bourg  du  Forez,    • 
sur  le  Rhône  (Rhône). 

Antebruiacum  ,  Antebrennacum  [monn. 
mérov.],  Ambemac  ou  Ambemat,  ville 
de  TAngoumois  (Charente). 

Antecaria,  voy.  Antiquaria. 

Antennacum,  Antenacum  ad  Matronam, 
PROPE  Altayillarense  Monasterium,  An- 
tenay,  villa  carlovingienne,  auj.  village 
de  France  (Marne). 

Anternacha,  voy.  Andermacum. 

ANTHUSiE,  voy.  Constantinopoijs. 

Antiana,  ville  de  l'anc.  Pannonie,  auj. 
Zamko,  sur  la  Drave  (Hongrie). 

Antibarum,  Antivari,  pet.  ville  de  Dal- 
matie  (pach.  de  Scutari). 

Anticyra,  Antichirha  [Plin.Jy  'ArrtxtMoi 
[Strab.j,  ville  de  l'anc.  Phocide,  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  auj.  Asprospitia;  elle 
s'est  appelée  Suola  au  moy.  âge. 

Antigona  Psaphara,  Antigonea,  ville  de 
l'anc.  Macédoine,  auj.  Argyro-Castro  en 
Ëpirç  (pach.  de  Janina). 

Antiua,  Anthill,  bourg  d'Angleterre 
(Bedfordshire). 
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Antiuelos,  Antimilo,  Tune  des  Cyclades 
méridionales. 

ÀNTiHONASTERiuHy  EymuHers,  bourg  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

Antinacum,  Antigniacum^  Antogny  le  Tillcui, 
village  du  dép.  d'Indre-et-Loire^  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vienne. 

Antiniacum,  AnHgny  le  Château,  anc.  mar- 

3uisat,  village  de  la  Bourgogne  (Côte- 
'Or). 

Antiniacum  adVartimpam,  Antiofiy-sur-la" 
Gartempe,  village  du  Poitou  (Vienne). 

Antiparos,  île  de  1* Archipel,  auj.  Olaîrûs. 

Antipous  [Plin. ,  Ptol.],.  Antopous  [Itin. 
Marit.],  ville  de  Tanc.  Narbonnaise  !!•, 
chez  les  Déciates,  auj.  AnHbes,  ville  de 
France  (Var). 

Nous  ne  connaissons  pas  en  cette  ville  d'impres- 
sion antérieure  à  l*année  1018;  k  cette  date  nous 
trouvons  un  livre  espagnol  :  Aviso  de  Pamaso, 
sobre  et  estado  de  la  Ëepubliea  de  Venecia,  y  del 
duque  de  Savoia,  con  lax  annotaciones  de  Vaierio 
Fulvio  Savoiano.  Aniopolip  1018,  in-4. 

Ce  petit  livre  fut  traduit  en  iialien  et  publié  trois 
ans  après  dans  la  même  viUe  et  dans  le  même  for- 
mat. 

Nous  trouvons,  au  catal.  Baluie  et  dans  Haym, 
l'indication  d'un  grand  nombre  de  volumes  publiés 
k  Antibes  à  cette  époque  ;  mais  nous  ne  citerons  que 
la  StaUra  PoUtica  ne'  Giomi  di  Giugno  1028,  da 
Ant.  Vieoperii,  Antopoli,  16S0,  in-A;  ces  Uvres, 
d'ailleurs,  portent  AntipoU  au  bas  du  titre,  mais 

Kur  un  grand  nombre  c'est  un  lieu  d'impression 
laginaire. 

Antiqua  CivnAS,  voy.  Halberstadium. 

Antiqijaru,  Anticaru,  Antequaria,  ville 
des  Bastuli,  dans  la  Bétique,  auj.  An- 
tequera,  ville  du  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 

Imprimerie  en  1510;  le  premier  imprimeur  fut  An- 
tonius  Nebrissensis,  le  grammairien  [vutgo  Antonio 
de  Lebrija)  ;  et  le  premier  livre  que  l'on  cite  est 
intit.  :  Éleganeioê  Roman^adas  por  el  m*  Anto- 
nio de  Nebrixa.  Antiquari»,  in  cdibus  Nebris- 
sensis, 1510,  in-a. 

Antissiodorum,  voy.  Autissiodorum. 

AimsTiANA,  ville  de  la  Tarraconaise  (à 
xxn  m.  de  Tarragone),  citée  dans  Tlti- 
nér.  des  Aquœ  Apollinares. 

ANTfUM,  anc.  cap.  des  Voisques,  dans  le 
Latium,  auj.  Anzio  ou  Nettuno,  bourg 
des  États  Pontificaux. 

Antidm,  Ilanz,  bourg  de  Suisse^  dans  le 
•  canton  des  Grisons. 

Antivest^cm  Promontorium,  Cav  Saint- 
Yves,  à  la  pointe  de  GornouaiUes  (An- 
gleterre). 

AifTOLiuM,  Anteuil,  village  de  Bourgogne 
(Saôue-et-Loire).  * 

Aotqpïa,  Autowa,  Lower  Avon,  riv.  d'An- 


gleterre; se  jette  dans  la  Severn.= 
Ûpper  Avon,  autre  riv.  qui  se  jette  aussi 
dans  la  Severn.  =  VAvon,  fleuve  du 
même  pays  ;  se  jette  dans  la  Manche. 

Antona  Meridionalis,  Ciausentum  [itin. 
Anton.],  Hantonia,  Southantonia,  Tri- 
SANToms  PoRTus,  Hanton,  auj.  SautJiamp- 
ton,  ville  d'Angleterre  (Hampshire). 

Le  crémier  livre  imprimé  dans  cette  grande  ville 

aui  soit  arrivé  à  notre  connaissance  n'est  daté  que 
e  1775  :  i  Souihampton,  comme  dans  les  graixles 
métropoles  du  commerce  anglais,  Liverpooi,  Man- 
chester, etc.,  l'imprimerie  ne  s'établit  qu'excessive- 
ment tard.  Le  volume  que  nous  trouvons  porté  au 
caial.  de  sir  Walter  Scott,  à  cette  date  de  1775,  est 
tout  simplement  un  Guide  of  Souihampton,  in-12, 
et  tout  nous  porte  &  croire  que  c'est  U  le  début  de 
l'imprimerie  oans  la  patrie  du  noble  sir^earjs  de 
Southamptori,  autrement  dit  Buovod* AnionsL  Ce-V 
penoani  iinbus'niiraJoutërTjpUe  le  Dr  Côtton  (^upp<.) 
donne  1708  comme  date  de  l'introducUon  de  l'im- 
primerie. 

Antona  Septentrionaus,  IfoHluimpUm  (en 
saxon  :  Nordhamtun),  ville  et  comté 
d'Angleterre. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1720  :  Le  SuppL  du  D'  Ootton  nous 
apprend  qu'en  cette  année,  le  2' mai,  parut  le  pre- 
mier numéro  d'un  Journal  :  Ttie  ^orthampton 
Mereut'y,  imprimé  par  W.  Raikes  et  W.  Dicey. 

Nous  connaissons  encore  :  Tract  of  H.  de  Veil, 
on  the  Horixontal  rnoon,--  Northampton,  1725,  in-8. 

Antonacense  Castellum,  Antonucum,  An- 
TERNACHA  [Anou.  Ravcu.],  Antonnaclu 
[Frédég.],  voy.  Andernacum. 

Antonavis^  Antomwes,  village  de  France 
(Hautes-Alpes). 

Antonu,  voy.  Ultrajectum. 

Antonia^  AîUoing,  bourg  de  Belgique 
(Hainaut). 

Antoniacum,  voy.  Andernacum. 

Antonian^  AciDDLiE,  Toeuestetn,  eaux  mi- 
nérales près  Andernacb  (Prusse  rhé- 
nane). 

Antonina  Civitas,  voy.  Ultrajectum. 

Antonini  Fanum,  Saint'Antonin,  pet.  ville 
de  France  (Tarn-etrGaronne). 

Antonnacum,  Antogné,  village  de  France 
(Vienne).  [B.  Fillon.] 

Antopous,  voy.  Antipous. 
Antoricum,  voy.  Carnutum, 

Antra,  anc.  ville  des  Séquanais,  dont  on 
a  découvert  les  ruines  à  la  fin  du  xvii*  s.^ 
en  Franche-Comté. 

Antrinum,  Antrim,  Anti^fm,  ville  et  comté 
d'Irlande;  anc.  évéché  (prov.  d'Ulster). 

Antros  [Mêla,  iii,  2],  île  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Cordouan,  dans  la  Gironde. 
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AxiTATUM  Ager,  voy.  Gabaluca  Provincu. 
Antunxacpm,  voy.  Andernacum. 

AvTTERPiA,  Handoverpia,  Ambivarituu^  An- 
DEVORPUM,  Anderpvs  [monn.  mér.],  An- 
iorf  (sur  les  yieux  livres  allemands)^ 
Ambwarten,  ArUwerpen  (en  flam.\ 
Amberes  (en  espagO>  Atwers,  ville  de 
Belgique,  sur  l'Escaut^  anc.  chef-lieu 
da  dép.  français  des  Deux-Néthes.  Quel- 
ques auteurs  ont  voulu  voir  dans  cette 

ville  rATTUATUCA  TONGRORUM. 

ADTffs  disimte  à  Alost  et  4  LouTsin  Thonneur 
d^foir  été  h  première  Tille  de  la  Belgique  qui  ait 
jovi  des  bénéfices  de  IMmprimerie.  Elle  Mse  cette 
piéieotion  sur  Texistence  d*an  livre  imprimé  en 
1»72!  Ce  livre,  doot  nous  posaédons  un  exemplaire 
ï  la  lUblâoilièqae,  est  intitulé  :  Het  bocek  van  Ton- 
daim  riafoeii,  îraprimé  par  Maihis  van  der  Goea, 
amio  H.occcLXXiJ,  pet.  in-4,  goth.  de  8S  IT.  non 
chif.  mais  avec  des  signât,  de  A  —  Ei^.  Mais  comme 
il  est  prouvé  que  MaUiieu  van  der  Goes  n*a  com- 
BOKé  à  imprimer  à  Anvers  qtt*en  1482,  et  que  l'em- 

£loi  des  signatures  n*a  commencé  à  se  répandre  en 
elgioue  que  plusieurs  années  après  h  date  préten- 
due de  ce  livre,  il  est  certain  que  l'imprimeur  a 
omis  un  X  et  pcot-étre  deux  dans  la  souscription, 
et  que  les  prétentions  d'Anvers  k  déposséder  Th. 
Marteos  d*  Alost  de  la  gloire  d'avoir  été  le  premier  Im- 
primenr  de  la  Belgique  se  réduisent  à  bien  peu  de 


Arrivons  \  1A70.  Nous  trouvons  Imprimé  à  cette 
date  un  ouvrage  de  Petruê  Hispanuê  (Joannes  Papa 
xxi),  mtit.  :  Sunvna  experimentorum,  êive  The- 
Murits  pampentm  maqUtri  Pétri  YtfMni.  A  la  fin  : 
Praetiea  wtetUeUu  que  Thesaunu  pauperum  nun- 
arpalMT.,,  studioae  correetus  exaratus  Antwerpîe 
fer  ne  Theodorieum  MartinL  Anno  domini  1476, 
die  22  naj,  io46l.,  goth.,  à  2  col.,  sans  ch.  mais  avec 

Mais  ici  nous  retombons  encore  dans  une  polé- 
M.  W.  Hdtrop,  dans  son  Caial,  des  ineu' 
de  la  Mttoth.  de  ta  Haye,  décrivant 
rnemplaire  de  la  Sema  Santander,  qui  est  con- 
servé l  la  biblioth.  académique  d'Dtrechl,  déclare 
qoe  ce  livre  n'a  pu  être  imprimé  k  Anvers  en  1470, 
«  surtout,  ^uie-t-il,  parce  ou'il  a  été  exécuté  avec 
des  caractères  absolument  différents  de  ceux  dont 
K  servait  Tliierry  Martens  en  cette  même  année.  • 
Il  prétend  donc  qu'il  y  a  erftur  de  date  et  qu'il  faut 
HielWlauliendelMO. 

Très-bien  :  mais  M.  Van  Iseghem,  dans  sa  curieuse 
Usioire  dn  grand  imprimeur  d* Alost  et  de  Louvain, 
est  dim  avis  absolument  opposé  :  ■  Martens  n'avait 
pas  mal  employé  son  temps  depuis  qu'il  s'était  séparé 
de  Jean  de  Westphalie,  puisqu'au  bout  de  dix-huit 
•  «ois  non-seulement  il  s'était  fabriqué  trois  sortes  de 
Vettrei  neuves,  mais  il  les  avait  fsit  servira  l'impres* 
non  dn  deux  volumes  qui  parurent  à  Anvers  au 
■MNs  de  mai  Wn.  • 

Ce  second  volume  dont  parle  M.  Van  Iseghem  est 
lath.  :  Rpdutphi  agricole  opUMCuia;  Antuerpie, 
2  auij  lft70,per  Theod.  Martini,  in-ft.  —  David  Qé- 
■CBt  dte  ce  très-rare  volume  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  d'exemplaire,  mais  qui  est  certainement 
aécmé  avec  Ifs  caractères  du  T^hetaunu 
Paapenrm,  et  qui  serait,  par  cette  date  du  2  mal,  le 
piBSSDclen  livre  imprimé  à  Anvers  qui  soit  cité  par 
Hs  bibliographes.  Le  livre  eut  asses  de  succès  pour 
p'oaait  cru  devoir  en  donner  une  seconde  édition 
nooée  suivante  è  Deventer,  mais  nous  ne  croyons 

rque  malheureusement  il  existe  aujourd'hui  de 
pRaière  édition  d'Anvers  un  seul  exemplaire 
coonii,  du  moins  dans  les  bibliothèques  publiques. 

Tanme  IL  Gottfried  Reichhart  et  ouelques  autres 
nniiis  biMiographes  sont  de  l'opinion  de  M.  Van 
lagbem,  nous  ne  craignons  pas  dénoua  rangera  leur 


suite  (il  est  prudent,  en  fait  de  discussions  bibliogra- 
phiques, d'élre  du  côié  des  gros  hataiUons),  et  nous 
concluons  :  Le  premier  imprimeur  d'Anvers  est 
Thierry  Martens,  et  les  deux  premiers  volumes  im- 
primés dans  cette  grande  ville  datent  du*  mois  de 
mai  Xkl6. 

Mathijs  van  der  Goes  serait  alors  le  second  impri- 
meur d'Anvers  :  il  débute  en  1482,  puis  vient  le  cé- 
lèbre Gérard  de  Leeu  ou  Gerardus  Leonis,  l'impri- 
meur de  Gouda  en  ikTJj  et  son  frère  Nicolas  ou 
Claes,  qu'il  associe  k  son  établissement  d'Anvers  en 
1487  ;  puis  viennent  encore,  au  xv*  siècle,  Godfrid 
Back,  Adriaen  Van  Liesveldt,  W.  Vorsterman,  qui 
fonde  au  xv»  siècle  un  établissement  qui  devient 
très-important  au  xVi*;  Henri  Eckert,  van  Homberch, 
Nicolas  de  Graeve,  etc. 

Bien  qu'il  nous  soit  interdit  de  suivre  les  déve-* 
loppemenis  de  la  typographie  è  Anvers  pendant  les 
siècles  suivants,  nous  ne  pouvons  cependant  pas  nous 
abstenir  de  mentionner  l'illustre  famille  des  Planiln, 
qui  Jeta  un  si  vif  éclat  sur  l'imprimerie  d'Anvers  au 
XTi*  siècle.  Christophe  Plantin  était  Français;  il 
naquit  près  de  Tours,  en  1514,et  mourut  en  1589  :  le 

{premier  livre  imprinâé  par  lui  est  daté  de  1555,  il  est 
ntlt.  :  La  instUvtione  di  vna  faneivUa  nota  nO" 
bitmente  (par  J.  M.  Bruto),  trad.  de  langue  toscane 
en  françoise.  —  Anvers,  Chr.  Plantin.  1555,  in-12  de 
00  ir.  La  même  année  il  publie  les  Obeeroations  et 
plitsieurê  singularitez  des  chose»  mémorables  trou- 
vez en  Grèce,  Asie,  Judée, etc. ,  par  Pierre  Belon  du 
Mans,  pet.  iii-8,  fig.  en  b.  avec  une  planche  pliée 
gr.  en  b.  qui  doit  se  trouver  entre  les  p.  224  et  225, 

Ce  livre  serait  peut-être  le  premier  publié  par 
Plantin.  (Voy.  Ami.  Plantin.,  p.  8  et  9.) 

Qu'on  nous  permette  encore  de  citer,  au  moins 
^mme  imprimeurs  d'ouvrages  français,  au  xvi*  s., 
Martin  l'Empereur  (Martinus  Caesaris),  et  Jehan 
Steels. 

Nous  avons  passé  sous  silence  l'étrange  mémoire 
lu  à  l'Académie  de  Bruxelles  en  1777  par  un  savant 
du  nom  de  Jean  des  Roches,  qui  prétend  foire  re- 
monter k  1442  l'introduction  de  la  typographie  à 
Anvers  ;  Pabbë  J.  Ghesquière  en  fit  bonne  et  prompte 
Justice.  (Voy.  iSsprtt  aes  Journaux,  1779-1780,  sur 
la  singulière  polémique  qui  s'engagea  à  ce  si^eL) 

Anxa,   Galupous    [Sil.  Ital.],    Ka».îiroXi< 

!Sieph.],Gallipolt,  ville  de  1  anc.  Grande 
irèce,  auj.  dans  le  roy.  d'Italie  (Terre 
d'Otrante). 

Anxanum^  Landano,  ville  d'Italie  (Abruzze 
citer.}. 

ANXtLLODUNUM,    OSSOLDUNUM,     EXOLDUNUM^ 

YsoLDUNUH^  Issoudun,  ville   de  France 
(Indre). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
ceue  ville  avant  le  commencement  de  ce  uècle. 

Anxu,  ville  de  Lucanie^  auj.  Anzi,  dans 
la  Basilicate. 

Anxur  [Plin.  m],  TARRAciNiE,  Toppoxivat 
[Ptol.l,  Tarracina  [Gic.  Epist.  ad  Att.], 
ToppcDcivïj  [Strab.],  ville  des  Volsqucs, 
dans  le  Latium,  auj.  Terracina,  dans 
les  Ëtats  Pontificaux^  pr.  de  Frosinone. 

Anydros^  île  des  côtes  d'Ionie,  auj.  Syfussa. 

Aous   [T.  Liv.   xxxii],  ^Eas  [Plin.],  Aïoç 

S  Strab.],  la  Vyossa  ou  Vopizza,  fleuve 
l* Albanie,  passe  au  N.-E.  de  Janina. 

APAMUy  Apamle^  Apannes  [Itin.  Anton.], 
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Apamicensis  sub  Tolosate,  Pamiers,  ville 
de  France  (Ariége). 

Nous  connaissons  une  pièce  imprimée  dans  cette 
TîUe  en  1608,  ou  tout  au  moins  portant  PamierM 
comme  lieu  d'impression  : 

Sentence  d'excommunleatUm  contre  traie  Je- 
BuUtes  du  coUége  de  Pamiée,  A  Pamiés,  de  l'impri- 
merie épiscopale,  février  1068,  ft  p.  in-4. 

Le  Rapport  Sartines  (1701^)  cite  un  imprimeur  de 
IHiniiers,  Jean-Fiorent  Baour,  pourru  pu  arrêt  du 
12  mai  17S9. 

Apanum^  voy.  Aponum. 

Apenest^^  ville  de  TApulie^  DaunieDDe, 
'    auj.  Viesti,  dans  Tanc.  roy.  de  Naples 
(Gapitanate). 

APENNDîUS,    ApENNINI   JuGA,    ^AlWWlVO"»   Ôpoç, 

les  Apennins,  montagnes  d'Italie. 

Apenroa^  A^^enrade,  ville  du  Danemark, 
sur  le  Petit  Belt  (Sleswig). 

Aperiascio,  Eperus,  Eperiesinum,  Eperies, 
pet.  ville  de  Hongrie,  sur  la  Theiss. 

.      ApHRODISIUM,     PTRENiE      PrOMONTORIUM,   Tb 

T7)c  nupnvnç  ôlxfov  [Strab.] ,  Promonto- 
RTOM  Grucis,  Cap  de  Créas,  Cabo  de  Cruz, 
promontoire  de  Catalogne. 

ApU'Tellus,  nom  primitif  du  Péloponnèse% 

.  Apiarium,  Bejwr,  bourg  d'Espagne  (roy. 
de  Murcie). 

Apidanus,  'Awi^avoç  [Thucyd.],  VEpideno, 
riv.  de  Thessalie,  affl.  du  Pénee,  auj. 
Scdabrias, 

Apollinares  Kqmm  [Tab.  Peut.],  établisse- 
ment d'eaux  minérales  en  Etrurie,  au 
N.-O.  de  Caere,  dont  il  existe  des  îtiTié' 
raires,  fort  importants  au  point  de  vue 
géographique. 

Apollonia  Avlona,  voy.  Valona. 

Apollonia  ad  Mare  Hadriaticum  [Tit.  Liv. , 
Cic],  'AffoXXwvîa  [Plut,  in  SyllaJ,  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.  Birgo,  en  Al- 
banie. 

Apollonia  CREiiE  [Steph.j,  Eleuthera  [Dio 
Cass.l,  AoRos,  ville  de  File  de  Crète, 
auj.  wrtyna{% 

Apollonu  Sozopolis,  anc.  ville  de  Thrace, 
auj.  Sizéboli,  dans  laRoumélie. 

Aponum,  Aponus,  Apanum,  Abano,  ville  de 
Ja  Vénétie,  près  Padoue  :  ses  eaux  mi- 
nérales étaient  connues  des  anciens 
sous  les  noms  d*AP0Ni  Fons,  AQUiE  Pa- 
TAViNiE;  c'est  la  patrie  de  Tite-Live. 

Apostoloruh  Porta,  Apostolorum  Mons, 
Postelberg,  bourg  de  Bohème. 

Appianum,  Albiano,  bourg  du  Tyrol. 

Apraricia  [monn.  mér.],  Aprey  (?)  village 
de  Bourgogne  (Haute-Marne). 


Apriancum,  Arrunecum  [monn.  mér.], 
Chevry,  village  de  France  fSeine-et- 
Marue),  suiv.  Valois  et  Lelewel.  =  Chor 
brignac,  village  de  la  Corrèze,  suiv.  De- 
loçhe.  =  Plusieurs  autres  localités  en 
France  portent  le  nom  de  Chevry. 

Aprilianum,  Aprigliano,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Naples. 

Aprdionasterium,  Novientium,  Ebersheiinr 
munster,  village  et  anc.  abb.  en  Alsace, 
près  Schélestadt  (Bas-Rhin). 

Aprusa,  riv.  de  TOmbrie,  auj.  VAvesa, 
dans  la  Romagne. 

Aprutium  [Plin.],  Apruntum,  Abruzzo,  pro- 
vince de  l'anc.  roy.  de  Naples;  forme 
VAbruzze  vUtériewre  et  citérieure. 

Apsorus  [Itin.  Anton.],  "ài^o^ç  [PtoL], 
Ausara,  Osero,  île  de  l'Adnatique,  sur 
la  côte  d'Illyrie. 

Apsus  [Caes.],  \^i  [Plut.l,  Chrevasta,  riv. 
de  rillyrie  grecque  (Albanie). 

Apta  Julia  [Plin.],  Apta  [Sidon.  Ed.],  Ci- 
viTAS  Aptensium  [Not.  Provinc.j,  Apta 
Vulgienhum,  ville  des  Vulgientes  dans 
la  Gaule  Narbonnaise,  auj.  Apt,  ville 
de  France  (Vaucluse). 

Impr.  en  1082,  suiy.  M.  Ternaux  i  La  vUde  saint 
Castor,  ivêque  (PApt,  par  M.  de  Saint-Quentin, 
Apt,  1082,  in-12. 

Aptera,  'AiTTtpa  [Strab.],  Apteron  [Plin.], 
'AwTtpîa  [Ptol.J,  ville  de  l'ouest  de  Hle 
de  Crète,  auj.  PalcBocastro,  fort  de  111e 
de  Candie. 

Apua«  ville  des  Apuani  Ligures,  sur  la 
Macra;  depuis  Pons  Trehulus,  auj. 
Pontremoli,  dans  le  N.  de  la  Toscane. 

Apud  indaginem  Marchionis,  Grossenhayn, 
ville  de  Saxe  [Graësse]. 

Apcua  [Cœs.,  Cic,  Liv.,  etc.],  ^AtcouXîoc 
[Strab.],  au  moy.  âge,  la  Pouille,  prov. 
de  l'anc.  roy.  de  Naples,  qui  se  subdivise- 
ainsi  :  Apulu  Dauniorum  [Plin.],  ou 
Daunus  [Horat.],  la  Capitanate  avec  un 
canton  de  la  BasilùxUe.  =  Apulu  Mes- 
sapia,  la  Terre  dVtfanie.  =  Apuua  Pen- 
cETiA,  la  Terre  de  Bari,  avec  une  portion 
de  la  Basûicate. 

Apulum,  voy.  Alba  Carouna. 

Aqua  Bella,  Aqua  PuLcmu,  Aigttebelle, 

g  et.  ville  de  Savoie,  auj.  dép.  de   la 
aute-Savoie. 

Aquaburgum,  Aqujebur&um,  Wasserburg, 
pet.  ville  de  Bavière. 

Aqua  Cauda^  voy.  Aqua  Sparsa. 
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AocA  PuTA,  in  pago  Parisiaco,  Futeaux, 
boorgde  France  (Seine). 

Ao^Â  Sparsa,  Àqua  Calida,  Aqu^e  Spars^, 
Hffue-Perse,  pet.  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme).  =  Bourg  du  Beaujolais,  près 
Mâcon  (Saône-et-Loire). 

AocA  ViVA,  Aigue-Vive,  bourg  du  Langue- 
doc, près  Nîmes  (Gard).  Il  y  a  en  France 
plusieurs  localités  du  même  nom. 

ÀQLi,  Ax,  pet.  ville  du   pays  de  Foix 

'Ariége). 

Aoi\£,Badeka,  Civttas  Aubeua  Aquensis, 
Baden,  ville  du  grand-duché  de  Baden. 

LlmprioMur  René  Becic,  ravant  la  peste  de  Stras- 
be«Kp  se  réfugia  dans  cette  viUe  en  1510,  et  y  trans- 
porta Mm  matériel  ;  il  y  imprima  sous  la  date  de 
1511  :  DcK  MABGOBArrscHAFPT  Baden  Siatuten 
aad  OrdeMumatn  in  testamenten,  ErbfeUen  und 
wrmmOaekafften^  A  la  fln  :  Gedrûekt  wid  volendet 
fa  der  LoHiehen  Mtatt  Baden  durch  BebUiarten 
Ëteten  Burger  tu  Strastturg,  oiï  vnser  Heàen 
frtwm  abaa  presentatWâ,».  Anno  Dffi.  m.  ccocc.  xj. 
faft>iDl.  de  18  IL   écrit  ea  allemand,   par   Udalric 


La  même  année  fl  imprima  une  i^èce  de  J^n 
de  Hotis,  intit.  :  Apoiogia  mutientm  in  viro$ 
proèroêOi,  in-4  ^le  18  IL,  en  lettres  rondes,  dont  la 
saoKriptJon  est.  à  noter  :  Exeussum  in  ThermU 
ÂMtkotdHU  ojnmfdi  ' Badensi»  par  Benatum  Beek 
daem  argaainmH,  Anno  H.0.XI.  Nono  kal.Janua- 
rU^quâto  patim  prêter  âoiitam  erudelUatem  Argen' 
torari  inenidemtebat. 

On  ne  sait  tJt>p  pourquoi  le  Judicieux  I^anzer  a 
Strasbourg  comme  lieu  d^impresaion  k  cet 


Kqcm,  voy.  Aquisgranum. 
Aqcjk  AllobroguM;  voy.  Aqua  Gratiama. 
Aocs  Apolxjnis,  voy.  Apollinares  Aou£. 
Aqcje  Aponi,  voy.  Aponuh. 

AqC-«  A^GUSTiE,  "^^atTa  Aô-fooOTot  [Ptol.], 
Aqua  Tarbeluos  [Ant.  Itin.],  Aquensis 
C^^s  [Not.  GalLj,  anc.  cap.  desTar- 
belliy  dans  la  Novempopulariie,  aui. 
Dax,  ville  de  France  (Landes).  Quel- 
oues  auteurs  voient  dans  ce  nom 
aAquœ  Tarbellicœ,  Bayonne;  Sanson 
d*Abbeville,  entre  autres,  qui  donne  à 
Dax  le  nom  de  Tasta  Dahorum. 


en  1747,  suiv.  M.  Temaux  :  Dufau. 
Otser-MMofU  sur  la  nature  den  eaux  thermales  de 
TtrtU,  Dax,  1747,  in>12.  Mais  Timprimerie  remonte 
certaiaemeDt  plus  liaut,  car  le  rapport  fait  à  M.  de 
Ssrtines  en  Im,  en  donnant  le  nom  de  Tunique 
iMaiinmr  de  la  ville,  Roger  Le  Qercq,  qui  possé- 
diit  HtMS  presses,  dit  que  la  famille  des  Le  Glerc<i 
eierçait  la  typographie  dans  la  ville  de  Dax  depuis 
aa  temps  recîdé. 

AoujE  BalissuS  [Itin.  Anton.],  localité  de 
la  Pannonie  supérieure,  auj.  Selle^  pet. 
▼iUe  de  Hongrie^  entre  la  Drave  et  la 
Save. 

XmiM  Belle,  voy.  Aqua  Bella. 


Aqua  Bellicus,  Wasserbillich,  bourg  de 
Belgique  (Luxembourg). 

Aqua  Bigerronum,  Vicus  Aquensis,  JBa-  ' 
gnéres  de  Bigon*e,  sur  l'Adour,  ville  de 
France  (Hautes-Pyrénées). 

Aqua  Bilbitanorum  [Itin.  Anton.],  Aqua 
BiLBiuTANA,  ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  auj.  Alhama  ou  los  Banos  de 
Alhama,  pet.  ville  d* Aragon. 

Aqua  BÔna,  Bonn,  lieu  de  bains,  en 
Suisse,  dans  le  canton  de  Fribourg.  = 
Les  EcÉux-Bùnnes ,  bourg  de  France 
(Basses-Pyrénées).  =  Aigues-Bonnes , 
village  de  France  (Landes).  =  Eaur 
bonne,  village  de  TIle-de-France  (Seine- 
et-Oise). 

Aqua  Borbonle,  Aqua  Borbonica,  Burbo 
Archembaldi  ,  BuRBONiuM  Arcdcbaldi, 
ville  des  Bittariges  Cubi,  dans  l'Aqui- 
taine première,  auj.  Bourbon-l'Archam^ 
bault,  "ville  de  France  (Allier). 

La  ville  est  dominée  par  Tanc.  château  des  sires 
de  Bourbon. 

Aqua  Boryonis,  Aqua  Bôrmonis,  ville  des 
Sequani,  dans  la  Gaule  B^l^que,  auj. 
Bourbonne-ies-Bains,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Aqua  Galentes,  Chaxjuies- Aiguës,  ville  et 
lieu  de  bains  de  France  (Gantai). 

Aqua  Galida,  Aigues-Chaudes,  bourg  de 
France  (Basses-Pyrénées). 

Aqua  Galida,  Archesm,  bourg  et  sources 
thermales  d'Espagne,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Aqua  Galida,  Bagni  di  BaJlicano,  bourg 
des  États  Pontificaux,  près  Viterbe. 

Aqua  Galida,  Bagnols,  village  du  Langue- 
doc (Gard). 

Aqua  Galida,  Aqua  Sous  [Itin.  Anton.], 
Aqua  Galida  Belgarum  Transducto- 
RUM,  Bathonia  [Gellar.l,  Bath,  ville  de 
bains,  en  Angleterre  (Somersetshire). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  l'année  1702 1  M.  Gotton  (Suppl.)  cite  : 
Jardinets  Dtseouraes.  sans  indication  de  format 
.  ni  d'imprimeur.  Voici  un  rare  volume  imprimé  dans 
cette  ville  un  peu  plus  tard:  Merryland deêcrlbed, 
eontalning  a  topoçraphieal ,  geograpMeal  and 
natural  Hittory  ofthat  cotmtry,  Bath,  1741,  in-8. 

Aqua  Gauda^  Vichium,  ville  des  Arvemi, 
dans  l'Aquitaine,  auj.  Vichy,  ville  de 
France  (Allier). 

Aqua  Galida,  "T^ata  Ospixa  [Ptol.],  Aqua 
VocoNiA  [Itin.  Anton.],  Bannolia,  ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise,  auj.  Ban-^ 
nolas,  en  Gatalogne. 
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Hqvm  CjiROLïSJE,  Carlshaden,  ville  de 
Bohème^  sur  la  Tôppel.    ' 

Kqv£  Ciunorum,  Auria,  Aqujs  Celeni^ 
[Itin.  Anton.],  ville  des  Cileni  dans 
FEspagne  Tarraconaise,  aaj.  Caldas  de 
Eey,  ville  et  sources  thermales  de 
Galice. 

Aqu£  Gonsoran'norum,  voy.  Gonseranum. 

Xqvm  Gonvenarum  [Anton,  Itin.],  Therm.£, 
Onesi^,  rà  Twv  'Owiffîuv  ôt^pLâ*  fStrab.], 
ville  des  Corwenœ,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.,  Bagnères  de  Luchon,  ville  de 
France  (Haute-Garonne). 

AQUiE  DuRiE,  Italica,  Alcala  deî  Rio,  bourg 
d'Espagne  (Andalousie). 

Aqu^  FLAVLfi  [Inscr.  ap.  Grut.],  GhavjE, 
Chiaves,  ville  et  évèché  de  Portugal 
(Tras  os  Montes). 

Aquje  Fondus,  Aigue-Fonde,  bourg  du 
haut  Languedoc,  près  Gastres  (Tarn). 

AoUiE  Gradatj:^  Laguna  di  Grao,  ville  du 
Frioul. 

Kqum  Grani,  voy.  Aquis  Granum. 

AQUiE  Gratian^,  Saraudic^j  Allobrogum, 
Aix,  Aix-les-Bains,  ville  de  Tanc.  Sa- 
voie, près  de  Gbambéry  (dép.  de  la 
Savoie). 

AoUiE    HELVETICiE,     ÀQUJS    VeRBIGEN^,     Ad 

Aquas  Helvettas,  Vicus  Thermarum, 
Thermo  Helyetiorum,  Thermopolis,  Bada 
Hei.vetiorum,  Badena,  Badenia^  Baden, 
ville  et  sources  thermales  de  Suisse, 
dans  le  canton  d*Argovie,  sur  la  Lim- 
mat. 

Xqvm  Junct^,  AyguejwUes,  village  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

AQUiE  LABODiE,  AD  Aquas  Labodes,  Socca, 
pet.  ville  de  Sicile. 

AqujE  LENTlNATiE,  'T^axa  AïoiTfltva  [Ptol.], 

Sardara,  pet.  ville  de  Tîle  de  Sardaigne. 

AQUiE  LupL£,  AQUJiLUPiE,  Guodolupe,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  Nouvelle-Gastille, 
célèbre  par  son  église  dédiée  à  Notre- 
Dame. 

AQL\fi  LUVIENSES  TUNGRORUM^     AQUiE    SpA- 

DANiE,  Spa,  ville  de  Belgique^  dans  la 
prov.  de  Liège. 

M.  Cotton  (Suppl.)  prétend  qae  rimprimerie  rt- 
moute  en  cette  ville  k  Tannée  1080,  et  M.  Gothier, 
libraire  deLiégfe,  nous  écrit  qu'elle  ne  date  que 
de  18A1. 11  a  sans  doute  voulu  dire  HM,  car  nous 
oonnaissonii  et  M.  Ternaux  cite  :  Disêertation  inau- 
gurale iur  Uê  eavx  de  Spa,  par  de  Preêteux 
Spa,  1749,  iu-4. 

AQUiE  Mattiacje  [Am.  Marc],  MATnAci 
Fontes    [Plin.]^  THERMiE    Wisbadenses 


[Gellar.],*VisBADA,  ville  des  Mtxttiaci,  en 
■ermanie,   auj.    Wiesbaden,   dans  le 
grand-duché  de  Nassau. 

Aqu.€  HoRTUf.  Aigues-Mortes ,  ville  de 
France  (Gara). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  Tille 
en  1608  :  U Idolâtrie  papistique  en  réponse  à  l'ido- 
lâtrie httçuenote,  par  Jean  Bansilion,  Aiguës- 
Mortes,  1608,  in*8.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
le  nom  du  lieu  dMmpression  est  supposé  aussi  bien 
que  le  nom  de  i*auteur. 

AQUiE  NERiE,  Nereenses,  Néfis,  pet.  ville 
de  France  (Allier). 

AQUiE  NisiNEn^  voy.  Borbonium  Anselmium. 

Aq\]jr  Origines,  Orenses,  Caldas  d'Orense, 
ville  et  eaux  thermales  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

Aqu£  Pannonice,  Therm£  AusiRiACiE,  ville 
delà  Pannonie  supérieure, auj.  Baden, 
sur  le  Schwôchat,  en  Autriche. 

Aqujî  Parisiorum,  voy.  Balneoletum. 

AQUiE  Patavin^,  voy.  Aponum. 

Aqu.e  Plumbarle,  Plombières,  ville  de  Fr. 

(Vosges). 

Aqu£  QuiNTiANis,  villc  dC'la  Tarraconaise^ 
auj.  Saria,  ville  d'Espagne,  près  Oviedo. 

AoUiE  Regi£,  Egere,  pet.  ville  de  Suisse 
(Ganton  de  Zug). 

AQUiE  RuBEiE,  Rubeacum,  Rouffacum  , 
Ruffach  ou  Rouffach,  pet.  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

AqU^  SABAUDICiE,  VOy.  AqU^  GRATIANiE. 

Aqu^  SAXONiCiE,  voy.  ACOXA. 
Aqu^  SEGESTiE,  voy.  Ferrarle. 

AQUiE  SENTIANiE,  VOy.  LUCUS  AUGUSTI. 

AQUiE  Sextle  [Flor.  ni,  Liv.,  PUn.,  xxxi], 
'T^aTa  Ta  SiÇria  [Strab.] ,  CoLONU  Aquen- 
sis,  GoL.  JuL.  AuG.  Aquis  Sextos  [Inscr. 
Grut.],  Am?,  ville  de  France,  anc.  capit. 
de  la  Province  romaine,  ce  qui  lui  a 
valu  aussi  le  nom  de  Metropolis  Givitas 
Aquexsis,  archevêché  ;  conciles  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

LHmpriinerie  remonte  en  cette  ville  au  mUleu 
du  XTi«  8.  :  le  plus  ancien  livre  que  nous  ooo- 
naissions  est  intitulé  Relglement  de»  advocate, 
procureur»  et  greffier»  et  de»  trouble»  de  cour  : 
avec  deux  arreet»  et  autre»  ordonnances,  par 
François  Guërin,  à  Aix,  Va»  CavaltU,  1552,  in-8, 
sans  nom  cTimprimeur,  mais  probablement  exécuté 
par  Pierre  Rest  ou  Roux,  pour  le  libraire  Vas  Ga- 
vallis  ou  plntAt  Cavallier. 

Il  peut  cependant  exister  quelques  ouvrages  Im- 

8 rimes  dans  cette  ville  antérieurement  à  cette  date 
e  1552;  car  des  privilèges  sont  accordés  en  15S9  et 
15li5  aux  libraires  d*Aix,  par  François  I«r  qui,  quel- 
ques années  aupara^^nt,  avait  donné  à  Antoine 
Vincent,  imprimeur  à  Lyon,  la  permission  pour 
trois  ans  (1530-1550)  dMmprimer  les  ordonnances 
du  pays  de  Provence. 
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Ce  Knlt  donc  à  cette  date  de  1559  qu*il  faudrait 

bire  renionter  rintrodnction  de  la  typographie  à 

Ail,  si  q;iiék|iies  faits  ne  venaient  malencontreuse- 

■nt  f.*opposer  à  cette  conjecture  :  en  1547,  le  cba- 

■lire  «TArics,  par  acte  nourié,  autorise  le  libraire 

>at  CaTallicr,  d'Ail,  k  publier  une  nouvelle  édition 

éa  9rèeiairc  de  sou  église,  ce  qui  est  d'autant  plus 

ronarqu^le  que  la  première  édition  de  re  Bréviaire 

anitMé  imprimée  a  Arles  même  en  150  t.  Mais  le 

libraire  d'Ail  charge  de  Fimpression  un  imprimeur 

de  Lyoo,  Thiband  Payen,  qui  publie  l*ouvragc  en 

1549,'  avec  celte  souscription  :  Lugduni  exeudebat 

Th.  Pagatius^  veaundantur  Aqui»,  in  Patatio  re- 

9«U  per  Vas  Cavallis ,  tfibliotfolam. 

kum  Vas  (^vallier  n'avait  pas  encore  à  cette  épo- 
%mt  monté  d'établissement  typographique;  et  tres- 
probaUenent  le  livre  que  nous  citons,  &  la  date  de 
1552,  n^  point  été  imprimé  par  lui,  bien  que  sa 
souscripcioo  puisse  le  laisser  croire. 

M.  Henricy,  dans  son  livre  sur  l'Imprimerie  en 
ftoveoce,  n'admet  pas  que  rintroduction  de  la  ty- 
pographie à  Aix  puisse  remonter  plus  haut  que 
15^  et  il  soutient  qu'en  cette  année  seulement  les 
nagisirats  de  la  vUle,  ayant  voté  les  fonda  néces- 
niies  à  rétablissement  d*nne  imprimerie,  firent 
venir  d'Avignon,  pour  la  diriger,  Pierre  Rest,  qui 
dé|à  exerçait  cet  art  dans  cette  dernière  ville. 

Les  imprimeurs  du  xn«  siècle  que  l'on  peut  citer 
5  la  suite  de  Vas  Cavailier  et  de  Pierre  Rest  ou  Roux, 
d'Avignon. sont  Jean  Tholozan,  Nicolas  Pillehotte  et 
iean-Baptisie  et  Estienne  Roiae,  qui  prennent  le 
litre  de  B^fiœ  Univergitatis  ordinarH  typographU 

An  ZTU«  sîède,  Estienne  David  s'intitule  t  Impri- 
du  Roy  et  de  la  viUe, 


AoujE  Sicce,  dans  la  Gaole  Narbonnaise^ 
auj.  Se^fcbes,  bourg  de  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Aocj:  Sous,  voy.  Aqvm  Caudje. 

Aqux  ^àdxsjr,  Toy.  Aqu^e  Luvienses. 

Aqc:E  Sparsj^.,  Toy.  Aqua  Sparsa. 

Aqc^  Sparsjb  Petrocoriorum,  Aiguës- 
Ptrses,  TiUage  de  France  (Haute- 
Vienne). 

.40C:E  Stahelljs  [Plin.  xxxi],  Aqu^  Sta- 
tiellorum  [Plin.  m],  Aqu^  Steu.atjE^ 
ville  des  Statielli,  dans  la  Li^urie,  aui. 
Acqui,  ville  du  roy.  d'Italie,  sur  la 
Bormia,  au  S.-O.  d'Alexandrie. 

Ruser  cite  comme  imprimée  à  Acqui,  en  1/193,  une 

édition  rare  de  la  grammaire  d'Alexandre  de  Ville- 

Ceo,  mtitniée  ;  OpUM  AUxandri  grammatici  pro 

tnidUione  puerortan,  A  la  fin  :  Doctrinale  Alexan- 

^GaUi,  vuigo de  ViUa  Dei,  grammatiei,  féliciter 

expdeit^  AoDO  DominL,  1493,  sans  indication  de 

liea  ni  de  nmn  d'imprimeur,  30  IL;  imprimée  à  Aequi 

fluà  AtkA,  dit  Hain,  qui  décrit,  sans  avoir  vu  la  se- 

oaode,  deux  éditions  à  peu  près  identiques,  mais 

dont  ta  première  est  sans  date.  La  souscription  de 

b  première  édition  est  asaex  curieuse  pour  mériter 

fèire  reproduite  :  impres$vm  aat  incommode^ 

ewm  aliqmarwm,  rerum,  quœ  ad  lumc  artem  perti- 

aeaf.  1mpreM$ari  copia  fieri  non  potuerit^  in  hujuê 

ertis  iKUio:  poste  Genuae,  A»t,  alibique  militante, 

Ematdairii  amtem    hoc  ipsum  opus  Venturinue 

phor,  iframmaticus  exfmiicj,.  ita  diliçenter,  ut 

cm  auiea  doetrinate  paritm  emendatum  in  pie* 

riaqwloeit  Ubrarianem  vUio  esse  videretur,  nune 

Oam  apra  et  dUtgenlia  adàitrita  in  manu»  homi' 

nm  qMom  emendatitsimum  veniat.  Imprimentur 

otftm  posthae  Ubri  alterius  çeneris  litteris,  et 

dBfUMier  aràitror,  nam  et  foAri  et  aUarum  re- 

promptor  indigus  fUU,  iUi 


nvnc  Dei  munere  copia  est,  qui  cuneta  disponit 
pro  tue  voluntatU  arbitrio.  Amen. 

La  Sema  Santander  donne  ce  livre  comme  im- 
primé à  Alba,  et  nous,  comme  Gottfried  Reichhart, 
nous  disons  seulement  :  il  a  dû  être  imprimé  à 
Acqui  ou  à  Alba,  mais  plus  probablement  dans  la 
première  de  ces  villes. 

Aquje  SuESANiE  OU  MoNs  Draconis,  Mondror 
gone,  bourg  d'Italie  (anc.  roy.  de 
Naples). 

AoUiE  TARBELUCiE,  voy.  Aquje  August.e. 

Aqu^  Tarins,  Acula,  Acquapendente,  pet. 
ville  d'Italie  (Etats  du  Pape). 

AoujE  Verbigenje,  voy.  âqu^e  Helveticj:. 

Xqvm  Veteres,  Oudewater,  sur  FYssel, 
ville  de  Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

AoujE  Viv-E,  Aigxies-Vives,  bourg  de  Fr. 

(Var). 

AQUiE  VOCONLE,  VOCONIS  OU  VOCONTIS  (Au- 

soNA?),  station  des  Itin.  des  Aquœ  Apol- 
linares,  Vick,  pet.  ville  et  eaux  ther- 
males, en  Espagne  (Catalogne).  Que- 
ques  géographes  croient  que  Vich  n'est 
autre  chose  que  Tanc  ville  d'AusoNA. 

Aou-E  VocoNiiE  Indigetum,  Caldfis  de  Màla-^ 
vella,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

Aqu£  Volatern^,  voy.  Volaterrje. 

Aqualatum^  Ygucdada,  bourg  d'Espagne 
(Catalogne). 

AouARu,  Yvoire,  bourg  de  Savoie  (Cha- 
blais). 

Aquensis  Vicus,  voy.  AoUiE  Bigerronum. 

AoniANUM,  Evian,  bourg  de  Savoie,  près 
du  lac  de  Genève. 

AouiFLAVU,  voy.  AQUiE  Flavlè. 

Aquifouetum,  la  Houssaye,  village  de  Fr. 
(Oise). 

Aquila,  Ad  Aquuas,  V Aigle,  pet.  ville  de 
France  (Eure). 

Aquila,  Ala,  Aelen,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Berne). 

Aquila  in  Vestinis  [Martyr.  Rom.],  Aoui- 
LiA,  AvELLA,  Avia  [Cluv.],  Aquild,  ville 
de  l'anc.  roy.  de  Naples,  ch.-lieu  de 
l'Abruzze  ultérieure  Ib,  fondée  en  1240. 
(Fu  fabbncata  dalle  ravine  délie  città 
dAmitemo,  e  di  Farconio,) 

L'imprimerie  fut  importée  dans  cette  ville  par 
rAliemandAdamde  Kotwil,  qui  venait  de  Venise,  où 
il  avait  imprimé  depuis  1474  Jusqu'en  1480.  11  im- 
prima à  Aquila  en  1482  plusieurs  ouvrages  : 

1.  Plutareo  :  tfiie  degl'  imperatori  iraducte  de 
lat.  in  volgare,  pf.r  Bapt,  Aless.  Jaconello  de 
Riete.  Stamp.  per  Maestro  Adam  de  Rotuvil,  Ala- 
mano  stampatore  excellente,  xvi  de  septcmb. 
M.  Gcoc.  Lxxxii,  in^fol. 

2.  Jacobt  de  Bangio,  Tractât,  de  eensuris  et 
panls  eccUsiasticis,  In-fol. 
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s.  Jaeati  de  Bangio  :  lo  Septenario,  In-ft. 

A.  C/uvnica  di  San  Jsidoro  Menare,  In-4^  etc. 

Un  bit  à  noter,  c'est  que  quelques-ans  des 
rares  exemplaires  qui  sont  arrivés  Jusqu'à  nous  de 
cette  première  partie  des  Vies  de  Ptutarque,  impr. 
à  Aquila  en  1483,  portent  par  erreur  le  ctaiflire  de 
lft72,  qui  fut  évidemment  corrigé  pendant  le  tirage 
de  l'édition. 

Aquilana  Provincia,  VAbruzze  ultér.,  pr. 
de  l'anc.  roy.  de  Naples. 

Aquilaria^  Agtdlar  de  la  Frontera,  pet. 
ville  d'Espagne  (Andalousie). 

Aquilaria  Campestris,  Aguilar  del  Campo, 
pet.  ville  d'Espagne  (Haute-Castille). 

AouiLEGiA,  voy.  Ala. 

Aquileja  [Plin. ,  Amm.  Marc.  etc.].  Aqui- 
LEJA  CoLONiA  Latina  [Liv.]^  1^  Wxvita 
[Strab.]^  anc.  cap.  des  Garni,  puis  des 
Veneti,  dans  la  Gaule  transpadane,  auj. 
Aglar  ou  Aquileja,  dans  le  Frioul 
(gouvern.  de  Trieste). 

Nie.  Catherinot  et  Prosper  Marchand  ont  prétendu 
que  l'imprimerie  avait  existé  dans  cette  ville  au 
xv«  siècle;  mais  le  comte  Bartolini  {Ttpoçr.del 
J'riutt,  p.  38  et  suiv.)  a  vertement  relevé  ces  alléga- 
tions téméraires ,  Catherinot,  qui  composait  ses  élu- 
cubratlons  sans  preuves  ni  documents,  mais  ■  de 
seule  mémoire,  »  a  pris  le  célèbre  MU$aU  Aqul- 
lefenâi»  Becletie  impr.  k  Augsbourg  en  IftM  par  Erh. 
Hatdolt,  pour  un  produit  dm  presses  imaginaires 
d'Aquilée  ;  et  le  second  a  tout  simplement  confondu 
Aquila,  ville  du  oays  napolitain,  avec  Aquil^a,  ville 
du  FrIouL  Mercier  de  aaint-Lteer  avait  déjà  relevé 
cette  seconde  erreur  dans  son  Svpplimenth  VBisi. 
de  P  Imprimerie. 

Aquilonu  [Liv.  x]^  *AxooUwvia  [Ptol.],  ville 
des  Hirpins,  auj.  la  Cedogna,  bourg  de 
Tanc.  roy.  de  Naples  (Princip.  ultér.). 

AoiiiNciiii  [Tab.  Peut.] 9  Acincum  [Anton. 
Itin.j,  AciNcus  [Sid.  ApoUin.],  \xo6t7xov 
[Ptoi.]^  Ad  Herculem  Castra,  Castra 
Hercuus^  Buda  Vetus,  ville  de  la  Pan- 
nonie  inférieure^  sur  le  Danube,  auj. 
Bude  (en  allem.  Ofen,  en  hongr.  Budin), 
capitale  du  royaume  de  Hongrie,  sépa- 
rée de  Pesth  par  le  Danube. 

L'imprimerie  paraît  dater  dans  cette  grande  ville 
de  lli7S;  le  roi  Mathlas  Gorvin,  qui  ■  volea  délia 
PannonkL  formare  tma  itaUa  novella,  »  à  la  re- 
quête d'un  savant  italien,  Taddeo  Ugoleto,  qu'il 
s'était  attaché,  fit  venir  (probablement  de  Parme) 
l'imprimeur  Andréa  Hess,  qui  enrichit  du  produit 
de  ses  presses  l'admirable  bibliothèque  que  le  grand 
roi  avait  déjà  réunie  à  Bude. 

Le  premier  livre  imprimé  par  lui  est  probablement 
Cheonica  Hungarorum  flb  origine  ad  eoronaîio- 
nem  Begie  Mathiœ,  A  la  fin  >  Finita  Bude  anno 
Dni  M.  cocc.  Lxxiii,  in  vigUia  Penthecoetet  per 
Andream  Heu,  in-fol. 

Ce  livre  est  d'une  excessive  rareté. 

Un  autre  ouvrage,,  sans  date,  mais  qui  paraît  être 
anssi  ancien  que  cette  chronique,  est  celni-d  t 

lAbelluê  Batilii  magni  de  legendi»  poetU,  eum 
prafatione  Leonardi  Aretint.  A  la  fin  :  Sic  fini» 
lÀbelli  BaiilU  est,  p.  a.  h.  Byde;  et  à  la  suite  de  cet 
opuscule  :  Apologia  Sacratit  incipit.  —  Sans  date, 
pet.  in-4,  sans  ch.,  réel,  ni  sig.  20  IL  à  24  longues 
lignes  à  la  page. 


Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  livres  portant  le 
nom  de  cet  imprimeur,  André  Hess,  qu'il  faut  peat- 
être  lire  Andréas  de  Uassia, 

Aquiniacum,  Aquigny,  bourg  de  Norman- 
die (Eure). 

Aquini'm  [Plin.,  Cic],  Aqitimom,  Aquino, 
village  de  l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  près  du  mont  Cassin  ; 
c'est  la  patrie  de  saint  Thomas.  =  Un 
autre  bourg  du  même  nom  dans  le  pays 
des  Volsques^  au  Latium  ;  c*est  la  patrie 
de  Juvénal. 

AouiscmcTUM,  Anchitir  village  du  Hainaut 
françaii<,  près  de  Douai  (Nord),  anc. 
abb.  de  Benéd.  établie  dans  une  île  de 
la  Scarpe. 

Aquisgranuh  [Itin.  Anton.] ^  Urbs  Aquen- 
sis,  Veterra  [Ptol.],  AQU-fi  Graniin  Tcn- 
GRis  [Ghr.  carlov.],GRANiAVmLA  [Charta 
Car.  Calvi,  a.  886],  Aquis  Granum  Pa- 
LATiuM  [Capit.  Gar.  É.],  Aqu^,  Aquis 

tPraecept.  Gar.  m],  en  ail.  Aachen;  en 
ranç.  Aix^fi^Chcmelle,  ville  des  Etats 
prussiens,  sur  le  Rhin,  fondée  par  le 
Romain  Granus,  Tan  123  de  J.-G.;  re- 
levée par  Charlemagne,  dont  la  cathé- 
drale, le  Munster,  renferme  le  tom- 
beau. 

Cest  à  l'ftnnée  1501  que  nous  croyons  pouToir 
faire  remonter  la  date  de  Tlntroduction  de  la 
typographie  dans  cette  Tille;  et  nous  pourrions 
citer  trois  ouvrages  imprimés  a  cette  date;  en  voici 
un  :  Jaeo&us  HovUntsivs  Antverpianvs  s  Exem- 
pkaia  sive  formutœ  icrtpturœ  omatioris  xxxv.  in 
quitus,  prœter  diversa  lUterarum  gênera,  varU 
t  earumdem  ductus,  structurœ  et  connexiones  tra- 
duntur,  Aqulsgranl,  1591,  in-4. 

L'un  des  premiers  imprimeurs  d'Aix-la-Chapelle 
s'appelait  Jobaon  Schwuartzenbach. 

Aquitajîu  [Cœs.,  Mêla,  m],  Aquitanica 
Provincia  [Notit.  Gall..  Fredég.],  Galua 
AQurrANiA  [Plin.],  lune  des  quatre 
grandes  divisions  territoriales  de  la 
Gaule  ;  divisée  en  trois  provinces,  Agut- 
tania  prima,  secunda  et  tertia  ou  Novem^ 
popuUmia  (Gésar  désigne  cette  dernière 
comme  formant  de  son  temps  toute 
l'Aquitaine).  Une  partie  de  ces  trois 
provinces  a  formé  depuis  le  duché  de 
Guienne  ;  elles  comprenaient,  après  Cé- 
sar, toute  la  partie  du  S.-O.  de  la 
France,  depuis  l'Auvergne  et  la  Sain- 
tonge  au  li.,  jusqu'aux  Pyrénées  au  S. 

Aquitanicus  Oceanus,  le  Golfe  de  Gascogne. 

AQUULA,voy.  Aquila. 

Ara  BACcm,  Aae  BAccm,  Baccharacum, 
Bacharach,  pet.  ville  sur  le  Rhin,  près 
Goblentz. 

Ara  Cssaris,  dans  la  Gaule  cisalpine,  auj. 
Arsago,  pet.  ville  du  Milanais. 
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Au  OsiJy  Aracillcm ,  Araquil,  pet.'  ville 
d*Espagiie  (Aragon). 

Aiu  Lapidea,  Pecklar,  pet.  Tille  d'Au- 
triche. 

Ara  Ubiorum'^  voy.  Bonnà  ad  Rhenum. 

Arabo  [Ptol.],  Rabus  [Cell.l,  Aoua  Nigra 
[Jomand.],  Rhaba,  la  Raai,  riv.  de  Hon- 
grie, affl.  du  Danube. 

Aribonensis  ou  Jauriensis  GoiiiTATUS^  le 
CffmiUU  de  Baab,  en  Hongrie. 

Ariboioa,  Arrabo,  Arabone  [Eginh. 
chron.],  Jaurixum,  Ruaba,  Baab  (en 
hongr.  Nagy-giory  Gyôr-ben  ou  Jcevor 
rihj,  ville  de  Hongrie^  située  au  con- 
fluent de  la  Raab  et  du  Danube. 

Le  D*  Cotton  date  IMntrod.  de  l'imprimerie  dans 
celle  Tille  de  1M5,  mais  M.  GottoD  (Sappl.)  nous 
dMK  172S  comme  Tannée  à  laquelle  il  peut  faire 
rimprimerie. 


Arabrica,  ville  de  Tanc.  Lusitanie,  auj. 
Âravida,  dans  le  Portugal^  au  S.  de 
Coïmbre. 

AiACHTHus,  ^kftKxfioç  [PXo\.,  Strab.]^  fleuve 
d'Épire^  auj.  Vauavpotami. 

Aracillum^  voy.  Ara  Cœu. 

Aracosia,  Arcus^  Arcos,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie^ sur  le  Guadalete. 

Aradiensis,  Orodiensis  Comitatus  (en  ail. 
DU  arader  Gespannschaft),  le  Comitat 
^Ârad,  en  Hongrie ^  chef-lieu   Alt-' 
Arad, 

Aramicta^  Amarante,  bourg  du  Portugal 
(entre  Minho  et  Duero). 

Ame  Flavus  [Tab.  Théod.],  B«>{jboi  <l>Xaoii6t 
[Ptol.Jy  ville  de  Germanie.  Plusieurs 
%1Ues^sont  désignées  par  les  géographes 
comme  occupant  cette  localité;  RoU- 
weUl,  sur  le  Neckar  ;  Aurach  [Gell.] ,  près 
de  Ulm,  ou  NonUingen,  en  Bavière. 

Aragenxs^  voy.  ARGEirromuM. 

Arjgemjs,  AregbnuS;  Argences,  village  <ie 
France  (Manche). 

Ale  Jovis,  voy.  Arangoesu. 

Ar2  Sous,  Cabo  de  Mongia,  bourg  d'Es- 
pagne^  près  du  cap  Finistère. 

ARju;5rM,  Aemen,  bourg  de  Suisse  (Va- 
lais). 

.AuGOMA,  CcL-miERU,  Terra  IbERu^  l'Ara- 
gon,  prov.  d'Espagne. 

Aragus^  l'Arga,  riv.  d'Espagne^  affl.  de 
TEbre. 

Aramoimecii,  Aramons,  Aramont,  pet.  ville 
da  Languedoc  (Gard). 
Iteprinerie  exiate  dans  cette  petite  vttle  en  1654, 


ainsi  que  nous  le  prouve  un  liTre  d'une  certaine 
importance,  que  le  Manuel  a  dédaigné  cependant  de 
signaler  :  io.  D,  Plantavtt  de  la  Pause;  chronU 
con  Pnaulum  Ijxtovensium,  Aramonaei,  ISM, 
ln-4.  ' 

Akanda  Durii,  Aranda  de  Duero,  pet.  ville 
d'Espagne  (Haute-Gastille). 

Aranda  Iberi,  Aranda  de  Ebro,  bourg 
d'Aragon. 

Arandis,  Turres  Veteres,  Terres  Vedras, 
bourg  de  Portugal  (Estramadure). 

Aranguesia,  Ar^  JoYis,  Aranjuez,  ville 
d'Espagne  (Nouv.-Castille). 

Imprimerie  en  179S  (Suppl.  au    Typogr,  6a- 
utteer). 

Araota,  VUe  d'Aran,  sur  la  côte  0.  de 
l'Ecosse. 

Aranu  Valus,  le  val  d'Arran,  dans  les 
Pyrénées  (Haute-Garonne). 

Aranum^  Arunci,  Aronckes,  bourg  du  Por- 
tugal (Alentejo). 

Aranyensis    Sedes^   le    Siège   d'Aranyas 
.  (StuM),  enclave  du  pays  des  Szeklers, 
prov.  de  Transylvanie. 

Arar  [Plin.,  Cœs.,  etc.],  ô  'Apop  [Strab.], 
Araris  [Virgii.  Claud.],  Sagona  [Amm. 
Marc],  Saugonna  [Greg.  Tur.] ,  la  Saâne, 
riv.  de  France;  prend  sa  source  au  pied 
du  MoNs  VoGEsus  (les  Vosges),  et  se  perd 
dans  le  Rhône  à  Lyon. 

Arassium,  Arassi,  bourg  d'Italie  (Prov. 
de  Gènes). 

AatSUGiA,  Aravu,  Arovu.  Arovium.  Aarau 
ou  Arau,  ville  de  la  Conféaération 
suisse,  chef-lieu  du  canton  d'Argovie^ 
sur  VAar  (Arula). 

Aarau,  dans  le  canton  d'Argorie,  dit  M.  Temaux, 

aissède  une  imprimerie  depuis  1706.  On  trouve  in- 
que  dans  la  Biblioth.  suisse  de  Haller  :  MemorkUe 
exhibitum  a  D.  Malapert^  résidente  hollanditos 
Aarau,  1072.  Mais  il  paraît  que  c'est  une  désignation 
fictive,  car  on  ne  trouve  dans  les  registres  de  la 
viUe  aucune  trace  de  Pexistence  de  cette  impri- 
merie. 

Araura  [Itin.  Anton.],  ou  plutôt  Cessero 
[Plin.  lu.],  Kwfftpû)  [PtoL],  Sti  Thiberh 
OPPIDUM,  s.  Thiberi,  pet.  ville  du  Lan- 
guedoc (Hérault),  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît. 

Arauris  [Mêla  ii,  Plin.],  'Apxupîo;  [Ptol.], 
Rauraris  [Strab. J,  Arauraris,  VÛéraalt, 
fleuve  de  France;  des  Cévennes  à  la 
Méditerranée. 

Arausio  [Tab.  Peut.],  'Apooaîwv  [Ptol.j, 
Arausio  Secundanorum  Colonia  [Plin. 
m],  CrvTT.vs  Arausicorum  [Notit.  Gall.], 
Arausica,  Arausio anum,  Oragnia,  Orak- 
GIA,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 


91 


ARAUSIONIS  CASTRUM.  —  ARCIA. 


92 


Narbonnaise^auj.  Orange  (dép.  des  Bou- 
ches-du-Rhône). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  qui  remonte  plus  haut  que  1575  :  DialO' 
gu8  quo  mnlta  eœpanuntur  quœ  LutheranU  et  Hu- 
gonotiê  Gallis  accidenmt;  notmuUa  item  scitu 
digna  et  salutaria  comilia  adjecta  sutU,  Oragnic, 
excudebat  Adamus  de  Monte,  1575,  pet.  in-8. 

Ce  petit  vol.  est  de  Nicolas  Ramaud  ou  Bemaud, 
suiv.  Prospcr  Marchand  et  Allard,  de  Hugues  Don- 
neau«  suiv.  Gv^s  ;  enlSn  il  est  donné  à  Théod.  de 
Bèze,  par  Adr.  Baillet.  Il  fut  traduit  en  fran^is  et 
imprimé  à  Basle,  la  même  année,  avec  cette  souscrip- 
tion :  Achevé  (Pimprimer  lé  doutiesme  iourdu 
sixicsme  mois  d*apré$  la  ioumèe  de  la  trcUiUoru 
Cest-&-dire  le  12  février,  le  moi»  de  la  trahison  cor- 
resi)ondant  à  août  1572. 

'  Au  XVII»  siècle  nous  ne  connaissons  guère  d*impri- 
mear  à  Orange  méritant  une  mention,  si  ce  n'est 
Edouard  Raban. 

Arausionis  Castrum,Arausionensis  Burgus^ 
Orianenburg,  ville  de  Prusse. 

Aravu,  Yoy.  Araugia. 

Ahaxos,  Cap  Papa  ou  Palogria,  en  Grèce, 
vis-à-vis  Céfalonia. 

Arba  [Plin.],  Ar&e,île  de  T Adriatique,  sur 
la  cote  dalmate. 

Arbacala,  Viilena,  bourg  d'Espagne 
(Murcie). 

Arberga,  Arlaburgum,  Arberg,  pet.  ville 
de  Suisse  (Canton  de  Berne). 

Arbogia,  Arboga,  ville  et  port  suédois, 
sur  la  pet.  riv.  du  même  nom. 

Abbona,  Arbor  Félix  [Itin.  Ant.],  Arbon, 
ville  de  Suisse  (Tliurgovie),  sur  le  lac 
de  Constance. 

Arborea,  Oristana  [Cluv.],  Oristagni,  pet. 
ville  de  Tile  de  Sardaigne,  sur  la  côte  0. 

Arborella,  VArbresle,  bourg  de  France 
(Rhône). 

Arbosia,  ARBOsrcM,  Arborosa,  Arbois,  pet. 
ville  de  France  (Jura). 

Arbuda,  TiNimuM,  Ktvin  ou  Tinen,  ville 
forte  de  Dalmatie. 

Arburgum,  Arol£burgum,  Aroue  Mons, 
Aarburg,  ville  de  la  Confédération 
suisse  (Argovie). 

Arca,  Argua,  Arc£  Caleienses,  Arquj:, 
Castrum  Archarum,  Arques,  village  et 
anc.  chat,  de  France  (Seine-Infér.J. 
C'est  Fane,  capit.  du  Taiou,  suiv.  Tabbé 
Cochet. 

Arca,  la  rivière  à! Arques  ;  se  jette  dans 
la  Manche,  à  Dieppe. 

Arcadia,  Arcades,  Arcade  [Tab*  Peut»], 
Araidioti,  bourg  de  Tîle  de  Candie; 
anc.  abb* 

Arcadia  [Virg.,Plin.,etc.],  !\pxa^ta  [Strab., 
Ptol.],  VArcadie^  prov.  du  Péloponnèse, 


auj.  Morée,  comprenant  les  diocèses  de 
Kynéthe  et  de  Mantinée, 

Arcadius,  riv.  de  Grèce,  auj.  la  Spiniazza. 

Arcje  Castrenses,  Arches,  village  de  Cham- 
pagne (Marne). 

ARCiE  Eburovicum,  voy.  Pons  Arcuatus. 

ARCiE  Palatium,  Arques,  anc.  villa  carlov., 
auj.  village  sur  la  Meiise,  près  Mé- 
zières  (Ardennes). 

Arce  Remenses,  voy.  Carolopous. 

Arcegovina,  VUerzegcfwine  {Herzek\  partie 
de  la  Bosnie  mérid.  formant  le  pacha- 
lik  de  Mostar,  nominativement  soumis 
à  la  Porte. 

Arcell^,  Archelles,  village  de  Normandie 
(Seine-Infér.). 

Arcennum,  Arcenum,  Brecennum,  Braccu- 
NUM,  Braxidano,  ville  et  anc.  duché  des 
États  Pontificaux. 

Andréas  Phcus  (Andréa  Fei),  «pil  se  donne  la  qua- 
lification de  typographus  ducalis,  exerça  Pimpri- 
merie  dans  cette  ville  de  1621  à  1(»8.  U  venait  de 
Rome,  ob  son  établissement  continua  &  être  floris- 
sant, pendant  qu'une  partie  de  son  matériel 
fonctionnait  à  Bracciano.  Nous  pensons  que  le 
premier  ouvrage  sorti  de  ses  presses  est  celui-ci  : 
Alexander  Àmtnrozlnus  de  immunitate  et  libertate 
ecclesiastiea.  Bracciani,  per  Andream  Phvnm,  1021, 
in-4.  (Catal.  Baluze.) 

A  la  même  date  nous  connaissons  encore  ;  Seudo 
di  Chriato  overo  di  David..,  Bracciano,  1021,  ïn-h, 
(Cat.  Dubois,  II,  p.  35.)  Et  au  catal.  Floncel  (n* 
.5098),  nous  trouvons  :  //  marttrologio  Bomano, 
»ec.  la  nuava  forma  del  calendario,  trad.  del  ML 
rD,  Rern,  Roeca.  —  Bracciano,  Fei,  1021,  ii>>4. 

On  autre  ouvrage,  dont  le  titre,  donné  par  Fr. 
Zambrini,  p.  3/k8,  est  rectifié  par  Hayra,  I,  p.  173, 
est  celui-ci  :  VUa  di  Cola  di  Riemo  trituno  del 
Popolo  romano,  scritta  in  Ungva  volçare  Romana 
di  queUa  età  da  Tommaao  Fortifiocca  scrtbasenOto, 
—Bracciano,  per  Andr.  Fei,  Stampatorem  Oucalem, 
1024,  in-12.  Rélmp.  par  le  même  en  1031. 

Un  ouvrage  plus  important  est  donné  panfle  même 
impr.  quelques  années  après  :  Scheineri  (Ckr.) 
Rota  Vrsina  give  sol  ex  admirando  faculantm  et 
maculanun  suarum  phœnomeno  varius.  BraccianI, 
1020-30,  in-fol.  orné  d*un  très-beau  portrait  du  duc 
de  Bracciano,  Paolo  Jordano  Ursino. 

Arces  ad  angustias  Hellesponti  (Sestos,  et 
Abydos),  les  Dardanelles. 

Archa,  Herck,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

Archangelopous,  Fanum  s.  liicHAELis  Ar- 
cuangeli,   Arhhangel,  ville   de  Russie 
•     (prov.  Dwina). 

Archjagum,  Arckiac,  bourg  de  France 
(Charente-Inférieure). 

AflcnLE,  voy.  Arca* 

Archiniaco  Villa,  Archignat  sur  la  Ma- 
gieure,  village  près  Huriel  (Allier). 

Archipelagus,  voy*  Mare  ^Egeum.  ^ 

Arcu,  Arcia  ad  Flumen  Icaunam,  Arcef/" 
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siff-Toim«,  TÎUage  de  France  (Gôte- 
d*Or';;  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

Arcuca,  Arciacas  [monn.  mérov.]^  Abtu- 

CtfM  YiLLà  SUPER  FLtvrciC  AlBAM,  ARCIIIA- 

cm  [Aimon.  Ghr.],  Archi  [Chr.  de  S. 
Den.],  Arciaceksis  Campania,  Arcees^ 
Arcie-tur-Aube  [Chr.  des  xn*  et  xin*  s.]. 
ArnS'Sur-Aube ,  ville  de  Champagne 
(Aube). 

Aboaca  de  Bosco^  Bots  d'Arcy,  village  de 
Bourgogne,  anc.  abb.  d*Aug  (Yonne). 

Aroca  ou  Arcisa  ad  Albionem,  Arc  en  Bar- 
rois,  sur  TAujon,  pet.  ville  de  France 
(Haute^lame). 

Abcica  ad  Tujuf,  Arc-sur-TiUe,  bourg  de 
France  (Côte-d'Or). 

Abcius,  y  Arche,  riv.  de  Savoie,  affl.  de 
llsère. 

Arcobriga  [Itîn.  Anton .L  Aracosu,  Arcos 
de  la  Fnmtera,  ville  uEspagne  (Anda- 
lousie). =  Ariia,  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon). 

Arcolicv,  Arcus  Juuaki,  ArcueH,  bourg 
de  rile-de-France,  près  Paris. 

One  imprimerie  dandestine  a  existé  dans  ceue 
localité  an  xvni*  siècle.  En  1756  eHe  fut  dècooverte 
et  tatrir,  les  imprimeim  airéiés  et  condamnés.  [Lot- 
lia,  n,  p.  «.1 

AiiG03cu]f,Aram»  bourg  de  Franche-Comté 
(Donbs). 

Abgtaeicuic  Francorcm.  Ortetiburg?  pet. 
ville   d'Allemagne  (Hesse-Darmstaûdt). 


D'  CottOQ  que  noos  emprantons  le  ren- 
qui  sait  :  One  traduction  en  Ters  latins 
'petit  poème  éooasais  do  capiL  Alesander  Mont- 
faménr,  tke  Ptmm  and  tht  Cherry  (la  Prune  et  ta 
CaiaeX  tat  imprimée  dans  cette  ville  en  ISSl,  ■  fypis 
FktackBummiaMiâ.  »  Un  exemplaire  de  ce  rare  yo- 
distcraità  DubUn  dans  la  bibl.  de  lord  Char- 


Arctopous,  voy.  Berna. 

Arctopous,  Ursorum  Castru¥^  Bjomeborg, 
ville  de  Russie  (Finlande). 

ArcT(»*0LIS    ad  SaLAM,  BERipURGUH^  UrSO- 

pous,  Bemètirg,  ville  du  duché  d'An* 
halt-Bemburg,  sur  la  SacUe. 

Arcta,  voy.  Ahca. 

Arcch,  Aroa  (en  ail.  Boden),  sur  la  riv. 
Sarca,  pet.  ville  du  Tyrol^près  de  Trente 
et  du  lac  de  Constance. 

Tan  PraSt  cite  un  liTre  imprimé  dans  cette  petite 
localiiè  en  1584,  dont  un  exemplaire  sur  vélin  exis- 
lah  de  son  temps  à  la  fiibUoihéque  Impériale  de 
Paris  :  il  avait  été  acquis  à  la  vente  Haccarthy  i 

PrUiUfta  et  dijitianuUa  et  quas  invesiituras  vo- 
cwl.  Ofim  €Omiti&uB  De  Aree  irrogata.  Opéra  Am- 
^ro$a  Framci  ei  tenebri»  prapemodum  eruta  et 
Am  txeutaa  (15M),  pet.  in-ToL  de  25  ff. 


Argus,  voy.  Àracosia. 

Arcus,  l'Arc,  riv.  de  Provence  ;  se  perd 
dans  l'étang  de  Martigdes. 

Arcus  in  Briage,  Archamhray,  bourg  de 
Saintonge  (Charente-Inférieure). 

Arcus  Juuani,  voy.  Arcouum. 

Arda  Morinorum,  voy.  Ardra. 

Ardaca,  Ardacha,  Ardagh,  pet.  ville  d'Ir- 
lande. 

Ardartum,  Ardfeart  ou  Artfèart,  ville 
d'Irlande. 

Ardea,  CrviTAs  Ardeatium,  Ardée,  ville  du 
Latium^  anc.  capit.  des  Rutules,  avec 
des  eaux  minérales,  Fontes  sulphwrati 
[Vitruv.l.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un 
village  de  la  Campagne  de  Rome., 

Ardea,  Ardee,  bourg  .d*Irlande,  sur  la 
Dee. 

Ardea,  Ardes,  bourg  d'Auvergne  (Puy- 
de-Dôme). 

Ardea  ou  Ardurus,  V Ardée,  riv.  de  Nor- 
mandie ;  se  perd  dans  les  sables  du 
nu>nt  Saint-Michel. 

Ardelica,  voy.  Pescaria. 

Ardena,  VArdeine,  village  de  Normandie 
(Calvados). 

Ardesca,  VArdéche,  riv.  de  France,  qui  se 
jette  dans  le  Rhône. 

Ardevicum,  Harderovicum  ,  Hardervicum 
[Cluv.l,  Earderwyck,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  ville 
en  lois.  MM.  Temaux  et  Cotton  citent  une  traduc- 
tion des  Lambeth*s  articUs  imprimée  sous  la  date 
de  151S  (pour  1013),  par  Thomas  Heiiricus. 

Nous  trouvons  au  Catal.  des  Livres  qui  in  BiMo" 
potioDanielisSlzeviriivetuUes  extant  (Amst.,  1074), 
un  volume  in-4,  de  J.  Isaac  Pontanos,  intit  :  Origi- 
numFranetcarum  Ub.  vi,  imprimé  dans  cette  même 
ville  en  1010  parTb.  Heinriclc;  mais  lecataL  dressé 
après  la  mort  de  Daniel  Elzevir,  arrivée  le  ft  août  1081, 
donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1050.  La  pre- 
mière nous  parait  devoir  être  acceptée  pour  bonne, 
car  la  plupart  des  ouvrages  dMsaac  Pontanus  sont 
de  ce  temps,  lOlMOM.  Dans  ci'  même  catal.  de  D. 
Elsevir  de  1081,  nous  avons  encore  Joan,  Urùani 
Tapebiophroêinei,  Hardervici,  1010,  in-8. 

Ardiensiuh  Burgus,  Ardon,  bourg  de 
Suisse  (Valais). 

Ardimacha,  Ardmacha,  Armacha,  Arma- 
CANUM ,  Armagh,  ville,  évèché  et  comté 
d'Irlande  (Ulster). 

Le  Suppl.  au  Twoor.  Gazrtteer  nous  donne 
comme  imprimeur  daos  cette  ville  WUilam  Dickie  en 
1751,  et  T.  Walsh  en  1780. 

ARDONE.E  [Liv.  xxiv],  ErdonIje  [Tab. 
Peut»,  Itm.  Anton.l,  Kip^cvia  [Strab.L 
Herdo!<ia  |LiY.  xxv],  'E^wvi*  [Ptol.J, 
ville  des  Hirpins,  dans  l'Apti/ûi  Daunia, 
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auj.  la  Cedogna,  dans  la  Principauté 
ultér.,  suiv.  Cluvier,  et  Ard<ma,  bourg 
de  la  Basilicate,  suiv.  Gellarius. 

Ardra^  ArdrjE^  Arda  Morinorum^  Ardre- 
siuM,  Ardretium,  Ardrat  (xn«  s.),  Atdres, 
ville  de  France  (Pas-de-Calais). 

Ardrosa.  Ardrosen,  bourg  d'Ecosse 
(comte  d'Ayr). 

Arddenna,  Ardenne,  pet.  ville  et  anc.  abb. 
de  Belgique,  sur  la  Meuse. 

Arduenna  Sylva  [Cœs.,Tac.l,  Arduendu- 
NUM,  Ardoennensis  SiLVA  [Grég.  Tur.], 
Ardenna  [Frédég.],  la  forest  des  Ar- 
dannes,  la  forest  d'Ardane  [Grég. 
Ghron.],  la  forêt  des  Ardennes,  qui 
s'étend  des  défilés  de  l'Argonne  à  la 
Forêt  Noire. 

AREiE,  Ohia,  Olbu,  Hyères,  ville  de  Fr. 
(Var),  anc.  abb.  de  .femmes  (les  Non- 
nains  d'Hyères). 

Arerurgium^  Areburium,  Aremontium^ 
Aremberg,  bourg  et  château  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  l  Aar,  entre  Goblentz  et 
Cologne. 

Arecanum,  voy.  Arenacum. 

Areconium.  AricOiNium,  Harfordu,  Hère-- 
fordj  ville  d'Angleterre,  sur  la  Wye, 
cher-lieu  du  comté  d'Hereford. 

Thomas  Davies  y  imprimait  en  1722.  Un  Joonial, 
the  Hjsrtford  Timesy  y  tnt  fondé  en  17S0.  Simon 
Tbomas  y  imprima  son  Hiatory  of  the  Cimbri  en 
17M  :  the  auihor  êtt  vp  the  types  Mmaelfy  and 
dUtriànted  a  few  eoplea  aa  présenta.  (Lowndes'Bibl. 
Manual.) 

Aredata,  Aredatuh,  Gesodunum^  Lentia, 
Lentium,  Lincu,  Lincium,  lÀnz  ou  Lintz, 
ville  forte  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

Nous  pouvons  citer  d*après  le  caul.  de  M.  Libri 
Uuillet  1861,  no  7050),  un  livre  imprimé  dans  cette 
viUe  dès  l'année  1529.  C'est  un  in-8  goth.  intit.  :  /. 
Bûnaerlin,  Gemeyne  Sereehmtng  ûàer  der  Ueyli- 
çen  Schrifft  Jnnhalt.  Lyntz,  1520. 

L'illustre  astronome  J.  Keppler  publia  dans  cette 
ville  la  plupart  de  ses  immortels  ouvrages  :  Ifeva 
Stereometria  doliorum  vinariorum  imprinUs  Aus- 
triaci...  Lintiis,  Plancus,  1015,  in-fol.,  avec  une  tra- 
duction allemande  publiée  l'année  suivante  dans  la 
même  ville. 

Epitome  astronomiœ  Copemieanœ.  Lintiis  ad 
Danubium,  Plancus,  1018,  in>8. 

Harmonices  mwtdi  JAb,  V,  —  Lincii  Aostr., 
1019,  in-fol. 

Bphemerides  motuum  ealestium.  —  U>id.,  1050, 
in-ft,  etc. 

Keppler  nous  apprend  que  vers  1027  rétablisse- 
ment typographique  de  Lyntz  ayant  été  détruit  à  la 
suite  d'une  commotion  politique,  U  fut  obligé  de  se 
reUrer  à  Sagan,  en  Silésie  :  mais  le  dernier  ouvrage 
que  nous  venons  de  citer,  Ephemerides  motuum  ece- 
(estimn,  imprimé  en  1050,  prouve  que  cette  inter- 
ruption ne  fut  que  momentanée.  Cependant,  ii  diater 
de  cette  époque,  les  publications  du  grand  astronome 
se  font  un  peu  partout,  à  Clm,  à  Francfort  et  à 
Augsbourg. 


Aredvnoyicvs  [monn.  mérov.],  Ardm, 
bourg  du  dep.  des  Deux-Sèvres,  suiv. 
M.  de  Barthélémy. 

Arefluctus,  Harflevium,  Harflorium^ 
Harfleur,  ville  et  port  de  France  (Seine- 
Inférieure). 

Aregaliacoi,  Aregaltvicvs  [monn.  mér.], 
AtarUlac  (Cantal),  suiv.  Cartier.  Voy. 

Aureliacum. 

Aregia,  voy.  Aurigera. 

Arelas  [Auson.],  Arelas,  Gallula  Roma, 
Arelate  [Cœs.  Civ.  t],  Arelate  Sextano- 

RUM  [Plin.],  'AplXàrov  KoXwvta  [Ptol.],  ARE- 
LATE Salyum,  Arelatensis  Colonu,  Ale- 
RAToCnriT^onn.  mérov.],  Arlait,  Arle- 
k-Blanc  [Anc.  Chron.l,  Arles,  ville  de  la 
Narbonnaise  11%  sur  le  Rhône,  auj.  dép. 
des  Bouches-du-Rhône  ;  sous  Constan- 
tin fut  appelée  Constantina  et  Ivua 
Materna  ;  capitale  du  comté  de  Pro- 
vence, puis  de  la  Bourgogoe  cisjurane 
sous  les  Mérovingiens. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1501  :  Brtviarium  seetwdum  consuetMdbtem  eccU- 
sie  areUUensU,  A  la  fin  :  Explicit  Bremarium.  a'd 
vsvj  saeratissime  arelatêsis  eecUtie^  accuratissime 
eorrectû  ae  emendatum  in  code  arelatensi  urbe 
impensiê  CapituU  impressum,  Anno  Domini  miU^ 
simo  quinçentesimo  primo»  Pet.  in-8  goth.,  à  2  cot, 
car.  rouge  et  noir.  Le  nom  de  l'imprimeur  n'est  pas 
désigné,  et  probablement  c'est  un  artiste  lyonnais  que 
le  chapitre  aura  fait  venir  en  Provence  pour  exé- 
cuter  ce  livre.  Ce  rare  volume  est  bien  décrit  dans  le 
Manuel  de  M.  Brunet,  d'après  l'exempl.  de  la  Bi- 
blioth.  impér.  Hain  n'en  parle  pas. 

Parmi  m  Imprimeurs  artésiens  des  xvie  et  xvii*  s., 
nous  ne  citerons  qu'une  seule  bmiUe,  celle  des 
Mesnier,  que  nous  voyons,  après  plusieurs  généra- 
tions d'imprimeurs,  figurer  encore  dans  cette  ville 
au  milieu  du  XTin«  siècle. 

Arelatense  Regnum  [Chron.  mérov.],  le 
royaume  de  Bpurgogne  au  vn«  siècle. 

Arelaunus,  Arelaunum  [Jocundum  Pala- 
tium,  Mabillon],  ^  Arelenco  [monn. 
mérov.],  Ariane  ou  Arlant,  suiv.  Car- 
tier, pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

'Aremonia  Nova,  Citta  Nuom,  ville  d'Is- 
trie. 

Aremorica,  voy  Armorica. 

Arenacum  JTac.  Hist.  v],  Arenacio,  Ark- 

NATiUM  [Tab.  Peut.],  Harenatium  [Itin. 

Anton.],  Arnhemu,  Arnhemium,  Arnhe- 

MUM  Geldrorum,  Aniheim,  ville  forte  de 

Hollande,  dans  la  prov.  de  Gucldre; 

anc.  résidence  des  ducs  de  Gueldre; 

on  lui  donne  aussi  dans  les  chron.  le 

nom  d'Amo/dt  Villa, 

Nous  trouvons  au  CataL  des  foires  de  Francfort^ 
de  1025  (page  062),  une  indication  qu'il  nous  faut 
enregistrer,  bien  qu'il  nous  soit  impossible  d'en 
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onntir  IVxactitade.  Cest  le  titre  d*an  ouvrage 
upr.  tes  cette  Tille  en  1505  :  Jacob  Kedtenbrvn' 
wenUchembêehUin,  darfnnen  aUejetzt  Gebraueh- 
ikàt  kaMffmamu  und  anderer  Rechnunçen  be- 
frtfoL  \niheiiii,  1505,  in-8.  Ce  serait  là  certainement 
le  vhB  ancien  livre  connu  imprimé  dans  cette  villes 
fi  i  Bogs  bodrait  sauter  Jusqu'aux  premières  au- 
■é»  do  xm«  s.  pour  trouver  la  trace  d^in  vaste 
éubUsMinent  typographique  fonctionnante  Arnheim. 
Ca  imprimeur  flamand,  appelé  Jan  Janssens  ou  Jan 
Jaoot  00  plus  souvent  Jan  Jansaon,  et  ce  Jan  Jansson 
doit  être  le  Jansson  d'Amsterdam,  Tun  des  pins  grands 
iaprifliean  de  ce  temps  en  Hollande,  établit  une 
saecarsale  ï  Arabelm  vers  l'an  1000.  Nous  ponr- 
naai  dter  on  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  à 
cette  époque  par  le  Jansaon  d'Amhelm  ;  en  voici 
fariqoés-ons  :  OUvier  von  Hor4t  :  Nye  êehiffari 
éet  lioUaMier  umbher  den  Gantzen  Kreyst  der 
Mka.  Amhem,  ben  Jan  Jansaon,  1602,  in-ft. 

âiberti  Drrtri  institvtUnwm  GeomeMcarvm 
fiêH  quahtor.  —  Hamhoiic  in  dvcatv  Geidrix,  in 
•IfidDa  Joannis  Janaonii  bibliopolae,  1605,  in-fol.  fig. 

La  pinpart  des  ouvrages  du  grand  artiste  de  Mu- 
reamrg  oot  été  réimpr.  à  Arnbeim,  même  les  trad. 
françaises,  telles  que  :  les  Quatre  livres  d'Albert 
Mrfr  de  b  jnrojHjrtion  de$  pariUs  et  ponrtraits 
éa  corps  kvmains,  trad.  par  Loys  Meygret.  — 
BéiBp.  ior  l'édiu  de  Paris,  1557,  ft  Arnheim,  chez 
Job  Jcanss,  1015,  in-f6L 

AiiE>.c^Atr6?iiies,  village  près  d'Abbeville 
(Somme). 

KusjE  Olonen'ses,  les  Sables  d'Olonnes, 
▼iUe  de  France  (VcDdée).  On  trouve 

aussi  PiCTONUM.  PROMONTORIUM. 

AiiENsBEiiGA,  Arewisberg,  ville  de  Westpha- 
lie,  près  Cologne. 

Ahqsboca^  Arensbock,  bourg  du  Holstcin. 

.\HE!«simy  Arleux,  bourg  de  France^  dans 
leCambrésis  (Nord). 

AttscBomm,  Arschot,  ville  de  Belgique, 
surleDemer  (Brabant). 

AiESbORFim  9  Arensdorf  (?),  village  du 
Brandebourg  (Prusse). 

V.  Cotton  dte  un  volume  que  possède  la 
MUicMK,  haprimé  dans  cette  localité  au  xvie  siè- 
^  :  5ckut.  C^utationU  dialogt  Aresdorfiii,  per 
Tk»«pUlom  Pbiladelphnm,  1578.  Les  noms  de  Uen 
Cl  la^riaMur  nous  paraissent  supposés. 

AftESTAUUM,  voy.  Heristallum. 

Aretbcsi  [Itîn.  Anton.],  'Apsôouoa  [Strab.], 
Mmo,  pet.  ville  de  la  Macédoine  (pa- 
chalikdeSaloniki). 

AiETHcsA,  =  un  grand  nombre  de  fon- 
taines ont  porté  ce  nom  en  Sicile,  dans 
les  îles  d'EUibée,  dlthaque,  etc. 

Aaninf  (PUn.  xv,  Martial  i],  Arretilm 
[CicEpist.  xvi],  'AppinnoviroXiç  [Polyb.], 
Abcttcv  Fwens,  Mumcu>iuM  Aretinlm 
'^Inscr.  Grut.],  Castiglione  Fiorentino, 
Anzzo,  ville  de  Toscane,  sur  l' Arno  ; 
a  donné  naissance  à  Pétrarque,  à  Gui 
d'Apozo,  etc. 

Usas  trauTons,  dans  la  Btbliotkeea  AprosUma 
9-  ^ .  an  livre  imprimé  in  Arezio  per  Uercolc 
<^  t«16,  ia-12et  intit.  Cicilia  (sic)  MacrUt  indta- 
"■■tinpoeste,  di  AnMbaU  Lomeri  saneu. 


Arevacorum  Urbs,  voy.  Segubia. 

Arevalum,  Arevalo,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Yieille-Castille. 

Antonio  date  de  1551  Tiotrodoction  de  Timprim. 
dans  cette  ville. 

Argadu,  Argatiielia,  Argyîe,  anc.  mar- 
quisat, puis  duché  d'Ecosse,  chef-lieu 
Invercary, 

Argajonense,  Augusto  Albense,  Urgao, 
ViRGAo,  Arjma,  bourg  d'Espagne  (An- 
dalousie). 

Argea,  'AçTtîa  [Polyb J ,  Argous,  'Ap^oXtç 
[Hérod.j,  partie  du  Péloponnèse;  forme 
auj.  un  diocèse  de  la  Grèce,  chef-lieu 
Nauplie. 

Argeua  'ApTtXia  [Ptol.l,  ToRGAVU,  Torgau, 
sur  l'Elbe,  ville  de  Prusse. 

ARGENsoLiiE,  Argensolcs,  village  près  Sois- 
sons  (Aisne). 

Argensonium,  Argensm,  village  de  Tou- 
raine  (Indre-et-Loire). 

Argentacuh,  Argentavi  [monn.  mérov.], 
ArgerUat,  pet.  ville  du  Limousin  (Cor- 
rèze). 

Argentanum  [Liv.],  Marcopous,  ville  des 
Bruttiens,  dans  le  rov.  de  Naples,  auj. 
S.  Marco  in  Lamis  (Calabre  citer.). 

Argentanum,  voy.  Argentonum. 

Argentaria  [Amm.  Marc],  Castrum  Ar- 
GENTARiEMSE,  Argentuaria  [Tab.  Théod.], 
'ApfBVTouopia  [Ptol.],  Argentovaria  [Itin. 
Anton.],  Horburg?  ville  des  Bauraci, 
dans  la  Gaule  Belgique,  détruite  lors 
des  invasions  des  barbares  et  dont  on 
voit  les  ruines  au  village  de  Horburg, 
près  Golmar  (Haut-Rhin). 

Argentaria  ,  Argenteria  ,  Argmtières , 
bourg  de  France  (Hautes-Alpes).  = 
Village  d'Auvergne,  près  Montlucon 
(Allier). 

Argenteis,  Lorgwis^^)   bourg  de  France 

(Var). 

Argenteola,  anc.  ville  d'Espagne,  auj. 
le  bourg  àAvUès,  dans  les  Asturies. 

Argenteus  [Plin.l,  Argentdii  Flumen  [Gic. 
Epist.l,  'Ap^fvTiov  [Ptol.l,  VArgenz,  pet. 
fl.de  Fr.;  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Argentigera,  YArgety  pet.  riv.  de  France 
se  jette  dans  l'Ariége. 

Argentima,  Iwomkk  ou  îswomik,  ville  de 
Turquie,  sur  la  Drinna  (Bosnie). 

Argentwa,  voy.  Argentoratum. 

ARGEMiNiE,  Argentine,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne). 
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Argento^  Argentomagus  Pictonum,  Argenr 
ton-le-Château,  pet.  ville  et  anc«  comté 
de  Poitou  (Deux-Sèvres). 

Argento,  ArgenUm,  bourg  de  TAnjou 
(Maine-et-Loire). 

Argentouum,  Argenteml,  bourg  de  Bour- 
gogne^ près  Tonnerre  (Yonne). 

Argentouum  AI)  Sequânah^  Argentemlrsur'- 
Seine,  bourg  de  Tlle-de-France^  anc. 
abb.  de  S.-Benoît. 

Argentomagus   Guborum  ,   Argantomagum 

Iltin.  knionJ],  Argentonrsur-^reuse,  ville 
le  France  (Indre). 

ARGENTOlCUM^ARGENTANUM^ARiSGENUS  [Tab. 

Peut,],  'A^Y^oç  [Ptol.],  Ar^  Gend^,  Ar- 
GENTOEN  (au  XI*  S.),  Argentan,  ville  de 
France  et  anc.  comté  (Orne). 

Argentoratum  [Tab.Theod.],  ArgentinaCi- 


RAcuM  Palatium  [Charta  Lothar.  reg.], 
AuGusTA  Trebocorum  ou  Triboccorum, 
Strateburgdm  [Not  Prov.],  Stratisbur- 
GUM  [Géogr,  Raven.],  Stateburgus, 
Stratbubgum,  enfin  Strazbourch  [Car- 
tul.],  Strahasbourg  [Chron.  Carlov.]  et 
Strasbourg  (en  ail.  Strassbvrg),  anc.  ca- 
pit.  des  Triboques,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  chef-lieu  du  départ,  du 
Bas-Rhin. 

Cette  Tille  reyendiqae  l'bonneiir  de  la  découTeite 
de  rimpiimerie.  C*est  avec  Mayence  et  Hariem  la 
seule  qui  paisse  prteenter  à  rappui  d*iine  piétentioo 
anssi  grave  des  titres  asscx  sérieux  pour  niériter 
riioiuieard*ttoe  discussion  approfondie. 

M.  Léon  de  Laborde  {Détuti  de  rimtnimeriê  à 
Strasbourg)  a  publié  avec  une  exactitude  scrupu- 
leuse et  un  grand  bonheur  de  traduction  les  pièces 
des  différenu  procès  que  soutint  en  cette  Tille  de 
14S4  à  )bS9  Jean  Gensfleisch  (en  \iÛnAn9icaro),  ou 
Zum  Gutenberg,  né  k  KQttenberg  en  Bohème,  suiv. 
Popinlon  la  plus  généralement  accréditée.  Les  pièces 
et  dépositions  de  ces  procès  sont  présentées  et  ana- 
lysées arec  une  telle  netteté,  les  recherches  sur  les 
mystérieux  travaux  par  lesquels  Pillustre  père  de  la 
typographie  préludait  k  son  immortelle  découverte  de 
la  mobilisation  des  caractères,  sont  présentées  avec 
tant  de  clarté,  enfin  les  conséquences  qu'a  su  tirer 
M.  de  Laborde  de  Tensemble  des  faits  sont  déduites 
avec  une  logique  ai  puissante,  qu*il  nous  parait  inu- 
tile de  rentrer  dans  une  discussion  qui  ne  se  rat- 
tache qu'indirectement  au  plan  que  nous  nous 
sommes  imposé.  Le  livre  de  M.  de  Laborde  est  d'ail- 
leurs dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles ,  et 
nous  lui  demanderons  la  permission  d*y  renvoyer 
le  lecteur 

Strasbourg,  k  Pépoque  de  Gutenberg,  était  ville 
impériale,  depuis  Tannée  1205.  Lors  de  la  réforme 
elle  se  rallia  tout  d*abord  au  protesuntisme  et  ob- 
tint eu  récompense,  des  empereurs  d'Allemagne,  la 
création  d^DUle  université  protestante  (1021).  A  la 
fin  du  xvii«  siècle,  Louis  XIV  la  réunit  k  la  France 

(1081). 

Si  l'on  peut  ajouter  foi  k  la  CkronUpu  amtempo' 
raine  de  Phil.  de  Lignamine  (Rome,  1474).  Jean 
Mentelin  imprime  dans  cette  ville  dès  Tannée 
1458  :  il  est  k  croire  que  cet  imprimeur,  lors  même 


qu'il  n'eût  pas  été  appelé  k  Mayence,  ainsi  que  le 
veut  Meerman,  eut  connaissance  des  procédés  nou- 
veaux employés  par  Gutenberg,  procédés  sur  les- 
quels le  retentissement  des  nombreux  procès,  soute- 
nus par  celui-ci  k  Strasbourg  même,  avait  forcément 
attiré  l'attention  des  hommes  spéciaux. 

Mais  même  en  admettant  l'authenticité  du  rensei- 
gnement de  Philippe  de  Lignamine,  il  ne  nous 
serait  pas  possible  de  préciser  auquel  des  nombreux 
ouvrages  exécutés  sans  indication  de  lieu  ni  de  date 
par  J.  Mentelin  pourrait  s'appliquer  cette  assertion. 
L'un  des  livres  incontestablement  les  plus  impor- 
tants qui  soient  sortis  de  ses  presses,  l'un  de  eeux 
qui  révèlent  une  antiquité  reculée,  est  certainement 
la  Bible  allemande  (BibUa  saera  Germaniea)  en  un 
seul  volume  in>foL  de  405  if.  k  2  coL  et  de  01  lignes 
k  la  colonne  entière  x  ce  livre  précieux  k  tous  égards 
est  reporté  par  tous  les  bibliographes  (voy.  ^ficCes 
AUhorp.f  P.  G.  Reichhart,  etc.)  au  moins  k  l'année 
1400. 

La  Bible  latine,  dite  de  50  lignes,  plus  importante 
encore  (2  vol.  in-foi.  de  2tS  et  212  IL  k  2  eol.  de 
50  lignes),  est  peut-être  tout  aussi  ancienne.  Les 
caractères  ronds  dont  s'est  servi  Mentelin  pour  son 
exécution  sont  les  mêmes  que  ceux  avec  lesquels  il 
a  imprimé  en  147S  le  Spéculum  Mstoriale  de  Vin- 
cent de  Beauvals. 

Henry  Eggesteyn  fonde  k  peu  près  simultanément 
un  établissement  rival  de  celui  de  Mentelin.  Sa  Bible 
allemande  (in-fol.  de  404  ff.  k  2  coL  de  00  lign.)  est 
tout  aussi  ancienne  une  celle  de  son  rival,  et  peut 
également  être  reportée  k  l'année  1400. 

Le  premier  livre  strasbourgeois  publié  avec  une 
date  certaine  est  sorti  de  ses  presses  :  c'est  le  Gra' 
tiani  deeretum,  cum  apparatu  Bartkoiomœi 
Brixiensls..,  artiflciosa  adUiuecOnis  imprimendt 
absqf  vUa  calami  exaratfone  sic  effigiatû  et  ad 
laudem  (rihnlpoetis  dei  est  eôsûmatû  Per  venera- 
bilem  tftrû  Henrica  Egaesteyn.  Artiù  liberalia  ma- 
çistrum  etvem  ineUte  civitatis  ArgentitL  Anno  Dfii. 
11.GCGC.LX40,  in-fol.  k  2  coU  Texte  entouré  par  la 
glose,  459  IL 

La  même  année  il  publie  d'Adrien  le  Oiartreux  le 
lÀber  de  remedUs  utriusque  fortunœ,  Ïn-A^  im- 
primé avec  son  plus  petit  caractère. 

Les  principaux  imprimeurs  strasbourgeois  qui 
suivent  J.  Mentelin  et  H.  Eggesteyn  sont  :  Adolphe 
Rusch  de  InguHen,  qui  prend  la  suite  de  l'étabUsse- 
ment  de  Mentelin,  Martm  Flach  et  Jean  GrOninger. 
En  1704  le  rapport  fhit  k  M.  de  Sartines  signale  k 
Strasbourg  dix  libraires  et  cinq  imprimeurs. 

Argentovaru^  voy.  Argentaria. 

Argentum^  Argent,  bourg  et  anc.  château 
du  Berri  (Cher). 

Argenus^  Arguenon,  riv.  de  Fr.  j  se  jette 
dans  la  Manche^  près  de  Saint-Malo. 

Argu^  Argous^  auj.  la  Saccania,  district 
de  la  Morée. 

Argivehnum^  Argenxiére,  bourg  du  Niver- 
nais (Nièvre). 

Argoja^  Argonia,  Argovia^  Arakis  Pagi's^ 
VArgavie  (en  ail.  Argau  ou  Aargau), 
canton  suisse. 

Argous,  voy.  Argia. 

Argonna^  Argonnensis  Silya;  VArgonne, 
partie  montagneuse  et  boisée  des  dcp. 
de  la  Meuse  et  des  Ardennes. 

Argos,  Argouca  Urbs  [Ovid.], ville  du  Pélo- 
ponnèse^ sur  remplacement  de  laquelle 
existe  auj.  une  ville  qui  porte  encore 
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ce  grand  nom  d'Argos,  an  N.-O.  de 
fiaiipbe. 

Abgos  Hippium   [PHn.h  Argyripa   [Virg. 
£Sï.],   Argteippa  [Plin.  m]^,  'Am^tinra 

Xaanwn,    *Af3C0i    [Ptol.] ,   Afpi,    vule  de 

YApuHa  Baunia,  dont  les  ruines  se 
Toient  dans  la  Capitanate  et  sur  l'em- 
placement de  laquelle  on  a  bâti  un  vil- 
lage nommé  Fàggia, 

Ancous  PoBTus  [Diod.  Sic.li  Porto  Ferrajo, 
capit.  de  rUe  d'Elbe. 

Abgotu,  Toy.  Aegoja. 

AiBusu,  Abhusiuh^  voy.  Aarhusia. 

AbUj  Toy.  Aeru  ' 

Amuy  Arr  ou  Arroê,  île  du  Jutland  (Da- 
nemark). [Rinneir.] 

Abialrixum  [Tab.  Theod.],  Ahtalbinum 
fltin.  Anton.],  Mvuivsmu,  Mûhîhausen, 
Mulhouse,  anc.  ville  des  Ravraci,  dans  la 
Ganie  Belgique,  auj.  ville  de  France 
(Haut-Rhin). 

Qb  coofond  aasex  fréqoemiiieDt  cette  ville  avec 
b  ▼We  saionne  An  même  nom,  dans  laqaeUe  Fim- 
primcrie  exista  à  partir  du  xvi«  siècle.  11  nous  pa- 
rait cependant  qoe  nous  pouvons  faire  remonter 
PHataliascment  de  la  typographie  dans  la  Mulhouse 
alBcicnnc  à  l'année  iSOl.  voici  nn  livre  à  cette 
date  que  nous  trouvons  fréquemment  cité  :  De  Ar- 
èort  êciemtiœ  donf  et  malU  Atuputino  Bteutherio 
CSéfc.  Frank)  amihore*  —  A  la  fin  :  HQlbusii  supe- 
rioris  Elsatig,  per  Petrom  Fabmm,  anno  15dl,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  du  xvi*  siècle  que  nous 
amnalasons  dans  œtte  viUe,  nous  ne  trouvons  pas 
de  noms  importants  à  mentionner  ;  mais  nous  re- 
commandons de  ne  pas  confondre  George  et  André 
HawfMcii,  les  premiers  imprimeurs  de  MQtalbausen 
ca  Saxe,  avec  les  typographes  de  Mulhouse  tPAl" 
HottS  ks  retrouverons  i  Mulbusium  Turin- 


AjuAMJMy  Arùmo,  sur  le  Pô,  boui^  d'Italie. 

Ariarica,  Toy.  Ariorica. 

AucA  [Itin.  Anton.]^  Ebodia,  Evodia,  Ori- 
«OAcuM,  AcRmucA  [Ane.  Ghr.J,  Awigny 
(en  angh  Aldemey),  île  de  la  Manche, 
sur  la  côte  0.  de  France. 

Aricia,  Aricia  Nemoraus  [Martial,  xiiil, 
ville  du  l^tium,  au  pied  du  Monte  Al- 
bano,  auj.  Lariceia,  dans  la  campagne 
de  Rome. 

Aricomum,  voy.  Areconium. 

ARmnçuii  [Itin.  Anton.J,  Vj*^^  [Strab.], 
ARDfi5icv,  ville  de  FOmbrie  sur  TAdria* 
tique,  auj.  RinUni,  dans  la  délégation 
de  Forlh 

Cb  livre  Imprimé  en  1486  a  passé  longtemps  pour 
être  le  premier  produit  des  presses  de  Himlni: 
Cécrit  on  livre  bébrea  :  Sepher  Skkarbn,  du  rabbi 
JiKpfe  llbo,  an.  T.  ccxvi  (Christi  1480),  in-fol.  de 
IfTp.  Il  est  aii|oiird*hai  STéré  que  ce  livre  précieux 
et  Rcberclié  tu  sorti  de  rtanprimerie  de  Soncino, 


dans  le  Grémonais  (voy.  Rossi,  de  Hebr,  typ, 
orig,),  n  ftit  réimprimé  à  Rimini,  en  1522  ;  mais 
cette  édition  tronquée  n*a  aucune  valeur  ;  elle  n*a 
même  pas  le  mérite  d'être  le  premier  livre  imprimé 
à  Rimini,  puisque  les  bibliographes  en  citent  un  de 
l'année  précédente  :  PublH  Francisci  Modesti  Ve- 
netiados  Ubri  xii  et  eilia  poemata,  item  ejusdem 
Sylvarum  liber  unus.  —  Arimini,  cura  et  impensa 
Sebastiani  Modesti,  per  Bemardinum  Venetum  de 
ViUlibus,  1521.  2  tom.  en  1  vol.  in-fol.  (Catal.  La 
Valiière,  no  2024, 110  li\T.  19  s.) 

Ariminus,   Marecchia,   riv.   d'Italie,    qui 
prend  sa  source  dans  les  Apennins. 

Arinianuh,  Arignano,  ville  de  Toscane, 
sur  TArno. 

Ario,  Arionius,  Arnona,  rAnjo?i,  riv.  du 
Berri,  affl.  du  Gber. 

Ariodunum,  Aerding  ou  Erding,  pet.  ville 
de  Bavière. 

Ariola  [Itin.  Anton.],  Ayrolum,  Oriens, 
Orienz  (en  ital.  Airolo)^  bourg  de  Suisse 
.  (canton  du  Tessin). 

Ariola,  IJreuU,  village  près  Toul  (Meur  • 
the).  Quelques  géographes  voient  dans 
cette  station  de  Tltiner.  d'Antonin  le 
village  de  Bocourt  (Marne). 

Ariolica  [Tab.  Peut.],  Nizeroles,  village 
du  dép.  de  la  Nièvre,  suiv.  Baudrand. 

Ariouca,  Awrilly,  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Ariona,  Arjona,  VOmbla,  riv.  de  Dalmatie. 

Ariorica  [Itin.  Anton.],  à  xvi  m.  de  Be- 
sançon, Arurica,  Pons  Aelu,  Pons  Du- 
ws,  Pons  Aru-e  fchr.  Virdun.  a.  i09o], 
Aelium  [Vales.  Not.  Gall.],  Pons  Elave- 
Ris,  Pontarlum,  Pontarlier,  sur  le  Doubs, 
ville  de  Franche-Comté  (Doubs). 

Noos  ne  trouvons  pas  trace  d'impression  dans 
cette  viUe  antérieure  au  zixe  siècle. 

Aripous,  voy.  Ingolstadîum. 

Arisa,  l'Anse,  riv.  du  Languedoc;  se  jeile 
dans  la  Garonne. 

ARisconuM,  voy,  Arescuottum. 

Arisitensis  Pagus,  ^Arzat,  canton  du 
Rouergue  (Aveyron). 

ARismni,  ville  épiscopale,  suiv»  Grégoire 
de  Tours,  mais  dont  il  ne  subsiste  que 
de  faibles  ruines  auprès  de  la  petite  ville 
dArzat,  en  Rouergue  (Aveyron). 

Aristadiuh,  voy.  Arnstadilic « 

Aritiubi  Pr^etoriiim,  voy*  Beneventlti. 

Arlantum,  Arlatevicl's  [monn.  méfov,], 
Arlant  ou  Arlam,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme); 

Arlape,  Arx  Lapidea,  Ara  Lapidea,  Pechlarn 
ou  PôchUxm,  ville  d'Autriche; 
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Arlaunum,  Arlunum,  Arolàunum,  Orolau- 
NUM,  ArUm,  ville  de  Belgique  (Luxem- 
bourg). 

Arlegia  Palatium,  Arleux,  village  de  l'Ar- 
tois, entre  Cambrai  et  Douai.  [Spicileg. 
Acher.,  p.  187.] 

Armanuî,  Arwlasanicj:,  Aymargv^s,  pet. 
ville  de  France,  près  Lunel  (Hérault). 

Armeium,  Artnieu,  bourg  du    Daupbiné 

(Isère). 

Armenucensis  Comitatus  ,  Armeniacum  , 
Arminacensis  Tractus  [Chron.  Carlov.l, 
VArmeniac,  Liermignac  (xin«  et  xiv*  s.), 
V Armagnac,  province  française,  repré- 
sentée auj.  par  les  dép.  du  Gers,  des 
Hautes-Pyrénées  et  partie  du  Tarn-et- 
Garonne. 

Armenita  [Tab.  Tbeod.l,  Arnina  [Itin. 
Marit.],  Fiore,  riv.  de  Toscane. 

Armenopous,  Armenienstadt,  ville  de  Tran- 
sylvanie. 

Armentari j:,  Armenteria,  Armentiéres,  pet. 
ville  de  France,  sur  la  Lys  (Nord). 

Armentio,  YArmançon,  riv.  de  Bfourgogne; 
se  jette  dans  TYonne. 

Armorica  (du  celte  Ar  Mor,  près  la  mer), 
Armoricanus  Tractus  [Not.  Imper.], 
ARMOBiCiE  Civitates  [Cœs.  V,  51],  Bri- 
TANNiA  MiNOR,  Britannia  Cismarina,  la 
Bretagne,  prov.  de  France,  la  patrie  des 
hommes  de  mer. 

Arxna,  l'Ame,  pet.  riv.  de  Champagne. 

Arna  [Sil.  Ital.],  CivUelîa  d*Amo,  pet.- 
ville  de  Toscane,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Arn^um  Ducium,  Arnejum  Ducis,  Arnetium 
DucuM,  Amay-le-Duc,  ville  de  France 
(Côte-d'Or). 

Arnapha,  Ervates,  Erft,  riv.  de  West- 
phalie,  afil.  du  Rhin. 

Arnasia,  McUsch,  chétteau  et  baronnie  en 
Tyrol. 

Arnavia,  Amau,  Amaw,  sur  TElbe,  pet. 
ville  de  Bohème. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 
ville  à  répoque  de  la  réforme  : 

Eyn  fregvpreeh.  gen  Begenspurg  zu  ynss  conci- 
Utun  twischen  eynem  Bytchoff  hUretiwirt  und 
Kuntzen  seinem  knecht. 

A  la  fin  :  Gedruckt  zu  Amaw  an  der  Elbe  in 
Bôhem  durch   Bons   Uoês   von  Brawn,   Anno 

MDXXV. 

In-4  de  20  ff.  fig.  s.  b.  ;  trèa-cuneux  opuscule 
que  nopsconunuiiique  le  libraire  U  Liepmannsotui. 

Arndurgum,  Arnoldi  Burgum,  Amhùrg  ou 
Amhowrg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
l'Elbe  (Brandebourg). 


Nous  ne  pouTons  rien  njonter  au  renseignement 
fourni  par  H.  Temauz.  Premier  livre  imprimé  : 
Icône*  et  hUtoriea  deseriptio  prœcipuorum  hœre- 
siarcharum,  etc.,  Amburgi,  1609,  in-fol.  Noos 
pensons  seulement  qu*il  y  aurait  lieu  peut-être  de 
lire  :  Hambwrgi,  car  cette  localité  n'est  citée  que 
par  M.  Temaux. 

Arnemium,  voy.  Arenacum. 

Arnemuda,  Arnemunda,  Armvyden,  ville 
de  Hollande,  dans  TUe  de  Walchereu. 

Arnetum,  voy.  Arn^um. 

Arnhemium,  voy.  Arenacum. 

Arnoldi  Villa,  Arnovilla,  Am/ouville,  — 
Plusieurs  villages  de  France  portent  ce 
nom. 

Arnona,  voy.  Arîo. 

Arnsburgum.  Amsôorg,  ville  et  château  de 
Danemark  (Gothland). 

Arnstadium,  Aristadium,  Arnstetdm,  Ar- 
NOSTADiuM,  AmstaM,  ville  de  Thuringe, 
près  Erfurt  (princip.  de  Schwartzburg- 
Sondershausen). 

Premier  livre  imprimé  :  Eekardta  Uiefmerusi 
Comment,  de  Magis  qut  ChrUtum  adàrare  vene- 
runt  in  Bethléem,  Arustetf,  1625,  in-16.  Réimpr.  i 
léna,  en  1655,  sous  le  titre  de  :  De  Tempore  Mago- 
rum,  {n-12.  Le  catal.  des  EIzevirs  de  1681  nous 
fournit  un  titre  d*ouvragc  imprimé  dans  cette  ville 
en  16ilil  :  Jos,  Gressgeàaur,  Jettus  staurologia  Pa- 
rabolteo-paradigmatica.  Arnstad,  1641,  in-4,  et  la 
BibUotiieea  saxonica  G,  Strtivii  nous  donne  un 
grand  nombre  de  livres  relatifs  à  Phistoire  de  cette 
ville  et  de  la  province  de  Schwartzbnrg,  entre 
autres  tous  les  ouvrages  de  Jean  Christ.  Olearius,  le 
célèbre  pasteur  de  cette  ville,  à  la  fin  du  xviie  siècle, 
Amstœdische  feuer-historie;  Amsudt,1700,  in-8, 
Epitome  Mstoriœ  Arnstadicnsis,  cum  fig.  rneis. 
/Md.^nOft,  in-fol.,  etc. 

Arnulpiii  Opwdum,  s.  ArnotU,  S.  Anumld, 
pet.  ville  de  France  (Eure-et-Loir). 
Plusieurs  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Arnus  [Plin.,  m.  ;  Tacit.  Ann.,  i],  l'Anio, 
fleuve  de  Toscane. 

Aroanna  Flumus,  YOrmnne,  riv.  de  Fr., 
affl.  du  Loing.  ' 

Aroasia,  Aroaise,  bourg  de  l'Artois,  près 
Bapaume  (Pas-de-Calais). 

ArOE,  voy.  PATRiE. 

Arola,  Arula,  voy.  Aara. 

Arol^  Burgum,  voy.  Arburgum. 

AROLiE  MoNS,  'Sîaiit  Saint-Gotfiard. 

Arolàunum,  voy.AiiLAUNUM. 

Arona,  VAronde,  riv.  de  Picardie,  affl.  de 
roise. 

Arosla,  Arosen,  Westeras,  ville  de  Suède, 
sur  le  lac  de  Maelar. 

Le  catalogue  delà  Bibl,  Telieriana  fp.  i87),Pan- 
xer  (tom.  vi,  ISO),  Jean  Hallervort  (BwL  eurioêa, 
llegiomonti,  1670,  in-4,  p,  39),  enfin  J,  Scheffer 
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{Sneta  tttterata,  p.  17),  donnent  comme  premier 

Km  imprioiè  dans  cette  Tille  :  BreBkartum  secun- 

dm  ritum  ahnœ  eeclesiœ  AroatensU.  Arosic,  15<M, 

m-i.  Ce  bréviaire,  publié  par  Otto,  évêque  de  Wes- 

lent,  existe-t-il  réellement?  Le  bit  est  très-con- 

lesté  :  Panier  indique  le  Uttc  comme  étant  in-fol.  ; 

]ecatal.LeTellier  parle  d*un  in-4,etScheffer,  qui  ne 

le  dteque d^près  HallerTort,  le  dit  in-8.  Le  D'Gotton 

pfétêoa  que,  selon  tontes  les  probabilités,  ce  bré- 

Tiajie  D^t  antre  que  celui  quimprimait  à  Bâle,  en 

IMS,  Jacques  de  Pfonbeim ,   dont  Panzer  aurait 

TV  un  exonplaire  incomplet  du  dernier  L,  et  que 

la  prébce  étant  datée  ^Arotiœ  vi  td.  oclobr.  15<M, 

lebUiIiograpbe  de  Nuremberg  aurait  été  induit  en 

erreur  et  aurait  improvisé  ce  titre  :  Breviarium 

ieemdian  ritum  BecL  Aro^leiuis.  Ceci  est  très-pos- 

sAleians  doute,  mais  comment  admettre  que  Panaer, 

'exactitade  faite  bomme,  qui  décrit  ce  bréviaire 

de  Bâle  sous  le  format  in-4  (Ann.  ti,  p.  190),  se 

soit  ainsi  trompé  deux  fois  ?  En  effet,  ouelqnes  pages 

aoraraTant,  il  désigne  le  Bréylalre  de  Westeras  sous 

ie  loimat  in-fol. 

H.  SdirOder  d'Dpsal  {Ineunabula  artiâ  typogra- 
phkœ  in  Soucia)  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Bré- 
viaire de  Westeras,  et  son  silence  est  une  forte 
preoTe  A  l'appui  de  la  non-exlstenœ  du  livre. 

M.  Gnuiet  esquive  la  difficulté  fen  ne  citant  ni 
1^BB  ni  l'autre  de  ces  deux  bréviaires,  et,  nos  efforts 
pour  nous  les  procurer  étant  restés  vams,  il  nous 
est  impossible  de  trancber  la  question,  bien  que 
nous  Denchlons  fortement  pour  l'opinion  du  doc- 
leur  Gotton. 

.Si  rappel  que  noua  faisons  aux  bibliograpbes 
étrangers  est  entendu,  et  si,  comme  nous  l*espé- 
rooi,  nous  obtenons  de  leur  complaisance  quelques 
docmneols  nouveaux,  nous  reviendrons  sur  cette 
jantioo,  ainsi  que  sur  tous  les  points  laissés  dans 
robscorité,  que  nous  ne  serons  pas  parvenus  A  élu- 


Ccst  seulement  A  Tannée  1621  que  le  Dr  Cotton 
lait  remonter  rétablissement  d*une  imprimerie  à 
WcBieiassous  la  direction  d'Olaus  Olal,  d'Elseneur, 
et  tous  le  patronage  du  grand  roi  Gustave- Adolphe. 

Mab  la  BiÔUot/u  Septçntrionatia  nous  fournit 
qactoues  indications  antérieures,  entre  antres  :  Con- 
elû  fmebri»  in  otfUum  Jotu  Trotxig,  Arosic,  per 
Eacbrinm,  1617,  in-^  Cette  oraison  funèbre  est 
ta  pasteur  de  Stockbolm,  nommé  Simon  Benedictl. 

Cb  psautier  en  suédois,  dont  il  existe  un  exem- 
Riaife  sur  véUn  à  l'université  d*(Jpsal,  fut  imprimé 
i  Westeras  en  1625,  et  nous  citerons  encore  une  tra- 
*KtiMi  du  célèbre  oavrage  de  Philippe  de  Momay, 
Coukieratto  vUa  ac  morffs  humanœ^  Impr. 
ilTOtiff,  per  Petnim  Wald,  an.  1689,  in-«. 

ARosros,  ÀBROsros^  YAroux  ou  VAtraux, 
m.  de  Bourgogne^  affl.  de  la  Loire. 

AioTHUy  AfiAsen,  ville  de  la  princip.  de 
Waldeck^  près  Paderborn.' 

Arovia,  voy.  Araugu. 

Aapajonux^  Castrdm  Arpajont,  Arpacona 
(moDD.  mérov.],  Arpajon,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

ÂUTODii  [de.  Sallust]  y  anc.  ville  des 
Volsqaes^  dans  la  haute  Apiilie,  auj. 
Aif^y  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Labour). 

Pairie  de  Cicéron  :  Havm  dte  plusieurs  ouvrages 
cmiaeiés  à  la  description  de  cette  ville  antique, 
ippeKe  par  A.  Riccbi  da  Gora  la  Begina  de^  VoUcL 

ARPomoM^  Quarcano,  bourg  dltalie  (Ga- 
labre  citer.). 

AwïDATA,  Arquatum,  Avqua,  bourg  de  la 


Vénétie,  près  Padoue.  =  Arqua,  bourg 
près  de  Rovigo. 

Arrabona,  voy..  Arabo. 

Arreium,  Arreio  Villa,  Arreau,  pet.  ville 
de  France  (Hautes-F^nées). . 

Arriaca,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  GucuMajara,  dans  la 
Nouvelle-Castille.  On  trouve  dans  les 
Chroniqueurs  :  Godelfare. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  celte 
ville  en  156^  :  Mémorial  de  cosca  notables,  por 
Inigo  ùypet  de  Mendoza,  Guadalnjara,  S.  de  Cor- 
mellas,  IMft,  pet.  in-fol. 

ARRiA5iE,  ville  de  la  Pannonie,  qu'on 
croit  être  auj.  Altenhofcen,  en  Autriche, 
sur  le  Danube. 

Arroa,  Arroé,  île  de  la  Baltique. 

Arrosa,  VAyr,  pet.  riv.  de  Champagne, 
afn.  de  TAisne. 

Arsaq  Abbatia,  Arsac  V Abbaye,  bourg  de 
France  (Gironde). 

Arsacum,  Arzac,  pet.  ville  de  Gascogne 
(Gers). 

Arsembïacum,  Arsembauy,  village  du  Ni- 
vernais. 

Arsicua,  'Af<nxo6a  [Ptol.],  Hadrisch,  pet. 
ville  de  Moravie  (Autriche). 

Arsignanum,  Arx  LANiE,  Arzigncmo,  bourg 
de  la  Vénétie,  près  Vicence. 

Arsinoe  [Plin.  v],  KXw>VaTp«;  [Strab.], 
HAumoTH  [Num.  xxxml,  Suez,  sur  la 
mer  Rouge. 

Arsinoe,  voy.  Fama  Adgusta. 

Artabrum  Promontorium  [Plin.],  Nspiov 
[Strab.],  Capot  FimsTERRfi^  Cap  Finis- 
terre,  en  Galice. 

Artatom,  Artas,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Artalbinum,  voy.  Arialbinum. 

Artaunum,  voy.  Herbipous. 

Artegu,  Artkies,  village  et  anc.  château 
<luVexin  français  (Seine-et-Oise). 

Arteuca,  voy.  Piscaria. 

Artemisia  [Plin.  m],  V^^it*  [Steph.], 
Gianuti,  Januti,  île  d'Italie,  sur  la  côte 
de  Toscane. 

ARTEMISIUM,  Santa  Agata,  bourg  d'Italie 
(Calabre  citer.). 

ARTEMISIUM  [Strab.l,  Aïowicv  [Ptol.],  Dia- 
NiuM  [Cic, Plin.J,  Hemoroscopium  Con- 
TESTANORUM  [Fcst.],  anc.  ville  de  la 
Tarraconaise ,  auj.  Dénia,  ville  mari- 
time d'Espagne  (roy.  de  Valence). 
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ARTEMISIUM  PROMONTORIUM,  COp  8.  MOTtin, 

en  Espagne. 

Artesu  [Cell.],  Atrebatensis  Comitatus, 

Ï^ays  des  anc.  Atrebates,  ï Artois,  prov. 
rançaise  qui  comprend  partie  des  dé- 
Sartements  du  Pas-de-Calais  et  de  la 
omme. 

Arthenjium,  Arthenay,  Artenay,  pet.  ville 
de  France  (Loiret). 

Arthona,  voy.  Artona. 

Artuca^  voy.  Arcuca. 

Artiacum  Villa  ^  Supra  Fluvium  Ararim 
[Gharta  Rodulfi  reg.  a.  925],  Arcey, 
anc.  villa  royale,  auj.  village  de  la 
Haute-Saône. 

Artigi,  Artigis  [Itin.  Anton.],  Alhama, 
ville  d'Espagne  (roy.  de  Grenade). 

Artiyu,  Artel,  bourg  du  Nivernais. 

Artobriga  [Tab.  PeutJ,  Laufen,  bourg  de 
Suisse,  près  Scbaffouse.  =  Artzburg, 
ville  de  Tanc,  Yindélicie  (Wurtem- 
berg). 

Artouca,  Tuglia,  bourg  de  Savoie,  près 
d'Aoste. 

Artona,  Arthona,  Hortana,  Artorme,  pet. 
ville  d* Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Artonum,  Arton,  ou  Arthon.  Plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

Arucci,  Aruca  [Itin.  Ant.],  auj.  Moura, 
ville  de  Portugal  (Alentejo). 

Arula,  TArlberg,  chaîne  secondaire  du 
Voralberg,  montagnes  du  Tyrol. 

Arula,  voy.  Arola. 

Arula,  l'At^e,  pet.  riv.  de  la  Beauce, 
affl.  du  Loir. 

Arula,  Arks-sur-Tech,  bourg  de  France 
(Pyrénées-Orient.). 

Arunda  [Plin.],  Bonda,  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Grenade. 

Noos  empruntons  à  Tadminble  tnTail  de  Don  J. 
GaUardo  le  titre  d'un  livre  imprimé  à  Ronda  au 
xvu*  s.  t  Reladon  verdadera  de  |  la  gramU  toT" 
menta  y  dihivio  qtie  tueedio  en  la  ctudad  |  de 
Bonaop  Lunes  2S  de  êetiembrt  dette  pre$ente  ||  ailo 
de  1657»  y  del  grande  estrago  que  Mzo  en  hom  | 
très,  animaUê,  ediflcioê  y  eampo$.  |  Jkue  euenta 
de  algvno»  mUaip*oë  que  ia  Virgen  nuuira  êeHora  | 
obni  en  ella.  In-ft. 

Aruntina,  Arundd,  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Sussex). 

Imprimerie  en  17S0.  [Gotton,  SuppL} 

Arupinum  [Strab.],  Arupium  fltin.  Anton.], 
Arypium  [Tab.  Peut.],  le  château  cTAueS" 
herg,  dans  la  Gamiole,  près  Laybach. 


Arur,  voy.  Arola. 

Arva,  Orawa,  Also-Kvbin,  pet.  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  d'Arva. 

Arva,  VAvre,  pet.  riv.  de  France,  affl.  de 
TEure.  G'est  sur  cette  rivière,  dans  la 

{>apeterie  du  Mesnil,  près  l'abbaye  de 
'Estrées,  appartenant  alors  à  M.  Guil- 
lot  et  maintenant  à  MM.  Didot,  que 
furent  continués  par  Robert,  avec 
aussi  peu  de  succès  qu'à  Essonnes, 
les  essais  de  son  idée  première  sur  la 
machine  à  papier  continu.  =  VArve, 
riv.  de  Savoie,  afQ.  du  Rhône. 

Arvensis  Comitatus,  die  Arvaer  6es- 
pannschafty  le  comitat  d'Arva,  en  Hon- 
grie. 

Arverna  [Sidon.  m,  Epist.],  Arvernorum 
CivrrAS  [Not.  Civ.  Gai. j,  Augusta  Arver- 
norum ,  ^070u<rrovip.iTov  [Ptol.,  Tab. 
Peut.],  Gergovu  Arvernorum  (vov.  Ger- 
govia),  Arevsrno,  Arroyerno  Ijnonn. 
mérov.],  Glaromontium  [Cell.],  Nemos- 
sus,  NtpMHjao'c  [Strab .],  Clarus  Mons, 
Clairmont  (moy.âge),  Clermont-Ferrand, 
anc.  capit.  des  Arvemi,  puis  du  comté 
d'Auvergne,  auj.  chef-lieu  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme. 

Sept  ooncUei  ;  abb.  de  Bénéd.,  abli»  de  Onny,  abb. 
de  Prémontré.  Impr.  en  15SS. 

M.  Temaux  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dani  cette  ville  l'ouvrage  de  Savaron  inr  lei  Ori" 
aines  de  Clermont,  impr.  en  1007,  in-8,  et  U.  Gotton 
nit  remonter  Jusqu'à  IMM  la  date  de  l'introduction 
de  l'imprimerie  dani  la  capitale  de  l'Auvergne.  Nous 
pourrions  facilement  citer  un  nand  nombre  de  vo- 
lumes antérieurs;  le  plus  ancien  et  le  plus  impor- 
tant, k  notre  avis,  est  la  seconde  édition  des  cou- 
tumes du  henUt  et  bas  pays  df  Auvergne^  Clermont, 
Nkolas  Petit,  1558,  in-8,  dont  la  première  est  datée 
de  Paris,  1511,  imprimée  par  Jeban  Petit  et  déposée 
à  Qermont  en  Ihostel  de  loys  Maritain  Ubrafre 
dud^  Ueu,  in-8,  goth.  (BiU.  impér.,  F.  SftSS). 

La  même  année  nous  avons  un  autre  livre  imprimé 
à  Qermont,  dont  un  bel  exempl.  est  aussi  conservé 
à  la  Bibl.  imp.  (B.  1505)  :  Slatuta  SynodaUa  dUec. 
Claromontensls  a  GutUermo  de  Prato,  episcopo 
Claromontenelfdenovo  ordinata^  a/mo  hdxxxvii. 
Qermont,  Nicolas  Petit,  1558,  in*4.  Ces  suiuts  sy- 
nodaux avaient  été  imprimés  antérieurement,  ainsi 
qu'il  résulte  d'un  fragment  que  nous  avons  eu  entre 
les  mains,  et  dont  le  titre  était  conservé  :  Slatuta 
synodalta  ClaromoH.  De  novo  onttnata  cum  prl- 
vUegio  régis,  m.  d.  xxvi.  Venundatur  in  ciuiute 
daromofi.  A  magistro  Anthonio  Cbalvet  bibliopola 
comorUti  ante  eoclesiam  diue  Marie  de  Gratia,  ui-à, 
avec  une  marque  fonnée  d'un  A  entre  deux  OC.  — 
Ce  de  novo  oratnala  semble  même  indiquer  une  édi- 
tion antérieure. 

Parmi  les  imprimeurs  postérieurs  à  Nicolas  Petit, 
qui  ont  quelque  importance,  nous  citerons  Jean 
Durand,  qui  donne,  en  1587,  une  nouvelle  et  belle 
édition  des  Couetumes  d^ Auvergne,  iu-a;  Nicolas 
Jacquard  et  Boq)on,  au  xni*  siècle. 

Le  rapport  teit  à  M.  de  Sartines  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs  conservés  à  Clermont  par  l'édit 
de  1750  et  exerçant  en  1704  t  Pierre  Viallanes, 

PDurvu  en  1750,  possédant  trois  presses,  et  Louis- 
.  Boutandon,  établi  dep.  17S5  (4  presses).  Les  an- 
cêtres de  ce  dernier  avaient  exercé  la  charge  d'im- 
primeur du  roi  depuis  1097. 
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Aini,  peuple  de  la  Gaule;  occupait  le 
dép.  actuel  de  la  Sarthe. 

AsTûxu,  Arvoxiensis  Gomitatus,  Snau- 
DQKu,  la  province  de  Caernarvon,  en 
Angleterre  (Pays  de  Galles). 

An  Alta,  Toy.  Altum  Gastrum.  * 

Au  ARMiNn,  Hermannsburg,  dans  la  prin- 
cip.  de  Waldeck^ 

Am  AusnuNA^  ZuydSchans,  forteresse  du 
Brabant^  près  Berg-op-Zoom. 

Abx  Batayorum^  Batemburg,  pet.  yille  de 
Hollande  (Gueldre). 

Abx  Britannica  [Sueton.]^  Brittenburg, 
houTg  de  Hollande,  près  Leyde. 

Ahx  Buccins,  le  château  Trompette,  fort 
près  Bordeaox.  [Graesse.] 

Arx  Drdsiana,  Doesbwrg,  ville  forte  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Fontana,  Fuentes,  place  forte  du  Mi- 
lanais. 

Arx  Gandulh,  Castel-Gcmâolfo,  bourg  et 
résidence  d'été  de  la  cour  papale. 

Arx  IpHUy  Arx  Taxiana,  Gastellum  Iphium, 
cftdteni  d^îf^  île  et  forteresse  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Arx  Keluna,  EniskiUing,  ville  d'Irlande 

(Clster). 

Au  LanjE,  voy.  Arsignanum. 
Au  Lapibea,  voy.  Arlape. 

AuLcDovia  AD  Saaram,  SaravusLudovici, 
Saorfocos,  ScareUms,  ville  forte  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Trêves. 

Au  LcDoviciA,  Fart-I/m6,  pet.  ville  d'Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Au  Media,  Médius  Vicus.  Moyewoic,  bourg 
de  Lorraine  (Meurthe). 

Au  MmEHVjE  [Virg.J,  'Aanvaiov  [Dion. 
Halyc],  PoRTus  veneris,  auj.  tasiro, 
boorg  dltalie  (Galabre). 

An  Nova,  Nyssloi,  SmvoUiTia,  viUe  de 
Russie  (Finlande). 

Au  Noya,  Neoselium,  Neuhùasel,  bourg 
de  Hongrie. 

Arx  Rurra,  Rother  Thurm,  défilé  des 
montagnes  de  Transylvanie. 

Au  S.  Hosprm,  OspUio,  bourg  de  France 

(Alpes-Marit.). 

Au  S.  JuLiANi,  fort  San  JtUiano,  sur  le 
Tage  (Portugal). 

Au  Scepusiensis,  Scepcsïum,  Szepervar, 
bourg  de  Hongrie. 


Arx  Schensiana,  Scherikenschans,  bourg 
dans  rîle  de  Grafenwoord,  sur  le  Rhin. 

Arx  Septeniua,  SettenU,  bourg  d'Espagne 
(roy.  de  Grenade). 

AsA  Paduni,  voy.  Ansa. 

ASCAUNGIUM,  'AoxoXiyywv  [Ptol.J,  BeNNOPOUS 

B'ab.   Peut.],  HiLDEsiA,  Hildeshemutm, 
ildesheim,  ville  du  roy.  de  Hanovre. 

LMmprimerie  remonte  dans  cette  viUe  à  ranoée 
1005,  et  le  pranier  imprimeur  est  ÂndretB  Hantisch. 
Voici  le  titre  d^un  livre  publié  par  lui  cette  pre- 
mière année  t  M.  Christoph,  Roàtbarti  extremum 
judicium,  dU  gantte  Lehr  vomjûngtten  Tag;^ 
flUdesheim  su  Hannober,  1005,  in-S. 

André  Hantxsch  n'avait  éubli  à  HUdesbeim  qu*ane 
succursale,  son  imprim.  princip^étantàMliblhausen. 

Le  D'  Cotton  fait  aussi  remontera  cette  même 
année  1005  rétablissement  d'une  imprimerie  à 
HUdesbeim. 

AscANiA,  AscHARU»  l'aucien  château  des 
princes  d'Anhalt,  sur  les  ruines  duauel 
s'est  élevée  la  petite  ville  à*Ascherslehen, 
près  Halberstadt. 

Peignot  mentionne  un  ouTrage  de  J.-Fr.  Rein- 
man,  imprimé  dans  cette  pedte  Tille  en  l'702,  et 
Temaux  cite  i  Hébert,  ftaucia  magistratuê.  As- 
canic,  1715,  in*4.  n  est  \  rai  oue  trois  lignes  plus 
bas  cet  excellent  bibUograpbe  cite,  sous  la  rubrique 
ÀMchertleben  :  Lutheri  Catechiêmus,  1705,  in>12. 
Pour  rimprimerie  à  Anbalt,  en  1590,  voy.  Anhal- 
tintan  Vetuê* 

AscANiA,  TuscANU,  TosconéUa,  pet.  ville 
fortifiée  d'Italie  (délég.  de  Viterbe). 

AscHAVu.  Aschach,  ville  de  Bavière,  près 
WûrtzDurg. 

AsciBURon  Montes  [Gell.] ,  Gigantei  Montes, 
das  Biesengebirge,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Silésie  de  la  Pologne. 

AscŒURGmM  [Tab.  Theod.l,  ville  des  Gu- 
gémi  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Asbwrg,  bourg  du  roy.  de  Wurtemberg. 

ASGIBDRGUM,  VOy.  EmBRICA. 

ASCIBURGUM,  voy.  DlSPARGUM. 

ASCIBURGUM,  ASCHIBCRGUM,  GOLONU  TrAJANA, 

AscHAFFENBORGUM,  Aschaffenburg,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  Franconie),  entre 
Francfort  et  Mayence. 

L'introduction  de  Timprimerie  dans  cette  ville 
date  de  1020,  suiv.  le  docteur  Gotton,  cnii  désigne 
Baltliasar  Uppius  comme  le  premier  imprimeur. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  livres  sHr  lesquels 
s*appuie  le  bibliographe  anglais  pour  déterminer 
cette  date,  et  ce  n'est  qu'en  1C20  que  nous  trouvons 
des  livres  imprimés  dans  cette  viUe  s  Vorbura 
{ ïVoifg,  Sigianu)  TeêtinumUUiê  commlMêarluê  LatU 
no-Germaniau,  Ascbaffenburgi,  lOSO,  in-12.—  For- 
burg  IJo.  PhiL)  ParatUla  JurU  eanonid.  Aschalt, 
1020,  in-8.  (CaL  de  Tournes,  p.  200.)  — /o.  AtthutU 
Apnorismi  Jurii  civiUi.  Ascbaffenburg,  1050,  in-12. 

AscRiviuM  [Plin.  m],  'Aoxpoûlov  [Ptol.],  Cat- 
TARA,  GATARiB,  vîUo  dc  Daimatic,  ai:g. 
Cattaro  (Kottor^  en  slave),  avec  un  grand 
port  sur  l'Adriatique. 
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AscuLUM  Apulum  [Cell.],  Asculum  fFlor.], 
'XmcXov  [Plut,  in  Pyrrb.],  ville  de  VApu- 
lia  Daunia,  auj.  Ascoli  di  Satriano,  ville 
de  Tanc.  foy.  de  Naples  (Gapitanate). 

Noiu  avions  cru  retrouver  les  traces  d'un  établis- 
sement typographique  dans  cette  petite  ville  au 
xvii*  siècle,  mais  nous  avons  acquis  la  preuve  que 
c'est  i  VAseoli  du  Picenum  que  s'appliquent  les 
notes  que  nous  avions  recueillies. 

Asculum  Picenum^  'AoxXov  to  llixvivov  [Strab. 
Plutarch.],  "AoxouXov  [Ptol.],  Asculum 
[Plin.  m,  Caes.],  Ascoh,  ville  forte  de  la 
Marche  d'Ancône^  sur  le  Ti'onto. 

Tous  les  bibliographes  citent  deux  ouvrages  im- 

8 rimes  dans  cette  ville  au  xv*  siècle  ;  aussi  n'en 
onnerons-noos  que  les  titres  succincts  t  La  Cro- 
niea  de  Saneto  iddero  Menore,  cou  aUhune  aétU' 
tiom  caeiate  del  texto  et  Istoria  deUa  Bibbia  e  del 
Uàro  de  Paulo  Orotio.  A  la  fin  :  Impresso  in  Ascoli 
in  casa  del  Rev.  Plebano  de  saneto  Venantio  Miser 
Pascale  :  per  mano  del  degno  impressore  Mag. 
Golielmode  LinisdeAlamania,  M.ccccLXXvn,  in-ft. 
Char.  rom.  157  & 

Et  Statutacivitati»  Asculanœ,,,  Gli  sopradicti  su- 
tuti  sono  stampati  per  il  venerab.  frate  Joanni  da 
Theramo...  d*  la  citi  d'Ascolo,  in  l'anno 
M.CCCG.  LXXXXVL  In-foL  à  2  coL,  30  lig. 

AscuM^  AscA^  Assche,  bourg  et  château  de 
Belgique^  près  d'Alost. 

Le  célèbre  Josse  Bade  était  né  dans  ce  château,  ce 
qui  ini  fit  donner  le  surnom  d^Ascensius.  On  a  pré- 
tendu  que  Thierry  Martens  d'Alost  était  originaire 
de  ce  bourg  ;  mau  le  contraire  est  démontré  par 
M.  Van-Iseghein,  dans  la  remarquable  étude  qu'il  a 
consacrée  au  prince  des  imprimeun  belges. 

AsENA^  ville  de  Bétique^  auj.  Alamuz, 
bourg  du  Portugal,  sur  le  Tage. 

AsiA,  voy.  Aqujb  Tarbkluca. 

AsiLUM  ou  Mansus  Asiu,  le  Maz  d'Azil, 
bourg  du  Languedoc  (Ariége). 

ASINARIUM,    ASINERLfi,    ASNERLfi    PaLATIUM, 

Asnières,  anc.  villa  royale,  in  agro  Par 
risiaco  [Cl^ta  S.  Ludov.  a.  1261],  auj. 
bourg  de  la  banlieue  parisienne.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  même  nom. 

AsTNARUs,  'Affivofo;  [Plutarch  .1,  le  Freddo, 
riv.  de  Sicile,  dans  le  Val  ai  Demona. 

AsiNDo,  voy.  Assn)0NU. 

Asim,  Asnes,  village  de  la  Flandre  fran- 
çaise (Nord). 

AsiNiAcuM,  Aisenay,  village  près  Luçon 
(Vendée). 

Asmovn.LARE,  Anseauvillars  en  Chaussée, 
village  près  de  Breteuil  (Oise). 

ASISIUM,  AmoiOV  [Ptol.],  ASISINATIUM  MUNICI- 

piuM  [Grut.],  ville  de  TOmbrie,  auj. 
Assisi,  Assise,  ville  de  Tltalie  centrale^ 
dans  la  délég.  de  Pérouse. 

Armellini  a  oublié  dans  cette  viUe  en  fl7Sl  et  17S2 
les  deux  premières  parties  de  sa  BibUotHeca  Bene- 
dicto-CastnenMis,  sive  tcrtptorum  CasinentU  con- 


gregationiM  Sanctœ  Justinœ  Patavinœ  cum  tukUt, 
et  append.  In-foL  La  Ire  partie  a  238  pp.,  la  2«  242, 
et  V Appendice  qui  forme  15  pp.  fot  imprimé  cette 
même  année  1752,  mais  à  FoUgno.  La  biblioth.  de 
l'abbaye  de  Sainte-Justine  de  Padoue,  ai]j.  dispersée, 
éuit  fort  importante  et  renfermait  un  grand 
nombre  de  traités  inédits  des  savants  Bénédictins. 

Asius,  Chiascio,  riv.  d'Italie,  afil.  du 
Tibre. 

AsLOA,  voy.  Ansloa  . 

AsNEsuM,  Assem,  ville  de  Tile  de  Fionie 
(Danemark). 

AsNiDLA,  AssiNDLA  [Gellar.j,  Essendia,  £s- 
sen,  ville  de  la  Prusse  rnéuane. 

AsoLVEROTH,  voy.  MoNs  S.  Georgu. 

Asopus  [Ovid.j/Affwwoç  [Strab.],  VAsspo  ou 
TAsopo,  fl.  de  Grèce,  dans  1  anc.  Beotie. 

AspALATOS,  Salona  NovA,  Spalatrum,  Spa- 
laJtro,  ville  des  États  autrichiens  (Dal- 
matie). 

AsPALucA,  Acom,  village  du  Béarn,  près 
Orthez  (Basses-Pyrénées).  Quelques 
géographes  désignent  sous  ce  nom  la 
vallée  a'A&^,  dans  le  même  départe- 
ment, et  le  Gaœ  d'Aspe,  torrent  qui 
traverse  cette  vallée. 

AspAvu  fGaes.],  Espejo,  village  d'Espagne 
(Andalousie). 

AspERA,  Asperen,  bourg  de  Hollande,  sur 
le  Linge.  =:  Aspres,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Hautes- Alpes). 

AspEROSA^  AsTRizzA,  PolystHo,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Roumélie. 

Aspis,  Aspe  ou  Aspa  Vi^a,  bourg  d'Espa- 
gne^ au  roy.  de  Valence  (cest  une 
station  de  l'itin.  d'Antonin,  située  entre 
Tarragone  et  Garthagène). 

Aspis,  VAspido,  pet.  riv.  de  Fitalie  cen- 
trale. 

AspRENQA,  voy.  Sparnacum. 

AspRicoLUs,  MoNs  AcuTUs,  Scherpenheuvel 
(Mont-Aigu),  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

AspRiMONTiuM,  AsPRiMONs,  Aspremont  ou 
Apremont,  la  plus  illustre  baronnie 
d'Austrasie,  dit  le  père  Anselme.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

AssA  Paulint,  voy.  Ansa. 

AssiDONiA,  AsiNDO,  BIethtmna  Sit>onla,  ville 
de  la  Bétique,  à  TO.  de  Gadix,  auj. 
Médina  Sidonia  (prov.  de  Séville). 

ASSINDIA,  voy.  ASNIDIA. 

AssiNiuM,  AssiNUM,  AssùTishire,  comté 
d'c<cûsse. 
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Assisicn,  voy.  AsisiuH. 

AssoRcs  [Cic.  Ver.],  "Atraïaçc;  I^Stéph.],  As- 
90WUM,  Azaro,  bourg  de  Sicile. 

Assovim,  AsoviA,  Tanats  [Plin.],  Aztwx?  ou 
Azof,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans 
une  île  du  Don  (prov.  d'Iekateri- 
noslaw). 

A?TA  [Plin.  m,  5],  "A<rra  xoXwvux  [PtoL], 
AsTEfsis  CivitAS  [Paul.  Diac],  Asta 
PoMPEJA,  Hatu  [Tab.  Peut.],  ville  de 
l'anc.  Ligurie,  sur  le  Tanaro,  auj.  Asti, 
ville  et  évèché  de  Piémont. 

Pmxer  et  les  bibliographes  modernes  citent  deux 
Uvres  imprimés  à  Asti  en  1518  et  1510  :  Albert i 
BruMd  Oe  Conâiitutioniàus,  Oecretls,  statutia  et  con- 
menuUnJUnts.  Ast«,  hdxviii,  in-foL  —  Benevenuti 
Samçtorgii  Séries  Montisferraii  marcMonum  et 
prùicifnptL,  Astc,  per  Franciscum  de  Silva,  mdxix, 
io-fe.  iCat.  Pinellf,  II,  p.  164.) 

n  ne  Doos  est  pas  permis  de  passer  sons  silence 
le  liire  le  plus  précieux  imprimé  à  Asti,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  dans  Tadmirable  bibliothè* 
qne  do  respecuble  doyen  des  .bibliographes,  M.  J.- 
C  llmnet,  qui  Ta,  de  visu^  décrit  aussi  exactement 
qoe  possible  dans  la  dernière  édition  du  Manvel  du 
Uhraire,  -^  AUoni  Astensis  {J»-G.)  opéra  JoatnAa 
métro  Maekarronico  matemo  :  et  Gallico  compo^ 
sUa.  A  la  fin  :  Impressum  Ast  per  magistrum  Franc, 
de  Silva,  anno  dAi,  Milesimo  quingenteaimo  vigesimo 
primo,  die  xi},  mensis  MarciJ.,  pet.  in-8,  deml-goth. 
fig.s..  bois;  209  ff.  non  chiffrés.  Le  bel  exemplaire 
de  H.  fininett  figuré  dans  les  ventes  Hanrott  et 
Kieh.  Heber.  ;  il  fut  acquis  à  cette  dernière  vente 
parle  libraire  Crozet,  qui  le  céda  à  M.  Brunet  :  il 
est  incomplet  de  2  IL,  mais  il  a  le  firontispice  origi« 
Bal  qne  n'avait  pas  celui  de  M.  Libri  (vente  de  1847). 
Vo^ei,  i  cette  occasion,  Acte  d'accusation  contre 
Ubri-Carueci,  art.  Grenoble, 

\STA  Regu  [Plin.,  Mêla.,  Itin.  Ant.], 
Xkbfsium,  ville  de  Tanc.  Bétiquc,  auj. 
lêrés  de  la  Froniera,  sur  le  Guadalete 
(Andalousie). 

•  LiiBprimerie  doit  exister  dans  cette  ville  depuis 
rn  MK,  >  dit  le  D'  Cotton,  qui  ne  cite  aucun  livre 
à  r^ppni  de  son  assertion.  Voici  un  voL  imprimé 
raooéc  nréoédente,  qui  se  trouve  à  la  biblioth.  de 
I* Arsenal  :  Diaecrmt  en  que  se  prueva,  que  et  hatito, 
Imtrodmekio  vor  la  nueva  Pragmatica,  es  el  mas 
mmturai  y  nuu  conforme  al  antiguo  destos  Reynot^ 
per  el  Ueemeiado  Fernando  Manojo  de  la  Corte. 
XMs,  1835,  ln-4.  One  éditicm  de  ce  peUt  traité  a  été 
|Mliliée  à  Barcelone  cette  même  année  1025  :  nous 
igBoroos  laqueUe  est  la  première. 

AsTAPA  [Liv.l,  Estepa  la  Vieja,  ville  d'Es- 
pagne, pr^  du  Xenil  (Andalousie). 

AsTARACENSis  Ager,  Astaracum,  pays  d'As- 
tœrae  on  d'Estarrac,  en  Gascogne,  près 
Comminges  (Haute-Garonne). 

AsTHHs  [IUd.  Ant.],  Astigitana  Golonia 
[Plin.  m] ,  CoL?>NiA  Augusta  Firma 
[tnsc.  ap.  Grut.l,  Ecija  ou  Exija,  ville 
d'Espagne,  sur  le  Xenil  (Andalousie). 

Roos  ne  cannalasiona  pas  de  livre  Imprimé  à  EciJa, 
aoiérieiirenient  à  celui-ci  :  Soledad  entretenida  en 
qte  se  da  notieia  de  la  storia  de  Ambrosio  Cali- 
tndao,  eampuetto  par  Joan  de  Barrio  nuevo  y 
Mofa  derigo.  —  En  EcQa,  por  Juan  de  Bfalpartida 


de  las  Alas,  1638,  in-4.  Mais  D.  J.  Gallardo  nous  en 
indique  un  plus  ancien  :  Relacion  de  la  solemnitad 
conque  célébré  la  octaba  del  Santissimo  Sacra- 
mento  en  la  yglesia  mayor  de  Santa  Cruz  su  pa- 
trono  Don  IHego  de  Mendoza,  regidor  de  la  dicha 
ciudad  este  aflodeiô^H,  —  Con  licencia,  impresa  en 
Dcija,  en  la  oficina  de  Luis  Eslupiffan,  afio  163S. 
in-4.  36  ff.  sans  pagin. 
(Biblioth.  espafiola,  tom.  1, 729.) 

AsTiGis  Vêtus,  Astygis,  Alahameda  [Ala- 
meda),  bourg  d'Espagne,  près  Ecija 
(Andalousie). 

ASTIPALfA,  'A(rnji?aXaia  [Ptol.],We  deStom- 

pafo',  dans  rArchipel,  entre  Naxos  et 
Rhodes,  sur  la  côte  de  Carie. 

AsTRiEUs,  fleuve  de  Macédoine,  auj.  la 
Vistrizza,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

AsTRASiA,  Westrachia,  West&rgoè,  l'un  des 
quatre  districts  de  la  Flandre  wal- 
lonne. 

AsTRizzA,  voy.  Asperosa. 

AsTURA  [Plin.  m],  o  s-ropaç  [Strab.],  Siwra, 
pet.  riv.  des  États  du  Pape. 

AsTUREs,  peuple  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise^  divisé  en  Astures  Augustani 
froy.  de  Léon)  et  Astures  Transmontani 
(les  Asturies). 

AsTURiCA  Augusta,  Colonia  Asturica,  Aus- 
TURGA,  AsTURGiA,  auc.  cap.  dcs  Astures, 
auj.  Astorga,  ville  d'Espagne,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Le  Dr  Cotton  rapporte  que  la  bibliothèque  du 
Trinity  Collège  de  Dublin  contient  un  volume  im< 
primé  dans  cette  ville  en  162ft  par  Hieronymo  Mu- 
rillo,  mais  il  n'en  donne  pas  le  titre. 

Pedro  Gof  in  imprima  dans  cette  ville  en  1577  un 
traité  de  D.  Franc  Garmiento  de  Mendosa,  intii.  : 
Defenslo  libelli  de  reditibus  ecclesiasticis  ab  im- 
pugnationtbus  doctoris  Hartini  y'avarri,  —  Astu- 
ric«,  1577,  in-fol. 

ASULA,  ACELUM  [PllU.  HI.],  ACEDUM,    "Axi^W 

[Ptol.],  Asola,  pet.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  la  Cbiese. 

(7est  la  patrie  d'Andréas  Asnlanus,  qui  prit  la  di- 
rection de  rimprimerie  des  Aides,  à  la  mort  d'Aide 
l'ancien,  qui  arriva  le 8  février  1515'  (1516,  n.  style). 

Ataciaccs  Vicus  [monn.  mérov.],  voy. 
Narbo  Martius. 

Atacini,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnaise 
première,  habitait  sur  les  bords  de 
TAtax  (Aude). 

Atacinorum  Civitas,  voy.  Narbo  Martius. 

ATAcmus  Vicus,  Aussière,  bourg  de  Fr. 

(Aude). 
Ataginos   [monn.   mérov.],   voy.  Narbo 

Martius. 

Atagis  [Strab.],  Eisacus  [Cell.],  Hisarcus, 
Itargus,  YEysach,  riv.  du  Tyrol. 

Atalant;E  Nesium,  'AToXavmç  Nr,aiov,  île  de 
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Nesos,  TaUmài  ou  IMIandmis,  dans  le 
N.-O.  de  Négrepont. 

Atanacum,  Aignai-le-Duc,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Marne). 

Atanus,  voy.  Athanatum. 

Atax^  Adax,  Aude,  fleuve  du  Languedoc. 

Ategua,  Attegiia  [Dio.  Gass.]^  Attegova, 
Tille  de  la  Bétique^  dont  César  fit  le 
siège,  et  sur  les  ruines  de  laquelle  s'est 
élevée  Alcàla  Reale  ou  AlccUa  la  ^al, 
près  Jaen  (Andalousie). 

Atel^  Veromandunorum,  AxELiE  VnxA  m 
Pago  Yiromandensi  [Grég.  Turon.],  At- 
tem;,  AthieSy  bourg  de  France,  dans 
l'anc.  Yermandois  (Aisne). 

Atella  [Liv.,  Cic,  Tab.  Peut.], 'AwXXa 
[Ptol.],  'ATiXa  [Strab.],  ville  des  Osci, 
dans  la  Gampanie,  auj.  Aversa,  près 
Gapoue,  ou  San  Arpino,  dans  la  Terre 
de  Labour  (d'où  Atellanes), 

Aternum,  Wpvov  [Strab.],  Pescara,  bourg 
du  roy.  de  Naples  (Abruzze  citer.). 

Aternus  [Plin.],  Piscarius  [Paul  Diac], 
VAtemo,  riv.  d'Italie;  se  jette  dans 
TAdriatique. 

Ateste  [Tac.  Hist.  m],  Ateste  Golonia 
[Plin.J,  Adestum,  Este,  ville  delaVéné- 
tie,  au  S.-O.  de  Padoue. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1703  :  Èrevt  notizie  Intonio  alla 
terra  di  Este,  H  per  queUo,  ehe  riguarda  Votai- 
chità  delta  sua  origine,  che  le  sue  varie  mutaziotàj 
ecc,  ai  Antonio  AngelierL 

Este,  per  l'Orlandini,  17U,  in-8.  Haym  prétend 
que  ce  livre  est  Tceavre  de  D.  Paolo  VagentL 

Atha,  Athum,  Ath,  pet.  ville  de  Belgique 
(Hainaut). 

L*auteur  du  Três-dêvot  vovaçe  à  Jérusalem, 
Jean  Zoallart,  a  fait  imprimer  dans  cette  petite  ville 
nn  livre  tout  spécial  :  Description  Oe  la  viUe  dPAtii, 
Atb,  J.  Macs,  1610,  in-8. 

Noos  ne  trouvons  aucune  trace  d'imprimerie  an- 
térieure. En  1037,  nous  pouvons  encore  signaler  : 
Chronique  de  Grandmont ,  par  BenoU  Buteau, 
Ath,  J.  If aés,  in-12,  et  :  Fie  de  S,  Adrien^  patron  de 
Grand-Mont,  par  le  P.  Martin  le  Brun,  Ath, 
10S7,in-&  ' 

Atha-Glyath,  voy.  Dublinum. 

Athanagu  [Liv.  xxi],  Cardona,  sur  le- 
Gardonero,  ville  d'Espagne  (Gatalogne). 

Athanatum,  Atanvs,  Atanence  Monasterium, 
S.  Aredivs,  S^Yner-de-la-Perche  ou  St- 
Yrieix,  village  et  anc.  abb.  de  Bénédic- 
tins, près  Limoges  (Haute-Vienne). 

Nous  citons  ici  cette  abbaye,  parce  qn*au  xvi*  siè- 
cle les  moines  y  montèrent  un  établissement  typo- 
graphique dont  le  plus  ancien  produit  fut  un 
Bréviarium  cité  par  P.  de  Golonia,  dans  son  His- 
toire lUtéraire  de  la  ville  de  Lyon,  impressum  in 
monasterio  Athanatensi,  anno  1520,  et  un  Mis- 
sole  Athanatense,  impr,  Athanati,  in  eodem  mo- 
nasterio^ anno  15S1,  io-fol.,  dont  un  bel  exemplaire 
ne  fut  vendu  que  S  fr.  1  s.  à  la  vente  Golbert. 


Athen£  [Liv.  etc.],  'AWvti,  Gecropia  [Ga- 
tul.],  iWsEA  [Thucyd.]  ;  au  moy.  âge  ; 
Astines,  Setines,  Athina,  Athènes  (Aihi- 
niàh  en  turc),  capitale  de  la  Grèce. 

Le  3  août  1823,  dès  le  commencement  de  l'insur- 
rection grecque,  M.  Ambroise-Firmin  Didot,  promo- 
teur du  célèbre  Comité  philbellénique  de  Paris, 
8*empressait  de  foire  don  \  la  Grtce  d*une  imprimerie 
qu'il  aurait  voulu  diriger  sur  Athènes;  mais  eUe 
fut  expédiée  d'abord  A  Hydra,  oh  elle  serait  A  faire 
paraître  le  ^îXoc  toO  N6(J«u,  Journal  politique. 

En  1824  le  comité  de  Londres  envoya  trois  petites 
imprimeries  qui  furent  ainsi  réparties  :  l'une  A  Mis- 
solongbi,  l'autre  à  Nanplie,  la  troisième  k  Athènes, 
d'où  les  Turcs  avaient  été  chassés.  Le  Vi  avril,  le 
Journal  tPAth/^nts,  'EçriuEplç  tûv  'AOtjvôv,  parut, 
imprimé  dans  Athènes.  Mais  cette  imprimerie  fut 
complètement  détruite  le  24  mai  1827,  quand  les 
Turcs  reprirent  Athènes. 

En  Janvier  18S4,  sur  la  demande  et  la  recomman- 
dation du  prince  Soutzo,  H.  Ambroise-Firmin  Didot 
confia  à  M.  fCoromélas  d'Athènes,  qui  viut  s'ins- 
truire des  procédés  de  la  tj-poçraphiechexMM.  Firmln 
Didot,  une  imprimerie  qui  devint  par  la  suite 
très-considérable.  I<es  premiers  livres  qui  sor- 
tirent de  ses  presses,  à  Athènes,  sont  :  en  18S4, 
VHistoire  d'Athènes,  par  Denys  Sourmélis,  in-8*; 
en  1855,  'AvOoXoYÉa  ^  ovXXorffl  ^|i.«t«i)v  ^Uûv 
xai  2p<i>Ttx(dv,  2  pet.  vol.  in-16;  en  1836,  les  Mé' 
moires  militaires  du  général  ChristopUe  Perraibos 
(*Aico|ivD|Aoveù(ijaT«  icoXspitxà  ouYYpaçévva  vaçà 
Tou  avvTOYiJwtTapxou  XptoT.  Ileppatéoû),  2  voL 
in-8«,  André  Korom'élas,  me.  d'Othon,  n*  215. 

Dans  une  autre  imprimerie  parurent,  en  1890,  les 
Souvenirs  de  la  régénération  grecque,  de  182u  à 
1823,  par  Germanos,  métropolitain  de  Patras, 
'rwoitvTQjjLara  wepi  Tîi;  è3cava<rràoE(i>;  xfi;  'EXXâ- 
8o;  Tcopà  TOU  lutpoicoXÎTov  narpôiv  rfipt&dvou, 
publiés  par  Callimaque  Kastorcbès,  à  Athènes,  ty- 
pographie de  Pierre  Mautzarakès,  rue  Nteka,  n"*  A5. 

Koromélas  a  imprimé  plusieurs  dictionnaires.  Le 
premier,  publié  en  1837,  est  le  IHetionnatre  fran- 
çais-grec, de  Bentotis  et  Zalik,  un  fort  volume  in-8*, 
Athènes,  1837,  typographie  de  Koromélas,  et  le  der- 
nier est  le  grand  dictionnaire  d'après  le  Thesawrus 
grœea  linguœ  de  Henri  Estienne,  par  SkarUtos, 
2  vol.  in-a»,  Athènes,  1852,  imprimé  et  stéréotyiié 
par  A.  Koromélas.  Cet  ouvrage  est  fort  bien  exécuté. 
Dans  les  prolégomènes  l'auteur,  Skariatos  de  By- 
zance,  et  réditeur  disent  qu'ils  ont  été  encouragés  à 
préféreràl'ordreétyroologiqueadopté  par  H.  Estienne, 
et  qui  fut  suivi  A  tort  par  les  éditeurs  de  Londres,  Tor- 
dre alphabétique,  selon  l'exemple  donné  par  Ambroise- 
Firmin  Didot,  et  ils  s'expriment  ainsi  :  'Avs6ap- 
pvvav  Tôv  àXvidâc  fjpcoa  tijc  'nmoYpaçtatc  'A|l- 
&6ffiov  <l>tp(j,Tvov  ÂiSâxov,  jj  xaOcôc  Tov  i6dTm<rtv, 
ci  noiûv,  6  ^(irrepo;  *Aacdinoc,  Aiôtetovy  va 
i^KÙÂ&Q  xpi-niv  TOu  6v)9aupoO  ixéoviv  xaT*  àX- 

çâtfritov  (p.  2). 

D'autres  imprimeries  s'établirent  à  Athènes  avec 
les  caractères  de  Didot  :  celle  d'Apostolidès,  de  Gkar- 
boulas,  etc. 

Koromélas  mourut  A  Athènes  en  18(H). 

ÀTHENiE  AD   EhNUM^    AcADEMIA    JuLIA,  HeL- 

MESTABiuMy  Helmstadium^  HelmstcBdt,  ville 
du  duché  de  Brunswick. 

L'imprimerie  précède  de  quelques  années  en  cette 
ville  la  fondation  de  l'Université,  qui  n'eut  lieu  qu'en 
1570.  Nous  connaissons  un  livre  imprimé  en  1572  t 
D.  Nie,  Selneckers  Bekandtnuss  vnd  testament  vom 
h,  affendnuU  dess  Henren,  voas  es  sen,  und  was 
darinnen  aussgetheilt  und  genommen  werde, 
Helmstatt,  1572,  in-8.  Le  nom  du  premier  imprimeur 
est  Jacobus  Ludus  Transylvanus. 
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Atheh£  ad  Salam,  ATHENiS  Salanji^  Ihena^ 
lena,  Tille  du  grand-duché  de  Saxe- 
Weymar  (anc.  Thuringe). 

Dnhcnité  eâèbre  fondée  en  1548.  Suivant  le 
Dr  Cottoo,  qui  s'sppuie  de  l'autorité  de  Lelong, 
Fiflipriinerie  date  en  cette  ville  de  1M5  et  le  pronler 
Utr  imprimé  serait .-  ChrUtophori  Hammeri  in- 
trodaetio  in  leetUmem  Armmleam.  leme,  1545, 
ift-4.  Gomme  nous  sommes  forcé  d'avouer  en  toute 
fcoflulité  ne  connaître  ni  les  ouvrages  ni  miéme  le 
■om  de  Christophe  Hammer,  nous  déclarons 
BHoquerdes  éléments  nécessaires  pour  vérifier  l'au- 
thenticiié  de  cette  assertion.  Un  théologien  luthé- 
rien do  nom  de  Martin  Hammer  a  publié  plusieurs 
ouvrages  à  léna  à  peu  prfes  k  la  même  époque,  mais 
nupreasion  du  plus  ancien  ne  remonte  qu'à  lS05w 
Tflio,  imprimé  A  léna,  un  livre  intéressant  que  nous 
doyons  devoir  citer;  il  nous  est  fourni  par  Stra- 
Tîm  [De  T/mrùtgUB  scrtptorthu)  :  Joh,  Strigelii 
oraHo  de  caiats,  quare  eorutituantur  AeademieB, 
AsMTa  /eme,  in  ceUbtnimo  eonaeuu  iltuàtritsi- 
wanm émcum  Saxonia,  prlndincm,  eomitum,nO' 
Mtrlofit  et  ccrtus  seholastieU  eum  publiée  recita- 
rfltfMTprfpffeyto  et  stàtutaAeademiœ  Ienen$i8t2die 
Febrmaa  amo  eatutis  mblyoi.  lens,  1558,  InWk, 

Kmmm  Angloruh,  voy.  Oxonu. 

AiHEKJs  Rauracje^  voy.  Basilea. 

Ktbesm  Remorum^  voy.  Rémi. 

AiHENOPOLis  [Mêla].  Athenopolis  Massi- 
LiENsicM  rPiin.  mj^  Sambraoa,  yille  de 
la  Gaale  Narbonnaise,  colonie  de  Mar- 
seille, auj.  Grimctud,  pet.  yiUe  de  Fr. 

(Var). 

Athenria^  Aihenrey,  ville  d'Irlande. 

AnnaDA,  Aiherdee,  bourg  dlrlande. 

AiHESiAy  Athesinus  Ager,  Etschkmd,  dis- 
trict du  Tyrol. 

AïHESis  [Virg.  iEn.,  Plin.],  'A6i<nç  IPtol.J, 
ArasiA  JTab.  Peut.],7ATttïov  [Plut.], 
ÏAdige  (Ètsch  en  all.)>  neuve  d'Italie;  se 
jette  dans  TAdriatique. 

Atbiso^  voy.  Ansis. 

Athloka,  Athlone,  ville  d'Irlande  (comté 
de  Roscommon). 

M.  Cotton  (5vppf.)  croit  qu*nn  certain  Denys 
lUy  hn  le  premier  imprimeur  de  cette  ville,  vers 
IIK;  en  1789 11  y  fonda  un  Journal,  intit.  x  the 
àtkkmEenUd. 

km,  Athos  [Plin.  iv,  Ovid.l,  i  "AAbk  [Hé- 
rod.],  Athon  [Cic,  Liv.l,  le  mont  AÙios, 
Monte  Santo,  Hagion  Gros,  montage 
de  Macédoine,  auj.  dans  la  Roumélie  : 
22  couvents  de  l'ordre  de  S.-Basile. 

Atboua,  A<Ao/,  comté  d'Ecosse. 

Athcm,  voy.  Atha. 

Athubkus,  Vcltubnus  [Liv,,  Plin.],  Vol- 
TCBKUs  [Dion.  HalicJ,  11.  de  la  Campa- 
nie,  auj.  le  Voliwmo,  dans  le  Napoli- 
tain. 

AîUjToy.  Atina. 

AnUA,  voy.  ALDENSURGUlf . 


Atiliacum,  Tilly,  village  de  France,  près 
des  Andelys  (Eure);  ou,  suiv.  rabbé 
Cochet,  AnUgny,  village  près  Fontaine- 
le-Dun,  arrondiss.  d'Yvetot  (Seine- 
Infér.). 

Atina  [T.Liv.,ixJ,  Atia,Atinum  [Plin.  m], 
Atino,  bourg  du  pays  napolitain  (Terre 
de  Labour). 

Atisis,  Athiso,  riv.  de  la  Gaule  Transpa- 
dane,  chez  les  Insubres,  auj.  la  Tosa  ; 
se  jette  dans  le  lac  Majeur. 

Atlanticum  Mare,  'ÀTXavnKvi  OaXaoaa,  Ocea- 
NUS  Ocgidentaus,  y  Atlantique. 

Atorfium,  Adorfium,  Adorf,  pet.  ville  du 
roy.  de  Saxe,  sur  l'ElsteK 

Atrebatjc  [Not.  Imp.L  Atrebates  |moy. 
âge],  Atrebatium  [Cluv.],  Atrebatum 
[Gell.],  RiGUCUM,  Kegiacum  Atrebatum, 
Opi-yiowwjPtol.l,  Nemetacum  [Itin.  Ant.], 
Nemetocenna  [Hirt.  vm],  Civitas  Atra- 
vatum  [Itin.  Anton.},  Atrebetis  [monn. 
mérov.J,  Arras,  ville  de  France,  sur  la 
Scarpe  (Pas-de-Calais). 

Ruinée  par  les  Vandales  et  par  les  Normands.  Ap- 
partient définitivement  à  la  France  depuis  le  traité 
de  Nimègue. 

Lymprimerie  ne  fut  introduite  dans  cette  ville 

Su'en  isas,  et  le  premier  imprimeur  est  Jehan  de 
uyens. 

En  15M  parait  un  Mitsale  ad  utvm  tnslgnii 
Eccletie  Atrebaten$(â»..  finit  hœ insigne MeHmU- 
êaiis  opus.  Anno  a  Natmi  Dominf  MDvrix,  impenta 
et  are  Johanni»  Lagaehe  (en  lat.  Joh.  Piea),  U- 
trarii  ^manentie  domum  famiUamque  babentis 
Atrebati  ad  intersignium  S.  Joh.  Èvangetisti.,, 
ibidenufue  vénale  reperietur.  In-4,  lettres  rouges 
et  noires. 

Ce  beau  livre  Ait  imprimé  à  Rouen  par  le  célèbre 
Martin  Morin,  qui  mit  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
le  Jambage  intermédiaire  de  m  m^}nscule  qui  com- 
mence l'ouvrage. 

En  1517  une  seconde  édition  in-fol.  du  même  Mis- 
sel fut  imprimée  à  Rouen  par  Martin  Morin  et  éditée 
par  Jean  Lagacbe,  qui  8*était  associé  son  fils  An- 
tboine,  et  six  mois  après  un  Bréviaire  portatif  in-8 
sort  encore  des  presses  rouennaises,  mais  cette  fois 
avec  la  marque  et  le  nom  entier  de  ■  MagUter  Mat- 
«UNS  Moriûe.  » 

Mais  les  années  suivantes  voient  une  imprimerie 
nationale  s'établir  k  Arras  et  Tan  1528  parait  le  pre- 
mier livre  réellement  artésien  i  «  Ordonnances, 
veaget  et  ttUz4ie  la  gouvernance  d'Arras^  faietet 
et  décrétées  par  l'empereur  comte  d'Artois.  — 
On  les  vend  en  la  cité  d'Arras  par  Jean  de  Buyens, 
deuant  le  portail  de  Nostre  Dame.  (A  la  fin  :)  Imprime 
nouuellement  en  la  cite  d'Arras  par  Jehan  de 
Buyens  l'an  mdxxviii,  pet.  in-ft,  goth.,  avec  les 
armes  impériales  sur  le  titre,  gravées  sur  bois. 

Jehan  de  Buyens  imprime  encore  en  1581  les 
nouvelles  ordonnances  du  même  empereur,  in-A, 
goth.  (k  la  Bibl.  impér.). 

La  première  édition  des  Coustumes  generalles  du 
conte  d^Arthûls.  connue  et  décrite,  est  donnée  en 
15S5,  par  Jehan  Bourgeois,  libraire,  demourant  près 
du  petit  mareM  devant  Saint-Géri,  in-8,  goth. 
M.  Brunet  fait  remarquer  que  la  dernière  ordon- 
nance est  datée  de  1581.  ce  qui  permet  de  supposer 
une  édition  antérieure  a  celle  de  1535.  Nous  Igno- 
rons si  ce  Jehan  Bourgeois  avait,  k  la  date  de  1585, 
un  matériel  d'imprimerie  suffisant  pour  produire  un 
livre  de  cette  imporunce,  et  il  nous  est  permis  d'en 


^^9 


ATREBATENSIS  PAGUS.  —  AUDIERNUM. 


i20 


douter,  puisque  nous  voyons  cette  coutuhie  réim- 
pnmée  en  1547,  avec  cette  souscription  i  n  On  Us 
vend  en  Arras  par  Jehan  Bourgeois,  >  et  à  la  fin  : 
«  Imprimé  à  Anvers  par  moy  Jehan  Grapheus,  > 

Ce  n*est  qu'en  1553  que  nous  trouvons  sur  une 
nouvelle  édition  des  Coustumes  la  mention  d'im- 
primeur accolée  au  nom  de  Jehan  Bourgeois. 
^  Voici,  pendant  les  xvie  et  xviie  sièles,  la  suite  des 
imprimeurs  artésiens  que  nous  fournit  une  curieuse 
monographie  de  MM.  d'Héricourt  et  Caron  : 

Jehan  de  Buy ens,  dont  le  frère  Pierre  ne  fût  que 
libraire.  ^ 

Jehan  Bourgeois  ;  il  y  en  eut  deux  probablement 
du  même  nom  qui  imprimèrent  de  1535  à  1596. 

Claude  de  Buyens  et  Gilles  Bauduyn  (1589),  librai- 
res, pour  lesquels  imprimait  d'abord  Joachim  Tro- 
gnesius,  mais  que  Ton  trouve  plus  tard  figurer 
comme  imprimeurs. 

Bobert  Maudhuy  (1592-1630). 

Guillaume  delà  Rivière  (1591-1634),  qui  imprimait 
aussi  quelquefois  pour  Gilles  Baudouin.  Ce  G.  de  la 
Rivière  est  le  typographe  dont  se  glorifient  à  Juste 
titre  les  bibliophiles  artésiens  ;  il  fait  revenir  de 
Cambrai,  en  1629,  son  fils  Jean-Baptiste,  dont  nous 
▼oyons  pendant  quelques  années  le  nom  associé  au 
sien. 

Arras  fournit  aux  imprimeries  ^étrangères  Pierre  • 
Touros,  surnommé  le  Tondeur  d'Arras^  prote  de 


la  libre  patrie  des  réformés,  son  savoir  et  son 
génie. 

Nous  trouvons  la  mention  d'un  imprimeur  d'Ar- 
ras,  nommé  Ralet,  qui  exerçait  au  commencement 
du  xviie  siècle  ;  mais,  comme  MM.  d'Héricourt  et 
Caron  n'en  parlent  pas,  nous  ne  le  citons  gue  sous 
toutes  réserves.  ^ 

En  1764  (Rapp.Sartincs),  il  n'existait  A  Arras  que 
deux  imprimeuss,  Charles  Lemaltre  de  la  Sablon- 
mère,  pourvu  en  1747,  et  Michel  Nicolas,  ivcm  ini- 
primeur  en  1752. 

Martin  Franc,  l'auteur  du  Champion  des  Dames, 
'  était  d'Arras,  ainsi  que  l'auteur  de  la  Uélusine, 
Jehan  d'Arras. 

ATREBATENSIS  PaGUS  OU  COMITATUS,  VAfioiS, 

anc.  province  française  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Philippe-Auguste,  en  H80; 
passe  à  la  maison  d'Autriche  par  le 
mariage  de  Maximilien  avec  Marie  de 
Bourgogne,  et  revient  définitivement  à 
la  France  par  le  traité  de  Nimègue 
(i678). 

Atrebates,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  1I«; 
occupait  remplacement  de  l'anc.  dio- 
cèse d'Arras,  auj.  partie  du  départ, 
du  Pas-de-Calais. 

Atrebatii,  peuple  de  la  Bretagne  romaine  ; 
occupait  une  partie  du  comté  de  Midd- 
lesex,  sur  la  Tamise,  et  de  FOxford- 
shire. 

Atrianus,  Tartarus  [Plin.],  le  Tartaro,  pet. 
riv.  de  la  Vénétie. 

Attaoum,  'ÀTTcotcv  [Ptol.],  station  de  l'Es- 
paçne  Tarraconaise,  chez  les  CelHberi, 
auj.  Darocea. 

ATTEIiK,VOy.  Ateue. 

Atterus  Lacus,  die  Schwartzee,  ou  le  Lac 
Noir,  en  Bavière. 


Athniacum,  Attinucum  Palatium  in  agro 
Remensi  ad  Axonam  [Gapit.  Car.  C.  ; 
Baluz.],  AtHgny,  pet.  ville  de  France 
(Ardennes),  résidence  royale  pendant 
les  deux  premières  races  et  siège  de 
plusieurs  conciles. 

Attiptacum,  Attichy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

ArnuM  Promontoridm,  cap  de  la  Corse, 
sur  la  côte  0.  ;  auj.  Puenta  di  Laccivoio, 

Attobriga,  Monast.  Veltenburgicum,  We/- 
tenburg,  bourg  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, anc.  abb. 

Attu  atdca,  Aduatuc  a  [Itin .  Anton .] ,  A  duaca 

TUNGRORUM,  'AtcuoXOUTOV    [Ptol.],  ATUACA 

[Tab.  Peut.],  Tungri,  Twigres  {Tongeni 
en  flam.),  ville  de  Belgique,  dans  le 
Limbourg,  anc.  cap.- des  Tongri,  peuple 
de  la  Gaule,  dans  la  Germanie  11%  an 
S.-O.  des  Ubiens,  qui  vinrent  occuper 
le  pays  des  Eburones  quand  ceux-ci 
eurent  été  détruits  par  César.  —  On 
croit  aussi  que  cette  ville  correspond 
à  la  PaljEopolis  Aduaticorum,  dont  on 
rencontre  souvent  le  nom. 

Nous  ignorons  oh  M.  Temaux  a  pris  l'indication 
d'un  vol.  impr.  à  Tongres  eu  1605  :  Bonarseus, 
amphitheatrum  honoris,  PaleopoUs  Aduaticorum, 

1605,  in-ft. 

Nous  trouvons  dans  plusieurs  anc.  catal.  la  men- 
tion d'une  édition  de  ce  livre  imprimée  à  Anvers  en 

1606,  in-4,  avec  le  nom  véritable  de  l'auteur,  Oliv. 
Bonarsius  (Bonars),  comme  on  traduisait  Bongarspar 
Bongarsius,  Nous  trouvons  dans  un  des  catalogues 
des  Blxevirs  une  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  trad.  en  flamand  et  imprimée  à 
Tongres  en  1618,  in-A.  Mais  ces  indications  sont 
l'une  et  l'autre  inexactes,  si,  comme  le  prétend  le 
Bibliophile  belge,  la  ville  de  Tongres  n'a  eu  sa  pre- 
mière imprimerie  qu'en  1829. 

Un  imprimeur  d'Anvers,  au  commencement  du 
XYiie  siècle,  était  de  Tongres  et  en  portait  le  nom  : 
WiUem  van  Tongeren. 

Attubi,  voy.  CoLONLA  Claritas  Juua. 

Atur,  Atouris,  'AToôpio;  [Ptol.],  Aturus 
[Lucan.],  Tarbelucus  Aturus  [Auson.], 
Arus  Sn-YENsis  [Auson.l,  \*Ad(m\  fleuve 
de  France  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

Atura,  Aturum,  Aturre,  CivrrAs  Aturen- 
siuM  [Itin.  Anton.],  Aire,  pet.  ville  et 
anc.  évêché  de  Gascogne,  sur  TAdour 
(Landes). 

Aubania,  voy.  Albinia. 

AuBiGNiuM,  voy.  Albiniacum. 

AucENsis  Fluvius,  Oka,  riv.  de  Russie. 

AuaAcuM,  AuxyAe-ChMeaa  [Avchy),  bourg 
de  Picardie  (Pas-de-Calais). 

AUDENARDA,  VOy.  AlDENARDA. 

AuDiERNuv,  Audieme,  bourg  de  France 

(Finistère). 
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An»E5i  Villa,  S.  Audoeni  nobilis  domus, 
S,  OuYS  [Ordin.  reg.  fr.],  anc.  rési- 
dence royale,  SaiTU<)uen,  près  Paris  ; 
pendant  la  Révolution  s'appela  BaiTis- 
sm-Seine.  On  trouve  dans  les  chron.  : 
Saint-CkLin,  SatrU-Oians  :  les  Gesta  Reg. 
Fr.  portent  B.  Odoenus.  Aimoin  dit  : 
Aliments  alias  Dado. 

ArnoMAROPOus,  Audomarum,    Fanum  divi 

AUDOMARI  [ClUV.],  S.  AUDOMARI  PaLATIUM 

IChron.  Ludov.  viii,  a.  i241],  appelée 
autrefois  Sithieu,  suiv.  Malbrancq,  auj. 
Soùa-Omer,  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

En  i^M,  on  collège  de  Jésuites  y  fut  Installé  par 
le  R.  P.  Panons,  el  devint  bientôt  la  maison  d'édu- 
caiioa  privilégiée  des  Jeunes  catholiques  de  la  no- 
UesK  dPliiande,  d^Angleterre  et  des  Pays-Bas.  Vers 
l^a  lOOt  les  RR.  PP.  y  montèrent  une  petite  im- 
primerie A.  M.  D.  G.«  dont  les  premiers  produits 
loot  rares  et  recherchés. 

L«  Drcotlon,  dans  son  SuffpL,  dit  que  les  Jésuites 
kaprinèrent  4ès  Tannée  1501  the  Life  and  Death 
ofM.  Ednamd  Genings^  priest,  in-4.  Les  Jésuites,  en 
IMM^ne  pensaient  pas  encore  à  leur  collège  de  Saint- 
QBierjet  comment  les  aventures  du  prêtre  Genings, 
•  CTOwned  wilb  martyrdome  al  Londou  the  10  (uy 
of  Bovember,  »  auraient-elles  été  imprimées  à  Saint- 
Oawrdansle  courant  de  celte  année?  Cette  asser- 
tioD,  empruniée  au  3«  volume  de  J,  Ames  et  au 
Maamteir*  eut.,  p.  53,  est  donc  inexacte  :  te  Mar- 
tyre de  Genings  ne  fut  imprimé  à  Salnt-Omer  qu'en 
tM*,  et  le  volume  est  un  mince  in-ft«  de  110  pp. 
ipu  s*est  ^endu  on  ne  sait  pourquoi  310  fr.  à  la 
vente  Diaawu 

le  pivmier  li*re  imprimé  par  les  Jésuites,  dans 
leur  couvent  de  Saint-Omer,  est  probablement  :  A 
^riefe  Apologie  or  defence  of  the  eathoUke  eccle- 
staatùMl  Merarckie  and  tubordination  in  England 
(éfr  JL  Par4onj),Saint-Omer,  1001,  in-li  —  Lowndes 
noBs  donne  un  ouvrage  plus  important  :  Discussions 
of  tke  amswere  of  Wm.  BarUnv  to  the  àooke  intit. 
the  Judgmeni  of  a  Caihol.  English  mon.  Saint- 
Oaier,  i9ÊX,  wUh  a  suppL,  1012.  —  2  vol.  in-4. 

Mais,  pendant  que  les  Jésuites  prenaient  l'avance, 
la  monicipolilé  de  b  ville,  piquée  d'honneur,  attirait 
w  iniirimeur  laïque,  François  Bellet,  qui,  dans 
rentre  dédjcatoire  du  premier  volume  sorti  de  ses 
PR9HS,  se  fait  un  devoir  de  remercier  ces  dignes 
acheva»  de  la  munifleetêce  Ubéraie  dont  ils  ont  fait 
preuve  à  son  égard,  et  ce  premier  ouvrage  est  intit.  : 
EpÊMtre»  dorées  de  saint  Hierosme,  traduites  de 
IflCia  em.  françois,  avec  une  table  très-ample.  Saint- 
ÛMcr,  François  Bellet,  1002,  pet  in-12  de  290  p. 

Ckaries  Boscard,  que  M.  Brunet  appelle  Bascariy 
mtm  ignorons  pourquoi,  ne  vint  s'établir  à  Saint- 
Obht  qw  ouelqôes  années  après  François  Beltet. 

VwnH  de  1750  fixa  le  nombre  des  imprimeurs 
4eSaint-Onier  à  deux,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
iiMi  nous  donne  le  nom  de  ces  deux  imprlmeura  : 
Fnnçots-Dominique  Festel,  pourvu  en  1745,  pos- 
sédant ft  presses,  et  Henri-François  Boubers,  établi 
en  l*}»,  ayant  aussi  4  presses. 

Swn  devons  une  partie  de  ces  renseignements 
ï  un  bioUophile  artésien  distingué,  M.  le  baron 
Dard. 

AiTniucA  Villa,  Odreia  Vill\,  Audrieu 
[ChroD.  Carlo V.],  anc.  villa  royale,  auj. 
urrecQie,  village  de  France,  près  Doul- 
lens  (Oise). 

ArpcTiA,  AcTURA,  Ebura,  l'Eure,  riv.  de 
Normandie,  affl.  de  la  Seine. 


AunDENA,  Aùçi^To'va  [Ptol.j,  Al  Fefieda  (en 
arabe),  Alfidena,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruzze  citer.). 

AuFiDus  [Horat.,  Liv.],AuFn)A-STAGNA  [Sil. 
ïtal.l,  auj.  VOfdnto,  fleuve  du  roy.  de 
Naples;  passe  à  Cannes  et  se  jette  dans 
l'Adriatique. 

Adfina,  Aufinum,  auj.  Ofena,  bourg  du 
roy,  de  Naples. 

Adfona,  voy.  Antona. 

AuGA,  AuGiE,  Aùca,  AuGjuMJ  Algu,  Augum, 
AusTA,  Eu,  ville  de  France  ;  anc.  comté  ; 
résidence  et  château  royal  ;  anc.  abb. 
d'Augustins  (^eine-lnfcrieure). 

AuGiA  [campus  pascuus  amni  adjacem,  vel 
amne  drcumfusus.  Duc),  voy.  Alglv. 

AuGiA,  Augia  Lacus  Tigurini,  Vile  de  Ufnau, 
dans  le  lac  de  Zurich. 

Augia  Alba,  Wissenavu,  Weisscfiau,  bourg 
et  anc.  abb.,  en  Bavière. 

Augia  Dives,  Riciienavia,  Rekhenau,  île  du 
lac  de  Constance. 

AuGu  DoMiNi,  Herisau,  bourg  de  Suisse 
(C.  d'Appenzel). 

Augia  Major,  Augia  Riieni,  Rheinm,  ville 
de  Suisse  (pr.  Schaffhauscn). 

Augia  Sacra  ,  Elgg,  bourg  de  Suisse  (C. 
de  Zurich). 

Augia  Virginum,  Magdenau,  village  et  abb. 
de  Suisse  (canton  de  St-Gall). 

Augle  Saltus,  SatU-d^Auge,  bourg  de 
Normandie  (Calvados). 

Augminiona,  Aumignon,  pet.  riv.  de  Picar- 
die, affl.  de  la  Somme. 

AUGUBIUM,  voy.  EUGUBIUM. 

Augum,  voy.  Auga. 

AuGusTA,  AuGusTA  Leontinorum,  Agostu, 
ville  el  port  de  Sicile,  au  N.  de  Syra- 
cuse, sur  la  mer  Ionienne. 

AuGusTA,  Aouste  sur  la  Bresle,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure). 

AuGusTA,  AuGusTus,  Augst,  village  de  Pi- 
cardie (Pas-de-Calais). 

AuGusTA  [Itin.  Anton.  ;  Tab.  Peut.],  Neo- 

MAGUS,     NciopuaifCÇ     [Ptol.]  ,   NOVIOMAGUS, 

Neodunum,  Niviodunum,  ville  desTricas- 
tini,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Nyotis, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève 
(Vaud). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  vilje 
k  la  An  du  xviiie  siècle  :  le  Tableau  de  Paris  cri- 
tiqué, Nyon,  1783,  3  vol.  in-8. 

AUGUSTA,  voy.  TUBINGA. 


^ 
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AUGUSTA  AciLIA^  CaSTRA  AUGUSTANA,  SeRVIO- 

DURUM  [Tab.  Peut.]^  Straubinga^  Straur 
bingen,  ville  de  Bavière^  sur  le  Danube. 

Imprimerie  en  1585  :  Jaeob  Raid  ChrisilteH 
manual  oder  lumdbûeMeln, ,  von  reehtem  Nvtt 
dess  waUfahrtens,  und  mit  vxu  CttrisWcher  an- 
dacht...  Straubingen,  1585,  iii-8.  (Gâtai,  des  foires 
de  Francfort,  a.  1025,  p.  A91,  2«  partie.) 

Du  même  auteur,  nous  trouvons  encore  :  Joe, 
Ratd  ChrUtliche  instruction  vnd  vntervDeintnÇp 
we$ê  sich  Vatter  imd  Mvtter,  Gevatter  und  Prie' 
ster,  Straubingen,  1585,  in-4.  Mais  nous  n'aTons 
pas  le  nom  du  premier  imprimeur. 

Al'gusta  Allobrogtjm,  Toy .  Geneva. 

AuGUsTA  Antonini,  Gastinum,  Gastein,  ville 
de  bains^  en  Autriche^  près  Saltzburg. 

AuGiisTA  Arvernorum,  voy.  Arverna. 

AUGUSTA  AsTURICA,  VOy.  ASTURICA. 

AuGUSTA  AusaoRUM  [Itin.  Anton.] ^  Auxo- 

RUM^    AUXITANA  ClVITAS^  aUC.  ClIVRERRIS 

ou  Glimberrum  [Mela^  ui]^  Ausci  [Amm. 
Marc.]\  anc.  cap.  des  Auscii  et  de  la  No- 
vempopulanie,  auj.  Auch,  ville  et  archev. 
de  France  (Gers). 

Le  Breviarium  Auxitanmn,  imprimé  à  Auch,  en 
15S3,  in-8,  goth.,  est  le  plus  ancien  livre  que  nous 
puissions  citer  comme  imprimé  dans  cette  ville  ar^ 
chiépiscopale.  Ce  livre  doit  èire  fort  rare,  car  nous 
ne  le  trouvons  décrit  nulle  part  et  nous  ne  le  voyons 
figurer  qu'une  fois  dans  un  catalogue  de  vente  (Cat. 
Baluze,  H,  no  g524). 

En  176ib  (Bap.  Sartines),  nous  ne  trouvons  à  Anch 
qu'un  seul  imprimeur,  Etienne  Duprat,  reçu  en 
1742  et  possédant  deux  presses. 

AuGLSTA  Badacum^  Birckhousm,  pet.  ville 
de  Bavière. 

AUGDSTA  BaSILEA^  VOy.  LONDINUM. 

AUGCSTA  Batiennorum,  kMi<na.  Bariivûv 
[Ptol.]^  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
bassignana,  bourg  d'Italie,  près  Coni. 

AcGusTA  BiLBiuç,  BiLBius  [Martial,  x 
Epig.],  ville  des  Celtiberi,  dans  la  Tar^ 
rac,  auj.  Catalayudy  ou  suiv.  BischofT 
et  Moiler  Bambola,  près  Catalayud. 

AUGUSTA  Bracara  [Inscr.  Grut.],  Au- 
GusTA  Bracarum  [Plm.],  Bracara,  B^sxap 
Aù^ouora  [Ptol.],  Braciiaraugusta,  ville 
des  Callaici  Bracarii^  auj.  Braga,  ville 
du  Portugal  (prov.  entre  Duero  et 
Minho). 

LMmprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  archié- 
piscopale au  xve  siècle  par  un  typographe  allemand 
nommé  Jean  Gherlingou  Gherlinc  :  le  premier  livre 
que  nous  connaissions  est  un  Bréviaire:  Breviareum 
Braeharenxe,  imprcssum  in  Augusta  Bracharensi 
civitate,  per  magistnim  Joannem  Gherlinc  alema- 
num,  anno  salutis  Christianae  hcoccxciv,  in-fol.,  et 
non  pas  in-ft,  comme  le  dit  le  P.  Gottf.  Reichhart,  et 
non  pas  in-8,  comme  le  dit  Née  de  la  Rochelle. 

Augusta  CiESAREA,  voy.  Salduba. 

Augusta  Castra  [Itin.  Anton.],  Augustana 
Castra  [Notit.  Imper.],  dans  la  Vindé- 
licie,  auj.  Azclbwrg,  en  Bavière. 


Augusta  Colonu,  voy.  Nemausus. 
Augusta  Colonia  Apulënsis^  voy.  Alba  Ca- 

ROLINA. 

Augusta  Dacica^  Colonu  Sarmizegethusa 

rinscr.     Grut.l,     2af(xi7i6oo<j«     paaCXwev 

[Ptol.],  ville  de  Dacie,  auj.  Varhély, 
en  Yalachie. 

Augusta  Dea,  voy.  hik. 

Augusta  Drusi,  voy.  Campidosa. 

Augusta  EMERiTA^Aùpuara  'H(upiTa  [Dion 
Cass.l,  CoLONiA  Emeritensis  [ihscr. 
Gnit.|,  Emerita  [Prud.,  Plin.],  Mmda, 
ville  au  Portugal  (Estramadure). 

L'imprimerie,  suivant  Antonio,*  existe  dans  cette 
ville  depuis  1545,  et  voici  le  titre  du  livre  qu*il  cite  \ 
l'appui  ;  Diego  de  Cabrane»,  Armadmra  es^Hrituai 
dei  hombre  interior;  Merida,  1545,  in-fol.  Cet  auteur 
et  son  livre  ne  sont  pas  cités  dans  la  Bibtioth,  iMzi» 
tana  (Lisboa,  1786,  4  vol.  in-12}.  Mais  GaDardo  (p. 
409)  en  fait  mention;  il  nous  apprend  aussi  que 
Dieg^o  de  Gabranes,  vicaire  de  Mérioa,  devint  le  cha- 
pelain  honoraire  de  l'empereur  Charies^uint. 

Augusta  Firma,  voy.  Asnois. 

Augusta  Francorum,  voy.  Augcstodunum. 

Augusta  Gemella  [Plin.],rt|AtXXa  [Appian.J, 
Martos,  pet.  ville  uEspagne  (prov.  ac 
Jaen). 

Augusta  Julia  Gaditana^  voy.  Gades. 
Augusta  Leontimoruh^  voy.  Augusta. 
Augusta  Londinium^  voy.  Londinum. 

Augusta  Misnensium,  Augustoburgum,  Aur 
gustushwrg,  ville  de  Saxe.  [Graêsse.] 

Emestus  Hermann,  pasteur  d'Iéna,  a  fait  VHis* 
toria  Augvstoburgi^  et  Phil.  Wagner  a  publié  à 
Dresde  en  1572  :  Binaeitiung  de$  SckUnee»  Augui' 
tu&burg,  in-4. 

Augusta  Nemetum  [Cluv.],  Civitas  Nemetum 
[Not.  Prov.],  Spira  Nemetum  [Notit.  rc- 
cens.],  NovioMAGUs  [Tab.  Thcod.],  Hoio- 
jMt-yo^  [Plol.],  Sphira  [Geogr.  Rav.], 
Nemetense  Palatium  [Praecep.  Carol.  a. 
789],  anc.  capit.  des  Némètes,  dans  la 
Gaule  Belgique;  auj.  Sjoire  (en  allem. 
Speyer  ou  Spfier),  ville  de  Bavière, 
anc.  ville  impér.  ;  évèché  ;  jadis  la  ca- 
pitale de  Tune  des  plus  illustres  prin- 
cipautés ecclésiastiques  de  TEurope. 

Nous  faisons  remonter  Jusqu'en  1471  la  date  de 
l'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Pos- 
tUla  seholastica  super  ApoecUypsin  et  super  Can- 
ttca  eanticorum.  A  la  fin  :  Expiicit  Portilla  stotas- 
tica  (sic)  super  Apocalypsin  et  super  Cantica  can* 
ticoru^  impssa  Spire  anno  lxxio.  —  15  ff.  in-4. 
sans  ch.,  réel,  ni  slgn.,  car.  ronds,  à  l'exception  du 
V  qui  est  gothique.  Ce  rare  volume  est  considéré 
|iar  tous  les  bibliographes  comme  le  premier  lirre 
imprimé  k  Spire  ;  il  ne  nous  donne  malheureusement 
INis  le  nom  de  l'imprimeur,  et  le  caractère  n'a  au- 
cun rapport,  dit  H.  Bnmct,  avec  celui  qu'emploie 
en  1477  Peter  Drach,  que  l'on  considère  générale- 
ment comme  iMntroducteur  de  la  typographie  à 
Spire. 


i25 


AUGUSTA  NOVA.  —  AUGUSTA  TAURINORUM. 


126 


Le  P.  Gottfried  Rekhtaart  ei  Hain  attribuent  ce- 
poidnit  à  Peter  Drach  l'impression  d*un  traité  de 
iTÂ^ttStin,  Famotus  Beati  Augvstini  lAbeUus  de 
ViSB.  XpUaHa.  A  la  fin  :  Me  Betai  A^mutlini  Ubel' 
tef  ^wraUUU  et  famonta  in  ctvUate  Spirensi  est 
BMW.  S.  a.  in-A,  MIT.  à  SI  1.,  sans  ch.,  réel,  ni 
et  Hain  fait  remarquer  que  le  V  çothique  du 

, ulent  volume  se  retrouve  dans  celui-ci.  L'autorité 

4e  ces  deux  bibliographes  est  assez  considérable 
B  permettre  d'attribuer  à  Peter  Drach  Tim- 
dn  livre  intiu  :  PoslUla  sctiolastica,  aussi 

^_j  celle  dHin  autre  recueil  de  traités  du  même 

fèrt  de  l'Église  latine  :  De  Fuga  muUermn,  de 
eontiMeniia,de  amtemptu  mundi,  etc.,  in-4,  s.  I.  n. 
d.»  28  ff.  à  2ft  lig.,  même  caractère  que  les  précé- 
dents et  imprimé  &  peu  près  à  la  même  époque. 

Ainsi  donc  :  Date  de  l'introduction  de  l'imprime- 
rie à  Spire,  IVJU  premier  imprimeur,  Peter  Drach. 

AiccsTA  Nova,  Toy.  Porta  Augusta. 

AuGCSTA  Nova  [Plin.  ni],  Noo^oo^oo^rra 
[Ptol.l,  TuBRis  Cremata,  Torguemada, 
ville  d'Espagne. 

AcGcsTA  Pb^ktoria  [Plin.  m,  Tab.  Peut.], 
AcGrsTA  Pretoria  Salassorum  [Strab.j, 
AuGîjsTVM,  Aoste  (Aosta),  ville  de  Pié- 
mont, sur  la  Doire,  dans  l'anc.  Taren- 
taise. 

Itoos  ne  connaissons  pas  dans  cette  ville  de  livre 
plusancien  que  celui  cité  par  M.  Tematu  :  le  Héros 
iiff  Aipes,  ou  la  vie  du  grand  satnt  Bernard  de 
MentàOR,  fondateur  des  hôpitaux  de  MorUJcux  et 
Cambmmêfoux ,  par  F.  Bernard,  Aoste,  1685, 
in-12. 

ACGCSTA  QCLNTAA'A,  AUGUSTA  QuiNTANORUM, 

Kyntzen,  bourg  de  Bavière  sur  le  Da- 
nube. 
Augusta   Ratiracorum,  Aù^ouffr*  *Paupix«v 

Col.],  Al'glsta  Rauracum  [Tab.  Peut.], 
UHicA  (Inscr.  Grut.],  Colonu  Raurica 
[Plin.  Vf],  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Avgst,  bourg  de 
Suisse,  sur  le  Rhin  (cant.de  Bàle). 

Siège  primitif  de  l*évêché  de  Bâie.  Le  Dr  Cotton 
nrétcnd  qœ  l'imprimerie  exista  dans  ce  bourg  en 
&M,  f?**»  citer  aucun  ouvrage  à  l'appui  de  cette  as- 
Krtion  ;  mais,  comme  il  traduit  la  souscription  Au- 
gusta Munatiana  par  Augst ,  tandis  que  de  tout 
^f—pifc  le  terme  Augusta  Munatiana,  tolonta  Au- 
guMta  Munatiana,  a  été  appliqué  à  Bâle,  il  est  à  sup- 
■flâer  que  le  Uttc  sur  lequel  il  base  sa  prétention  est 
iéSmeat  le  produit  d*une  iypo««pWc  Mlolse.  Le 
f«i«K  des  frèr»  de  Tournes  (Genève,  1670,  in-12), 
■■i  est  d'une  grande  importance  pour  l'histoire  de 
Stnmeranbie  en  Suisse,  ne  cite  pas  un  seul  volume 
binniSàAttgst.  L'erreur  de  M.  Cotton  serait  d'an- 
um  nlvs  excusable,  que  ce  bourg  est  en  quelque 
aorte  na  bobourg  de  Bile,  et  que  l'on  a  dû  bien  des 
fois  confondre  ces  deux  localités,  Augusta  Maura- 
i  et  Augusta  Munatiana, 


Augusta  RoMANDUORUM,voy.  Luoliburgum. 

Augusta  Salassorum,  voy.  Augusta  Pr-k- 
toru. 

Acgosta  Suessonum  [Itin.  Anton.],  kirp^ii^m 

OùtoovMtfv   [Ptol.l,  Augusta   Suessorum 

ITab    Pcut.]>  NovioDUKUM  Suessionum 

CsBS*.    B.    Gall.  u],  SuEssoN^,   Sues- 

aoxA  [Greg.  Tur.],  Sexonas  [Fredég.], 


Sexsionas^  SuEssioNAs  [Frédég.  contin.], 
ville  importante  de  la  Belgique  11%  auj. 
Soissons,  ville  de  Fr.  (Aisne). 

M.  Temaux  date  de  1617  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  :  Cfironicon  cU/batiœ 
5.  Joannis  apud  Vineas,  a  Petro  Grisio,  Sues- 
sione,  1617,  in-8  (Cat.  Secousse,  n*  a73t). 

Cette  histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  des  Vignes 
fut  traduite  en  français  ])ar  de  Louen  et  publiée  en 
1710.  L'un  des  ouvrages  les  plus  importants  publiés 
k  Soissons  au  xviio  siècle,  c'est  VHisloire  de  la  ville 
de  Soissons  et  de  ses  rois,  ducs,  comtes  et  gouver- 
neurs, avec  une  suite  des  évéques,  etc.,  par  Claude 
Dormay.  Soissons,  N.  Asseline,  166S-64,  2  voL.in-A. 

En  1764  (Rapp.  Sartines),  on  trouve  à  Soissons 
deux  imprimeurs,  quoique  l'arrêt  de  1759  n'en  eût 
permis  qu'un  seul;  mais  ces  deux  imprimeurs 
avaient  tous  deux  succédé  à  leur  père,  le  premier 
en  17ft8,  le  second  en  1752,  et  l'on  passa  par-dessus 
l'irrégularité;  le  premier,  Pierre-Nic.  Warocj^uier, 
avait  deux  presses,  et  le  second,  Pierre  Courtois,  en 
employait  trois. 

Augusta  Taurinorum  [Plin.  lu.  Tac.  Hist. 
n] ,  CoLONiA  Taurin  A  [Tac.  i] ,  Aùfouora 
Taupivûv  rPtoL],  Taurasia  [Appian.],TAU- 
RiNUM  [Itin.  Anton.],  Turi  (au  moy. 
àffe),  auj.  Torino,  Turin,  ville  forte 
d  Italie  ;  anc.  cap.  des  États  sardes. 

Université;  bibliothèque  riche  et  importante. 
L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  Pan  1474. 
Dans  une  excellente  monographie  du  baron  Vemazza 
(Bassano,  1827,  in-8)  intit.  i  Osservazioni  sWlibri 
stampaii  in  Pienumte  net  seeolo  xv,  l'auteur,  après 
avoir  rappelé  que  l'introducteur  de  la  typographie 
dans  le  Piémont  fut  un  Allemand  nommé  Ilans  ou 
Johanues  GHm,  que  nous  retrouverons  à  l'art.  Savi- 
gUano,  nous  rappelle  qu'après  lui  Ant.  Mathias  d'An- 
vers et  Balthazar  Cordfero  de  Mondovi  imprimèrent 
en  1472  à  Mondovi,  et  qu'alors  seulement  apparut  le 
premier  imprimeur  turinois ,  Joannes  Fabcr  Lin- 
gonensis  (Jean  Lefebvre ,  de  LangresJ ,  appelé  en 
cette  ville  par  un  médecin,  Panialeone  di  ConAuenxa, 
et  par  Pietro  Cara  ;  ce  Jean  Lefebvre  s'éunt  associé  à 
un  autre  Français,  Giovannino  di  Pietro  (ce  que  nous 
pouvons  traduire  par  Jouannin  ou  Janin  de  Pierre, 
ou  fils  de  Pierre),  ces  deux  typographes  mirent  au 
Jour,  en  1474,  le  livre  suivant  : 

Breviarium  Romanum.  A  la  fin  :  Prœclarissimi  et 
medUi  et  philosopM  Domini  MagistriPamthaUoniM 
voiwnina  iohannes  Fabri  et  lolumninus  de  Petro 
Galici  (sic)  egregii  guident  artifices  Taurini  feli' 
citer  impressere  m.cccc.lxijiii.  Deo  grattas. 
Amen,  In-8,  ou,  dit  Amati,  pet.  in-4.  503  ff.  à  2  col. 
de  28  L,  sans  ch.»  réel,  ni  sign. 

Cette  erreur  est  excusable,  Amati  n'ayant  vu  que 
l'excmpl.  sur  vélin,  conservé  à  la  biblioth.  de  Turin. 


près  Turin,  bourg  renommé  pour  ses  cartiere,  c'est- 
à-dire  ses  moulins  à  papier;  nous  l'y  retrouverons; 
mais  il  conserve  néanmoins  son  établissement  prin- 
cipal, car  l'année  même  (1477)  où  nous  le  voyons 
imprimer  au  mois  de  mai  les  Disticha  Catonis  à 
Casale,  paraît  à  Turin ,  die  ix  Jutii,  un  ouvrage  de 
son  protecteur  et  ami  le  médecin  Pantaléon  de  Con- 
nueotia  (Coblentz  ou  Confions)  s  Pantaleonis  de 
Confiuentia  summa  Lacticiniorum,  slve  tractatus 
varii  de  Butyro,  de  c€ueorum  variarum  gentium 
differentia  et  facuUate.  Taurini  per  Jobannem  Fa- 
bri, MGCGCLXXVii.  In-fol.  Livre  savant,  livre  recher- 
ché par  les  caséopMleSy  c!est-à-dire  par  les  amateurs 
de  fiporaage. 

Jean  Lefèvre  imprime  encore  en  cette  même  année 
1477 ,  à  Turin ,  la  Cftronica  Martini  Poloni,  in-ft»  ; 
puis  les  Décréta  Sabaudiœ  ducalia,  iu-fol.  ;  enfin 
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l'aniKH:  suivante  une  édition  célèbre  de  Térence, 
iu-fol. 

En  lft79,  il  est  appelé  à  Saluzzes  par  le  marquis 
Louis  II  ;  il  y  imprime  un  seul  volume  et  retourne  à 
Turin.  En  IftSl  il  va  faire  une  petite  excursion  à 
Casai,  dans  le  Mon tf errai,  et  y  établit  une  impri- 
merie. Jusqu'en  lâ85  nous  le  voyons  seul  typo^phe 
à  Turin;  mais  celte  année  voit  Tart  de  l'impri- 
merie prendre  une  extension  considérable  clans 
toute  la  province,  et  à  Turin  nous  voyons  arriver 
Jacobus  Suigus  (Jacopo  Suigo  da  San  (îermano),  Ni- 
colaus  de  Benedictis  (Espagnol),  Francisco  de 
Silva,  etc. 

Jean  Lefèvrc  cède  son  établissement  vers  1&91,  et 
cet  infatigable  typographe  meurt  vers  Tan  1500, 
car  Yious  trouvons  à  celte  époque  plusieurs  livres 
«  impr.  Taw^ni  mm  chm'acteribu»  Johatmis 
Pabri.  • 

AUGUSTA  TlBEIUI,  COLONIA  TiBERU  AUGUSTA, 

Regtnum  [Itin.  Anton.],  Castra  Regina 

tNot.  Imper.],  Ratisbona,  Ranasbona, 
(eginobubgum  ,  HiEROPOLis,  Imbripolis 
[Acta  Pub.],  TiBURNiA  [Diploma  Leonis 
ml,  Regensbl'rgum  Palatiiim  pubucdm 
ICharta  Carol.  Magni,  a.  792 1,  Ra- 
ganesburg  Palatium  [Charta  Ludov.  p. 
a.  821],  Renebourc  [Gr.  Chron.],  Regi- 

NUM  ClVlTAS  QUiE  NUNC   ReGANESBURG  VO- 

CATUR  [Ann.  Eginh.l,  Ratisbonne  (Re- 
gensburg  en  ail.),  ville  importante  de 
Bavière^  au  confluent  du  Danube  et  du 
Regen. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  reconnaître 
que  rimprimerie  fut  introduite  en  1485  dans  cette 
ville  jpar  les  tyix>graphes  de  fiamberg,  Joh.  Scnsen- 
schmidt  et  Joh.  Beckenhaub  de  Maycnce,  aux  frais 
et  dépens,  de  l'évêquc  llcnrv  de  Rati^boime.  Le 
premier  livre  imprimé  est  :  Liber  MtMalis  iecun» 
dum  breviarium  chori  Bcclesiœ  Batiaponeruis, 
Après  le  calendrier  vient  le  décret  de  Tévéque  de 
Ratisbonne,  qui  se  termine  ainsi  :  Hune  lÀbrum 
per  viroê  industrios  Joharmem  Sen»enschmidt  et 
Johannem  Beckenhaub  dictttm  Moguntinum  opifl- 
vcs  :  Jussimus  et  fecimus  impress(one  decorari, 
Datum  Baiispone  die  quinta  menais  Mardi.  Anno 
JJomini  ikcccc.  octogcsino  quinto,  In-fol.  de  560  ff. 
à  2  col. 

Ce  missel  fut  réimprimé  par  ordre  dudit  évéquc 
et  du  chapitre  de  Ratisbonne  en  1492,  par  de  nou- 
veaux typographes  de  Bamberg,  Henr}'  Petzenstei- 
ner  et  Jean  Pfeyl  ;  mais  très-probablement  cette  réim- 
pression fut  exécutée  dans  leur  établissement  de 
Bamberg,  et  ils  ne  se  transportèrent  i)oint  à  Ratis- 
bonne. 

Augusta  Treba,  voy.  Tbebia. 

AuGisTA  Trecarum,  voy.  Trecjî. 

Augusta  Treyirorum  [Tab.  Theod.],  Aù- 
•yoûffTa  TpYiêip&v  [Ptol.],  Augusta  in  Tre- 
VERis  (Mêla,  ni],  Colonia  Treverorum 
Tacit.  Hist.  iv.],  Treveris,  Treviri 
Amm.  Marc],  Treverica  Urbs  f  Auson.], 
Trevirensia  Palatia  [Mabillon],  anc. 
capit.  de  la  Belgique  r«,  puis  du  dio- 
cèse des  Gaules;  son  importance  la 
faisait  surnommer  la  métrqwîe  des 
Gaules;  auj.  Trêves  {Trier,  Tn'ers  en 
ail.),  ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur 
la  Moselle. 


Bibliothèque  importante,  qui  possède  un  Evangi- 
liaire  du  v^e  siècle,  l'un  des  plus  anciens  connus. 

L'imprimerie  (suiv.  Panzer,  Ann.,  t.  viii)  remonte 
en  cette  ville  à  l'année  1517  ;  mais  le  Or  Gotton  ne 
paraît  pas  accepter  cette  donnée  du  biUiographe  de 
Nuremberg,  puisqu'il  ne  fait  dater  l'introductloD  de 
la  typographie  à  Trêves  que  de  l'année  1583. 

Il  nous  est  heureusement  possible  d'assigner  une 
date  infiniment  plus  respectable  à  l'imprimerie  de 
Trêves,  puisque  Hain,  le  P.  Reichhart  et  M.  Bnioet 
nous  donnent  le  titre  d'un  opuscule  publié  en  1481  : 
Incipit  apecfilum  Clarvm  nobile  et  ficionim  ipsti^ 
êocerdotû  in  quo  refulgët  et  repsentantur  atiqz 
valde  vtilia  gpeculàda  rirca  tria  pncipalia  :  Bap- 
tismi  Eiikaristie  et  Penitède  êacram&ta...  per 
fratrë  Hermànû  dictz  de  Schildis  ordîs  Heremi- 
tarU.,.  —  Jmpressû  Treveris.  Anno  DHi  miltesimo 

riadringentesimo  oetuagesimo  primo,  ln-4, 16  ff. 
SO  1.  sans  ch.  réel,  ni  sign. 
M.  EdvF.  Tross  nous  fait  remarquer  qu«  ce  livre, 
dont  on  ne  connaît  pas  Timprimeur,  est  exécuté 
princij)alement  avec  les  caractères  de  Guldenschaff 
de  Cologne,  mais  qu'il  s'y  trouve  mêlé  toutes  sortes 
de  caractères  difTércnts,  même  des  caractères  ro- 
mains, comme  s'il  avait  été  imprimé  par  un  ouvrier 
ayant  couru  le  monde,  et  qui  se  serait  approprié  une 
])artie  des  caractères  dans  chacune  des  typographies 
oh  il  aurait  été  employé. 

AuGUSTA     TmcAsimoRUM     [Plin.,     Itin. 
Anton.],  Fanum  Sancti  Padu  Tricastini 

tCell.j,    CiviTAS     Tricastinorl'm     [Not. 
^rov.J,  Saint-Patd-trois-^hàieaux,  bourg 
de  Fr.  (Drôme). 

Pierre  Chcvillot,  «  typographus  reqius,  »  exerçait 
l 'imprimerie  dans  celte  petite  ville  dès  l'année  1015. 
M.  Ternaux  est  tombé  ici  dans  une  bigarre  erreur; 
il  a  pris  Troyes  {Augustobona-Tricassium)  \wur 
St-Paul-trois-Châteaux,  et  a  donné  comme  premier 
livre  imprimé  dans  cette  ville  la  célèbre  édition 
princeps  de  Phèdre,  publiée  en  1590  par  P.  Pilbou, 
édition  dont  nous  reparlons  à  l'art.  Luyercu 

AUGUSTA  TrINOBANTUM,  voy.  LONDINUM. 

Augusta  Turonum,  voy.  Turones. 
Augusta  Vagiennorum  [Plin.],  Augusta  Ba- 

GIËNNORUM,  SALUTIiE,  SaLUTIARUM  CiVITAS, 

ville  des  Bagitenni  [Tab.  Peut.]  ou  Va- 
gienni,  dans  la  Liffurie,  auj.  Saltœes 
(Saluzzo  en  ital.),  ville  des  Etats  sardes^ 
anc.  marquisat.  —  Quelques  géogra- 
phes voient  dans  TAugusta  Vagienno- 
rum Bassignana,  bourg  des  États  sardes, 
près  Coni  (voy.  Augusta  Batiennorum). 

Saluces  est  la  patrie  de  Bodoni.  L'imprimerie  re- 
monte dans  cette  ville  à  l'année  Mil9  :  le  marquis 
l^uis   n  de  Saluces   décida  le   célèbre    Jean  Le- 
fèvre  de  Langres  à  quitter  Turin  pour  quelques 
mois  et  à  venir  fonder  un  établissement  typogra- 
phique dans  sa  ville  capitale.   Ilain  nous  donne  le 
titre  exact  du  vol.  qu'y  imprima  le  célèbre  Langrois, 
et  la  souscription  est  assez  curieuse  pour  que  nous 
la  reproduisions  in  extenso  :  Facinus  Tiberga.  In 
Alexandrum  interprctatio  ex  Priscicmo  :  ad  tUus' 
trem  Ludovicum  marchionemSalutiaritm.  A  la  fin  : 
Marchio  me  jussit  generosus   Salutiarum  Eclcre, 
quod  quintus  protulit  annus  opus.  Quo  viso  dixit 
prudens  hic  >erbaFacine  Adducens  artis,  non  tua, 
ncmpc  sapis.  Erras  si  forsan,  tuus  et  velut  error  ho- 
nestus  ;  Quem  semper  magnus  dux   fovet  atque 
régit.  Quique  fidem  tcstis  vel  iudicis  obtinet,  ut  tu, 
Scriptum  securus  prodere  uempe  potesL  O  quani 
te  memorem,  qua;  me  non  despicis,  alto  Imperii 
quanquam  sanguine  ducta  domus,  et  Germano  tuo. 
GenerosoGalliK  régi  aOinis  ducibus  prlndpibusque 
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,— Impressum  perlobannein  Fabri  millMimo 
fniringnitesraio  septnagesimo  nono   die   alUma 


Jeui  Leftrre,  au  bout  «rane  année  de  séjour  k  Sa- 
Inaes,  s*en  retourna  i  Turin  assez  peu  satisfait  des 
protédés  du  marquis  {non  avemio,  arme  ti  deve 
agpporrtt  ritrovaie  in  Saluzzo  guette  conrenienxe 
elte  ai  tartbbe  atpettato,  Amati,  p.  509),  et  son  suc- 
raseur  fut  Martin  de  la  Valle  ;  celui-ci  donna  en 
tMl  une  édition  des  satires  de  Perse,  avec  cette 
saoKriptioo  :  ImpresMua  Saiutiis,  arte  et  impensts 
Marffmi  de  ta  Vatte,  eorreeiusqz  ae  emendatf 
éUtgèii  &^  Bgrtaii  virl  JohaHis  GauterH  reetarts 
tekokarimz  SaineUatÈ,  aSmo  uni  mcoocluxi,  in-foL 
folh.  de  12  ff.  sâgn.  A-B. 

M.  Brunet  fait  remargner  que  les  caractères  go- 
ihiques  de  Martin  de  la  Valle  ressemblent  beaucoup 
è  ceux  d*une  édition  de  Boèce,  donnée  à  Pignerol 
en  W79  par  Giacomo  de  Hossi,  autrement  dit  Jaco- 
bns  de  Rubeis,  Fram^is  que  nous  tramerons  à  Far- 
tide  Pignerot.  Cela  n*a  rkn  d'impossible,  et  Martin 
de  la  Vaile  peut  a>oir  acheté  son  matériel  de  Jacques 
le  Rouge,  ou  bien  celui-ci  avoir  faii  fondre  des  ca- 
ndères  identiques  à  ceux  de  celui-lk,  sans  que  du 
bit  on  puisse  tirer  une  conclusion  bien  intéres- 
tantc. 

AUGCSTA  VaLERIA;  YOy.  S^TABIS. 

ArGUSTA  Vangionuh,  voy.  Vormatia. 

AUGCSTA  YerOMANDUORUM^  voy.  QUINTINO- 
POUS. 

Al'gusta  Vesltwa,  voy.  Petricordium. 

AuGusTA  ViNBEUcoRUM  [Aot.  lUii..'  Tab. 
Peut.,  Tac],  Ao^6<TTaOww*«Xocôv  [Ptol.l, 
CoLONiA  AuGUSTA  Raetorum  [Grut.j, 
Vendelica  iEuA  AuGUSTA  (sur  beaucoup 
de  livres  anciens  on  trouve  seulement: 
ArocsTA  ;  sur  quelques  autres,  Trago* 
pous).  Tille  des  Licates,  dans  la  Vindé- 

-'  licie,  auj.  Augsburg,  Augsbourg,  ville 
de  Bavière.  On  Tappela  aussi  qnelque» 
fois  LiCAcnoRUM  Oamasu,  parce  que, 
avant  d'avoir  reçu  une  colonie  ro- 
maine, elle  était  la  ville  principale  de 
ce  peuple. 

Vile  iaq»ériale  de  1270  i  1806;  elle  tat  Ulustrée 
par  la  ]iroiesiation  ou  plutôt  la  confession  de  foi 
^pat  ks  réformés  opposèrent,  en  15S0,  aux  décrets 
impériaux,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  à  Jamais 
célCfare  de  Confession  d*Augsbourg. 

Cd  libraire  de  Paris,  fort  instruit  et  excellent  bi- 
hiM^raplie,  M.  Edwin  Tross,  a  bien  votilu  nous  don- 
ner, au  sqiet  de  Pimprimerie  k  Augsbourg,  quelques 
noies  que  nous  sommes  heureux  de  présenter  A  nos 
lecteurs. 

4ngsbourg  est,  diaprés  Tordre  chronologique  établi 
par  tous  les  bibliograplies,  la  cinquième  ville  de  PAlle- 
ms^nequiait  produit  des  impressions  avec  date  cer- 
taine. Son  premier  typographe  ftit  GQnther  Zaineron 
Zeynerde  nenllingen  qui, vraisemblablement,  soriait 
des  ateliers  de  Fust  et  Schoiffer;  ses  impressions 
sont  fort  beOes  et  ses  caractères  bien  gravés.  Le 
piemicr  livre  sorti  de  ses  presses  est  intit.  :  Medi- 
tmtkmea  Bonaventnrœ  ;  il  porte  la  date  iiiio  ydas 
Martii,  anno  uo  ociavo  (1M8),  in-fol.  goth. 

C'est  à  Zainer  que  l'on  doit  l'introduction  et 
fenploi  en  Allemagne  des  caractères  ronds  dits  ro- 
■lains  :  le  premier  livre  imprimé  avec  ces  caractères 
est  teé  de  1472  ;  ce  sont  les  Etymologite  laidorl 
Uapalenaia» 

Jusqu'en  t5M  on  compte  23  imprimeries  à  Augs- 
kMirg,4ènt  ceOe  du  monastère  de  5t-Dlric  et  St- 
Afre,  de  ronire  de  S.  Benoit,  est  une  des  plus  im- 
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portantes.  Quelques-uns  des  volumes  sortis  des 
presses  monacales,  entre  autres  le  Specutum  fiiatO' 
riate  de  Vincent  de  Beauvais,  de  1474,  S  vol.  in-foL, 
sont  exécutés  avec  les  caractères  d'Ant.  Sorg. 

Un  exemplaire  de  ce  beau  livre  qui  a  figuré  à  la 
vente  Bearzi  contenait  la  note  manuscrite  sui- 
vante ;  Mclchior  de  Stamhain  abbas  SS.  lidalrici  et 
Auffne,...  incipit  opus  illud  impressoriac  artls  per- 
ficere... 

Augsbourg  est  la  ville  qui  a  produit  au  xv«  siècle 
le  plus  grand  nombre  de  livres  illustrés  avec  figures 
en  bois,  et  le  dIus  grand  nombre  d'ouvrages  en 
langue  allemanae  :  les  belles-lettres  et  les  sciences 
y  marchaient  d'un  pas  égal  avec  la  théologie  ascé- 
tique et  dogmatique. 

Augstwurg  a  aussi  produit  la  première  impression 
musicale  exécutée  en  caractères  mobiles  en  Alle- 
magne. Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  :  Metopotœ 
aeu  Harmoniœ  Tetracentieœ  ^uper  xxii.  Gênera 
earminwn  heroicontm,  etegiaeorum,  tyrteorwn  et 
eccteaiastieonan  hymnorum  per  Petrum  Trtni- 
tontum,,..  etc.  Impressum  Auçustie  Vlndelicorum 
ingenio  et  industria  Erhardi  Oglm,  15il7,  pet.  in-fo|. 

Les  principaux  bibliographes  qui  se  sont  occupés 
de  la  typographie  k  Augsbourg  sont  x 

Zapfifi.  fr.)Augstmrç*s Buchdruekergeuldehie . 
Augsbourg,  178S-9i,  2  part,  in-4,  fig. 

Megger  {C.G.)  Augsburg*s  atteste  Druekdenk- 
mate.  Augsburg,  1840,  in-4,  fig. 

Nous  demanderons  la  permission  d'i^outer  quel- 
ques mots  k  cet  exposé. 

M.  Tross  est  de  ravis  de  Panser;  il  dit  :  Premier 
livre  impr.  k  Augsbourff,  1468 1  Bonaveniwrœ  medi" 
tatUmea,  Mais  pourquoi  ne  dit-il  pas  un  mot  de  Joh. 
Bamler,  Bemler  comme  l'appelle  ifaittalre,  ou  Bacm- 
ler,  suiv.  Lichtenberger,  qui  cite  de  cet  imprimeur 
une  Bible  tatine  de  14067  Bien  des  bibliographes  otat 
admis  cette  assertion  comme  certaine  :  il  est  vrai 

Su'il  paraît  prouvé  avjoimrhui  que  cette  Bible  de 
aroler  fut  unpr.  par  H.  Eggesteyn  de  Strasbourg, 
et  que  le  fait  qui  donna  lieu  k  cette  hérésie  biblio 
graphique  est  une  inscription  manuscr.qui  se  trouve 
sur  l'exempl.  de  cette  Bible  que  Ton  conserve  k- 
.  WolfenbQttel  :  explieit  Paatteriwn.  Bamleb.  1466. 

Ce  Bamler  n'était  alors  qu'un  enluminetu*  de 
talent,  et  il  lui  plaisait  de  signer  sa  peihture 
sans  qu'il  pût  se  douter  que  ce  fait  dût  mettre  dans 
l'embarras  les  bibliographes  de  l*avenir,  Maittaire, 
Zapf  et  M«  Didot  compris;  comme  en  définitive  ce 
Jean  Bamler  se  laissa  emporter  par  le  courant  et  se 
fit  imprimeur  k  son  tour,  vers  1470  et  certainement 
en  1472,  il  méritait  l*honneur  d'une  mention. 

Mentionnons  aussi  lo.  Schiissler,  qui  netegantia" 
ainu)  eharaetere  ehartagite  nitidtaaima  excudit 
an.  1470,  JoaepM  de  Bello  Jvdaico  tatinameditiO' 
nempritwIpenL»  (Lichtenberger,  p.  101.) 

Ehrard  Ratdolt,  l'imprimeur  de  Venise,  qui  re- 
vient dans  sa  patrie,  et  y  imprime  en  1488  Vatma- 
naeh  de  Jean  de  Kœnigsberg,  dont  il  avait  d^à  donné 
une  édition  k  Venise  en  1476. 

Et  surtout  donnons-nous  garde  d'oublier  Jean 
Schoensperger,  senior  (l'aîné),  «  qui  ab  anno  clrciter 
1481-1524  typiselegantibus  libros  excudit  ■  (Uchtenb. 

Ik  193),  et  auquel  nous  sommes  redevables  des 
ivres  les  plus  richement  ornés  qui  p^'ut-étre  aient 
Jamais  été  mis  sous  la  presse  :  une  Bible  attemande 
de  1487  et  1406,  avec  figures  sur  bois  ;  —  un  Kopum 
Teatamentum,  allemand,  de  1523,  avec  des  gravures 
sur  bois  de  Jo.  Scheufelein,  d'une  exécution  char- 
mante et  a\ec  le  caractère  réduit  du  fameux  The^ 
werdank  ;  enfin  ce  Tewtdannckli  ou  Thewrdanck^ 
lui-même,  dont  il  avait  donné  la  première  édition,  k 
Nuremberg  en  1517,  et  dont  il  publia  deux  réimpres- 
sions k  Augsbourg  en  1519  (Lichtenb.  193),  mais 
déjk,  dit  M.  Oidot,  il  avait  imprimé  k  Augsbourg  en 
1514  le  livre  de  prières  de  l^empereur  Maximiiien, 
pet.  in-4.  en  gros  caractères,  dont  l'exécution  typo- 
graphique est  peut-être  supérieure  k  celle  du 
Ttiewrdanck  lui  même. 

AUGCSTA    YOCONTIORUM;     AUGUSTUM     [GéO. 

5 
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Rav.],  FoHUM  AuGUSTUM[ItiD.  Anton.], 

.  AvsTA  CiviTA,  Agvsta  [moun.  méroY.j, 

Aouste,  bourgade  du  Dauphiné  (Drôme). 

AuGUSTANÂ  PRiETORu  DÀCLE,  Bomon,  pet. 
Tille  de  la  Moldavie. 

AuGusn  Lucus^  ville  des  Cakàci,  dans  la 
Tarraconaise^  auj.  Lugo,  ville  de  Ga* 
lice. 

AuGusn  Mûri,  voy.  Pons  Saravi.  ^ 

AUGUSTI  TrOPjEA,   li^WTW  Tpciraift  [Ptol.j, 

TuBRiA,  auj.  Torbia,  bourgade  du 
comté   de  Nice   (Alpes-Maritimes). 

AuGUSTius,  AcuTus,  VAgmst,  VAgoùt,  riv. 
du  Languedoc. 

AUGUSTOBONA  TRICASSIUM,  VOJ.  TrEC£. 
AUGUSTOBRICA  [ItlU.  AutÔU.],  AUGUSTOBRIGA 

[Inscr.  Grut.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  Puenie  del  Arçobispo ,  dans  la 
Nouv.-Castille. 

AUGUSTOBRIGA,  kirnuGTÔ^ù^  [Ptol.],     ¥1116 

'  desPe^eiitofieg,aanslaTarraconaise,auj. 
Agreda,  pet.  ville  de  la  haute  Gastille. 

AcGCSTODUMENSis  Tragtus  (pavs  des  .£dui)y 
VAuhmois,  anc.  prov.  de  France  ;  cor- 
respondait au  dép.  de  Saône-et-Loire^ 
réuni  à  un  arrondiss.  de  la  Gôte-d'Or. 

.AuGUSTODUNUM  [Tacit.  Ann.  m.],  AO^oua-ro- 

^OWOV  [Ptol.l,  CiVITAS  itDUORUM  OU  EdUO-, 

RUM,  JSdua  [ftin.  Anton.],  HBDUA,AyGVs- 

TEDVNO ,     AVGVSTKDVNVM,     AVGVSTIDVNO, 

AvGvsoTBDVMo  [monu.  mérov.l,  Eduense 
Palatium  [Gharta.  Lug.  Jun.j,  Augusta 
Framcoritm  (sur  quelques  vieux  livres), 
OsTVN  [Ghr.  deS.  Den.],  anc.  BiBRAc- 
TUM?  dont  rétymologie  serait,  selon 
J.  Lempereur,  Mons  Bifractus,  Aututi, 
ville  de  France,  sur  TArroui  (Saône-etr 
Loire). 

Quelques  géographes  pensent  que  l'antique  B^ 
(fraetum  des  Gaulois  n'est  autre  qu'un  bourg  de 
PAutunois  nommé  Bearect  ;  mais,  comme  les  auto- 
rités les  plus  importantes  ont  consacré  la  ville  d'Au- 
tun  comme  représentant  le  Bibraetum  de  César, 
nous  ne  faisons  mention  de  l'opinion  contraire  que 
comme  d'un  renseignement  de  quelque  intérêt  :  un 
dictionnaire  de  séographie»  connu  sous  le  nom  de 
(ff^ftomuilrtf  de  Idomi^,  n'écrit  pas  Beurect,,mais 
Bewray  ou  Beuveray^  autre  village  de  l'Autunois. 

L'imprimerie  ne  Tut  pratiquée  dans  cette  ville,  au 
dire  de  M.  Temaux,  qu'en  1S55,  et  le  Dr  Gotton 
l'a  fliit  remonter  en  1596.  Nous  pouvons  la  reporter 
à  une  date  antérieure.  Le  livre  Intit.  :  StaiutaÈduœ, 
Mtatuta  cwia  EdwBMU,  aucU  Joan.  Blondel^  t5M, 
in-S,  bien  que  publié  sans  nom  de  Heu  ni  d'impri- 
meur, est  très-probablement  sorti  des  presses  autu- 
noises.  Le  catal.  Colbert  nous  fournit  l'indication 
d'un  Miêiale  cccUêiœ  lîetUemU,  Heduc,  1556» 
in-foL 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  catal.  des  sciences 
médicales  de  la  Biblioth.  Impér.  un  livré  imprimé 
m  1578  ;  c'est  une  édition  de  Galien,  trad.  en  latin, 
corrigée  et  augmentée  par  Jean  Lalleinand  et  im- 


primée sans  nom  .d'éditeur  ni  de  typographe^  JETtf- 
duœ,  1578,  in-8. 

Il  nous  Éaut  citer  plusieurs  imprimeurs  autunois 
au  xvii*  s.:  Blasius  Simonnot,  Pierre  Laymeré»  Ber- 
nard Lamothe  et  Tort  à  la  fin  du  siècle. 

Cette  ville  ne  figure  pas  en  1704  au  Rapport  fiiit  k 
M.  de  Sartines. 

AuGusTODURUM,  Arjsgivnus,  Vedeoc£,  aoc. 
ville  des  Viducasses,  dont  le  village  de 
Vieux  (Galvados)  marque  auj.  l'empla- 
cement; suiv.  Reichard,  ce  serait 
Aultiay,  et,  d'après  d'Anville  et  Valley, 
St'Fromondy  local,  du  même  dép. 

AuGusTOMAGUs  [Itiu.  Auton.  ;  Tab.  P6«it.]^ 

CiVITAS     SU-VANECTUM       [Not.      PFOV.]    , 

SiLVANECTiB  INotit.  Impcr.J,  Silyanec- 
TENsis  Urbs  fereg.  Tur.],  Silvanectum, 

SiLVANECTiE  PALATILM,  SeNLENSES  [Chr.l, 

ville  des  Silvanectes,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, station  de  Titin.  d'Antonin^  à 
xxu  m.  de  Soissons,  auj.  Senlis,  ville  de 
France  (Oise)  ;  suiv.  d'Anville  ce  serait 
le  'Pat6}iarioç  de  Ptolémée. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé 
dans  cette  ville  avant  l'année  1008  :  Critique  d*UM 
docteur  de  Sorbonne  ntr  les  deux  lettres  de 
MM.  Detlyons,  ancieti,  et  de  Bragelongne,  hom- 
veau  doyen  de  ta  cathidraie  de  Senlis,  touchant  la 
symphonie  et  les  instruments  que  l'on  a  voulu  <ii- 
troduire  dans  leur  église  aux  leçons  des  tinè&reu 
Senlis,  impr.  de  R.  Garon,  1008,  iu-4.  (Bibl.  imper. 
Hist,deFr,,  t.  vui.) 

En  1764  (Rapp.  Sartines),  tt  n'y  avait  à  Senlis  qu'un 
seul  imprimeur,  Mcolas  Desroques,  né  à  Paris,  établi 
en  1751  ;  11  éuit  *  la  tête  de  trois  presses. 

AUGUSTOMANA,  VOy.  TrÉC^. 
AUGUSTONEMBTUH,  VOy.  ArVERNA. 

AuGusTOPous,  voy.  Augusta. 

AuGusTORiTUM  Lehovicum,  voy.  Lemoviccm. 

Augustoritum  Ï^ictonum,  voy.  Pictavia. 

AuGusTUM,  voy.  Augusta  VocoNTioRuif . 

AuLA  BoNA,  Auàonne,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Yaud). 

AULA    MAGNI    MAGISTRI    ORDINIS    TeUTONICI, 

Marlc  domus,  Mergethùm,  MergefUheùn 
ou  Mergenthal,  ville  du  roy.  de  Wur- 
temberg; ruines  de  Tanc.  château  des 
grands  maîtres  de  l'ordre  Teutonique. 

M.  Gotton  (suppl.),  mais  sans  citer  aucun  titre  de 
livre  à  l'appui  de  son  assertion,  prétend  que  cette 
ville  possédait  une  imprimerie  en  1608. 

AuLA .  Nova,  Ebersdorf,  sur  le  Danube , 
bourg  d'Autriche. 

Est-ce  dans  cet  Ebcrsdorf  ou  dans  la  petite  ville  du 
même  non  située  dans  la  haute  Saxe,  dans  le  cercle 
de  Zwickau,  que  fut  imprimée,  en  1727,  la  Biblia  Sa- 
xoniea,  in-8,  dont  parle  le  père  Lelong?  La  BibHo- 
theca  Saxonwa  de  Struvias  ne  mentionnant  même 

Sas  cette  localité,  il  est  k  croire  que  c'est  à  l'Ebers- 
orf  autrichien  qu'il  nous  fiaut  attribuer  cette  impri- 
merie. 

AULA  QuiRIACA,  QUIRUCUM,  GUERANDA,  Gtlé- 

rande,  ville  deFrance  (Loire-Inférieure)* 
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Alla  Regia^  KâmgssaaI.  Zbraslaw^  abb.  en 
Bohème,  sur  la  Moldau. 

L*iaipriinerie  a  peoMtre  été  exercée  dans  ce  mo- 
nastère au  XV*  s.  En  effet  nous  trouvons  :  Dyalogm 
ùktfiM  Maiogranaimn,  eomvUatut  a  quottam  vene- 
raktH  mbbcUf.  mmuuterii  Aute  régie  in  Bottemia. 
Ad.  Dni  h  ccocl  xxxtii*.  inrfol.,  sans  aucune  autre 
indication ,  ce  qui  ne  nous  pcnnet  luis  d'affirmer 
d'une  manière  précise  que  le  monastère  de  KOnigs- 
aaal  ait  possédé  luiè  imprimerie  au  xve  siècle. 

AuLA  Regia  ad  Lynum,  voy.  Aulica. 

AuLERçi,  peuple  de  la  Gaule  lyonnaise, 
diTisé  en  :  Aulerci  Brann&cices,  sur  les 
bords  de  la  Loire  ;  Aulerci  Cenomani 
[Csps.  vn],  Ktvouavîi  [Ptol.],  le  Maine; 
Aulerci  Diablintes  ou  Diablindi  [Plin., 
iv],  AuwXÏTai  [Ptol.  L  le  ferche  (?)  et  Avr 
lerci  Ebwrocxces  [Plin.,  m],  ou  Euba- 
nmes  [Caes.,  vu],  AùXipxwt  ^Egoopaixc^ 
[Ptol.],  le  dép.  de  VEùre. 

Auuca,  Acla  Regia  ad  Lynum,  Elze;  sur 
la  Leine,  pet.  ville  du  Hanovre. 

Arus,  AuXiç,  Microvathi,  ville  de  Grèce, 
dans  Tauc.  Béotie. 

AuLON  [Itîn.  Ant.],  Aùx«v[Strab.l,  ville  de 
riUyrie  grecque,  auj.  VaUma,  sur 
TAdriatique,  en  Albanie. 

AuMiGNONÂ,  VAumignon,  riv.  de  Picardie, 
affl.  de  la  Somme. 

Aux£DONNAcuM,  voy.  Alnealdum. 

Auxus,  Alnealdom,  Auneau  ou  Auneattx, 

bourg  de  France  (Eure-et-Loir). 
Aura,  voy.  Autura. 

Aura,  l'iitire,  pet.  riv.  de  Normandie, 
afD.  de  l'Eure. 

AuRAciuM,  AuRAicuM,  -AuRAscuM,  AuTay, 
ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

AuRACin^  Uracum,  Avarach,  Uraeh,  ville  de 
Wurtemberg,  sur  l'Erms. 

L*imprinierie  existait  en  ceUe  ville  dèsl*année  t^l, 
si  nous  en  croyons  Pindication  suivanie  négligée  par 
Panser  et  Maittaire,  mais  que  nous  donne  Hain 
[ni,  2U)  :  Ubai  der  Heiliaen  (la  Vie  des  Saints)  ; 
ft  la  fin  :  Hye  endet  sich  der  HeiUgen  leben  doB 
ffiHiterieffL  Dos  hait  Getruckt  Un  voUndei  Cun- 
rmfys  Feyner  tu  Vrach.  An  Mqntag  nach  tant 

MartiM9tag...  M.  CQCC.  LXXXI 2  vol.  in-fol.,  le 

Vremier  de  240  ff.,  diilT.  à  AS  lig.,  plus  un  premier  f. 


non  ciiim^  :  le  second  vol.  commence  par  un  f.  non 
lilTré,  suivi  de  2C8  ff.  chiffr.  avec  iig.  xy  lographiques. 
CooTMlï'yncr  était  à  cette  époque  établi  à  Essling, 


chifliré,  suivi  de  2C8 

CooTMlï'yncr  était  à  cette  époque  établi  àEssling, 
oii  noos  le  retrouverons;  il  fût  sans  doute  appelé 
à  Aurach  par  les  congrégations  religieuses. 

AcRAcx'ic  Ducis,  AuRucuM,  Aurach'le-Duc 
(Uerzogen  Aurach),  pet.  ville  de  Bavière, 
près  Nuremberg. 

Imprimerie  en  1707,  d'après  le  tuppL  du  Dr  Cot» 


AURAICtlf,   voy.  AURACUUM* 

AuRAfiu  Magna,  Aurahiacum,  Ahrudrhanya 
[GmiK  SchlaUen),  bourg  de  Transylvanie. 


AuRARiA  Parva,  Zalathna  {Klein  Schlatten), 
bourg  voisin  du  précédent. 

AuRAsiuM,  Auras,  vilîe  de  la  Silésie  prus- 
sienne, sur/ rôder. 

AuREA  Tempe,  Aureum  Arvum,  die  goldette 
Ane,  Rosena7ie,  district  de  la  basse 
Saxe. 

AuREA  Valus,  Airvault,  bourg  de  France 
(Deux-Sèvres).  =  Orval,  bourg  et  abb. 
près  Trêves  (Luxembourg). 

AuREATA,  Aurée,  village  de  Fr.  (Nièvre). 
==  ï Aurée,  pet.  riv.   de  Champagne, 
■  affl.  de  la  Seine. 

AUREATUM,  voy.  AlCHSTADILM. 

AURELIA     [Cell.],      AUREUANORUM      CiViTAS 

tSid.  Apoil.],  AUREUAI^UM,  AUREUANENSE 
*ALATinM,    AURILIANA    ClVITAS,     CeNABUM 

fitin.   Ant.],  KwaSov  [Ptol.],  Genabum 
[Caes.],  Kiivabov  [Strab.],  Genabum  Cakni:- 

TUM        [CaeS.j  ,       AVREUANIS       CiVITATE, 

AvRiuANis    [monn.   mérov.],  Oruess, 
aux  xii»  et  xiii»  s.,   Orléans,  ville  de 
-     France  (Loiret). 

Panzer  et  après  lui  tous  les  bibliographes  s*accor- 
dent  h  reconnaître  comme  premier  ouvrage  imprimé 
k  Orléans  la  traduction  française  du  Maaipulw  Cu- 
raiorum^  Guidonia  de  Monte-Bocherii»  M.  Brunet 
Joint  à  la  description  exacte  qu'il  fait  de  ce  rare  vo- 
lume la  reproduction  de  la  marque  de  Mathieu  Vivian, 
le  premier  imprimeur  d'Orléans.  Voici  le  titre  du 
volume  :  Manipulna  Quratorû,  trOslate  de  tatî  en 
frâcoys.  Au  v«  de  I*avani-âernier  f.  —  Cy  finist  U 
Uuredit  Manipulus  Curatorum  translate  de  latin 
en  francoyt  par  vénérable  et  discrète  psonne 
Maiêtre  Guiê  du  tiont  Rocher  docteur  en  théologie» 
Imprime  à  Orleaus  par  Haistre  Mathieu  Vivian.  Ouec< 
quez  la  ayde  de  Nostre  Signeiu*  ihQxpt  lan  mille 
quatre  cens  quatre  vings  et  X.  le  dernier  iotu*  de 
mars. 

In-ft.  goth.  sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign.,  244  ff.  i 
24  et  25  longues  lignes  par  page. 

Les  principaux  imprimeurs  de  la  ville  d'Orléans 
au  xvie  siècle  sont  :  Jacobus  Hoys,  que  nous  rencon- 
trons en  1518,  Jac.  Martinet  en  1528,  Fr.  Gueiardus 
en  1536,  Louys  Rabier,  Pierre  Treperel  (sic),  Satur- 
nin HoleU  Olivier Boynard  et  Eloy  Gibier;  au  xvii«s. 
nous  ne  citerons  que  Gilles  Hotot,  Maria  Paris  et  les 
frères  Borde. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  170'4  nous  donne 
les  indicaUons  suivantes  :  il  y  a  à  Orléans  quatre  im- 
primeurs :  Charles  Jacob,  svndic,  descendant  de  plu- 
sieurs générations  d'imprimeurs,  pourvu  en  1720, 
possède  3  presses.  —  Martin  Couret  de  Villeneuve, 
natif  d'Orléans,  âgé  de  47  ans,  fils  dMmprhiieur, 
établi  en  1747,  a  succédé  à  son  père;  4  presses.  •— 
Jean  llouzeau  Montault,   adjoint,  établi  qn  1752; 

4  presses. — Pierre  Rousseau  Liger,  établi  en  1750; 

5  presses.  Ce  dernier  ayant  imprimé  un  livre  pour 
démontrer  l'inutilité  de  la  confession,  son  imprime- 
rie fut  interdite  pendant  trois  mois:  il  a  donne  sa 
démission,  qui  n'est  pas  encore  acceptée. 

Nota.  Le  commerce  des  livres  se  fait  par  des  gens 
qui  ne  sont  pas  autorisés;  il  y  a  entre  autres  un 
nommé  Pierre  Chevillon,  frère  du  libraire  de  ce  nom, 
qui  tient  boutique  de  revendeur. 

AuREUA  Aux)BR0GUM,  voy.  Geneva. 

AUREUACUIf,    AURILACUM,    AURIUACUM,  Atlf- 

rillac,  ville  de  Fr.  (Cantal). 
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Noas  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  avant 
168»  dans  cette  Yille  :  VEntéléchU  des  Eaux  de 
Fic-le-Comte  en  Auvergne,  par  Jean  Monté:  ~ 
Avrillac,  1685,  in-12. 

En  1764  (ffopp.  Sartines),  il  y  a  un  impiimeur-li- 
braire  établi  dans  cette  ville  depuis  1761  ;  il  se  nomme 
Antoine  Viallanes. 

AuREUANENSis  Ager^  ÏMèonois. 

AiTREUANUM^  Origanum^  OHgono,  pet.  ville 
de  la  Vén^tie. 

AuREOLus  Pons,  Pons  Aureuani,  Pons  Au- 
REou  [Aur.  Vict.],  ville  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadaoo,  auj.  Pon- 
tirolo,  bourg  du  Milanais,  sur  la  route 
de  Bergame  à  Milan. 

AuRGi,  voy.  Flayium. 
AuRiA,  voy.  AifpmocHiA.  ' 
AuRiA,  voy.  AQUiE  Caud^e. 

AuRiAcuM,  Avriac,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne).  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

AuRiAcuM,  AuRicuM,  Aucich,  ville  de  TOst- 
Frise  (Hanovre). 

Est-ce  i  cette  ville  que  s*appliqae  la  désignation 
que  nous  fournissent  Herbert  et  Lowndes  d^un  livre 
imprimé  en  IMl  7  «  Jameê  Sawtrei/,  Defence  ofthe 
nutriage  of  Presistes  agents  Steven  Gardtner, 
BiMhopoffrynchester.  fViiln  Rep$e,  BUItopofNor' 
VDiche,  etc.  Awryk,  by  John  Fîroost,  IMl,  in-16. 
28  pag.  Goth.  a 

AURIACUM,  voy.  AURACUM  Ducis.  • 

AuRiGERA,  Alburacis,  Aregia,  VAriége,  riv. 
de  Fr.,  affl.  de  la  Garonne. 

AuRiuAcuM,  Aurillé  et  Awrilly;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

AuRiMONTANUM,  Ursimontanum  ,  OrmofUs, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

AuRiMoNTiuM,  Goldbergy  ville  de  la  Silésie 

!)russienne,  au  pied  des  monts  Géants 
Riesengebirge). 

Acriniacum,  Origny  en  Thiérache,  village 
de  France  (Aisne). 

AuRio.  Eiyron,  bourg  de  France,  anc.  abb. 
de  bénéd.  (Sarthe). 

AuRisiuM,  lioth,  ville  de  Bavière  (margr. 
d'Anspacb). 

AURISTADIUM,  voy.  AVERSTADIUM. 
AURIVALLIS,  voy.  AUREAVALUS. 

AuRL'NCA  [Liv.  viii],  SuEssA  [Cic.  Phil.], 

SUESSA  AURUNCORUM  [LiV.  IX],SUESSA  Au- 

RUNCA  [Vell.  Pat.] ,  ville  des  Aurunci, 
dans  la  Campanie,  auj.  Sessa  ou  Sezia, 
ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  napo- 
litaine du  roy.  d'Italie,  qu'il  faut  se 
garder  de  confondre  a^cc  Suessa  Po- 

METIA. 


Nous  pensons  que  la  grande  famille  des  imprimeurs 
de  ce  nom,  qui  florissaieni  k  Venise  au  xvi*  siècle, 
était  originaire  de  cette  ville  :  le  premier,  dont  les 
essais  comme  typographe  datent  de  1505,  s^ppclait 
Giov.  Bapt.  da  Sessa  ou  Sessa  ;  puis  viennent  le  cé- 
lèbre Melchior  ou  Marchio  Sessa,  et  Giov.  Baptista 
Marchio  Sessa  et  ses  fils.  Sept  différentes  marcfues 
(te  chat  et  la  adtcris )  .de  cette  famille  illustre  ont 
été  recueillies  et  publiées  par  Dibdin  dans  son  Deçà- 
meron.  Un  célèbre  bibliophile  du  commencement  de 
ce  siècle,  Pévéque  d'Kly,  disait  à  propos  des  liTres 
sortis  des  pYcsscs  de  ces  imprimeurs  t  «  Whenever 
you  see  a  book  vith  a  cat  and  mouse  in  the  frontis- 

JMce,  seize  upon  it  :  for  ihe  chances  are  as  three  to 
bur  that  it  %ill  be  found  both  curiousand  valuable.a 

AusA,  AusA  Nôva,Vk:dsAusonknsis  [Cell.l, 
AusoNA  (au  moy.  âge),  Aasona,  Vick, 
Vich  d'Osona,  ville  d'Espagne  (Cata- 
logne). 

Ausara,  voy.  Apsorus. 

AusARiENsis  CivrrAS,lc  bourg  d'Osero,  dans 
rUe  du  même  nom.  Voy.  Apsorus. 

Ausci,  voy.  AuGusTA  Ausciorcm. 

AusciA,  la  Bresle,  pet.  riv.  de  Normandie , 
séparait  le  Vimeu  du  Téllau» 

AusER  [Plin.  m],  Ausur  [Rutil.  Itin.], 
Alaop  [Strab.  V] ,  fleuve  d'Etrurie,  auj. 
le  Serchio,  affl.  de  l'Arno. 

AusiACA  Villa,  AnseauviUe,  village  de 
Lorraine. 

Ausimum,  voy.  Auiimum. 

AusoBA,  Aù<yo6a  [Ptol.],  le  Logh,  riv.'  d'Ir- 
lande, dans  le  Connaught. 

AusoNA,  voy.  AusA. 

AusoNiA,  VAusonie,  nom  poétique  de  11- 
talie. 

AussoNA,  AussoNicA,  AuxoNiA,  Aussontie, 
Auxonne,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Auxonne  fut  fondée  Pan  MM  de  J.  C,  suivant  l*his- 
torien  Claude  Jurain;  ses  armoiries  lui  furent  don- 
nées par  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 
L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  qu*à  partir  de 
1787,  suivant  M.  Temaux,  qui  cite  un  Mannel  des- 
tiné &  la  célèbre  école  d'artillerie  :  Lombard^  Table 
du  tir  des  canons.  Auxonne,  1787,  in*8. 

AusTA,  AusTiA,  UsTTA,  UsTiE,  Aussig,  ville 
de  Bohême,  sur  l'Elbe. 

AusTERAViA,  voy.  Ameiandia. 

AUSTERBATIUM,  VOy.  AUSTREBATIUH. 

AusTRACHiA,  EMSTRAcmE,  VŒstergoë,  partie 
orientale  de  la  Frise. 

AusTRASiA,  AusTRACHiA,  AuHTER  [Frédég.], 
Westerreich,     Westreich,     VAustrasie, 

{)rov.  N.-E.  de  la  France  et  0.  de  l'Ai- 
emagne;  comprenant  la  Lorraine,  le 
Brabant,  la  Tfauringe,  le  Luxembourg 
et  pays  de  Liège,  etc.  ;  a  formé,  du  \i* 
au  vm^'  s.,  un  des  principaux  royaumes 
francs. 
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AcsnuviA,  Castba  PiterEimA,  Osterhova, 
(kterhofen,  ville  de  Bavière,  près  du 
Danabe  [B.  et  Hôller]. 

Al'STREBATTCH^    AUSTERBATIUM^  AVSTREBANTO 

[monn.  mérov.],  Ogtrevand,  district  du 
Hainaut  belge  (territ.  de  Bouchain). 

ArsTRiA    [Cluv.  Cell.],  Austri  pRANaA, 

OSTER-RlKB,  QeGNUM  ORIENTALE,  CEsteT- 

rekh,  (Estreick,  Vempire  d'Autriche, 
Tiine  des  grandes  puissances  euro- 
péennes (?). 

ArsnuA,  voy.  Licerium. 

ArsTRijc  CiviTAS,  Toy.  Bedriacuh. 

AusL'ofCM,  AnsuGUM  [Itin.  Ant.],  ville  de 
Tanc.  Norique;  auj.  Borgo  di  vai  Sugana 
(d'après  Forbiger),  pet.  ville  du  T^rol 
autricbien. 

Lnmpriiiierie  exista  dans  cette  localité  en  1750,  tlit 
M.  Cotion,  dus  son  supplément. 

AmssioDORUM  [Tab,  Peut],  Autesiodo- 
RUM  [Itin.  Anton.],  Altisiodorum  [Cell.], 
Actosumrum  [Amm.  Marcel.],  Antisio- 
DORUn,  Urrs  Aixedronensts,  Aytizioderg, 
AvTTuoDERo  [moun.  mérov.],  Avnssio- 
DERvx  [Frédeg.l,  Avaucerre  [Joinv.], 
AcsEURRE  (Guy  a'Anseurre,Guy,  évoque 
d'Auxerre,  Ducange),  la  Cité  d'Auçoire 
[Chron.  de  St-Denis],  Auxerre,  ville  et 
evèché  de  Fr.  (Yonne). 

H.  Tenwn  porte  à  1650  et  le  D*  Golton  à  1380  la 
tec  et  Introduction  de  la  typographie  dans  cette 
Tile,  mais  sans  indication  de  livre  imprimé. 
Voici  le  vohuiie  que  M.  Gotton  a  dû  vouloir  dési- 
gner: c'est  un  Bréviaire  à  Pusage  d'Auxerre,  Brevù»" 
rtaH  Eeeiaiœ  AntiuiodortntU^  Antissiodori,  1&80, 
i»a,  tpatt  nous  trouvons  dans  plusieurs  catologues, 
entre  antres  sous  le  n*  5521  du  eau  Dubois.  Mais  la 
BUiochèque  impériale  possède  une  pièce  publiée 
so«s  one  date  antérieure  :  Sauvegarde  donnée  par 
r Empereur  (MaximOien  11)  à  M.  te  cardinal  de 
Lorraine,  eueêque  de  Meiz.  Ausserre,  par  M.  Bour* 
don,  1506,  in-a. 

Psmi  les  imprimeors  d*Auxerre  que  nous  jugeons 
dâgnes  d*nne  mention  honorable,  nous  citerons  : 
Plîerre  Vaurd,  au  commencement  du  xrii*  siècle,  et 
CdeVOIers. 

Eo  115*  [Jlopp.  Sartlnes],  il  n'y  a  qu'un  seul 
iaurimear  à  Auxerre:  c'est  Françbis  Foarnier,  éta- 
Minit7»2. 

.U^TOMATE  [Plin.  n],  Hiera  [Gros.],  Tune 
des  lies  Lipari,  auj.  MegoH  Cameni, 
dans  l'Archipel. 

AcTosnwRCM,  voy.  Actissiodorum. 

AmiEuif ,  AxOrai  ou  Autrey,  bourg  et  anc. 
comté  de  France  (Doubs). 

AcTRicux,  voy.  Carnbtum. 

AuTticcACUM,  voy.  Andernacum. 

Actcra,  Audura,  Ebura,  l'ftire,  riv.  de 
Fr.,  affl.  de  la  Seine  (non  citée  par 
Forbiger). 

AuvERnuM,  Aw)ers\  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 


AuxANUM,  Anxanum  LTab.  Peut.],  Lanciano, 
bourg  d'Italie  (Abruzze  citer.). 

AUXELLODUNUM,  VOy.  EXELODUNUM. 

Auxenna  [Tab.  Peut.],  Muenna  [Itin.  An- 
ton.], Avalles,  AvauUc,  Avaux,  sur 
l'Aisne,  bourg  et  château  de  France 
(Marne),  construit  sur  les  ruines  d'£r- 
chery  ou  Ecry  [Gbron.  cari.]. 

AuxniuM  [CaBS.  B.  G.  i],  Ausimum  [Tab. 
Theod.],  AfiÇifwv  [Plutar.],  AuxmoN  [Itin. 
Anton.],  ville  des  Picentins,auj.  Osimo, 
ville  de  la  délég.  d'Ancône  (Italie). 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  à  une  date 
assez  reculée  :  c*est  june  traduction  latine  du  premier 
chant  de  TArioste  :  Ariotto  Lud.  —  BoUmdi  purioti 
liber  primus  et  Cantue  cujusque  Prindpia,  tatt* 
nitaie  donati  a  Visito  Maurttio  de  Monte  fionan, 
Auximi,  per  Astnlfum  de  Grandis,  1510,  in-8. 

AUXONIA.  voy.  AUSSONNA. 

AuxuENNA,  voy.  Fanum  s?  Menehildis. 

AyaLLO,  VOy.ABALLO. 

AvALLoauM  fGreg.  Tur.,  Frédég.],  Alluye, 
bourg  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

AvANTia,  peuple  de  la  Gaule  Narbon.; 
auj.  occuperait  partie  des  dép.  des 
Alpes-Maritimes  et  des  Basses-Alpes. 

A VANTicoRUM  Oppidum,  voy.  Ictodurum. 

AVANTICUM,    AùotVTlxOV     [Ptol.],    AVENTICUM 

Tacit.  Hist.  i] ,  Aventicum  Helyetioruh 

Itin.  Anton.],  ville  de  la  Gaule  Lvon- 

naise],  aui.  Avanche,  Avenches,  ville  de 

Suisse,  près  du  lac  de  Môrat  (cant.  de 

Vaiid). 

AvARA  Major,  VYévre,  Vlètre,  pet.  riv.  du 
Berry. 

AvARicuM  rCses..  Itin.  Anton., Tab.  Peut. 
Àûoptxov  [Ptol.j,BiTURiCiE  [Geog.Raven. 
BiturigjE  [Sid.  ApolL],  Bituricum  [Lu- 
can.],  BrruRiGA,  Biturix,  OppmuH  Ava- 
RicuM  m  FiNiBUS  BrrDRjGuii.[Cœ9.],  Be- 
TpRicA  [Greg.  Tur,],  Beturigas  urbs 
[Frédég.],  Betoregasci,  Beoregas,  Be- 
TORGAs,  Betorex  [mouu.  mérov.],  cap. 
des  Biiwriges  Cubi,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Bourges,  ville  et  archevêché 
de  Fr*  (Cher). 

Caiherinot,  le  compilateur  berrichon,  porte  à 
l'an  150O  la  date  de  l'introduction  de  llmprimerie  ft 
Bourges,  et  laTbaumassière,  dansson  Hiêt,  du  Berry, 
cite  un  Bréviaire  en  deux  volumes  imprimé  à  Bour^ 
ges  en  151S,  pour  l'abbaye  de  S.  Saiurs  mais 
aucun  fait ,  aucune  preuve,  ne  sont  apportés  à  fappui 
de  ces  assertions  purement  gratuites. 

M.  Gotton,  de  son  côté,  dit  que  l'imprimerie  tat 
introduite  &  Bourges  par  Barthélémy  Baruult,  et 
M.  Temaux,  suivant  sa  coutume,  reproduit,  sans 
même  en  varier  les  termes,  cette  assertion  erronée  : 
B.  Bartault  fUt  l'un  des  premiers  libraires  de  Bourges, 
mais  n*iinprima  Jamais.  Le  Couetvmier  général  de» 
Payé  et  JmeM  de  Berry  (Man.,  lom.  U,  coL  S5S 
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fat,  suivant  Gotton,  le  premier  livre  imprimé  k 
Bornas  ;  il  se  vendait  dans  cette  ville  en  vostel  de 
Barih.  BariauU,  et  avait  été  imprimé  i  Paris  par 
Michel  Feiandat,  mais  aux  firais  de  trois  libraires  asso- 
ciés«  B.  Bartault  et  Jean  Gamier  de  fiourgeSi  et  Ponce 
Roffet.  dit  le  Faulcbem',  de  Paris. 

Quel  fut  donc  le  premier  imprimeur  de  cette  grande 
cité  de  iiourges,  si  célèbre  à  cette  éi)oque  par  son 
université  et  son  école  de  |droit,  oti  brillaient  d^un 
renom  sans  égal  les  Culas  et  les  Alciat? 

Mous  emprunterons  à  une  curieuse  brochure  de 
M.  Boyer,  bibliothécaire  de  Bourges,  quelques  détails 
consciencieux  et  fort  intéressants  h  ce  si^et.  On  ne 
reconnaît,  dit-il,  de  fondation  certaine  d*un  établi&- 
semeni  dimprimerie  à  Bourges  qu*en  iâSO.  A  cette 
époque,  sous  la  bienfaisante  protection  de  Mar^e- 
rite,  duchesse  de  Berri,  qui  portait  à  cette  provmce 
une  affection  particulière,  les  cours  de  TBcole  de 
droit  avaient  commencé  à  prendre  un  lustre  inaccou- 
tumé ;  le  renom  européen  du  professeur  Alciat,  (|ui 
venait  d*y  faire  son  entrée,  appelait  autour  de  sa  chaire 
une  foule  d*hommes  d*éiude  k  qui  les  livres  deve- 
naient plus  que  Jamais  nécessaires.  La  ville  crut  de- 
voir répondre  à  ce  besoin,  et  appela  de  Paris  un 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Ganiier,  qui  apporta 
avec  lui  ses  presses  et  s^engagea  à  rester  six  ans  au 
moins  dans  le  pavs.  De  pluH,  pour  l'attacher  davan- 
tage et  aréventr  les  mauvaises  chances  d*un  nou- 
vel établissement,  les  maire  et  échevins  lui  assu-  ' 
rèrent  une  rétribution  annuelle  de  100  livres 
tournois.  On  y  a|outa  10  livres  une  fois  données 

rur  l'aider  à  faire  le  voyage  de  Bourges  k  Paris,  où 
allait  chercher  sa  femme  qu'il  y  avait  laissée  avec 
tout  son  ménage  et  son  matériel.  (Compte  de  la 
vUle,  1529-1530.) 

Les  premiers  spédmens  des  presses  de  Gamier  ont 
disparu.  (Tétaient  sans  doute  de  simples  ordonnances 
ou  des  pièces  administratives  des  maire  et  échevins  ; 
mais  bientôt  il  fut  adopté  par  le  clergé  et  devint  k 
la  fois  l'imprimeur  de  l'autorité  séculière,  celui  de 
l'Université,  et  en  même  temps,  ce  qui  valait  mieux 
à  celte  époque,  le  typographe  agréé  par  le  parti  clérical. 

Malgré  ces  trois  cordes  à  son  arc,  Gamier  ne  fit 
pas  fortune,  puisqu'on  lit  dans  im  dénombrement 
dâ  officiers  de  l'Université  :  «  L'imffrimeur  c'est 
JekoH  Gamier,  homme  paouwe  qui  n'imprima  de 
sa  vue  livre  fors  des  Almanaes  et  ut  Vhoffice  non- 
ueUement  érigé  et  ni  eust  iamays  imprimeur  que 
luy.  •  Cette  pièce,  dit  M.  Boyer,  doit  être  de  1556 
environ;  or  Gamier  avait  ceruinement  imprimé 
lui-même  le  Missel  de  1547,  dont  nous  avons  parlé; 
ce  qui  contredit  l'assertion  précitée  :  qu'il  n*imprima 
de  sa  vye  Hure  fors  des  Atmanaes, 

Garnier  exerçait  encore  en  1502  ;  la  biblioth.  du 
chapitre  de  Saint-Etienne,  aj'ant  été  saccagée  parles 
Huguenots  qui  envahirent  la  ville  cette  année  1502, 
fut  reconstituée,  tant  bien  que  mal,  par  les  bourgeois 
bien  intentionnés,  qui  rccueillffent  çk  et  ik  les 
épaves  du  nauflrage;  parmi  ceux  qui  achetèrent  des 
livres  auf  pillards  ,*  dans  ce  but,  figure  ce  brave 
Jehan  Gamier,  faisant,  comme  l'on  voit,  contre  for- 
tune bon  cceur. 

La  marque  parlante  de  ce  libraire  était  un  vaisseau 
battu  par  la  tempête,  avec  trois  moutons  paissant 
sur  le  rivage,  et  cette  devise  biblique  « 

Discerne  causam  meam  de  qente  non  sancta. 

L'homme  dont  Bourges  a  le  droit  de  se  glorifier, 
t'est  Geoffroy  Tory,  bien  que  nous  n'admettions  pas 
comme  suffisamment  authentiques  les  attributions 
qu'on  voudrait  faire  k  son  burin  de  toutes  les  pièces, 
sans  exception,  marquées  d'une  ^  :  mais  un  bibKo- 
graphe  éminent,  M.  Auguste  Bernard,  ayant  consa- 
cré k  cet  artiste  une  monographie  fort  importante 
(éd.  Tross,  1800,  1  vol.in-8.),  nous  n'avons  pask 
nous  en  occuper. 

La  Coutume  du  Berry  fut  publiée  en  latin  bien 
avant  d'être  imprimée  en  franoiis  :  le  Manuel  de 
M.  Branet  Indique  comme  étant  la  première  une  édi- 
tion de  ces  Coustumes  gcttéreUles,  annotées  par 
NIcohis  Bœrier  ou  Boyer, imprimée  en  1512;  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Bennes  en  possède  une  plus 
ancienne,  dont  un  éminent  professeur  k  la  faculté 


des  lettres  de  cette  Tille,  M.  Delaunay,  nous  com- 
munique la  description  : 

Le  voliune  est  ln-8,  et  se  compose  de  150  ft, 
sign.  A-V,  impr.  en  car.  goth;  après  le  titre  en 
rouge  et  noir,  semblable  k  celui  de  l'edit.  de  1512,  on 
lit  :  Earumdem  ae  noflulUs  cO  |  siUis  et  addiz  p 
ipi/h  I  Boerier  novi  |  ter  edl  |  tis;  ce  mot  noviter 
indique-t-il  une  édition  plus  ancienne  7  Le  livre  est 
dédié  k  Jehan  de  Gannay,  chancelier  du  roy.  A  la  fin 
on  lit  :  EaepUeiunt  Consuetud,  incttte  Civitatis  et 
septene  Byturigum,  impresse  anno  ÙH  M"  COCGCIX, 
die  vero\X\\  mensis  octobris,  sans  aucune  fndica- 
tion  de  lieu  ni  d'imprimeur;  mais  au  T*.du  dernier  f. 
la  marque  d'EngulIbert  de  Maraef.  ce  qui  nous 
donne  Paris  comme  lieu  de  l'impression. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  Coustumier  Berrichon 
imprimé  k  Boutées,  avant  celui  de  1570,  que  cite 
aussi  M.  Krunet. 

Quant  aux  livres  de  liturgie  spéciale,  nous  cite- 
rons le  Missel  de  Bourges^  impr.  k  Paris  par  l'ABe- 
inand  J.  Hyeman,  en  IkOS,  in-foL  goth.  sous  Pépls- 
copat  de  Gutl.  de  Cambray.  (bibl.  de  Bourges.) 

Un  antre  Missel^  impr.  a  Paris,  impensis  J.  Parvi, 
Engleb.  de  Maraef,  Pétri  Sartier  et  Jac.  Ferot,  pen- 
dant l'épiscopat  de  François  de  Bueil,en  1522,  in-fol., 
dont  un  splendide  ex.  sur  vélin  fut  vendu  1S15  fr. 
en  1800. 

Catherinot  cite  un  autre  Missel  de  Bourges,  impr. 
également  k  Paris  en  1527. 

Le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  locales  est  un 
in-fol.  k  2  col.,  en  car.  goth.,  avec  cette  souscrip- 
tion :  Exeudebat  Joemes  Gamerius  Biturigihus 
ad  seholas  utrtusqt  iuris  uM  vénale  repaies, 
M.  D.  XLVll. 

Le  Manuel  fournit  encore  cette  indication  :  En 
même  tem|)s  que  l'archevêque  de  Bourges  confiait 
aux  presses  parisiennes  l'impression  du  Missel  de 
son  église,  il  faisait  imprimer  un  Bréviaire  k  Li- 
moges en  un  vol.  in-8,  avec  cette  souscription  k 
l'avant-demier  f.  :  Impressum  in  Lemovicœ  civitate 
per  Paulum  Berton,  1522;  mais  les  frais  de  cette 
publication  firent  faits  par  les  quatre  libraires  de 
IViris  et  de  Bourges,  que  nous  venons  de  citer;  aussi 
voit-on  au  v«  du  demier  f.  la  marque  'et  le  nom  de 
Pierre  de  Sartières  (ou  Skrtier),  et  lit-on  cette  sous- 
cription :  Venundâtur  Bituris  et  Parisii. 

Nous  citerons,  parmi  les  imprimeura  qui  ont  suc- 
cédé k  J.  Gamier,  Jean  Hantet  (1558),  Pierre  Bou- 
chler  {1570-1587),  Nicolas  Levez ,  chef  d'une  dynastie 
qui  imprime  Jusqu'au  zviit*  siècle,  et  qui  le  premier 
prend  le  titre  a'fmpHm^ur  juré  de  la  ville  ;  les 
Cristo,  Chaudière  et  Toubeau.qui  portèrent  la  typo- 
graphie berruyère  k  un  degré  de  perfection  assez 
remarquable. 

Le  Bapport  Sartines  signale  deux  imlfflmeurs  : 
Solange  Toubesu,  veuve  de  Jacq.  Boyer,  impr.  de- 
puis 1717  ;  la  famille  des  Boyer  est  originaire  d*Or- 
léans,  où  elle  imprimait  depuis  deux  siècles.  Puis 
Barthélémy  Oisto,  d'une  vieille  famille  d'imprimeurs 
do  Berry. 

AvARio,  Veronius,  VAveiro,  Aveyrou,  Arey- 
nm,  riv.  de  Fr.,  affl.  du  Tarn. 

AvATiœRUM  Stagnum^  Mastramelum  Stag- 
NUM  [Cell.],  V Etang  de  Martigues  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

AvEDONAcuM,  Avnai,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-Inférieure). 

AvEiROH^  AvERiuu^  Ercobriga  [Polyb.l, 
Talabrica  [Itin.  Anton  .J,  Aveira,  ville 
et  duché  de  Portugal,  au  N.-O.  de 
Goîmbre^  suiv.  Ukert. 

Avelda,  Aveldia,  Aveldy  pet.  ville  de  la 
Hesse. 
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IKiprtt  M.  Temaiix ,  mais  sans  ancane  garantie 
fMitenticité,  noua  citerona  :  Auçvtiinm  Avelden- 
ib^  Pla  CoUatio  eum  Manino  luihero  $uper  BU 
bUMkua  nom.  ATeldic,  1528,  ln-4.  Noua  ne  con-* 
BiiHoiii  ni  le  livre  ni  son  auteur,  que  nous  ne 
irooroos  cités  par  aucun  bibliographe. 

AnxlA^  voy.  Aquila.  in  Vestinis. 

Atelu,  a  via  Vaccborum,  VilUdcn,  ville 
d'Espagne  (roy.  de  Léon). 

AvnukXA,  AvELLANuif^  Hosloch,  pet.  ville 
da  cercle  de  Franconie,  près  de  Nu- 
remberg. 

AvENAcm.  AvENAiuM,  AvENiACUM^  Avcnoy, 
pet.  ville  et  anc.  abb.  de  Cbampagne 
(Marne). 

AvEiim  Castrch,  voy.  RoifARici  Mons. 

AvEKio  [Mela^  Plin.],  Âitvûav  inXtc  [Steph.], 
Avoio  Gavarum  [Tab.  Peut.],  Civitas 
AvENMcoRUM  [  Notit.  Prov.  Vien.  1 , 
AvnnoNi  Civ.  [monn.  mérov.],  ville  des 
Cavares,  dans  la  Gaule  Narbon.,  aùj. 
Avignon,  ville  de  Fr.  (Vauchisc). 

L'iraprimerie  date  k  Avignon  de  1497  :  Luciani 
Patbtmrus,  Seipkf  Ronumus,  Caradna  heroica  in 
âmortm,  Awiwuê  Aureut,  Bruti  et  JHogenU  Cyniel 
tpUlol^  (oinnia  latine). liée  opuscnla  castigatissima 
enendata  tmpressa  snnt  Auinione  impensa  Nicolai 
Tkne  cinia  Avinionensis»  H.  ccc.  zcvii ,  IdilHis  octo- 
hns,  pec.  in-4,  goth.  de  37  ff.  à  29  lig.  par  page,  plus 
vn  L  btànc 

H.  Brmiet  a  éerit  Nie,  Cèpe,  Panier,  Hain  et  les 
SBires  bibiiogr.  lepe;  mais  un  libraire^de  Paris,  cu- 
rieux et  instruit,  M.  Claudin.  fait  observer  qii*&  cause 
de  la  forme  singulière  de  la  lettre  T,  qui  otnre  une 
pande  analogie  avec  VL  et  le  0,  les  bibliographes 
oBt  écrit  tantôt  Lepe,  tantôt  Cèpe,  mais  quMl  faut 
lire  Tepe:  et  en  cela,  après  vérification,  nous  sommes 
dteiant  plus  de  son  avis,  que  nous  trouvons  sur  le 
fcrond  livre  avignonais  le  même  nom  écrit  Tepe, 
et  par  M.  Brunet  lui-même  {Uan-hy  col.  159).  VAsi- 
mu  Aureu»  annoncé  sur  le  titre  u*est  pas  compris 
dus  le  volume;  non  plus  que  dsns  Pédition  de  1505 
rpvîs,  Gaspard  Philippe),  qui  reproduit  celle  d*Avi- 
pion,  1497;  la  censure  ecclésiastique  a  passé  par  Ift. 

Le  second  livre  imprimé  k  Avignon,  cité  par  les 
kihiiograpbes,  est  intitulé  :  Bofftedi  Traetatue  U- 
leftenan  attper  taraque  censura,  —  Traetatue 
UbeUontm  gnper  utraque  censura  cum  Questioni- 
tas  Bo^batiniMj  cattigatne  a  Pttro  MUoti,  Petro 
Tepe  et  Joanne  Paàeyrani  dUto  Gatukarre  écho-- 
loÊiiço,  —  Impressit  Dominicus  Anseimns  Auenio- 
■enns,  Aucnione  altéra  Roma  ultima  Kal.  Marcius, 
A.  H.  oococ,  In-foL 

Le  Lneien  de  1497  ne  nous  avait  pas  donné  de 
ann  d^primeur;  mais  celui-ci  nous  révèle  très- 
protaMement  comme  premier  typographe  avigno- 
lab  Dominique  Anselme  :  nous  disons  trës-probable- 
parre  qoe,  n*Syant  pu  trouver  le  livre  du 
Odofredus  ou  Rofiredus,  que  nous  citons, 
ttVivons  pu  comparer  le  caractère  dont  s*est 
ri  Oom.  Anselme  avec  celui  du  tAteien. 

le  nom  le  plus  glorieux  de  la  tvpographie 
■ise  est  évidemment  cehii  du  célèbre  Jehan 
de  Channey,  dont  les  produits  sont  encq^  au}our- 
Ani  si  recherchés  des  amateurs;  la  marque  de  cet 
imprimeur  rappelle  exactement  celle  des 


Pmrmi  les  nombreux  imprimeurs  d*Avignon  au 
zvp  siècle,  nous  citerons  :  Ant.  Bonhomme,  qui 
ncrrait  en  15S2,  et  fiarth.  Bonhomme,  en  1555; 
Gr.  Tacbei,  en  1649,  et  à  ta  même  époque  livmbert 
* •   •;  Pierre  Roux»  en  1555,  et  Math.  Vmcent. 


AvENioNETUH,  Avignonct,  bourg  de  France 

(Aude). 

AvENioNis  Castrum,  Napouley  village  de 
Fr.  (Var).  Quelques  géographes  donnent 
à  ce  village  remplacement  de  Fane. 
Athenopolis. 

AvENLiFNius,  Ljbnius,  the  Liff^,  riv.  d'Ir- 
lande. 

AVENNiB,    AVESNJE^    AVISNA    [ch.    Ct   dipl.], 

Avemes,  ville  de  Fr.  (Nord).  Quelques 
villages  de  Picardie  et  d'Artois  portent 
aussi  ce  nom. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  k 
Avesnes  avant  1878;  li  celte  date  nous  trouvons  ab 
Catal.  Dubois,  n«  2410  t  TraUè  de  ta  retraite. 
Avenues,  1678,  in-10. 

AvENNiE  GoMiTis.  Avesnes-h-ComU,  bourg 
de  Fr.  (Pas-de-Calais). 

AVENTACUM^  voy.  AVENACUM. 

AvENTicENsis  Lacus^  dcT  Murtnersee,  le  lac 
de  Morat,  en  Suisse  (canton  de  Fri- 
bourg). 

AVENTICENSIS  PaGUS,  VOy .  UlTR AJURANUS. 
AVENTIC.UM,  voy.  ABRINCiE. 
AVENTICUM,  voy.  AVANTICIJM. 

AVENTiNUH,  voy.  Abusina. 

AvENTiNus  MoNS^  Ic  mont  Avetitin,  monte 
di  Sofiia  Sabina,  une  des  sept  collines 
romaines;  il  y  en  a  huit  aujourd'hui. 

AvENUu,  l'Aven,  pet.  riv.  de  basse  Bre- 
tagne. 

Ayerciaco  Villa  [monn. mérov.],  Arrec%, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

AvERDERA,  Aveurdre,  bourg  de  France 
(Allier). 

AVERIUM,  voy.  AVEIRIÎlf . 

AvERNUM^  Avemes.  Plusieurs  villages  de 
France  portent  ce  nom^  partie,  en  Nor- 
mandie et  dans  le  Yeim. 

AvERNus  [Plin.  Stat.],  Avernt  Lacus  1T. 
Liv.,  Cic],  ift  "Acpvoç  Xt|xvïj  [Strao., 
Diod.  Sic.]^  kigo  Avemo,  dans  Tanc. 
Gampanie^  auj.  lago  Tripergola,  au  roy. 

.   de  Naples. 

AvERSA^  Aversa,  ville  de  la  Terra  di  La- 
voro,  prov.  nap.  du  roy.  d'Italie. 

Comté  normand  au  moyen  âge  :  rimprimerle  dq^ 
dans  cette  petite  ville  de  Tan  1620 1  D,  Luee  Pras- 
sicii  Confutationee  in  Commentationes  Aygvstt 
Niphi  pro  defentione  Catholieœ  ae  pertpathetteœ 
veritatU,  —  Impressae  Averse  per  A.  de  FritUs,  A.  IK 
1520,  in-fol. 

Cest  M.Temaux  qui  nous  donne  cette  indication,  et 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle  >  le  livre  est 
inconnu  à  limser  et  à  Malttalre;  Amati  non  plus 

ÎiU'Haym  ne  le  citent  Giustinianl  seul  (p.  1S5)  nous 
oumit  le  titre  d'un  livrç  du  méma  !>•  Lucas  Praa- 
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sicios,  imprimé  ft  Kaples  l^amiée  sniT.  1531,  o5  nous 
ToyoDS  qu'il  était  qualifié  de  Patrieiu»  Averaanus, 
ce  qui  semble  donner  quelque  apparence  d'authenti- 
cité au  renseignement  de  M.  Temaux. 

AvER8BERGA^A.UERSBERGA9  Aversbergy  bourg 
de  Garinthie^  près  Laybach. 

AVKRSTADIUMj^  AUEISTADIUM,  AueTStOSCU,  pet. 

ville   des   États  prussiens  ^  prov.  de 
Saxe. 
Avu,  voy.  Aquila  (in  Vestinis). 

AvuRiuM  (Locus  aptus  nutriendis  avibus 
vàlatids.  Duc.)  9  Pluyeriuh,  Pluviers 
[Chron.], PithivierSj  ville  de  Fr.  (Loiret). 

AvicuLA,  der  Vogelberg  (en  ital.  Monte- 
Uccello),  montagnes  de  Suisse  (Alpes 
BJuBticœ). 

AviuAcuM^  Avilly,  village  près  Chantilly 
(Oise). 

Le  Dère  Houbigant  (Ch.  Fr.),  célèbre  bébralsant, 
y  établit  une  petite  imprimerie  à  son  usage  en  1745, 
et  cette  imprimerie  fonctionna  pendant  un  laps 
d^nées  assea  considérable  :  il  en  sortit  un  Pêatte- 
riutn  hebrtdcum,  en  17M,  sous  1j  rubrique  t  Lug- 
thuti  Batavorum,  tiré  k  cent  exemplaires  ;  les  Prv» 
verbia  en  170S  et  plusieurs  ouvrages  en  français. 

AviuANA^  ViLUANA,  Aviçliana  ou  Avir 
gliano,  pet.  ville  du  Piémont^  dans  la 
prov.  de  Susa. 

AviLLA^  Aviles,  pet.  port  d'Espa^e^  dans 
les  Asturies^  sur  le  golfe  de  Biscaye. 

AviMONs^  CHsemmt,  bourg  de  Picardie 
(Somme). 

AviNOUM  Villa  super  fluvium  Tarni  [Cb. 
Car.  C.  a.  843],  Avizucum,  Aveins,  sur 
le  Tarn,  village  de  France  (Tarn-€t-Ga- 
ronne),  anc.  villa  royale. 

AvisiuM,  Avis  ou  Aviz,  pet.  ville  de  Por- 
tugal, dais  TAlentejo. 

AvisiuM,  Evas  ou  Effas,  pet.  ville  d'Autri- 
che, près  Brixen. 

AviTACuM,  Aubières,  bourg  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme). 

Avolotium,  Avolodia  [Frédég.],  Avallo- 
auM  [Greg.  Tur.l,  AlUmne,  village  et 
anc.  seigneurie  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Avus,  riv.  de  l'Espagne  Tarraconaise,auj. 
le  Bio  d*Avés^  en  Portugal. 

Axa,  Axbridge,  bourg  d'Angleterre  (Som- 
mersetshire). 

Axa,  Axiacum,  Axium,  Essay  ou  Essex, 
bourg  de  Normandie  (Orne],  aûc.  abb. 
d*A.  =  Essey,  anc.  abb.  de  B.,  dioc. 
d'Agen  (Lot-et-Garonne).  =  Essay, 
village  de  Fr.  (Côte-d'Or).  =  Un  village 
du  même  nom  dans  la  Haute-Marne. 

AXAUTA,  Fanum  Axalitanum,  Axati  [Piiiu], 
Lora,  bourg  d'Espagne,  près  de  Séville. 


AxANTA,  voy.  UxAims. 

AxATi,  voy.  Axalita. 

Axella,  Axelf  pet.  ville  de  Hollande, 
dans  rile  du  même  nom  (prov.  Zee- 
land). 

Axellodunum,  Cadenaç  (?),  ville  du  Quercy 
(dép.  du  Lot). 

AxELODUNUM,  AxELLODUNUM,  Exhom,  ville 
d'Angleterre  (Northumberland). 

AxiAc^  [Plin.  iv],  AxiACE  [Mêla] ,  ville  de 
Tanc.  Sarmatie,  sur  VAxiaces  (le  Te/t- 
goul),  auj.  Oczakow,  Otschakaw,  ville  de 
Russie^  prise  aux  Turcs  en  1739  (prov. 
de  Cherson). 

AxucEs  [Mela.^  Plin.J,  6  'aÇwuctjç  [Plol.], 
le  TeUgotjU,  nv.  de  Russie  ;  se  jette  dans 
la  mer  Noire. 

AxucuM,  voy.  Axa. 

AxiMA[Tab.  Peut.],  Axuna  [Geoç.  Rav.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Aymé, 
bourg  de  Savoie.  =  Jacquemont ,  dans 
l'anc.  Tarentaise,  pet.  ville  de  Savoie. 

Axiopous  [Itin.  Anton],  'aÇio6woX»ç  [Ptol.l, 
ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj.  Galatsch, 
Galatz,  ville  et  port  franc  de  la  Molda- 
vie, sur  le  Danube.  Forbiger  voit  dans 
AxiopoLis  Bassùva, 

Axirs  [Liv.,  Plin.],  'AÇto'ç  [Hom.  ri],  'AÇstoç 
[Ptol.],  "AÇioç  [Strab.,  Thucyd.],  Baroa- 
Rius,  Vardarius,  fleuve  de  Macédoine 
[MaMonia],  auj.  le  Vardarou  Vardhari; 
se  jette  dans  le  golfe  de  Saloniki. 

AxoNA  [Cœs.,  Ausou.] ,  Axonu,  AÔÇcuwo; 
IDio.  Cass.],  V Aisne,  riv.  de  Fr.  affl. 
ae  rOise. 

AxuENA  [Itin.  An  ton.],  à  17  m.  de  Verdun. 
Est-ce  Ste-Menehoiâd ,  comme  Font  dit 
qq.  géographes,  ou  plutôt  NeucUle-au^ 
Pont,  bourg  de  Champagne,  reconstruit 
en  1203  par  Blanche,  comtesse  de 
Champagne  (?) 

Ayennum,  Ayen,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute- 
Vienne),  anc.  duché-pairie. 

Aygarus,  VEygues,  pet.  riv.  du  Dauphiné, 
affl.  du  Rhône. 

Aymontiuu,  Ajauontium,  Ayamcnte,  ville 
forte  d'Espagne,  sur  le  Guadiana  (An- 
dalousie;. 

AyROLUM,voy.  Ariola. 

AzAcuM,  AsAcuH,  Azoy ,  plusieurs  local, 
de  ce  nom  dans  les  dép.  d'Indre-et- 
Loire,  du  Cher  et  de  la  Vienne. 

AzAUM  [Itin.  Anton.],  ville  de  Pannonie, 
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SOT  TemplacemeDi  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  divisés  :  suiv.  Mu- 
char  il  faudrait  le  voir  près  d*un  bourg 
de  Hongrie  nommé  Tata;  Mannert  y 
Tuit  Ntudcrf,  sur  le  Danube,  et  Reichard 
Acs  [Forbiger] . 

ÀZELUM  y  Tille  des  Ven^,  dans  la  Gaule 


Transpadane,  auj.  Asoh,  bourg  d'Italie^ 
prèsTrévise. 

AzERACuM,  Azerat,  bourg  du  Périgord 
(Dordogue). 

AziNcuRTUM,  AziNCAKTUM,  Azincouft,  bourg 
de  l'Artois,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 
On  disait  au  xv*  s.  Agimourt. 


Bararria,  BAUnoBRicA  |Itin.  Antfln.],  Bo- 
ikOBRiA  [Not.  ImpJ,  BoriABRir.uM,  Boppab- 
niA,  BoMoBBicA  iTali.  Peut.),  Bontobrice 
[monn.  mérov,],  £oi]]jani.  ville  d'Atle- 
magnt',  sur  le  Rhin,  présCoblenU. 

Babeberga,  voy.  BAHUEHr.A. 

I.  Barbecillum, 


Babu  [Plin.],  Balbu,  Altomontiiiii,  Hons 
Altus,  Monlalto,  pet.  ville  de  U  Calabrc 
citer.,  au  pied  des  Apennins. 

e*  de  Janui,  rioieur  de  la  pre. 

s  eacrdopédia,  était  né  dana 

Babima,  Babaitek,  bourg  de  Honnie. 

Bacaci'h,  voy.  BAtiArcii. 

Bacahis,  voy.  Baganiw. 

Baccx,  Baccium,  BACTiAcim.  BAncis  Villa 
IN  TEBWTowo  SiBoNENSE  (dc  Sùm)  [Fré- 
dég.l,  Bex,  bourg  de  la  Conféd.  suisse 
[Vaiid). 


BAtxANC  [Ilin.  Anton.],  ville  d'Ëtrurie, 
auj.  BtKcimo,  but  le  fac  du  même  nom. 

BacchaiIacum,  voj.  Ara  Bahchi. 

Bacchiuo,  Uedoacus  hikoh  [Plin.,  Liv.], 
Batchiglione,  riv.  de  la  Vénétie. 

BArENf,  An  Bacenas,  Binasco,  forteresse 
entre  Milan  et  Pavic. 

Bachia,  Bach.  pcl.  ville  de  la  basse  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Baqu»,  Bacivuh,  Basia,  Baisiuh,  Bactvus 
Villa,  Bacivile  [Chroii.  Sigcb.],  Bai- 
sieux,  village  près  Corbie  (Somme), 
anc.  villa  roy,  [Chr.  Fontan.,  a.  847), 

Bacivu¥  SuBTERitis,  Bésu  S.  Éloi  (?],  village 
près  Gisors  (Eure). 


Bacivuii  Sdperids,  Bésu  le  Long,  village 
près  Gisors  (Eure),  [Aug.  le  Prévost], 

BAr.oDUM'M,  Batava  Castra  [Not.  Imper.], 
Castei.lum  Batavinum  [Tab.  Peut.],  Pab- 
savia.  Passa  vieil     Patavu,  Passodïuic 

IChron.],  dans  l'anc.  Vindélicie,  aiy, 
'atsau,  ville  Forte  de  Bavière,  au  con- 
fluent .de  rinn  et  du  Danube. 

L'inlrodnction  de  la  lypographie  irmaiite  en  cette 
Tille  b  une  époque  reciili>e  i  i^naer  et  les  antrca  bl- 
blkigniplieB  client  au  roolni  SO  ourragei  ci^cuii^  t 
Phsbu  au  XV*  Bitcle;  le  plos  ancien  aérait  un  Mit- 
Mit  PalavteHie,  dont  on  ne  connaît  que  la  Pan 
atilvaUi,  qui  forme  un  vol.  in-S  de  M8  IT.  t  *  *~  '~ 


]  Mlllalma  quaarliiçeiih 

octuagttlmo  prinui,  leila  dte  aHfliulL 

L'innta  ailvanic,  noui  Irouioni  le*  nom»  de  deux 
Iniprimeun  :  Conrad  Stahel  et  Benoll  lli 
lepremlerdeiDutnige«»i>c 
cal  inlllnli^:  Epitlola  Suai  fivKMf  S. 
dlicliiall  tie  m-ii'le  glorloil  Hleronlml,         ,  . 
k  I  coL  avec  sign.  —  Ce  Conrad  Slihel,  qui  ei 

(te  Uen.K 

rcnianiuer  q __ , ^.^. 

aont  IdenliquenKnl  aeniblsblei  I  ccui 

vall  kla  mime  époque  Connd  Zeningei 

de  Nuretnbe;^,  i  ce  point  que  pliBlcun  inimHo, 

publifvuns  indication  de  lieu  ni  de  tjrpograpbe,  malt 

i^^uif'iatcccecaraciïre,  sonl  IndirTMvm mental irl- 

buf^  par  les  bibllographea  aux  preaaea  de  NQrrmberK 

ou  t  cellei  de  Pauau. 

Puis  vient  un  luinrlmeur  que  noni  relrouvenUB  I 
Wltteberg   en  Bohême,  Jeui  Alacnw,   et  doni  le 

Sinler  oumge  eitkulï  é  Cauau  e«t  iolil-  :  Berm. 
lildUi  Orû.  hrrcm.  S.  Aa^utl.  Sptcultai  ma- 
nuoJe  taefrdotwn.  —  /mpr.  bi  ijtcHIa  ciPltale  pa- 
lauitTitl  Btr  Joh.  Alakram  tl  BenaUctian  MtOr. 
Il,  iteeima  qvarta  aie 


;»  tn»graphëi 


riraprlmeur 


BACTiActiu,  voy,  Baccx. 
BAci'NTiufl  [Plin-],  riv.  de  la  Pannonie 
infcr.,  auj.  le  Bosset,  afti,  de  la  Save. 
Bada,  voy.  Aqus  HELVEncx. 
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BiM3(A,  VOy.  AQUJE  BADENiE. 

BuffSAOu,  Badenoch,  bourg  et  district  du 
romté  dlnvemess  (Ecosse). 

BiscsvniA,  Badenweiler,  pet.  ville  du 
grand-duché  de  Bade. 

Bamra,  Badinux,  Babux,  Basiége,  Bazié- 
9es,  pet.  ville  du  Languedoc  (Aude). 

Badera,  voy.  Alta  Ripa. 

Badu,  voy.  Pax  Ai^crsTA. 

Bahûhiccs  Mons,  voy.  Aquje  Gaud^. 

BADuntr^,  Vatrents  [Plin.],  auj.  le  San^ 
tenOf  riv.  de  la  Romagne^  afO.  du  Pô. 

BiDCHENNA  Sylva  y  BaduhennjK  Lucds 
[Tac],  der  Sevenwald.  Cette  forêt,  qui 
couvrait  une  partie  de  la  Frise,  n'existe 
plus. 

Badcm,  \o^\  Badera. 

BjecOLA,  BxocuXdc   [Ptol.]^  BfliixuU   fPolyb. 

10],  viUe  des  Ausetani^  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Boda  (Catalogne). 

Baixa  Claudia  [Itin.  Anton.] ,  Baklon 
[Plin.  m] ,  BaîXftw  [Ptol.] ,  Belo  [Strab., 
Anon.  Rav.  ] .  ville  des  Turdetani ,  en 
Bétiqae,  sur  le  11.  Baelon  (  laguna  de  la 
Janda),  auj.  Barbote  (?)  en  Andalousie, 
oa  suiv.  Ukert,  quelques  ruines  sans 
nom,  à  3  m.  de  Tarifa. 

Bjesippo,  BMovKim  [Ptol.],  Besippo  [Plin. 
m,  i  j,  ville  maritime  des  Turditani, 
dans  la  Bétiaoe,  auj.  Porto  Barbato, 
buuriÇ  d'Andalousie,  entre  Cadix  et 
Algësiras  [Forbiger]. 

BflERlU  SBPTIMANORUIf,-  VOy.  BiTERRf. 

Bjeies  [Sil.  Ital.],  B^sns  [Plin.,  Martial.], 

i    Baûnç     [Strab.  ]  ,      Cbrtis  ,    TofTYiatroç 

[Strab.],  QuADARQuiviR  (au  xv«  s.),  le 
Guadai4piivir,  û,  de  TAndalousie  (de 
l'arabe  :  Ofiedrd-Kehir,  le  grand  fleuve). 

BjcncA  Proyinoa  [Plin.] ,  ^  Bainxii  [Po- 
lyb.],  Betica  [Insc.  ap.  Grut.],  Turub- 
TAiOA  [Strab.J,  prov.  de  l'Espagne  ulté- 
rieure, auj.  Y  Andalousie. 

Bfaijo  [Plin.],  Betulo,  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarraconaise ,  aijy.  Badelona, 
en  Catalogne  [Marca  Hîsp.  n]. 

Bakaoim,  Bajacum  Nerviorum  [Itin.  An- 
ton.], Bavacum  [Tab.  Peut.],  Bo^vcv 
fPtol.J,  Bacacuii,  Bavaeum.  ville  des 
Nervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
lacaiff,  ville  de  France  (Nord). 

BAGi5Lif,  Bvuxaii  [Ptol.],  ville  des  Lace- 
taoi,dans  la  Tarraconaise,  auj.  Montra 
soif.  Ccll.,  mais  plutôt  Baga,  bourg  de 
Catalogne^  suiv.  Reichard. 


BaGAUDARUM  CaSTRUM,  MONASTERIUBI  FOSSA- 

tense,  s.  Mauri  Fossatensis  abb.,  S<- 
Jfaur-des-Fossé»,  anc.  monastère  de  Bé- 
nédictins (chef  d'ordre),  auj.  bourg 
près  Paris  (Seine). 

Bagenn^,  Benna,  Befia,  bourg  d'Italie, 
près  Mondovi  (Piémont). 

Bagisinus,  voy,  Bajocensis  Ager. 

Bagnacaballum,  voy.  Ad  Caballos. 

BAGNERIiE,  OnESI£  ThERM £.  ta  TÛV  'OvrjaifDV 

%tf\M  [Strab.].  ville  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, au  pieu  des  Pyrénées,  auj.  Ba- 
gnéres-de-Luchon,  dans  la  Htfute-Ga- 
ronne. 

Bagtona,  BAJONimc,  Bajùn,  bourg  de  Fr., 
sur  la  Moselle  (Meurthe). 

Bahusiâ,  Bahdsium,  Bahus,  forteresse  de 
Suède,  dans  l'Ile  de  Gœthœlf. 

Baihocium,  Baimoza,  Boinitz,  ville  de  la 
haute  Hongrie,  chef-lieu  du  district  du 
môme  nom  (Baimotzensis-processus), 

B\J£  [Mêla,  Flor.,  Sen.,  etc.],  B«lai 
[Strab.],  ville  de  la  Campanie,  entre 
Misène  et  Pouzzoles,  auj.  Baia  dans  le 
Napolitain. 

Bajanum,  voy.  Tornacum. 

Bajoaria,  BojarU,  Bajwaria,  Ba varia, 
la  Bœciére  (Botem),  roy.  de  FAllemagnc 
du  Sud. 

BajocjE  [Not.  Imper .1,  Civitas  Bajocassicu, 
Ar^genus  (?)  [Tan.  Peut.],  Augostodu- 
Rus  [Graësse],  Civitas  Bidocassium,  Ba- 
GASsiNUM  [Greg.  Tur.],  Baigassinum 
Saxonum  [Frédég.],BAGiAs  (sur  la  tapùt- 
série  de  Bayeux),  Baieues  (au  xi«  s.),  ville 
des  Biducasses,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise, auj.  Bayeuœ,  évèché  (Calvados). 

If.  Frère  (Mon.  du  Bibliogr,  normand)  nous 
donne  quelques  indications  sur  Pintroduction  de  ki 
typographie  dans  la  Tille  de  Bayeux.  Le  premier  im- 
primeur de  Baveux  aurait  été  Pierre  le  Roux,  qui 
serait  venu  s'établir  vers  162S,  et  dont  le  premier 
livre  imprimé  daterait  de  1031  seulement.  M.  Fnkl. 
Pluquet  {EsBoi  Mit.  tur  Bayeux)  fixe  à  lOSO  la 
date  de  Tlntroductlon  de  rimprimerie,  en  prenant 
également  1628  comme  date  de  Parrivée  et  ae  réta- 
blissement de  Pierre  le  Roux  :  Arrest  de  la  cour  de 
Parlement  de  Bouen  pour  ChÔpUal  et  Maison-Dteu 
de  Bayeux,  donné  entre  le  Prieur  de  ladite  Maison 
et  le»  bourgeois  et  hoMtants  dudit  Bayeux,  le 
il  avril  lOSl  ;  Bayeux,  P.  le  Roux,  in-ft,  de  26  p. 
A  la  suite  se  tro.uve  un  extrait  des  grands  Jours 
tenus  à  Bayeux  en  1540;  cette  pièce  est  dhine  exces- 
sive rareté.  Et  encore  :  Bicit  de  la  vie  et  des  miracles 
du  bienheureux  Thomas-Blie  de  BiviUe,  Bayeux, 
P.  le  Roux,  16S2,  in-i2.  Cité  par  MM.  Frère  et  Plu- 
quet. comme  Tun  des  premiers  livres  imprimés  dans 
la  ville. 

Le  Catalogue  de  la  Btbl.  impiriale  nous  foiutilt 
une  indication  antérieure;  malheureusement  les 
noms  de  la  ville  et  de  iMmprimeur  paraissent  être 
supposés,  ce  qui  ne  laisse  au  renseignement  d*autre 
intérêt  que  celui  de  la  curiosité  :  VAnii-BouÊUl,  au 
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nom  du  peypU  deBretheuU  (sic) .  par  T.  D.  C,S.D.  P. 
(2S  avril  1022).  Bayeux,  N.  FErmite,  1622,  m<8. 

La  familte  des  Uriard  Tient  après  Pierre  le  Roux  ; 
au  XYiie  siècle  nous  trouvons  Jean  Briard,  et  l'Éiat  de 
la  librairie  en  1766  nous  signale  à  Bayeux  un  seul  im- 
primeur, Gabriel  Briard,  petit-fils  de  Jean,  exerçant 
depuis  le  !•'  février  1721  et  possédant  deux  presses, 

Bajocensis  Ager^  Bajocassinus^  Bellocas- 
siNus^  Bagisinus  Tractus^  le  Bessin,  anc. 
district  de  Normandie;  forme auj.  lar- 
rond.  de  Bayeux. 

Bajona  [Cell.],  (Baya  ona,  bcmne  baie  en 
basque)y  Lapurdum  [Sid.  ApoU.],  (d'où 
Terre  de  Labour),  Bojatum,  Bayonna, 
BayorSm,  Bayonne,  ville  et  port  de  Fr.^ 
sur  l'Adour  (Basses-Pyrénées). 

Mous  trouvons  cité  un  vol.  de  poésies  imprimé  à 
Bayonne,  en  1650  :Etcbberr}-  (Etcbeverry),Caitr<(/'  ^ 
spirituel»  en  basque.  Bayonne,  lOSO,  in-24. 

M.  Cotion  donne  lOOS  comme  date  de  rintroduc- 
tlon  de  rimprillierie. 

Voici  la  note  qui  nous  est  obligeamment  fournie  par 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire-archiviste  de  la 
vUle  : 

Baylac,  auteur  d'une  Nouvelle  Chronique  de  la 
ville  de  Bayonne,  imprimée  par  Dubart-rauvet  en 
1827.  mentionnant  la  Relation  des  privilèges^  droits 
et  rèçlentents  de  la  ville,  imprimée  à  Bayonne  en 
1681,  «Ooute  en  note  : 

«  Ce  livre,  imprimé  chez  Antoine  Fauvet,  qui  y 

•  prend  le  titre  dMmprimeur  du  Roy  et  de  la  ville, 
«  est  du  reste  fort  postérieur  à  l'époque  de  Texis- 
«  tence  d'une  imprimerie  k  Bayonne.  D^près  un 
«  mémoire  de  la  ville ,  il  y  en  avait  une  dès  Tan  1540, 

•  établie  jnr  un  Fauvet,  d'oti  descendent,  ainsi  que 

•  l'imprimeur  du  livre  cité,  ceux  du  même  nom 

•  actuellement  existant.  • 

«  Voilà  les  renseignements  que  nous  fournit  notre 
pauvre  bibliothèque,  ajoute  M.  Dulaurens,  et  nos 
archives  communales  n'en  disent  pas  davantage.  > 

Dans  son  Pays  Basque,  M.  Francisque  Michel  in- 
dique l'année  1616  pour  date  de  nmpression  k 
Bayonne  d'une  doctrine  chrétienne  en  oasque  la- 
bourdln. 

En  1764,  le  rapport  faài  I  M.  de  Sartines  établit 
l'état  de  l'imprimerie  ft  Bayonne  :  trois  libraires,  dont 
deux  .imprimeurs  :  Pierre  et  Ptul  Fauvet,  impri- 
meurs de  père  en  fils  ;  ils  tirent  pour  le  commerce 
avec  l'Espagne  leurs  livres  de  Paris,  Lyon  et  Tou- 
louse. Pierre  Fauvet  est  imprimeur  de  TEvéché  et  de 
ril6tel-de-Ville;  Paul  Fauvet  celui  de  la  Marine. 

Bajonium^  Bayon,  commune  et  chat,  sur  la 
Moselle  (Meurthe). 

Bajonna,  Bayone,  bourg  d'Espagne  (Nouv.- 
Castille). 

Bajonna  ad  Minium^  Bajonne,  ville  de  la 
Galice^  sur  le  Mincio. 

Bajoxus,  voy.  Pax  Augusta. 

Balagnia^  Algajola,  pet.  port  de  la  Corse. 

Balagurria^  voy.  Ballegarium. 

Balbastrum^  voy.  Barbastrum. 

Balbia,  voy.  Babia. 

Balcium  Bretolu,  les  Baux  tk  Breteuil, 
village  de  France  (Eure). 

Bali>omeri  Villa,  St-Galmier,  village  de 
France^  près  Lyon  (Rhône). 


Baléares  Insul^  [Liv.]^  Bo^tapî^i^  v^c 
{Strab.,  Ptol.]/BaXtae«ç  [Diod.  Sic], 
Gymnesi^  [Liv.j,  rbiAvr.attti  [Diod.  Sic], 
îles  Baltaires  (au  moy.  âge),  iles  Ba- 
léares, dans  la  Méditerranée^  apparte- 
nant à  TEspagne. 

Voy.  pour  l'imprimerie  tnsula  Mt^ortea. 
BaLGENTIACUM^     BELGEiniACUM^    BAVGENaA- 

cuM,  Beaugency,  ville  de  Fr.  (Loiret). 
Deux  conciles. 

Balgiacum^  Bagé-ie-Chàtel,  boui^  de  Fr., 
dans  la  Bresse  (Aisne);  anc.  mar- 
quisat. 

Balgium^Baugium^  Beaugè,  Bougé,  ville  de 
France  (Maine-et-Loire). 

Balina^  OùoXtiva  [Ptol.],  Valina,  ville  de 
la  haute  Pannonie^  auj.  Valbach  (Hon- 
grie). 

Baustelij^^  Bahtal,  bourg  de  Suisse  (can- 
ton de  Soleure). 

Ballegarium^  Bêllegarium^  Balagurla^  Va- 
LAGUARiA^  Balesguer,  auj.  Balaguer,  ville 
d'Espagne  (Catalc^ne). 

Balliolum,  Balltola,  Belgiolum^  Bailleul, 
ville  de  Fr.  (Nord).  Plusieurs  localités 
du  même  nom  en  France. 

Bajjia^  Palma^  Baulme,  Baulme^ks-Dames 
ou  Baume-les-Notinains,  ville  de  Fr. 
(Doubs),  avec  deux  abb.  de  bénéd. 

Balua,  la  Balme,  village  de  Fr.  (Isère). 

BauU;  Voy.  Bapalma. 

Balma  Augustoduni,  la  Baume  (TAuiun, 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

Balma  Rufis^  Baume-ïarBoche,  village  de 
Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Balnea^  Balneolis^  Bagnols,  ville  de  Fr. 
(Gard). 

Balnea  Regia,Balneum  Régis  [Geo.  Rav.j^ 
Bagnarea,  ville  des  Etats  du  Pape  (de- 
lég.  de  Viterbo).  =  Bagnara,  ville  d  Ita- 
lie (Calabreultér.). 

Balneolum,  BagnolS'leS'Baùis ,  ville  de 
Fr.  (Lozère). 

Balneollm,  Balnea,  Bagnoles,  village  de 
Fr.  (Orne). 

Balneolum^  Balneoletum^  Kqvm  Parisio- 
RUM,  Bagnolet,  village  de  Fr.  (Seine). 

En  1090,  le  cardinal  Duperron  y  avait  établi  une 
imprimerie  particulière;  il  y  faisait  imprimer  set 
ouvrages,  dit  M.  Peignot,  et  était  lui-même  son  coi^ 
recieur;  il  faisait  toujours  deux  éditions  de  ses  écrits, 
la  première  pour  quelques  amis  éclairés,  dont  II 
recueillait  les  avis  (ainsi  Bossniet  pour  la  première 
édition  de  VBxposition  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
cathotiquc,  dite  des  amis),  et  la  seconde  quMI  livrait 
au  public 
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Balnehi  Mari^,  Marienbad,  iWXàge  de 
Bohème^  près  Pilsen  ;  eaux  minérales. 

BiLSA  [Mêla,  m],  BoXaa  [PUA,],  Tavira, 
ville  de  Portugal  (Algar\-es). 

Balsacux,  Balsac  ou  Balzac,  pet.  ville  de 
France,  près  Brioude  (Haute-Loire). 

Bai^io  [itin.  Anton.],  BiXcwov  [PtôL], 
tille  de  l'Espagne  Tarraconaise,  auj. 
Barçùp,  en  Aragon;  suiv.  Reichard, 
¥vent€  de  Xalon. 

Baltia  [Plin.],  Basiua  [Plin.l,  Scanpia, 
ScA5u,  ScAMBiNAViA,  la  Scandinavie;  au 
X.  de  l'Europe ,  fonne  auj.  la  Suède, 
JXorvéqe,  Laponie  et  Finmark  :  ce  nom 
se  retrouve  dans  Belt  et  mer  Baltique. 

BALTicmi  FRETCM  Majus  et  Mmrs,  Grandet 
Petit  Belt  ;  détroits  qui  réunissent  la 
Baltique  à  la  mer  du  Nord. 

Balticum  mare,  voy.  Codanus  Sinus. 

Balhona,  Belenizona,  Berinzona,  Belun- 
zoxiTM,  BiLmo  [Greg.  Tur.],  Bhjtiona, 
BiuzzoxA,  Bellinzma  (en  ail.  Bellenz), 
TJUe  de  Suisse  (c.  du  Tessin). 

Bauium,  voy.  Baucittm. 

Bau'cuvia,  Balaclaca,  en  Crimée,  sur  la 
mer  Noire. 

Bamberga,  Babeberga,  BifTtcv  [Ptol.],  Pape- 
RERGA,  Paembert  [Gesta  Lndov.  Jun.l, 
Bamberg,  ville  de  Bavière  (cercle  de  la 
Haate-Franconie),  archevêché  catholi- 
que; biblioth.  fort  importante. 

BtaBberg  a  l'honneur  cTêtre  le  second  berceau  de 
noprioMirie,  huwiatulum  typograpMœ;  auatre 
amen  senfemeoc  la  séparent  de  Mayence,  si  Ton 
prend  comme  point  de  départ  la  date  de  1457,  année 
éa  Ps4iiiertitm, 

Il  iMMisseraU  bien  difficile  de  dire  quelque  chose  de 
Booreau  sur  un  sujet  qui  a  servi  de  thème  aux  disser- 
Uiioas  les' plus  approfondies,  aux  déductions  les  plus 
iagénieaaesdes  meilleurs  esprits  de  la  bibltograpliie; 
il  serait  mftme  imprudent  k  nous  d*en  avoir  la 
penate,  quand  nous  n*aTons  pas  les  monvments  sous 
les  yeux,  et  quand  il  y  a  si  longtemps  qu'il  nous  a 
éié  doooé  d'admirer  les/hMea  de  Boiter  et  les  trésors 
bUifOgiapbiques  de  la  célèbre  collection  de  Wolfen- 
hitiel.  Nous  ne  nous  permettrons  donc  point  d'ex- 
carsioa  sur  un  terrain  semé  d'obstacles  et  d'obscu- 
rità^fM,  reuToyant  <aux  nombreux  travaux  que  les 
kfeiiograptaes  de  tous  les  pays  ont  depuis  environ 
aa  siècle  consacrés  k  Thistoire  des  débuts  de  IMmpri- 
laerie  k  Bamberg,  nous  nous  permettrons  seulement 
fenpnmter  k  Pun  de  ces  bibliographes  les  plus 
»iori»H,ll.  Auguste  Bernard,  quelques  notes  essen- 


Le  premier  imprimeur  de  Bamberg,  sur  le  passé, 
b  vie  et  b  postérité  duquel  tout  n'est  que  ténèbres, 
est  Aflwecbt  Pfister,  et  ses  impressions  datées  re- 
BMoieiit  k  Pannée  1401.  Des  seise  ouvrages  que  les 
partisans  de  ce  typographe  lui  attribuent,  M.  ijiemard 
en  écarte  sept,  et  ceux  qu'il  conserve  sont  par  lui 
cteiés  dans  Tordre  suivant  : 

Le  presnier,  comme  antiquité  et  comme  impor- 
taace,  est  la  RitU  de  30  lignes,  appelée  aussi  quel- 
qoelom  Bible  de  Schelhom,  parce  qu'elle  hit  décrite 
fm  la  première  fois  par  ce  bibliographe;  c'est  un 
bi4bL  de  882  (T.  k  2  col.;  le  seul  exemplaire  connu, 
i  pea  piès  complet,  est  conservé  k  la  Bibliothèque 


impériale  de  Paris.  M.  Bernard  pense  que  cette  Bible 
ftit  imprimée  avant  lAOO,  et  avec  des  caractères 
achetés  par  Pllstcr  au  typographe  inconnu  auquel 
on  doit  le  Calendrier  de  1057,  dont  le  seul  fragment 
existant  fut  cédé  par  G.  Fischer  k  cette  même  biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  qui  fait  croire  k  M.  Bernard,  avec 
toute  apparence  de  raison,  que  cette  Bible  est  anté- 
rieure a  1401,  c'est  que  la  Bibliothèque  impériale  de 
Taris  possède  un  second  exemplaire  du  dernier  feuil- 
let portant  une  souscription  manuscrite  datée  de 
1400  ;  c'est  encore  qu'on  a  trouvé  depuis  un  autre 
feuillet  détaché,  dans  l'épaisseur  de  la  couverture 
d'un  registre  de  dépenses  de  l'abbaye  de  ^aint-Michel 
de  Bamberg,  commencé  le  21  mars  1400. 

Les  Fables  de  Boner  en  allemand,  liber  similitu- 
dinis,  qu'Heinecken  appelle  aussi  le  livre  des  singes, 
parce  que  les  planches  gravées  sur  bois  représentent 
ces  anunaux  au  milieu  d'hommes,  dessinés  avec  un 
art  assez  naïf  pour  (pi'on  ait  peine  k  les  distinguer 
les  uns  des  autres.  Ces  fables  i^rteni  la  date  de 
1401,  et  ce  serait  k  la  fois  le  premier  livre  avec  date 
imprimé  par  Ptistcr,  et  le  premier  livre  Imprimé 
en  caractères  mobiles  illustré  de  figures  gravées 
sur  bois.  lAt  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  a  passé  quelques  années  k  Paris,  k 
l'époque' des  splendeurs  du  premier  empire;  lors 
des  misères  de  1815,  il  est  retourné  k  WolfenbGttel. 

M.  Brunet  signale  une  seconde  édition  de  ces 
Fables  imprimée  avec  les  mêmes  gros  caractères  de 
b  Bible  de  SO  lignes,  sans  aucune  souscription  ni 
indication,  avant  77  ff.  k  28  longues  lignes,  tandis 
que  la  précédente  a  88  ff.  k  25  lignes  seulement  ;  le 
seul  exemplaire  de  cette  édition  que  l'on  connaisse 
est  k  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

Le  Livre  des  Quatre  Histoires  (c'est  k  savoir  : 
Joseph,  Daniely  Èsther  et  JudHh\  pet.  in-fol.  de 
08  ff.  à  28  lignes,  même  caractère  que  les  précédents  ; 
la  souscription  porte  le  nom  d'Albrecht  PGster,!^ 
Bamberg,  et  la  date  de  1402.  Trois  exemplaires  con- 
nus, l'un  relié  avec  les  Fables  de  Boner  k  Wolfen- 
biitiel,  l'autre  k  la  Bibl.  impériale  de  Paris,  et  le 
troisième  en  Angleterre,  k  la  bpenceriana. 

Beliai  ou  la  Consolation  des  Pécheurs,  en  alle- 
mand, in-fol.  de  05  ff.  k  28  lignes;  le  seul  exemplaire 
connu  est  décrit  par  Dibdin  comme  faisant  partie  de 
la  Spenceriana. 

Biblia  Pauperum,  en  allemand,  18  ff.  pet.  In-fol., 
dont  le  dernier  blanc:  trois  exemplaires  connus, 
décrits  par  Sotheb]r,  Otiley,  etc. 

La  même  en  latin;  le  seul  exemplair^  connu  est 
conservé  k  la  Spenceriana. 

Plaintes  contre  la  Uort,  en  allemand  ;  24  ff.  pet. 
in-fol.  ;  trois  exemplaires  connus. 

Rechtstreit  des  Menschen  mit  dem  Tode,  2S  ff. 
pet.  in-fol.;  Falkenstein  (p.  159)  croit  ce  livre  une 
seconde  édition  du  précédent. 

Nous  avons  dit  qu'on  ne  possédait  aucun  détail 
biographique  sur  Pnster  ;  on  croit  cependant  qu*ll 
fut  le  père  de  Sébastien  Pfister,  qui  publia  vera  1470 
un  ouvrage  assez  remarquable  sous  le  rapport  typo- 
graphique (voy.  Falkenstein,  p.  141). 

En  1481,  apras  une  lacune  de  plus  de  quinze  années, 
nous  voyons  deux  nouveaux  irapriniîeurs  s'établir  k 
Bamberg  :  Jean  Sensenschmidt  et  Henry  Petzenstei- 
ner;  puis  viennent  J.  lYeyl,  Job.  Schoners  et  George 
Erllnger. 

Parmi  les  nombreux  bibliographes  qui  ont  con- 
sacré k  l'imprimerie  de  Pfister,  soit  des  monogra- 
Shles  spéciales,  soit  des  articles  imporiants  au  milieu 
e  travaux  généraux,  nous  citerons  :  G.  Fischer, 
Camus,  illeinecken,  Falkenstein,  Schelhom,  Lich- 
temberger,  Steiner,  Weiter,  Van-Praêt,  Dlbdin, 
M.  deLaborde,  M.  Aug.  Bernard,  M.  Ambroise*Firmlii 
Didot,  etc.,  etc. 

Outre  leé  nombreux  fac-similé  donnés  par  presque 
tous  ces  auteurs,  nous  croyons  devour  indiquer 
comme  fort  intéressante  pour  Phistoire  de  la  typo- 
graphie k  Bamberg,  la  précieuse  suite  de  spécimens 
provenant  de  la  bibliotlièque  du  baron  KIoss,  publiée 
k  Francfort  en  18S5,  k  un  nombre  restreint  o'exem- 
plaires. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nom  recevons 
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de  notre  savant  éditeur,  H.  Ambroise-Flrmin  Didot 
une  lettre  d'un  intérêt  tout  particulier,  que  nous 
croyons  devoir  publier  in  extenso: 

«  Mon  cher  monsieur  Deschamps, 

•  Je  liir  votre  article  sur  Bamberg  et  vois  avec 
peine,  mais  sans  étonnement,  que  plus  on  veut  ap- 
profondir  et  éclaircir  les  origines  de  riinprimerie, 
plus  elles  semblent  s^obscurcir.  Dans  mon  £sMrf  sur 
la  Tjfpographie,  J'avais  élevé  des  doutes  sur  ce 
nouveau  système  qui  voudrait  attribuer  à  Pfister  et 
ft  la  ville  de  Bamberg  la  plus  grande  part  dans  l'in- 
vention de  llmprimerie,  bien  qu'il  n'Ait  été  fait  pres- 
que aucune  mention  de  Pfister  dans  les  écrits  même 
les  plus  rapprochés  de  Torigine  de  l'Imprimerie. 

«  Possesseur  de  plusieurs  feuillets  de  la  Bible  de 
M  lignes  et  aussi  o*un  exemplaire  de  la  Lettre  tVln- 
dvtgence  de  1454,  J'ai  pu  signaler  l'identité  du  cane- 
1ère  de  la  Bible  de  S6  lignes  a\ec  le  gros  caractère 
de  cette  Lettre  d'Indulgence,  Ce  qui  me  faisait  dire 
(col.  615)  de  mon  Essai  en  1852  que  si  l'on  attribue 
à  Pfister  l'impression  de  cette  Bible  parce  que  les 
caractères  s'y  reproduisent  les  mêmes  que  dans  le  Li- 
vre des  Quatre  Histoires^  il  faudrait  par  la  même 
raison  faire  imprimer  aussi  par  Pfister  Ja  Lettre 
d'lndulaeneedei^ii,Uque^\e  contient,  en*outre  des 
lignes  ou  figure  ce  gros  caractère,  un  texte  de  29  li- 
gnes d'un  petit  caractère,  qui  est  un  véritable  chef- 
d'oeuvre  de  gravure,  de  fonte,  et  même  d'impression; 
or,  on  sait  que  les  quelaues  opuscules  attribuésà  Pfis- 
ter, et  dont  deux  seulement  portent  son  nom,  le 
Joyau  de  Boner,  IMl,  et  le  Livre  des  Quatre  His- 
toires^ 1402,  sont  d'une  grossière  exécution. 

•  A  ces  impressions  de  Pfister  on  voudrait  ajou- 
ter encore  la  feuille  du  Calendrier  de  1457,  déposé  à 
notre  bibliothèque  par  Fischer,  lequel  en  attribuait 
l'impression  à  Gutenborg,  et  un  Almanaeh  ou  Appel 
f entre  les  rvrrs,dont  l'unique  exemplaire  esta  Mu- 
nich, et  même  le  Donat ,  dont  la  Bibliothèque  impé- 
riale possède  deux  feuillets,  et  dont  J'ai  aussi  deux 
autres  feuillets,  puisque  ce  même  caractère  sert  à 
toutes  ces  impressions  (1). 

«  Que  restera-t-il  donc  h  Gutenberg,  proclamé 
universellement  de  tout  temps  Pinventeur  de  Tlm- 
priinerie,  tandis  qu'on  arcorilerait  à  Pfister,  Jadis  si 
peu  connu,  la  presque  totalité  de  ce  qu'on  attribuait 
à  Gutenberg? 

■  Je  maintiendrai  donc  mon  opinion  (col.  OIS)  x  «il 
«  est  probable  que  le  démembrement  d'une  partie 
c  de  l'Imprimerie  de  Gutenberg  précéda  sa  mort 
«  C'est  ce  qui  expliquerait  comment  le  caractère  qui 
•  lui  avait  servi  pour  l'impression  de  la  Bible  de 
«  trente-six  lignes  aurait  paru  subitement  k  fiam- 
«  berg.  > 

Les  opuscules  de  Pfister  semblent  plutOt  l'œuvre 
d'un  typographe  où  le  texte  semble  n'être  qu'un  ac- 
cessoire à  ses  gravures  sur  bols,  que  celle  d'un  ha- 
bile typographe* 

«  Pfister,  qui  deux  fols  s'est  adressé  au  lecteurpour 
lui  apprendre,  avec  des  détails  particuliers,  qu'il  a 
imprimé  à  Bamberg  le  Joyau  de  Boner^  en  1401, 
et  le  Livre  def  Quatre  Histoires  en  1462,  aurait 
très-probablement  tait  mention  de  l'impression 
d'un  ouvrage  aussi  important  que  la  Bible  de 
M  llgni!8  s'il  en  eût  été  l'imprimeur. 

«  A.  F.  DiDOT.  > 
•  Adhuc  sub  judice  Us  est,  > 

Bamburia,  Banbury,  bourg  d'Angleterre 
(Oxfordsliire). 

Un  libraire  du  nom  de  George  Thorpe  résidait  dans 
cette  ville  en  170O,  mais  l'iraprlmerie  n'y  fut  intro- 
duite que  beaucoup  plus  tard  :  en  1789  un  typographe 
du  nom  de  William  Bussher  s'y  établit  ;  en  180&  une 
édition  du  Bosselas  de  Johnson  y  fut  donnée  «  with 
patent  types.  » 

(Ij  Je  poffède  auMi  deux  jMgct  dn  Reliai,  autre  livre  inpn- 
mr  p^r  Pfiftcr.  mail  dont  il  n'existe  qu'un  seul  exemplaire 
dan*  la  bibliothèque  de  lord  Spenerr.  Ces  deux  feailletf  nie 
pernietlent  d'allevter  l'authenticité  dc(  caraclèrcc  avec  celui  de 
la  Sible  de  S6  linnea. 


Banacia^  Banatia,  BavxTtx  [Ptol.J,  dans  la 
Britannia  Barbara,  Au'}.Bannockbum  Çt), 
bourg  d'Ecosse  (comté  de  Stirling), 
célèbre  par  la  "victoirii  de  Robert  Bruce 
sur  les  Anglais. 

Banavenna,  Vedon,  bourg  d'Angleterre 
(Norlhamptonshire) . 

Bancona,  Oppemhemium^  Oppenheim,  viile^ 
de  la  Hesse-Darmstadt^  sur  le  Rhin. 

Maittaire  et  Panser  nous  donnent  les  titres  de  deux 
ouvrages,  imprimés  au  x?e  siècle  dans  cette  petite 
ville  :  frigandl  Wirt  [Cauponis)  Dyalogus  apolo- 
geticus  adversMs  Tritétemium  de  Conceptione  Vir» 
gi*ns  Mariœ.  Oppenhemii,  1/^M,  in-4. 

Schelhom  (Amoenit.  littcr.j  cite  du  même  auteur  : 
Byalog,  apolog.  Pr.  fVigandi  fVirt  contra  IFcsa- 
lianieam  perfidiam  atque  ordinis  Fr,  PrœdUato^ 
rum  persecutores,  in-4,  s.  d.  Ce  volume  est  curieux 
à  cause  d'une  pièce  de  vers  que  le  correcteur,  Pierre 
Gunther,  ludi  liiterariiOppenheimeuiismagisier, 
publie  à  la  suite  des  pièces  liminaires;  ceue  pièce 
de  vers  est  une  a|)ologie  de  la  découverte  de  Pimiiri- 
merie  et  des  premiers  typographes  allemands. 

Le  second  volume  imprimé  à  Oppenheim  au  xv»  s. 
est  daté  de  lft08  ;  c'est  un  in-à,  intitulé  :  de  Vita  et 
Morte  Aristotelis  liber  versu  et  métro,  item  de 
salure  Aristotelis^  liber.  Malheureusement  aucun  de 
ces  volumes  ne  nous  donne  le  nom  du  premier  typo- 
graphe d'Oppenheim  ;  ce  n'est  qu'au  xvie  siècle  que 
nous  trouvons  le  nom  d'mi  imprimeur  dont  l'établiae- 
ment  eut  certainement  de  l'importance,  si  l'on  en  Juge 

Sar  le  nombre  des  spécimens  qui  en  sont  conservés, 
acques  KObel  {Jacobus  Koebelius  et  CftobelliuM)^ 
qui  s'intitule  :  Prothonotarius  et  Calcographus 
Oppenhcimensis,  imprima  de  1510  à  1530  environ; 
Panser  itom.  Tii  et  ix)  nous  donne  les  titres  d^m 
très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  par  lui,  avec 
ou  sans  date. 

Bani>ritum  [Tab.  Peut.],  Pontiviacum 
[Greg.  Tur.],  Pontiniacum  [Ann.  franc], 
Pontigny,  bourg  de  Champagne  (Yonne], 
anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Banla  Valus,  la  vaiUe  de  BafHenthal,  en 
Suisse  (Valais). 

Banha,  comté  de  Ban/f,  en  Éco^^  dans 

le  Murrav. 

•« 

Bangertium,  Bangcr,  ville  d*Angi.  (Pays 
de  Galles). 

Baniascum,  Bagnasco,  sur  le  Tanaro>  bourg 
d'Italie  (Piémont). 

Bannavantum,  voy.  Bennayenna.  . 

^  Bannoua,  voy.  Aqu.e  Caud^e. 

Banonum,  Banon,  village  de  Fr.  (Basses- 
Alpes). 

Bantia  [Liv.  27],  ville  d'Apulic^  aiy. 
S.  Mflfta  di  Vanze  [Forbiger]. 

Bapalma,  Balma,  Bapaume,  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Bapaume  n'a  commencé  à  imprimer  qii*à  l*époqiie 
de  la  Révolution.  [B.  Dard.] 

Bara,  île  d'Italie,  sur  la  rote  de  l'anc. 
Messapie,  auj.  terre  de  Bari. 

Baraflktum,  Barokluctcm,  Barfleur,  ville 
de  Fr.  (Manche). 
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BuuMYAKiUM,  Barcuiya,  Baraniwar,  ville 
de  la  basse  Hongrie. 

Bm!(oviA,  Baraiioti7,  ville  de. Pologne^ 
dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

ll^gliK  rétorm  ^e  y  établit  une  imprimerie  en  1028  : 
SeKâomuiaiMU  Consensus^  Latine  et  Polonice.  Ba- 
iwnic^tn  tymnpliia  Andrée  Petricovli,  1628,  in-8, 
itapr.cn  iOu.  (HofAnaon,  Tjfpog,  Poloniœ,  p.  52) . 

Baiu!iteksis  Comitatus^  le  comitat  de  Bor 
ranya,  en  Hongrie ,  s'étend  le  long  de 
la  Drave  au  S.,  et  est  borné  par  le  Da- 
nab«  à  TE. 

BiiBAXA,  la  Bojana,  riv.  de  Tanc.  lUyrie 
grecque,  auj.  la  Dalmatie. 

BAaBAxso5iuif,  Barbançon,  bourg  de  Fr. 

(Nord). 

Baibariuv  Promontorium^  cabo  do  Espichel 
(Portugal). 

Bàrbastrum,  Balbastro,  anc.  ville  cpiscop. 
d'Espagne  (Aragon). 

M.  Goctoo  dit  aToir  ?u  dans  la  bibliothèque  de 
Mdty  Gottege,  à  Dublin,  un  recueil  A^naméliesetpa' 
çaeta  pour  lei  jours  de  carême,  publiées  par  ordre 
de  Philibert  Grand,  prieur  de  GastUIe  et  de  Léon, 
avec  cette  souscription  :  Impreêsasen  la  Ciudad  de 
WÊTUttro,  vor  SeàaatioH  MatevatL  AOo  1022, 
la-ioL  Antonio  n'en  parle  point. 

BaRBECILLUM^     BaRB1C£LLUM^     BARB£Zn.US^ 

HartesteuJF,  ville  de  Fr.  (Charente). 

BAWiEiJOi^,  Bao€T.aoX«  [Ptol.],  Barbesula 
iPiin.],  Guadiaro,  riv.  d'Espagne. 

Bârmiii,  Air&y,  bonrar  et  comté  de  Saxe, 
sur  l'Elbe. 

Un  grand  coUégr  et  une  imprimerie  furent  établis 
*ns  cette  petite  Tille,  au  milieu  du  xviii«  siècle. 

BAKELm,  Okuobrjga  (?),  ville  de  Lusita- 
nien fondée,  dit-on,  par  Hamilcar  Barca, 
auy.  Barcdos,  bourg  de  Portugal  (entre 
Minho  et  Douro). 

Baboiesua,  Bercheria^  Berkshire,  comte 
d'Angleterre. 

BâacB02auM>  Barckan,  bourg  d'Espacrne 
(N.-Castille). 

Biiiaxo,  Bo^mifv  [Plol.j,  Barchino,  Bar- 
cLxox  fAnson.]y  Colonia  Barcino  Faven- 
HA  [Plin.  ni],  ville  des  Lacetani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Barcelona,  Bar^ 
celone,  capit.  de  la  Catalogne. 

H.  Aog.  Bernard  a  conaaa^  ft  cette  ville  un  cha- 
pitre fort  intéressant  de  son  UUt.  de  Clmprimerie 
L 11,  p.  A39  et  suiv. }  ;  nous  donnerons  quelques  ex- 
ttsiisae  cet  exceflcnt  livre,  corroborés  par  raiitorité 
Brouoiablede  b  dernière  éditionde  la  Typographie 
cspagaolede  Mendea. 

te  aasertioiiB  contradictoires  de  vingt  biblio- 
rahes,  fl  résulte  OHlIieureusement  que  les  origines 
ée  a  tjpoç^lile  espagnole  sont  enveloppées  d'une 
«abre  fpwiiir  Valence  passe  pour  la  premiùre  ville 
lii  ait  Joui  des  bienbJts  de  rimpritiierie,  et  cei)cn- 
te  Baroelooe,  par  sa  position  géographique,  par  ses 
naei  relations  conunerciales  et  par  son  grand  port 
ferait  le  trouver,  de  toutes  les  cités  de  la  Péninsule, 


la  première  en  contact  avec  ces  imprimeurs  alle- 
mands, qui,  missionnaires  ardents  d'une  sorte  de  reli- 
gion nouvellement  révélée,  s'expatriaient  k  l*envi 
pour  aller  porter  aux  autres  peuples  les  bien  aits  de 
leur  industrie  et  les  merveilles  de  la  sublime  décou- 
verte de  Gutenberg. 

laissant  de  c6té  les  assertions  trop  glorieuses  d'une 
foule  (le  bibliographes  espagnols  qui  font  remonter 
l'imprimerie  de  Barcelone  à  des  dates  un  peu  ambi- 
tieuses, tels  que  :  D.  Antonio  Campany  qui  cite  une 
prétendue  Calheiia  aurea  de  saint  Thomas,  impri- 
mée en  1471  ;  de  Seix,  qui  relate  avec  autorité  dû 
Commentaires  sur  la  MétapUysiqiu  d'Arlstote,  par 
Fr.-Nicolas  Boneti,  imprimes  en  1473  (lisez  lAOS), 
édition  donnée  sous  la  forme  dubitative  par  Mait- 
taire,  mais  contestée  ou  niée  par  tous  les  autres, 
nous  arrivons  à  un  livre  qui  a  donné  lieu  k  de  lon- 
gues dissertations  et  k  une*  polémique  ardente,  k 
laquelIc.M.  Bernard  a  porté  le  dernier  coup;  ce  livre, 
ln-8  ou  pet.  in-4  de  50  pages,  est  une  prétendue 
grammaire  de  Barthélémy  de  Mates,  qui  porte  cette 
souscription  :  Ubellus  pro  efflcienjiia  orationibuM 
ut  grammatiee  artis  Uge$  exposiulant  e  docto  viro 
Bartiiolomeo  Mate»  conditus,.,  et  mira  arte  <m-» 
pre9$a  (sic)  per  Johatmem  Gheriint  alamamum: 
finitur  Bareinane  nonis  octoàns  atmt  a  Nativitate 
Christi  M.  GCQC.  Liviii.  M.  Bernard,  qui  a  eu  entre 
les  mains  un  fac-simUe  envoyé  de  Barcelone,  prouve, 
avec  son  autorité  et  sa  véritable  science  typogra- 
phique, que  cette  date  ne  peut  être  exacte,  que  rien 
dans  la  disposition  ni  dans  les  caractères  employés 
ne  permet  d'attribuer  à  ce  livre  une  antiquité  aussi 
reculée;  que  de  plus  l'imprimeur  allemand  Jean 
tiherlini  ou  Gherlinc  impfiAie  k  Braga  seulement 
en  1&M,  et  propose  en  conséquence  de  lire 
M.  CCGC.  xcviii  an  lieu  de  H.  cgog.  lxviii. 

Nous  sommes  d'autant  plus  fondé  k  reconnaître  la 
Justesse  de  ce  raisonnement,  que  nous  retrouvons 
ce  Jean  Gheriint  en  France  près  de  vingt  ans  après; 
k  Saint-Paul  de  Tomicrv,  petite  ville  de  Languedoc, 
en  1510,  enfin  à  Toulouse  en  1510,  toutefois  avec 
une  légère  variation  de  nom,  car  en  France  il  s'appelle 
Jean  Gucriins,  Alleuund;  mais  c'est  bien  là  le  fait  de 
ces  artisans  nomades  qui  vont,  à  ces  débuts  de  l'im- 
primerie, porter  de  ville  en  ville,  de  pays  en  pays, 
leur  induslrie  et  leur  matériel,  fait  dont  nous  retrou- 
vons de  si  fréquents  exemples,  même  k  une  époque 
bien  plus  rapprochée  de  nous. 

11  est  fâcheux  uu'un  bibliographe  aussi  exact  que 
le  P.  Reichhart  ait  cru  devoir  admettre  cette  date 
fabuleuse  de  1468  et  les  conclusions  de  M.  G.  Heine, 
de  Berlin,  dans  le  Serapeum. 

Antonio,  la  Sema  et  Panzer  citent  comme  premier 
livre  imprimé  à  Barcelone,  /.  Valeaci  Tarentini 
(maestro  Valasco  de  Taranta)  opu»  de  Bpidemia  et 
Peste^  trad.  en  catalan  par  Juan  Villar,  et  Imprimé 
en  1475;  ils  ne  donnent  ni  la  désignation  du  format 
ni  le  nom  de  rimprimeur.  Ce  livre  étant  également 
cité  pir  Mendes  œins  l'édition  de  1801,  nous  avons 
cru  devoir  en  faire  mention,  par  respect  pour  l'an* 
torité  de  ces  quatre  bibliographes,  mais  nous  ne 
pouvons  y  sjoutcr  une  foi  considérable.  « 
.  Les  deux  premiers  imprimeurs  authentiques  de 
Barcelone  sont  deux  étrangers  :  Nicolas  Spindelcr, 
un  Allemand,  et  i'ierre  Bru  ou  Bruno,  un  Nivoyard. 
Ces  deux  compagnons  établissent  en  association  une 
typographie  d'une  certaine  importance  dès  Tan  U78« 
et  le  premier  ouvrage  qui  soit  sorti  de  leurs  presses 
est  intitulé  :  EgregilDoclo^Saneti  Thome  de  Aqvino 
in  libris  Hthicorum  CÔmentvm  inetpit  ;  à  la  fin  se 
trouve  la  sous  riptlon  que  rapporte  .Mendei,  et  de 
laquelle  il  résulte  que  le  xv  Juin  lft78  ce  livre  fut 
imprimé  par  Père  Bruno  y  Nieolau  Spindeier  , 
Ateman^fs, 

la  même  année  les  deux  associés  publient  du  même 
saint  ThoiiMS  mi  commentaire  tn  Ubros  PoUlMeO' 
rum  Att(sic);  cette  abréviation  biiarre  du  urenversé 
se  retrouve  souvent  dans  ces  premiers  volumes  : 
ici  Att  veut  dire  'Aristoteiis;  plus  loin  on  trouve 
phieovt.  pour  pMsicorum, 
•  Puis  ces  deux  imprimeurs  se  séparent  :  Pierre  Bru 
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6*a880cie  A  un  Espagnol,  Pedro  Posa,  en  1481  ;  on 
voit  à  Séville  en  1492  un  autre  Pedro  Bruno  qui 
pourrait  bien  être  notre  Savoyard. 

Nicolas  Spindeler  continua  seul  à  diriger  son  im- 
primerie  de  Barcelone. 

Pedro  Posa  apprend  son  métier  avec  Pierre  Bru, 
mais  de  1482  à  1504  il  figure  seul  &  la  souscription 
des  livres  quMl  imprime. 

En  1493  nous  trouvons  Pedro  Miguel  ou  Père 
Miquel  Ck)ndam  qui  donne  la  rameuse  édition  de  la 
Metaphysiea  Pr,  Sicolai  Boneti,  datée  par  erreur 
de  1&7S;  en  1497  la  seconde  édition  du  célèbre  roman 
de  Tirant  lo  BlanchOj  in-fol.  goth.  à  2  col.,  presque 
aussi  rare  que  la  célèbre  édition  de  Valence,  et  que 
nous  voyons  encore  imprimer  en  1498  pour  le  monas- 
tère de  Monserrate. 

En  cette  même  année  1493  Juan  de  Bosembach  de 
Haydellerch  (pour  Heydelbergj,  qui  imprime  les 
célèbres  Constitueiotiâ  ae  Cathalunya.  En  1499  il 
s*eli  va  imprimer  à  Tarragona  un  Missel;  en  1500 
nous  le  voyons  à  Perpignan;  en  1518 11  est  de  retour 
en  Espagne  et  devient  rimprimeur  des  PP.  de  Mdn- 
serr.ite  ;  enfin  en  1526  il  imprime  à  Barcelone  los 
Officias  de  Cicéi)>u. 

Nous  avons  encore  au  XT*  siècle  k  Barcelone .: 
Diego  de  Gumiel  (1494  à  1502);  à  cette  époque  il 
imprime  à  Valladolid,  et  en  1513  et  1515  nous  le  re- 
trouvons à  Valence. 

Enfin'  TAIlemand  Jean  Luschner,  de  1495  à  1503, 
qui  devient  aussi  l*un  des  typc^raphesdu  couvent  de 
Monserrate. 

Nous  attendons  avec  impatience  la  suite  du  beau 
travail  de  D.  José  Gallardo  «  Emayo  de  una  Bibl. 
Espaflola^  »  dont  les  deux  premiers  volumes  seuls 
ont  paru.  Nul  n*est  plus  apte  à  élucider  les  points 
•restés  obscurs  des  origines  de  la  typographie  espa- 
gnole, et  à  la  dégager  des  ténèbres  que  se  sont  com- 
plu à  épaissir  autour  de  son  berceau  les  autres 
bibliographes  nationaux. 

Barcino  Vasconi^,  Barcelone,  bourg  de  Fr. 

(Gers). 

Barcinona,  Barcino  nova,  Barcilona,  JBar- 
celonette,  pet.  ville  de  France  (Basses- 
Alpes). 

Barcovicum,  Barovicum,  Barvicum,  Berwick 
on  Thoeed,  ville  d'Angleterre,  sur  les 
frontières  d'Ecosse  (Nortbumberland). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  Imprimé  à  Ber- 
wick remontant  plus  haut  que  1774  :  «  Description 
exact  and  circumstantiat  of  Boitte  of  Flodden,  in 
verse,  writtenabout  time  ofQiuen  Elisabeth,  wilh. 
notes,  ày  Bev.  B.  Lambe,  vicar  of  Norham.  Ber- 
wick, 1774,  ln-12.  >  Mais  le  Suppl.  du  D'  Gotton  fait 
remonter  à  1759  Tintroduction  de  la  typographie  en 
cette  ville. 

Barcum,  Barco,  pet.  ville  dltalie,  près  Or- 
sinovi,  dans  la  prov.  de  Brcscia. 

L^une  des  premières  typographies  hébraïques  a 
fonctionné  à  Barco  à  la  fin  du  xv«  siècle  ;  elle  a  pro- 
duit un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  dont  le  plus 
ancien  est  intitulé  :  Seticoth  :  »eu  preces  pro  remis- 
sione  peccalorum,  in-fol.  litt.  quadr.,  les  plus 
grands  car.  avec  points,  les  plus  petits  sans  points. 
La  souscription  est  curieuse  :  Uodie  feria  y. 
die  Vin,  mensis  Tlsri  (octobre  et  novembre), 
amiiccLvu.Sextimillenat'ii  iCbr.  1497),  aàsotvimus, 
Dec  dante,  Selieothjuxta  ordinem, . .  fuit  autem  finis 
earum  Me  Barci  quodesl  m  provinaa Brixianaper 
moîium  minimi  typographorum  Gersom  filii  sa- 
pientis  B.  Mosls  fei.  mem,  qui  appeUatur  gemia" 
nice  Menitien  Sontzin^  quem  Deus  custodiat.  Ita 
adjw/et  eum  Dominus  pro  etementia  sua,  ut  inci- 
piat  tractatum  Sanhédrin  eumque  absotvat  cum 
reiiquis  libris  sanetis,.. 

Ce  Rabbi  Gcrson  était  le  fils  du  Juif  Moïse  de  Soa- 


cino,  le  premier  imprimeur  hébreu  de  l'Italie,  et  la 
souscription,  que  nous  venons  de  citer,  nous  appread 
son  origine  allemande;  après  avoir  pendant  un  asses 
grand  nomhre  d'années  imprimé  à  Barco  et  ft  Bresciat 
ce  R.  Gersoti  s*en  alla  avec  tout  son  matériel  A  Gon- 
stantinople,  ob  il  mourut  en  1530. 

Bardenuvicum  ,  Bardovïcum,  Bardincum, 
Bardevicum,  Hardengoant  [Chron.l, 
Bardetvick,  bourg  de  Hanovre,  près  de 
Lunéburg,  sur  Tllmenau. 

Barderate  [Plin.],  Braida,  ville  de  Li^- 
rie,  auj.  Bardi,  sur  le  Tanaro,  pet.  ville 
du  Piémont  [Forbiger], 

Bardia,  Bartke,  riv.  de  Poméran.ie. 

Bardium,  voy.  Barthum. 

Bardum,  voy.  Barthum. 

Bardum,  Bardo,  pet.  ville  du  Piémont, 
dans  le  val  d'Aoste. 

Barea,  Bojiîa  [Ptol.],  Baria,  ville  de  Béti- 
que,  auj.  Vera,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Bareflectum,  voy.  Baraflectum. 

Barentonium,  Barentony  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure) . 

Baretium,  voy.  Varesium. 

Bargemontium,  Bargemontm,  Bargemont, 
bourg  de  Fr.  (Yar). 

Barianus,  Barftanus,  Bariensis  ager,  terra 
di  Bari,  prov.  napolitaine  du  roy. 
d'Italie. 

Barium,  Bopicv  [Strab.,  Ptol.].  Barrium, 
Bari,  ville  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  du 
même  nom. 

Le  premier  volume  imprimé  dans  cette  ville  est 
daté  de  1516  :  Pétri  Gaiatini  opus  de  arcanis  catbo- 
licœ  veritatis,  contra  obstinatisstmam  Judœomm 
nostrœ  tempestatis  perfidiam.  Baril,  M.  D.  xvi, 
in-fol.  On  trouve  dans  ce  rare  volume  une  êpUre  de 
rempereur  Maximilicn  k.  Pauteur,  datée  de  1515, 
avec  la  réponse  de  Galattnus,  et  un  privilège  du 
pape  Léon  X.  Le  livre  de  Galatinus  fut  réimprimé 
deux  ans  après.  (Voy.  Orthona- Maris,) 

Panzer  et  le  catal.  La  Vallière-Nyon  nous  donnent 
un  second  ouvrage  imprimé  à  Bari  quelques  années 
plus  tard;  celui-ci  a  un  nom  d'imprimeur  :  Opérette 
dei  Parthenopeo  Suavio,  in  varii  tempi  et  per 
diversi  subjetti  composte,  Bari,  Gilliberto  Nchou, 
Francese,  1535,  In-O,  fig.  s.  b.  —  Ce  rare  volume  est 
av^ourd^hui  k  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Barium,  Bar,  ville  de  Podolie,  sur  le  Kow. 

Barium  ad  Albulam,  Barrum  ad  Albulam, 
Barcastrum,  Bar-sur-Aube,  ville  de  Fr. 

(Aube).  * 

Le  premier  imprimeur  de  Bar-snr-Aube  s'apçelte 
Fèvre,  auquel  succèdent  Blanchard,  puis  fiastien; 
)ç  15  août  1700  Jean  Vitalis  prend  la  suite  des  affaires 
de  Bastien  et  meurt  en  1763:  son  fils  Germain  Viialis 
succède  à  la  librairie  du  père,  mais  cesse  d'imprimer 
et  se  défait  du  matériel. 

Barium,  B,\rum  ad  Sequanam,  Barsur-Seine, 
ville  de  Fr.  (Aube). 

Barium  Ducis,  Barro-Ducum,  Barrum  Dv- 
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os,  Bar^le-Duc,   ville  de  Fr.  (Meuse)  ; 
OD  dit  aussi  JBor-sur-Omaût. 

H.  Benipré  ne  comprend  pas  cette  ville  dans  son 

flitf .  et  naqfrtmerie  en  Lorraine  ;  M.  Sabourin  de 

BteUm  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  brochure  sor 

tes  CommauxmaUs  de  l'imprimerie  ôam  les  Vosges. 

Il  bntoit  pourtant  bien  la  placer  quelque  part. 

Lio^vimerie  n^a  fonctionné  que  fort  tard  dans  cette 

TîBe;  M.  Temaux  désigne  un  ouvrage  de  de  Maillet 

imprimé  à  Bar4e-Dac  en  1759,  in-12,  et  un  peu  plus 

loin  il  cite  un  Atrégé  de  la  NouveUe  HiMae,  im- 

priaé  en  Tan  Tiu,  à  Bar-sur-Omain,  comme  al  (fêtait 

me  autre  ville. 

Kous  trouvons  dans  le  curieux  cataL  d'un  avocat 
t9  Pariemeoi,  nommé  Gaoon,  dont  la  vente  se  fit  en 
1  iS7,  one  indication  Intéressante  :  dans  la  nombreuse 
coOcctiûD  de  coutumes  qu'avait  réunie  cet  homme  de 
kifie  trouve  an  n*  259  :  Commentaire  sur  la  cou- 
twme  de  Bar  U  Due  et  de  5.  Mihiel  par  Jean  le 
Hi§€,  Bir-le-Duc,  Lochet,  1711,  in-S.  Ce  redseigne- 
neai  nous  donne  en  mémîe  temps,  le  nom  du  pre- 
■ierimprimeur  de  la  ville. 

Le  CataL  de  la  BibL  impériale  (tom.  VIII)  nous 
donne  le  nom  dMn  autre  imprimeur  de  Bar-le-Duc, 
qui  se  nommait  R.  Briflot,  et  le  titre  d'une  pièce 
sans  date,  mais  selon  toute  apparence  imprimée  dans 
cette  ville  en  1757  :  Relation  d'une  fête  donnée  à 
BtT-U-Due  le  25  août  1757,  en  l'honneur  du  Roy» 
—  Cantate  pour  le  jour  de  la  Saint-Louis,  s.  d.  in-il. 
L'imprimerie  fut  étouffée  dès  son  début  dans  cette 
ville  par  Farrét  de  1759,  aussi  ne  figure-t-eUe  pas  sur 
rétat  présenté  en  170ft  à  M.  de  Sartines,  et  ce  n'est 
q«*i  partir  de  la  Révolution  qu'on  la  voit  fonction- 
ner de  nouveau. 

Les  C^jdnnei  du  BatUiage  de  Bar,  imprimées 
CB IMO,  par  le  commandement  du  duc  Qiarles  III  de 
Lorraine,  avec  une  Epitre  audit  duc,  signée  par 
Martin  te  Mariorat,  datée  de  Bar,  le  20  Janvier  1580, 
funnt  imprimées,  suivant  M.  Beaupré,  4  PonUà- 
Moasaon,  par  Etienne  ou  Martin  Marchant,  et  réim- 
primées en  1509,  4  Nancy. 

Bâmouuii,  Berioll^,  Barjols,  pet.  ville  de 
ProTence  (Var). 

Babxis,  B«f»ô;  [Polyb.],  Bora  [Tit.  Liv.J, 
▼ille  de  Macédoine,  auj.  Ni^  ou  Vitzt, 
dans  le  pachal.  de  Saloaiki,  suiv.  Pou- 
quefiile. 

BiBoccA,  Baroche,  bourg  de  Fr.  (Orne). 

BiiorLucTUM,  voy.  Baràfluctum. 

Barolocus,  Ga>'nes  (au  ix«  s.),  Barlieu, 
bourg  du  Berri  (Cher). 

BiKOLLif,  Barulum,  Barmu,  Bormio,  bourg 
de  la  Lombardie. 

BiRoxAcrs,  voy.  Cjesaromagus. 

Barfaica,  Harpona  [PHd.I,  Garbamu  [P. 
Mêla],  lie  Cerboli,  dans  la  Méditerranée, 
près  de  nie  d'Elbe. 

Barra,  la  Barre  ;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France,  entre  autres 
ooe  anc.  abb.  d'Augustins. 

Barraka  Arx,  Barraux,  bourg  de  Fr., 
dans  le  Grésivaudan  (Isère). 

BiRRENSis  DucATtfs,  Barum,  Barium,  le 
BamiSy  le  duché  de  Bar,  anc.  comté, 
pais  duché,  forme  auj.  partie  du  dép. 
de  la  Meuse. 

Barrûducuh,  voy.  Barium  Duas. 
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Barrojus,  Bcarow,  fl.  d'Irlande  (Leioster). 

Barsa  insula  [Itin.  Anton.],  VUe  de  Cerç 
dans  la  Manche,  entre  Jersey  et  Guer- 
nesey  [ForbigerJ. 

Barsacum,  Barsac,  bourg  de  Guyenne 
(Gironde). 

Barsckensis  CoMTTATus,comito^(le  Barscher, 
en  Hongrie. 

Bartha,  Barissus,  BauUôh,  riv.  de  Silésie. 

Barthum,  Bardum,  Bardium,  Barth,  pet. 
ville  de  Poméranie,  sur  la  Baltique;  on 
trouve  aussi  Barda,  Bardensis  Princi- 

PATUS. 

En  1582  le  duc  Bogusiaw  XUI  établit  dans  celte 
.ville  une  imprimerie  particulière;  le  plus  ancien 
livre  sorti  de  ces  presses,  que  nous  connaissions, est: 
Bailhasar  Russow.  Cronica  der  provintz  Lyfflandt 
darinne  vermeldet  werdt,,.  mit  velen  Historien 
vermehret  dorch  den  autoren  Sûlvest.  Gedrûcket 
to  Bart,  in  der  FOrstlIchen  DrQckerge  dorch  Andream 
Seitnem,  1580,  in-ft.  Livre  précieux  et  recherché. 

On  croit  que  les  quelques  volumes  sortis  de  ces 
Dresses  ducales  n'étaient  pas  mis  en  vente,  mais 
oistribués  par  le  duc  à  ses  amis. 

Les  Juvenilia  d'Ant.  Muret,  que  nous  trouvons 
imprimés  dans  cette  ville  en  1500  (caL  Maittaire,  ii, 
p.  175),  y  furent  réimprimés  Tannée  suivante  1591. 
(Foires  de  Francfort,  1502,  p.  500.)  Les  deux  éditions 
portent  :  ex  offtcina  prinetpis,  et  sont  fort  remar- 
quablement exécutées. 

BARToiiiA,  Barten,  pet.  ville  de  Russie 
(Brandebourg). 

Bartpha,  Bartfeld,  ville  de  Hongrie,  dans 
le  comitat  de  Saros,  sur  la  Tepla. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  vIDe  vers 
1570 ,  et  plusieurs  ouvrages  importants  y  fu- 
rent exécutés  par  David  Gutgesel  et  Jacques  KlQs, 
à  partir  de  1500  ;  plusietu^  spécimens  de  1045  et  de 
1050  sont  conservés  k  la  Bodléienne.  De  1008  à 
1072  la  typographie  de  Bartfeld  fut  dirigée  par 
George  Sambuch  «  Givitatis  Senator  ;  ■  mais,  de  1072 
k  1701,'  les  troubles  du  royaume  de  Hongrie  ruinè- 
rent cet  établissement,  qui  eut  encore  quelque 
imporunce  Jusqu'en  1715,  époqoB  à  laquelle  le  ma- 
tériel ttat  transporté  auGoll^  des 'Jésuites' de  Ka- 
schaa  [Nemetn,  typogr.  Hungriœ] . 

Baruluh,  Barolum,  Baruuta,  Barletta, 
ville  d'Italie,  fondée  par  les  Normands 
au  xi«  siècle,  dans  la  Terra  di  Bari. 

Barum,  voy.  Barium. 

Baruthum,  Byruthum,  Bayreuth,  Baireuth, 
ville  et  anc.  margraviat  de  Bavière. 

M.  Temaux  date  de  1000  Pimprimerie  de  Baireuth. 
Le  livre  qu*il  cite  :  Ulien,  Summa  Theologiœ  Chris- 
tianœ;  Barutbi,  1000,  in-4,  nous  est  inconnu  ;  mais 
nous  le  trouvons,  heureusement  pour  M.  Ternaux, 
cité  au  catal.  des  Elaevirs  (Amst.  1081,  p.  201)  sous 
le  titre  :  CasparUUen,  Summa  Theologiœ.  Barutbi. 
1000,  in-4.  ' 

L'indication  d*un  livre  imprimé  à  Baireuth  en  1000 
nous  est  donnée  par  M.  Brunet,  et  elle  est  exacte  i 
Th.  Reinesii  Epistolœ  ad  Nesteros  patrem  et  fUium. 
Barutbi,  1000,|in-4,  réimprimé  l'année  suivante  k 
Leipxig. 

fions  n'avons  malheureusement  pas  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Baireuth,  k  moins  que  nous 
n'acceptions  pour  authentique  le  renseignement 
sommaire  donné  par  M.  Gotton  {^SuppL)  :  «  Printing 
was .  carried  on  nere,  by  John  G«»«rd,  in  1000.  > 
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Nous  aurions  été  heureux  de  voir  le  titre  d*un 
ouvrage  cité  à  Tappui. 

BaSATENSIS  AGER,  VaSATENSIS  AGER  (BaSA- 

BocATEs),  le  Bazadois,  smc.  prQv.  franc.  ; 
fait  auj.  partie  des  dép.  de  Lot-et-Ga- 
ronne et  de  la  Gironde. 

Basatum^  voy.  Vasatum. 

Basentinits,  Basiento,  fl.  da  roy.  de  Na- 
plesy  trav.  la  BasUicate. 

Basiana,  dans  la  Pannonie  inf.,  auj.  Pos- 
séga,  dans  TEsclavonie^  ou,  suiv.  d*au- 
tres  géographes,  Sabatz,  sur  le  Sau. 

Basuxa  [Itin.  Anton.],  Basiua  [Amm. 

.  Marcel.],  Basilea  Rauracohum,  Colonia 
MuNATLANA  (de  Muuatius  Plancus,  que 
Ton  prétefid  avoir  fondé  la  ville), 
ATHENiE  RAURACiE,  Bazela,  [Geo.  Rav.J , 
BiESULA^  Basu LA,  Baille,  Baalle  [Ghron. 
CarloT.],  auj.  Basle,  Bàle  (en  ail.  Basel), 
ville  de  Suisse,  sur  le  Rhin . 

Conciles;  université  fondée  en  1I|50,  par  Mmas- 
Sylvius  Piccolomini  (P.  Pio  II"*);  bibliothèque  d'une 
haute  importance. 

lyinnoniibrables  recherches  bibliographiques  ont 
été  consacrées  aux  origines  de  la  typographie  dans 
cette  ville  célèbre.  Voici  le  résumé  des  faits  désor- 
mais acquis  au  domaine  de  Fhistoire. 

En  1A55  on  voit  figurer  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès intenté  par  Faust  à  Gutenberg  à  Mayence,  et  que 
celui-ci  perdit  le  0  novembre,  un  certain  Berthold 
Rot,  natif  de  Hanau,  appelé  aussi  quelquefois  Bec- 
thold  ou  Bertboud  de  Hanau,  ouvrier  de  Tatelier  de 
Gutenberg. 

Vers  l'an  IMO  une  sorte  de  fièvre  de  propagande 
s'empare  des  ouvriers  typographes  de  Mayence; 
comme  après  la  mort  du  Christ,  ses  ap6tres  se  parta- 
gent le  monde,  ainsi  les  missionnaires  de  l'imprime- 
rie se  répandent  en  Europe  et  portent  les  bienfaits 
de  la  sublime  découverte  Jusqu'à  ses  extrémités. 

Berthold  Rot  fut  un  de  ces  émigrants,  mais  lui 
n'alla  pas  si  loin  ;  de  Mayence  il  remonta  les  bords 
du  Rhin  Jusqu'à  Strasbourg  où  il  résida  quelque 
temps,  dit-on,  puis  arriva  à  Bâte,  alors  ville  d'Alte- 
magne,  oh  il  se  fixa. 

De  1A02  à  ift7ii  il  dut  imprimer  un  assez  grand 
nombre  de  libres,  mais,  comme  son  illustre  et  mo- 
deste maître,  il  tes  publie  sans  y  mettre  son  nom  et 
'même  sans  date;  heureusement  il  fit  une  seule  fois 
exception  à  la  i^e,  et  le  volume  au  bas  duquel  il 
apposa  son  nom,  sert  à  faire  reconnaître  ses  carac- 
tères. Ce  volume  est  intitulé  :  Repertorium  vocabu- 
UP^  Bquigitorum  \sic)  Oratorie  poest  et  Mstorta  | 
mm  cum  fldeli  narracoe,..  Edttum.  a  tUtctissimo 
Ifarum  ama  1  tore  Magistro  Conrado  (  de  Mure) 
Turicenn  ecelette  cantore.  Et  '>pletu»  an  ^no  de 
mUit  H*  cccc  LXX.  iii**.  —  Puis  on  lit  ces  vers  i 

Unde  liber  venertt  presens  si  forte  recuirai 
Quid  re  yiovi  referai  perlege  quod  sequitw 
Bertoldus  nitlde  hUc  impresserat  in  Baailea,,»  etc. 

(Absq.  anno).  in-fol.  goth.  1^7  fr.,sans  ch.,r^l.ni 
sign.,  50  et  S8  11.  à  la  page  entière.  - 

Les  caractères  dont  Berthold  se  senit  pour  l'im- 
pression de  ce  livre  se  retrouvant  dans  un  asses 
grand  nombre  des  premiers  produits  de  la  typogra- 
phie biloise,  par  exemple  dans  le  livre  de  saint  Gré- 
goire te  Grand,  intitulé  :  Moralia  in  Job,  on  est  assez 
légitimeroent  fondé  à  les  attribuer  tous  aux  presses 
de  cet  imprimeur.,  Un  exempL  du  livre  de  saint  Gré- 
goire, ci-dessus  cité,  porte  cette  note  manuscrite  et 
bien  authentique  :  •  Uunc  solvianno  if.  cccc  Lxvui. 
Joseph  de  Vergers,  presbHer  EccU$iœ  S.  Hyllarii 
Uoguntini,  •  d'où  l'on  a  tiré  cette  conclusion  fort 
naturelte  que  Berthold  Rot  imprimait  en  14d7,  puis- 


que cet  énorme  in-folio  de  421  ff.  à  2  col.  de  48  Ng. 
a  demandé  plus  d'un  an  de  travail. 

Vers  1473  il  commença  l'impression  d'une  Bible 
en  deux  volumes,  in-fol.,  mais  probablement  la  mort 
l'empêcha  de  terminer  ce  grand  ouvrage;  le  premier 
volume  seul  est  imprimé  avec  ses  caractères  {tom. 
prim*  Bibliorum  LaJUnorwn,  hi-fol.,  gine  eu^L  et 
typ.  Indie.,  qui  finitur  Psalterio  et  ttneas  50  » 
quavia  columna  gerit,  excepta  prima  quœ  48  lin. 
est.  Initiales  singulorum  librorum  et  cap.  literœ 
non  impressœ  sed  manu  appictœ  sunt.  LIchtenber- 
ger,  p.  218.) 

Bernard  Richel,  bourgeois  de  Bâie,  qui  probable- 
ment avait  prêté  à  Berthold  Rot  les  premiers  fonds 
nécessaires  à  l'établissement  de  son  imprimerie  (et 
nous  verrons  dans  un  grand  nombre  de  villes  le 
même  fait  se  reproduire),  prit  goût  lui-même  au 
métier,  et  s'établit  aussi  typographe  ;  ce  fut  lui  qui 
termina  la  Bible  que  nous  venons  de  décrire,  et  im- 
prima le  second  volume  avec  ses  propres  caractères, 
en  1475.  Le  nom  de  ce  B.  Richel  cesse  de  figurer  sur 
les  impressions  bâloises  à  partir  de  1480. 

Les  deux  premiers  volumes  imprimés  avec  date  à 
Bàle  sont  de  l'aimée  précédente  ;  le  premier,  daté  du 
13  décembre,  est  :  Repertorium  fitris  Joannis  Cal- 
derini,  in-fol.;  il  est  exécuté  par  im  troisième  impri- 
meur, Michel  Wensler  ou  Wensel,  c'est-à-dii^  avec 
les  caractères  dont  ce  dernier  se  servit  pour  l'im- 
pression des  Epttres  de  Gaspartn,  auxquelles  il 
mit  son  nom  ;  le  second,  imprimé  par^emard  Ricbel, 
est  un  in-fol.  intitulé  :  Der  Sachsenspieget. 

Michel  Wensler  et  B.  Richel  impriment  ensembte 
le  Quadragesimale  Robertt  de  lAcio...  pressit  ma- 
nibus  nec  tersis  in  Basilea,  Bemardus  Richel,  cum 
Miehaele  Wensel,  lû75. 

Nous  ne  pouvons  suivre  dans  tous  ses  détails  le  déve- 
loppement rapide  de  l'art  typographique  à  BAle;  nous 
devons  seulement  noter  encore  quelques  Êiits  et 
signaler  de  grands  noms. 

Un  livre  publié  sous  la  fausse  date  de  1444  donne 
octasion  à  quelques  rêveurs  de  revendiquer  pour 
cette  ville  l'honneur  de  la  découverte  de  l'imprime- 
rie ;  il  est  intitulé  :  Reformatorium  vita  morunufue 
et  honestatisaluberrimum.  Basilec  m.  oqqc.  zum, 
hi-8^pourxciiii). 

Parmi  les  grands  imprimeurs  bâlois ,  que  Zwinger 
appelle  typograpMci  Heroes,  nous  devons  citer  : 


divinœ  iegis  de  J.  de  Nyder,  des  frères  Pnfichenrs, 
in-fol.  de  221  ff,  à  44 1.  ;  son  Saint  Ambroise  de  1492 
est  resté  célèbre. 

Ses  trois  fils  succèdent  à  son  imprimerie  et  sou- 
tiennent dignement  l'héritage  paternel. 

L'un  de  ses  correcteurs  fut  Jean  Froben,  de  Ham- 
melbruck  (1400-1527),  qui  devint  à  son  tour  Prineeps 
typographUe  BasiUensis;  il  fut  le  protecteur  et  l*aml 
de  trois  grands  hommes  ;  Erasme,  OÊcolaranade  et 
Holbein,  qui  pendant  de  longues  années  lui  prêtèrent 
leur  concours.  Erasme  pleure  la  mort  de  Froben 
d'une  foçon  touchante  :  nunquam  antehac  expertus 
sum,  dit-il,  quantam  vfm  haberet  sincera  amieitia 
ac  mutuus  animorum  nextis.  Fratris  Germant 
mortem  moderatissime  tuU,  Frobaiit  desiderium 
ferre  non  possum. 

M.  A.-F.  Didot  a  consacré  à  ces  deux  grandi 
hommes,  Amerbach  et  Froben,  une  des  plus  intéres- 
santes notices  de  son  Bist!  de  la  typographie. 

Il  nous  faut  encore  nonuner  Jo.  Hervagius,  auquel 
nous  sommes  redevables  du  Polybe  de  1529,  Jo.  Be- 
belius,  qui  donne  VAristote  grec  de  1531,  Andréas 
Craiandcr,  Jean  Oporin^  dont  le  vrai  nom  est  Jean 
IJerbst,  qui  mourut  en  1508,  et  qui  publia  le  VesaU 
de  15^5,  in-fol.,  un  admirable  InTe  ;  enfin  Thomas 
Guarin,  l'imprimeur  de  la  Bible  de  l'Ours. 

Au  xviio  siècle  Jean  Buxtorf,  te  père,  fait  fondre 
des  caractères  hébreux,  et  pendant  plusieurs  années 
publie  des  ouvrages  imprimés  en  cette  langue  : 
•  Mostra  typographia  hebraica  sapita  est,  dit 
P.  fiurmann,  quam  tamen  resuscitare  typographus 
ad  œstatem  cogitât*  > 
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Au  XTUi*  sftcle  on  doit  à  un  imprimear  de  Bâle, 
M.  itan.  les  jimniers  essais  de  cartes  exécutées  par 
k  typogrspbw. 

Roos  terminerons  cette  notice  par  im  emprunt 
bk  i  on  cnrieux  TOfage  que  publiait  en  f?»  un 
certain  M.  de  Rouvière,  conseiller  du  roi  et  apotlii- 
cûe  ordîn*  de  S.  M. 

•  Mûnienant,  dit-il,  la  librairie  de  Bile  est  peu  de 
ebose,  eUe  est  fort  tombée;  elle  ne  roule  quasi  plus 
qne  sor  In  Kcnig,  dont  les  ancêtres,  depais  1580 
jwqa>n  10ti,  nous  ont  donné  plusieurs  ouvrages 
iiMiéffihlfi  :  le  nand  Lexteon  chaUiaiçum,  Tal- 
wuÊékitm,  €t  Kabudeum,  ouvrage  de  trente  années 
de  IL  Jean  Bmtwfe,  que  Louis  Kœnig  a  imprimé  en 
169i,  wos  les  yeux  de  M.  Jean  Buxtorfe  le  fils,  est 
■B  iaunenie  veinnie,  qui  fera  toi^ours  honneur  à 
i*iBBrinierie  des  Kœnig.  n  est  vrai  qu'ils  8*accom- 
DMoinit  anfourdliui  au  goût  de  leur  patrie,  où  les 
Hures  ne  sont  pas  fort  recherchés,  et  qu*Us  ne  don- 
nent pas  teanconp  de  livres  nouveaux  au  public, 
contents  avec  raison  des  fonds  qu'Us  tiennent  de 
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Basojeensis  PAGuSy  Ic  conUm  de  Baie,  réuni 
à  la  Suisse  en  I50i. 

Basiuca  s.  Ylncbntii  f  Aimoinl,  St-Vincent, 
commune  de  Fr.  (Lot-et-uaronne). 

BA5Dia%  Basdiga,  Poesing,  ville  de  la 
basse  Hongrie. 

Basivi»,  Baisieux,  village  pjrës  Gorbie 
(Somme). 

Bassacoi^  Bassac,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente)^ anc.  abb.  de  Ben. 

Bassathjla,  Ba8i>iUe,  village  de  l'Ile-de- 
France,  anc.  marquisat. 

Bassea,  la  Bassée,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne  (Nord). 

Basshu,  BASsmucus  ager,  le  Bassigny, 
,    anc.  district  de  la  prov.  de  Champagne. 

Basbcs  vons,  Basie'Fontmne,  village  de 
Champagne  (Aube),  anc.  abb.  dePrém. 

BisTA  (Plin.],  ville  de  l'Apulie,  entre  JTy- 
érmitum  et  le  cap  Japyge,  auj.  Vaste 
[Forbiger]. 

Bastar^oruv  regio^  voy.  Rcssu  bcbra. 

BAsn  [Itin.  Anton.],  Bacca,  ville  de  la 
Tarraconai8e>  auj.  Baza,  dans  le  roy. 
de  Grenade.   . 

LCotton  donne  la  date  de  101&ix>urPintroduc- 
tioD  de  rînprimerie  dans  cette  ville;  voici  le  livre 
Mrlefuei  il  a  basé  cette  assertion  :  Pereçrtnoê  pen^ 
wmkmios  éê  M^tterioê  divfnos  en  varioê  venos  y 
flOMS  dij^ewUoêaSf  par  Atph.  de  BoniUa,  en  Bacca, 
IM»,  in^  (eat-  Dnbois,  II,  p.  624);  mais  les  biblio- 
pifbes  espagnols  citent  plusieurs  ouvrages  du 
BèM  auteur  iaaprimés  à  la  même  époque  A  Baeaa; 
■  Tffle  natale,  et  particulièrenient  celui-ci  dont 
AMaaio  nonne  Timprimeur  Pedro  Guesta,  ce  qui 
HBi  Mnnet  de  considérer  comme  uneerrew'  l*afser- 
iioa  «a  cataL  Dubois  et  du  D»  Gotton. 

tiSTu,  voy.  Mantinumi 

BisTiDA»  la  Bastide;  plusieurs  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

BiSToxAccx^  Bastonu^  Belsonacum^  Bcu- 


tognack,  pet.  ville  des  Pays-Bas  (Luxem- 
bourg). 

Batava  Castra^  voy.  Bacodurum. 

Batavi  [civ.  praires  et  amici  P.  R.,  Inscr. 
ap.  Grut.],  les  Hollandais. 

Batavia,  BaTctovia  [D.  Cass.]  ,  Patavia 
[Tab.  Peut.],  Batavorum  ager  [Tacit. 
Ann.] ,  HoLLANDiA,  la  Hollande  {Pays- 
Bas  ou  roy.  Néerlandais),  État  de  l'Eu- 
rope centrale,  divisé  en  onze  prov. 

Batavoburgium,  Batavorum  Oppidum,  Ba- 
THENis  Arx,  Batenburgum,  Botetiburg, 
ville  des  Pays-Baa,  sur  la  Meuse. 

Çatavodurum  [Tac],  Durostadium,  Duers- 
tadium  [Cell.],  Dorostate  [Geo,  Rav.], 
Wyck  Duurstede,  ville  de  Hollande, 
(prov.  d'Utrecht). 

Batavorum  insula  [Caes.  B.  G.,  Plin.,Tac.], 
•h  Twv  BaTaovuv  Nwjoç  [D.  Cass.],  Batavie, 
patrie  primitive  des  Bataves;  on  pense 
que  c  est  auj.  l'ile  appelée  Bommeler 
Waard,  entre  le  Wahal  et  la  Meuse, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Batenburgum,  voy.  Batavoburgium. 

Batha,  Insula  Bathensis,^/^^^  JBa^z,  sur  la 
côte  N.  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Batraseca,  B(xthasa4:,  pet.  ville  de  la  basse 
Hongrie. 

Bathents  Comitatus,  le  comitat  de  Ba- 
tha (der  Bathische  district),  en  Hongrie. 

BaTTOA,  BaTHONIA,  voy.  XQUM  CALIDiS. 

Bathmonasterium,  Batmunster,  bourg  de 
la  haute  Hongrie^  sur  le  Danube;  anc. 
abb.  de  S.  Ben. 

Bathys,  Bai)w;  [Ptol.],  riv.  de  Sicile,  auj. 
loti,  dans  le  val  ai  Mazara. 

Batia,  Beatia,  Butu,  Baeza,  ville  d'Es- 
pagne, sur  le  Guadalquivir  (Anda- 
lousie). 

Suivant  Antonio,  ^imprimerie  remonte  en  cette 
ville  à  l'année  1551,  et  voici  le  titre  du  volume  qu'il 
indique,  mais  sans  donner  le  nom  de  Fimprimenr  : 
Traslado  de  la  Capitulacion  entre  el  poderoso  Rev 
de  Timeê  Muley-HoMHUi  y  el  illustre  Seiior 
D,  AloMo  de  la  Cueva  y  Benavide»,  Capiton  Getie- 
ralp  Alealde  y  Gobemador  de  la  Goleta  de  Tunes, 
—  Baeça,  1551,  in-A^ 

Cet  ouvrage  fut  proJbablement  imprimé  par  Andres 
Fancga  ou  tout  au  moins  il  en  fut  Péditeur.  Gallardo 
(tom.  II,  n«*  1498  et  2264)  nous  indique  plusieurs 
autres  livres  imprimés  en  cette  même  année  1551. 
Doetrina  cordisdel  serafico  doior  Sant  Buenaven- 
tura  en  rtnnance,  E  impresso  en  Baeia  à  costa  de 
Andres  Fanega,  mercader  de  libres,  vecino  de  Gra- 
nada,  en  el  Uies  de  Julio,  afio  1551.  —  A  la  lin:  Aca- 
bôseâcatorce  dias  dei  mes  de  Agosto  de  1551,  la4u 
s.  réel,  ni  chiff.  '     ^ 

Fuensalida  (Franc,  de)j  Brevesuvmia,  Uamada 
sosieao  y  descanso  det  Anima.  —  Impreso  en  Baeaa, 
i  8  dus  del  mes  de  Enero  1551,  in-8. 

En  1590  Juan  Batisu  de  Montoya  était  imprimeuB 
dans  cette  ville. 
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BATiANA/ville  des  Helviens,  sur  le  Rhône, 
dans  la  Gatle  Narbonn.^auj.JSos^^Boto; 
aux  Montagnes  (Drôme). 

Batinum  [Plin.]^  riv.  d'Italie,  auj.  le  ScHi- 
ndlo. 

Bathca  (?]  BaUke,  village  près  de  Hervé 
(prov.  ae  Liège). 

M.  J.  Gothier,  libraire  à  Liège,  auquel  noçs  som- 
mes redevable  de  nombreux  et  consciencieux  ren- 
seignements, nous  communique  la  note  suivante  : 

Selon  Ferd.  Ilénaux,  une  imprimerie  fut  établie 
dans  ce  village  en  1780,  et  M.  L.  Capitaine  ne  date 
cet  établissement  que  de  1789  ;  voici  le  titre  du  seul 
livre  daté  que  Ton  sache  provenir  de  cette  localité  : 
Ode  à  leurs  Altesses  Royales  Mari^-ChrisHne,  Âr» 
cMduchesse  d* Autriche,  et  le  duc  Albert-Catimir  de 
SaxeTessehen^,  Gouverneurs  généraux  des  Pays- 
Bas  autrfcMens^  au  sujet  de  leur  passage  par  le 
Umbourg.^^uicty  F.-J.  Vieillewye,  1701,  in-12, 
de 12  p. 

Batua   [Plin.l,   BcuXoua  [Ptol.],  BULDl,  BUr 

doa,  ville  ae  Dalmatie^  sur  le  Gattaro. 

Batula^  Besos,  û,  de  Catalogne  :  se  jette 
dans  la  Méditerranée^  près  de  Barce- 
lone. 

Baucium,  Balthim^  les  Baux,  bourg  de 
Provence,  anc.  marquisat  (Bouches^u- 
Rhône). 

Bauconica  [Itin.  Anton.],  Bonconica,  ville 

de  la  Gaule  Belgique^  auj.  Bockenheim, 

.  en  Hainaut,  suiv.  Cruse,  et  Oppenheim, 

dans  la  Hesse  Rhénane,  suiv.  Cluvier. 

Baudobrica,  voy.  Babardia. 

Baudwa,  Boudry,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
Neufchâtel). 

Baudrino  vn.LA,  Boran-sur-Oise,  village 
près  Beaumont  (Oise). 

BAUGEnTM,  Bax»gé'le''Vieitx,  bourg  et  chat. 
d'Anjou  (Maine-et-Loire). 

Baugerucitm  ,  Bauôçsium  ,  Beaugerais , 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire); 
abb.  de  Citeaux. 

Baugiacum,  Bmmi\i,  bourg  du  Berry  (Cher). 

Baugium,  Bmaqt,  pet.  ville  d'Anjou,  sur  le 
Couesne  (Maine-et-Loire). 

BAUJoviuM,»voy.  Bellwocum. 

BaUTJS,  voy.  BONAYILLA. 

Bauzanum  [P.  Diac.l,  Bolzanum,  Bulsanum, 
Bauxare  [Cod.  Theod.  Lex  3],  ville  de 
Rhœlie,  auj.  BoXim,  BxÀumo,  ville  du 
T^rol. 

L*imprimerie  existait  dans  cette  petite  vOle  au 
XVII*  siècle;  voici  le  titre  d*un  rare  volume  non  cité 

Sr  Lowndes,  que  nous  avons  vu  cbcz  M.  Tross, 
mire  de  Paris  :  O*  Conor,  Lumen  orthodoxum, 
spargens  duodecim  radios  iUustrioris  prœ  cateris 
Ituii  et  ignis  fldel  catholieœ,  emicantesentheiviri 
Joan.  Duns  Scott.»  probat  Fr,  Bonav.  O'  Conorus 
Kieriœ  (alias  a  S.  Patrttio)  Hybemus.  —  Bulsani, 
in  typographia  Arcbiducali,  1001,  pet.  in-8,  de  24  et 
890  p.  plus  un  f.  d*errata. 


Bavacdm,  voy.  Bagacum. 

Bavaria,  voy.  Bajoaria. 

Bavo  [Plin.  lu],  BoiE  [Amm.  Marcel.], 
lie  de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte 
Illyrienne,  auj.  Babua. 

Bayonna,  voy.  Bajona. 

Bazimga,  voy.  Basjntum. 

Bazochu,  Bazoche,  bourg  et  anc.  vicomte 
du  Perche  (Orne). 

Bealta,  Buixacum,  Bealt,  bourg  d'AngL, 
dans  le  Brècknockshire  [B.  et  M.]. 

Bearnia  [Gluv.l,  Beneharmia,  Beneehar- 
NUM,  Bieme  (au  xni«  s.,  Nostre^Dame 
Bieme,  cri  de  guerre  des  comtes  de 
Foix),  le  Béam,  prov.  franc.,  réunie  à 
la  couronne  en  i594;  auj.  dép.  des 
Basses-Pyrénées. 

Beatia,  voy.  Batia'. 

Bebiana,  Babenhausen,  bourg  de  Bavière. 

Bebriacuii  [Juven.  Sat.l,  Bedriacum  [Tac. 
Betrucum   fSueton.j,  BTjTpiouwv  Jptol. 
Vetriacum  [Chron.],  Ganedum  (Cluv/ 
ville  de  la  Gaule  Transpadane,  auj 
Canedo,  bourg  de  la  prov.  de  Mantoue, 
ou  S-'I/yrenzo  Guazzone  [Forbiger]. 

Beccum,  Beccum  Herluini,  le  Beo-Belkmn, 
commune  de  Normandie  (Seine -Infér.), 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Beccum  Ariosi,  Bédarrieux,  pet.  ville  de 
France  (Hérault). 

Becu,  Biecz,  ville  de  Pologne  (palat.  de 
Gracovie). 

BEcnxuM  [Geo.  Rav.],  aiy.  Benecello,  lo- 
calité entre  Parme  et  Modène  [Forbi- 
ger]. 

Becoiselluh,  Becoisel,  Becoyseau,  anc.  villa 
Toy.  et  château  dans  la  forêt  de  Crécy 
(Oise);  in  Sylva  Crisciaoensi  in  pago 
Briegio  [P.  Anselme,  t.  m]. 

Beckena,  Becken,  Beckuni,  ville  de  West- 
phalie  au  S.-O.  de  Munster. 

Beda  [Tab.  Peut.],  anc.  ville  des  Treviri, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  BidÛmrg, 
boiirg  près  de  Trêves. 

Bedesis,  le  Bùnco,  fl.  d'Italie;  se  jette 
dans  TAdriatique,  ou  la  Bewma,  suiv. 
Reichard. 

Bedfordia,  voy.  Lactodurum. 

Bedfordiensis  Gomitatus,  the  Bedfordskîre 
(Angleterre). 

Bedovinum,  Bedovin,  bourg  d'Angleterre 
(Wiltshire). 
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Bedbucdm^  voy.  Bebriacum. 

Betortium,  Belfortia,  Béfart,  Belfart,  ville 
de  la  haute  Alsace,  réunie  à  la  France 
en  1648  (Haut-Rhin). 

U  rapport  Sartines  nous  apprend  que  l'imprime- 
ne  date  i  Belfort  de  Tannée  17M;  Jean-François 
fj— te»  ntif  de  Hesuiçoii,  y  fonde  un  établissement 
tjpognphiqiie  avec  deux  presses;  on  était,  avant 
cette  «'poque,  obligé  de  Cure  impriuier  à  Bâle  ou  h 
Vnubelliard. 

Becahdum,  Bigardu^  Begars,  commune  de 
France^  anc.  abb.  de  bénéd.  (Gôtes-du* 
Nord). 

Begu,  Bejara^  Pax  Juua,  nàÇ  'looXîa  [Ptol.], 
CoLONiA  Pacensis  [PUn.J,  ville  des  Tur- 
detani^  dans  la  Lusitanie,  auj.  B^a,  en 
Portugal  (Aleotejo). 

BocHUKGA  Xkx,Bbiceusqiuu, BeiehHngen, 
Tille  de  la  Saxe-Weimar. 

BnsHEMiuM,  Beinheùn,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

BuARA  MsLENiE,  St-dejar-de-Melena,  bourg 
d'Espagne  (Andalousie). 

Beucgm,  Bellac,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Vienne). 

^sujL  [Itin.  Anton.],  prem.  .station  sur  la 
Loire  après  Briai*e,  à  xxn  m.  d'Orléans  ; 
anc.  ville  romaine  dont  on  vpit  les 
raines  à  M ontboux^  village  du  Gàtiuais 
Mret)  ;  ou  à  Bougy,  village  du  même 
département,  suiv.  Forbiger. 

BnxASTRUM,  Belucastrum,  Geneocastrum, 
Bekastro,  ville  d'iUlie  (Galabre  ul- 
tér.  ii«). 

BttDEA,  voy.  Beuca. 

BoBGRA,  Bc'piTpa  [Ptol.],  Beregra  [Pliu.], 
Tilie  du  Picenum,  auj.  Celmo  ou  C/vt- 
tdla,  dans  le  roy.  de  Naples  (Abruzze 
ultér.). 

Belemlii,  Bekm,  château  sur  le  Tage, 
qu'il  commande,  en  avant  de  Lisbonne. 

Belem  Viu-a,  Blainville,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Beldozona,  voy.  Baltiona. 

Beuridje  Insul£,  les  îles  Sanguinarie,  sur 
la  côte  de  Sardaigne. 

Belouuh  Promontorium,  BoXiptcv  [Ptol.l, 
AvnvESTAcuM  Prom.,  thecap  of  Comwml, 
the  landes  end,  cap  FinUterre,  à  la 
pointe  de  Comouailles. 

Bdxsmum,  BEÛsMtif,  Bellème,  Belesme, 
pet.  ville  du  Perche  (Orne). 

BaPiflTG;v  iXlj  dans  le  pays  des  anciens 
AtiHn,  AÙTtivci  [Ptol/],  auj.  Belfast, 
^iUe  d'Irlande,  dans  le  comté  d'Antrim. 


Nons  ne  pooTions  faire  remonter  Pimprioierie  ft 
Belfast  (ni*à  1714  (Lowndes,  pan.  V,  p.  12121),  mais 
le  MUppl.  du  D' Gotton  nous  reporte  à  Tannée  1696. 
James  Blow,  imprimeur  de  Giascow,  vint  se  fixer 
à  cette  époque  en  cette  ville  avec  Patrick  Neill ,  son 
beau-frère.  L'archevêque  de  Dublin,  King,  cite  des 
éditions  du  «  Scottish  CatecMsm,  with  tfie  solemn 
Ltagut  and  Covenant,  ■  aux  dates  de  16M  et  1700, 
quMI  assure  avoir  été  imprimées  à  Belfast  en  1704. 
Le  même  James  Blow  donna  une  édition  de  la  Bible, 
qui  fut  la  première  publiée  en  Irlande;  il  fSiut  i^ou- 
ter,  avec  le  respect  dû  à  la  mémoire  du  vénérable 
prélat,  que  cette  Bible  est'parfaitement  inconnue  de 
tous  les  bibliographes. 

Belfortium,  Bel  forte,  pet.  ville  dltalie 
(prov,  de  Parme). 

Belgentiacum^  voy.  Balgentiacum. 

Belgica,  voy.  Galua. 

BELGiCA  [Itin.  Anton.],  ville  des  Ubiens, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Balckhau- 
sen,  pet.  ville  de  la  Prusse  rhénane, 
suiv.  Gluvier. 

Belgintim  [Tab.  Peut.],  ville  des  Treviri, 
dans  la  Germanie  infér.,  auj.  Baldenau, 
près  Goblenz,  ou  Belch,  au  N.-O.  de 
Kirchberg,  suiv.  Forbiger. 

Belgiolum,  voy.  Baluolum. 

Belgium,  pays  de  la  Gaule  placé  au  centre 
de  la  Belgique  W,  occupé  par  les  BeU 
lovaci,  les  Ambiam,  les  Atrebates,  etc. 

Belgium,  Belgica  [Cluv.],  Germanu  infe- 
RioR  [id.],  partie  de  la  Gaule  Belgique 
comprenant  : 

i .  Belgium  Austriacum,  formé  de  la  Flan- 
dre, le  Hainaut,  le  comfë  de  Namur,  le 
Gtieldre,  le  Luxembourg,  Anvers  et  Ma- 
Unes, 

2.  Belgium  Gonfœderatum,  formé  de  la 
HoUande,  la  Zélande,  le  Gueldre  infér., 
Groningue,  Utrecht,  la  Frise  occid. 

3.  Belgium  Galucum,  l'Artois  et  partie  de 
la  Flandre,  du  Hainaut,  dti  Luxembourg 
Belge  et  du  comté  de  Namur, 

Belgradum,  voy.  Alba  Gr^eca. 

Beua,  BéXeia  [Ptol.],  ville  des  Edetani, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Belchite,  pet. 
ville  d* Aragon. 

Beuca,  Belucum,  Belucium,  Beldea,  Bel- 
ley,  Bellay,  ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  cap. 
du  Bugey. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  le  xix*  siècle  ;  le  célèbre  Camus,  écri- 
vain disert  mais  quelque  peu  trop  fécond,  fut  évêque 
de  cette  ville  au  xvii*  siècle  t  ses  innombrables  âu- 
cubratlons  sont  pour  la  plupart  éditées  et  imprimées 
à  Paris. 

Beusia,  Bilsen,  ville  des  Pays-Bas  (prov. 
de  Limbourg). 

Belitionum,  voy.  Baltiona. 

Beu.a  Gumba,  BeUe-Combe,  bourg  et  anc. 
abb.  de  France  (Haute-Loire). 
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Bella  Reparu^  Beaurepaire,  hoiJig  du 
Dauphiné  (Isère). 

Bblla  villa  .  AD  Sagonam^  BellevUle-sur- 
Saâne,  bourg  de  France  (Rhône). 

Beixa  villa  in  pago  Parisiaco^  BellevUle  ; 
dépend  auj.  de  Paris. 

Bellefordu,  Beaufort  ;  un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom^ 
entre  autres  Beaufort-en-Vallée ,  pet. 
ville  et  anc.  château  d'Anjou  (Maine- 
et-Loire). 

Bellegardia,  Belugardcjm,  Bellegarde,  pet. 
ville  de  France  (Gôte-d'Or)  ;  anc.  duché- 
pairie. 

Belucadrum,  Bellocaruic^  Belloquarda, 
Ugernum  [Tab.  Peut.],  Oîî^tpvov  [Strab.l, 
Gastrum  Arelatense  [Greg.  Tur.J^  ville 
de  la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Beaucaire, 
sur  le  Rhône,  vis-à-vis  Tarascon  (Gard). 

Bellicastruu,  voy.  Belcastrum. 

Belucetum,  le  Beausset,  pet.  ville  de  Fr. 
(Var). 

Belugardum,  voy.  Bellegardu. 

Bellijocensis  ager,  Belu  Joa  Gampus^  le 
Beaujolais,  anc.  prov.  de  France,  divi- 
sée auj.  eotre  les  dép.  du  Rhône  et  de 
la  Loire. 

Belujocum,  Bellojocum,  Baujovium,  Be- 
URU  (au  xm^  s.).  Beaujeu,  anc.  cap.  du 
Beaujolais,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

Voici,  d*aprte  M.  S.  de  la  Roche  la  CareUe,  la  note 
des  deux  premiers  livres,  peut-être  même  des  deux 
seuls  livres  imprimés  à  BeaiUeu  :  le  Blason  de» 
Danae»  où  se  voyent  les  malheurs  et  ruines  venant 
des  danses  dont  jamais  homme  ne  revint  plussage 
fil  femme  ptus  vudique^  par  GvUlattme  Paradin^ 
&  Bcav-lev,  pour  Justinian  et  Philippes  Garils,  ISM, 
pet.  iii-8,  réimprimé  en  1560  audit  lieu  par  les 
mêmes  typograpties,  pet.  in-8  de  111-87  pp.  Cet 
ouvrage  est  dédié  par  Paradin  à  sa  nièce  Prudence, 
femme  de  Pun  des  Garils.  Le  second  volume  imprimé 
à  BeaiiOcti  est  du  même  Paradin  :  De  la  Concorde  jm^ 
bliquef  à  Beav-Iev,  pour  Justinian  et  Philijqpe  Garils, 
1S65,  in-S,  de  88  pp.  et  2  ff. 

Quelques  exemjplaires  des  Annales  de  Bourgogne^ 
que  Paradin  fit  imprimer  à  Lyon  chex  Grypbe  eu 
1&98,  in-fol.,  portent  Beaujeu,  au  lieu  de  Lyon; 
la  bibliothèque  de  Rennes  possède  un  de  ces  rares 
exemplaires  (cat.  n«  10824). 

Cet  établissement  typographique  de  BeaiO^Qi  qu'on 
peut  appeler  Plmprimerie  particulière  de  Guil.  Pa- 
radin, doyen  de  beaiOcu,  cessa  d'exister  à  sa  mort, 
arrivée  vers  1508;  son  frère  le  chanoine  Jean  Para- 
din, qui  fit  imprima  divers  ouvrages  à  Lyon,  n'eu 
usa  Jamais.  Les  frères  Garils,  après  la  mort  de  leur 
oncle,  retournèrent  à  Lyon  avec -le  matériel  de  la 
typographie. 

Beluloccs,  Bewdley,  sur  la  Severn,  pet. 
ville  du  comté  de  Worcester  (Angle- 
terre). 

Bellinsula,  voy.  Galonesus. 

Bellintum  [Itin.  Hierosol.] ,  station  entre 
S.  Gabriel  et  Avignon,  aui.  Lauzac  ou 
Barbantane  [Papon,  Hist  de  Provence]. 


Bellipratum,  Bellopratum,  Beaupré;  plu- 
sieurs localités,  dont  deux  abbayes,  en 
France,  portent  ou  ont  porté  ce  nom. 

Bellitas  prope  Vicenas  ad  Matronam, 
Beauté-sur-Mame,  près  Vincennes,  anc. 
villa  roy.  (Sehie);  on  trouve  domus  Pcl- 

CHRITUDINIS  et  DOMUS  DeCORIS. 

Bellocassinus  ager,  voy.  Bajocensis  ager. 

Bellofontanum,  voy.  Fons  Buaudi. 

Bellogradum,  voy.  Alba  Grjeca. 

Bellojocum,  voy.  Beixuocum. 

Bellomariscus,  BeaumariSj  chef-lieu  de 
rîle  d'Anglesey,  dans  la  mer  d'Irlande. 

Belloiiontium,  Beu.us  mons,  BeaununU; 
plusieurs  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Bellouonhum  ad  Isaram,  Beaumon^sur^ 
Oise,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Bellomonttoic  in  ALGiÀfBeaumont'en'Au^e, 
anc.  vicomte  et  prieuré  de  béned. 
(Eure). 

Belloiiontium  in  Argona,  Beaumoni  en 
Argone,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

Belloiiontium  Rogerii,  Bdmons  (au  xiu*  s.), 
Beaumont-le-Boger,  bourg  ae   France 

(Eure). 

Bellomontium  vicEcoMins,  Beaumont'le^ 
Vicomte  ou  BeaununU-sur'Sarthe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe)  [Rabel.,  liv.  n,chap.  xxi]. 

Bellopratum,  Beavpréau,  pet.  ville  de  TAn- 
jou,)BLnc.  marquisat  ( Maine-et-Loire }i 

Bellovacensis  ager,  le  Biauvoisin,  Beau^ 
voisin,  dép.,  le  Beawoisis,  anc.  prov. 
de  Fr.  (dép.  de  l'Oise). 

Bellovacum,  Bratuspantium  [Gœs.  Bell. 
Gall.],  GiESAROMAGus  [Tab.  Theod.],  K«- 
<rflcpo(Mipc  [Ptol.l,  Bellovacorum  aVTTAâ 
INotit.  Imper.],  Belvacum  (xu*  s.), 
BiaxtoaiSf  [anc.  chron.j.anc.  chef-lieu 
des  Bellovaci,  dans  la  Gaule  Belgique^ 
auj.  Beauoais,  ville  de  Fr.  (Oise). 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  nous  polasimis 
faire  remonter  l'imprimerie  dans  ceue  ville  est  1602, 
et  nous  trouvcms  cette  indication  dans  le  l^re'LeloQg 
et  dans  le  tom.  vie  du  catal.  La  Valiîère-Nyon  :  Éis» 
totre  des  saintes  Princesses  Maure  et  Ériçide, 
martyrisées  à  Batagny  et  Irantpttrties  à  IVoçent^ 
les- Vierges  en  Beauvaisis.  Beauvais,  Courtois,  1682» 
in-12.  Si  le  renseignement  est  exact.  Courtois  serait 
donc  le  premier  imprimeur  de  BeauTais,et  ce  ne 
serait  que  quelques  années  après  que  nous  verrions 
G.  Valet  établir  ses  presses;  celui-ci  imprime  des 
livres  plus  importants,  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  Poésies  latines  de  Michel  Venu  en  1617  ;Pannée 
suivante  :  AnthodosiMprofeiici  Belvaeensis Èjrtseopi 
adventu,  auihore  Jacooo  de  NuUy,  1618,  in-4, 
les  Coutumes  de  Senlis,  Amiens,  CUrmont  et  Mon- 
didier,  la  même  année  ;  enfin  :  Discours  du  stige 
de  Beauvais  par  Charles^  duc  de  Bourgogne,  en 
1472.-  Beauvais,  1622,  in-8. 


«73 


BELLOVIUM.  —  BENEHARNUM. 


174 


Sa  vdtre  lai  succède  vers  1616. 

An  xvni*  siède  noua  iroorons  établie  dans  cette 
ville  la  bmille  De^ardios,  qui  imprime  à  la  fois 
Mor  l'évêqu»  et  pour  la  municipalité;  en  17ft8 
Ptarie-Micoias  De^Jardins  succède  à  son  père,  et  le 
npport  bit  à  M.  de  Sanines  le  signale  en  1704  comme 
k  ieol  imprimeur  exerçant  i  Beauvais. 

Belu»ium,  Bellou,  bourg  de  Normandie 
(Calvados). 

Bellum  Castelluh,  Bekastél,  bourg  de  Fr. 
{Aveyron}. 

Belllm  fagetdm^  Beaufay,  bourg  du  Maine 
(Sarthe). 

Bellum  forte,  BeauforienVaUée,fei.  ville 
et  anc.  château  de  TAnjou  (Maine-et- 
Loire). 

Bellum  Pratum,  Beaupré;  plusieurs  loca- 
lités et  anc.  abbayes  portent -ce  nom  en 
France. 

Bellum  vadum,  voy.  Fi-ayiobriga. 

BHJ.UNUM    [Cluv.,    P.    Diac.l,    Belundm 

iPlin.   m],  BsXoùvov   et  BsXXoûvcv   fPtol.j, 

Beru.num  [Cellar.],  ville  des  venetij 
dans  la  Gaule  Transpadane^  auj.  Bel- 
hmo,  Bdhme,  sur  la  Piave^  dans  TEtat 
de  Venise. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  en  1629 
parFnnciaciis  Vieœrns;  le  cataL  du  Trinity  Collège 
et  DnbUn  fournit  cette  indication  à  M.  CoUon.  En 
16M  ooos  trouvons  dans  Haym  :  Gio.  BaUi$ta 
iarpo.  Detcrisione  ai  Ciuidai  di  Belluno  e  $uo  ter* 
mono.  BelluDO,t4IM,  in-4.  Giovanni  Niccolo  OogUonL, 
qae  b  BMiotkeca  Ajtrosiana  appelle  NobUe  Bellu- 
acae,  e  rhiaro  iMtne  de*  nostri  incognitU  a  publié 
1  ta  fin  du  XVI*  siècle  un  grand  nombre  d'ouvrages 
doat  te  Origine  di  Cividai  di  Belluno,  imprimé  à 
îeaise,  en  1S88,  io-ft. 

BnxusLocus^  Becndieu;  un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  : 
Bellus  locus  ad  Duranium^  Beaulieu, 
pet.  ville  de  Fr.  (Corrèze).  =  Bellus 
L0CU3  AD  Ikgerim,  BeouHeu-sur-Indre, 
bourg  de  Fr.  (tndre-et-Loire).  =  Bel- 
lus Locus  AD  Ljgerim,  Beoulieursur'' 
Loire,  bourg  du  Loiret^  etc. 

Bellus  Mo.ns>  voy.  Bellomontilii. 

Bellus  portus^  Beauport,  près  St-Brieuc, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prébfi.  (Côtes-du- 
Xord). 

Belus  Ripahius,  Beawrepaire,  bourg  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

Bqj.cs  visus,  Beauvoir,  bourg  de  France 
iSeiDe-lnferieure)  ;  anc.  abb.  de  cha- 
Dûinesses  régulières.  Plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Belsa  [Cluv.],  Belnum^  Btatme  (au  xiii*  s.), 
Jkaune,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

U  premier  tivre  imprimé  dans  cette  ville  remon- 
lemt  4 16S0,  aa  dire  de  M.  Ant.  Voisin,  oui  nous 
caanniqiie  quelques  notes  retatives  &  la  Bout- 
««|M;  ce  livre,  que  nous  trouvons  également  cité 


par  le  P.  le  Long,  est  intit  ;  Us  Begtemen»  et  Coum- 
tûmes  de  la  Chambre  des  pauvres  de  la  viUe  dt 
Beaune;  à  Beaune,  chez  François  Simonnot,  impri- 
meur du  roy  et  de  la  ville,  1659,  pet.  in-12. 
Les  archives  de  la  ville  de  Beaune  renferment  une 

géUtion  adressée  à  la  municlpaliié  par  ce  François 
imonnot,  quelques  mois  seulement  avant  Timpres- 
slon  de  ces  Beiglemens  des  Pauvres;  il  expose  que 
la  ville  de  Beaune  n'ayant  Jamais  possédé  d'éiablisse* 
ment  typographique,  il  y  a  ursence,  pour  les  besoins 
de  la  ville,  d*y  éublir  une  imprimerie  donc  il  de» 
mande  le  brevet 

Un  autre  Hvre  sorti  des  mêmes  presses  s.  d.,  mais 
très-probablement  Imprimé  cette  même  année  1659, 
c'est  :  Fondation  et  reigles  de  Vh&pital  de  la  ville 
de  Beaune,  fondé  par  Nicolas  BoUin,  in-ft  (cat. 
Secousse,  no  5290). 

La  bmille  Simonnot  a  fourni  une  loAgue  suite 
d'imprimeurs  à  la  ville  de  Beaune,  ainsi  qu'à  celle 
d'Autun.  .  „, 

Les  arrêts  de  17S9  et  de  1759  reUrent  i  cette  ville 
le  droit  de  faire  imprimer  ;  nous  n'y  trouvons  plus, 
en  1704,  que  trois  libraires  qui  font  venir  de  Paris 
et  de  Lyon  les  livres  nécessaires  à  leur  commerce. 

Belna,  Belna  Rolandi,  Vellaunodunum 
fCaes.  B.  G.J,  Beaune-la-Bolande  ou 
Beaune  en  Gatinais,  bourg  de  France 
(Loiret),  suiv.  d'Anville  et  l'abb.  Belley  ; 
ce  serait,  suiv.  Reichard^  Chàteaur 
Landon, 

Belœil,  château  de  Belgique  (Hainaut). 

Le  maréchal  Prince  de  Ligne  avait  fondé,  vers  1780, 


Charles,  de  1781,  in-8,  de  150  p.;  réimprimé  en 
1786,  in-8,  de  204.  M.  Aug.  Voisin,  bibliolh.  de 
l'Université  de  Gand,  a  consacré  ime  noUce  curieuse 
aux  imprimeries  particulières  de  Belgique,  et  il 
compte  six  ouvrages,  formant  neuf  volumes,  impri- 
mes  de  main  de  prince  k  Belœil. 

Belogradum,  Bielgorod,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Kursk. 

Belsia^  la  Beauce,  anc.  district  de  TOrléa- 
nais,  fait  auj.  partie  du  dép.  d'Eure-et- 
Loir. 

Belsiisum^  voy.  Balsio. 

Belza,  Belzium,  Belz,  ch.-lieu  du  palatinat 
du  même  nom,  dans  la  Gallicie. 

Benacus  lacls  [Plin.  nj,  i  Biivouco;  Xî|i.vii 
[Strab.],  lago  di  Garda,  en  Italie. 

Benéarnla,  voy.  Bearnla." 

Beneiiarnum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Con- 
venœ,  dans  la  Novempopulanie,  auj. 
Ortez  suiv.  d'Anville,  Pau  suiv.  Andern, 
ou  Navarreins  suiv.  Reicbard;  mais  la 
plupart  des  géographes.  Marca,  Valois, 
etc.,  voient  dans  cette  localité  la  ville 
de  Lescar  ou  Lescars,  dans  le  dép.  des 
Basses-Pyrénées.  On  trouve  aussi  sur 
quelques  livres  Lescuria  et  Lascuria. 

Nous  croyons  qu'&  la  requête  de  Tévêque  de  Lescar, 
l'Imprimeur  de  Pau,  Jehan  de  Vingles,  envoya  dans 
cette  ville  une  partie  de  son  matériel  typographique, 
en  l'année  même  où  il  imprimait  à  Pau  les  Fors  et 
Costumas  de  Beam  ;  en  effet  nous  trouvons  à  Mtte 
date  de  1552  les  Constitutiaws  Diacesis  laseuri^n'* 
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Ht,  per  Jaeobum  de  Fuxo  eéUœ.;  sans  Heu,  typis 
Joannis  de  Vingles,  in-A.  Cette  expression  fypis 
J.  de  Fingle»  ne  se  retrouve  sur  aucun  des  livres 
exécutés  par  cet  imprimeur  à  Pau,  et  i^ous  croyons 
pouvoir  affirmer  aue  ce  livre  liturgique,  édité  par 
Jean  de  Foix,  Tévéque  de  Liescar,  fut  exécuté  sous 
'  ses  yeux. 

Les  Fort  et  Costumas  de  Beam  furent  réimpri- 
més i  Lescar  en  1602 ,  par  Louis  Rabier.  Quel(|ues 
années  après  nous  trouvons  de  nouveaux  impri- 
meurs :  loan  de  Saride  et  G.  de  la  Place. 

La  ville  de  Lescar  ne  possédait  plus  dMmprimerie 
en  17S9. 

Beneschovium^  Bemschau,  ville  de  Bohême. 

LMmprimerle  date  en  cette  ville  de  1740  (D' Got- 
ton's  SuppL), 

Beneventuh^  BESAYESTvUjBeruwente,  bourg 
de  Portugal  (Estramadure). 

Antonio  (t.  U,  p.  264)  et  le  Summafio  da  BibHo^ 
Iheca  Lusltœia  nous  donnent  le  titre  d*un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  au  commencement  du  zvii* 
siècle  :  Sanctissimi  D.  N.  Papa  PauU  V.  statuto 
nuper  emisso  in  confessUmario  fœminas  solUeitan" 
tes  in  conjessione  motœ  solutœ  quœstionei  atiquot 
auotore  Éoderico  à  Cunha.  —  Benaventi  in  Hispa- 
nia,  apud  Matheum  Donatum,  1011,  in-4. 

U.  Rodrigo  da  (îunha,  né  à  Lisbonne,  fut  d*abord 
inquisiteur,  puis  évéque  de  Portalegre  et  de  Porto, 
devint  archevêque  de  Braga  et  de  Lisbonne,  et  mou- 
rut en  1643  ;  son  livre  de  Confessariis  soUicitantU 
tus  fut  réimprimé  avec  de  notables  additions  à 
Valladolid  en  1620  et  en  1632.  • 

Beneventum  [Liv.  ix,  Hor.,  Plin.L  anc. 
Maleventum  [Liv.  ix],  Bevioutvro;  [PtoL], 
BcvtoûivTGv  [Strab.l,  CoLONià  Beneven- 
tana,  Bonivent  [Chron.],  anc.  ville  du 
Samnium^  auj.  henevento,  eh.-l.  de  la 
délég.  du  même  nom^  enclave  de  la 
Princip.  ultér. 

Le  Dr  Gotton  donne  Tannée  1646  comme  date  de 
rintroduction  de  la  typographie  ft  Bénévent,  et 
il  emprunte  cette  date  au  catal.  Plnelli  (vente  de 
Londres,  n*  1753)  :  Beltrano,  Descrizione  del 
reqno  di  Napoli,  Benevento,  1646,  in-4.  Mais  Haym, 
qui  cite  plusieurs  ouvrages  d*Ottavio  Beltrano,  et 
entre  autres  celui-ci  avec  un  titre  plus  ample  :  Brève 
Descrizione  del  régna  di  Napoli  divisa  in  dodici 
provineie,  Napoli,  i>er  lo  stesso  Beltrano,  1640,  in-4, 
et  une  seconde  édition  du  même  ouvrage  également 
imprimée  à  Naples  en  1673,  ne  dit  pas  un  mot  de  - 
Pédition  de  Bénévent,  que  nous  considérons  comme 
apocryphe.  Gette  expression  per  lo  stesso  Beltrano 
nous  indique  en  même  temps  que  Beltrano 
était  lui-même  un  imprimeur  napolitain;  en  ef- 
fet Haym  nous  donne  la  liste  de  plusieurs  ouvrages 
sortis  de  ses  presses,  à  partir  de  Tannée  1602.  Nous 
pensons  qu'il  faut  reportera  Tannée  1703  seulement 
M  date  du  premier  établissement  typographique  de 
cette  ville  :  Calalogo  ttniversale  di  tutti  çli  obàlighi 
di  M  esse  perpétue  nellacittà^e  diocesi  di  Benevento 
di  Vineenzo  Maria  Cardinale  Orsini, — Benevento, 
1703,  in-4.  (Haym,  p.  66.) 

Benfica^  Bemfm,  abb.  de  dominicains^  en 
Portugal. 

En  1623,  Emmanuel  deSousa  Goutinho,  en  religion 
Fr.  Luis  de  Sousa,  fit  venir  de  Lisbonne  Timprimeur 
Gérard  de  Vinba,  ou  tout  au  moins  un  matériel  pro- 
venant de  son  établissement  typographique,  et  fit 
imprimer  sous  ses  yeux  au  couvent  de  Bemfica  la 
V  partie  de  VHistoria  de  S.  Domingos  particolar 
do  Reino  et  Conquistas  de  Portugal,  in  fol.  La  se- 
conde partie  ne  tai  imprimée  à  Lisbonne  que  trente 
ans  après  la  mort  de  Luis  de  Sousa,  en  1662;  et  la 
troisième  au  même  lieu,  en  1678. 


Benium^  Bény,  le,Bény,  village  et  château 
près  Bayeux  (Calvados). 

Bennavenna^  Bannaventum  [Itin.  Ant.]> 
IsANNAVATu,  viUe  dcs  Coritani^  dans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Daventfy,  ville 
d* Angleterre  (Northamptonshire). 

M.  Gotton  [SupplA  donne  I*année  1755  comme  date 
de  Tintroduction  de  la  typographie  &  Daventry. 

Bennopolis,  voy.  Ascalingium. 

Benofeldia,  Benfeld,  pet.  ville  d* Alsace 
(Bas-Rhin). 

Benthemium,  Benthihu,  Bentheim,  ville 
de  Hanovre;  anc.  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom. 

Berancurtum,  Brécourt,  village  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Berauna^  Beraunium^  Beraïun,  ville  de 
Bohême. 

Bercetum  [P.  Diac],  Berzetto,  Berceto, 
bourg  d'Italie  près  de  Parme. 

Berchemium,  BERGHEBflUH,  Berckhcim^i^eL 
ville  d'Alsace  (Haul^Rhin). 

BERazoïiA,  Bercomum^  Berga  ad  ZOUâMj 
Bergen  op  Zoom,  ville  de  Hollande  (Bra- 
bànt  sept.). 

L^imprimerie  date  en  cette  ville  des  premières  an- 
nées du  xvii«  s.  ;  voici  le4itre  du  livre  le  plus  ancien 
que  nous  connaissions,  nous  le  trouvons  porté  au 
catal.  de  Tournes,  p.  234  :  Personœ  {Joh.  BapL)  in 
Gatenum,  quod  ammi  mores  corporis  tempora  se- 
quuntur.  Bercomi,  1602,  in-4. 

.    Le  Bibliophile  belge  nous  donne  comme  nom  du 

Îremier  imprimeur  J.  Ganin,  et  cite  un  ouvrage  de 
.  Badelius,  deOppugnatione  Bergopzomii,  imprimé 
Sar  lui  en  1603,  ouvrage  dont  on  ne  connaît  plus  que 
eux  exemplaires.  En  1605  le  P.  le  Long  (I,  p.  380), 
le  catal.  Dubois  (III,  p.  321),  le  catal.  de  Tonmea 
fp.  148),  nous  donnent  un  nouveau  livre  Imprimé 
dans  cette  ville  :  Jean  Tassin,  l'Etat  del' Eglise  avec 
U  discours  des  temps,  depuis  les  apôtres  Jusqu'à 
présent,  fierg  op  Zoom,  1605,  in4. 

Berckessella  f?)  Bergaseltji^  Berckessel, 
pet.  ville  d'Allemagne^  près  Mayence. 

Le  catal.  Gigongne,  si  parfaitement  rédigé  par 
M.  Potier,  notre  excellent  libraire,  nous  fournit  nn- 
dicaUon  suivante  :  Admirable  discours  d^un  bri- 
gand, tumimê  Christeman,  exécuté  à  mort  en  la 
ville  de  Berckessel,  près  de  Mayence,  le  14  Juin 
1590,  lequel  a  confessé  entre  autres  crimes  avoir 
tué  en  sa  vie  964  personnes.  Berckessel,  imprimé 
par  Jehan  Ghebon  ou  Gheben,  anno  1590,  in-4,  de 
2  ff.  fig.  s.  b. 

Bercqrium^  Bressuira^  Bressuire,  ville  de 
Fr.  (Deux-^vres). 

BEREcmA^  Beregk  Ozasz,  ville  de  Hongrie. 

Berenna,  Berens,  bourg  du  Languedoc, 
près  Alby  (Tarn). 

Beretra^  voy.  Bblegra. 

Berga,  Berg,  village  de  Suisse  (St-Gall). 

Un  habitant  de  ce  village,  nommé  Hietemberger, 
nous  apprend  M.  Temaux*  y  imprima,  dans  la  se- 
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mAlM  da  XTin*  siècle,  plusieon  oarrages 
«•(séefisamsor  boisqani  gravait  Ini-mêiiie. 

Beka^Bergji,  Bergen,  ville  de  Norvège. 

Oeitt  Tilte  Itat  fondée  en  tOTO  par  Olaf  Kyrre  et  ftit 
b  tiùêact  des  rois  de  Norvège  Jusqu'en  1S97.  Nous 
M  oannaisaons  pas  de  date  d'impression  plus  an- 
ciooe  que  celle  oue  nous  fournit  M.  Temauxt 
PÊTtatation  over  maria  Elisabeth  Tuxens  Bergen, 
1722,iBfoL 

Bebga  ad  Zom am^  Yoy.  Bercizoma. 

Bofif  Div£  Gertrubis.  Gertrudeberga, 
Gertrvydenberg,  ville  de  Hollande  (Bra- 
baDt  septent.). 

lapriaerie  en  i8t2. 

Be8C£  Sn  ViNoa,  Berg  St-Vifiox,  anc. 
ibb.  et  vicomte,  auj.  bourg  dé  France 
«Nord). 

BcKAMENsis  AGKR,  ]a.pr(A)ince  de  Bergame, 
il  BergamascOy  en  Italie. 

Bergeracum,  Brageracum^  Bergerarj  (Bra- 
gerae  an  xvi*  s.),  ville  de  France  (Dor- 
dogne). 

le  livre  le  plus  ancien  que  nous  trouvions  à 
Bergenc*  est  une  pièce  de  poésie,  d*André  Ducros  : 
Aaêpur»  twr  les  mUèrt*  de  ce  temps,  en  vers,  k 
Bergerac,  IMO,  in-è;  il  se  trouve  quelques  exem- 
plaires de  ce  rare  volume  dont  la  souscription  porte  : 
Àm§0uiesme,  et  d'autres  :  La  Rochelle,  par  Bar- 
thUtmif  Bertom  {Ribi»  exotica,  Francfort,  1010, 

Le  catal.de  la  Bibliothèque  impériale  (tom.  I,  p.  508) 
■sus  donne  une  pièce  imprimée  en  1585  :  Déclara- 
lira  et  proieslatîOH  du  roy  de  Nauarre,  de  mon- 
sketr  le  prince  de  Condé,  et  de  monsieur  le  due  de 
HoHtmoraui,  sur  la  paix  faicte  avec  ceux  de  la 
'  ■    de  Lorraine,  —  Imprimé  à  Bergerac,  1585, 


BhNH  cmioaisfions  encore  (cat.  Secousse,  P.  le  Long, 
ck.)  m  asaei  grand  nombre  de  Toluines  imprimés 
tes  eette  ville  au  xn*  siècle,  mais  nous  ne  citerons 
^  âa  Statuts  et  les  Coustumes  de  la  ville  de  Bra- 
fenac,  en  laiin  et  en  français,  par  B.  Trelier, 
■nferac,  1505,  In^;  réimprimés  cinq  ans  après 
tes  b  Béoe  ville  par  Gabr.  de  Courtanève,  égale- 


ia-è. 

Aa  XTii*  siècle  nous  ne  citerons  que  Gilbert  Ver- 
aoy  (lOOO-lOSft;,  qui  fit  souche  d'imprimeurs. 

La  typographie  n'existait  plus  dans  cette  ville  en 
n>»  (top.  Sartines). 

BEB6HEVIUM,  voy.  Berchemium. 

BbttmiLlf  FLA VIUM,  BtOYl^6V  OXaoutov  [Ptol.], 

^e  des  Astures,  aans  l'Espagne  Tar- 
racofiaise^  auj.  Villa  fronça,  dans  le 
roj.  de  Léon. 

BofinaiHy  Bergilh    Gastrcm   [Liv.  34]^ 
Btrga,  pet.  ville  d'Espagne  (Gatalogne). 

BofiOHuii  [Plin.  in,  Justin,  xx],  Bspfc(Aoy 
[Ptol.] ,  Pergamus  [P.  Diac],  Pergamum 

IGeog.  Rav.],  Bergamum,  Vergamum 
Justin.],  ville  des  Orobii  dans  la  Gaule 
tnnspadane^  auj.  Bergamo,  vIUq  d'Ita- 
lie, dans  le  Milanais. 


Us  mdtBÊ  MMiomphes  citent  tous  comme  date 
^natraéncHon  de  l'imprimerie  à  Bergamo  l'Année 
IVTI;  aais  0 est  reooona,  depuis  longtemps,  que  le 
**Rfda  donné  lieu  à  cette  assertion  est  imprimé 


à  Vioence  ;  en  voici  le  titre  exact  :  GuUelmi  Pafelli 
Equitis  Vicentini  Laudatio  in  funere  iUustris  Bar- 
tholomd  Colei  exercitus  Venetorum  imperatoris. 
—  A  la  fin  :  Oratio  funebris,.,.  habita  Bergomi,.. 
atqz  impressa  Vieentiœ  :  <iuà  diiigentisslme. . . . 
Bergomi  in  foro  ante  œdem  divœ  virginis  H.  cccc. 
LXXTii.  Finis,  On  ne  comprend  pas  que  Mercier  et 
Tiraboschi  aient  pu  tirer  d'une  souscription  aussi 
claire  l'induction  que  ce  livre  soit  sorti  des  presses 
bergamasques;  il  est  de  plus  ft  remarquer  que  les 
caractères  qui  ont  servi  à  son  impression  sontiden* 
tiquement  semblables  à  ceux  qu^employait  à  cette 
époque  l'imprimeur  de  Vicenza,  Messer  Pre.  Zuan- 
lunardo  longo ,  Piovano  di  sancto  Paulo  de  VIcenza, 
et  avec  lesquels,  cette  même  année  1477,11  imprimait 
le  Uvre  de  Giacomo  Gamfora  de  Animœ  Unmorta' 
mate. 

Un  autre  volume  imprimé  en  1408  t  Tractatus 
Chirurgie  Guidants,  Bruni  Theodoriei  Bolandi  et 
Lanfranchi,  Bergomi,  1A08,  in-foL,  sans  nom 
d'imprimeur,  cité  par  Panzer  sous  la  busse  date  de 
1407,  fut  imprime  k  Venise  cura  et  arte  Bonett 
LocateUi  Bergomensis. 

Dans  la  savante  dissertation,  publiée  en  1786  par 
le  comte  Giovambattlsta  Galizioli  sur  l'imprimerie 
bergamasque,  nous  trouvons  la  preuve  qu'en  1517 
la  typographie  n'existait  pas  encore  dans  cette  ville  i 
«  Appare  bensi  da  una  scritiura  che  si  conserva 
neUa  copiosa  libreria  di  questi  Padri  Eremitant 
di  sant*  AgostinOyChe  la  città  nostra  nelPanno  1517 
fosse  sproweduta  di  ttampatori.  Mais  bien  avant 
cette  année  un  grand  nombre  d'artisans  avaient 
quitté  Bergame  et  avaient  exercé  l'imprimerie  avec 
un  certain  éclat  dans  les  villes  voisines;  ainsi  à  Ve- 
nise Pietrô  et  Giovanni  son  frère,  qui  se  fait  appeler 
Pietro  Bergamasco,  imprime  vers  1480;  dix  ans 
après  nous  trouvons  Vincenzo  Benaglio,  puis  Simone 
da  Lovere,  etc. 

Il  nous  (àut  de  toute  nécessité  arriver  à  la  seconde 
moitié  du  xvi*  siècle  pour  trouver  une  typographie 
locale  établie  à  Bergame,  et  nous  sommes  force  de 
n'accueillir  que  sous  toutes  réserves  le  renseigne- 
ment fourni  par  le  cat.  Piiielli  :  Bellaflno,  origine 
délia  città  m  Bergamn,  tradotlo  da  Ucinio,  Ber- 
gamo, 1550,  in-8.  Non -seulement  nous  ne  connais- 
sons ni  le  livre  ni  son  auteur,  mais  nous  ne  le 
trouvons  signalé  dans  aucun  catalogue  ni  livre  de 
bibliographie  ;  de  plus  nous  connaissons  plusieurs 
volumes  relatifs  à  rhistolrc  de  Bergame,  imprimés  à 
cette  même  époque  dans  les  villes  avoisinantes.  Bref, 
ce  n'est  qu'à  Pannée  1587  que  nous  pouvons  reporter 
avec  certitude  l'établisseiuent  de  la  typographie  dans 
cette  ville,  avec  le  nom  de  Gomin  Ventura  comme 
premier  imprimeur.  Haym,  les  catal.  des  Volpl,  Pi- 
nelli,  Floncel,  etc.,  nous  fournissent  un  grand 
nombre  de  livres  imprimés  à  cette  date;  nousji'en 
citerons  que  deux  t  une  tragédie  deTorqualo  Tasso, 
Il  Torrismondo,  in-4,  et  Rime  di  ceiebri  Poeti 
raccolte  da  Giambatista  Ucinio,  in-8. 

Bergua^  Bergues,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Galais). 

Bergul£  [Geo.  Rav.J ,  Bsp^cuXïi  [Ptol.] , 
BcpTouXtov  [Cedren.,  p.  266],  'Ap*a^ic6- 
1reX^  [Hierocl.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Dsjatal-Borgas,  en  Roumélie. 

Bergusium  [Tab.  Peut.],  Bergusia  [Itin. 
Anton.],  Birgusia  [Geogr.  Rav.],  Èour- 
gain,  ville  de  Fr.  (isère). 

Berigoniuh,  Bargeny  pet.  ville  d'Ecosse 
(comté  d'Ayr). 

Berinzona,  voy.  Baltiona. 

Beriolum,  voy.  Barjouum. 

Berlenga,  Berlanga  [chron.carlov.],  Bot- 
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îanga,  pet.  ville  de  la  Vieille-Castille, 
sur  le  Duero,  conquise  par  Gharle- 
magne. 

Bërlinum^  voy.  Berolinum. 

Berna  [Cluv.],  Berna  Helvetiorum,  Arcto 
pous,  Bem,  Berne,  sur  TAar,  ville  et 
ch.-l.  d'Un  canton  suisse. 

Berne  fat  fondée  en  1191  par  le  duc  Bcnbold  de 
Zœhringen;  déclarée  en  1218  ville  Impériale  et  reçue 
dans  la  Confédération  en  1S52. 

Avec  la  réforme  vient  s*établir  à  Berne  un  impri- 
meur du  nom  de  Mathias  Bienenvater  ou  Apiarius, 
qui  fut  Tun  des  agents  de  la  propagande  protestante, 
et  l'introducteur  de  la  typographie  dans  cette  ville. 
Falkenstein  (p.  27S)  dit  quMr  y  imprima  dès  Tannée 
1525  une  Danse  des  morts  {Todtentant)  de  Nicolas 
Manuel,  mais  sans  donner  Tindicaiion  du  lieu  d'im- 
pression ;  ce  lieu  est  désigné,  mais  sans  le  nom  du 
typographe,  sur  un  cdit  de  réformation  daté  du 
7  février  1528  :  enfin  ce  n'est  qu'en  f5S0,  toujours  au 
dire  de  Falkenstein,  qu'on  trouve  à  la  fois  et  le  lieu 
de  l'impression  et  le  nom  de  Mathias  Apiarius  sur  les 
rares  volumes  sortis  de  ses  presses. 

Ce  Mathias  Apiarius  se  fixa-t-il  à  Berne,  et  n'éu- 
blit-il  qu'une  succursale  h  Strasbourg,  pourf  revenir 
définitivement  à  Berne  ?  Voilà  ce  qu'il  ne  nous  est  pas 

Kssible  de  préciser:  mais  nous  le  voyons  i  Stras- 
urg  en  15SS,  et  nous  voyons  son  nom  figurer  sur 
les  livres  Jusqu'en  1537;  puis  nous  le  retrouvons  à 
Berne  en  1559  :  Joan.  Boccatii  de  Certaklo  insigne 
opus  de  Claris  mulieribus.  Berne  Ilelvetiorum, 
excudebat  Mathias  Apiarius,  1539,  in-fol^,  fig.  s.  b. 
Volume  rare,  édité  par  un  maître  d'école  bernois, 
nommé  Télorus. 

Bernacum^  Bernayum^  Bemay,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ;  anc.  abb.  de  bénéd. 

Bernrurgum^  voy  Abgtopous  ad  Saiam. 

Bernensis  pagus^  canton  de  Berne  (Suisse). 

Berniâcum^  Bemy  ;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

Berœa,  Btpoia  (Thucyd.l,  Btppoia  [Polyb.], 
depuis  iRENOPOLis,  ville  de  Macédoine^ 
au  S.-O.  de  Pella,  auj.  Veria  ou  Beria, 
dans  la  Roumclie  (pachal.  de  Salo- 
niki). 

Beroltntjm  ,  Berlinum  [Cluv.],  Berlin,  cap. 
de  la  Prusse,  sur  la  Sprée. 

Cette  Tille  fut  fondée  en  1163  par  le  margrave 
Albert  de  foundenburg  ;  elle  portait  le  nom  de  Côln 
an  der  Spree;  en  1057  elle  fut  appelée  Priedriehs- 
werder  du  nom  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume; 
Friedrichsstadt  en  1688,  de  Frédéric  I«r  •  enfin  Ber- 
lin, Le  D*  Gotton  {Suppl.)  dit  que  l'imprimerie  date 
à  Berlhi  de  1539,  et  que  le  premier  livre  imprimé  fut 
un  ouvrage  de  Geoifgie  WicelTns  ;  nous  trouvons  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  ce  théologien  catho- 
lique imprimés  de  156ii  à  1577  ;  et  plusieurs  même 
le  furent  à  I^aris  en  1565,  mais  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  (iftire  remonter  à  une  date  aussi  ancienne 
l'impression  de  ses  traités  dogmatiques  ou  polémiques. 
Ce  n'est  que  l'année  suivante,  1540,  que  nous  trou- 
vons trace  à  peu  près  certaine  d'une  typographie 
fonctionnant  à  Berlin  :  Kirehen  Ordnung  tm  Chur^ 
furstenthum  der  Marcken  zu  Brandemburç,  voie 
mon  sich  beide  mit  der  Leer  une  Ceremonien  fiai" 
ten  sol,  Berlin,  Johan  Weis,  1540,  trois  parties  en 
un  volume,  pet.  in-ft,  a>ec  musique  notée.  Le  Privi- 
lège, daté  de  «  COln  an  der  Spree  Dinstag  nach 
JutUate,  1540,  ■  donne  à  «  Hans  Weis*  unser 
Buchitntcker  •  le  droit  d'imprimer  et  de  vendre  des 


livres  dans  la  ville  de  Berlin.  Ce  rare  volume  fat 
vendu  chez  H.  Libri,  en  1850, 5  guinées  ;  la  note,  ré- 
digée par  ce  célèbre  ami  des  livres^  à  la  suite  des 
titres  que  nous  venons  de  rapporter,  est  fort  cu- 
rieuse. 

Pendant  le  xvi«  siècle  nous  trouvons  plusieurs 
noms  de  libraires  et  un  assez  grand  nombre  de  vo- 
lumes imprimés  à  Berlin  dans  Vogt,  dans  le  calai. 
Heinsius,  des  Elzevirs,  etc. 

IH)ur  l'imprimerie  éublie  &  Berlin  dans  un  cou- 
vent de  Franciscains,  dont  les  produits  portent  tan- 
tôt :  •  in  Graven  Klosler^  •  Untdt  «  in  motuuterio 
Leueophœo,»  voy.  Priedldnder^  Beitrdgezur Buek- 
druckerge-Schichte  BciHtns,  1834,  in-8. 

Berolstadia  LUSATI.E,  Bemstadt,  sur  la 
Plicsnilz,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Lau- 
sitz  (Lusace). 

BerolstAbium,  Bbrnstadium,  Bemstaài,  sur 
la  Weida,  ville  de  Silcsie. 

BeRONA     in    ËRGOVIA,     MONASTERIUM   BeRO- 

NENSE,  EccLEsiA  Beronensis,  VAbboye  de 
Berone  ou  Beromtmster  ;  ce  monastère 
illustre  a  donné  naissance  au  bourg 
lucernDis  du  même  nom.  Munster  in 
Aéfrgau,  près  du  lac  de  Sempacb. 

En  1469,  ce  monastère  avait  pour  prévôt  du  cha- 

Sitre  Joost  de  SUlinen,  administrateur  de  l'évècbé 
e  Grenoble,  et  plus  tard  évéque  de  Lyon,  l'agent 
stipendié  du  roi  Louis  XI  de  France  ;  et  parmi  les 
chanoines  de  ce  chapitre  figurait  Elie  de  LauOeo, 
hpii  signe  Helyas  Helye,  ou  Helyas  de  LouOTen.  Cett 
le  personnage  qui  figure  comme  fondateur  de  Fim- 

{>rimerie  de  fieromunster,  comme  l'introducteur  de 
a  typographie  en  Suisse,  dans  une  série  d'ouvrages 
datés  de  1470  à  1474. 

Ce  digne  chanoine,  déjà  septuagénaire  k  cette  épo- 
que, ne  fut,  suivant  toutes  les'  probabilités,  que  le 
propulseur  moral  de  l'atelier  typographique  établi 
sous  ses  auspices  par  quelques-uns  des  réfugiés  de 
Mayence. 

On  cite  parmi  ces  ouvriers  typographes  qui  trou- 
vèrent asile  et  protection  k  l'ombre  des  mun  de 
l'abbaye,  un  certain  Pierre  Krantz,  qui  figure  comme 
témoin  de  Fust  dans  le  procès  de  1455,  et  qui  fut 
peut-être  le  père  de  Martin  Krantz  ;  on  cite  encore 
Dorfling  de  Winterthur,  et  M.  Ambroise-Firmîo 
Didot  V  ajoute  Ulrich  Gering,  mais  sans  rien  appor- 
ter à  l'appui  d'une  assertion  aussi  importante,  de 
laquelle  on  devrait  conclure  que  certainement  l'ate- 
lier de  Berone  a  fourni  à  Paris  ses  premiera  t}*po- 
graphes,  et  que  l'imprimerie  a  existé  à  Berone 
avant  1470,  puisqu'en  cette  même  année  Gering  et 
ses  deux  associes  publient  plusieun  volnnocs  à 
Paris. 

Quoi  qu'il  en  soit»  chef  de  la  typographie  ou  seu- 
lement correcteur  et  éditeur,  le  cbanome  Hélie  de 
LaulTen  publie  en  1470  le  fameux  Mamotreetus  de 
Jean  Marchcsini,  destiné  par  l'auteur  aux  dcrcs  en- 
core novices  dans  la  langue  latine  (  Feluti  Mamm am 
sugendam  et  infantiàus  manibus  tragtanoam, 
instar  pia  nutricis  exhibuerat)  :  MammotrectMS 
seu  exposilio  voctUnUorum  quœ  in  BibtUs  oceur- 
runt  !  on  lit  à  la  fin  :  Expiicit  Mamotreetus  siue 
pri  II  micerius  arte  inprimendi  seu  ca  ||  raetari' 
xandi  {sic)  per  me  Hetijam  Ile  \\  lije  alias  de 
lÀouffen  canonieum  |]  Bcclesie  ville  Beronensts  in 
pa  )i  go  Ergowie  site  absqj  ealami  ||  exaraetone 
Viçiiia  sancti  Mar  \\  tini  ÈpiscopisubAnno  ab  inW 
carnacione  Domini  MiUesimo  \\  Quadringentesimo 
Septuage  ||  simo.  Deo  laus  et  gtaria  per  in  Q  finita 
seaUa  secularum.  Ami, 

In-fol.  de  299  flT.  et  non  pas  297  If.  comme  l'ont 
dit  MM.  Van  Praet  et  Brunet,  à  2  col.  de  ft2  Unies. 

La  Sema  Santander,  M.  de  Marolles  et  d'autres 
biblic^rapbes  n'ont  voulu  voir  dans  ce  livre  qu'une 
réimpression  textuelle  ou  même  un  second  tirage 
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4e  PéiitMO  da  raènie  U.rre  donnée  par  SdieOTer  i 
li|«ce,  le  nnfime  Jour  de  la  même  année,  et  ils 
hueii  crue  opinion  sur  ce  que  le  Mamotreelus 
k  BBQDe  a  dn  signatures,  ce  qui  est  Incompatible 
née  la  dite  ;  mais  M.  Auguste  Bernard  prouTe  que 
MUon  de  Bérone  est  incontestablement  différente  ; 
fK  eefie  cQinddence  de  date  est  accidentelle;  que 
ce  qie  Ton  a  pris  pour  des  signatures  n'est  qu'une 
lettre  de  Falphabet  placée  en  bas  de  chaque  colonne 
a  guise  de  signe  de  renvoi  ou  de  point  de  repère, 
qÊk  secoodiine  avec  un  chiffre  arabe  placé  en  haut 
ëe  ia  eotame  sulTante* 

Oat  dans  ce  llrre  que  Ton  trouve  employés  typo- 
fnphiqaeoient  pour  la  première  fois  les  chillns 


Xattin-Gcorgc  Chrisinu  a  consacré  un  mémoire 
lin  intéressant  à  ce  Mamotreetus  ;  Commentatio 
lÉÊtcr.  Uttermia  de  Mammotreeto ,  statum  ret 
taunaria  etrea  imventœ  typoaraphiœ  tempora 
Outraiie.  —  Francof.  ad  Viaoram,  1740,  In-ft. 

Do  livre  que  M.  Van  Praet  (catal.  in-foL  p.  104) 
cMinait  antérieur  au  Mamotrectuê,  c'est  un  Ptat" 
Urmm  de  08  ff.  in-fol.,  à  SI  lignes  k  la  page  entière, 
ia^riaaé  avec  le  même  caractère  que  le  précédent, 
BMtt  saos  aucune  indication  de  lieu  d'impression,  ni 
et  libraire,  ni  de  date;  on  en  conserve  un  e&enV' 
pbire  à  la  Biblioth.  Impér.  de  Paris. 

Le  local  des  Impressions  attribuées  au  chanoine 
Bdjas  de  Lanifen  monte  A  huit;  il  mourut  en  14*75. 

!laas  verrons  combien  il  y  a  de  fortes  présomp- 
tans  pour  croire  que  l'atelier  de  Berone  fournit  k 
laab  XI  les  premiers  typographes  de  Paris  :  en  effet 
4i  préfôtdu  chapitre  de  Berone,  Joost  de  Sillincn, 
apôt  et  créature  du  roi  dé  France,  à  Jean  Heynlein 
ée  Skin,  oade  la  Pierre^  originaire  de  la  petite 
«iUéfchalbottsoise  de  Steln  am  Rhein,  et  i  Guillaume 
rkhet,  né  sur  les  bords  du  lac  Léman,  l'un  préteur 
et  rntit  recteur  de  la  Sorbonne  à  Paris,  il  existe  un 
npport  direct,  un  trait  d'union  si  évident,  qu'il  ue 
Ul  pas  un  grand  eObrt  d'imagination  pour  se  re- 
présenter ces  deux  savants  «'adressant  par  ordre  du 
ni  ï  leur  compatriote  le  prévôt  de  Vabbaye  de 
Berone,  qui  leur  envole  aussitôt  trois  de  ses  meil- 
k«s  oavricrs  Imprimeurs,  et  de  Ik  l'établissement 
defairiier  typographique  de  la  Sorbonne. 

BoosToicuM,  Bemstein,  ville  de   Prasse^ 
dans  la  marche  de  Brandenburg. 

BEioncm,  voy.  Barovicum. 

Bmuy  Berre,  bourg  et  anc.  baronnie  de 
ProTence  (Bouche&-du-Rhône). 

Bnsixm^  Lombaria,  Lombâtia^  Lombez, 
bourg  de  Fr.  (Gers). 

Botsnjk  [Tab.  Peut.],  riv.  d'ilalie,  auj., 
soiv.  Reichard,  la  Bardinezza, 

Hasodx,  voy.  Bercorium. 

Botinn  ABBATiA,  St-Bertm  ou  Sithiu,  abb. 
de  rArtois,  dans  le  dioc.  de  St-Omer. 

Oiarimiagne  accorde  aux  religieux  de  cette  abb. 
na  iipMne  par  lequel  il  les  autorisait  à  se  procurer, 
pr  h  chasse,  les  peaux  nécessaires  à  la  reliure  des 
iu  du  monastère. 


BntKAivopoLis^  voy.  Lugdunum  convenarum. 
BncKCM,  voy.  Bellunuu. 

teuRA^VOy.   BlTEIUt£. 

Bescu,YEsciA,VEsciANUM,  Vesciano,  bourg 
DapoUtain,  dans  la  Terra  di  Layoro. 

BcDA,  Un^a  [Ptol.]^  Basi,  ville  des  Cas- 
telUni,  dans  la  Tarraconaise ,  auj. 
Sm-Juan  de  las  Badesas  (Catalogne). 


Beseldunum,  voy.  Bisaldunum. 

BEsiDiiË  [T.  Liv.],  Besidianum,  Besignanum, 
Besinianum,  ville  des,  Brutii^  dans  la 
Grande  Grèce,  auj.  Bisignano,  dans  la 
Calabre  citérieure. 

Besippo,  voy.  B^esippo. 

Besontium,  voy.  Vesontio. 

Bessapara  [Itin.  Anton.],  Booirofa  [Pro- 
cop.]^  ville  de  Thrace^^  aui.  Tatar-Bor 
zara^ik,  dans  la  Roumélie  [Forbiger]. 

Bestisiacum,  Bistisiacum  Palatium  [Edict. 
Pbil.  Aug.  a»  1200],  Betisi,  Bethisy,  anc. 
villa  royale,  auj.  bourg  de  Picardie^ 
près  Compiègne  (Oise). 

Beteoric£,  voy.  Mbvdm, 

Beterrje,  voy.  BiTEnRiE. 

Bethania,  Bythonia,  Beutfien,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  sur  l'Oder. 

Le  Suppi*  du  docteur  Gotton  nous  dit  que  la  Bod- 
léienne  possède  deux  ouvrages  de  Gaspar  Domavius 
imprimes  «  Beihanim  ad  Oderam»  en  1617.  Nous 
ne  connaissons  ^s  ces  volumes  ;  les  deux  livres  de 
ce  savant  sont  imprimés,  le  premier  :  «  MenerduM 
Agrtppaf  •  k  Hanovre,  en  161S,  (ypis  If^ecHfiUaniê, 
in-4,  et  le  second  :  ■  Amptdtheatrum  tapientUt  tfh 
eraticœ  jaco-seriœ,  in -fol.,  ■  dans  la  même  tille 
en  iei9. 

M.  Teriiaux  nous  donne  le  titre  d'un  vol.  du  même 
auteur  imprimé  dans  cette  ville  en  1610  :  Everge- 
tes  ehrittianua.  Hoc  est  de  vita  et  morte  G,  a 
Schonaicli  baronts  Bethaniœ,  Bethanis»  1619,  in-4, 

Betuarram  ou  Beth-Aram. 

Nous  citons  ce  lieu  dont  nous  ignorons  le  radical 
latin  et  même  la  situation  aciuelle,  mais  que  nous 
soupçonnons  n'avoir  été  qu'une  ^lise  dépendant  de 
l'arcbevéché  de  Toulouse  et  ainsi  appelée  de  la  Bai- 
Oxpav  de  l'Ecriture,  parce  que  nous  trouvons  an 
XVII*  s.  un  livre  dont  la  souscription  porte  ce  nom  : 
a  Trotté  des  merveilUs  opérées  en  la  chapelle  N.- 
D.  du  Calvaire  de  Beth-Aram,  par  P.  de  Marca. 
—  Beth-Aram,  R.  Lavoir,  1606,  in-12  et  seconde  édi- 
tion :  audit  lieu,  1648,  in-8. 

Betulehemum,  voy.  Belehum. 

Bethunia,  Bétkune,  ville  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

L'imprimerie  n'existe  en  cette  ville  qu'à  partir 
de  la  période  révolutionnaire. 

Betonia,  Extremadura  Legionensis  [Bisch. 
et  MôU.],  VE$tramadure,  prov.  d'Es- 
pagne. 

BeTULA,  voy.  BiECULA. 

Betulus^  Batulo,  Beses,  Besos,  fleuve  de 
Catalogne  ;  tombe  dans  la  Méditerra- 
née, entre  Barcelone  et  Tarragone 
(Biscb.  et  MôlL). 

Beucinum,  voy.  Bcxonium. 

Beugesia,  Bugia,  le  Bugey,  pet.  province 
de  Fr..  avec  Bdley  pour  chef-lieu,  auj. 
dép.  ae  l'Ain. 

Beuxi'm,  Bœuf,  bourg  du  Forez  (Loire). 
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Bevelandu  austraus  [Cluv.],  Zvid-Beve' 
land,  Land  van  der  Goes,  île  de  Hol- 
lande^ dans  la  prov.  Zeeland. 

Bevelandia  septentmonalis,  Nord-Beve- 
land,  île  de  la  même  province. 

Beverlacum,  Beverley,  ville  d'Angleterre 
(Yorkshire). 

Un  Hollandais  nommé  Hugb  Goes  {al.  Van  der 
Goës)  y  séjourna  vers  Tannée  1510;  ane  ballade  im- 
primée par  lui  &  cette  époque  est  le  seul  produit  de 
cette  presse  qui  soit  parvenu  Jusqu'à  nous. 

Bevebnense  Castellum,  Bevem,  cbAteau 
de  Silésie.  * 

Résidence  du  duc  Ferdinand  de  Bninswick-BeTenii 
où  il  fit  imprimer  son  ouvrage  intitulé  :  Des  iruit- 
derlichen  wunderliehe  Btgelmisse.  Auf  dem  fQrst- 


lichen    Residens-schloss    Bevehn    gedruckt  von 
Johann  HechtmOller;  paru  jre,  i67l 
1080,  fn-a.  On  ne  connaît  pas    d' 
primé  dans  ce  château  [Temaux]. 


Beverovicum,  Beverwyck,  pet.  ville  de 
Hollande,  entre  Alkmaër  et  Harlem. 

Un  imprimeur  hollandais,  du  nom  de  Frans  Pels, 
y  fonda  en  1698  un  établissement  typographique. 

Beyssacum,  Beysmo,  bourg  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

BEZEI4NGA,  Ba8seli7igen,  ville  de  Suisse. 
Bezua  de  Bosco,  BézvrlorFùrét,  bourg  de 
Normandie  (Seine-Inférieurç). 

BuLA,  la  Biala,  riv.  de  Gallicie,  affl.  de 
la  Vistule. 

BiALiKAMiA,  BiàlyhamQi,  ville  de  la  Galli- 
cie,  au  N.-O.  de  Lemberg,  sur  le  Bug. 

BiALOouERCA,  Bialocerkiew,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  de  Kiew. 

BuTiA,  voy.  Batu. 

BiBAcuM,  Bi€axov  [Ptol.],  Viechtach,  bourg 
de  Bavière. 

BiBE  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Bazoches,  bourg  enire 
Fismes  etSoissons  [Forbiger]. 

BiBERAcuM,  Bragodunum,  Bihetoch,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  la  Riss,  au  S.-O. 
d'Ulm. 

BiBERAHA,  Bibra,  pet.  ville  de  la  Saxe 
prussienne,  près  Naumburg. 

L«  SuppL  du  docteur  Gotton  nous  apprend  que 
la  souscription  de  certains  livres  imprimés  dans 
cette  ville  porte  :  Bialynice,  et  que  dès  Tannée  1650 
un  établissement  typographique  fonctionnait  dans 
ses  murs  ;  nous  n'avons  pas  malheureusement  de 
titre  de  livre  à  citer  k  l*appui  de  cette  assertion,  et 
nous  ignorons  sur  quelles  données  s'appuie  le  bibli- 
ographe d'Oxford  pour  émettre  cette  opinion,  que 
Bi^a  et  Bialyniee  ne  font  qn*un. 

BiBiENA,  BiBiuM,  dans  la  Germanie  super., 
à  ro^  du  Rhin,  auj.  If/lzheim  [Bisch. 
et  Môll.],  Iffigheim  [Forbiger],  bourg 
du  Nassau. 

BïBISCUM,  voy.  ViVIACUM. 


BiBOLA  [Geogr.  Rav.],sur  la  Macra,  à  FO. 
dé  la  Via  Clodia,  auj.  Bibola,  bourg 
près  Carrare  (Italie). 

BiBONiuM  JTacit.],  Bôblingen,  y'ûle  du 
Wurtemberg,  dans  le  cercle  du  Neckar. 

BiBRA,  BiRRA,  la  Berre,  pet.  riv.  du  I-an- 
guedoc,  qui  coule  dans  la  vallée  Cor- 
bière, viUlis  Corbcaria;  se  jette  dans 
TétaDg  de  Bages  (Aude),  et  sur  les 
bords  de  laquelle  se  livra  une  bataiUe 
en  737  [Frédég.]. 

BiBRACTUM  ;  le  nouvel  historien  de  César 
place  cette  localité  importante  sur  le 
mont  Beuvray,  mons  Botiactus,  près  Au- 
tun.  (Voy.  ArousTODUNUM.) 

BibRAx  [Cœs.  B.  G.  u,  6],  OppmuM  Rhe- 

MORUM. 

Le  père  Lempereur  place  cette  loca- 
.lité  à  trois  lieues  de  Neufchàtel  ;  Favocat 
Jacq.  Robbe  croit  que  c'est  Jjwn  ;  une 
lettre  publiée  au  journal  de  Verdun  en 
1750  dit  que  c'est  Bruyères,  village  à 
une  lieue  de  Laon  ;  Samson  et  Du  Cange 
opinent  pour  Fismes  (voy.  Ad  Fines)  ; 
enfin  Lebeuf,  d'Anville  et  Forbiger 
penchent  pour  Biévres,  village  aux  en- 
virons de  Laon  (Aisne). 

BiBRoci,  peuple  de  la  BiUannia  Major,  oc- 
cupait le  territoire  qui  correspond  en 
partie  aux  comtés  de  Surrey,  de  Sus- 
sêx  et  de  Berk. 

BiCEsiRiA,  VicESTRiA,  Bicestfe,  Bicétré,  près 
Paris. 

Ce  nom  vient  de  Jean,  évèque  de 
Winchester,  possesseur  du  château  au 
XIV®  siècle. 

BiciNA,  BiTTiE,  BroiscuM,  BUcîie,  ville  de 
Fr.  au  pied  des  Vosges  (Moselle). 

BicocA,  la  Bicoque,  bourg  du  Milanais. 

BicoRNis,  FuRCA,  FuRCELLA,  Gobelbcrg  (en 
ital.  Furca),  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Vaud). 

BiCURDIUM,    Butcûp^iov   ou  BlxcopYlGV   [Ptol.], 

Bickenriede,  bourg  près  Mûlnausen,  en 
Saxe,  suiv.  Reichard  et  Forbiger. 

Le  SuppL  du  D'  Cotton  nous  apprend  qu'on  im- 
prima dans  cette  ville,  qu!ii  appelle  Btnargicorum 
metrapoUs,  un  ouvrage  de  B.  Carpzovlus  daté  de 
1022.  Nous  connaissons  cet  auteur,  dont  le  catal.  des 
Elievirs  de  1074  cite  Jusqu'à  27  ouvrages,  mais  im- 
primc^s  pour  la  plupart  à  Leipxig,  et  tons  de  1050  A 
1071  :  nous  doutons  de  l'exacUtude  du  renseignement. 

BiDGosTiA,  Bromberga  [Cluv.] ,  Brombcrg, 
Bydgosz,  ville  de  Prusse,  dans  la  prov. 
de  Posen. 

BinmuM,  Btdena,  BuMvaKtov  [Procop.],  Vi- 
MiNAauM  [Luen.j,  Wtodinum  [Luen.], 
Widdin,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
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DQbe  (?)   mais  plutôt  suiv.  Reichard 
ioiioiacx. 

Bu»s  [Cic.  Fcrr,],  Bî^oç  [Steph.],  S.  (ïto- 
ww»  di  Bidim,  ville  de  Sicile^  dans  le 
val  di  Noto. 

BUHSCCIIy  TOy.  BiCINA. 

BiDouuM,  Bedoutcm  [Mabill.]^  vicus  publir 
aa,  aui.  Be/%,  village  et  chat,  de  Pi- 
cardie (Somme). 

BmossA,  ViDASsos^  la  Bidassoa,  riv.  qui 
sert  de  Unie  de  démarcation  entre  la 
France  eti'Espagne  à  TO. 

Bnffio.vTuif^  BiTONTUM^  Bitonto,  ville  d'Ita- 
lie^ dans  la  Terra  di  Bari. 

BiBOCAâSES,  voy.  VmucASSES. 

BiELA,  Ebelunum,  Bid,  bourg  d'Espagne^ 
dans  le  roy.  d'Aragon. 

BiELCA^  Bidsk,  Biehko,  ville  de  Russie^ 
dans  la  prov.  de  Bialystock^  du  roy.  de 
Pologne. 

Bisuxssis  Palatinatos,  làFodlachié,  prov. 
de  la  Pologne  russe. 

BoLLA^  BiPENNis^  BiENNA.  BiéUa,  ville 
dltalie,  sur  le  Cervo  (Piémont). 

Ifoos  ne  connaittons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cène  Tîile  avant  177S  :  Mémoire  eronologiehe  e  eo- 
ropvfeàedeUaeatà  di  BieUa,  da  G.  T.  MuUatera. 


Bici5A,  Bid,  Bienne,  ville  de  la  Confédé- 
ration suisse  (canton  de  Berne)^  sur  le 
lac  du  même  nom,  Biennensis  lacus. 

^^■pninefje  existe  dans  cette  ville  depuis  Pan 
■n.  dit  le  SMppL  du  D*  Cotton,  et  M.  Ternaox 
P^tend  qn*iui  t]rpogniplie  do  nom  de  Daniel  Beck 
f  eicrçaitPImpnmerie  dès  1011  ;  nous  ne  pouvons 
■  Unreaiooier  avec  certitude  qu*à  171S  :  Panégy- 
fif«  ée  $aùu  Florent,  Bienne,  171S,  in-12.  [P.  Le 

ï«i,i,aa5.) 

BiBmsim,  Bientina,  bouig  de  Toscane, 
aa  S.-0.  de  Lucca. 

Bkikeborgcv,  voy.  Aretopous. 

Bkabgiiiii  PALATnm,  BiGAUCHE  [Qesta  Da- 
gob.J,  Gorges,  village  entre  St-Denis 
et  Gonesse,  suiv.  Lebeuf  [iv,  p.  398], 
ou  Garthes,  près  St-Gloud,  village  du 
dép.  de  Seine-et-Oise. 

BiCASTRUM,  voy.  Oriola. 

Bkao^u,  Fegau,  ville  de  Saxe  [Graêsse]. 

Bkerra,  BiTHfA  [Ptol.],  ville  des  Basti- 
tini,  dans  l'Espagne  Tarrac.,  auj.  Ft7- 
kML,  dans  le  roy.  de  Murcie. 

BiCEinE5SIS    GOIOTATUS,    BlGCRIA,    BlGORRA, 

M^jorry,  la  Bigorrey  le  Bigorre,  anc. 
noT.  et  comté  de  France  ;  comprenait 
le  dép.  des  Hautes-Pyrénées. 

^Koua  [Paul.  Mot.] ,  Begerri  [Plin. j,  Bi- 


GBRioNES  [Cœs.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopulanie). 

BiGERRONUM  AQV£,  VOy,  AQUiK. 

BiGORRA,  Begorra,  BigoTTe,  anc.  villa  mé- 
rovingieline  ;  n'existe  plus  aujourd'hui. 

BiHAauM,  Bihacs  ou  Wihiti,  ville  de  Bos- 
nie, dans  une  île  de  l'Unna  [Bisch.  et 
Môll.]. 

BiHARIDM,    BlHARIENSlS    COMITATUS,    Bikor, 

ville  et  comitat  de  Hongrie. 

BiLBius  fPlin.J,  BixgiXi;  [Strab.],  Salo 
[MartialJ,  fleuve  de  la  Tarraconaise, 
auj.  le  JujUm,  dans  le  roy.  d'Aragon^ 

BiLBIUS,  voy.  AUGUSTA  Be,bius. 

BiLBiLis  NOVA,  Catalayud,  ville  d'Aragon, 
sur  le  Xalon. 

BiLEFELDiA,  BiuvELDA,  Bielefeld,  ville  de 
Westphalie,  entre  Osnabrûck  etMinden. 

Nous  pouvons  faire  remonter  à  1675  IMmprimerie 
dans  cette  ville  ;  le  Catal.  tibrorum  noviss(me  im- 
Vre$$orum  publié  tous  \&  six  mois,  à  Amsterdam, 
de  167S  à  ïdau  (part,  i,  p.  12),  nous  fournit  cette  in- 
dication :  C.  MentzeUi  iapiê  Bononiensis  in  obicuro 
Ivcens  eoUatus  cvm  Phosphoro  hermeiico  C.  A. 
Balduini,  Biiefeldic,  1675,  in-12,  avec  pi.  et  front, 
gr.  Ce  livre  a  été  vendu  en  1861,  à  I^mdres,  dans 
un  catal.  de  M.  LIbri  (n*  1104).  —  Le  catal.  des  El- 
sevirs  de  1681  (p.  470)  nous  indique  aussi  :  Folk- 
mar  [Henningiq  Filum  Ariadnes  /oofrum.  Bile- 
teld,  1675,  in-8. 

BiLESTiNUM,  Beilstein,  ville  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  la  Moselle. 

.BmHOMUM,  BnxEHUH,  BiuoMAGUs,  BiUom, 
pet.  ville  d'Auvergne  (PuyHde-Dôme). 

BiuNA,  Bilin,  ville  de  la  Bohème,  sur  la 
Bila. 

BiuTio  [Greg.  Tur.],  voy  Baltiona. 

BUIVELDA,  voy.  BiLEFELDU. 
BiLLEMUH,  voy.  BlLHOUUH. 

BiLLENA^  Bille,  £1.  du  Lauenburg. 

BnxucuM,  Billy ,-  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  pet.  ville  de 
l'Allier. 

BiLuzoNA,  voy,  Baltiona. 

BiMONiuH^  Bindhester,  bourg  d'Angleterre 
[Bisch.  et  Môll.]. 

BiNARUsiA,  Binaros,  pet.  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

BiNCHIUM,  Binch,  Binche,  ville  de  Belgique 
daus  la  prov.  du  Hainaut. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  k  1505 1 
La  vie  z  legide  de  madame  Mcancte  iMthgarde, 
iadis  treMuUncte  moniale  au  monastère  de  Buuiere 
ou  pays  de  Brabani.  Imprime  en  Binch  pour 
Monsieur  Labbe  Daulne ,  Lan  M.  v.  c.  xlv.  par 
Mp  Guillaume  Gordier,  in-0  goth.  de  06  AT.  à  SI  lign. 
La  marque  gravée  en  b.  qui  est  iigurèe  sur  le  Utre  et 
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r  reproduit  le  Manuel  (v.  col.  1201),  est  entourée 
ce  nom  :  D.  Joannes  de  Lanoy  abbas  Alnen, 
que  Ton  croit  être  le  nom  de  Tauteur  de  cet  opus- 
cule. 

H.  Brunct  ajoute  :  Uvre  très-rare,  le  seul  connu 
qui  ait  été  impr,  à  cette  époque  etpeut-élrependant 
fort  longtemps  après,  à  Bincfu,,  et  au  tom.  H,  col. 
679,  nous  trouvons  cette  note  empruntée  aux  catal. 
La  Vallière  et  de  Soleinne  :  JMalogue  nouveau  à 
trois  personnages  c'est  à  sçattoir  Lembassadeur  de 
Lempereur  dame  Paix  et  Bellone  la  déesse  de  la 
guerre,*.  En  Binch,  Imprimes  par  Guillaume  Cor- 
dier,  I^n  m.d.xlviii,  pet.  in-A,  de8  fll  en  ftal.  et 
en  vers  de  10  syllabes. 

BlNDMUM,  VOy.   BUSCUM  DUClS. 

BiNGiUM  [Tac.  Hisl.],  ville  des  Vangiones, 
dans  la  Gaule  Belgique^  auj.  Bingen, 
ville  de  Hesse-Dariostadt  ^  a  TO.  de 
Mayence. 

BioLiNDUM,  DiouNDUM  [Tab.  Peut.],  Belvez, 
bourg  du  Périgord,  au  S.-O.  de  Péri- 
gueux  (Dordogne). 

BiPENNIS,  VOy.  BlELLA. 

BlPONTIUM,  BiPONTUM  [Cell.],  GeMINUS  PONS, 

Zweybrùcken  (en  fr.  Deux-PoaU),  ville  de 
Bavière,  sur  TErlbach. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres  im- 
primés dans  cette  ville  en  1990,  et  c*estlà  la  date  la 
plus  ancienne  que  nous  puissions  assigner  k  la  typo- 
graphie de  Deux-Ponts.  Nous  citerons,  d'après 
VElenrhus  ou  catal.  des  livres  imprimés  de  Tan  150S 
à  1000  dans  retendue  du  saint  Empire  :  Johoft 
SchwebeUi  erster  Theil  aller  deutscher  BUcher 
und  schrifften  welche  er  im  hochlOblielten  fUrs- 
tenthumJhZweUfruck  von  anno  chrisli  1522,  biss 
auff  IMO,  gesehrieben.  Zweibrack,  bey  Lodwig 
KGnig,  1506,  iu-8.  (Cité  également  par  le  CataL  des 
foires  de  Francfort,  de  1625.) 

atons  encore,  d'après  ce  dernier  CataL  (p.  420)  : 
Chriatliche  Gebettin  gegenwertiger  allgemeiner 
yoth,  sonderltch  wider  den  fetndt  der  christenheit 
und  geschwinde  sterbens  seuche  der  schâdlicHen 
Pestilentz.  —  ZweibrOck,  1596,  ln-4. 

Nous  trouvons  ce  premier  imprimeur,  Ludwig 
K6nig,  établi  à  la  même  époque ,  ou  a  quelques  années 
de  distance,  à  Strasbourg,  à  Constance  et  à  BOle  ; 
encore  un  de  ces  imprimeurs  nomades  comme  on 
en  rencontre  si  souvent  à  cette  époque  ;  et  son  fils 
Peter  K6nig  fut  imprimeur  i  Munictt  au  commence- 
ment du  siècle  suivant. 

11  nous  faut  aussi  signaler,  au  xvni*  siècle,  la  célè- 
bre imprimerie  qui  produisit  cette  admirable  collec- 
tion de  classiques  latins,  si  connue  sous  le  nom  de 
Collection  de  Deux-PonU, 

BiRcoFELDA,  Birhenfeld,  ville  du  Palatinat, 
dans  le  S.-O.  de  Trêves. 

BmiciANA  [Tab.  Peut.],  T^emtte,  riv.  cle 
Bavière,  affl.  du  Danube. 

BmiciANA  [Tab.  Peut],  ville  de  Vindélicie, 
auj.  Burkheim,  bourg  de  Bavière. 

BiRMiNGiiAMiuM  (?)  Birmingham,  ville  d'An- 
gleterre (Waîwickshire).       i 

Le  SuppL  du  D'  Cotton  nous  apprend  que  la  ty- 
pographie fut  Introduite  dans  celte  grande  vUto  en 
1716.  Le  premier  Uvre  cité  est  A  sermon  ty  Rev,  /. 
SouthalL  Le  second  fut  :  A  loyal  oration  by  J, 
Parkinson,  Head-Master  of  the  Free  school^  Im- 
primé par  Matthew  IJnwin  en  1717.  in-ft.  En  17M 
un  Journal  t  Aris*  Birmingham  Gateite,  ftit  pu- 
blié dans  cette  ville,  et  le  premier  numéro  est  daté 


du  16  novembre.  Bientôt  après  fut  établie  la  célèbre 
typographie  de  John  Baskerville,  dont  la  belle  col- 
lection de  classiques  latins  est  si  Justement  recher- 
chée ;  il  débuta  par  le  Virgile  de  1757,  in-4,  et  son 
dernier  volume  Imprimé  parait  être  le  Saliuste  de 
177A,  in4.  Cet  imprimeur  employa  pour  lajpreniière 
fois  le  papier  vélin  en  1756;  en  France  ce  inrentlcs 
Johannot  quis*en  servirent  les  premiers  en  1780.  Tout 
le  monde  sait  que  Beaumarchais  se  rendit  acquéreur 
des  caractères  de  BaskervUle,  et  les  fit  traiûporter 
à  Kebl,  oh  de  1786  à  1789  il  publia  en  70  vol.  tai-« 
l'édition  complète  des  «ravres  de  Voltaire. 

BiRTiuLBiNUM^  BerethcUom,  boung  de  Tran- 
sylvanie. 

BisALDUNLii,  Bisnj>uNA,  Beseldunlh,  ville 
des  Ausetani,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Besalu,  ville  et  anc.  comté  de  Ca- 
talogne. 

BiSAMNis^  le  BisagnOy  fil.  d'Italie^des  Apen- 
nins au  golfe  de  Gènes. 

BisANTHE  [Plin.] ,  BwavOw  [Hérod.] ,  Rhœ- 
DESTUM,  'Pow^ioTov  [Ptol.],  'P(Xi^t<rro;  [Pro- 
cop.],  Resistds,  Registus  [Itin.  Anton.] , 
ville  de  la  Thrace^  auj.  Bodosto,  Bodos- 
tscMg,  Teitar-Daghi,  viUe  de  la  Rou- 
mélie. 

BiscAJA  [Cluv.  Cell.],  Cantabria  [PHn., 
Cic],  partie  de  la  Tarraconaise^  auj.  la 
Biscaye,  prov.  d'Espagne. 

BiscARGis  [Plin.],  BMncofYt'c  [Ptol.],  ville 
des  llercaones,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Élix,  en  Catalogne,  suiv.  Biscb.  et 
MôU.,  ou  Berrus  suiv.  Forbiger. 

BismiANUH,  voy.  BEsn>L£. 

BisoNTiuM,  voy.  Vesontio. 

BissoNUM,  Bessan,  bourg  du  Languedoc 
(Aude). 

BiSTONIS  LACUS,   BiSTONUM  STAGNUM  [PHn.], 

lac  de  Thrace,  dans  le  pays  des  BisUmes, 
auj.  Logos  Buru,  près  Kumulscbina^  en 
Roumélie. 

BisTRicu  [Cluv.],Bi^TwauM,  Bistritz  (B»«- 
tercze),  Noesen,  ville  de  Transylvanie, 
sur  la  riv.  du  même  nom. 

Christian  Lehman,  typographe  de  Kronstadt,  en 
Transylvanie,  transporta  son  établissement  à  Bb- 
trics,  vers  1778  ;  et  le  premier  livre  qu'il  y  Imprime 
est  intit.  :  Bericht  iKurzgefaster)  von  der  BeUigt- 
rung  der  Stadt  Bisztriet.,,  Bistrito  dracktt  Cnr. 
Lehman,  1779,  in-8,  de  8  ff. 

BisTRovrrsiuM  (?),  localité  dont  nous  igno- 
rons la  position.  M.  Cotton  croit  qu'il 
faut  traduire  ce  nom  par  Bistritz*  (Voy* 

BiSTRICU.) 

La  Bibliotheca  Lusitana  notis  doime  le  titre  d*un 
ouvrage  imprimé  dans  cette  localité  en  150S  :  Isaae 
AbarbaneL  saerifleium  Pasehalis  (en  hébr.),  Bistro- 
vitsii,  1503,  In-fol.;  Wolfius  mentionne  ésalement 
cette  imprimerie  hébraïque.  Cet  Isaac  Abanbanel  ou 
Abdrbinel  était  né  &  Lisbonne.  Antonio  rappelle 
celeberrimus  inter  sttœ  'gentis  homines  Babmust 

BisuimuM^  voy*  Vesontio* 


1^ 

BUCIGIS,  VOy.  VlSURGlS. 

BfTEcmiy  BUetto,  pet.  ville  de  la  province 
napolitaine^  Tena  di  Bari. 

BiTERiLE,  B.ETEIULE  Septimannorum  [Mêla, 

PUn.],  Bo'tipa  [Ptol.j,  BaiTa(>pa  [Steph.], 

Bwrifça,  Beterrje:    fltin.  Anton.],  Bu- 

TCRA,    BUTERItC     [CfuvJ,    BeDIERS     [gF. 

chr.],  ville  des  Volcœ  Tectosages,  dans 
la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Béziers,  ville 
de  Fr.  (Hérault). 

^oiB  lie  pouvons  faire  remonter  Pintroduction  de 
b  typographie  dans  cette  ville  qu'à  l'année  1012;  à 
ctOc  époque  le  chap.  de  Béxiers  fait  venir  d€  Tou- 
laye  nmprimeor  Pech  et  lai  fait  imprimer  :  Con- 
tibmm  pnnmeiale  Narbonenae,  Habitum  anno 
li».  Stenù,  Joan.  Pech,  1612,  in-«. 

D^  fannée  KHS  nous  trouvons  wi  nouvel  impri- 
■ear,  C.  Xoret,  dont  nous  connaissons  les,Ptoisan- 
teamemveUa  apportées  sur  tout  ce  qui  se  passe  en 
Uifuerre  du  PteOmont,  avec  la  haran{jue  du  CO" 
Fitatee  Picotin,  Béziers,  C.  Moret,  1015,  in-8.,  si 
Boaiefeis  ce  n*est  point  un  nom  de  lieu  supposé.  En 
1417  noos  retrouvons  le  nom  de  Jean  Pech  au  bas 
de  rovvniige  bien  connu  de  Jacques  Cassan  sur  Van- 
tfOBffé  et  Cexcelienee  du  Languedoc. 

tMmb  citerons  parmi  les  imprimeurs  subséquents 
Jcn  Martd,  qui  imprioie  en  1628  VAntUfuitê  du 
tritnspàe  de  Béziers,  Am.  EstradJer  et  Glaverie. 

Les  Bariiot  de  Toulouse  viennent  s*y  établir  au 
niiendii  ivn»  siècle  et  y  font  souche  d'imprimeurs  ; 
Ciest  on  membre  de  cette  famille  que  le  rapport  fiiit 
à  H.  <le  Sartincs  signale  comme  seul  imprimeur 
œrçaiic  4  Béziers  en  1704  ;  il  avait  été  pourvu  le 
tt  Janvier  17ftt. 
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BnBERMcx,  voy.  Vueiibium. 

BiroRicA,  voy.  Avaricum. 

Bnr^  voy.  Biclna. 

ftiTiviLLA,  BkhwiUer,  pet.  ville  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Bm:!mn,  voy.  Bidruxfum. 

Bntufiii^  Borqo-dirSan'SepolcTo,  pet.  ville 
de  Toscane. 

ftnnuci,  BmjBiccM,   Bmnux,  voy.  Ava- 

MCUM. 

BmnucExsis  ducatus,  BrroRiNUs  pagus,  le 
Jfeny  on  Berri,  grande  province  de 
France;  comprend  auj.  le  aép.  du  Cher 
et  de  rindre. 

BrrcRiGEs  [C»s.  vn^  Liv.  v],  peuple  de  (a 
Gaole  Aquitaine,  qui  se  divisait  en  : 

ftnnUGES  CUBI,  BcTwptTt;  oi  K.cû6ci  [Ptol.], 
et  BiTURIGES  ViBISCI    ou  UbISCI^  BiTc6pm; 

'ofeffKi  [Strab.],  ou  ol  Oùî6i<rxoi  [Ptol.j  ; 
les  premiers,  dans  l'Aquitaine  I"  oc- 
capaient  Je  pays  du  Berri,  chei-lieu 
AvAJuccM,  Bourges;  les  seconds,  dans 
rAqoitainc  II',  au  S.  des  Santones,  oc- 
ciqiaient  le  Bordelais. 

Btramj,  Bedarides,  ville  de  Fr*  (Vau- 

dose}. 
BBiiOM,  Biiy,  bourg  et  chat,  de  Nor- 

Dondie  (Eure)^  anc<  prieuré  de  béné^ 

didiosi 


BiZYA,  Viza  ou  Vyzia,  ville  de  Roumélie, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople. 

Blabu  [Notit.  Imp.J,  Blayetum,  Part-Louis 
(pend,  la  République  Port-Libre),  petit 
•port  de  Bretagne  (Morbihan),  suiv. 
d'Anville.  La  Sauvagère  voit  dans  Bla- 
Bô  Blaye,  en  Saintonge  (Gironde)  ;  voy. 
Blayia. 

Bl^BIRA,    BlABYRIA,  BLAUBUWîrcM,  BURRHO- 

NiuM,  Blaubeuem,  Blaubeicren,  ou  Bjott- 
will,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg. 

On  connaît  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au 
xv«  siècle,  très-probablement  par  une  imprimerie 
ambulante,  qui  se  transporta  ailleurs  après  cet  essaii 
en  voici  le  titre  exact  i  Alberlus  de  Kyb,  Ob  ein 
ma  sey  zu  nemen  ein  elteh  wih  oder  nit,  A  la  fin  : 
M.  cccc.  Lxxv.  Gonradus  Mancz  xu  Blauburren,  gr. 

Uî  célèbre  imprimeur  Adam  de  Rottwill,  Tun  des 
missionnaires  de  la  typographie  en  Italie,  était  de 
Blaubeuem.  ^ 

Blabius,  le  Blavet,  riv.  de  Bretagne. 

BiAiScoBBRGA,  Blatikenberg,  port  de  la 
Flandre  occid.,  entre  Ostende  et  Sluys. 

Blancoburgum,  Albimontiom,  Blankenburg, 
ville  du  grand-duché  de  Brunswick,  au 
pied  du  Hartz. 

Blanconis  fanum,  Blankmhayn,  pet.  ville 
de  Saxe-Weimar. 

Blanda,  BXoÉv^a  [Ptol.],  Blanos,  port  de  la 
Catalogne  [Forbiger]. 

Blanda  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.],  S.  Biasio, 
bourg  du  pays  napolitain,  suiv.  Forbi- 
ger, ou  Lagoneqro,  dans  la  Basilicate, 
suiv.  Bisch.  et  Môller. 

Blandona  [Itin.  Anton.],  BXavûvà  [Ptol.], 
auj.  Torre  Biline,  sur  la  côte  illyrienne, 
SUIV.  Reichard. 

Blangucuh,  Blangeium,  Blangy-en-Temms, 
bourg  de  Fr.  (Calvados).  z=  Village  de 
l'Artois,  avec  une  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

^LANzucuM,  Blanzac,  pet.  ville  de  France, 
près  Barbezieux  (Charente).  =  Blanzy, 
paroisse  de  Bourgogne,  avec  16  ha- 
meaux (Saône-et-Loire). 

Blara,  Blair,  pet.  ville  d*Écosse,  dans  le 
comté  d'Athol. 

Blascon  [Plin.],  BXaj)c«v  [Strab.,  PtoL], 
île  Brescou,  dans  la  Méditerranée,  près 
Cette. 

BLASENDORFIUM^  Blosetidorf  {Balasfalva), 
ville  de  Transylvanie ,  dans  le  comitat 
de  Wcissemberg  résidence  de  l'évo- 
que des  Grecs  unis. 

L^évèque  Petras  Aaron  de  Bisstra  j  fonda  en 
1761  une  imprimerie  de  laquelle  sont  sortis  plusieurs 
ouvrages  en  langue  grecque  et  .valaque.    Joseph 
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BcnkO  {TransêUvanUi,  t.  II,  p.  2S6)  écrit  :  •  Habe- 
tur  et  insigne  typographcum  (BaUsAlvc)  a  Ste- 
phaoo  Piidi  typographo  CbudiopoUtano  reformatas 
religion! 8,  adstractum,  que  iatini  quoque,  sed  Vala- 
chid  imprimis  Ilbri  iinprimantur.  • 

Blasii  in  Hyrciniacœnobium,  monastère  de 
StrBIaise,  dans  la  forêt  Noire,  de  Tord, 
de  SaintrBenoit,  dioc.  de  Constance. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  milieu 
du  xviiie  siècle  ;  on  peut  la  faire  remonter  à  1758. 
Nous  citerons  :  Mari,  Gtrberti  de  cantu  et  mutiea 
sacra,  a  prima  Eûclestœ  œtate  usque  ad  pretens 
lempua.  Typis  San-BIasianis,  17*7(1,  2  vol.  in-4,  fig. 
M.  Temaux  cite  du  même  auteur  :  Iter  Atamani- 
cum,  Itallcum  el  GalUcum.  Typ.  San-Blasianis,  1765, 
iu-8.  Le  même  Gerbert  a  publié  en  5  vol.  in-4,  rhis- 
toire  d«  son  monastère.  Typ.  S.-Blas.,  178S-88. 

BuiSiuAyBlesley  bourç  et  anc.  abb.  de  Bé- 
néd.,  en  Auvergne  (Cantal). 

Blatobulgium,  Blatûm  bulgium  [Itin.  An-' 
ton.],  localité  des  Brigantes  dans  la 
Bretagne  romaine,  à  xn  m.  p.  de  Lugu- 
VALLUM  (Carlisle),  auj.  Btùness,  à  la 
pointe  S.-O.  du  Firth  of  Solway,  mais 
plutôt  Middleby ,  suiv.  Keichard  et 
Camden. 

Blaububniuh,  voy.  Blabira. 

Blayia  [Tab.  Peut.,  Auson.]  (Blayio),  Bla- 
VATUM,  Blaviense  Castruh  [Grcg.  Tur.l, 
Blavium  [itin.  Ant.],  Blaie,  Blaye,  ville 
de  Fr.,  sur  la  Gironde  ;  abb.  de  Béné- 
dictins et  abb.  d*Augtistins. 

Blenavtum,  Meneau,  bourg  du  Gâtinais 
(Loiret). 

Bleonis  villa,  Beleni  VILLA,  BUxînville, 
bourg  de  Fr.  (Manche). 

Bleonis  villa  ad  Mosah,  Blaiimlle,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

« 

Blenodium,  Blenod,  bourg  de  France  (Mo- 
selle). 

BuESM.  [Luen.],  Blmsje^  Blesum,  Blesense 
pALATiCM  AD  LiGERiM,  Blois,  viUe  dc  F^. 
(Loir-et-Cher). 

Nous  ne  pouvons  foire  remonter  plus  haut  que 
1554  rimprimerie  à  Blois  :  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  nous  écrit  n.  A.  Dupré,  bibliothé- 
caire, serait  :  les  Grandes  et  fantûstUiues  Batailles 
des  grands  roys  Rodilarauset  Craocus.»  (trad.du 
latin  d'Elisius  Calentius),  impr.  à  Bloys,  chez  Julian 
Angelier,  1556,  in-16. 

Julien  et  Jean  Angelier  ou  \ei  Angcliers,  comme  ils 
avaient  Thabitude  de  s'appeler,  dans  cette  grande 
famille  de  typographes,  étaient,  croyons-nous,  les 
fils  de  Charles  Angelier,  établi  à  Paris  avec  son  frère 
Amoul,  en  1555;  Te  fils  d*Amou1,  qui  s'appelait  Abel, 
succédait  à  son  père  en  1584. 

En  1556  nous  trouvons  (Le  Long,  Bibl.  hist, 
no  85628)  un  ouvrage  considérable  imprimé  cette 
fois  avec  le  nom  de  Jean  Angelier;  c'est  la  première 
partie  du  commentaire  latin  de  Dcnys  Dupont  (Dio- 
nysius  Pontanus,  Blcsensis  advocatus),  sur  la  cou- 
tume de  Bloys.  Blesis,  apud  Joannem  Langelier, 
1556,  in-foi.  Cette  importante  publication  ne  vit  le 
Jour  qu'un  an  après  la  mort  de  l'auteiu*,  arrivée  à 
Blois  l'année  précédente,  1555. 

La  BibL  sacra  du  P.  Le  Long  (I,  p.  S51)  nous 


donne  :  Nouveau  Testament  em  français  {wer^lum 
de  Genève).  Bloys,  Jean  Langellier  iste)^  1550»  in-16. 
Et  enfin  nous  trouvons  dans  les  mémoires  dn  P.  Ni- 
céron  (t.  xiv,  p.  211)  :  Traité  des  devoirs,  par  du 
HaUlant  (imitation  da  Livre  de  Ofjiciis  de  Cicëroa), 
imprimé  li  Bloys  ches  Jean  Langelier,  1508,  in-10. 

Ce  du  HaUlant  doit  être  Tillustre  Bernard  de  Gi- 
rard, seigneur  du  HaUlant. , 

Il  est  ft  regretter,  nous  dit  M.  Dupré,  que  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Blois  ne  possède  aucun  de  ces 
premiers  monuments  de  la  typographie,  et  ii  serait 
a  souhaiter  que  dans  chacune  des  villes  de  France 
une  municipalité  intelUgente  prit  soba  de  réonir  et 
de  conserver  avec  orgueil  les  incunables  de  la  typo- 
graphie locale. 

Parmi  les  imprimeurs  blésois  postérieurs  aux  An- 
geliers,  citons  Jamet  Mettayer  qui,  obUgé  de  quitter 
Paris  et  d'accompagner  le  pariement  à  Tours  en 
1580,  fonda  en  passant  un  établissement  typogra- 
phique à  Orléans,  et  à  Blois.  Au  xvie  «siècle,  noos 
ne  connaissons  que  la  veuve  Gomet,  qui  imprime 
en  150S  un  poème  fort  rare  de  Sébastien  Gamier  : 
Les  trots  premiers  livres  de  la  Loyssèe^  contenant 
le  voyage  de  S.  Loys,  roy  de  France^  in-4  (bUiL 
de  1*  Arsenal). 

Au  xvn«  siècle,  Alexis  lloètte,  Ph.  Gotterau,  Collas, 
de  la  Saugère,  Hottot,  etc. 

En  176ft,  le  rapp.  Sartines  nous  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs,  Philibert-Joseph  Masson,  né  à 
Tours,  établi  à  Blois  en  1720  ;  et  Pierre-Paul  Chartes» 
né  A  Châteaudun,  pourvu  en  1755. 

Blesensis  ager,  le  Blmms,  prov.  de  Fr., 
correspond  au  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Bleteruk,  Bletterans,  bourg  de  Fr.>  sur  la 
SelUe  (Jura). 

Blehsa  [Inscr.  Grut.,  Mariana],  Tille  de 
Lusitanie.  auj.  Ledesma,  près  Salaman- 
que  (roy.  de  Léon). 

BLnuAcuif,  Blèré,  bourg  et  cbât.  de  Ton- 
raine  (Indre-et-Loire). 

BuTABRUH,  BmtragOy  ville  de  la  Nouvelle- 
Gastille,  prov.  de  Guadalajara. 

BLITERRiE,  voy.  BiTERIlA. 

Boa  [cod.  Theod.],  Boa  [Amm.  Marc], 
Bovo  [Plin.l,  Bm,  île  de  la  mer  Adria- 
tique, sur  la  côte  de  la  Dalmatie. 

Boaceje  [Itin.  Anton.],  ville  de  Ligurie, 
sur  le  fl.  Vara,  auj.  Bozzolo,  en  Pié- 
mont, suiv.  Reichanl. 

BoACTES,  BcaxTYK  [Ptol.],  le  VoTa,  pet.  fl. 
du  Piémont. 

BoANDUs,  BoiNA,  la  Boyne,  riv.  d'Irlande, 
dans  la  prov.  de  Leinster. 

BoARRiA,  voy.  Bajoabu. 

BoBAcuM.  Beuvoux,  village  et  abb.  du 
dioc.  ae  Sisteron  (Basses-Alpes). 

BoBiANUM.  Bcïavov  [Strab.].  Bovunum  [T. 
Liv.J,  iToXiov  [Diod.  Sic],  ville  du  Sam- 
nium,  auj.  Bctjano,  sur  le  Bifemo,  ville 
de  la  prov.  napolitaine  de  Molise. 

BoBiuM  [P.  Diac],  Bobbium,  S.  Golumbam 
Gœnobium,  Bobbio,  sur  la  Trebbia,  ville 
de  la  prov.  de  Gènes.  Célèbre  aJbbaye. 
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BoBiin  iMBHLCy  Sarsi.na  [Si).  Ital.Jy  2ae- 
«M  [Strab.]y  Sassu<a  Jlnscr.  ap.  urut.L 
ville  de  l'Ombrie,  auj.  Sarsina,  dans  la 
délég.  de  ForLi  (Romagne). 

Baya  (p.  61)  nous  donne  le  titre  (l*un  vol.  imprimé 
tel  cette  %ille  en  IflO*?,  mais  sans  nom  d'imprimeur  : 
Fifijppo  Ànitmint ,  discoTMi  dell*  antiquità  diSar- 
laa  e  4e*  eagiumi  de'  RomtoiL  Sanina,  1607,  in-4. 

BocARDi  LNsuLAy  Y Isle-Bcuchurd,  bourg  de 
Tooraine,  dans  une  île  de  la  Vienne 
Indre-et-Loire^ 

Boc(^oLTiA,  BochoU,  ville  de  Westphalie^ 
sor  TAa,  dans  la  prov.  de  Munster. 

BoGHAMi'M^  BucuAXivii^  Bouchaiu,  ville  de 
Fr.  ;?sord). 

BoCHBARDUlf,  YOy.  BaBARDIA. 

Buulinga  (?;  Bockitig,  bourg  d'Angleterre 
(comté  d'Essex). 

Le  SwppL  éa  docteur  Cotton  nous  apprend  que 
dn»  imprimeurs  du  nom  de  Fenno  et  de  Shearcroft 
iiMidfrRBt  en  1785,  dans  cette  petite  localité,  un  éta- 
Uiaoneot  typographique  qui  ne  fonctionna  que 
Jusque  17M. 

Boco.MCA,  Bockmheim,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

B(>nAixHA^  Bouaffles,  village  de  Normandie 
Eure;.  =  Autre  du  même  nom^  près 
Meuhîn  (Seine-et-Oise). 

BoDAiacUS  LACUS  [Cell.],BRIGANnNUS  LACIS 

.Plin.],  Lacus  Brigantije  [Amm.  Mar- 
cell.j,  CoNSTANciENsis  LACUS  [Ccll.],  lac 
de  la  Germanie,  auj.  der  Bodensee, 
Consianzer  See,  le  lac  de  Constance,  sé- 
parant la  Suisse  de  l'Allemagne  (Bade, 
Wurtemberg,  Bavière). 

Kix»A5Exsis  VALUs^  le  vol  de  Bannes,  près 
Sisteron  (Basses-Alpes'. 

BoivEDEYiLx,  village  de  l'île  d'Anglesev  (N . 
Wales. 

s 

Le  5iippL  du  IK  Cotton  nous  apprend  qu*en  1734, 
iinprimerie  fut  instaUée  temporairement  dans 


ce  Tillage  ;  avant  cette  époque  ir  n'en  arait  existé 
Mcane  autre  dans  tonte  rétendi 


Halles. 


'étendue  de  la  princip.  df 


BoDETU  Jtin.  Anton.],  localité  de  la  Li- 
?une,  auj.  Bonaciola,  bourg  de  la  prov. 
de  Gènes  (Italie),  suiv.  Reicbard. 

BaouBRicA^  BoDOBBifiA,  voy.  Babardu. 

BoMtBLA  [Tacit.  Agrir..]^  Boderia  iEsTUA- 
ui'v  [Mannert],  golfe  formé  par  la  mer 
do  Nord,  dans  la  BrUannia  romana, 
aoj.  the  fbrth  of  Forth,  sur  la  côte  S.-E. 
dTcosse.  (^Pirth  comme  fiort  viennent 
de /Vêtent.) 

BoDouA,  Bodok,  cbàteau  de  Hongrie. 

BoDMGiEKSis  coinTATUs,  Ic  comt'to^  de  Bo- 
dro9,  àsa^s  la  haute  Hongrie,  entre  le 
Danube  et  la  Theiss. 

HCnOlIl.  DE  CiOOR. 


Bœa,  Bota  [Strab.],  Bo^  [Plin.],  Boiatt 
[Pausan.],  Vatka  ou  VaHka  [Foroiger], 
pet.  ville  de  Morée. 

Bœbeis  lacus  fPlin.l,  i  Boi6tjîç  Xîptvtj  [Ptol., 
Strab.],  Boi€ifc;Xîp.yïi  [Steph.],  le  lac  Karla 
en  Albanie. 

Boemia,  Bojemum  [Tac.  Kj«rm.],  Bojohe- 
MUM  [Vell.  Pat.J,  Bohemia,  Beiiaig.ne 
(au  xiv*'  s.),  Behalngne  [Froissart],  la 
Bohème,  Boehmen,  roy.  de  l'Europe 
centrale,  partie  de  l'empire  d'Autriche. 

BoENiuM,  Boen,  sur  le  Lignon,  bourg  du  Fo- 
rez, près  Montbrison  (Loire). 

Bœotia,  t.  BcuoTta  [Hom.,  Strab.,  Ptol.], 
Bœotis  [Mêla],  province  de  Grèce,  en- 
tre la  Phocide,  TAttique  et  le  golfe  de 
Corinthe  ;  forme  auj.  un  district  de  la 
Livadie,  nommé  Stramulipa,  et  un  dio- 
cèse nommé  VoioHa. 

Boerosu,  Boras,  ville  de  Suède  (Goth- 
land). 

Bogadium,  Bo7flé^icv,suiv.  Reichard,Boc/k)/^; 
suiv.  Ledebur,  Bockum  an  dér  Lippe 
[Forbiger]. 

BoiLLANUM,/a£out//6,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

BoicM,  Bgîgv  [Strab.] ,  ville  de  la  Doride, 
auj.  Astaco,  suiv.  Bisch.  et  MôUer. 

BojANovA,  Bojanowa,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  le  gouv.  de  Posen. 

M.  Cotton  a  vu  à  la  Bodléienne  une  grammaire 
aliemanno^poJonaise,  imprimée  dans  cette  localité 
en  1770. 

BOJiVNUM,  voy.  BOBUNUM. 

BojARU,  voy.  Bajoabu. 

Bojatum,  voy.  Bajona. 

Bojatum,  BucHsiuM,  Buxium,  Buchy  la  Tète 
de  Buch,  ville  de  Fr.  (Gironde). 

Bon  [Cœs.,  Liv.,  Tac.],Boïoi  [Strab.],  peu- 
ple divisé  en  plusieurs  nations,  dont 
deux  étaient  établies  dans  la  Gaule, 
Tautre  en  Germanie  et  la  quatrième  en 
Italie,  sans  compter  des  colonies  en  Asie 
Mineure  *  les  Boîens  gaulois  furent 
confinés  par  César  dans  la  Lyonnaise  I", 
entre  la  Loire  et  l'Allier;  la  seconde 
peuplade  habitait  le  dép.  actuel  des 
Landes.  Les  Bolens  de  la  Germanie  ha- 
bitaient d'abord  la  Boio-Eemvm  ou 
Bohème,  puis  furent  refoulés  par  les 
Marcomans  dans  la  Baio-Aria  ou  Ba- 
vière. Enfin  les  Boîens  d'Italie  occu- 
paient >  dans  la  Gaule  Cispadane,  lo 
territoire  àtBanania,  Bologne. 

BOJOBWUM,  voy.  PRAGA. 
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BoJODURUM  [Itin.  Ant.],  Boid^oopov  fPtol 
BoioDORUM,  BojoBUM  civiTAS,  ville  de  la 
Norique,  sur  YJSnus  (rinn)/auj.  lun- 
stadt,  faubourg  de  Passau,  en  Tyrol. 

Bojori:m  ager,  Burbonensis  provinxia 
fCellar.],  le  Bourbonnais,  anc.  province 
française,  auj.  dép.  de  TAllier. 

BoLENA,  Bolléne,  pet.  ville  du  comtat  Ve- 
naissin  (Yaucluse). 

BoLEows  FANUM,  Bolkenhayn,  pet.  ville  de 
la  Silésie  prussienne. 

BoLERIUM      PROMONTORIUM  ,       BoXtftOV      àxpov 

[Ptol.],  the  Land's  end,  cap  Firtisterre, 
en  Angleterre  (Cornouailles). 

BoLESLAi  FANUM  NovuM,  Jung-Bunzlttu,  pet. 
ville  de  Bohème,  sur  l'Isar. 

BOLESLAI    FANUM  VETUS,   Alt-BwizlaU,  villc 

de  la  Bohôme,  au  confluent  de  Tlsar  et 
de  TElbe. 

BoLESLAViA  [Luen.]^  Boleslavia  Silesi.*, 
BanzUai,,  ville  de  la  Silésie  prussienne^ 
sur  le  Bober. 

BoLEUM,  Boglio,  bourg  de  Fr.  (Alpes-Mari- 
times). 
BoLONiA,  voy.  Gessoriacum. 

BOLONIA,  voy.  BONONIA. 

BoLONiA,  BoNONiA  Vasconi.«,  Boulognc,  sur 
le  Gers,  bourg  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

BoLONDUARiUM,  Bolatidioar,  forteresse  de 
Hongrie. 

BoLovERDA,  Bouloire,  bourg  de  France 
(Sarthe). 

BoLovERDA.  Bolsioaci't,  ville  de  la  Frise 
(Hollande).    ^ 

M.  Gotton  {SuppD  prétend  qoe  rimprioieric  exista 
dans  cette  ville  en  1600  ;  nous  ignorons  sur  quoi  re- 
pose cette  assertion  ;  Falkensiein,  non  plus  que  les 
autres  bibUographes,  ne  mentionnent  cette  villc 
parmi  celles  qui  ont  Joui  du  bénéfice  de  l'impri- 
merie. 

BoLTomuM  (?),  BoUon,  villc  d'Angleterre 
(Lancashire). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  villc  depuis  1761, 
dit  le  SuffpL  du  D' Gotton.  M.  Jackson  y  imprima  en 
1787,  et  Jobn  Gardner  de  1786  à  18S5. 

BOLZANUM,  voy.  BAUZANU3I. 

BoMELiA,  BoMLo.  Zolt-Bommel,  ville  de 
Hollande,  sur  le  Wabal  (Gaeldre). 

BoMiuM,  localité  des  Ordo vices,  dans  la 
Britannia Romana,  auj.  Cowbridge,  ville 
du  Glamorganshire. 

Imprimerie  en  1771. 

BoNADUTZ,  village  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  dont  nous  ignorons  le 
radical  latin. 


p.  Moron  avait  fondé  dans  cette  localité  une  im- 
primerie qui  subsista  une  trentaine  d'années.  Sod 
plus  ancien  produit  est  :  /.  Bawier^  Besehreibimg 
des  Sauerbrunn  tu  Fitteriê  in  Prettigaw,  Boua- 
dutz,  P.  Moron,  1707  [Temaux] . 

BoNA  Spes,  Bonne-Espérance^  anc.  abb.  de 
Prémontré,  dans  le  diocèse  de  Cambrai 
(Nord). 

Dne  petite  imprimerie  foncUonna  dans  cette  abb. 
au  commencement  du  x?iiic  s.  :  Chronfeon  ecetesUt 
B,  Mariœ  virgini»  Bonœ  Spei,  ordinU  Prœmon»- 
tratensU^  ex  arcMvi»  tjusdem  et  qui&usdam  omc- 
torUms  camposltum  ;  per  Jt.  D.  F.  Engelbertwn 
Maghe ,  puadragesimum  êecundum  abbatem  : 
fions  Spei,  sacne  majestatis  catbolicc  pennissu, 
170a,  in-ft. 

Bon  A  Valus,  Boxevallis,  Bonnevai,  pet. 
ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Plusieurs 
localités  et  anc.  abb.  portent  ce  nom. 

BoNAviLUk,  voy.  Baut*. 

BoNAZiDA,  Borizieden,  château  de  Transyl- 
vanie. 

BoNcoxicA,  vov.  Oppeniiemium. 

BoNDELiA,  Bagnone,  bourg  de  Toscane. 

BoNBORFiuM,  Bondorff,  pet.  ville  du  grand- 
duché  de  Bade. 

Dans  cette  localité,  qui  dépendait  Jadis  de  Pabb. 
de  Saint-Biaise,  dans  la  Forét-Noire,  exista  une  im- 
primerie qui  donna  en  1728  une  bistoire  de  l'Univer- 
sité de  Saltzburg. 

BoNEcciA,  Guteneck,  chat.  d*lllyric. 

BoNEFA,  Boneffe,  bourg  et  anc.  abb.  de 
Belgique  (prov.  de  Namur). 

BoNiFAcii  civiTAs,  Bonifocio,  ville  de  Corse. 

BONIFACII  SINUS,  FRETUMHETRUSCUlf ,  détfOUde 

Boni  fado,  entre  la  Corse  et  laSardaigne. 

BoNNA  [Tac,  Itin.  Anton.,  etc.] ,  Bowx 
[Ptol.],  BoNNA  adRuenum  [Ccll.],  Cas- 
tra BoNNENsiA  [Tac.  Ilist.],  Ara  Ubio- 
RUM,  villedelaGaule  Belgique,  auj.Bo»/i, 
ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur  le  Khin. 

UniversittS  bibliotb.  importante.  Nous  ne  pouvons 
faire  remonter  plus  haut  qn*l  Pamiée  1543  l'exercice 
de  la  typographie  dans  cette  ville  ;  c'est  du  moins 
cette  année  que  Falkenstein,  et  après  lui  tous  les  bi- 
bliographes, assignent  comme  date  du  premier  livre 
imprimé  à  Bonn  par  une  presse  locale. 

voici  le  titre  que  cite  M.  Temaux  :  Hermann 
Erzbiichoff  zu  Coin.  EinfaUiges  Bedencken^  warauf 
eine  ehrUtliche  reformation  an  lehr...  in  derchur- 
farsUichen  sutt  Bonn  durcb  Laurentium  von  der 
MQlIen,  IMS,  in-4. 

Ce  livre  est  cité  par  J.-J.  Bauer  (BibL  llk.  rario- 
ruMy  II,  p.  101).  mais  seulement  à  la  date  de  15tt  et 
imprimé  à  Marbnrg  ;  Toici  du  même  auteur  et  im- 
primé en  ibU5  un  vol.  que  cite  Bauer  à  la  suite  : 
Beêtaendiçe  Ferantwortung  de$  Bedenekene  wm 
ehristUcher  reformation  contra  des  Thum,  eopri- 
tels  daseltst,  etc.  Bonn,  1545,  In-fol.  11  qualifie 
ces  livres  de  minus  cogniti,  rarissimi  et  maxime 
quœsiti» 

Ce  Laurent  von  der  MQllen  signait  en  latin  Lan- 
rentius  Mylius,  et  c'est  sous  ce  nom  que  le  ciic 
M.  Gotton. 

BoNN.K,  B'm»fts.  bourg  de  Fr.  (Vienne).  = 
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Aalrc  commune  du  même  nom  (Cha- 

Tcniv), 

BoNN'opous,  voy.  Ba»:t.e. 

BoN(K;iLL'tf,  BoNOGELO  [monn.  mérov.]^ 
B*»x(K;ELrM ,  BoNomuM  VILLA,  od  Matro- 
nam,  m  agro  Parisiaco,  Bonœuil-sur- 
Marne,  village  de  l'Ilc-de-France,  anc. 
TJlIa  mérovingienne  (Lebeuf). 

B0K051A  [I^iv.,  Plin.,  Suet.9  etc.],  Bovwvia 
[Strab.,  Plol.],  appelé  par  erreur  Bo6<»i- 
•nix  par  Steph.  Byz.,  anc.  Felsina  [Plin/, 
Sil.j,  BoxoNiA  ftNGuis  [Cluv.],  ville  de 
la  Gaule  Cisalpine,  auj.  Bologtia,  Bolo- 
gne, chef-lieu  de  ïanc,  délcg.  du  même 
nom;  appartient  au  roy.  d'Italie,  après 
avoir  longtemps  dépendu  du  domaine 
de  Saint-Pierre. 

DnÎTersité  fondée  en  1119;  bibliothèque,  musées, 
niMuiiiciits,  collections  sdènUâques  d*une   haute 
importance.  L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville 
IDustreà  Tannée  1471  ;  bien  que  nous  ne  possédions 
pud'oamge  spédal  consacré  &  rhistoire  de  la  typo- 
graphie bokmaise,  les  matériaux  extraits  des  ouvra- 
ges généraux  sont  abondants,  il  n*y  a  là  ni  doute  ni 
point  oootesté.  Le  premier  imprimeur  de  Pantique 
fditea  est  un  Bolonais,  Balthazar  Azzognidi,  et  le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  d'autant  plus 
'  précieux  qu'il  peut  être  regardé  en  même  temps 
comaie  l'édition  princeps  dhin  de  nos  grands  clas- 
sfoes  :  PVBLIU8  OviDics  Naso.  Poemataet  i^uadtm 
«ifa.  P.  O.  ^OMoniâ  Eputola^  Liber.    Sapphos, 
Amff^  li&ri  très,  ad  iuuentutem  rhomanam  a  arte 
amàdi  HM  très.  De  remedio  amorU  liber.  Meta- 
norpAoseos   librf  xv.  Ad  GermatUeum  Ceaarem 
tatlonm  libri  atx.  De  TriHibu»  iibri  qtUnqite,  De 
Pfmto  tibri  IV.  De  PuUee.  De  PhUomela,  De  Medi- 
nmme  faeiei.  De  Sute.  I«  li\re  commence  par 
rëplire  dédicatoire  de  Franciscus  Puteolanus  au  car- 
diâil  de  Gonzague,  puis  vient  la  vie  d'Ovide  par  le 
Bitae  Puteolanus,  à  la  suite  de  laquelle  est  la  sous- 
cripiioo  Buivanie  :  Huius  opéra  timnia  Medea  ex- 
ctpf  et  trtumpho  Cesaris;  et  libelto  illo  poniica 
ttipaa  cdposito  :  que  ineurta  tempo^  perienmt  : 
BêUbeMor  àxoguldu»  eiuis  bononiensis  honestia- 
siMO  ioeo  natus  primvs  in  sua  ciuitate  artis  im- 
prettorte  iuentor    et   sûma   neeesmtudine  mihi 
eSbnettssimus  ad  utiUtati  humani  generis  im- 
V^ssit.  M.CCGC.  Lxxi.  Le  4*  feuillet  contient  la  table 
tpK  nous  avons  analysée  au  commencement  de  la 
tefiptioa  du  livre. 

Ce  Tol.^  in-fbl.,  doit  avoir  047  ff.  à  39  lignes,  si  la 
dernière  partie  qui  manque  i  l'exempl.  de  la  Bi- 
bioth.  uopér.  est  composée,  comme  dans  la  seconde 
MilioQ  de  Bologne  (1480),  de  48  ff.;  un  fait  à  signa- 
ler, c'est  que  fialth.  ABOguidi  n'emploie  pas  de 
diplitliongues:  ainsi  il  remplace  iE,  Œ,  par  Ç. 

Bilth.  Azzoguidi  cesse  d'Imprimer  en  1480,  suiv. 
PUkcnstein,  et  son  dernier  livre  est  la  seconde  édit. 
d^Oride,  que  nous  venons  de  citer. 

U  second  imprimeur  de  Bologne  est  Sciplo  Mal- 
pigli,  ti  raasertion  d'Apostolo  Zeno  et  de  Maxzu- 
cWU  est  exacte.  £n  effet,  nous  avons  ;  Justi  de  co- 
«iNàia  ramoMi  ytrUisque  iuris  interpretis  poetœ 
ckristimi  tIbeUus  Fceneiter  incipit  iniitulatvs  : 
u  BcuA MàMO.  —Ver  me  Sdpionem  Malpiglium, 
i^oDooiensem ,  ■.gggculxu,  in^  Cette  édition 
serait  imprimée  4  Vérone,  au  dire  de  Pietro  Valva- 
»aae;  qâoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  seul  livre  où  l'on 
hoave  le  nom  de  ce  typographe. 

André  Portilla,  le  célèbre  imprimeur  parmesan, 
««STSi  en  147S,  de  fonder  un  établissement  à  Bo- 
logne; il  y  publie  le  commentairfe  sur  le  Digeste 
'AlMsandro  dlmola,  dit  le  Tarlagni,  mais  doppo 
fvetfa  otts.  fatta  in  Bologna  ripatrid,  non  tro' 


vandovi  quello  scopo  che  forse  si  era  prefisso 
(Amati). 

Puis  viennent  Ugone  Rugerio,  Bcrtocho  de  Beg- 
gio  et  Giov.  Vursier  de  Kampidonta. 

L'édition  du  Ptoléméc  impr.  4  Bologne  par  Dp- 
menico  Lapi  ou  de  Lapis,  en  1482,  porte  par  erreur 
1462.  Ce  Domenico  Lapi  imprima  de  1470  a  1482. 

Une  autre  tklition  bolonaise  est  imprimée  sous  la 
date  de  1405,  c'est  le  Pétri  Brixiensis  repertoriwn 
utriusque  /tiris.  Panzcr  dit  qu'il  faut  lire  1475. 

La  liste  des  imprimeurs  bolonais  au  xv*  s.  est 
considérable  et  nous  nous  en  tiendrons  là;  mais 
nous  mentionnerons  en  finissant  un  rare  et  cliar- 
mant' petit  volume  de  M.  Panizzi,  réminciit  ex-con- 
servateur du  British  Muséum,  intitulé  :  CiU  era 
Prancesco  da  Bologna  T  M.  Panizzi  prouve  jusqu'à 
l'évidence  que  ce  Franccsco  da  Bologna,  qui  grava 
les  charmants  caractères  italiques  et  romains  des 
Aides;  ceux  de  Jérôme  Soncino,  qui  imprima  lui- 
même  cinq  rares  et  préf^ieux  volumes  en  1510  à 
Bologne  :  le  Pétrarque^  in-32,  VArcadia  de  San- 
nazar,  lesylxo/anf  de  Bembo,  le  Corbaecioûe  Boc- 
cace,  et  quelques  Jours  seulement  avant  sa  mort  les 
Epistolœ  ad  familiares  avec  un  petit  caractère 
bizarre,  mais  cTune  grande  netteté,  qui  ressemble  à 
celui  de  Paganino,  et  peut-être  même  a-t-il  gravé 
celui  même  de  cetimpnmeur;  M.  Panizzi  prouve, 
disons-nous,  que  ce  graveur,  ce  typographe  bolo- 
nais, n'est  autre  que  le  très-universel  artiste,  le 
grand  Prancesco  Raibolini,  que  nous  coimaissons  et 
admirons  tous  sous  le  nom  à  Jamais  illustre  de 
Prancia. 

•BoNOMA  [Tab.  Theod.],  Bovwvta  [Zosim.], 
BoNoNiA  IN  Frantja  [Lueu.],  Gessoria- 

CL'M    [Mêla],    rr,aoçi4XÔv    JTTtveicv    [Ptol.j, 
Gessomacus  [Plin.],  Gessoriacum  o»  on 


,  MORINORL'M 
BOLONIA, 


NL-nc  BoNONiA  [An t.  Bcrtius 
PORTUS  Britannicus  [PUu. 
port  des  Morini  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Boidogne-sxxr-Mer,  ville  de 
France  [Pas-de-Calais). 

Les  archives  de  l'ancienne  cathédrale  de  Boulogne 
constatent  que  Pierre  Baitut  était  établi  imprimeur 
dans  cette  ville  en  1005  :  mais  le  premier  livre  sorti 
de  ses  presses  porte  la  date  de  1073  ;  il  est  intitulé  : 
Officia  propria  sanctorum  ecclesiœ  cathedralis  cl 
dtœcesis  Mortno-Boloniensis,  etc.,  vol.  in-8,  de 
18-158  pp.  En  1094,  le 'même  imprimeur  publiait 
le  Martyrologe  des  fondations  de  l'église  cathé- 
drale de  Boulogne,  pet  in-fol.  fle  40  pp.,  aussi  in- 
téressant par  les  renseignements  qu'il  contient  que 
par  son  excessive  rareté.  Un  exemplaire  de  ce  volume 
se  trouve  à  la  Biblioth.  impériale.  L'imprimerie  do 
Pierre  Battut  passa  successivement  à  ses  deux  fils,  et 
le  dernier,  Charles  Battut,  eut  pour  successeur,  en 
1781,  François  Dolet,  qui  imprima  les  nombreuses 
instructions  pastorales  de  M.  de  Pressy,  puis,  dans 
un  ordre  d'idées  bien  différent,  les  opuscules  poli- 
tiques de  Daunou,  de  Leuliotte  et  de  la  société  des 
amis  de  la  Constitution.  (Voir  l'essai  de  M.  Morand 
sur  les  principales  impressions  boulonnaises,  vol. 
in-8, 1841.)  [Baron  C.  Dard.J 

Kous  n'ajouterons  que  peu  de  mots  à  cette  note 
substantielle.  Peignot,  indiquant  une  traduction  de 
Daplmis  et  CMoi,  s'est  évidemment  trompé.  Rec- 
tifions également  l'erreur  de  M.  Brunet  qui  donne 
aux  6'atisf  urnes  de  la  ville  de  Calais  et  pays  recon- 

Suis,  imprimées  à  Boulogne  par  P.  Battut,  la  date 
e  1583  au  lieu  de  1083;  enfin  mentionnons  l'affir- 
mation du  Dr  Cotton  {SuppL)  qui  signale  comme 
existant  à  la  Bodiéienne  un  vol.  imprhné  par  P.  Bat- 
tut en  1070  ;  ce  voL,  dont  il  a  le  tort  de  donner  le 
titre  en  anglais,  serait  un  x  VériteUfle  Portrait  de 
PÉglise  du  Christ,  par  Theodulus  Philadelphus,  et 
Il  dit  :  /  hâve  seen  (?). 

Le  rapport  Sartines  donne  la  note  suivante  :  t  En 
1704,  à  Itoulogne,  Charles  Battut,  reçu  en  1752,  a  suc- 
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cédé  k  son  père  et  ayeol,  qui  out  élé  les  premiers 
imprimeurs  établis  dans  cette  ville  ;  il  possède  et  il 
emploie  deux  presses.  • 

BoNONiA  [Amm.  Marc,  Itin.  Anton.],  Bovw- 
via  [Procop.],  Malat^  [Tab.  Peut.],  lo- 
calité de  la  Pannonie  infér.,  sur  le  Da- 
nube, auj.  RM,  Ujlak,  bourg  à  1*0.  de 
Peterwardein  (Hongrie). 

BoNONiA,  Bovwvîa  [Ptol.],  anc.  ville  de  1*11- 
lyrie,  dont  on  voit  les  ruines  auprès  de 
Bunich,  dans  le  gouv.  de  Trieste. 

BoNOMENsis  AGËR,  le  BouJonnuis,  anc.  prov. 
de  Fr..  occupant  le  pays  des  anc.  Mo* 
rini;  fait  auj.  partie  du  Pas-de-Calais. 

BoNoppinuM,  Gutstait,  pet.  ville  prus- 
sienne, dans  la  prov.  de  Kônigsberg. 

BoKsiDELiA,  Wwisiedel,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  la  princ.  de  Bayreuth. 

Imprimerie  en  1077  :  Perlsc/iH  origines  Voitlan- 
(iiœ,  et  celebris  in  hâc  urbis  Bonsideliœ.  —  Bonsl- 
delie,  1677,  in-4.  (Bibl.  Brubl.,  U,  p.  202.) 

BoNTOBRicA ,  Baudobrica  [Itiu.  Autou.], 
localité  de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bù- 
delich,  suiv.  Ukert,  ou  Boppard  suiv. 
Cluvier,  Bisch.  etMôll.  (Voy.  Babardia.; 

BoMs  FONs  IN  Ter  ASCI  A,  Bonne-Fontaine  en 
Tierasche,  anc.  abb.  de  Citeaux,  dans 
le  dioc.  de  Reims  (Marne). 

Une  imprimerie  fut  installée  dans  ce  monastère 
au  milieu  du  xvii*  s.  et  produisit  un  asses  grand 
nombre  de  volumes*  Nous  citerons  ;  Bertrandi 
Titsier  BibUotheca  Patrum  Cistercensium.  Bono- 
Ibnte,  tvpis  Cœnobii,  per  Ant.  Renesson,  1660  et 
ann.  siîiv.,  8  vol.  in-fol.  —  U  Falots  Royal, 
extrait  des  mitnoires  de  Nie.  Bcrgeron,  amplifié  et 
enrichi  de  plusieurs  pièces  curieuses,  par  Fr.-A. 
Mauldrac.  —  Bonnefontainef  1662,  in-8.  —  Joan. 
de  Laney,  historia  Fusniarensis  Cœnoba,  ordinis 
cistereiensis.  Bono-fonte,  1670,  in-4.  Ce  vol.  du  prieur 
de  rabbave  de  Folgny,  Jeaii  de  Lancy,  est  à  la  Bi- 
blioih.  impér.  (Cat.  de  ThisU  de  Fr.  viii,  312.) 

BoppARDu,  voy.  Babardia. 

BORBETOMAGUS,  VOy.  VoRMATIA. 

BORBON'IIIM  AnSELMILM,  VOy.  BURBO  Ancellu 

BoRBONiuM  Arcimbaldi,  vov.  Aqu.e  Bor- 

MONIS. 

BoRBURGUH,  Broburgits,  Bowbcurg,  pet. 
ville  de  Flandre,  près  Saint-Omer 
(Nord). 

BpRcovicos,  localité  de  la  Bretagne  ro- 
maine, où  séjourna  la  prem.  cohorte; 
auj.  doit  être,  suiv.  Camden,  Prudhmv- 
Castle. 

BORDONELLDS,  BODERNELIXS,  BOTIvH,  VillagC 

près  Chambly  (Oise). 

BOREUM  PROMONTORIUM,  Bo'paov  ôbtpov  [Ptol.|, 

auj.  ^orth  Cap,  ou,*  selon   Camden, 
S.  Uelen's  head,  en  Irlande. 

BoRGUs  AcuAHDi,  Bourgochwd,  bourg  de 


Normandie,  anc.     abb.     d'Augustias 
(Seine-Inférieure). 

BoRGUs  NOYUs.  BuRGUs  Novus,  Borfjo  novo, 
bourg  de  la  Lombardie,  dans  le  mar- 
quisat de  Hocca-ibrte. 

On  imprimait  dans  cette  pet.  localité  en  1718:  Trat- 
tato  delta  Pooertà  de*  cavalieri  di  M  alla  raccoltodal 
fu  Ven.  Priore  di  Lombardia  Garaiita  con  varie 
Grazie  faite  da  SS.  Ponte flei  a'  cavalieri  dell*  Or- 
dine  Gerosolimitano.  Borgo  Novo,  1718,  ln-4. 

BoRiNGiA,  BoRNuoLMiA^  ile  Bomkotm,  dans 
la  mer  Baltique,  à  la  Suède. 

BoRMA,  Boijnes,  bourg  de  France  (Var. , 
anc.  baronnie  et  anc.  couvent  de  Mi- 
nimes. 

BoRMANUM,  voy.  Caschovia. 

BoRMiuH  TiiERM.«:,  BoRMiANiE,  Boitnio,  villc 
d^Italie,  dans  la  Lombardie. 

BORNUOLMIA,  voy.  BORINGIA. 

BoRsoDiENsis  coMiTATUs,  Borschoder,  comi- 
tat  de  la  haute  Hongrie. 

BoRTiNA  [Itin.  Anton.],  Bcrtina,  ville  dei^ 
llergetes,  dans  la  Tarraconaise,  auj. 
Zunra,  sur  le  Gallejo,  ou,  suiv.  Roi- 
chard.  Villa  Nueva  de  Gailejo,  entre 
Huesca  et  Saragosse. 

BoRUssiA,  la  Pmsse,  l'une  des  cinq  gran- 
des puissances  de  l'Europe. 

BÔRYSTHENBs,  BopuoOîvïj;  [Hcrod.,  Slrab.l, 
Axvairpiç,  le  DnjepT,  Dnieper,  fleuve  de 
Russie. 

BOSA  [Itin.  Anton.],  Bà<ra,  Booax  [Ptol.j, 
sur  la  côte  0.  de  l'île  de  Saraaigoe, 
auj.  Basa. 

BoscHETUM,  le  Bouchet,  pet.  ville  du  Gàti- 
nais,  anc.  marquisat  (Loiret). 

BoscoBELLUM,  Bois-belh,  anc.  petite  sou- 
veraineté enclavée  dans  le  Berry, 
exempte  de  tailles  et  de  droits,  avec 
nenrichemont  (HE.VRicoMo.TnuM)  pour  ca- 
pitale ;  elle  a  appartenu  aux  ducs  de 
Sully.  Hefiricliemont  est  auj. un  ch.-lieu 
de  canton  du  dép.  du  Cher. 

BosconucuM,  voy.  Buscoddca. 

BOSCODUNUM,  voy.  BUSCODUNUM. 

Boscus,  le  jBots  ou  le  Bosc  ;  plusieurs  loca- 
lités en  France  et  en  Belgique  portent 
ce  nom  :  Boscus  Alberici,  le  Bois  Au" 
bry;  Boscus  Alzeraci,  le  Bois  Auzeroi; 
Boscus  Dagoberti,  le  Bots  Bahert  ;  Bos- 
cus MoRETi,  le  Bosc  Moret;  Boscus  Ro- 
berti,  le  Bosc  Bjobert,  etc.- 

Bosna  [Cluv^j,  la  Bosna,  riv.  de  Bosnie, 
affl.  de  la  Save  (die  Sau), 

BosMA  [Cell.,  Cluv.],  BosLNA,  la  Bosnie 
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{Bosnien),  prov.  turque,  ch.-lieu  Bomor 
Seraj. 

BospHORUs,  Ochsenfurt,  ville  et  bailliage 
de  Bavière,  dans  la  prov.  de  Wûrzburg. 

Cn  vol.  iii-12  iDtitulé:  De  naturœ  aliqvot  arcania 
meâieemoUis,  porte  comme  souscription  :  fiosphori, 
ipad  Oirtnophorum  Justinam,  1622  ;  il  est  à  la  Bod- 


BospoRus,  BMnrofo;  [Procop.],  Kertsch,  ville 
de  Crimée,  suiv.  Forbiger. 


.],  dans 
que,'auj.  détroit  de  CafTa,  dans  la  mer 
Noire. 

BospoRus  Thracle  [Ovid.l,  Bosporus 
Thraous  [Plin.,  Amm.  Marcel.],  Boa- 

ircçGf   c  dpoxicç   [Ptol.] ,     70    Bu![avTta%ov 

aT6(iA  [Strab.],  le  Bosphore  ou  canal  de 
Boghaz,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
de  Marmara. 

BosTADiuif,  Botiadt,  pet.  ville  de  Dane- 
mark (Halland). 

BOSTAMPIUM ,         BOSTANIUM ,         POSTAMPIUM 

ILaen.j,  Potestampilh,  Poisdam,  ville 
le  Pru^  (Brandenburg). 

Impriinerieen  1700,  sqît.  Falkenstein. 

BoswoRTH,  ville  d'Angleterre  dans  le  Lei- 
cestersbire. 

U  SuppL  dn  Dr  Gotton  nous  apprend  qu*un  im- 
prinnir  da  nom  de  Robert  Grimley  y  était  établi 
«1775. 

BoTHNiA,  BoTNiA  [Cluv.,  Goll.],  la  Bothnie, 
proT.  de  Suède. 

BoTHiacus  SINUS,  le  golfe  de  Bothnie. 

BOTHRUSTCM,  VOJ.  BUTROTUM. 

BoTOBRiGA,  voy.  Babardia. 

BOTUAUM,  voy.  BOBUXIIM.- 

BoTnuE  [Tac,  Plin.],  BctxXat  [Steph.], 
BoiiELL£  [Tai>.  Theod.l ,  pet.  ville  du 
Latium,  auj.  Marino,  bourg  des  États 
pontificaux. 

.  Bom^,  Bovine,  Bowines,  village  de  Fr. 
(Nord). 

BOHNDA,  voy.  BOANBUS. 

BoviHiAcuM,  Bouvignies,  bourg  de  la  Flan- 
dre wallonne  (Nord). 

Bo?ixni,île  de  Bouin,  en  Bretagne  (Loire- 
Inférieure). 

Bovnn,  ville  des  Silares,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auj.,  suiv.  Camden  et 
Reicbard,  Bangor,  ville  du  pays  de 
Galles  (comté  de  Caernarvon). 

BûTsm,  PoYNTiii  CASTRUM,  Peina,  pet. 
^Ue  de  Hanovre,  au  N.-O.  de  Brunswig. 


BoxuM,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise  P*, 
auj.  Bussiére,  bourg  près  Autun  (Saône- 
et-Loire),  suiv.  d'Anville. 

BozoRiENsis  coMiTATUs,  le  distHct  de  Bozoh, 
en  Hongrie. 

BozoLUM,  Bozolo,  sur  TOglio,  ville  du  Cré- 
monais  (Italie). 

Brabantl\,  Bbagobantus  pagus  (au  vin*  s.), 
le  Bràbmity  prov.  de  Belgique. 

Bracara  Augusta,  voy.  Augusta  Bracara. 

Bracchia,  Bractia,  Bratiia  [Plin.  m], 
Brazxa,  île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la 
côte  de  Dalmatie. 

BRAccmuM  [Notit.  imper.],  suiv.  Andrews, 
auj.  Brouqh,  bourg  au  S.-O.  de  Rich- 
mond,  en  Angleterre  (comté  de  Surrev;. 

Braccianum,  voy.  Arcennuii. 

Braccum  Saccum,  voy.  Brisacum. 

Braclavu  ad  Hypanim,  BradaxD,  sur  le 
Bug,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Braclejum,  Brackleyy  pet.  ville  d'Angleterre 
(Northam  ptonshire) . 

Bradanus  [Itin.  Anton.],  fi.  de  la  Lucanie, 
auj.  le  Bradano,  dans  la  Basilicate. 

BRiEA,  Bree,  bourg  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Bragantia,  Brigantia  Lusitanije,  Braganza, 
ville  deTortugal  (Tras-os-Montes). 

Brageracum,  voy.  Bergeracum. 

Bragodurum,  Bpa-p^cupov,  ville  de  la  Rba^- 
tie,  auj.  Altheim,  près  Moskirch,  en 
Bavière. 

Braia,  Bru  coions  Roberti  Brie-Comte- 
Bobert  (pendant  la  Révolution  :  Brie- 
sur-Hyéres),  ville  de  France  (Seine-et- 
Marne). 

Braina,  voy.  Brennacum. 

Brajaclm,  Brageac,  peL  oourg  d'Auver- 
gne (Cantal). 

BraJUM,  voy.  BiBRAX. 

Bramenium,  Brehenium  [Itin.  Anton.],  Bpi- 
(xtvtov  ]Ptol.],  ville  de  la  Britannia  Major, 
auj.  Bochester,  ville  du  comté  de  Kent 
suiv.  Camden,  et  Brampton,  dans  le  Cum- 
berland,  suiv.Bisch.  etMôll.  (voy.  Duro- 

BRIYIS). 

Brahmovicuh,  Bramant,  bourg  de  la  Savoie, 
dans  la  Maurienne. 

Bramosautum,  BramasofU,  bourg  de  Suisse, 
(cant.  de  Berne). 

Brana,  voy.  Braina. 

Brana  Allodiensis,  Braine-la-Leiid,  bourg 
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de  Belgique,  dans  le  Brabant  méridio- 
nal. 

Brancastrum,  voy.  Brannodunum. 

Brancidcnum,  Brandon,  bourg  et  château 
de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

Brandeburgium  [Cluv.] ,  Bkandenbi:rgi:m 
ad  Havelam,  Brennoburgum,  Branden- 
burg,  ville  de  Prusse,  dans  la  prov.  du 
même  nom. 

Cette  ville  est  omise  ])ar  Falkcnstein  et  tous  les 
autres  bibliographes;  cependant  nous  trouvons  dans 
les  catalogues  des  foires  de  Francfort  Tindication  de 
plusieurs  ouvrages  publiés  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xvii<>  s.  Le  plus  ancien  est  celui-ci  : 
Gebeik  und  Gesanq  auff  aile  tag  in  der  xoochen, 
auff  Anordnttng  margraff  Jotiannes  Georgen.  — 
Zn  Brandenburg,  bei  Henning  Tross,  1602,  in-ft. 
Cet  imprimeur  Henning  Tross  avait  son  établisse- 
ment principal  à  Leipzig. 

Brandenburgim  noylm,  Neu-Brandenlfurg, 
ville  du  duché  de  Mecklenburg-Strelilz. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  i  la 
fin  du  XVK  siècle  ;  voici  un  livre  imprimé  en  1594 
dont  la  Bitfliotheca  exotica  (Francfort,  1025)  nous 
donne  le  titre  :  D.  Eras,  Albert  verUhrte. 
Lehr  der  CarUtader  und  aller  vor»emb»tcn  Laup- 
ter  der  Sacramenttrer  widertauffer,  tacrament- 
laiterer,..  und  vemmaier  aller  guten  Ordnung. 
Neven  Brandenburg,  1594,  in-8. 

BpAXDiNos»  Arran,  île  d'Ecosse,  déi)endant 
du  comté  de  Bute. 

Branecium,  Bruxecca,  Brunopous,  Bru- 
negg,  Bruneck,  ville  du  Tyrol,  dans  le 
cercle  de  Pusterthal.  • 


Brangonia 


K,  Brakonium  [Ilin.  Anton.],  Bpov- 
[IHol.],  ViGORNiA  [Cell.],  ville  des 
Côrnavii,  dans  la  Bretagne  romaine, 
auj.  Worcester,  ch.-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  sur  la  Sevem.  Forbiger  croit 
que  ces  indications  se  rapportent  au 
Bravinium  de  lltin.d'Ant.,  qu'il  traduit, 
avec  Camden,  par  Bromfield. 

L'imprimerie  fleurit  à  Worcester,  comme  I  Can- 
terbury,  i  Ipswich,  etc.,  à  une  époque  asser.  reculée, 
mais  elle  disparaît  pendant  le  règne  et  par  suite  de 
rinfluence  aesséehcmte  de  la  reine  Marie  (totthe- 
ring  infiuetice,  dit  le  Dr  Cotton).  Ce  n'est  qu'au 
milieu  du  xviii*  siècle  qu'on  voit  refleurir  la  plupart 
de  ces  typographies  provinciales.  M.  Cotion  cite 
Sampaon  Evans  quMl  qualifie  de  libraire,  peut-être 
roéflie  imprimeur  h  Worcester  en  1058.  Un  Journal, 
le  Worcester  Postman,  fut  fondé  en  1778  par  Sa- 
muel Bryan,  et  il  lut  suivi,  l'année  suivante,  d'une 
seconde  feuille  publique  :  Ûie  Worcester  journal, 

Brannoduncm  [Itin.  Ant.l,  Brancastrum, 
Brancaster,  ville  d'Angleterre  (Norfolk- 
shire). 

Brannovium,  voy.  Brangonia. 

Bransberga,  voy.  Brunsberga. 

Brantosomum,  Brantolmum,  Brantôme, 
bourg  de  Fr.  (Dordogne). 

Brasi£,  voy.  Prasia. 

Braslavia,  Br\tislavl\,  Brasiow,  ville  do 


Russie,  sur  la  Dwiua,  dans   le  gouv. 
de  Wilna. 

Brassovta  [Luen.],  Corona  [Cluv.],  Ste- 
PHANOPOus  [Cluv.,  Cell.],  Kronstadt, 
Brassow,  Brassé,  ville  forte  de  Transyl- 
vanie (Land  der  Sachseu),  au  S.-O. 
d*Hermanstadt. 

J.  Nemetb  iHist,  typogr.  Hungariœ  et  TranêsU- 
vaniœ,  Pesthini,  18181  et  Falkenstein,  nous  fournis- 
sent les  éléments  nécessaires  à  l'bisioire  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Jean  Honterus,  né  en  IMS,  à 
Kronstadt,  alla  étudier  aux  universit('>sdeCracovicde 
Wurtemberg  et  de  Bdle.  11  revint  en  1555  dans  sa 
ville  natale,  avec  un  matériel  typographique,  H 
fonda  une  imprimerie  qu'il  dirigea  lui-même  ;  sélé 
prolestant,  il  fit,  à  l'aide  de  ses  presses,  une  propa- 
gande énergique  en  faveur  de  la  religion  nouvdie, 
propagande  que  combattit  du  reste  avec  un  xèlr 
tout  aussi  virulent  le  Dr  (îeon?.  Martmusitis.  lion- 
ter  mourut  le  25  Janv.  15^0.  Le  premier  livre  qu'il 
ait  imprimé  est  intitulé  :  /.  Ilonteri  compendntm 
grammaticet  latinœ.  Corons,  1555,  in-12.  réimpr, 
en  1577,  in-8. 

Ses  successeurs  à  Kronstadt  furent  :  ValenUn 
Wagner,  écrivain  et  typographe,  dont  le  premier  vo- 
lume: KaTrjyYiTicOùoXr/TtvovToOOOaviépou  Kopù- 
veo;,  est  imprimé  par  lui-même  en  1550,  in-8  ;  Jo- 
hann Nitreus,  Gcorg  Greus,  Michael  Hermann,  Lucas 
Seûler,  Stephan  MQUer  et  Christian  Lehmann  :  ce 
deniier  imprimeur,  établi  à  Kronstadt  au  milieu  du 
XVlIIe  siècle,  avait  aussi  un  atelier  typographique  à 
Lintz. 

Bratananium,  ville  de  la  Hhaetie,  Branda- 
tetten,  sur  IKhrach,  bourg  de  Bavièro, 
suiv.  Reichard. 

Brattia  [Plin.,  itin.  Ant.],  Brazu  [Geog. 
Rav.],  grande  île  de  la  mer  lUyricnne, 
auj.  Brazza. 

Bratispantum,  Breteuil,  village  du  dior . 
de  Beau  vais,  suiv.  le  P.  Menestrier, 
Mabillon  et  d'Auville  ;  le  P.  Daire  veut 
qu'Amiens  ait  été  bâtie  sur  les  ruines 
de  Bratispantiim ;  suivant  Bisch.  et 
Môll.  ce  serait  Fiers,  bourg  du  dép.  de 
roise. 

Brai:nati;m,  Braunate  in  Briegio,  Brunoy^ 
sur-Yéres,  commune  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise). 

Braunodunum,  Brunoiïunum,  Braunau,  villf 
de  Bavière,  dans  l'Unterdouaukreis  (U- 
cercle  au-dessous  du  DanubeX 

Braunsberga,  [Cluv.],  voy.  Brunsberga. 

Brauron,  Bpaûçwv  [Strab.,  Sleph.],  ville  do 
l'Epire,  auj.  Vraona,  Vrana,  dans  la 
Roumélie. 

Braviarum  ad  Samaram,  voy.  Bravum. 

Bravinii'm  [Itin.  Anton.],  Bromfield,  ville 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Hraviim,  voy.  Birgi. 

Brayum  ad  Samaram,  Braviarum,  Bray-sur- 
Somme,  ville  de  Fr.  (Somme). 

Brayim,  BRAiAcrM  AD  Skqi'anam, Bray-attr- 
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Scwe,  bourg  de  Fr.  (Scine-ct-Maroe)^ 
anc.  abb.  de  Cîteaux. 

BfcECASl  (?), 

Probablement  on  lieu  dMinpression  sapposé, 
canmc  Berqoiu,  que  lleizy  croit  être  Milaro;  nous 
cfOfaot  que  Baecasi  signifie  ROMA. 

jrcmiak  Ile*  Frati  Min.  eonv.  (tel  P.  da  Bagna- 
,  1618,  ln-12. 


Bbbcerxum,  Yoy.  Arcennum. 

BREcanoA^  Breconium,  Breeknock,  comté  du 

pajs  de  Galles,  dont  le  chef-lieu  est 

Breeon, 

Jomar  Aiirory  afthe  eounty  was  printed  hère  in 
«5.  (Dr  C.  SttppL) 

Bbelbisivu,  Breckùi,  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Forfar). 

BK£CISLABURGt'M,  VOy.  PRESBURÛUM. 

« 

Bredaka  BARocmA,  Breda,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  le  Brabant  septentrio- 
nal. 


en  1015,  suiv.  Falkenstein.  Nous  trou- 
le  Ftarigerium  lÀbrorum  rariorum 
(GmniogK,  17^7,  in-13,  p.  294)  une  traduction  hol- 
lamteise  do  livre  suivant  :  Jacques  de  Weaenbeee. 
Ul  deaeriptkm  de  C  Estât,  succès  et  occurrence, 
mtBemme»  au  Paie  Bas  au  faiet  de  la  religion,  tôt 
Breda  gedrukt  bv  Isaac  Schilders,  1616,  in-4.  Jacques 
de  Weaenbeee  d^Anvers,  conseiller,  puis  syndic  de  sa 
«Ble  natale,  fut  dépuié  des  Provinces-Unies  auprès 
da  rai  d*£spagDe  en  156S  (de  Thon,  liv.  40,  f.  520). 

Bredefortia,  Brefortium,  Breedevoort,  Bre- 
fini,  sur  TAa,  pet.  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

focDo,  Bron,  village  du  Dauphiné  (Isère). 

Bb£ga  [Luen.],  Briga  [id.],  Brieg,  ville  de 
la  Silésie  prussienne. 

Koot  ne  pouvons  fiiire  remonter  plus  luut  que 
1615  Piinprioierie  dans  cette  ville  :  Johann  Gabrie- 
be  amdHektiçe  Gebet  und  Seufttien  auffden  sontd- 
«tfcftoi  nuMf  fUmembsten  fest  evangelien.  Brieg, 
bei  Ga^ard  Siegfried,  1615,  in-8.  (F.  de  Franct,  a. 
1625,  p.  lU.) 

BREGxnuM,  Bpti^ÎTicv  [Ptol.],  -Bregetio 
[Itin.  Anton.k  Brigitio  |Aur.  Vict.], 
wrgentio  [Tàb.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie,  SOT  le  Danube,  auj.  Trùmmer,  près 
de  Szôny,  à  TO.  de  Komorn  (Hongrie). 

Bregej^is  THERifiE,  Bregaua,  Bticg,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

H.  Temanx  cite  un  vol.  imprimé  dans  cette  loca- 
lité :  damdU  PMiomuti  exclamatto  in  acerrimam 
boaeboii  IngasUmem  in  vatUm  Turrenam,  Brega- 
iîs,l«li. 

BuGEKTiA,  BiUGANTiA,  Btegeut,  riv.  qui 
se  perd  dans  le  lac  de  Constance. 

BftECEimuM,  Toy.  Brigantium. 

BucEno,  Toy.  Bregjetium. 

Bbeiu  [Clav.  Cell.],  Fabiranum,  Fabirana 
SuoNUM^  la  ville  libre  de  Brème,  sur  le 
Weser. 


Falkenstein  ne  fait  remonter  qu*ft  l'année  1585 
rintroducUon  de  la  typographie  dans  cette  ville  ; 
nous  pouvons  la  reporter  à  1562. 

La  première  édition  d'un  des  plus  rares  volumes 
du  célèbre  dissident  Francowitx  fut  donnée  dans 
cette  ville;  Bauer  nous  en  donne  le  titre  exact:  Dis- 
jfutatio  de  originaU  peccato  et  libero  arbitrio, 
inter  M.  Placium  iUyricum  et  Victorin.  StrigelUnn 
publiée  Vinariœ  (Weymar)  per  integram  hebdoma- 
dam  prœsentibus  JUustriu,  SaxonUe  Princtpibus 
a.  1560.  Jnit,  Jf.  Aug,  habita,  cum  prœfatione.,. 
Brcme,  1562,  in-4.  (Cat.  de  la  bibl.  des  soirdisant 
Jésuites  du  coll.  de  Clermont,  n»  881,  vendu  18  li- 
vres). La  Bibl.  saxon,  de  Struvius  (p.  1005)  cite 
aussi  ce  volume  sous  le  titre  de  Acta  CoUoguH  Vi- 
nariensis  de  Peccato  originis,,. 

Le  cat.  des  frères  de  Tournes,  de  1670,  nous 
donne  un  grand  nombre  d'indications  antérieures  ft 
celle  que  fournit  Falkenstein;  citons  Ambr.  IVolfii 
Fundamenta  Lutherœu  de  ubiquitate  expensa. 
Brenue,  1579,  in-4. 

Les  premiers  Imprimeurs  de  Brème  sont  Amoldus 
Wessel  et  Bemharous  Pétri. 

Breuacum,  Berkegium,  Brinnacum  [Cart. 
IX  sœc],  Bargny,  auj.  Bamy-Rivière, 
village  près  de  Soissons  (Aisne|,  anc. 
villa  royale,  dans  le  dioc.  de  Seniis  (ab. 
Lebeuf). 

Brembatuu  inferius,  Brembato  cU  Sotto, 
bourg  du  Milanais,  dans  la  délég.  de 
Bergame. 

Brembds,  le  Brembo,  riv.  du  pays  Berga- 
masque. 

Bremenium,  voy.  Brameniuh. 

Brementonaclm  [Itin.  Aut.l,  Bremetenra- 
CDM  [Geo.  Rav.],  ville  des  Brigantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ober- 
burrow,  dans^  le  Yorkshire,  suiv.  Man- 
nert  et  Forbiger. 

Bremetlm,  Brema,  bourg  du  Piémont,  au 
confluent  de  la  Sesia  et  du  Po. 

Bremogartum,  Bremgarien,  bourg  de 
Suisse,  sur  la  Reuss  (cant.  d'Ai'govio). 

Brena,  Breona,  Briona  villa,  Briennium, 
Brienne,  ville  de  Fr.  (Aube)  ;  anc,  villa 
royale  [Prœc.  Car.  C.J. 

Brenbulum,  Brentula,  Brentola,  bourg 
d'Italie,  près  Vicence. 

Brenianum,  Bregnano,  bourg  du  Piémont 
sur  la  Sesia. 

Brennacum,  Brinnacum,  Brana  adViduijih, 
Braina,  Brinagl'm  [Greg.  Tur.],  Brin- 
NAicDM  [id.],  Braunade  [Gesta  Dag.], 
Braine-sur^la-Vesle,  bourg  de  Fr.,  près 
Soissons  (Aisne);  anc.  villa  roy.;  con- 
cile en  580  ;  abb.  de  Prémontre. 

Brennensis  urculus,  le  cercle  de  Brùnn,  ou 
Moravie. 

Brennia  coMms^  Bronium,  Braine-le-Comte, 
ville  de  Belgique  (Hainaut). 

Brennoburgum,  voy.  Brandeburgium. 
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Brennovicuh^  Fanum  Sancti  Joannis  in 
VALLE  Mauriana,  S.'Jeon  de  Maurienne, 
ville  de  Fr.  (Savoie). 

Brensum,  Breno,  bourg  vénitien,  sur 
l'Ogno. 

Brenta,  riv.  de  la  Rhaetie,  auj.  le  Brenz, 
affl.  du  Danube. 

Bhenta,  Brentia,  Brmz,  bourg  de  Wur- 
temberg, sur  la  riv.  du  môme  nom. 

Brentesia,  Medoacls  MAJOR  [PUn.,  Cell.], 
la  Brenta,  fl.  d'Italie;  se  jette  dans  l'A- 
driatique. 

Breotonicum  [P.  Diac,  Cluv.],  Brentonico, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Breona,  voy.  Brena. 

Brescia,  Bressicia,  Bresica,  Brestia  in 
LiTHUAXiA, Brsesc  (Brzésciu),  ville  et  pa- 
latinat  de  Lithuanie. 

Masch,  dans  son  édition  de  la  BibUotheca  sarra 
de  Lclong,  et  Falkenstcin,  dans  sa  Table  ctirottolo- 
gtque,  donnent  1546  comme  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville.  Masch  cite  un 
Pentateuque  imprimé  par  les  Juife  à  cette  époque, 
ce  qui  prouverait  que  la  première  imprimerie  aurait 
été  établie  par  eux  ;  mais  de  Rossi  n'en  parle  pas,  et 
le  fait  doit  paraître  au  moins  douteux,  car  le  livre 
est  resté  inconnu.  C'est  ù  1550  seulement  que  tous 
les  bibliographes  et  Falkenstein  lui-même,  se  recti- 
fiant (p.  S05),  font  remonter  le  premier  établisse- 
ment d'une  imprimerie  dans  cette  ville. 

Nicolas  Radziwil,  palatin  de  Vilna,  7.élé  protecteur 
des  dissidents,  dépensa  plus  de  10000  florins  d'or,  dit 
Hegenvolsclus  \HisL  Éecles,Slavonicœ,  1. 1),  pour 
la  création  d'un  établissement  typographique  à 
Rrsesc,  et  l'imprimeur  qu'il  mit  à  la  téie  de  cet  éta- 
blissement s'appelait  Bernhard  Woiewodka.  Le  livre 
|)ar  lequel  il  débuta  est.  selon  toutes  probabilitiSi, 
Simonie  Zaici  eonfesdo  fldei  cecltsiœ  VelnensU 
wnira  exnurgenteê  Anabapttstas,  Brestis,  1559, 
ïiï-k.  Mais  la  célèbre  Bible  polonaise  de  1505  est  ta 
publication  la  plus  importante;  en  voici  le  titre 
e\aA  : 

Biblia  Swiçta,  iho  iett  K»içgi  êtareço  y  Nowego 
takonu  wtasnie  z  ZydowtkiegOj  Greckiego  y  La- 
etmkiego,  nowo  na  Polaki  iç^yk  z  pilnouia  y 
wiemie  wyloione,  —  Drukowano  w  Erjesciu  Li- 
lewskim  z  roskazania  a  nakladem  OswieconegoPana, 
Pana  Mikolaia  Radtiwila  Ksiazecia  na  Olyce  y  na 
NIeswiexu,  etc.  1505,  in-fol.,  fig.  s.  b.,  579  et  145  (T. 

Cette  traduction  avait  été  faite  sous  les  yeux  du 
prince  Radziwil  à  Pinczow,  petite  ville  près  de  Cra- 
covie,  par  un  grand  nombre  de  savants  protestants, 
imrmi  lesquels  on  peut  citer  Simon  Zacius,  Bernard 
Ochin,  André  Trxecieski,  Mart.  Krovicki,  etc. 

Une  seconde  traduction,  faite  par  Simona  Budnego 
(Simon  Budnensj,  fut  imprimée  en  1572,  non  pas  k 
Brzesc,  comme  le  dit  H.  Temaux,  mais  à  Zaslaw 
(w  Zeslawin)  ;  c'est  un  vol.  in-ft,  qui  n'est  pas  moins 
recherché  et  est  peut-être  encore  plus  rare  que  le 
précédent. 

Bressia^Segl'sianls  ager,  Brexia,  la  Bresse, 
anc.  prov.  de  France;  forme  auj.  le 
dép.  de  l'Ain. 

Bressuïra,  voy.  Bercorium. 

Brestia,  voy.  Bresca. 

Brestia,  Brestum  oppinuM,  Brest,  ville  et 
port  militaire  de  Fr.  [Finistère]. 


Le  nom  de  cette  ville  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  une  chronique  du  ix»  siècle. 

Le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Brest,  M.  P. 
Levot,  nous  adresse  au  sqjet  de  l'imprimerie  bres- 
toise  Ûl  communication  suivante  : 

L'eut  de  barbarie  dans  lequel  Brest  resta  ploogé 
jusque  vers  1081  donne  tout  lieu  de  croire  qu'aucua 
imprimeur  n'exista  dans  cette  ville  avant  Olivier 
Drillet,  qui  prenait  en  1081  le  titre  û*imprimeur  du 
Boy  et  de  la  marine,  et  imprimait  sur  placard  de 
format  petit  in-fol.  les  Lettres  patentes  de  Louis  XI  F, 
données  à  VersaiUes  au  moisdejuiUet  1081,  lettres 
constitutives  de  la  nouvelle  marine. 

La  famille  des  Drillet  semble  avoir  été  une  famille 
d'imprimeurs,  car  Nicolas  du  Brayet,  imprimeur  ft 
Morlaix  en  1047,  avait  épousé  une  Drillet,  parente 
vraisemblablement  de  l'imprimeur  brestois. 

Un  peu  après  Drillet,  nous  trouvons  la  mention 
d'un  Guillaume  Camarec,  qui  prend  le  titre  d'impri- 
meur et  libraire  de  la  marine  :  il  imprima  en  1099, 
sur  parchemin  in-plano,  les  Statuts  réformés  de  la 
corporation  des  cordonniers  de  Brest.  En  tète  est 
un  fleuron  fort  bien  gravé  représentant  les  armes  de 
France  supportées  par  des  anges.  La  première  ligne 
commence  par  un  L  oh  se  voit  un  personnage  nimbé 
placé  sur  un  fond  parsemé  de  fleurs  de  lis. 

Ce  G.  Camarec  a  ûù.  imprimer  le  TraUi  d'hydro- 
graphie de  Coubait,  premier  professeurd'hydrogra- 
phic  à  Brest.  Colbert  en  avait  autorisé  l'impression 
au  mois  de  mars  1084,  et  une  lettre  de  ce  ministre, 
datée  du  12  Janvier  1085,  et  adressée  i  M.  Deaclou- 
xeaux,  intendant  de  la  marine  à  Brest,  lui  prescrit 
d'envoyer  à  Rochefort  150  exemplaires  du  Traité  de 
navigation  que  le  sieur  Coubait  a  fait  imprimer. 

Un  autre  imprimeur,  Jean-Louis  Camarec^  demeu- 
rant vtS'à-vis  la  maison  de  l'intendant, suxvni* s., 
est  probablement  le  fils  de  Guillaume. 

Un  imprimeur,  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
imprimeurs  d'Alençon,  prend  le  titre  dHmprimeur 
de  la  marine  et  des  armées  navales  de  Sa  Majesté  ; 
il  imprime  vers  1090  une  tragédie  sacrée  de  doni 
Jean  Gadec,  prêtre  du  diocèse  de  Léon,  Brest,  in-8  : 
et  vers  1098,  les  privilèges  accordez  par  Louis  XIV. 
très  crestien,  aux  maire,  cschevins  et  habitans  de  la 
ville  de  Brest,  pet.  in-8. 

Citons  pour  mémoire  deux  numéros  du  caial. 
Dubois  :  an  Imitation  lésus-Christ ,  hon  Salver 
Biniquet,  E  Brest,  1089,  in-8,  et  :  an  Templ  consa- 
cret  der  Passion  tesus-Christ,  E  Brest,  1095,  in-S. 

M.  Frère  (Bibl.  twrm,.  II,  p.  509)  nous  donne 
aussi  le  titre  d'un  ouvrage  imprimé  à  Brest  en  1603  ; 
c'est  un  Exercice  en  géitéral  de  toutes  tes  manœHn 
vres  ^ui  se  foni  à  Cbl  mer,  par  l'amiral  de  Tour- 
V  ille,  in-8. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704,  qui  fixe  h' 
nombre  d^s  imprimeurs  tant  à  Paris  que  dans  le?» 
villes  de  province,  en  autorise  un  seul  pour  la  ville 
de  Brest. 

I<e  Bapport  fait  h  M.  de  Sartines  signale  deux  im- 
primeries existant  à  Brest  en  1704,  celle  de  la  veuve 
Camaret,  et  celle  de  Romain-Mcolas  Malassis,  qui 
possède  ft  presses. 

Brestiensis  PALATiNATi's,  Woietcodat  df' 
Brzesc,  en  Lithuanie. 

Brestum,  voy.  Brestia. 

Breteuum,  voy.  Bretolium. 

Bretixiacum,  Bretigny;  plusieurs  localités 
en  France  portent  ce  nom,  mais  le 
traité  de  1360  fut  conclu  dans  un  ha- 
meau de  la  Beauce,  au  dioc.  de  Char- 
tres, auj.  dép.  d'Eure-et-Loir. 

Bretolium,  Bretelium,  BRrrouoM  palatium 
Charta  Ph.  Aug.  a.  1204],  BRrrouuM 
Charta  Ludov.  viii,  a.  1223],  Breteml- 
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lion,  ville  de  Fr.  (Eure),  anc.  villa 
royale.  =  Breteuil'Sur'Noye,  ville  de  Fr. 

(Oise). 

Brex'comaguS;  voy.  Brocomagus. 

Breu^a  valus,  le  val  de  Bollenza,  Bolenzer 
Thaï,  en  Suisse. 

Bretthe,  ville d'Arcadie,  au  N.-O.  de  Mé- 
gaJopolis,  auj.  Karithene,  en  Morée. 

Bkevalus,  Breval;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Broiodirum  [Itin.  Anton.],  Audemari 
PONS,  ville  des  Lexovii,  dans  la  Lyon- 
nais**  11%  auj.  Poni-Audemer,  -vilfe  de 
Fr.  (Eure). 

^«os  pensons  que  c'est  par  saite  d'une  erreur  de 
noB  im  d'année  que  M.  Frère  {Bibl.  norm,)  donne 
1533  comme  date  de  Tintroduction  de  la  typographie 
la  \ille  de  Pont-Audemer,  et  le  nom  de  Guil- 


DoTal  comme  premier  libraire-imprimeur  : 
ignorons  sur  quels  lÎTres  peut  s*étayer  celte 
tioo,  et  nous  désirons  vivement  être  édifié  h 
et  s^let. 

Brexia,  voy.  Brucia. 

Brczeim, Brézé,  bourg,  chat,  et  marquisat 
d'Anjou  (llaine-et-Loire).  On  trouve 
dans  le  Voyage  des-  rel.  Bènéd,,  Petrus 
Bbezeus,  Franosca  Brezea,  etc. 

BsiAf  voy.  Brau. 

BRIA5Z0NIA  ARX,  Brionçonnet,  sur  Tlsère, 
pet.  ville  de  France  (Isère). 

Bruru,  vov.  Brtvoditium. 

BRicciUM,  Bricesum,  Briey,  bourg  de  Fr. 
;Moselle). 

Brioacus,  Bructiagcs,  Brécé,  commune  de 
Fr.  cMayenne). 

Briel\,  Briel,  pet.  ville  de  la  Hollande  du 
Sod. 

Le  Cal.  de  Daniel  BIzevir  de  1661  nous  fournit 
aae  iodicatioa  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
i  i€U  la  date  de  rimpriraerie  dans  cette  ville  :  Ja- 
ep4i  Kaii  Thekti  contra  CarUteaium,  Briel,  1643, 

Brietssis  pagus,  Bbigensis  ager,  Briegiiis 
SALTts,  la  Brie,  anc.  prov.  de  France. 

Brieza  nPA  y  Treuen-^Briezen ,  ville  de 
Prusse,  dans  le  gony.  de  Potsdam. 

Brka,  le  Breg,  riv.  du  gr .-duché  de  Bade. 

Bmga,  voy.  Brega. 

Bmgakanms,  Brigobanna,  ville  de  la  Vin- 
délicie^  sur  le  Danube,  auj.  Breunlin- 
9eH,  bourg"  du  gr. -duché  de  Bade. 

BttcwcoïciA,  Bregançon,  village  et  chat, 
de  Provence,  érigé  en  marquisat  en 
1574  (Var). 

llu6i5TKS,aoc.  peuple  d'Irlande;  occupait 
la  province  cfe  Leinster. 


Brigantes,  peuple  delà  Bretagne  romaine; 
occupait  les  comtés  de  Cumberland, 
Westmoreland,  Lancaster,  York  et 
Durham. 

Brigantia,  voy.  Bragantxa  et  Bmgantium. 

Brigantixiis  ager,  le  Briançonnais,  district 
de  Fr.,  autour  de  la  ville  de  Briançon. 

Brigantinus  lacds,  voy.  Bodamicos  tj^cus. 

Brigantium,  Bpi-yavTiov  [Dio  Cass.],  Flavilm 

BrigantiI!M  ,   <I>Xao6t&v  Bpi-yàmov    [Ptol.]  , 

Brigantia  [Oros.],  ville  des  Callaici  Lu- 
censes,  dans  la  Tarraconaise,  sur  l'em- 
placement actuel  de  laquelle  on  est  peu 
d'accord  ;  mais  les  principales  autorités 
penchent  pour  Coruna,  la  Corogne,  ville 
forte  et  port  de  Galice  ;  Mannert  penche 
pour  le  Perrol  et  Reichard  pour  Betan- 
zos,  près  de  la  Corogne. 

Briganticm  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.;  etcî.], 
Bpi^àmov  [Ptol.,  Strab.l,  Byrigantum, 
Bpi-ya»/T/a  [Julian.  Ep.],  Brincatio  [Geo. 
Rav.],  Bregetio,  ville  des  Caturiges, 
dans  la  Gaule  Narbonaise,  auj.  fimnçcm, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Briganttom  [Tab.  Peut.],  Bpi-yivrtw  [Strab., 
Ptol.],  Brigantia  [Amm.  Marc,  Itin. 
Anton.],  Bregenz,  ville  du  Tyrol  autri- 
chien; chef-lieu  du  Voralberg,  sur  le 
lac  de  Constance. 

Imprimerie  en  1711  [Dr  Gotton's,  5icpp<.]  ;  mais 
M.  temaux  cite  :  Flagcher  Badwasuer  dureli 
P.  N.  N.  P.  Bregentz,  1609,  in-8. 

Brige  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Bretagne 
romaine;  auj.  Bfougton,  ville  du  Hamp- 
shire  [Camden]. 

Brigensis,  voy.  Briensis  pag'us. 

Brigetum,  voy.  Ovetom . 

Brigiana,  Barriana,  ville  d'Espagne 
[Graësse] . 

Brigouum,  Brigueil,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente). 

Brinnaci:m,  voy.  Brennacum. 
Brinnidm,  voy.  Britna. 

Brinoliuh,  Brinonia,  Brignoles,  ville  de 
Fr.  (Var). 

Briocense  oppidum,  s.  Brioci  famjm,  Briocje, 
Briocj  Castrum,  Castel  de  Brioc  [Guill. 
Gemet.],  St-Brleiœ,  ville  de  Fr.  (Côtes- 
du-Nord). 

Le  premier  imprimeur  de  Saint-Brieuc  s'appelait 
Guillaume  Doublet.  Voici  le  premier  livre  que  nous 
connaissions  de  lui  :  Les  hymnes  ou  cantiques  sacrez 
à  ta  gloire  ds  Dieu,  tirez  de  plusieurs  sainctz  pères 
et  docteurs  anciens,  traduicts  en  vers  français 
sur  tes  plus  beaux  airs  de  ce  temps,  p€w  le  sieur 
Auffray  Pleduno,  chanoine  de  Céglise  cathédrale 
rie  Sainct-Brieue»  A  Sainct^Brieuc,  par  Guillaume 
Doublet,  1623,  in-8.  Golletet  dit  de  ce  brave  cha- 
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noine ,  quMI  s*exprline  si  rustiquement  et  avec  un 
style  si  contraint  et  si  barbare,  qu'il  semble  tenir  un 
peu  plus  de  l'air  de  l'antique  langage  des  Goths  et 
des  Vandales  que  de  Pair  de  notre  langue  française. 

En  1627,  le  même  Guillaume  Doublet  imprima  : 
Fie  et  miraeUs  de  S.  Brieuc  et  de  S.  GuiUaume, 
eiuembte  la  tranâlation  de*  reliques  dudtt 
5.  Brieue...  avec  des  remarques  et  aes  observa- 
tionSy  par  L.G.de  la  Devtson,  chanoine  de  l'église 
de  S.  Brieue,  Saint-Brieuc,  Doublet,  1627,  in-6. 

Kn  16ftO,  le  même  imprimeur  donne  une  nouvelle 
édition  des  Colloques  bretons,  de  J.  Quiqulcr  le 
RoBcovite. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  juillet  170ft  et  du 
SI  mars  1759  autorisent  un  si-ul  Imprimeur  dans  la 
ville  de  Saini-Brieuc,  et  cet  imprimeur  privilégié 
est  Jean-Louis  Mabé,  établi  en  1751. 

L*arrét  du  12  mai  1759  confirme  les  précédents. 

Brionna^  Brioma,  Briofme,  pet.  ville  de 
Nonnandie  (Eure)  ;  concile  en  1050. 

Briovera,  Oppu)um  Sancti  Lauui^  Saxlao- 
DUH,  Saint-Lô,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Suivant  M.  Frère,  l*imprimerie  date  en  cette  ville 
de  Pannée  1656  et  le  premier  typographe  s'appelle 
/  Jean  Pien.  Le  CataL  Offor,  cité  par  M.  Cotton,  donne 
un  kaUndrUr  Mstotial  et  atmatuuh  perpétuel^ 
in-16  (n*  457),  et  les  Pseaumes  mis  en  ritne  par 
G.  Marot  et  T.  de  Beze,  avec  la  prose  correspon- 
dante, verset  pour  verset,  in-16  (n«  (k52),  portant 
ShIJ>,  comme  lieu,  et  1567  comme  date  d'unpres- 
.sion  ;  nous-mème  pourrions  citer  un  volume  pu- 
blié sous  la  rubrique  St-là^  en  1565,  mais  imprimé 
5  Rouen.  Ccst  seulement  i  la  date  fixée  par  M.  Frère 
que  nous  pouvons,  avec  certitude,  tsire  remonter 
riiitroductlon  de  la  typographie  dans  cette  ville. 
Parmi  les  livres  sortis  des  presses  de  J.  Pien,  qui 
prend  le  titre  A*imprimeur  et  libraire  du  eolUge^ 
nous  citerons  une  pièce  asses  rare  :  Lettre  héroïque 
sur  U  retour  de  m.  le  Prince  à  madame  la  du- 
ehesse  de  Longueville,  par  le  sieur  Jacques  de 
Cailtières.  St-Lô,  J.  Pien,  1661,  in-4. 

L'arrêt  du  conseil  du  51  mars  1759  suppiime  l'im- 
primerie dans  la  ville  de  Saint-LÔ. 

Bripium»  Brivio,  bourg  de  Lombardie,  sur 
l'Adda. 

Brisacum^  Brisiacus  mons  [Itiii.  Anton.], 
Bresciia  [Geo.  Rav.]^  Braccum  Saccum, 
Breisach,  orisacK  &nc.  cap.  du  Brisgaw, 
ville  du  gr.-duché  de  Bade. 

Brisacum  Andegayle,  Brissac,  bourg  et 
chat,  de  Fr.  (Maine-et-Loire). 

Brisacum  novdm,  iVeu-BreisacA,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Brisgavia,  Brigoyia  [Cell.^Cluv.jy  Brisiga- 
viA  [Cluv.].  derBrmgau,  le  Brisgaw, 
anc.  prov.  au  gr.-duché  de  Bade. 

Bristoua,  Bristolium,  Brictzstowensis  ci- 
viTAs  (xni«  s.).  Bristol,  ville  et  comté 
d'Angleterre. 

Cest  à  1642  que  le  Dr  Cotton  bit  remonter  Tin- 
troduction  de  la  typographie  à  Briatol  ;  il  cite  t  A 
sermon  bg  Bichara  Towgood,  16M,  in-8  (inconnu 
à  Lowndes).  —  Certain  observations  on  the  new 
league  or  covenant,  etc..  wlth  a  coou  ofsatd  eo- 
venant^  In-ft,  Bristol,  printcd  for  Ricnaitl  Harsell, 
and  are  to  be  sold  by  him  in  Bristol,  1645. 

Citons  encore  :  HoweH's  JHereurius  Hibemieus; 
or  a  discoin  se  of  the  insurrection  in  Jreland. 
Bristol,  i<m,  in-4. 


Britannia  [Caes.,  Tac,  etc.],  -n  B^mcnxh 

vÎKJo;  [Strab.] ,  i  Bpirravîa  [D.  Cass.]  , 
•h  BpiTavia  [Ptol.],  Albion  [Plin.],  'AX&«tawr 
vïiaoç  [Ptof.] ,  Anglu,  l'Angleterre  [Eng^ 
lundi  ou  la  Grande-Bretagne  (en  saxon  : 
Pryoatn). 

BrITANNIA  BARBARA,  VOy.  CaLEDONU. 

Britannia  inferior  septentrionalis  [Cell.], 
au  nord  de  la  Bretagne  romaine,  for- 
mant auy.  les  comtés  du  Gumbcrlahd, 
West-Moreland ,  Lancaster,  York  ot 
Durham. 

BRITANNLk  MINOR,  VOy.  ARMORICA. 

Britannia  romana,  Britannia  major  [Cluv.j. 
Brttannia  propria  [Cell.],  VAnglHerre 
propre,  séparée  de  la  Britannia  indé- 
pendante par  le  mur  d'Adrien,  de  New- 
castle  au  tirth  of  Solway. 

Britannia  secunda,  Cahbria  [CIuv.,Ccll.l, 
Gambro-Britannia,  Kimru,  Walua,  If 
Pays  de  Galles,  en  Angleterre. 

Bhitannic£  iNsuLiE,  Ics  llcs  Britanniques, 

BaiTANNODUNUif,  Castrum  Brttonum,  Dum^ 
BRrroNiuM,  Lumbarton,  ville  et  chat. 
d'Ecosse ,  ch.-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

Britolium,  voy.  Bretoliuh. 

Brittenevalus,  Britenevalle,  Bemeval-le- 
Grand,  bourg  près  Dieppe  (Seine-Infé- 
rieure). 

Briva  curretia,  Brivatensis  vicus,  Brives- 
lorGaillarde,  ville  de  Fr.  (Corrèze). 

Nous  trouvons  au  cataL  Baluie  (no  8361]  on  vol. 
que  cite  aussi  M.  Temaux  :  Histoire  de  5.  Martin 
de  Brive,  par  Jean  Conte»  Brive,  16S5,  in-12  ;  nous 
trouvons  encore  au  t.  UI*  du  catal.  Dubois  (n*  1968), 
le  Siècle  illuminé,  ou  exercice  de  piété  pour  vivre 
spirituellement  dans  le  monde,  par  U  ?•  tLde 
aaBrive,l«i9,in.l2. 

Briva  IsAite  fltin.  Anton.,  Tab.  Peut], 
BrivisarjE,  Pons  Isarje,  GEsiensis  Pons, 

PONTŒSIA,     PoNTESU     LV     YeUOCASSIBDS 

rch.  Lud.  vm,  a.  1179],  Pantoise,  ville 
le  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Nous  ne  pouvons  assigner  de  date  certaine  à  Pin- 
troduction  de  rimprimerie  dans  cette  localité.  Le 
P.  Lelona  et  le  catal.  de  la  Bibl.  imp.  nous  donnent 
le  titre  d*un  vol.  Imprimé  en  16S7  i  Histoire  véri- 
table de  l'antiquité  et  prééminence  du  vicariat  de 
Pontoise  et  du  Vexin  prançois  (par  le  curé  de  St- 
NicoUtt  du  Chardonnet,  Hipp.  Perret  de  Pootoiae), 
dont  la  première  édition  ftit  donnée  à  Paris  en  USh^ 
ches  la  veuve  Cbevalier,  mais  dont  la  réimprttiion 
de  la  même  année  porte  i  Paris  et  Pontoise,  /.  de 
la  Varenne,  in-4.  Hais  très-probablement  ce  Jean 
de  la  Varenne,  dont  nous  ne  trouvona  le  nom  ni 
dans  Lottin  ni  dans  la  Caille,  était  un  airaple  li- 
braire de  Pontoise  qui  obUnt,  en  se  rendant  acqué- 
reur d'une  partie  de  l'édiUon,  l*autorisaUon  de  mire 
imprimer  son  nom  sur  le  frontispice. 

En  1652,  le  pariement  étant  à  Pontoise  ae  fait 
suivre,  comme  a  Tours  en  1589,  d*un  imprimeur  et 
d*un  matériel  suffisant,  et  plusieurs  pièces,  datées 
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4t  celle  époque,  sont  imprimées  sous  la  rubrique  ; 
PautfiK.  (Voy.  catal.  de  l'hist.  de  France,  Biblioth. 


r^  tom.  Tiii,  n**  S099,  Sint),  SllO,  512k7,  etc.) 
T«âief  ces  pièces  sont  im|H'imées  par  Jean  Courant. 
Grtie  Tille  ne  figurant  ni  à  Tarrét  du  conseil  de  1704, 
d  i  cdut  de  1739,  nf  au  rapport  fait  k  M.  de  Sar- 
liaesen  1704,  il  e<l  clair  que  rpiablissement  de  Jean 
Coaraoi  ne  continua  pas  à  fonctionner  après  le 
nppd  dtt  Parlement. 

Brivas  [Sidon.  ApoH.J^  Brivatum  in  Aryer- 
KiA,  Bri\'ata,  ville  des  Ar verni,  dans  la 
Gaiile  Aquitaine,  auj.  Biioude,  ville  de 
Fr.  (Haute-liOire). 

Briyas  VETUS,  JBnoi«ie-/-a-l''i«//e,  sur  F  Al- 
lier, bourg  de  Fr.  (Haute-Loire). 

BmvATEs  FORTCS ,  BptGuaTTi;  ).i|iti>iv  [Ptol.J, 
dans  la  Britannia  minor,  auj.  le  Croisic, 
ville  de  la  Loire-Infcrieure,  suiv.  d'An- 
vilie  ;  le  bourg  de  Batz,  dans  le  même 
dép.,  suiv.  Gussclin  ;  et  une  localité 
autre  Ciuérandt;  et  le  Croisic,  du  nom 
de  Brivmn  ou  Brévin,  suiv.  Keichard. 

Bri^'odurum  [Uin.  Anton.  ^  Tab.  Peut.], 
Briare,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

BmiELLUii  [Tacit.,  Plin.],  BpîÇtXXGv  [Ptol.], 
Brexilli  M  [P.  Diac.],  sur  le  Po,  et  sta- 
tiou  de  la  voie  qui  conduisait  de  Reg- 
gio  à  Crémone,  auj.  Bregeila  ou  Bres- 
teUa. 

Bruu  i^Liv.,  Plin.,  etc.],  Boi^îa  [Strab.], 
i^ift  [Ptol.],  Brexu,  ville  des  Ccno- 
nianni,  dans  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Brescia.  ville  d'Italie,  cher-lieu  de 
la  déK»g.  du  même  nom,  dans  le  Mi- 
lanais. 

Lrardînal  Qnirini  {jie  Utîerat.  BrixUma,  In-tL 
Briiic,  1740),  Amati  (p.  420  et  suiv.),  Mauro  Boni 
\^hmi  Hkri  a  êiampa  âell*  Italia  tuper,  «  Ve- 
ttsia,  1794,  pet.  in-fol.  p.  7S  et  suiv.),  se  sont  occu- 
pés spédalânent  de  rhistoire  de  la  typographie  à 
■«•da.  Voici  ce  que  nous  croyons  devoir  eitraire 
de  os  Tohunineux  documents  t  L'imprimerie  (Ut 
iDtrodnite  à  Brescia  vers  1472;  on  trouve  à  cette 
date  on  voL  imprimé  en  caract.  ronds,  sans  nom  de 
lin  oi  d'imprimeur,  mais  que  l'on  s'accorde  à  con- 
âiérer  comme  le  premier  produit  delà  typographie 
bresMM.  Cest  un  In-foL  de  79  ff.  à  S7  1.,  sans  ch., 
rtd.  ai  sign.,  intitulé  :  LeonarM  àrretini  (sic) 
Cpttofarrm  H  famUiartvm  ttber  primv$  feUei  \\  ter 

ÛK^tt.  MCOOCLXXII. 

Psrqai  fut  imprimé  ce  volume  rare  et  précieux  ? 
eM-oe  par  Thomas  Ferrando,  le  premier  imprimeur 
hrann?  est-ce  par  l'Imprimeur  éit:alenient  anonyme 
Al  Vir|ile  de  M7S?  voilà  ce  qu'il  nous  est  impoasi- 
Ue  de  oétermloer.  Le  caract.  rond  avec  lequel  il  est 
eiécnié  n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  Thomas 
FcrraoAx  Le  voL  commence  par  deux  épltres  adres- 
fta  à  rtvêque  de  Padoue,  J.  Zeno,  par  Ant.  Moreto 
de  Bicacb,  Péditeur,  et  JérOme  Alessandrino;  mais, 
pwceqoe  Péditeur  d'un  livre  est  de  Brescia,  on  ne 
pttt  srfimier  que  ce  livre  soit  imprimée  Brescia. 

Le  Ncood  volume  imprimé  dans  cette  ville  serait, 
a  dire  de  Mauro  Boni,  le  célèhre  poème  de  Frau- 
cesco  de  Stahili,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fran- 
can  ooGeœo  d^sooli,  VAeeràa,  in-fol.  s.  d.  (15i 
fagùte  tmprate  ait'  aiteiza  di  9  p(Mici  et  tre  di 
i»fkaià),  26  lignes  à  la  page  entière  ;  à  la  fin  : 

FINIS 
nXIETHOMAFERNDo  AUTORE  {sic). 


Parmi  les  autres  productions  de  cet  imprimeur, 
non  datées,  mais  révélant  une  çraude  antiquité^  par 
lf.*s  caractères  et  par  Tabscnco  oe  ch.,  réel,  et  sign., 
nous  citerons  :  la  lr«  édition  de  Lucrèce^  in-fol., 
104  ff.,  rarissime  vol.  dont  Dibdin  croyait  imssédcr 
le  seul  exemplaire,  et  qui  depuis  a  été  décrit  dans 
le  catal.  de  la  bibl.  d'Elci  (p.  Oft)  ; 

La  première  édit.  de  Properce,  in-4,  sans  aucune 
désignation,  mais  toujours  exécutée  avec  le  même 
caractère  ; 

Un  Térenee,  un  Aulu-GeUe,  les  BpUres  de  Plia- 
lariêj  leiOrationes  CicerxmU  et  une  pièce  deft  ff., 
petit  in-4,  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul  exempbire  : 
iUustris  Manlwtni  MareMonia  in  NuptUs  \\  Tito- 
masi  Ferandl  Brixiani  oratio. 

Les  éditions  de  l'année  1b7S,  datées,  sortant  des 

Sresses  de  cet  imprimeur,  sont  :  Statuta  eômunû 
\rixiœ,  publiées  A7/  kl*  Junii,  dont  Amati  (p.  A2S) 
donne  un  titre  minutieusement  détaillé.  Cest  dans 
ce  livre  que  Th.  Ferrandose  plaint  de  la  ladrerie  de 
ses  concitoyens,  qui  le  payent  «  per  €utuUer1nam 
modo,  modo  per  tonsam  monetam,  •  et  le  rédui- 
sent à  mourir  de  faim. 

Puis  :  Statuta  Merehanele  merchatorum  Brixie 
et  distrietus^  in-fol.  ;  et  la  même  année  :  ObUgatio- 
nes  et  ordineê  contra  daciarUn  et  deMtore»  Cam, 
duealta  gtue  cÔls  Brixte  eujui  capita  $unt  XI i; 
tirées  à  100  exemplaires  seulement. 
.  Une  nouvelle  édition  de  D.  I.  Juuenaii»  <(  A, 
Persil  Saiyrœ,  in-fol.,  datée  de  XIU  kl'  AugusU 
M  CGCC  Lxxiii,  et  publiées  :  lubente  preitytero  Petro 
Villa,  00  ff.  Cette  édition  fut  découverte  par  le  car 
dinal  Quirini  et  passa  longtemps  pour  le  premier 
livre  imprimé  à  Brescia  (voy.  Mercier  et  Tiraooschii. 
11  nous  faut  parler  aussi  d'une  édition  plus  pré- 
cieuse que  tout  ce  qui  précède  ;  c'est  du  célèbre  r  <r- 
çile  de  147S,  exécuté  avec  des  caractères  que  Dib- 
din et  Brunet  croient  être  ceux  du  Mercure  Tri»- 
mègiste,  imprimé  àTrévisepar  Gérard  de  Flandre  en 
1471,  ce  qui  permet  de  supposer  que  cet  imprimeur 
fonda  un  établissement  à  Brescia,  comme  il  en  eut 
à  peu  près  4  la  même  époque  à  Venise  et  à  Udine  : 
ce  livre  serait  le  premier  volume  à  la  date  de  1473, 
car  il  fut  publié  par  le  prêtre  Pietro  Villa  le  21  avril 
de  cette  année,  et  par  conséquent  le  troisième  Jour 
de  l'année,  puisque  Pasques  tombe,  en  147S,  le  18 
avril. 

Les  autres  imprimeurs  de  Brescia  au  xve  siècle 
sont  :  l'Allemand  Henrlcus  de  Golonia,  le  Français 
Eustache,  qui  donnent  ensemble  VHomàreûe  1474, 
latinisé  par  Laurent  Valle,  puis  Boninus  de  Boninis 
de  Ragusia,  Gabriel  Pétri  de  Trévise  et  son  fils  Paul, 
Barthélémy  de  Vercelli,  etc. 

Brixiànus  agek,  U  Breseiano,  la  promnce 
de  Brescia. 

Brixina  [Luen.],  Brixia,  [Cluv.],  Brixinum^ 
Brixen,  ville  du  Tyrol^  dans  le  cercle 
de  Pusterthale. 

Voici  un  Uvre  imprimé  dans  cette  localité  :  Br. 
JotL  NoMen  concordia  aUer  uitd  neuwer,  çuter 
wtnd  bôier  Glautenê  strettiger  Lehren  verçUeUen, 
BetekreUfung,  Brixen,  1S8S,  in-4  [BibliMk.  Exo- 
tica,  parL  aUem.  p.  45). 

Broagium,  Bruagium,  Brimade,  ville  de  Fr. 
(Charente-Infér.). 

Brororgum  M0RIN0RUM9  Beurhourg,  ville  de 
Fr.  (Nord);  voy.  Borburgum. 

BROCARIACUM  PALATIUM,  BrUCARIACUM  VILLA, 

Brucueriacum,  Bukciiariacum  [Aimon.], 
Brocariaca  [BoUand.],  Bruguele  [Chr. 
S.  Dion.],  anc.  villa  mérov.,  résiaence 
de  la  reine  Brunehaut^  auj.  Bcm/ckerasse, 
Bourdieresse ,  village  près  d'Avaluii 
(Yonne),  suiv.  Valois. 
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BrocavuiI  [ïtiii.  Anton.],  Brougham,  ville 
d'Angleterre  (Westmoreland). 

Brocmeriâ,  Brockmerîand,  district  de  la 
Frise  orientale  (Hanovre). 

Bhocomagus  fltin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
BpÉuxopta-yoç  [Ptol.],  Brocmagad  palatium, 
Broumat  [Valois],  anc.  cap.  des  Tribo- 
ques,  ani,Brumpt,  Brumaùi,  bourg  d'Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Broda  Bohemica,  Bohmisch-Brod,  ville  de 
Bohème. 

Broda  Teutonica,  Bpc^evrîa  [Ptol.],  Brod- 
Nemotzki  ou  Beutschhrod ,  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Czaslau 
[Forbiger]. 

Brodnica,  Stratioburgum  ,  Brodnitz  ou 
Strassburg,  ville  de  la  Ptusse  occiden- 
tale, dans  la  prov.  de  Marienwerder. 

Broiacum,  Broù,  ville  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir). 

Broilum,  Broglio,  bourg  de  Suisse  [For- 
biger]^. 

Brolium,  le  Breidl  ;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Bromptonum,  Bromptm,  bourg  d'Angle- 
terre (Middlesex). 

Brondulum,  Brdndulum  [Plin.],  Brondolo, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Broxium,  voy.  Brennia  comitis. 

Brossa,  Ambrosiopolis ,  Brosz,  ville  de 
Transylvanie. 

Brovonacum  [Itin.  Anton.],  Brovonacje:, 
localité  des  Bridantes,  dans  la  Britan- 
nia  Romana,  auj.  Wheïpcastle,  dans  le 
Cumberland. 

Brubacuh,  Braubaeh  sur  le  Rhin,  ville  du 
Nassau. 

Brdcariacum  villa,  voy.  Brocariacum. 

Brucsauum,  BruchsaJ,  ville  du  gr.-duché 
de  Bade. 

L*imprimerie  ezigt<:  dans  cette  ville  au  commen- 
cement da  XTiie  siècle»  et  le  premier  imprimeur  est 
un  Français  du  nom  de  Gilles  Vivet  :  Jon.  VaL  Pi»- 
lorii  begierer  Oder  Sehatt  der  Seelen^  wie  mon 
Gott  erkemien,  fûrchten  vnd  lieben  soUe.  Brucbsal, 
durch  Egidium  Vlvet.  leOS,  in-8  [Bitl.  exotica, 
part,  allem.,  p.  200). 

Brocteri  [Tac],  BfotSxTepci  [Ptol.],  peuple 
de  la  Germanie,  habitant  sur  les  bords 
de  TEms  et  du  Rhin,  entre  Osnabrûck 
et  Munster. 

BRUERiiE,  Bruyères  ;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France,  dont  un  bourg  du 
dép.  des  Vosges. 

Nous  ignorons  sur  quoi  se  fonde  le  Dr  Gotton  pour 


g  rétendre  qu'il  a  existé  une  imprimerie  dans  re 
ourg  en  1785. 

Bruga,  Aruljî  Poss,  Bruck,  Brugg,  bourg 
de  Suisse,  sur  l'Aar  (canton  d'Argovie). 

Bruga  ad  Ederum,  Armorder  Brug,  ville  do 

Nassau  [Graëssc]. 

BRUG.E,  Brugge,  Bruges,  ville  de  Belgique 
(Flandre  occid.). 

Tous  ceux  qu'intéresse  Thistoire  de  riroprimerie 
ont  entre  les  mains  le  monument  que  Van  Praet 
consacra  à  l'illustre  introducteur  de  la  typographie 
dans  la  \ille  de  Bruges;  il  est  donc  inutile  de 
nous  appesantir  sur  des  faits  universellement  con- 
nus. 

'  Le  premier  livre  imprimé  par  Colard  Éfansion  est 
sans  date  ;  c'est  le  Jardin  de  dévotion,  imprimé  vers 
1475,  in-foL  de  29  ff.  à  25  lign.,  sansch.,  récL,  stgn. 
ni  init.,  en  anc.  grosse  bâtarde.  Au  dernier  f.  on  Ut  : 

Primum  opus  impreasum  per  Golardnm 
Mansion,  Brugis.  Laudetur  omnipotens. 

Le  premier  livre  avec  date  est  ;  Boecace  du  ée- 
cMi  t  des  noble»  hommes  et  cleres  femmes  traduit 
du  laiin  en  français.  Bruges,  Golara  Manskm,  1478, 
gr.  in-fol.,  en  anc.  gros  caractère  gotb.  sans  clu, 
réel,  ni  sign.,  avec  minuscules  pour  indiquer  la 

glace  des  initiales  qui  doivent  être  miniaturées;  289 
'.  à  2  coL  de  33  lignes.  A  la  fin  i  >!  to  gloiM^  et 
loenge  de  Di  \\  eu  et  a  l'instruction  de  tous  \\  a  este 
eestui  euure  de  boca\\ce  du  dechtet  des  noàtes 
hommes  et  femmes.  Im  (|  prime  a  Bruges  par 
Co  II  lard  Mansion,  Anno  m  ||  cccc  uxt}. 

Parmi  les  volumes  sortis  incontestablement  des 
presses  de  Ckilard  Mansion  qui  ont  été  découverts 
depuis  la  mort  de  Van  Praet,  nous  citerons  la  pre- 
mière édition  de  VBstrif  de  Fortune,  de  Martin 
Franc ,  in-fol.,  sans  1.  n.  d.,  mais  imprimé  avec  le 
caractère  goth.  du  Boece  de  1477.  La  Bibliotbèc|ue 
impériale,  qui,  grâce  au  ïèle  ardent  de  A>q  ancien 
administrateur,  possède  une  suite  superbe  des  liTrf  » 
sonis  des  presses  de  Colard  Mansion,  n'a  pas  ce  ra- 
rissime volume;  mais,  comme  il  est  k  la  biblioth. 
Sainte-Geneviève,  il  faut  espérer  qu'un  Jour  ou  l'au- 
tre, par  voie  d'échange,  il  viendra  compléter  une 
collection  des  plus  importantes  au  point  de  vue  de 
la  typographie  française. 

Le  registre  de  la  confrérie  des  libraires  de  Bruges 
renferme  deux  noms  d'imprimeurs  antérieurs  à  Co- 
lard Mansion,  Dieric  de  Prentere  {Didier  Vimpri- 
meur)^  en  ift57,  et  l'année  suivante,  Dieric  F.  fan  de 
Prentere  (Didier,  fUs  de  Jean  Cimprimeur)  ;  en  se- 
cond lieu  un  libraire  nommé  Jean  Briton  (lUft-ltM). 
Le  premier  (car  ces  deux  Dieric  à  la  date  de  IftSl  et 
145«  ne  nous  paraissent  faire  qu'un  seul  et  même 
artiste),  le  premier  était  un  imprimeur  xylograplie 
qui  découpait  des  caractères  ou  des  images  en  relief 
sur  des  punches  de  bois;  il  ne  reste  malheureuse- 
ment rien  que  l'on  puisse  lui  attribuer  avec  certi- 
tude. 

Le  second  exécuta  ■  par  un  art  nout>eau  et  des 
instruments  de  son  invention^  un  écrit  composé  à 
la  prière  de  Vévique  de  Térouanne  par  Jean 
Gerson,  et  que  ce  prélat  avait  fait  transcrire  dans 
deux  tableaux  p&ur  qu'ils  fussent  exposés  eu 
dehors  de  son  église,  ■  (Voy.  Man.  du  Ubr.,  à  l'art. 
Gerson.) 

«  Cette  nouvelle  manière  d'écrire,  dit  M.  Van 
Praet,  ccpsistait  probablement  k  mouler  des  carac- 
tères avec  des  lettres  de  laiton  à  Jour,  semblables  i 
celles  qu'on  a  longtemps  employées  pour  exécuter 
des  livres  de  liturgie  et  de  choeur.  » 

Ces  deux  Ubleaox  tarent  imprimés  par  Jean 
Veldener  pendant  son  s^ur  k  Utrecht,  vers  1480  ;  le 
■eul  exemplaire  que  l'on  en  connaisse  est  à  b  Bi- 
bliothèque impériale. 

On  ne  connaît  pas  d'autre  imprimeur  à  Bruges  au 
xv«  siècle  ;  mais,  tout  au  commencement  du  xvie,  i 
faut  citer  Heynderic  yan  den  Dale,  dont  on  connaît 
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«MS  BU  rare  petit  Tolume  in-8,  intit.  :  Rosariam 
liffins  Jfarfe,  Vk  fL  ornés  de  2S  fig.  gravées  sur 
nïTre.  A  la  fin  :  impresnnn  Brugis  per  me  Heyn- 
riemlét  Ualle,  Anno  IMIi  mccccc\\ Tertio  de- 
dm  &  mauts  Martij^ 

Ot  petit  volume,  fort  rare,  passe  pour  être  le  pre- 
ner  oavnge  orné  de  planches  sur  cuivre  qui  ait 
para  en  Bdgkpie. 

Pov  te  long  sé)Our  qu*a  fait  Guill.  faxton  à  Bru- 
)BS,  vof e&  une  longue  et  int<h*essantc  dissertation 
et  IL  Aag.  Bernard  {Uist.  de  Ompr.,  t.  il,  p.  S04  à 
»). 

Vers  te  milieu  do  xyi*  siècle,  Hubertns  Goltzlus, 

Pndes  plus  savants  archéologues  et  numismates  de 

jaa  époqnc,  fondait  k  Bruges,  dans  sa  propre  mai- 

sno.  une  imprimerie  d*uoe  certaine  importance,  à 

saa  reioar  d'Italie,  d'oIi  il  rapporuit  et  d*admirables 

aMienirs  anbtiquies  et  le  litre  de  citoyen  romain. 

Ses  ooouaanditaires,  ses  protecteurs,  ses  amis  les 

plaii  déTOoés,  étaient  ces  freres  Lauwerin  ou  Laurin, 

les  Croi^rs  de  la  Belgique,  dont  la  bibliothèque  est 

/«siée  célèbre.  Goltaios  composait  lui-même,  corri- 

femU  et  tÊUttcAt  en  pages  ses  propres  ouvrages  ;  il 

atla  Jasqn'ï  en  graver  lui-même  toutes  les  planches. 

Le  Mamuel  (tom.  II,  col.  1653}  donne  le  détail  des 

ouvrages  émanant  des  presses  particu- 

d'Haber  Golu  [Foppens,  Biàl.  Belgtca]. 


Bmv4iJE.  BEARXLEy  Bruge$,  bourg  de  Fr. 
Basses-Pvrénées> . 

Brcgga  (?;,  Brugg,  en  Suisse  (cant.  des 
Grisons). 

H.  Teraanx  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  loca- 
%ué  s  M.  Anbom  JleyUge  wie  dergebuet  der  evan- 
feUachen  kinhtn  in  Rhœtia.  Brugg,  1080,  in-8. 

BBCGXAmi,     BrUNTACL'M,    BRUrCETUM,     Bill- 

2ina/o.  ville  d'Italie^  sur  le  fl.Vara(prov. 
de  Gènes). 

Brl'mia,  voy.  Prumia. 

Bai-TÇXA*  Brinnil'm,  Brinnum,  Civitas  Bhu- 
NEjcsis,  Brunna^  Brùim,  Brno,  ville  de 
MoraTîc  (Autriche). 

Le  premier  livre  connu  et  cité  par  tous  les  bîMio- 
conune  imprimé  dans  cette  ville  est  un 
aeeundam  cftorum  Olomucensem.  Brume, 
iB-4  (Hain,  n*  371).  Le  second  est  :  Johanne»  de 
Tz^  eêaroniea  Hungariœ,  in  |J  inelita  terra 
Bmnesi  MMtu  \\  àratiMMime  impressa  finit 
Anno   sa  I)  lotis  m  cccc  LyyyviiJ.  die  xx 
Hartiî.  In-foL  goth.,  fig.  s  b- 

Ge  nVsi  qu'en  1  iPl  que  nous  trouvons  les  noms 
4e  dm  imprimeurs  :  Missale  striooiiieiise  im- 
fBrsHma  BniiuMe...  per  ingeniosos  ac  magnanim 
uidutrianm  viros  Conradum  Siahel  et  Malbeuin 
PreiaieiD,  impressores  vcnetos,  1491,  in-^k. 

Gaorad  Scahei  était  imprimeur  k  Passau  vers  1480  ; 
i  Viawiîi  probablement  avec  un  Allemand  arrivant 
4e  Tenise  pour  fon«ler  le  premier  établissement 
ijpogrqtbjqoe  de  Bmiio. 

BnTTDLXCM^  voy.  Brondolum. 

tonrocsicif  [Caes.,  Cic,  Tac,  etc.], 
BBiTfDYsa'M  [P.  Diad,  BptvTitncv  [Po- 
ljb.,Strah.],  BprKTfotcv  [Ptol.],  ville  des 
4pv?ii,  auj.  BrindUsi  (Brindes),  ville 
forte  éïiaïic  (terra  d'Otranto). 

BiCXEITM,  Toy.  Brcgnatlm. 

Bbctovi?  mons,  Bowmoni,  ville  de  France 
Haote-Marne). 


Brunonis  vicus,  voy.  Brunsviga. 
Brunopolis,  voy.  Branecium. 
Bronsberga,  Braunsberga  [Cluv.],  Brans- 

BERGA,  BrUNSBURGUM,  BrUNORUM  (?),  BrIÎ- 

neber  [Chr.  Eginh.],  Brumlterg,  ville 
de  Prusse,  dans  la  prov.  de  Kônigsberg, 
sur  le  Weser. 

Le  Dr  Cotton  nous  apprend  que  le  cardinal  Hosius, 
à  son  retour  du  concile  de  Trente,  établit  dans  le 
collège  de  Jésuites  de  cette  ville  une  imprimerie  qui 
fonctionna  à  partir  de  Tannée  1801.  On  trouve  sur 
ces  livres  Bbcnori,  ce  qui  peut  s^appliquer  à  i^runj- 
berg,  inais  pourrait  également  signifier  Rnmeck  en 
Tyrol.  Le  catal.  de  la  JWW.  Hielmstierna  (p.  278) 
nous  donne  :  GtHlielmi  Corvini  assertiones  ex  uni» 
versa  pMlosophia,  préside  Stanistao  Radzincki. 
Brunori,  G.  SchOnfels,  1604,  iii-8. 

Brunsbutta,  Brunsbùtteî,  bourg  du  Hols- 
tein. 

Brunsviga  [Luen.] ,  Bruxsvicum  [Cluv., 
Cell.],  Brunonis  vicus,  Bruxopolis, 
Bratuischweig ,  Brunswig,  ville  d'Alle- 
magne, capit.  du  duché  du  même  nom. 

C'est  à  Tannée  1509  que  Falkenstein  fait  remonter 
Timprimerie  dans  cette  ville,  et  Panter  nous  donne 
le  titre  du  livre  :  Regimen  sanitatis  Anglorum 
Régi  ex  Parisiensi  gymnasio  missum.  A  la  fin  : 
Rxpressa  sunt  hœe  in  florentissima  urbe  Bruns-  ' 
vigo,  per  Joannem  Dom,  imposita  svprema  manu 
qulnto  Iduum  iunii,  anno  Ckristi  1509,  In-ft. 

I^  second  volume  cité  par  lui  est  :  Probœ  Pateo^ 
niœ  virgiUo-centones,  Brunsvici ,  1516,  ïn-h  ;  et  la 
m6ine  année  parut  un  commentaire  de  Henr.  Haner 
sur  ce  livre. 

Bruntutum,  Bruntrdtum,  Brundusia,  Brun- 
disia,  Porentruy  (Bruntrut),  ville  de 
Suisse  (cant.  de  Berne). 

Quelques  géographes  croient  cette  ville  bâtie  sur 
Templacement  de  VAmagetobria  de  César.  Cest  à 
159b  que  Falkenstein  fait  remonter  Timprimerie 
dans  cette  ville  ;  nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
qui  lui  fournit  cette  date,  mais  dès  Tannée  suivante 
nous  trouvons  :  Sacerdotale  SasiUense  Jussu  Ja* 
cobi  Christophori  Episeopi  Basiliensis  editum. 
Bruntuti,  1595,  in-b  (Gâtai.  d'Estrées,  n*  710).  On 
sait  qu'après  la  réforme  cette  ville  devint  le  siège 
de  Tévèché  de  Bâie.  ^ 

Brus<:a,  Brdscha,  Breiusch,  bourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Brdttidm  fPlin.,  Liv.],  Brutiorom  regio 
[Jornand.]  ,  BotmavTi  x<*pa  [Polvb.J  , 
Bptrria  [Strab.J,  prov.  du  Sudde"^rita- 
lie,  habitée  par  les  BrutHi,  comprise 
dans  les  Calabres, 

Bruxella  [Cluv.l,  BRUXEL.E  [Ccll.],  Bru- 
CELLE,  Bruxelles  {Brùssei),  cap.  de  la 
Belgique.  On  trouve  Brwelas  et  Bru- 
selas  sur  les  livres  espagnols,  et  Brtiesel/  en  ? 
sur  les  flamands.  - 

Les  frères  de  la  vie  commune,  de  Tordre  des  Hié- 
ronymites,  étaient  établis  en  Belgique  depuis  l'an 
1376  environ;  ils  avaient  pour  fondateur  Gérard 
Groot  ou  Gérard  le  Grand,  né  I  Devender  en  1S40; 
leur  maison,  chef-d'ordre,  éult  k  Gand;  elle  exisuit 
d^ft  en  USS,  rue  basse  de  l'Escaut  (Nederschelde- 
straet} ,  dans  le  bAUment  qu'occupe  aiiUo  nnThui  Thos- 


t*v  > 


219 


bruyjkria:  ad  velogekaai.  —  blchama. 


220 


pice  des  Kuldera;  ils  furent  supprimés  en  17M 
[A.  Voisin,  impr.  partie,  aux  Pays-Btu],  L'histo- 
rien inédit  de  la  ville  de  Louvain,  J.  Molanus,  nous 
donne  dans  son  intéressant  ouvrage,  dont  M.  Van- 
Hultbem  possédait  une  fort  bonne  copie,  plusieurs 
détails  fort  curieux  sur  la  règle  et  les  actes  de  ces 
religieux  lettrés  :  fVatroMu*,  prior  primui  VaUi3 
S.  MartinU  auxtt  stinutura»,  fratres  contetibern 
liffros  oeto hortsjusfdl  quolibet ipie  die.,.*  Cvm ty- 
pograpMa  adinventa  esset,  cotiali  suut  etiam  Mar- 
tinatses,  exempio  atiorum  quorumdam  régula- 
rium,  quœdam  typis  exprimcre,  Sed  eum  inde 
dixpehûiMm  facerent,  ab  impretsione  mox  cesta- 
runtf  eoHtcnti  fere  àetcrtbere  libfVê  offieii  ecclC' 
tiaêtici,  eo  quo<l  alii  tibri  per  typographoM  pasthn 
ederentnr.  Gomme  on  le  voit,  ce  furent  des  religieux 
du  couvent  du  Val  Saint-Martin  dans  le  dioc^  de 
Liège,  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  le  cou- 
vent du  même  nom  du  diocèse  de  Tournai,  appar- 
tenant aux  Bénédictins  ;  ce  furent  les  Hiérooymites 
du  Val  Saint-Martin  qui  les  premiers  se  livrèrent  à  la 
typographie,  aussitôt  après  l'introduction  en  Relgi- 
que,  par  Thierry  Martens  d'Alost,  de  cet  art  qui,  se* 
Ion  rexpression  de  Laurent  Valle, 

Quod  vix  in  toto  quisqnam  prsescripserat  anno 
Mnnere  Germcmico  conticit  una  dies. 

(Encore  une  pierre  Jetée  par  le  poêle  aux  partisans 
de  L.  G>ster.) 

Les  frères  de  la  vie  commune  se  livraient  à  Pédu- 
cation  eti  l'enseignement;  ils  avaient  plurieurs  éco- 
les k  Deventer,  à  Bruxelles,  à  Cambrai,  etc.  ;  à  Gand, 
ils  formèrent  plusieurs  élèves  célèbres,  entre  autres 
Josse  Bade  (Asoensins)  ;  k  Deventer,  ils  eurent  l'hon- 
neur d'instruire  Erasme  de  Rotterdam,  dont  le  pro- 
fesseur s'appela  Alexander  Hegius.  Nous  les  retrou- 
verons alUeui-s,  particulièrement  à  Marienthal,  ob 
ils  impriment  avant  même  le  retour  en  Belgique  de 
Thierry  Martens  ;  k  Nuremberg,  à  Rostock,  i  Schoon- 
hoven,  etc. 

Leur  première  impression  bruxelloise  qui  porte 
une  date  certaine  est  imprimée  avec  un  caractère  ex- 
trêmement irrégulier  et  barbare,  sans  ch.,  réel,  ni 
sign.,  et  avec  un  luxe  d'abréviations  qui  en  rend 
la  lecture  aussi  difficile  que  celle  des  manuscrits  du 
même  temps  ;  elle  tat  exécutée  dans  leur  couvent  ; 
la  maison  qu'ils  occupaient  alors  fut  cédée  par  eux 
aux  religieuses  de  Sainte-Glaire  quand  ils  quittèrent 
la  ville  au  xvi«  siècle,  par  suite  des  troubles  politiques 
des  Pays-Bas.  En  voici,  d'après  Hain,  le  titre  exact  : 
ArnoUius  GeiUioven  ou  Cheyloven  de  HoUandia  de 
Boiîerdam,  Ordin.  5.  Auatutini,  Gnotoêolitos  Mve 
spéculum  conseientia,.,,  Preseru  hoc  gpeculum.., 
Arle  ïpssolria  muUtplicatû.  ^  tftli  huâna  suffeeit 
îdusttialsatis  tollert  elaboratû.  BruxelU  upido 
brabdeile  flnitU  féliciter  anno  dM  M*,  ccoc».  Lx. 
X  vi**.  XXV I  tnensiB  maij.  Sur  quelques  exempl.  la  sous- 
cription est  différente.  2  parties  en  un  vol.  in-fol. 
à  2  col.  de  50  I. 

Un  grand  nombre  de  bibliographes  font  remonter 
à  1472  la  date  de  Pinlroduction  de  la  tyiK)graphie 
dans  la  ville  de  Bruxelles  ;  voici,  mais  imprimé  sans 
nom  de  lieu  ni  de  typographie,  sans  ch.,  sign.  ni 
r€<cl.,  le  voU  qui  a  donné  lieu  k  celle  revendication  : 
incipit  sUma  eollaeiOHÛ  ad  de  genus  hominU,  —  fi- 
nilQ  est  hoc  opus.  Annb  domini  1. 4. 72.  die  Ift  men- 
sis  Julii,  in-fol.  de  111  AT.  à  2  col.  de  ftO  lignes.  Ce 
volume  passe  pour  avoir  été  imprimé  à  Bruxelles  chez 
les  flrères  de  la  vie  commune  ;  il  est  du  moins  exé- 
cuté avec  les  canctères  du  Guotowlitosstt  cette  date 
de  1472  paraît  être  exacte,  car  à  l'exemplaire  de  la 
vente  La  Serna  Santander  éuit  écrit  sur  une  f.  de 
vélin,  en  tête  du  vol.,  celte  note  :  Jlune  libeUxm  vgo 
Anthonius  Bstovmel  emi  bntxelle  anno  XpL 
M.iiii&LXXiiJ. 

M.  Didot,  lui,  donne  comniepremierIi\re  imprimé 
k  Bruxelles  une  édition  de  1474  :  Epistola  Beati  Gre^ 
gori  Pape  de  expoaUione  Ezechielis  ad  Marianum 
episeopum.  —  expliciunt  amelie  Gregori  Pape.,. 
in-4,  1474  (Toy.  Amali,  p.  13V,  qui  ijoute  :  Char, 
coth.  eod.  quod  impressi  sunt  1481  in  bac  civiute 
Hermones  V,  Beniardi), 


Un  asses  grand  nombre  d^ouvrages  de  liturgie  ou 
de  théologie  ascétique  et  sermonnaire  furent  encore 
imprimés  par  les  frères  de  la  vie  commune  à  Bru> 
xelles  :  nous  ne  pouvons  ici  en  donner  le  détail,  et 
croyons  devoir  nous  en  tenir  aux  trois  volumes  que 
noud  avons  cités,  en  maintenant,  avec  MM.  de  Reif- 
femberg,  Gottf.  Reicbhart  et  autres  bibliograpbes 
modernes,  1476  comme  date  certaine  de  l'introduction 
de  la  typ<^niphie  dans  la  capitale  actuelle  delà  8^- 
glque  et  jadis  de  la  contrefiiçon. 

Bruyierijs    ad  Velogeram,  Bîteyêrc8-st/r- 
la-Vélogue.  villap^e  de  Franche-Comté 
.     (Haute-Saone).  [Ann.  Fr.  a.  8051- 

Brygianum,  voy.  Arcexnum. 

Le  catal.  Baluze  (n«645f)  nous  donne  un  titre  de 
livre  imprimé  à  Bracciano  en  1020:  Ju/ff  Cœsaris 
Itainerii  catatoguê  cenaurarum  et  irregulariiatum» 

Bryse^^    Bouosiaî    [Hom. ,  lliad.]  y    B^voeat 

[PausanJ^  localité  de  la  Laconie,  au 
pied  du  Taygète,  auj.  Fotnm. 

Brystacia^  Umbriaticum^  Umbriatico,  bourg 
d'Italie  (Calabrc  citer.). 

BrBUL£,  BuileSy  bourg  de  rile-de-Frao<:c, 
à  4  lieues  de  Beau  vais  (Oise). 

Bi:cA  [Plin.],  BoOx«  [Strab.],  ville  des 
Frentani,  dans  le  Samnium,  auj.  pro- 
bablement TermoH,  ville  d'Italie,  dans 
la  Capitanate. 

BlXARESTA,  BucHURESTUM^  ThYANUS  (?),  BOH" 

kharest,  Boukouresti,  ville  des  provinces 
danubiennes  (Valacbie). 

C'est  aux  efforts  multipliés  de  Thoepodar  Jean> 
Constantin  Bassarabas  que  l'on  doit  llntroduction  de 
l'imprimerie  k  Bucharest,  à  la  fin  du  xviie  siècle. 
Weller  (Altes  a.  allen  Theilen  d.  Gesich.,  vol.  Il,  p. 
820)  nous  donne,  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  Biblia  fVallachica;  Bukarest,  16m, 
in-foL  Pour  l'histoire  de  l'imprimerie  qui  a  produit 
cette  bible,  on  peut  consulter  UeUadti  êtatus  Bceiea. 
Grœcœ,  p.  lS-17.  Cette  bible  est  citée  par  Henderaon 
dans  ses  •  Biblieal  reaearches  in  Buêsid  •  ;  mais  If 
lui  donne  à  tort  la  date  de  1008. 

BucciNA,  Phorbantia  issula,  Ue  Ltrenzo, 
sur  la  côte  de  Sicile. 

BiT.c!xiuM,  voy.  BoCHANirM. 

BuccoNis  Villa,  Bouzonvilie,  bourg  de  Fr. 
(Loiret). 

BrcELLiE,  BiiceUas,  localité  de  Portugal. 

M.  Ternaux  cite  t  Antonio  CarvaUio  de  Parada^ 
Arte  de  reynar,  Bucellas,  Pedro  Craesbeck,  1041, 
in-fol.— Antonio  cite  le  livre  sans  eu  désigner  le  lieu 
d'impression  ;  mais  la  Biblioih,  ijisUana  (i,  p.  107) 
confirme  l'assertion  de  M.  Ternaux.  Ce  Peîhtk  Craes- 
beck était  établi  à  Lisbonne  depnis  le  eoMueiH 
cernent  du  xtii»  sIMe. 

Bl'cellum,  Civita  BoreUa,  bourg  napoli- 
tain, dans  l'Abruzze  citer. 

Bucephalea,  voy.  Beuclnlm. 

BucFELDUM,  Bocfeld,  bourg  d'Anglotern' 
iAdamus  de  Bocfeld,   ord.   fr.  Minor. 

scec.  xiv). 

BixuANiA,  Bitcliwiy  district  êcos8ais  du 


Î21 


BUCHAVIA.  —  BILLIO. 


222 


comté   d'Aberdeen,  sur    la  mer  du 

Nord. 

BicmviA,  BrcHUM  (pagus  qui  Bitqui  voca- 
ftir,  .€^nh.  chr.),  sans  doute  Buckau, 
pet.  ville  de  Souabe  (Bavière). 

BrcmxGHAMiA^  Neomagus,  Buckingham, 
Tille  et  comté  d'Angleterre. 

J.  Sedey  possédait  un  établissement  typograplii- 
ipR  en  cette  vine  eo  1752  :  un  important  ouvrage  fat 
publié  pv  ce  même  Seeley,  si  nous  en  croyons  le 
S»ppU  do  l^  Gottoo,  soixante  ans  après  la  création 
de  sn  imprimerie  :  ce  fut  le  lirre  du  savant 
D'Ctoles  O'Gonnor,  intitulé  :  itervm  Hibernica- 
nm  KrtptorOt  •  an  admirablv  edited  woric,  prin- 
ledatdie  expense  of  his  Grâce  tbe  Dulce  of  Buclcinç- 
tan.  •  Lovndes  cite  cet  ouvnge  sons  la  date  de 
lttl-28. 

Bucua'M,  Bucy  ;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

BlOXllI,  VOy.  VULCKJA. 

Blda  [auT.,  Cell.],  voy.  Aqi'isclm. 

Novs  ijooterons  mielqoes  mots  à  l'article  que  nous 
iK»  consacré  i  l'imiHimerie  de  Bude  :  le  grand 
Malhiis  Gorrin,  désirant  faire  de  sa  capitale  VBmpo- 
rim  Kimfiancm,  chargea  son  parent  Ladislas  Gc~ 
nkf  Tiœ-chancelier  de  Hongrie,  depuis  éTéqne  de 
Ttâsylnaie  et  enfin  arcbevéque  de  Golocuuau  soin 
Aa  étiblisseaient  typographique  à  Bude  :  ceiui-ct 
ft  Tenir,  conmie  nous  l'avons  dit,  André  Hesse,  qui 
lai  Mis  sa  Croniifue  de  Hongrie  ;  «  Laborem,  dit-il 
flUKuiBnent,  quem  omnibus  Hungaris  gratum  at- 
qae  Jncnndmn  foie  patavi ,  quandocraidem  :  ut 
fiiqD«  natale  sohim  anice  diligit  :  reliquisque  or- 
bàlemmm  partibus  longe  anteponit  :  ita  ut  suo- 
NB,  qnalem  vitam  «serint  quisque  vemaUcns  scire 
IJariaiiiiii  exoptat  :  ut  si  que  pneclara  :  memoratn- 
qpeéigna  oonapexerit  imitari  debeatt  si  qua  vero  mi- 
sai fiiiciier  gnta  compererit  doctns  prccavere  poa- 
liLi  Od  ne  peut  expliquer  qu* André  liesse  n'ait  bn- 
piné  qoe  cette  chronique,  et  peuirétre  un  second 
Minge,  que  nous  avons  cité,  que  par  la  supposition 
d^ae  mort  prématurée  ;  mais  dans  ce  dernier  cas 
IwvfMi  Ladislas  Gereb,  qui  vécut  Ju8qa*en  150S, 
pnr^i  Mattaias  Corvin,  laissèrent-Us  tomber  un 
^taUiuenent  qu'ils  avaient  en  tant  i  cceur  de  fon- 
der ?Qa*cst-ce  que  ce  Laurentius  Paep,  librarius  Bu- 
reau, «pii  bit  unprimer  en  1498  les  Légende  sanc' 
form  regni  Hungarie  (Bain,  0998)  1  Voilà  des 
qaeitioasqQe  nous  ne  saurions  résoudre  et  que  nous 
binon  sans  réponse.  Quoiqu'il  en  soit,  en  1541  Soii- 
■a,  vainqueur  des  chrétiens,  arbora  le  croissant 
«bcaihtdrale  de  Bade,  et  le  pillage  et  ta  dévasta- 
lioa  de  l^admirable  biblioibèque  de  M athias  Gorvin 
hieat  h  conséquence  de  ta  ruine  de  ta  Hongrie. 

En  1818,  après  1*5  ans  de  misères,  les  armes  vic- 
uricBses  deUopold  arrachèrent  la  ville  de  Bude  à  la 
wntade  ottomane,  et  Tannée  suivante  Tarchevéque 
k  Gna,  George  Saécbényi,  y  fonda  une  académie  ; 
■iii  Mmprimerie  n'y  reparut  qu*en  1725,  et  le  pre- 
'typographe  de  cette  ère  nouvelle  s'appelle  Jean 


BcMKA,  Budin,  pet.  ville  de  Bohème^  dans 
le  cercle  de  Raconitz. 

BcDOGA,  Budingen,  ville  de  Hesse^  entre 
Francfort  etHanau. 

U  SïïfpL  du  ly  Gotton  dit  qu'un  Noweau  Testa" 
mut  en  ancmand  fût  imprimé  dans  cette  localité  en 
ÎJ2«  <*  M.Temaux  dtc  :  Bûdingiacà  "Gesangtueh, 
"■■gni,  17Ï5,  ln-8. 

BtwsscïA,  BcDissA  [Cell.],  Budissina  Lusa- 


TORUM,  Baxdzen,  Bydimn\  ville  du  roj. 
de  Saxe,  sur  la  Spréc,  ch.-l.  de  district, 
dans  Tanc.  Lusace  Supérieure. 

Le  premier  imprimeur  de  Bautzen  est  Nicolas 
WolruD  (et  non  pas  Wolrab^  comme  récrit  M.  Got- 
ton), et  le  titre  au  premier  livre  qu'il  ait  peut-être 
imprimé,  on  tout  au  moins  que  nous  connaissions, 
nous  est  fourni  paria  Bibliotn.  Saxon,  de  Struvius  : 
Chroniea  und  antiquUates  de*  alten  Kayierlichen 
atiffts,  der  Bosm.  Bwg  Chroniea  und  stadt  MOrg- 
tfurg  am  der  Sala  im  ôbern  Sactiaen*  Budissin, 
1550,  in-4.  Ce  livre  est  de  Brnestus  Brotuffins, 
l'alné,  de  Merseburg,  qui  fut  d'abord  préfet  des  étu- 
des à  l'école  de  Pforta,  puis  syndic  et  bourgmestre 
de  Mflrseburg.  Le  fils  de  l'imprimeur  Wolrub,  qui 
succéda  à  son  père  vers  1580,  imprimait  encore  à 
Bautsen  en  1003,  et  s'appelait  Michael. 

BuDORiGUM,  Bou^Mfyov,  BiJDORGis,  Biisg-sur- 
l'Oder,  ville  de  Silésie,  suiv.  Reichard 
et  Forbiger.  (Voy.  Breoa.) 

BuDORis,  Bou^opî;  [Ptol.J,  sur  le  Rhin,  auj. 
Monheim,  suiv.  Wilhelm,  et  Bùdetich, 
pet.  ville  près  Cologne,  suiv.  Reichard  ; 
une  foule  d'autres  localités  sont  encore 
désignées  par  les  géographes. 

Budovicu:m,Budovislv,  Buduissa,  Budweiss, 
ville  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

BUDRICmiTM,  VOV.  BURICllUM. 

BUDRCNTUM,  BUTUNTUM,    villC    dc   l'APULlA 

Peucetia,  auj.  BiUmte,  au  N.-O.  dc 
Brindes,  dans  la  prov.  d'Otrante. 

Bi:dua  [Itin.  Anton.J,  probablement  la 
Boûp^oua  de  Ptolémee,  ville  de  Lusitanie, 
auj.  S.  Maria  de  Botna,  suiv.  Forbiger. 

Bui-izzovirM,  BuNrnuM,  Buxonium,  Batzotc, 
pet.  ville  du  gr .-duché  de  Mecklemburg- 
Schwerin. 

Le  cataU  de  la  Btblioih.  Speculœ  Puteovenai$  (((c 
l'observât  de  Ponlkova)  nous  réyèle  l'existence 
d'une  imprimerie  k  Buisovr  au  siècle  dernier  :  Jen- 
senii  Kraftii  Mectuudca  latine  reddita  et  aucta  a 
J,  N.  Tetens,  Buezsovii,  1775,  in-ft. 

BCGELLA,  voy.  BlELLA. 

BuLBONiUM,  Boulbon,  village  et  anc.  comlc 
dc  Provence  (Vaucluse). 

Blixiacum,  BtiZc^,  bourg  du  Berri  (Cher). 

Bulgares  [Gest.  Longob.] ,  BooX^atpot  [Suid.  ] , 
BcLGARi  IJornand.J,  Boulgares,  Boulgres^ 
peuple  de  la  Mœsie  inférieure,  qui  ve- 
nait de  la  Sarmatie  asiatique. 

BuLGARU  [Cluv.,  Cell.],  la  Bulgaiie,  Bul- 
ghar-illi,  prov.  de  l'empire  turc,  en  Eu- 
rope, entre  les  Balkans,  le  Danube  et 
la  mer  Noire,  cap.  Sophia.  ' 

BuLiuM,  Bull,  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Fribourg).  =  Le  Baîw/i  village  et  anc. 
abb.  de  Citeaux,  près  Limoges  (Haute - 
Vienne). 

BuLUo,  BuLLONiuM,  BtiLLiUM,  Bouilloii,  villc 
de  Belgique  (Luxembourg). 
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Pierre  Rousseau,  imprimeur  de  Toulouse,  se  lit, 
en  1700,  l'éditeur  du  Journal  encyclopédique,  qu*U 
alla  imprimer  à  Bouillon,  ville  essentiellement  to- 
lérante, et  dont  les  anciens  ducs  de  Bouillon  avaient 
fait  un  lieu  de  refuge  pour  les  protestants  et  les 
néo-philosophes.  Pierre  Bousseau  imprima  vers  cette 
époque  un  assez  grand  nombre  de  livres  de  polémi- 

Îue  religieuse;  nous  citerons  seulement:  Justini 
'Càronii,  JuriêconsuUi,  de  Statu  EccUsiœ  el  tegi' 
lima  poteitaie  Romani  Ponttfleiê,  liber  tinçtdaris, 
ad  riunfendos  dissidentes  in  religione  Christianos 
compositus;  BuUioni,  170S,  in-A;  ouvrage  qui,  bien 
qu'écrit  en  latin  presque  inacaronique,eut  un  grand 
retentissement  ;  U  était  d'un  nonwié  Lefèvre,du  dio- 
ctse  de  Trêves,  et  fait  à  la  requête  des  princes  dis- 
sidents d'Allemagne. 

JI  fut  réimprimé  deux  ans  après  dans  la  même 
ville. 

Blluum,  Beiiil,  pet.  ville  de  Touraine 
(Indre-et-Loire). 

BiNGEu,  Blngiacum,  Boîidy,  bourg  de  Fr. 
(Seinc-et-Oise). 

m 

BuNGiACENsis  SiLVA,  la  Forét  de  Bondy; 
s'est  appelée  aussi  Liberiacexsis  Silva, 
la  forét  de  Livry,  et  peut-être  aussi 
Lauchonia  Silva,  sous  les  Mérovin- 
giens. 

BlNITIUM,  B&uvîn&v  [Ptol.],  VOy.  BUEZZOVIUM. 

Bu  NOM!  A,  voy.  Pella. 

Bl'ouojum,  Bwntjoi,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais}. 

BuRA,  Bùrmy  ville  de  Prusse,  dans  le  cer- 
cle de  Minden. 

BcHBo  Anxelu,  Burbo  Axseui,  voy.  Bohbo- 

NIUM  AnSELMIIM. 

Nous  trouvons  dans  le  P.  Leiong  :  Lettre  sur  les 
vertus  des  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy,  par 
Isaac  Cattier^  médecin.  Bourlx>n,  1055,  in-4. 

BuRBO  Arombaldi,  voy.  Aqu^e  Borboni.e. 

BURBONENSIS   AGIiR,  BORBONENSIS    PROVLNCU, 

\e  Bourbomtais,  anc.  prov.  de  France; 
forme  auj.  le  dép.  de  l'Allier. 

BiRBiRGUM,  voy.  Brobi.'rgus. 

Bl'rciuna  insula  [Plin.],Boupxavîç  [Sti'ab.J, 
Fabaria  |Plin.  iv],  iie  de  Borkum,  dans 
la  Frise,  au  N.-O.  de  Emden. 

Burchariaclm,  voy.  Brocariacum. 

BuRCHOLMirM,  Burchoim,  ville  forte  de 
Suède  (Gothie). 

BuRCHUSA,  BuRCHusn'M,  Burgfuimen,  pet. 
ville  de  Bavière,  dans  le  cercle  du  bas 
Danube. 

Le  SuppL  Cotton,  sans  aucun  détail  &  l'appui  de 
son  assertion,  dit  que  l'Imprimerie  exista  dans  cette 
localité  en  1758. 

Bl'rcinalium,  Cranenburg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  prov.  de  Clcve. 

Blrdigala  [Itin.  Anton.,  Sid.  Apoll.j,  Bcup- 
^i^aXtt  [Strab.,Ptol.],BuRDEGALA  [Ainm. 
Marc,  Cluv.],  Civitas  Biturigum  Vivis- 


coRrM  [inscr.  Grut.],  Bordials  [Chron. 
S.  DionJ,  Bourdecmœ,  Bordeaux,  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

M.  Gustave  Bninet,  l'éminent  bibliographe  borde- 
lais, nous  adresse  quelques  notes  au  snjet  de  U 
proto-typographie  bordelaise,  que  nous  insérons 
presque  sans  additions  ni  commentaires.  Le  pre- 
mier volume  avec  date  imprimé  à  Bordeaux  est  un 
in-folio  de  2h0  t.  divisé  en  trois  parties  (la  dernière, 
sur  le  frontispice  de  laquelle  sont  les  armes  de  la 
ville,  est  imprimée  en  1524}  ;  il  est  inUtulé  :  Swha 
divei^sarum  questionum  medicineUiû  perordini  al- 
phabeti  :  coUecturù  Per  Mgf.  GabrieUm  de  Tort' 
gua,  doctorcm  regentem  Burdegate.  —  Impressut 
est  hoc  opust  completuS  Burdegale  décima  octaaa 
die  mësis  decembns  anpo  cristi  millésime  quîogè- 
tesimo  viccsimo  Per  Gaspardû  philippum  caîcogra- 
phum  prope  sanctam  columbam  morantem. 

Ce  volume  fut  réimprimé  en  152Ek  par  Jeban 
Guyart,  et  l'auteur,  dans  cette  seconde  «Hlition,  est 
nommé  de  Tarrega.  (Voir,  au  si^et  de  ce  médeciii, 
un  article  du  Dr  CaiUeau  dans  VAlmanach  de  la  Soc, 
de  médec,  de  Bordeaux,  et  un  autre  de  M.  Jutes 
Delpit,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux,  an- 
née 18tô,  pag.  117-132.) 

M.  J.-Gh.  Brunet,  qui  décrit  consciendeusemeot  tes 
deux  volumes,  fait  observer  avec  raison  qu'il  parait 
peuproliable  que  l'imprimerie  bordelaise  ait  d^jlNité 
par  un  ouvrage  aussi  considérable. 

Gaspard  Philippe  était  Imprimeur  à  Paris  dès  l'an* 
née  laOO  :  en  1508  il  y  avait  exécuté  pour  Martin 
Alexandre  et  consorts  i  la  Pragmatique Sanetùm,» 
in-4»  de  88  et  47  IL  Mais  on  ignore  à  rinter- 
cesslon  de  qui  sa  typographie  fut  établie  à  Bordeaux. 
Il  semble  avoir  cédé  au  bout  de  quelques  an- 
nées son  établissement  à  Guyart,  qui  s'annonce  éga- 
lement comme  habitant  devant  l'église  Sainte^^ 
lombe  :  sa  marque  est,  sauf  le  changement  de  nom, 
exactement  la  même  que  celle  de  Gaspard  Philippe 
(voy.  Silvestre,  Marques  typographiques). 

Sans  doute  Gaspard  Philippe  fut  mandé  à  Bonleaux 
par  la  municipalité.  Jalouse  de  mettre  la  métropole 
de  la  Guyenne  au  niveau  des  gran<tes  villes  a  voisi- 
nantes; il  y  installa  une  typographie  et  la  dirigea 
Jusqu'à  ce  qu'il  eût  formé  des  élèves  en  état  de  le 
remplacer,  puis  retourna  4  Paris. 

Jehan  Guyart  imprime  depuis  l'année  1514;  i  cette 
date  nous  connaissons  de  lui  la  2e  édit.  du  li^re  de 
Taregua,  et  les  ConstUutiones  Johannis  de  Fuxo, 
in^.  En  1528,  nous  trouvons  les  Coustusmes 
généralles  de  la  ville  de  Bordeaux,  in-4,  dont  on 
exempt,  sur  vélin  est  conservé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville;  en  1529,  les  Gesies  des  soUielUmrs 
d'Bustorg  de  BeauUeu;  ces  deux  rares  Totumes 
sont  les  deux  premières  impressions  firançaises  exé- 
cutées à  Bordeaux  que  nous  connaissions. 

U  faut  également  ranger  parmi  les  productions  de 
l'ancienne  typographie  bordelaise  la  CompUsSnte  du 
trop  tard  marU,  in-8,  de  8  If.,  publiée  avec  la  mar- 
que de  Gu^-art,  et  la  Complainte  du  trop  tost  «mi* 
rU,  exécutée  avec  les  mêmes  caractères. 

£n  1545,  un  nouvel  imprimeur  bordelais,  François 
Morpain,  publie  un  rare  et  curieux  volume  :  ËÀnçuœ 
Vasconum  primitiœ  per  Bemardum  Deehepart, 
rectorem  saneti  Michaelis  veteris.  Burdigalc,  Franc 
Morpain,  1545,  pet.  in-8  de  28  ff.  Ce  volume,  malgré 
son  Utre  latin,  ne  renferme  que  des  pièces  de  poésie 
en  langue  basque;  c'est,  croyons-nous,  le  premier 
volume  imprimé  en  cette  langue  :  il  a  si  complète- 
ment disparu,  qu'on  ne  connaît  que  l'exemplaire  de 
la  Bibliotn.  Impér.  de  Paris,  exemplaire  dont  M.  G. 
Bninet  a  donné  une  minuUeuse  et  intéressante  des- 
cription dans  les  Actes  de  l'Académie  royale  de 
Bordeaux,  ann.  1847,  p.  79-102. 

Le  plu9  grand  nom  de  la  typographie^  bordelaiM 
est  incontestablement  celui  des  Millange;  plusieun 
généraUons  d'imprimeura  de  ce  nom  portèrent  à  un 
asset  haut  point  de  perfection  Part  typographique 
dans  la  patrie  de  Montaigne.  Mais  leur  plus  beau 
titre  de  gloh-c  est  d'avoir  été  les  premiers  éditenn 
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ESAàis  de  l*taomme  de  génie  dont 
bTiBe  de  Bordeaux  est  k  Juste  titre  ai  fifere. 
SlMo  HJUanns,  le  cher  de  la  braille,  donna 
a  iSÊê  ei  1582  les  deux  premières  éditions  des 
dm  premiers  Uvres  de  Michel  de  Montaigne. 

U  pranière  édition  de  1580,  bien  moins  complète 
fK  KS  suivantes,  est  devenne  depuis  quelqnes 
muta  mloyau  bibliographique  du  premier  ordre  ; 
■a  eumal  eo  maroquin,  qui  n'avait  été  payé  que 
18  Ivres  a  la  vente  d'uangard,  en  1786,  est  monté  I 
Mlfr.l  celle  du  prince  Radxiwil  en  1865  (n«S20). 

Jacques  Monseron-ilillanges  succède  A  Simon  Mil- 
bncea,  son  bâu-père,  et  après  lui  nous  citerons, 
panni  les  typographes  bordelais  au  xvii«  siècle,  Bu- 
éier,Veruoy,  Pierre  delà  Cour  et  Simon  Boé. 

Uo  arfét  du  conseil  du  mois  de  Juillet  1688  ayait  fixé 
il2  le  nombre  des  imprimeurs  qui  pooTsient  exercer 
dma  la  lillc  de  Bordeaux  ;  ce  chilfte  fut  réduit  à  10 
par  Iterêt  du  SI  mars  17S9  et  ne  fut  plus  dépassé. 

En  t700«  le  raraort  tait  à  M.  de  Sartines  signale  à 
^~' IS  libraires  et  10  imprimeurs,  employant 


BcmoiGAiA  IN  Delphinatu,  Bowrdeaux, 
bourg  du  Daaphiné  (Drôme). 

Bgbgasa^  Toy.  Bergusium. 

BuHGAViA.  Burgau,  Tille  de  Bayière,  dans 
le  cercle  du  bas  Danube. 

BCRGDORFim,  BURGVILLAy  BURGIVILIJi^  BeR- 

THOLDiUM,  Burgdorf  ou  Berthoud,  ville 
de  Suisse  (cant.  de  Berne). 

RincDORncM  OPPIDUM^  Burgdorf,  ville  de  la 
Confédération  germanique^  roy.  de 
Hanovre^  préfecture  de  Luneburg^  sur 
PAa. 

LlBprimerie  existe  dans  Pnne  ou  l'autre  de  ces 
tel  filles  an  xv«  siède  :  nlusienra  bibliographes 
•at  préienda  que  c'était  à  la  ville  helTélique  que 
i^ippliqualt  ta  souscription  des  ouvrages  oue  nous 
iBeaa  dter  ;  mais  depuis  im  certain  nombre  d'an- 
BécsPopinion  contraire  parait  prévaloir  t  Tractatus 
de  tipfSaitUmiàuM  animarum  poti  exUumlea^  a 
torpoiW  EàW  I  in  erdfordta  ah  exeeiUntissimo  viro 
Jttobo de  Ctuêaiord.  Carth.  —  Impressus  in  opido 
togdorf,  annoldfii  lft75,  in-fol.  de  26  ft  ft  3S  llg. 

L^eioôiil.  de  ce  livre  rare,  qui.figurait  à  la  vente 
Bwil«  cootenaU  une  note  manuscrite  qui  en  attri- 
teût  rexécutioo  typographiqueà  Lucas  Brandis,  l'im- 
pmear  contemporain  de  Lubeck  et  de  Merseburg, 
qai  aaiait  égalenoent  imprimé  à  Burgdorf  le  vol.  que 
(dims  plus  1ns  ;  M.  Gau]lieur,qui  le  revendique 


aatmellemêni  pour  la  Suisse,  prétend  que  l'impres- 
dao  en  doit  être  attribuée  k  rimprimeur  anonyme 
tt  Suasboorg  dont  les  produits  sont  reconnais- 
Mfcks  à  la  forme  particulière  de  la  lettre  S. 

Trosa  et  bien  d'autres  experts  sont  les 
du  Hanovre.  Qui  tranchera  la  question  7 
it  parrieudra-t-on  à  éclaircir  tant  d'autres 
qui  restent  obscurs  dans  les  origines  de  l'im- 
fvterie  7  par  la  création  d*nn  musée  typographique 
tes  ks  vastes  galeries  de  la  Bibliotbècnie  impé-. 
liale,  dont  les  riches  collections  d'incunables,  dispo- 
sta ïïttc  méthode,  classées  par  années  et  par  pays 
eicamaoniquécs  avec  complaisance,  permettraient 
an  bibliographes  l'étude  comparée  des  premiers 

Le  second  vohmie  imprimé  à  Burgdorf  est  inti- 
tÉéxlmcfpit  ûçenda  Sonet.  fVolfganqi  epUcopi 
liHspflfifi  ewn  ofjleto  veMperanan  mamtbia- 
naaei  «lisae  de  eodem.  Impreasum  in  opido  Burg- 
^if,  amo  dlll  lft75,  in-fi>llo  de  20  ff.  S.  Woll^ng 
(puàqnoi  H.  Bmnet  estropie-t-il  le  nom  de  ce  saint 
néte  7)  était  fila  dn  comte  de  Pfhlingen;  il  mou- 
fat  en  9M  cl  fut  canoniaé  par  Léon  vm.  (Freytag, 
Mm.) 

ncnom.  db  «toci. 


BuRGELLA,  Bàrgél,  pet.  ville  de  Saxe,  au 
N.-O.  d'ïéna. 

BuRGETUM,  le  Bowrget,  pet.  ville  de  Fr.  (Sa- 
voie). 

BuRGETUM  AD  MiNauM^  Borghetio,  dans  la 
prov.  de  Vérone,  sur  le  Mincio. 

BURGI,  BURGUM,  BRAVUM  (?),  BpoSov  [PtoL], 

GiYiTAs  BuRGiTANA,  BuTgos,  vlUe  d'Espa- 
gne, cap.  de  la  Vieille-Gastille. 

C'est  à  l'année  IftSS  que  nous  pouvons,  d'accord 
avec  tous  les  bibliograpbes  espagnols,  reporter  la 
date  de  l'introduction  de  la  tyîwgnphie  dans  cette 
ville  célèbre,  et  c'est  encore  un  Allemand,  sans  doute 
un  élève  de  Bertbold  Rot,  Frédéric  de  B41e,  que  les 
bpagnols  appellent  Fadrique  Aleman,  que  nous 
avons  à  citer  comme  le  premier  imprimeur  connu  : 
voici  le  titre  et  la  description  du  premier  vol.  qui 
passe  pour  être  sorti  de  ses  presses  : 

Arte  de  Gramatiea  de  Fray  Andrée  de  Certzo. 
(en  lettr.  rouges)  AndreaeGuterriuê  Ceraeianui  Aie- 
nutniMefmo  Domino  ludovieo  Aeuika  :  BeverendU» 
simoque  patri  in  Xpto  EpUeopo  burgenei  bene  mé- 
rita et  viro  çrauiuimo  salutem  plurimam  dieit, 
A  la  fin  ;  Menée  martUt  duodeeima  die  oimo  salutie 
domini  1485  quo  tempore  ciariiêimi  regee  Predl' 
nandui  et  HelisabeUa  inftdeleê  ingentUnu  copii»  de^ 
solare  cepemnl  euperttite  iUuitriâtimo  jninetpe 
Joanne in-fol.  lettr.  gotb. 

Frédéric  de  Bâle  demeura  longtemps  à  Burgos,  car 
nous  le  voyons  encore,  à  la  fin  de  Pannée  1M2,  im- 
primer {por  arte  z  fndugXria  de  Fadrique  aleman 
de  BatHea)  la  première  édition  de  la  câèbre  chro- 
nique du  Cid  {cronica  del  famoeo  CaaalUero  Cid 
JIttydtez  I  Campeador) . 

Le  premier  imprimeur  dont  nous  trouvions  le  nom 
au  XV*  siècle,  après  Frédéric  de  Bâle,  est  Jean  de 
Burgos;  il  imprime  en  1491  un  César  in-ft»l.;  an  1A95, 
le  livre  appelé  :  Compendio  de  la  humana  Satudf 
et  ce  qui  est  assea  biiarre,  c'est  qu'il  est  chargé,  en 
1407,  de  réimprimer  le  premier  ouvrage  sorti  des 
presses  de  Frédéric  de  Bile,  VArte  de  Gramatiea  de 
F.  Andrée  de  Cerexo. 

Bn  1408,  il  publie  le  célèbre  roman  de  Heriin  {et 
Baladro  del  SaMo Merlin  CO  eue  profeeia8)y  la  même 
annote  quel'éditioo  française,  qui,  suivant  nous,  doit 
avoir  précédé  le  livre  espagnol  ;  l'édition  française 
de  1408  est  Imprimée  par  Vérard  sans  date  de  mois, 
et  Pédltion  espagnole  est  datée  du  10  février,  c'est-à- 
dire  tout  à  fait  à  la  fin  de  l'année  1408. 

Parmi  les  imprimenn  de  Burgos  au  xvie  siècle, 

au'il  nous  paraît  intéressant  de  citer,  nous  avons 
eux  membres  de  l'illustre  famille  florentine  des  Jun- 
tes :  Juan  de  JunU(1528-15M)  et  Felippe  de  Junta, 
Si  lui  succède  et  que  nous  trouvons  encore  en 
S5.  Le  premier  pouède  un  second  établissement  à 
Salamanque  (15S4-1550)  ;  le  second  n'est  pas  cité 
par  A. -A.  Renouard. 

BORGIDOLUM,  VOy.  BURGUS  DOLENSIS. 

BuRGouuM,  BourgueH,  ville  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire). 

BuRGONiuM,  BuRGONNo,  Bourgoîi,  village  du 
canton  de  Loiron  (Mayenne). 

BuRGOMANERUM,    Borgomonero^  bourg  de 
Piémont  (prov.  de  Novara). 

BuRGUH,  Bwrg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
rihle. 

BuRGUM,  Burgo,  bourg  du  Tyrol. 

BURGUM  AURAGENSE,  VOy.  AURACUM. 

8 
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BuRGUM  NovuM^  Bourgfieuf,  bourg  de  Fr. 
(Charente-Inférieure) . 

BuRGDM  NOVUM  AD  LiGERiM^  Bourgneuf-en- 
Betz,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

fiURGUNDiA  [Gell.,  Luen.],  la  Bourgogne, 
anc.  roy.^  puis  duchés  puis  prov.  fran- 
çaise^ aivisée  eu  Burgundu  inferior^ 
BuRGUNDLE  DUCATUS^  auj.  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  de  T Yonne,  de  Saône-et- 
Loire  et  de  l'Ain;  et  enBoRGUNDiA  supe- 
RioR,  BuRGUNDLfi  CouTTATUs,  la  Froncke- 
Comté,  auj.  dép.  du  Doubs,  de  la 
Haute-Saône  et  du  Jura. 

BuRGUNDiONEs  [Jom.,  Isid.  Hisp.,  Plin.]^ 
BuRGUNDn  [Amm.  Marc.],  Boup^ovJoi  [Zo- 
sim.],  BoufoSyriç  [Ptol.],  peuple  de  la 
Germanie  septentrionale  qui,  chassé 
de  son  territoire  par  les  Gépides,  vint, 
après  de  longues  pérégrinations,  se 
fixer  sur  les  confins  de  la  Germanie  II* 
et  de  la  Grande-Séquanaise. 

BuRGTis,  Bourg-sur-Mer,  pet.  ville  de 
France  (Gironde)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

BuRGUs  ABBATis,  Bowg-VAbbé,  village  de 
Fr.,  près  Pithiviers  (Loiret). 

Nous  connaJssoDS  un  peUt  vol.  qui  porte  ce  nom 
de  lieu,  au  17*«  siècle,  ce  qui  ne  prouve  pas  qu'une 
imprimerie  y  ait  existé,  mais  permet  de  supposer 
qu'une  typograpliie  nomade  ou  ^rticulière  y  a 
fonctioimë  quelque  temps  ;  il  est  mtitulë  :  Pseau- 
me»  pour  le  jour  de  la  Saint&Cène,  en  vers, 

fiourg-l'Abbé,  Le  Bourgeois,  1670,  in-24. 

BuRGus  AicADRi,  Bowrgacfuxrt,  bourg  et 
abb.  de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ; 
Aicadrus,  saint  Achard,  fut  abbé  de  Ju- 
mièges. 

BuRGUs  ALATUS;  voy.  Alata  Castka. 

BuRGUs  Andeoli,  Bourg-St-Andéol,  ville  de 
France  (Ardèche).  Voy.  Andeoli  Bur- 

GUS. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1775  ; 
un  nommé  GuiUier  fut  autorisé  à  y  exercer  la  pro- 
fession d'imprimeur,  par  arrêt  du  Conseil  du  17  dé- 
cembre de  cette  année.  Nous  connaissons  de  ce  ty- 
pographe :  Procèê-verbal  des  séances  de  V assemblée 
provinciale  des  états  du  pays  de  Fivarais,  Bourg- 
SL-Andéoi,  GuiUier,  1781,  in^ 

Burgus  Argentalis,  Bowrg-Argental,  pet. 
ville  du  Forez  (Loire). 

Burgus  Balduini,  Bourg-Baudouin,  comm. 
de  Normandie  (Seine-Iufér.). 

Burgus  Br£ssi£,  Burgus  Sebusianorum, 
Bourg-en-Bresse,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1020  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Les  epistres  d'O^ 
nide,  trad.  en  versfrançois,  avec  des  commentaires 
fort  curieux,  par  CL  Gaspar  Bachet  s' de  Miziriac  ; 
V  partie  ;  à  Bourg  en  Bresse,  chez  Tainturier,  1020, 
in-8.  (Unica  pars  ista  hactenus  prodiit.  Cat.  Bultean, 
1738.)  Ce  Méziriac,    l'une  des  gloires  littéraires 


de  la  Bresse,  fut  l'un  des  ftO  premiers  de  l'AoMléniie 
firançaise. 

En  IGSO  nous  avons  (Gau  Baluze,  n*  SOM)  :  5fy- 
lu»  regius  GaUiarum  juridicus,  oUm,  Saludanis 
prœscriptus,  auctore  Petro  Granelio,  Burgi  Sebn- 
sianorum,  1050,  in-4. 

Enfin,  en  1035  (Gau  Secousse,  n*  5335)  :  Vare-en- 
Ciel  d^  la  ville  de  Maçon,  ou  entrée  d* Henry  de 
Bourbon  dans  la  ville  de  Maçon,  par  le  P.  Gasp, 
Maconnay.  Bourg-en-Bresse,  1033,  in-O. 

Le  Gâtai.  Bulteau  (5721,  bis)  nous  donne  le  nom 
du  second  imprimeur  de  Bourg,  qui  s'appelait  Bris- 
tot. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170&  et  de  1730  laissent 
à  cette  ville  un  seul  imprimeur,  et,  lors  du 
Bapport  fait  à  M.  de  SarUnes  (170ft),  cet  Im- 
primeur se  nomme  Jean-BapUste  Besson,  étaMi 
par  arrêt  du  GonseU  du  7  mai  17ft2. 

Burgus  dolensis,  Burgidolum,  Bourgdieu, 
Bourdieu,  village  du  Berri  (Cher)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Burgus  forus,  Borgoforte,  pet.  ville  de 
l'Etat  vénitien,  près  de  Mantoue. 

Burgus  Laurenth,  BorgoSan-LorenzOy  ville 
d'Italie,  près  de  Florence;  patrie  de 
Giotto. 

Burgus  Novus,  Borgo-Novo,  bourg  d'Italie 
(Toscane). 

Imprimerie  au  commencement  du  zvni*  siècle  : 
Gli  statuti  délia  sacra  reliqione  GerosoUmitana  ;  le 
ordinaxionU  privUeçi,  etc.,per  il  Bagtivo  Pr.Gkj, 
Batista  Spinola.  Borgonovo.  Scionico,  1719,  in-foL 
(Gat.  FloncelctPineUi). 

Burgus  novus,  Bourganeuf,  pet.  ville  de  la 
Marche  (Creuse). 

Burgus  REGiNiE,  Bout^g-la-Reinc,  commune 
de  Fr.  (Seine). 

Burgus  Sti-Angeli  ,  Borgo  di  San  Angelo, 
dans  File  de  Malte. 

Burgus  Sti-Doxnini,  Borgo  di  San  Don- 
7iino,  ville  d'Italie,  dans  le  Parmesan. 

M.  Temaux  cite:  DizionarioParmigiano-itatUmo 
di  Ilario  Peschieri.  Borgo  di  San  Donnino,  1730, 
in-8. 

Burgus  Sti-Edmundi,  Bury-Si-Edimunds, 
ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Suffolk. 

Anc  abb.  de  Glteaux.  L'imprimerie,  dit  le  Svppl. 
Gotton,  fut  exercée  dans  cette  ville  en  1720.  Le  plus 
ancien  Journal,  The  Bury  and  Norwteh  Pœt,  com- 
mença à  paraître  le  11  Juillet  1782,  avec  Peter  Gedge, 
comme  éditeur. 

Burgus  Sti-Sepulciiri,  Borgo  di  Santo  Se- 
w)lcro,  pet.  ville  de  Toscane  entre  Ur- 
bino  et  Florence. 

Burgus  Sessites,  Borgo  di  Sessia,  bourg  de 
Lombardie,  sur  la  Sessia. 

Burgus  Toeroaldi,  Bourgtheroulde,  com- 
mune et  anc.  baronnie  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Burgus  valus  Tari,  Borgo  di  val  de  Tara, 
bourg  de  Toscane,  près  Plaisance,  sur 
le  Taro. 
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BcBioANÂy  BuncHEauuM,  Burkkeim,-  bourg 
de  BaYÎère  [Graêsse]. 

BuMATUM,  Burlats,  bourg  du  Haut-Lan- 
guedoc (Tarn). 

BciuuQUELLuify  Boumiqueî,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron). 

BcRNONis  MoNs^  Bourmont,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Marne). 

BcRRBomuM,  Yoy.  Blabira. 

BcRUANA.  Borriano,  bourg  d'Espagne^ 
proT.  oe  Tolède. 

BcBUDATA  [Tab.  Peut.]  9  Tâba  (?)  [Jor- 
Dand.]y  lieu  de  la  Dacie,  auj.  Rother 
Thurm  en  Transylvanie  [Forbiger]. 

BcBSFELDA,  Bufsfeld,  abb.  de  Bénédictins^ 
du  dioc.  de  Mayence>  dans  la  Hesse 
rhénane. 

CaJf teste  Bunfddeme,  seeundumeoiuuetwH' 
ordimiM  S,  Benedtcti,  de  obêertMoitia  Burêfel- 
Itat  imiHiiiié  dans  ce  monastère,  en  1498, 
par  rimprimeor  de  Spire,  Peter  Drach,  qni 
vint  inataHer  une  presse  dans  l'enceinte  dn  couvent, 
A  la  requête  du  célèbre  Jean  Trlthème,  abbé  de 
S|Miilirim,  do  mteie  ordre;  ce  rare  volame  estclti 
parUaitt. 

BuRTANGA  Burtanger  Port,  Bourtang,  chat. 
de  Hollande,  dans  la  prov.  de  Gronin- 
gue.  (Bisch.  et  MôlI.) 

BcKTONA,  BurUm-onrTrent,  ville  d'Angle- 
terrcy  sur  les  confins  du  StrafTordshire 
el  du  Derbyshire. 

BUSCODCCA,     BUSCUM    DUCIS,     BoSCODUCUM, 

Stlva  Duas,  BiNDRiUM,  Locus  Imperatri' 
as,  BuscioDccA^  Boiske-Duc  (en  holl. 
Herzogenbusch),  ville  de  Hollande,  chef- 
lieu  du  Brabant  sept.  On  trouve  sur  les 
livres  :  Herzogbusch  et  Hertogeribosch. 

Gérard  Leempt,  de  Nimègue,  paraît  avoir  intro- 
duit la  typographie  dans  cette  ville,  et  c*est  à  l'année 
IWft  quron  doit  la  &dre  remonter  :  le  premier  lirre 
iflaprimè  avec  ses  caractères  ne  porte  pas  son  nom  s 
Dot  BœekvamTonUalus  Fystoen.THertogenboach, 
IttI,  in-4  ;  en  iM7,  nons  trouvons  deux  ouvrages 
^  portent  le  n<»n  de  rimprimeur  t  Proverbia  se- 
rfMu  tSteutonice  et  latine,  Buscoducx,  per  Ger. 
Leempt  deNovimagio,  lft87,  in-ft,  et  Vigenti  Prit- 
opta  etegantUarum  grammatieaUum,  Busooduds, 
1187,  in^. 

A  la  mtoe  époque  à  peu  près,  on  connaît  encore, 
de  cet  iraprimeur,  des  Lettrée  d'indulgence  du  pape 
Sixie  jv,  lo^  s.  d. 

On  sait  que  Gérard  Leempt  ftat,  avec  Nicolas  Kete- 
ter,  le  premier  imprimeur  d^trecht. 

BusENTUcuM,  Buzençots^  Buzançcàs,  ville 
du  Berri  (Indre),  anc.  comté. 

BcssiAcuM^  Bussy;  plusieurs  localités  de 
France  portent  ce  nom,  entre  autres 
Bu^fy-k-Châtel  (Marne),  anc.  marqui- 
sat; et  Bussy^le-Grand  (Haute-Marne), 
anc.  comté. 

Brsmr  MAG!<njii,  BusMjrande,  bourg  du 
Milanais. 


BuTAVu,  Bùton,  ville  de  Prusse. 

BuTHROTUM,  Bou6p«Tov  [Strab.,  Ptol.],  Bu^ 
trinto,  ville  d'Epire  (pacb.  de  Janina). 

BiJTRiuM  Umbiorum  [Plin.J,  Bourpwv  [Strab., 
PtoL],  PuTRiuM  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  Palaizmlo,  bourg 
près  Ravenna,  suiv.  Mannert  et  For- 
biger. 

BcTROTUs  [Liv.],  fleuve  du  Brutium,  auj. 
le  Bruciano,  suiv.  Forbiger  ;  le  Bucorta, 
suiv.  Bisch.  et  Môller. 

BuTUA,  voy.  Batua. 

BUTDNTUM,  voy.  BlDRUNTUM. 
BUVINDA,  voy.  BOANDUS. 

Buvindum,Carlingfordia,  Carlingford,  ville 
d'Irlande  (prov.  Leinster). 

BuxENTUM  [Liv.,  Plin.].  Bo6Ç»vtov  [Ptol.j, 
Pyxcs  [Plin.],  nuÇcûç  [Strab.],  ville  de  la 
Lucanie^  auj.  Policastro,  dans  la  princi- 
pauté citer.  (Italie). 

BuxERiuM  PicTONUM,  Bussiére,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

BuxETA  fP.  Diac],  Bussetum,  Busseto,  pet. 
ville  de  la  prov.  de  Parme,  sur  l'On- 
gina. 

Buxhemium,  Buxhehii  Monasterium.  Bux- 
heim,  bourg  et  anc.  abb.  de  Ben.,  en 
Saxe. 

BuxiuiT,  le  Bm,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 

BuxiuM,  St-Amand  de  Boisse,  bourg  de 
rAngoumois,anc.  abb.  de  Bénéd.  (Cha- 
rente); concile  en  H70. 

BuxouuM,  Buxeuil,  bourg  du  Berri  (Cher). 

BuxoNiuM,  Beucinum,  Bucephalu,  Buezzo- 
viuM,  Butzow;  ville  du  Mecklemburg. 

BuxoviLLA,  BuchsweUer,  bourg  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

BuxuDis,  Bossu,  Bossut,  bourg  et  anc.  ba- 
ronnie  du  Hainaut. 

BUXUM,  voy.  BOJATUM. 

BuxuM,  Biàx-lez-AvrHkbc,  bourg  de  Fr. 
(Cantal);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

BuzEYUM,  Buzay,  village  de  Bretagne 
(Loire-Infér.)  ;  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Byrchanis,  ile  et  bourg  de  Borhm,  à  la 
Hollande,  dans  la  mer  du  Nord. 

Byrrha,  Byrrhvs,  le  Jlye?iz, rivière  du  Ty- 
rol  (Mannert  croit  que  c'estrinn). 

Bvrrha,  la  Bera,  pet.  riv.  du  haut  Lan- 
guedoc, qui  se  perd  dan?  Tétang  de 
Sigean* 

Btruthiim,  voy.  Baruthum. 
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Btstriciuh^  Bystrzyca,  vilie  de  Russie^ 
dans  le  gouvernement  de  Grodno. 

Bythonia,  voy.  Betiiania. 

Byzantium   fPlin.,  Ovid.,  etc.],  BuÇovtiov 
[Hérod.,  Thucyd.,  etc.],  Lygos  [Plin.], 

I.YGOS    ByZAiNTINA     [AUSOn.],   Ck)NSTANn- 

NopoLis  JJornand.,  CIuv.],iq  KwvoravTi- 
voûiroXiç  I^Sozom.],  RoMA  NOVA  [P.  Diac], 
ConstarUtnople  (Stambul,  Istambol),  sur 
le  Bosphore,  capitale  de  l'empire  turc. 

Un  quart  de  siède  ft  peine  après  la  prise  et  le  sac 
de  Gcmstantinople  par  Mahomet  II,  quand  la  chré- 
tienté, épouvantée  du  désastre,  courait  aux  armes 
contre  les  infidèles,  quand  la  papauté  poussait  à  la 
guerre  sainte  k  coups  d'indulgences,  ce  qui  nous  a 
valu  toujours  queloues-uns  des  premiers  monuments 
typographiques,  Pimprimerie  se  glissait  à  petit  bruit 
dians  la  capitale  de  rislamisme,  et  des  presses  dirisées 
par  des  Juifs  insidieux  et  tenaces  y  fonctionnaient 
clandestinement  malgré  les  terribles  arréu  de  Bi^^* 
xet  II  eu  14SS,  et  de  son  fils  Séllm  en  1515,  qui  punis- 
saient de  mort  les  insensés  qui  osaient  vulgariser 
cette  invenUon  révolutionnaire.  En  1488,  nous  ap- 
prend Toderini  {ijetteratura  Turehesca),  le  premier 
ouvrage  imprimé  à  Constantinople  fut  un  Lexique 
hébraïque;  nous  n'en  connaissons  point  d'exem- 

Slaire  ;  deux  ans  après,  en  1490,  nous  voyons  une 
littoire  du  Peuple  de  Dieu  du  R.  Joseph  Ben  Go- 
rion  (Falkenstein)  ;  de  1^92  à  1508,  on  connaît  un 
nombre  considérable  de  livres  publiés  dans  cette 
ville,  et  le  plus  important  peut-être,  tout  au  moins 
le  plus  rare,  est  le  célèbre  Pentateuehus^  de  1505  : 
PeiUateuchus,  cum  Tarçum,  Haphtaroth,  Megil- 
loth  aevariarum  ^mmenfort^s.— Absolutumuni- 
versum  opus  (per  Dav.  et  Sam.  filios  Nachmias), 
mense  nisan,  anno  orbis  conditi  5265  (Christi  1505), 
in  urbe  magna  Constantinopolis.  Gr.  in-4. 

Parmi  les  premiers  imprimeurs  de  cette  ville, 
n'oublions  pas  de  mentionner  un  Juif  d'Italie,  que 
nous  avons  déJA  cité  (voy.  Barcdm),  Rabbi-Gersom, 
fils  de  Rabbi  Moïse  de  Soncino,  le  premier  impri- 
meur hébreu  de  lltalie,  qui  alla  avec  tout  son  ma- 
tériel s'établir  k  Constantinople,  dans  les  premières 
années  du  xvi*  siècle,  et  y  mourut  en  15$0. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  nous  dit 
M.  F.  Didot,  le  moine  Nicodème  Metaxas,  de  Gépha- 
lonie,  secondé  par  le  patriarche  Cyrille  Luckaris, 
essava  d'établir  une  imprimerie  grecque  avec  des  ca- 
ractères qui  provenaient  probablement  d'Angleterre  ; 
le  premier  h «re  qui  sortit  de  cette  imprimerie  est 
un  recueil  cont.  :  !<*  le  traité  contre  les  Juifs  du 
patriarche  Cyrille  ;  2«  les  homélies  de  l'évèque  de 
Cyihère  ;  il  est  imprimé  en  1027,  in-4,  et  dans  sa  pré- 
face Nicolas  Metaxas  nous  apprend  que  c'est  bien  Ik 
le  premier  livre  sorti  de  cette  imprimerie  établie  par 
ses  soins  sous  la  protection  du  patriarche  de  Constan- 
tinople; mais  les  Jésuites  reconnurent  bientôt  que, 
Erotegé  par  les  Anglais.  CyriUe  cherchait  k  propager 
is  idées  protestantes;  ils  usèrent  donc  de  toute  leurin- 
fluenoe  pour  paralyser  ses  eflforts  et  y  réussirent. 


Après  avoir  eu  k  subir  les  penècntions  de  B^Jaxet  et 
de  SéUm,  avoir  encore  albire  aux  Jésuites ,  c^eo 
était  trop  :  l'imprimerie  disparaît  pour  on  siède. 

En  1008  (FalkensteinU  une  presse  arménienne» 
expédiée  de  Venise,  est  introduite  k  Constantinople^ 
mais  est  immédiatement  brisée  par  les  Janissaires  ; 
faitqui  ne  nous  parait  pas  du  reste  d'une  authenticité 
rigoureuse.  Ce][>endant,  malgré  les  Janissaires  et  les 
lésuites,  l'impnmerie  a  subsisté  quelque  part  k  Cons- 
tantinople, car  nous  trouvons  des  livres  a  toutes  les 
dates  :  la  Biblioth.  impér.  de  Paris  possède  on  voL 
de  17U5  :  ■  k  Constantinople,  de  la  nonveUe  impri- 
merie du  sous-diacre  Grégoire  de  Rfarsouan  ;  •  un 
autre  en  1712,  «  de  l'imprim.  du  Sr  Karobiet,  iils 
d'Asrouad-Sater.  » 

Ce  n'est  qu'au  XTiii«  siècle  oue  nous  voyons  le 
gouvernement  turc  non  pas  prendre  l'initlatiTe,  mais 
au  moins  permettre  l'établissement  d'une  imprime- 
rie aralw,  persane  et  turque  dont  il  Civorisera  les 
développements.  Nous  emprunterons  queiqaes  dé- 
tails k  ce  stOet  au  7a  volume  de  VHiatmre  ottomane 
du  iNiron  de  Hammer. 

Le  fils  de  Méhéniet-Efiiendi,  qui  avait  accompagné 
son  père  en  France  lors  de  son  ambassade  auprès  du 
régent,  avait  été  vivement  fk^ppé  des  merveilles  de 
la  civilisation  occidentale  et  de  son  principal  instru- 
ment, l'imprimerie.  De  retour  k  Constantinople, 
Saîd-Effendi  obtint  du  sultan  l'autorisation.  Jus- 
qu'alors si  obstinément  refusée,  s'associa  avec  un  re- 
négat hongrois,  qui  s'appelait  Ibrahim,  fit  graver 
des  caractères,  organiser  un  matériel,  forma  des  com- 
positeurs, et  une  imprimerie  fonctionna  i  Constan- 
tinople k  la  lumière  édaunte  du  soleil  dHMent. 

La  liste  complète  des  ouvrages  qui  sont  sortis  de 
cette  imprimerie  pendant  le  siède  dernier  est  donnée 

rir  M.  de  Hammer.  On  grand  nombre  est  consacré 
la  grammaire  et  k  la  lexicotogie  des  langues  orien- 
tales; quelques-uns  k  l'histoire,  d'autres  k  la  mé- 
taphysique et  aux  sciences  exactes;  Jamais  le  Koran 
ne  fut  imprimé  k  Constantinople  t  le  Koran  est  la 

erole  divine  révélée  aux  hommes,  et  la  parole  de 
eu  ne  peut  être  soumise  k  un  travail  mécanique  ; 
telle  est  la  foi  des  vrais  croyants. 

Depuis  le  commencement  du  xriue  siècle,  il  s'était 
formé  une  imprimerie  française  k  Constantinople,  k 
laquelle  on  doit  la  Grammcdre  turque  du  Jttuite 
Uolderman. 

En  1787,  le  comte  de  Ghoiseul-Gouffier,  ambassa- 
deur de  France,  installait  une  imprimerie  particu- 
lière au  palais  même  de  l'ambassade;  ce  fut  Ik  que 
(Urent  publiés  les  Eléments  de  ta  langue  turque, 
par  le  père  Viguier,  et  en  1795  rambassadeur  Verni- 
nac  y  fonda  une  G€uette  française^  qui  eut  quel- 
ques numéros  seulement. 

Nous  avons  vu  des  livres  français  imprimés  a\ant 
l'établissement  des  presses  officiellement  reconnues; 
on  en  trouve  Jusqu'k  nos  Jours  :  la  langue  fran- 
çaise a  toujours  été  prédominante  k  ConsUntinople, 
et  le  premier  Journal  établi  dans  cette  capitale  fut 
imprimé  en  Arançais  et  en  turc  :  le  Moniteur  OltO' 
man  ;  il  devait  être  reproduit  en  grec  et  en  armé- 
nien et  paraître  une  fois  par  semaine  :  un,  Journal 
chez  les  Turcs!  c'était  la  révolution  auiéraUl  la 
Turquie  devenait  puissance  européenne. 


,  Cabaluacensis  agek,      '''^  '« 


CiuLUNi-K,  Toy.  Cabhxonl'ii. 

Cabakestuu,  Cabanascl'u,  Chabane-iium  , 
CIxAano^t,  Cbabanais,  bourg  de  Fr., 
anc.  priDcip.  (Charente),  iacques  de 
Vendosme,  prince  de  Chabanais,  an 

IT1*S, 

Caurnis  insula,  ile  de  Paros  (Cyctadca). 
Caieua,  CAbEUAcru,  Cahi.iaci'k,  Chablis, 
lille  de  Fr.  (Yonne). 

Dd  iBprtiucDr  nomide  puM  par  une  pelite  \i\\e  ; 
i\  t'j  put,  j  bli  ttioBT,  ï  m  reienn  quelques  aii- 
tta  par  une  munie Ipillti^  IntcUI^nlp  ou  quelque 
(H^RnUoii  i^We;  il  y  publie  à  de  longs  intei^ 
•wi  drai  <Ni  Iroi»  oDtngei  peut-jire  t  en  pan,  y 
teilou,  enfin  11  quille  poor  n'y  plus  reienfr,  cm- 
fwtMit  »ec  lui  «on  nuUriel,  uni  Muer  iTéltiei, 


VF  loale  de  kwalOéi  di?  ceiu  jmporitiice. 

FfHTe  l^eronge,  lur  la  biographie  duquel  on  ne 
mU  absolument  rien.  Imprime  A  Ulublia,  en  lATti, 
W  ToL  intitulé  :  Le  liure  Oet  tonna  mtxri  fakt 
a  eompoit  par  frire  Jacquet  Ltgranl,  rellfirux- 
it  Tordre  aet  Amguitiju,  A  la  lin  :  A  CiiattU  Par 
mit  Pierre  Ltrouge,  le  vrttnlti-  lour  dmrlf  Ion 
^graetwtU  cccCLUrii),  ui-CdL  kuIL  de  Si  ff.  non 
OiBtH,  1  ]  ccL  de  W  1.,  tign.  a  —  gilll  ^  te 
NbUiKh.  Imptr.). 

"~    "'  le  ManKtt,  l'outrage  il'un  imprimeur 

Milieu,  et  la  JustlGation  des 

,_.(BlWqu'au  premlercoupd'œll 

kl  Ugnt*  laegilea    paraiswnl  tin  des  len;   lei 
■Imt  de*  tbaplire*  aont  imprim^en  leltretnjugn  : 
Lrljire  devait  être  orné  de  pL  gr.  sur  b,  qui  n'ouï 
fai  tu  taiin  et  la  place  at  resite  en  blanc 
'j  Blbllolh.  impér  possède  encore,  i ' 


premier  livre  imprimé  dans  < 

En  tan  (et  non  pas  en  lUS  eomme  le  dli  H.  Cer- 
rard  de  Bréban)  Pierre  Lerouge  s'tlablli  É  Piri>,et 
en  ItSS  II  y  donne  te  premltir  édition  de  fa  Mer 
det  Hitloirei.  ob  II  prend  le  liire  de  libraire  cl 
d'imprimeur  du  rov. 

En  Ifeffi).  et  iion'pas  en  IDM  comme  le  dit  H.  Cnr- 
rard  de  Br<>ban,  les  sermons  de  Maurice  [de  Sully], 
évtane  de  Paris,  sont  publia  t  Cbablis,  mali  par 
Guillaume  Lerouge  et  sous  le  litre  sulianl  :  la 
Expuilttoni  tia  euangUlei  en  franfoyi.  A  te  Tin  du 
r»  du  dernier  I,  :  {y  flniil  let  exptuUioni  rfea|| 
eaOçlUa  en  (rSfoi*  Inrprhnrri  a  \\  ChabHtp  Guil- 
laume U  Koiàge  Im  |1  piimeiir  lan  mil.  axc  quai  | 
trf  vingi  et  neuf,  tt  XYiii  lour\\aoi-lobre.  Pula  la 
marque  de  l'Imprimeur  ;  in-hil.  goib.  de  M  tT.  à  Z 
col.  de  M  lig.  non  cb.,  aigu,  a  -  h. 

Celte  description,  communiquée  par  H.  Potier  t 
H.  Brunel,  est  dM>ne  grande  euciiiude. 

En  IWl  Pierre  Lerouge  est  encore  1  Paris,  ob 
nous  le  voyons  donner  i  llare  béate  Ma  ||  rie  Vlr- 
'    ]d\\vivmeecleMie\\BoBia\\iu. 


>«n,  le  letsnd  ol       „    . .  , 

Pient  Lerauge;  c'est  un  Breiiiarium  Aminioilo- 

— mlcnni  iiiUl.  d"  '—"'-    ' —  "* 

uxiU.  ttf 

je.  P«.  In    .  _ 

LfmnpL  de  te  BibUotb. 
IWlei  le  Ocmuot,  est  dlTlse  en  deux  lotumes.  il 
ta  nisie  ««demenl  un  eiempL  t  la  bibllotbèquc 

but  même  junée  lUS,  panll  t  Troyes,  Imprimr 


Quier 


pl  bon  pris 


que  ce  typographe  Impiinull  le  Tolumc 
ceni  Coramin. 

Vidli  les  seuls  documents  que  nouï 
réunir  sur  l'Ierrc  Lerouge.  Quels  liens 
l'atudialent  1  Guilteumc  Lerouge.  qui   1 


_  .  .  J  reste  dans  te  premlire  de  ces  villes  T  Oii 
ei  quand  esl-il  mort?  Qu'ost  devenu  son  atelier  ty- 
pographique de  Chablis;  volU  ce  que  tious  décte- 
rons  Ignorer. 

Cabeluo  [Tab.  Paul.,  Plin.J,  KaËiXXi'aiv 
IPlol.],  KctÊiUlBiF  [Strab.J,  Gabilona 
fCco.  Rav.],  CiMTAs  Cabei.ucobi M  (Nol. 
Gall.],  ïilte  des  Cavares,  dans  laNar- 
bonaise,  auj.  CavaiUim,  ville  de  Francr 
(Vaucluse)  ;  abb.  de  Bénéd. 

Cabenhje,  voy.  Ceben.na. 

Cabiu^nuii  [tœs.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  CAWLLoMsjAmm.  Marc.],  K«- 
€iixx»sy  [Ptol.] ,  K«6.x).;wï  [StraL.j,  Ca- 
ïiLLOM-M,  Cavkloke    [Gesla  reg.  Fr.j, 


235 


CABILONENSIS  PAGUS.— CADOMUM. 


236 


Cabalauncm  Palahum  l  Diplom.  Lud.  Pii]^ 
anc.  Orbandale,  ville  des  Mdm,  dans 
la  Gaule Lyonn.y  auj.  Chàlonrsur^éne, 
ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Nous  ne  pouTons,  malgré  de  coDsciencieuses  rc- 
clierches,  faire  remonter  plus  haut  qu'i  Tannée  lOOa 
la  date  de  Tintroduction  de  la  typographie  dans  la. 
ville  de  Châlon.  Voici  le  titre  dn  premier  Tohime  im- 
primé à  cette  date  :  PriviUgea  octroyés  aux  maires, 
échevins,  bourgeois  et  habitanU  de  la  ville  et  cité 
de  Châûm-swrSaâne ,  par  les  anciens  roys  de 
France  et  dues  de  Bourgongne,.,  enrichis  de  notes 
et  remarques...  (par  B,  Durand).—  Châlon,  par 
J.  Des  Prez,  1604,  In-ft. 

Parmi  les  imprimeurs  suivants  nous  ne  citerons 
que  Léonard  Berthault,  Philippe  Tan  et  Antoine 
Lespinasse,  qui  imprime  la  Petite  Varlope  en  vers 
burlesqttes  ;  Pierre  Cussct,  dont  le  nom  figure  fré- 
quemment au  bas  des  livres,  n'était,  croyons-nous, 
que  libraire-éditeur. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  Juillet  1704  et  du 
SI  mars  17S9,  qui  fixent  le  nombre  des  imprimeurs 
dans  toutes  les  villes  dn  royaume,  n'en  autorisent 
qu'un  seul  dans  la  ville  de  Ghâlon-sur-Saône  ;  aussi 
en  1764  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  ne  sigiiale 
que  Claude  Dessaint,  né  à  Mâoon,  éUibli  libraire  de- 
puis 1719,  imprimeur  depuis  1722. 

Cabilonensis  pagus,  Gabilonensis  ager 
IFrédég.],  le  territoire  de  Chalon-sur- 
Saône. 

Cabiomagum,  Cabaignac,  bourg  du  î.an- 
guedoc  (Aude). 

Cabreria,  Cabrières,  bourg  du  bas  lan- 
guedoc  (Hérault),  dont  les  habitants^ 
soi-disant  hérétiques,  furent  massa- 
crés en  1540. 

Cabyle  [Eutrop.,  Amni.  Marc],  KaCoXu 

JPoIyb.],  KaXo6r.  [Strab.],  Calybe  [Sext. 
luf.J,  ville  du  N.-O.  de  la  Thrace, 
auj.  GalowUza  {ChaïU-Ovasi)  sur  le  Tun- 
dscha,  en  Roumélie  [Forbiger]. 

CACH£^TLli  Palatium,  Caticantdm  [Mand. 
Phil.  Pulchri,a.  4305),  Cachamp  [Ordin. 
Job.  reg.  a.  1356],  Cachan,  Cachant, 
pet.  village  de  l'Ile- de-France  (Seine). 

Cacyrum,  Koxupov  [Ptol.],  Casmro,  bourg 
de  ro.  de  la  Sicile,  dans  le  val  di  Noto. 

Gadacherium,  Cadagnes,  bourg  de  Cata- 
logne. 

Cadanuh,  Kaaden,  Kaden,  ville  de  Bohème. 
Cadavtîs,  Cadavo,  bourg  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

Cadburgum,  Cabourg,  sur  la  côte  de  Nor- 
mandie (Calvados). 

Cadenacum, Codenoc,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Cadenbtuh,  Cadenet,  bourg  de  Provence, 
anc.  vicomte  (Vaucluse). 

Caderossium,  Cadercmse,  ville  de  Franco 
(VauMuse);  anc.  abb.  de  filles  Béné- 
dictines et  titre  de  duché. 

CâDUNUM  [Itin.  Hier.],  Caldiero,  bourg 
de  la  Vénétie  [Forbiger]. 


Cadillacum,  Catelliacum,  Cadt7/ac,  bourg 
de  Vv.  (Gironde). 

Le  duc  d*Ëpemon,  i  l'époque  de  sa  toute-puis- 
sance en  Guyenne,  avait  son  château  à  Cadillac,  et 
ce  fut  là  qu'il  éublit  une  imprimerie  particulière. 
Voici  le  titre  d*une  pièce  qui  sortit  de  cet  atelier  ty- 
pographique fort  peu  connu  :  Biponse  de  Mgr  le 
duc  d*Èpernon  à  la  lettre  du  parlement  de  BoT' 
deaux,  du  second  Wauril  m  dcxux.  —  CadUlac,  par 
rimprimerie  de  Mgr  le  duc  d'Espcmon,  lOUO,  in-4. 

Cadmea,  voy.  T11EB.E. 

Cadoctjm,  Caymx,  ville  maritime  de  Fr. 
(Somme). 

Cadolaicum,  Caduliacum,  Chaalis,  Chàlis, 
village  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  Cit., 
fondée  en  1136. 

Cadomum  [Cluv.],  Cadomus,  Caen,  ville  àv 
Fr.  (Calvados  1. 

Jacques  Durandas  et  Gilles  Ouijoue,  artistes  pas- 
sagers et  ambulants  (c'est  amsi  que  les  appelle 
Tabbé  de  La  Rue,  dans  ses  Nouv,  Essais  hist.  mr 
ta  ville  de  Caen,  tom.  H,  p.  SftO),  imprimèrent  en 
cette  ville  en  1480.  L*uni\ersité  fondée  en  IftM  par 
le  roi  Henri  VI  d'Angleterre  était  alors  en  pleine 
prospérité  ;  ses  régents,  poussés  par  un  mobile,  trop 
rare  à  cette  époque,  l'amour  des  saines  éludes  et  le 
culte  des  monuments  les  plus  purs  de  la  haute  litté- 
rature classique,  attirèrent  dans  leurs  murs  ces  deu% 
imprimeurs  qui  peut-être  sortaient  de  l'atelier  typo- 
graphique fondé  à  Rouen  à  peu  près  i  la  même 
époque  par  les  frères  Lallemand,  et  dirigé  par  le 
célèbre  Martin  Morin;  ils  lui  demandèrent  une  (édi- 
tion du  plus  grand  des  poètes  latins,  Horace,  mo- 
nument précieux,  qui  reste  un  des  titres  de  gloire 
de  la  ville  de  Caen,  puisque  cette  édition  est  la  pre- 
mière que  Ton  ait  faite  en  France  du  poète  d'Au- 
Siste  :  Inctpiunt  Bpistole  Horatii  I  Epittota  ad 
eeenatem.  (Au  recto  du  dernier  t)  :  Finis.  Im- 
pressum  Cadomi  per  magistros  Jaeobum  I  Duran- 
das et  EgidiU  qui  ioue  Anno  Domtni  [|  MiUesimo 
quadringentesimo  octogesinu)\\menae  Junio  die 
vero  sexta  ejusdem  mensis.  Pet.  in-4,  goth.,  M  ff.  i 
20  lign.  par  page;  sign.  A.  E. 

Les  lignes  sont  bien  espacées,  le  caractère  grand, 
élégant  et  fort  net,  l'encre  très-noire. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  impériale,  sur 
rapier,  vient  de  la  collection  Hibbert;  celui  de 
lord  Spencer  est  sur  vélin;  malheureusement  il  a 
été  réduit  k  la  grandeur  d'un  in-8  par  le  couteau 
sacrilège  d'un  relieur;  Il  provient  oc  la  collection 
Farmer  ;  un  troisième  exemplaire  existe  en  Angle- 
terre dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Pembroke. 

Ce  livre  est  le  premier  litre  imprimé  en  Nonnan- 
die  avec  une  date  certaine.  Que  devinrent  ses  im- 
primeurs ?  voilà  ce  que  les  recherches  les  plus  minu- 
tieuses n*ont  pu  faire  découvrir  à  M.  Frère,  qui  ne 
peut  même  signaler  aucun  autre  ouvrage  poruni 
leur  nom. 

Maittaire  et  Panier  citent  un  certain  nombre  d*ou- 
vragcs  Imprimés  à  Caen  au  commencement  du 
xvi»  siècle.  Nous  signalerons  un  traité  de  Gerson 
que  M.  Brunet  a  omis  :  Joannis  GersonU  Tract atut 
de  rirtutUfu*  et  ritiit,  A  la  fin  :  A  Caen,  par  Mi- 
chel Àngier  pour  Jean  Macé,  libraire,  demourant 
à  Rennes,  et  pour  Richard  Maté,  libraire  en  l'I/Hi- 
vertité  de  Caen,  demourant  à  Rouen,  m  du,  in-fol. 
—  «  Michel  Angier  demeurait  à  Caen,  dit  M.  Frère, 
ad  intersignium  montis  sancti  MichaeUs  archangeti 
Juxta  Cordigeros.  •  Etait-il  imprimeur  ou  seulement 
libraire?  la  souscription  du  traité  de  Gerson  semble 
indiquer  qu'il  imprimait  lui-même  ;  mais  sur  quel- 
ques autres  volumes  le  contraire  parait  plus  pro- 
bable. 

Le  TOlume  que  nous  citons  est  le  premier  que 
Ton  coimaisse  portant  son  nom,  et  le  dernier  est 
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itfé  et  15ft5;  il  moarat   ven  1966,  après  avoir 
icapli,  deux  ans  auparavant,  les  fonctions  d^éclie- 

fÎB. 

Le  Tolome  suivant  est  intéressant  à  cause  de  sa 
jouicription.  Cest  le  GrOt  CouMumier  du  pays  et 
éÊtki  de  NormandU*..A.  la  fin  :  Nouueltement  im- 
prime à  Caen  par  Laurens  Bottingue  itemourant 
aadU  tku  daumt  ta  tour  aux  Landays,  Pour  MU 
eàei  Anaier  Utraùre  et  relieur  de  luniversité  dwP 
Cœm  demouràt  awT  lieu  près  le  pôt  Sainet 
P%errt.^  et  ont  ette  aeheuei.  Lan  de  grâce  mil  cinq 
eem»  et  dix,  le  xxviii  iour  dapuHL  —  In-fol.  gotta. 
216ff.iLlign. 

GonuDespédmen  de  rimprimerle  deHich.  Angier 
aaodé  à  Jean  Macé,  nous  citerons  :  Baptiste  Mon- 
tumd  poète  XtianUgimiparthenice  Mariana.,,  — 
impeasis  Mieh,  Angier  et  Joannis  M  ace  Ubrar. 
WMtttru  Cadomaais..,  Impressum  Cadami  s.  d.  et 
i.ii^in-8. 

Rumi  les  typographes  postérieurs  nous  ne  vou- 
ioiB  citer  que  les  Mangeant,  au  xtii*  s.,  bien  connus 
ées  Mbliophiles,  et  Jean  Cavelicr,  l'imprimeur  de 
Moynnt  de  Brieux. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739,  qui  fixent 
le  nombre  des  imprimeurs  autCNrisés  dans  cliacune 
des  Tilles  du  royaume,  en  aœordent  quatre  à  la  ville 
é^  Cten  ;  et  en  176ft.  le  Bapp.  Sartincs  signale  sept 
libraires  et,  conformément  aux  arrêts  précités, 
«oaire  imprimeurs  :  Jean  Poisson,  Pierre- Jacques 
XTon,  Jean-Oaude  Pyron  et  Pierre  Chalopin. 

Cadorjnus  AGER,  Il  Codorino,  territoire 
de  Cadore,  dans  le  pays  vénitien. 

C\DRn'5  MoNSy  Palatiuu  in  agro  Lemovi- 
aso.  Les  Can ,  village  près  Limoges 
(Haate-Vienne),  d'après  Mabillon. 

Cadrotium,  Caudrùtf  bourg  de  France  (Gi- 
ronde). 

Cadubrii-m,  Cadubrum,  Castrum  Plebis,  Ca- 
dore,  Pieve  di  Cadore,  ville  du  pays  vé- 
nitien, sur  la  Fiave. 

L*îlhistre  famille  des  Vecelli  était  originaire  de 
eene  ville  ;  sans  compter  le  grand  Tixiano,  son  frère 
Gesare,  et  leur  parent,  Titien  Vecelli  de  Gadore,  le 
poêle  et  Porateur,  plusieurs  imprimeurs  de  ce  nom 
ont  acquis  une  certaine  notoriété;  nous  citerons 
AaibeasVcceilins  Gadubriensis  et  Johannes  Vecelli  us 
Csdorinua,  qui  imprimaient  à  Venise  au  xvii*  siècle , 
de  1672  4  1706;  nous  avons  encore  à  Padoue  il  Cado- 
rina,  ron  des  bons  imprimeurs  de  cette  époque  de 
décadence  typographique. 

Ca0cixiii,  C€ukmn,  bour^  du  Périgord 
(Dordogne)  ;  anc.  abb.  de  Cit. 

Cadcppa  vnxA  [Ch.  Lud.  pii] ,  Catusiacum 
[IL  Ant.]^  Caj)ossa,  Chaource,  bourg  près 
Troyes(Aube);  villa  donnée  par  Charles 
le  Chauve  à  Tabb.  de  S.-Denis  par 
une  charte  de  867  [Félibien]. 

Cadcrcensis  pagcs  ,  Catorcinus  pagus 
[Frédég.J,  le  Kiersi  (au  ix«  s.),  le  Cahor- 
e»,  le  Quercy,  anc.  prov.  de  France; 
forme  auj.  presque  entièrement  les 
dép.  du  Lot  et  de  Tam-et-Garonne. 

Cài>n«:i  [Cœs.],  Ko^oGpxoi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine. 

Ciioanf  fCell.l,  Divona  [Auson.],  Aguxuvx 
Amicva  iPtoLj ,  BiBONA  [Tab.  Peut.] , 
CiTiTAS  Cadupcoruii  [Not.  Prov.],  Camrs 


Ianc.  chron.],  Caors,  Cahors,  ville  de 
Y.  (Lot). 

Le  premier  imprimeur  de  cette  ville  s'appelle 
Jacques  Rousseau,  et  le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  daté  de  1585  ;  il 
est  intitulé  :  Discours  de  M.  Antoyne  Depeyrusse, 
Juge  et  lieutenant  général  en  la  séneschaueie  de 
Quercy,  sur  VEdiet  du  Boy,  contenant  la  réunion 
de  ses  subjeets  à  la  Beligion  catholique,  apostolique 
et  ro/naine,  —  Caors,  par  J.  Rousseau,  1585,  in-8.  (A 
la  Bibl.  impér.) 

Le  même  Ant.  Depeyrusse  fait  imprimer  en  1587, 
toi;^ours  par  Jacques  Rousseau,  une  Apologie  contre 
les  réformés. 

En  1586  nous  avons  :  Discours  des  choses  mémo- 
rables advenues  à  caors  et  pats  de  Qercy  en  Pan 
M  CGGC XXVIII.  Extraictdes  Annales  consulaires  du- 
dit  Caors.  In-A. 

Ce  Jacques  Rousseau  eut  un  fils  qui  lui  succéda  et 
que  nous  trouvons  au  xvne  s.  imprimer  concur- 
remment avec  Jean  d*AIvy,  101S-16a4. 

Au  ilopp.  Ssrtines,  conformément  aux  arrêts  du 
conseil  du  21  JuiUcrt  1704  et  du  81  mars  17S9,  nous 
trouvons  en  17(M  un  seul  imprimeur  ii  Cahors,  Fran- 
çois Richard,  pourvu  par  arrêt  du  conseil  du  29  octo- 
bre 1746,  à  la  tête  de  trois  presses. 

CsoLiA  Castra  [Plin.],  KaixiXîa  ri|iiXXtvov 
[Ptol.],  Castra  Celica  [Itin.  Anton.], 
Caceres,  ville  d'Espagne  (Estramadure), 
fondée  pa,r  le  consul  Q.  Caecilius  Me- 
tellus. 

Calanum,  Celanum.  Ceîano,  ville  du  pays 
napolitain,  dansl'Abruzze  ultér.  II''. 

C^LiANUH  ritin.  Anton.],  Ceglie,  bourg 
d'Italie,  dans  la  Basilicate. 

CiRLius  [Tab.  Peut.],  Celtus  Mons  [Itin. 
Anton.],  localité  de  Vindélicie,  aui. 
Kelhmûnz,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  du  haut  Danube  :  ou,  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Tùrkheim,  bourg  du  mémo 
cercle. 

CjSNB,  KflttmQ  [Ptol.],  CaëNEPOLIS,  KdOtiviîiroXiç 

[ProcopJ,  Taîvotçov  [Hérod.,  Ptol.J,  T.«- 
NARUM  [Plin.],  ville  de  la  Laconie,  auj. 
Kaihwares,  suiv.  Bisch.  et  MôUer. 

Cjenomani,  voy.  Cenomani. 

CfiNus,  Kaivôç  [PtoL],  riv.  de  la  Gaule 
Narbon.,  près  d'Aix,  auj.  l'Arc,  qui  se 
perd  dans  Tétang  de  Berre. 

Cjcnys  Prom.  ,  Koùvu;  [Strab.] ,  cap.  du 
Bruttium,  auj.  Copo  di  Cavallo,  suiv. 
Mannert;  et  Coda  ai  Volpe,  suiv.  d'au- 
tres géographes. 

Cjepiana,  Kawriav*  [Ptol.],  ville  de  Lusita- 
nie,  chez  les  Celtici,  auj.  Cezimbra 
[Forbiger] . 

Cmre  [Plin.],  Kaïpt  tPtol.],  Katpea  [Strab. 
Agylla  [rlin.],  Agyllina  urbs  [Virg. 
ville  d'Etrurie,  auj.  Cervetere  ou  Cervé- 
tri,  pet.  ville  de  l'Italie  (Toscane).  Voy. 
Canina,  Descr.  di  Cere  antica.  Rome, 
i838,  in-4. 
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(IfiRETANUS    AUNIS   [PIÎD.],    GiBRITIS   AMNIS^ 

pet.  fl.  d'£trurie,  auj.  rj5rt;  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

C.ESARAUGLSTA  [PlJn.»  Itin.  Anton.],  Kai- 
aoépcta  hxtywarx  [Strab.,  PtoLj^anc.  Sal- 
DUBA  [Plin.],  ville  des  Edetani,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Zaragoza,  Sara- 
gosse,  cap.  de  TAragon. 

Les  bibliomphes  sont  tous,  ou  peu  s'en  faut, 
d'accord  sur  l'histoire  de  la  typographie  ft  Saragossc. 
Cest  eu  1475,  le  15  octobre,  qu'un  imprimeur  fla- 
mand, du  nom  de  Mathieu,  mit  an  Jour  un  pet.  in- 
ft»].,  considéré  Jusqu'à  présent  comme  le  oebut  de 
la  typographie  dans  la  capitale  de  l'Aragon  :  «  Es 
una  de  la»  rarUima»  emcione$  de  Espana,  ■  dit 
Bfendez.  Voici  le  titre  exact  de  cet  Incunable  :  Mâici- 
PUL08  CUBATORDM.  Inctpit  Monipuluê  curatorum 
composltui  a  Guidone  de  Monteroteri  (Guy  de 
Montrocher)  Mcrt  théologie  profesaore.  Suit  une 
dédicace  de  l'auteur  à  D.  Raymond,  évêque  de  Va- 
lence, datée  de  TurolU  (Teruel),  l'an  1SS9. 

A  la  fin  :  ExpUett  Manipulu»  curatorum. 

Ihus,.,  Marie.,.  FUitu... 

Clero  et  populo  impretsio  perutUU  utriusque 
ope  eed  Matthei  Fland*  tndustria  feiiei  termino 
ctausa  ett  Aragonenstum  regia  in  urbe  Ceearau- 
gusta  zy  ociobris  atmo  talutis  mitUiimo  quadri- 
genteebno  ieptuagesfmo  qutnto. 

Le  vol.  forme  un  pet.  in-fol.  ou  un  grand  in-ft  (Men- 
dex),  h  longues  lignes,  en  lettres  de  forme  {letra  de 
tortis)  très-nettes,  les  capit.  et  toumeures  lealderil' 
las)  laissfées  en  blanc  et  rubriquées  k  la  main. 

On  ne  connaît  rien  autre  chose  de  ce  typographe 
Mathieu  le  Flamand,  à  moins  que  l'on  n^ccepte  la 
suggestion  de  Née  de  la  Rochelle  (Reeh,  sur  la  typ. 
en  Espagne,  p.  18)  :  ■  Ce  Mathœu»  Flander,  dlt-iU 
est  peut-^tre  le  même  que  Mathieu  Vendrell,  que 
l'on  regarde  comme  un  honnête  maichand  et  des 
plus  anciens  libraires  d'Espagne,  ayant  fait  faire  des 
éditions  à  ses  frais  ï  Gironne  en  1480,  à  Barcelone 
en  1484.  *  Née  de  la  Rochelle  veut  dire  :  à  Girone, 
1489,  mais  sa  supposition  n'est  pas  inadmissible,  et  la 
première  svllabe  ven  ou  van  du  nom  de  cet  honnête 
marchand  indique  volontiers  une  origine  flamande 
ou  hollandaise. 

Le  second  imprimeur  de  Saragosse  est  Paul  Hurus 
de  Constance  ;  mais  nous  trouvons  à  la  même  épo- 
gue  Jean  Flurus,  ce  qui  peut  nous  faire  supposer  deux 
(rères  établis  simulunément  k  Saragosse.  Cependant 
le  premier  livre  sur  lequel  nous  relevions  le  nom  de 
Paolo  Hurus  de  Constancia  n'est  daté  que  de  1485  ; 
c'est  un  recueil  des  Epttres  et  Evangiles  en  portu- 

Sais  ;  et  dans  l'intenalle  nous  trouvons  dans  Men- 
ez la  description  de  cinq  volumes  imprimés  sans 
porter  de  nom  de  typographe,  dont  le  plus  impor- 
tant est  :  el  libro  de  la  deelaraeion  de  la  misa, 
daté  du  16  Juin  1478. 

En  1494  Paul  Hurus  donne  un  Johan  Bocaeio  de 
Il  las  mugeres  ilhu  \\  très  en  româce. 

En  1496  nous  trouvons  un  nouveau  nom  d'impri- 
meur, mais  peut-être  n'est-il  qu'éditeur  et  libraire, 
car  nous  lisons  seulement  au  oas  des  Epistola*  de 
Seneca  publiées  à  cette  date  à  Saragosse  :  Empre- 
midas..,  à  bistaneia  y  expensas  de  Juan  Thomas 
Favarlo  de  Lumeto  del  contado  de  Pavia. 

Eniin,  en  1500,  trois  ouvriers  allemands  associés 
établissent  une  nouvelle  typogranhie  ;  ils  signent  : 
George  Coei,  Leonardo  Butz,  y  Lupo  Appentegger, 
Alemanes. 

Un  livre  spécial  a  été  consacré  A  l'histoire  de 
l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  la  tmprenta  en  Zara- 
goza, con  noticias  preliminares  sobre  la  imprenia 
en  général.  Su  autor  D.  Jeronimo  Borao.  Zara- 
gosa,  impr.  y  lib.  de  V.  Andrés.  1860,  in-8. 

CiBSAREA  BoJORUVy   MlAA  FiJkVIA  (LeSAREA, 


Kôscking,  Kôtzing,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  bas  Danube. 

C^sAREA  Insula  [Itiu.  Hiarit.] ,  Jersey 
(Giersé,  au  x*  s.)^  île  anglaise,  sur  la 
côte  0.  de  France. 

CjEsarea  Lutra  [Cell.]^  C^saro-Luthera, 
Kaisers-Lautem,  ville  forte  de  la  Bavière 
Rhénane^  au  N.-O.  de  Spire. 

Cjesareanum,  St-Céré,  bourg  de  Fr.  (I^t). 

(^iESAREOPOLis  y  KaîseTsmork ,  Kaismark . 
ville  de  la  haute  Hongrie. 

(1.«SARIANA  [Itin.  Anton.],  Ckserina  [Tab. 
Peut.]^  Casalntuyva,  sur  le  Negro,  dans 
la  Basilicatc. 

CvGSARIS     BURGUS,     CiESAROBURGlTS  ,    CaRO- 

burgum,  Cherbourg,  ville  et  port  mari- 
time de  Fr.  (Manche).  Suiv.  Sanson  et 
Heich.  ce  serait  Tanc.  Corullum  des 
Tab.  de  Peutinger,  d'où  Goriovau^ensis 
Pagus;  on  trouve  au  xm*  s.  Chiere- 
bourc. 

C'est  à  l'année  1684  que  nous  faisons  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  &  cette 
date  un  Processionale  Constanciense  (à  l*usage  de 
Coutances)  imprimé  par  Guillaume  Cossin,  iii-4. 

L'imprimerie  fut  supprimée  presque  aussitôt  après 
son  introduction  à  CHerbourg,  car  nous  ne  trou- 
vons plus  de  nom  de  typographe  après  17S9,  et 
cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
et  de  1739,  ni  au  Rapp.  Sartines. 

Cjesaris  Imsula  [Luen.],  Kayserswertha, 
Kaiserswerth,  ville  de  Prusse,  dans  la 
prov.  de  Dùsseldorff. 

Gjesaris  Mons,  Caisservers  fau  xm*  s.). 
Kaisersberg,  ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

CLfiSARIS  PRiETORIUM,  VOy.  FoRUM  TiBERIl. 

Cjesarodunum,  voy.  Turoxes. 

CiESAROMAGUS,  VOy.  BeLLOVACUM. 

GiESAROMAGus     [Gco.    Rav.] ,    Barohacis 

S  Tab.  Peut.],  ville  des  Trinobantes 
[ans  la  Britannia  romana,  auj.  Chelms- 
ford,  ville  d'Angleterre  (comte  d'Essex), 
suiv.  Burton  et  Camden. 

Un  Journal,  the  Chelmsford  Chroniele,  parut 
dans  ceue  ville  en  1730  ;  the  Elegiae  tears  du  Rér. 
Dr  Cotton  y  furent  imprimés  en  1700,  et  une  His- 
toire d'Bssex  y  parut  en  0  vol.  in-8,  en  1709-72. 
{Cotton'a  Suppt.) 

Cjesarotium,  voy.  Gisortium. 

GissENA  [Gic,  Plin.],  Gksena  [It.  Hier.-, 

Kfluoiiva  rStrab.],  Kaîa*v3t[Ptol.l,CMISA, 

Sesena  [Geo.  Rav.] ,  ville  de  la  Gaule 
Gispadane^  auj.  Cesena,  dans  la  délég. 
de  Ravenne. 

Imprimerie  en  1525,  suiv.  Falkenstein  :  Voici  le 
volume  cité  par  Panzer  :  de  ContractUms  Jiimma- 
tim  versibus  elegiê  editue  libellus,  opus  fere  divi- 
num  non  solum  notariis,  sed  etiam  cupiais  legum 
tyruneutts  pemeeessarium,  quum  breul  periodi 
perlodo  institutionum  terminai  compiectatur  :  in- 
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Wfnu  é»  Palyiiamante  Tiberto  uterantm  legum 
éottere,  €t  eum  intUee  totiuê  operU  examutsim 
eattioto.  darmen  ad  teribam. 

Que  te  eeire  deeet  rtferente  Seriba  HbeUum 
BwÊceme  :  qui  paruo  vendltw  ère  tibi, 

A  b  fin  :  Impreasom  Gesene  per  Amadeam  et  cjus 
sodot  anno  Dfii  mdxxv.  Quarto  kaie  deccmbns  : 
fdidadmo  Cleineiite  summo  pontifice  septimo  im- 

C£roBRix,KouT^6pt^  [Ptol.]^  Gatobrigâ  [ItiD. 
Anton.],  Cetobriga  [Anon.  Rav.],  ville 
de  la  côte  O.  de  la  Lusitanie^  auj.  Se- 
tmal  ou  Sétubal,  ville  et  port  de  Portu- 
gal (Estramadure). 

M  PiDier,  ni  FaUseDStein,  aucun  bibliographe 
espagnol  ni  portugais,  ne  citent  cette  Tille  parmi 
ccllei  qui  ont  Joui  des  bénéfices  de  la  typographie  A 
■K  époque  reculée  :  M.  Teroaux  seul  a  la  gloire 
Avoir  trouvé  on  livre  imprimé  A  Sétubal  en  1509  : 
Êtgra  e  eetahUo*  da  miiitar  ordem  de  S,  lago»  — 
Sénihd,  ISM,  in-fol.  M.  Temaux  ne  cite  malhcureu- 
MBOit  pas  la  source  où  il  a  puisé  ce  renseignement  ; 
pcBi-ètre  pKMientpil  de  M.  Ribeiro  dos  Santos,  qui 
a  publié  un  mémoire  sur  la  typographie  portugaise, 
qK  IL  Bnmet  a  omis  dans  sa  table  et  que  nous  n*a- 
Toupa  nous  procurer. 

Caii  MARn  âger,  Gamabia,  la  Camargue, 
zrande  île  située  dans  le  Delta  du 
Rhône. 

Cxmoyjoj.  Chinonium. 

Cajabcum^  Cajarc,  bourg  du  Quercy  (Lot). 

CuCTA  [Virg.,  Sil.,  Jomand.] ,  K*iaTa 
[Strab.],  KaiTîTïj  IDiod.],  Gaietta,  Gaéta, 
Tille  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  na- 
polit.  du  roy.  d'Italie. 

taprisKrie  en  1M7,  suiv.  Falkensiein.  Bfaittaire 
ai  ftmer,  non  plus  qu'Hajin,  ne  citent  de  livre  im* 
■teé  en  cette  année  k  Gaete.  Voici  le  titre  du  vo- 
bae  td  que  nous  le  donnent  Haym  et  Brunet  :  Por- 
wuriMrio  dX  efiMlole  vulaore  mtaeive  et  responeioe,., 
«poipofio  per  Cristophoro  LandM  citadino  di  Pi' 
rrntt.,.  A  la  fin,  après  le  registre  :  BxplicU  Formu- 
lâHo  dt  EpfMioU  missive  e  re$pon9loe  et  altri  flori 
et  onurtl  porloniMlf .  ImpresMO  neiia  aima  et  in- 
et^taeità  de  Coyefa  per mt  A- F.  m  gccclxxxvii, 
ptt  ia-k.  Cet  lettres  Initiales  A.  F.  désignent  1* Aile- 
■nd  André  Fritag  qui.  après  avoir  essayé  de  l'im- 
priaerie  dans  ceue  ville,  ob  il  n*exécuu  peut-è^ 
qae  ce  volume,  alla  s'établira  Rome  vera  ihOi. 

Vwaiée  suivante,  1A88,  un  nouvel  imprimeur, 
pratabfement  initié  aux  secrets  de  Tart  nouveau 
par  Fring,  publie  un  vcrtume  que  citent  tous  les 
bUiogiapbes,  c'est  :  SI  Dialogo  de  S.  Gregorio 
pops  tniffo  del  tatfmo  in  vutgar  per  maistro  Lu- 
aardb  ëa  Udene,..  con.  ta  vita  de  S,  Gregorio,,. 
iamniio  in  Gajeta  per  maistro  Justo.  H  cccc  octanto 
ocskxxiui  4e  marxo,  in-foL 

CuETANUS  swuâ,  itÂktni  KaiaTfltç  [Strab.] , 
Gol/odt  Gaêta. 

CAiobUNUiiy  Kieidani,  Keidani,  ville  russe 
dugonv.  de  Wilna. 

Ciu  [Greg.  Tur.],  Villa  Calensis  [Id.], 
Rau  [Praecepta  Rob.  Reg.],  Cellje  ad 
Matookam,  Chelles,  Chelles-^-Beau- 
ttowr,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ; 
anc.  et  célèbre  abb.  de  Bénéd.  ;  con- 
cile en  1008. 


Calabona  FPlin.l,  Tribugena,  ville  de  la 
Bétique  (Andalousie). 

Calabri  [Hor.],  KaXaCpoC  [Strab.], Salentini 
[Jornand.],  ïaXtvTtvoi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  l'Italie  méridionale. 

Calabria  [Tac.,  Plin.,  Horat.,  etc.],  KaXa- 
€pîa [Strab.,  Ptol.],  anc.  Messapu^  Ms<i- 
oairia  [Polyb.,  Strab.],  Mutatma.  [Steph.|, 
prov.  de  l'Italie  méridionale,  faisant 
partie  de  l'anc.  Iapygia;  forme  auj. 
trois  provinces  napolit.  du  roy.  d'Italie, 
la,  Calabria  citra,  la  Calabria  ultra,  1 
et  II. 

Calacta  [Cic],  KaXoxToc  [Ptol.],  Calactk 
[Sil.  Ital.],  KoXvj  'AxTii  [l)iod.|,  Caronia, 
Dourg  de  Sjeile,  dans  le  val  di  Demona. 

Caladunum  [Itin.  Anton.] ,  KaXa^cuvcv 
[Ptol.],  ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
J(ftrana6//a(Traz-os-Montes),  suiv.  Bisch . 
et  Môll.,  ou  Fttente  Carcada,  suiv.  For- 
biger. 

Cal£gia,  voy.  Hai.a. 

Calagorris,  Cazéres,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Garonne). 

Imprimerie  en  1703,  si  Ton  en  croit  le  Dr  Gotton, 

3ui  ne  dte  aucun  fait  à  l'appui  de  cette  assertion, 
ont  nous  contestons  l'exactitude  Jusqu'à  preuve 
contraire  ;  peut-éire  a-t-il  voulu  parler  de  la  ville 
espagnole  de  Caeeres.  (Voy.  Cagilia  Castra.) 

Calagum  [Tab.  Peut.]^  localité  de  la  Gaule 
Lyonnaise  IV«,  auj.  CluiiUi,  Chailly, 
bourg  du  Gàtinais  (Seine-et-Marne). 

Calaguris  Fibularensis  [Plin.,  Caes.],  ville 
des  llergetes  dans  llSspagne  Tarrac, 
auj.  Loharre,  en  Aragon,  au  N.-O. 
d'Huesca  (a  Fibularum  opifido,  P.  de 
Marca). 

Calagurris  [Caes.,  Liv.l,  KaXa-youpt;  [Strab.], 
KaXflCYopiva  [Ptol.],  Calagurra  [Itin.  An- 
ton.], MuNiciPiuM  Calaguris  Julia  flnsc.J, 
Calahorra  [Cell.],  ville  de  l'Hispania 
Tarrac,  aui.  Calahorra,  ville  de  la 
Vieille-Castille,  dans  la  prov.  de  Soria. 

Calaile,  KaXà(iai  [Polyb.],  bourg  de  la 
Tbessalie,  auj.  Kalami  [Pouqueville]. 

Calami,  Chaumes,  bourg  de  Fr.  (Yonne); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  du  dioc  de  Sens. 

Calancorum,  voy.  Gorutium. 

Calaris,  Caraus  [Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  Carala  [Jomand.],  KopaXi; 
[Strab.],  k«p«xxk  [Ptol.],'  KapvoXt«  [Pau- 
san.],  Carales  [Liv.],  Cagltari  {Caller 
en  esp.),  cap.  de  l'Ue  de  Sardaigne. 

Nous  pouvons  faire  remonter  A  1957  la  date  de 
l'impriinerie  A  Gagliarl,  et  cette  date  nous  est  four- 
nie par  Mêlai  {Diet,  de»  Anon,  et  Pseud,  III,  2<Ki)  : 
La  vitta  et  la  morte  et  pauione  de  eametu  Gavinu, 
Prothu  et  Januariu,  s.  1.,  mais  impr.  à  Cagliari, 
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Vanu  desaineamatUme  MDLvn,  in-12.  Pietro  Mar- 
tini, dans  sa  Bioffr»  sarda,  proure  que  ce  livre  est 
dMntonio  Cano,  arciiev.  de  Sassari,  et  quMl  fut  im- 
primé à  Cagliari. 

En  1574,  le  Manuel  (voy.  au  mot  FORTufrATus) 
nous  fournit  le  nom  du  premier  imprimeur  de  Ca- 
gliari; il  s'appelle  :  Sembeninus  Saloaiensis. 

En  1570  nous  trouvons  du  m^me  imprimeur  : 
Décoda  de  la  Pcoaion  de  nvestro  Bedemptor  leav 
Chri»to;  eon  otra  oitra.,.  compvesta  por  el  illu»' 
triuimo  seAor  Don  Juan  Cotoma...  Fisorrey  y  ca- 
piton gênerai  por  tu,  Magettad  en  este  reyno  de 
Cardena.—  En  Calier,  hdlxxvi,  porVincensio  Scm- 
benino,  Impresaor  der  Reuerendo  docior  Nicolas 
CafiyeUas,  canonigo  y  vicario  gênerai  de  la  iglesia 
de  Caller,  in-8  de  172  ff.  Conune  état  de  Timprimerie 
dans  les  provinces  espagnoles  au  xvi«  siècle,  ce  livre 
fournit  un  document  intéressant  ;  c'est  la  série  des 
autorisations  nécessaires  à  IMmpression  : 

10  licencia  donnée  par  D.  Juan  Goloma  lui-même 
au  ly  Nie.  Gafiyellas,  au  nom  du  roi,  du  7  avril 
1570  ;  2<*  Ue,  de  Varchevégue  de  Cagliari  du  S  avril  ; 
So  lie,  \  i'imprim.  Vinc.  Sembenino,  pour  Timpres- 
sion  et  la  vente  du  livre,  par  Nie.  Cafiyeilas,  vicaire 
général  (sede  vacante)  du  0  avril  1574  ;  a«  lie,  du 
St-OfQce,  du  20  nov.  1573. 

Un  livre  intitulé  t  Jo.  P,  Para  de  reàus  sardoii 
est  porté  au  catal.  du  marquis  de  San-Philippe 
(part  I,  p.  200),  sous  la  date  de  1510;  cette  erreur 
est  rectinée  par  Fabricius;  nous  ajouterons  que  ce 
livre  est  porté  sous  sa  date  véritable,  qui  est  1580, 
au  catal.  Heinsius  (p.  SOO). 

Calaroga^  Caîaniega,  bourg  de  la  Haute- 
Castille^  près  Soria. 

Calarona,  la  Chalarone,  pet.  riv.  affl.  de 
la  Saône. 

Galata^  Calata  Hieronis^  Calatagirone , 
'  bourg  de  Sicile^  dans  le  val  di  Demona. 

Calatajuba,  voy.  Bilbius  Nova. 

Calaha  [Liv.,  Cic.],KaXaTia  [Strab.],  Ca- 
LATijE  [Plin.],  sur  la  via  Appia^  entre 
Capoue  et  Benévent,  auj.  Cajazzo,  ville 
d'Italie  (TerradiLavoro),etsuiv.  Momm- 
sen,  i7  Gcdlazo,  le  GaUaze,  localité  de 
la  voie  Appienne^  non  loin  de  Caserte. 

Calatonum,  Chalonnes,  village  de  l'Anjou, 
près  Beaugé  (Biaine-et-Loire). 

Calatum  [Itin.  Anton.]^  KàXaTcv  IPtoI.], 
ville  de  la  Britannia  Major^  auj.  Kendall 
(Westmoreland). 

Galba  ad  Salam.  Calbe,  sur  la  Saale,  ville 
prussienne,  ae  la  rég.  de  Magdeburg. 

Galcaria  [Itin.  Anton.,  lab.  Peut.],  suiv. 
Reichard,  Callissane,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Hbône). 

Galcaria  [Itin.  Anton.] ,  ville  de  la  Bri> 
tannia  Major,  auj.  Newbury,  sur  le  Warf 
(Yorkshire),  suiv.  Gamden. 

Galcaria  Glivorum,  Galcariiim,  Calcar, 
pet.  ville  prussienne,  dans  le  duché  de 
Clèves,  près  Francfort. 

Temaux  dte  :  Laekttein,  Deêcriptio  urMs  Jent- 
saiem.  Galcaris  aivorum,  1570,  in-foi.,  livre  qui 
lions  est  inconnu. 


Galciata,  Caussade,  bourg  de  Fr.  (Tam-et- 
Garonne). 

Galciata,  Gal2xata,  Calzada,  S.  Domingo 
de  la  Calzada,  bourg  d'Espagne  (pro¥. 
de  Burgos). 

Mendes  donne  cette  localité  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie  ;  mais  sans  citer  aucan  fait  à 
Tappui.  M.  Gotton,  dans  son  Suppliment,  signale  an 
volume  imprimé  en  1001,  qui  se  trouve  k  la  Bod* 
léienne  :  Prancisci  OnneziiPaneorvtnio^aerttatio^ 
ne$,  in-fol.  deS50  p.  bien  imprimées. 

Galdarium,  Caltem,  CaMera,  bourg  du 
Tyrol. 

Galdebeccum,  voy.  Galibo  Becom. 

Gale  [Itin.  Anton.],  Portos  Galensis,  Por- 
tus-Galle,  ville  des  Gallaici  Bracarii, 
en  Lusitanien  auj.  Porto,  Oporto,  ville 
du  Portugal,  chef-lieu  de  la  prov.  de 
Minho  ;  on  trouve  aussi  Portos  LusrrA- 

NliE  OU  GlVITAfi  PoRTUGALENSIS. 

La  BibUoth.  UtsiUmat  ainsi  que  Bibeiro  et  Anto- 
nio, Ibnt  remonter  A 1540  la  date  de  rintrodactico 
de  la  typographie  dans  cette  ville  :  Joâo  de  Barrm 
eêcrivOo  da  eamara  del  rey  D.  Joâo  lll.  EspMo 
de  Cazados  {^SpeUw  de  Caaadoê,  dit  Antonio).  In 
urbe  Portuensi  apudVascum  Diaz  Tanco  de  Frege- 
nal,  1540,  in-ft.  L'année  suivante  les  mêmes  aatenrs 
citent  :  D.  Fr.  fialtbeaar  limpo  (év.  de  Porto  en 
15S7,  dép.,  archev.  de  Braga).  Constituiçoenâ  stmo- 
daee  do  Bitpado  do  Porto,  Porto,  1541,  In-foL 
Antonio  latinise  ainsi  le  titre  portugais  :  Pr„  B, 
limpo,  dit-il,  eœçU  formavitque  Diœce9anam 
synodwm  eptscopatus  sui  Poriuensls  eeUbratwm 
anno  mdxl.  Quœ  typis  édita  fuit  in  caOemPor* 
tuenti  urbe  anno  1541. 

Gale,  voy.  Gales. 

GAÎ.EBACHUS,  KUbegs,  bourg  d'Irlande 
(prov.  d'Ulster). 

Galedonia  [Tac.  Agrtc],  YiaXrfivtvL  [Dio 
Gass.],  Britannia  Barbara,  Calyddo.n 
{vays  de  forêts,  en  gaélique).  Scotland, 
Schottland,  l'Ecosse,  réunie  à  la  Grande- 
Bretagne  en  i707. 

Galedonitim  Gastrum,  Duncheldîndm,  ville 
des  Galedonii,  auj.  Dunkeld,  ville  d'E- 
cosse, dans  le  comté  de  Perth. 

Galegia^  voy.  Witteberga. 

Galem  (Ad),  voy.  Galilk. 

Galentoh,  ville  des  Geltiberi.  dans  la  Tar- 
raconaise,  aiy.  Caxaila,  oourg  de  l'A- 
ragon  [Reichard]. 

Galenuh,  Carinola,  bourg  du  Napolitain 
(Terra  di  Lavoro). 

Gales  [Gicér.,  Liv.],  KoXïiç  [Ptol.J,  t  t«îv 
KaXïj¥wv  iPoXi;  [Steph.],  MuNicipiuii  Gal£- 
NUM  [Gicér.],  Threicia  [Sil.  Ital.],  ville 
de  la  Gampanie^  auj.  Calvi,  ville  du 
Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Galescum,  Chalais,  bourg  de  France  (Gha- 
rente), 
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CAinnsis  AGBRy  pays  des  anc.  C(Uetes, 
uxûTBi  [Ptol.],  dans  la  Gaule  Lyon- 
vttse  Xk^y  auj.  le  Pays  de  Caux,  dans 
la  baate  Normandie. 

CiLcnM  [Cla\.,  CelL] ,  Galesium,  PoRTrs 
scmioRy  Callesis,  Kalays  [Chron.], 
Calets  (xin*  s.).  Calais,  ville  de  France 
(Pasrde-Calais).  Qaelques  géographes 
ont  TU  dans  ce  port  remplacement  du 
Portes  Joâus  de  Gésar^  mais  les  pré- 
somptions les  plus  fortes  sont  pour 
Wûsmi. 

le  plus  inden  livre  imprimé  i  Calais   qui  soit 
B  de  nous  csi  daté  de  1582.  Cest  un  peL  in-4 
Toici  le  titre   :  Entrée,  estât  ou   répertoire 
I  et  marekandiâe»  estrangére».  •  Sortie, 
U.  en  marchtauHÈee  qui  te  peuvent  tirer  et 
tfrter  Mon  le  roffoume.  Calais,  Abraham  Le 
isn,  2  part,  en  un  toI. 
Le  Dr  Cotton  dte  mi  EngfUh  wumual  ofPrayen, 
■prÎBé  à  Calais  en  1509. 

UauÈiéf  SUIT,  nous  avons  encore  à  citer  un  vol. 

et  mriciu  :  Ute  iansz  Pilote  :  Thretorerie  ou 

reéùÊtt  de  la  toute  marHuaque  :  imprime  aux  des- 

yemM  et  pour  BomoMenture  d'Àteuilte,  marchant 

Hèruâre,  demomrant  A  CtUaU,  —  Calais,  1000,  in-ft. 

\jf%  CouMtumeM  de  ta  ville  de  Calais  et  pais  recon- 

furent  imprimées   dans  cette  ville  qu*en 


L'arrêt  da  conseil  du  31  mars  1739  qui  règle  l'état  ' 
ifMriiBeries  du  royaume,  supprime  celle  de 
ce  nous  voyons  en  ITOft,  au  Rajjfport  Sartines, 
l^tprineur  octogénaire  conservé  dans  cette  ville, 
es  qai  n'exerçait  que  par  suile  d'une  faveur  spé- 
t^tai.  Joseph  Maunr,  né  en  lOSft,  qui  succède 
1115  &  ion  père,  et  dirige  trois  presses. 

et  Jean   Morel,  céRbres  imprimeurs 


I  à  Paris  an  xvi«  s.,  étaient  nés  à  Calais. 

Galeta  [Itin.  Anton.] ,  KaXr,o<KL  [Ptol.] , 
Galleta  [Geogr.  Rav.],  Galeba  Atrera- 
TKu,  Tille  des  Atrebates,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Sikhester,  ville  du 
Hampshire. 

GALTOAonje,  Chauiesaigues,  ville  de  France 
(Cantal). 

CALiDAVAy  voy.  GAProAVA. 

Calox  œLLES^  Caudecasle,  pet.  ville  du 
Ikis  Armagnac  (Gers?. 

Caudo  Beojm,  Galdebeccum  [Cell.]^  Gau- 
Dcv  Beccch^  Caudebec,  ville  de  France 
(Seine-Inféneure) . 

OiiDni,  Chaud,  bourg  de  Savoie,  sur  le 
lie  d'Annecy  (Haute-Savoie). 

Caudus  Mons.  Caxtmont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  en  France  et  en  Belgi- 
que portent  ce  nom^  entre  autres  un 
booTR  du  Gers  et  un  autre  du  Galvados, 
cbef4ien  de  canton. 

CiLoruLA^  Garinula,  Carinoîa,  bourg  du 
ptjs  napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Causa  [Itin.  Anton.],  KoAioi'*  [Ptol.],  Ca- 
ussicM,  ville  des  Suevi,  en  Germanie, 
aoj.  KaHseh,  chef-lieu  du  palatinat  du 
Déme  nom,  en  Pologne, 


Un  magnifique  collège  fut  fondé  dans  cette  ville 
j)ar  rarcnev.  de  Gnesen,  Stanislas  Gamcovius  au 
XTi«  s.  ;  et  la  typographie  ne  tarda  point  ii  être  exer- 
cée dans  ses  murs;  mais  II  n'eidste  point  de  livre 
imprimé  au  xvi*  s.,  et  le  plus  ancien  incunable  de 
Kalisch  connu  ne  remonte  qu'à  l'année  1600  :  Hie- 
ronimus  Platus  de  bono  statu  rellgiosf,  poloniee 
transL  et  editus  a  Simone  Wysocki.  Galissii,  1000, 
in-4.  >- Ce  Simon  Wysocki,  éditeur  et  imprimeur  à 
la  fois,  prend  un  agneau  comme  marque  en  l'hon- 
neur du  fondateur  du  collège  de  Kalisch,  qui  le  por- 
tait dans  ses  armes. 

En  1015  Albertus  Gedellus,  typographus  arcMe- 
piscopalisGnesnensis,  publie  à  Kalisch:  Caroli  Hâta- 
pertii  Misceltanea,  in-4,  et  en  1019  un  livre  polonais 
d'une  exécution  typograph.  remarquable  t  o  Exor» 
bytancyach  Stanu  durhownego,  ktore  so  tym  wtehu 
niektorty  Ich  Mose,  PP.  Swieecy  Stanowi  duchouh 
nemu  tadaia,  également  in-ft. 

Gauum,  Ad  Galem  [Tab.  Peut.],  Ad  GArxEM 
[Itin.  Anton.],  Gaujs,  Cagli,  ville  d'Ita- 
lie, aotto  leghe  daUrbino  (Etatsdu  Pape) . 

L'Imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à 
l'année  1475 ,  suiv.  Falkenstein  ;  Maphœi  Vegii 
de  morte  Astianaetis  opus  locundum  et  Misera^ 
Mie.  —  A  la  fin  !  Anno  graliae.  mgcoclxxv, 
tertio  kalendas  lulit  Hoc  opusculumCallii  impres- 
sum  est  Tempore  Domini.  Fbdebici  illustrissimi 
Vrbùnatium  ducis,  Ae  sacrosanctœ  Romanœ  Eccle- 
siœ  GonfalonerU  ;  \\  Laurentii  Abstemii  Maeera^ 
tensis  Carmen.  \\  Ingenium  ne  forte  putes  non  esse- 
Latinis  :  ||  Qui  tantum  Gallos  Teutonas  atgue  pro- 
bas  II  Hoc  média  Italia  geniti  impressere  Bobertus 
jl  cum  Bernardino  quod  brève  cemis  opus,  in-4  de 
6  ff.  chifflrés,  s.  réel,  ni  sign.  (RoberUis  de  Fano  et 
Bemardinus  de  Bergamo) . 

Nous  avonâ  un  second  volume  imprimé  l'année 
suivante,  dont  nous  donnerons  sommairement  le 
titre  :  Servit  honorati  Ubeltus  de  ultimis  SyUabis, 
et  Centimetrvm,  ex  rec.  Laur.  AbstemH.  —  Rober- 
tus  de  Fano  et  Bemardinus  de  Bergomo,  plura  opéra 
cum  hoc  impressere.  Calii,  anno  salutis,  m  ccoc  lxxvi 
XV  octobris  in-A. 

La  même  année  :  Jo.  Ant.  Campant  funebris 
oratio  pro  Baptista  Sphortia  Urbini  comitisstu  — 
Callii,  Kal.  Martii,  1470,  in-O,  livre  que  sa  date  re- 
porte à  la  troisième  place,  et  auauel  M.  Brunet,  qui 
cite  les  deux  autres,  donne  par  inadvertance  la  pre- 
mière (Jfofi.,  V,  col.  315). 

Gallaici  [Sil.  Ital.j,  KaXXotïxoi  [Strab.j , 
Gallaici  Bracaru  JPlin.] ,  et  Bpaixapicc 
|Ptol.|,  peuple  de  rËspagneTarrac,  dont 
la  capitale  était  Braga(Traz-os-Montos). 

Gallenburgum,  voy.  Gallunda. 

Gallesis,  voy.  Galetium. 

Galleva,  voy.  Gaueva. 

Gallicuiji  Mons  [Liv.],  mont,  de  la  Gam- 
panie,  auj.  MotUe  Cajanello,  dans  la 
Terra  di  Lavoro. 

Gallifje  [Liv.],  ville  desHirpini,  dans  le 
Samnium,auj.  Cari/fe,*  bourg  de  la  Terra 
di  Lavoro. 

Gaixifou?,  voy.  Anxa. 

Galupous  [Sil.  Ital.],  KoXXiroXiç  [Herod.], 
ville  des  Siculi,  entre  Messana  et  Tau- 
romenium,  auj.  GaJlodoro,  en  Sicile. 

Gallipous  rLiv.,Plin.],  KaXXi'iwXiç  [Strab., 
ptol.],  ville  de  Thrace,  auj.  GallipoH, 
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dans  la  Roumélie  (pachal.  d'Andri- 
nople). 

Calliste,  KoUicmjrHérod.r,  Thera  [Plin.J, 
eiipa  IHérod.],  There  [Sen.],  île  de  la 
mer  ae  Crète,  auj.  Santorin,  dans  l'ar- 
chipel. 

Gallium^  voy.  Cauum. 

Calloellum,  Callogellum^  Chailht,  anc. 
village  à  1*0.  de  Paris,  auquel  il  est 
auj.  réuni. 

Calix)niana  [Itin.  Anton.],  sur  la  voie 
d'Agrigente  à  Gatane,  auj.  Caltanisetta, 
ville  forte  de  Sicile,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom  [Forbiger]. 

Calloscopium,  voy.  Elis. 

Calcum  [Itin.  Hier.],  ville  deThrace,  auj. 
Comburgos,  dans  la  Roumélie. 

Callunda,  Gallenburgum,  Kallundborg. 
ville  du  Danemark  (lie  Seeland). 

Calharia,  Calmarnia,  Calmar,  ville,  de 
Suède,  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
.    même  nom. 

Voici  la  note  du  D'  Gotton  relative  à  Tlntro 
dttction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  «  Vers 
l'an  1020  l'évèque  Jonas  Rothovius  fonda  un  établis- 
sement typographique,  ainsi  que  l'attestent  quelques 
livres  publia  cette  année  même  :  le  premier  impri- 
meur s'appelait  Christophe  Gunther,  et  en  1055  il 
alla  avec  son  matériel  se  fixer  à  LinkOping.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  ces  premiers  volumes 
impr.  en  1020,  et  ce  n'est  qu'en  1027  que  nous  trou- 
vons dans  la  Bibliographie  tuédoiste  de  J.  Scheffer 
la  trace  d'une  imprimerie  fonctionnant  à  Calmar. 
Voici  quekraes  titres  :  Concio  sacra  in  funere 
M,  Jona  Rothovii  (c'est  l'évèque  ci-dessus  cité), 
superfntenâentit  Cabnarenfta  (en  anglais  superin- 
tendens  se  traduit-il  par  évéque  ?)  ex  Mailh,  xxv. 
\h,  ad  31.  excusa  Calma  rie  per  Christ.  Gunther.  an. 
1027,  in-ft. 

Harmonia  evangeliorum,  Joh.  Baaxio  avec,  — 
édita  Calmaric,  per  Guntherum,  anno  1027»  in-4. 

Calmeracum,  Chaumerac,  bourg  de  France 
(Ardèche). 

Calmontium  Bassinls,  Galvus  mons,  Cal- 
vmoNTiuM  BAssiNiiE,  Cfiaumont^en-Bossi- 
gny,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de 
la  Haute-Marne. 

Il  est  assex  extraordinaire  que  nous  sovons  forcé 
de  signaler,  comme  premier  ouvrage  sorU  des  presses 
locales,  un  livre  d'une  spécialité  assex  bicarré  ;  mais 
la  liturgie  du  diocèse,  non  pins  que  l'administration 
mupicipale,  ne  nous  fournissent  aucun  titre  anté- 
rieur à  celui-ci  :  Joseph  Boiltot,  modelles  artifices 
île  fev  et  diuers  iiutrumens  de  guerre  auec  les 
moyens  de  s'en  priualoir  pour  assiéger,  battre, 
surprendre  et  défendre  toutes  les  places.  Chau- 
roont-en-Bassigny,  Quentin  Maréchal,  1608,  in-ft,  fig. 
et  titre  gravé  ;  presque  toutes  les  planches  sont  gra- 
vés par  Joseph  Boillot  lui-même. 

Ce  livre  de  pyrotechnie,  si  rare  et  si  curieux,  est 
bien  le  livre  ae  ces  temps  de  troubles  et  de  tumul- 
tes ;  c'était  après  la  Ligue,  et  l'auteur  s'était  trouvé 
mêlé  d'une  façon  active  aux  désordres  de  la  pro- 
vince ;  il  était  Langrois,  et  dans  la  préface  du  rare 
volume  publié  à  Langres  en  1592,  intit.  :  Nouveaux 
Pourtraicts  et  figures  de  termes  pour  user  en  Par' 


ehiteeture,  il  nous  donne  quelques  détails  sur  ta  vie 
qui  nous  expliquent  la  dirêctioa  toute  spéciale  que 
ce  savant,  cet  artiste  avait  été  forcé  de  donner  à  la 
travaux  ;  il  nous  apprend  que  son  li^re  fut  fort  in- 
terrompu lors  des  guerres  de  la  Ligne,  «  ayant  voohi, 
dit-il,  résister  de  force  à  mon  possible  aux  maqi»- 
reaux  et  paillards  qui  voulaient  desbaucber  nosirp 
ville...  » 

Le  second  volume  que  nous  pouvons  citer  oonuse 
imprimé  à  Chaumont,  nous  est  donné  par  II.  Bnuei  : 
Nicolas  deHauU.  Voyage  de  Hinrusaiem  fakten 
ISOS.  —  Chaumont-en-Bassigny,  1601,  in-ltt. 

La  Coutume  de  Chaumont^en-Basaigny,  rédigée 
par  Jean  Gousset,  ne  ftat  imprimée  qu'en  1722. 

L'arrêt  du  conseil  du  51  mars  1739,  qui  fiu  le 
nombre  des  Imprimeurs  dans  toutes  les  villes  du 
royaume,  en  conserve  un  dans  celle  de  Cbaumoot, 
et  en  17M  (Jlopp.  Sartlnes),  cet  imprimeur  s^p- 
pelle  :  Claude-Antoine  Bouchard,  éûdrii  en  1730, 
possédant  deux  presses. 

Calnje,  Caumes,  pet.  ville  du  Languedoc 

(Aude). 

Calneria,  ChatUfies,  Chaanes,  bourg  de 
Fr.  (Sonune);  anc.  duché-pairie. 

Calniacuh,  Chaunyy  pet.  ville  de  Picardie 

(Aisne). 

Calonbsus,  KaXow}9oc  [Ptol.],  Insula  Belu, 
au  moy.  âge  ;  Pulchra  lnsula  nornine 
Britannico  Guedel,  Belle-Isle,  BeUe-Ue- 
en-Mer,  ile  de  Bretagne  (Morbihan). 

Calonna,  Chalcnnes,  pet.  ville  d'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Calor  [Liv.,  Tah.  Peut.],  fl.  du  Samnium, 
auj.  U  Colore,  dans  la  prov.  napoli- 
taine, Princ.  ultér. 

Calossia,  la  Chalosse,  anc.  pet.  prov.  de 
France  ;  dépend,  auj.  du  départ,  des 
Landes. 

Calpe  [Itin.  Anton.],  KàXim  [Strab.],  K«>- 
irCflt  [Steph.  Byz.],  Gilbathar  [Adc. 
Chron.j,  Gibraltar,  ville  et  promontoire 
formant  l'extrémité  Sud  de  l'Espagne, 
sur  le  détroit  du  même  nom. 

Galpurniana  [Itin.  Anton.],  KaXireupvîsvs 
[Ptol.],  ville  de  la  Bctique,  auj.  Buja- 
lance,  suiv.  M.  de  Laborue,  ou  Carpw, 
ville  de  la  prov.  de  Cordoue,  suiv.  Rei- 
chard. 

Galunia,  voy.  Pr^sidium. 

Galvencucum,  Cfiavancy,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg). 

Galvenzanum,  CcUvenzana,  bourg  du  Mi- 
lanais, sur  l'Adda. 

Galvimonticm,  voy.  Galmontium. 

GALvmiAcuM,  Chauvigny,  pet.  ville  du  Poi- 
tou (Vienne).  =  Bourg  du  dép.  de  Loi^ 
et-Gner. 

Galvissomum,  Calvissm,  Cauvisson,  bourg 
de  Fr.  (Gard). 

Galvium  Calvi,  ville  de  l'île  de  Gorse. 
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(Ultus  Moss,  Galvohons,  Caumont,  Chou- 
wmâ;  un  grand  nombre  de  localités  ea 
France  portent  ce  nom.  Nous  citerons  : 
(Ultts  MONsNoRiiANNi^,  Coumont,  bourg 
da  dép.  du  Calvados  ;  =  Calyus  mons 
pROTccajE ,  Caumont,  bourg  du  départ. 
et  Vauduse  ;  =  Calvus  mons  Vasconle, 
ùnmcnt,  bourg  du  départ,  de  la  Gi- 
ronde ; = Calvus  mons  eî  pago  Vilcassino, 
Cluwnoni'-eTk'Vexin,  pet.  ville  du  dép. 
de  rOise  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Qltdria^  voy.  Tenedos. 

CàLTPscs,  voy.  OcYGiA  Ins. 

CiMAU>uLCM^  CamaldoU,   bourg  de  Tos- 
cane ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

CAMALODU5UM  [Tac.J,  Camulodunum  [Itin. 
Anton.],  Kaifc&jXôdouvov  [Dio.  Cass.J,  Ca- 

M4LIM:num  [Plin.],  Kajx.oo^oXavov  lïnol.], 
Cahulodclum  Colonia  [Geo.  Rav.|,  ville 
des  Trinobantes,  dans  la  Britannia  Ho- 
mana,  auj.  Maidon^  bourg  du  comté 
d'EsseXy  suiv.  Camden^  ou  Colchester, 
TÎlle  da  même  comté  (voy.  Colcestria). 

Cajuraccm^  voy.  Cameracum. 

Camajua,  voy.  Cau  Maru  Ager. 

Caxarica,  KouLxpixa  [Dtol.],  ville  des  Ganta- 
bri,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Vittaria,  ville 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Alava. 

Faftensteiu  ne  mentionne  pas  cette  ville  ;  Mendes 
b  ckfe  parmi  lot  etudades  que  han  ienUto  o  tienen 
immroÊta,  mats  sans  lui  consacrer  de  notice  spé- 
fnip.  HoiB  n^Tons  rencontré  de  livre  imprime  â 
\  iilDria  qu^  me  époque  trte-rapprochée  de  nous,  cl 
d  4oct  certainement  en  exister  d*ancérienrs.  Voici  ce 
4«  MUS  donne  le  caUL  Salva  de  1820  :  Prouincia 
^  JUmBO.  Omademo  de  las  teyea  y  orttenanzas  con 
^ÊtM  foèierna.  Vitoria,  1776,  pet.  in-fol.,  tit.  gr., 
pas  Bifane  de  nom  d'imprimeur. 

CiJUECTA  [Plin.],  KfltiMifivïi  [Herod.],  Ka- 
oa^  [Tbuc],  ville  de  la  côte  S.  de  Si- 
cile, aoj.  Tùrre  di  Ccanarana,  dans  le  val 
dîNoto. 

OiMAlUXA  PaLCS  [Sil.  Ital.],  Kaaaptva  Xîp.vr, 

[Luc.,  Steph.],  auj.  Logo  di  Camarana. 

'UiUTUM,  Kx{a6«7cv,  Cambados,  bourg 
d'Espagne  (Asturies),  suiv.  Reichard. 

CàUAiUAcuM,  Chemiré,  commune  de  Fr. 

(Sirthe). 

CUBEUACUM,     CaMBERJNUM,      CaMBERIUM, 

Cbamiarucum^  Chambéry,  ville  de  Fr. 
rh.-l.  du  dép.  de  la  Savoie. 

CVk  ï  Itenée  IMS  environ  que  nous  pouvons 
6it  lOBanter  PintimiiictioD  de  Timprimerie  dans 
I^apL  de  ia  Savoie.  Le  premier  livre  portant  une 
te  éfint  de  ÎWà,  avec  an  titre  et  des  signatures, 
"v  èfâ»  sqpaaier  nn  Tolume  que  nous  avons 
^^it^ameatn  les  noains  et  qui  dénote  incontes- 
'^Mnotme  impRMion  antérieure  :  Jehan  Ger- 
^UUDIff  DB  TBon  PABTISS.  A  la  fin  :  Cy  (MM 
^Iméemettire  Jehan  Gerson,  docteur  en  tfuo" 
V g  âmtelter de  yôê-e  Dame  de  Pari* \\ ap' 


peUe  en  Udin  Opui  trtptUU  ||  en  Mçoys  una  Uure 
de  troy$  pttea,  Cest  auauoir  des  câmOdemis  d 
nre  Seigneur,  de  confession  el  d  la  sciense  de  bien 
nunrir.  Deo  çratias,  s.  1.  n.  d.,  ln-4,  goth.  de  40  ff. 
dont  le  premier  est  blanc,  21  long.  lig.  à  la  p.  entière, 
s.  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  trè3-nu«  vol.  est  Impr.  avec  les  caractères 
dont  Neyret  s'est  servi  en  1484  pour  imprimer 
V Exposition  des  éoangiles  et  le  Baudoyn  de  Flan- 
dres !  mais  il  est  certainement  antérieur  A  ces  deux 
livres,  puisqu'ils  ont  des  titres  et  des  signatures. 

Exposition  des  Euangiles,  Au  v«  du  dernier  f.  : 
Cy  ftnist  texposUion  des  euuOgilles  et  des  epistres 
de  tout  Um  translatées  de  nnuueau  de  latin  en 
françoys.  Imprimées  A  chambéry  Par  Anthoine 
neyret.  Ion  de  grâce  MCCCGLXxxiiiJ,  levU  iour  du 
moys  de  iuiUet.  Deo  gratias,  in-fol.  goth. 

Ce  livre  contient  une  traduction  des  sermons  de 
Maurice  de  Sully,  évéque  de  Paris,  mort  à  la  fin  du 
Mi«  s. 

Le  Baudoyn  de  Flandre,  la  seconde  édition  de  cet 
important  roman  de  chevalerie,  est  un  livre  trop 
connu  pour  que  nous  en  donnions  le  titre  détaillé  ; 
nous  dirons  seulement  qu'étant  achevé  d'imprimer 
le  XXIX*  iour  de  novembre,  il  est  jpostérieur  de  qua- 
tre mois  à  V Exposition  des  éoangUes. 

Ce  roman  de  chevalerie  eut  un  succès  tel  que  Ney- 
ret fut  obligé  de  le  réimprimer  l'année  suivante; 
cette  édition,  plus  rare  encore  que  la  première,  est 
bien  décrite  par  M.  BruneL 

Camberona,  Cambron,  bourg  de  France 
(Nord)  ;  anc.  abb.  de  Cît. 

Cambes  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  localité 
des  Rauraci,  dans  la  Germanie  super., 
auj.  Kembs,  Grass-Kembs,  bours:  de  Fr. 
(Haut-Rhin).  ^ 

Cambisonum  [Charta  Car.  reg.  857],  Cha- 
messon,  anc.  villa  carlov.,  village  de 
Tanc.  Duesmois,  près  Châtillon-sur- 
Seine  (Côte-d'Or). 

Cambodunum  [Itin.  Anton.],  Ka}i.ouvXo^ouvov 
[Ptol.],  ville  des  Brigantes,  dans  la  Bri- 
tannia Rom.,  auj.  Almondbury,  ville  du 
comté  d'York,  ou,  suiv.  Mannert  et 
Camden,  Gretlan,  près  Almondbury. 

Cambodunum,  voy.  Campodunum. 

Cambonium,  Chambon,  pet.  ville  de  France 
(Creuse). 

Cambondm  lit.  Hier.],  dans  la  Gaule  Narb., 
auj.  la  Baume  des  Arnauds,  commune 
de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Camboricom  [Itin.  Anton.],  Camboritum 
[Id.],  Cami  vaddm  [Cell.J,  Cantabriga, 
Cantabrigia,  Cambridge,  ville  d'Anglet., 
chef-lieu  de  comté  (en  saxon  :  GraîUa- 
brycg,  GrantorBrydge;  en  gallois  :  Caer- 
Qraunt). 

Université  illustre,  fondée  en  1220.  L'imprimerie 
semble  dater  en  cette  Yille  de  l'année  1521.  Voici  le 

Srcmier  volume  imprimé  dont  le  catalogue  de  la 
renvilliaoa  (tom.  Il,  p.  417)  nous  donne  le  titre 
exact  :  Lucianus,  Lepidisslwwn  opuseulum  itu>l 
ônj;a«o)v  :  Henrico  BuUoeo  interprète  :  oratio  efus- 
dem  cum  annotationitus  marginalitus  :  ex  prœ- 
Clara  aeademia  Cantabrigiensi.  Anno  hoxxi.  — 
Impressum  est  hoc  opuseulum  Cantabrigic  per  Johan- 
nem  Siberch,  anoo  1521,  ia^  L*ezempl.  de  ce  iwe 
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volume»  qui  est  aujourd'hiii  conservé  avec  les  tré- 
sors bibliographiques  du  RIght  bon.  Thomas  Gren- 
ville  au  Bntish  Muséum,  porte  cette  note  ms.  d*ane 
écriture  anc  t  ■  The  ftrtt  Book  printed  at  Cam" 
Mâçe,  a  liais  comme  Herbert  signale  sept  ouvra- 
ges imprimés  par  Siberch  en  cette  même  année 
1521,  sans  désignation  de  mois,  il  est  bien  difficile 
de  décider  de  l'antériorité  de  l*un  d*eux. 

M.  Brunet  et  M.  Cotton  penchent  pour  le  volume 
suivant  :  CaUni  (sic)  pergamensis  de  temperamentls 
et  de  incquali  intempérie  libri  très.  Th.  Linacro  an- 
glo  interprète,  <^u8...  nunc  primum  prodit  in  lu- 
cem«  —  Impressum  apud  priKlaram  Cantabrigiam, 
per  Joann.  Siberch,  1521,  pet.  inWL  imprimé  en  car. 
rom.  Un  magnifique  exempl.  imprimé  sur  vélin,*de 
ce  livre  rare,  est  conservé  à  la  Bodiéienne. 

Cet  imprimeur  fut  le  premier  en  Angleterre  qui 
employa  les  caract.  grecs  fondus  ;  en  1519  Wynkyn 
de  worde  avait  bit  usage  de  caract.  grecs  en  bois 
dans  l*onvrage  de  Whittinton,  de  ConcUmUate  gram' 
matieet  (Dibdin,  UtrarYi  Ccmpan). 

Au  XYiixe  s.  Puniversité  de  Carobrige  eut  une  im- 

Srimerie  particulière  à  la  tête  de  laquelle  elle  plaça 
.  Archdeacon. 

Camborium^  Cambortiuh^  Camborinus^  Cham- 
bord,  commune  et  chat,  célèbre  de  Fr. 
(Loir-et-Cher).      ' 

Cambretonium  [Itiii.  Anton.]  ^  ville  des 
Iceni,  dans  la  Brit.  Rom.^  auj.  Breten" 
ham,  bourg  du  Suffolkshire. 

Cambria^  voy.  Britannia  Secunda. 

Caubriliacum  villa  [Gbarta  Car.  G.  a.  850], 
Chatnbry,  village  de  Fr.  (Aisne). 

Cambus,  Cambone  [Eginh.  Chr.],  le  Ccanb 
ou  Kamb,  riv.  d'Autriche,  alll.  du  Da- 
nube. 

Cameuacum,  Chambly  rAu6erger  [Mabill.], 
Chambly,  pet.  ville  de  Fr.  (Oise);  on 
trouve  dans  les  Ch.  et  Dtp/,  (tome  I, 
p.  227)  Oppidum  Camuacense. 

Camelium  (?)  lieu  d'impression  supposé. 

Le  catal.  publié  après  la  mort  de  Daniel  Elxevir, 
arrivée  le  ft  août  1081,  nous  donne  (p.  285),  Joh. 
Meursii  vMdUationes  CiirUtianœ.  ^  Camelii,  lOSft, 
in-2fe.  Ce  livre  fût  probablement  imprimé  à  Leyde. 

Camelodunum,  voy.  Danuh. 

Camenecia>  Gamenkcum  PoDoUiE,  Kamiivio 
Podolcld,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Gamentia,  Camenzp  ville  de  Saxe  (Lusace). 

Gamentia  ad  Nissam^  Camenz,  bourg  de 
Prusse^  sur  la  Neisse^  anc.  abb»  de  Git. 

Gameracensis  ager,  le  Cambraisis,  anc. 
prov.  de  Fr.  (Nord). 

Gameracuh^  Gambeiracum^  CJiameyrac,  anc. 
villa  roy.  en  Limousin  (Gorrèze). 

Gameracum  [Gluv.],  Gamaracum  [Itin.  An- 
ton., Tab.  Peut.],  ville  des  Nervii,dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Cambrai  (en  ail. 
Camerik),  ville  de  Fr.  (Nord). 

La  plus  ancienne  production  connue  des  presses  de 
Cambrai  est  un  in-4  de  6  IL  non  chiffrés,  car.  goth., 
intitulé  I  Rudimenta  çrammaiieeê  ad  inêtUmmd09 
juvtneê  non  parum  eondueentieu  Impressum  Game- 


racif  aono  Domini  mcggccxvui.  C7est  en 
temps  l*nn  des  premiers  ouvrages  imprimés  ca 
France,  dans  lesquels  on  ait  ùAi  usage  de  orad. 
grecs. 

On  volume  fran4^is,  peut-être  encore  plus  rare, 
fut  publié  à  la  même  époque,  et  celui-ci  nous  dooae 
le  nom  du  plus  ancien  imprimeur  de  Cambrai  ooona  : 
Chy  iensuyuent  let  giatrei  (sic)  repoisrret  et  des- 
pens  :  que  moy  Jatque  le  Sedge  mareiumt  de  drvpi 
de  $oye  demounmt  a  Douaw  ajgJaUt  de  Douafi  a 
Bienualem,  Venise,  Bhodes,  Rome,.,  et  auUm 
paasaiges,  que  moy,.,  ay  falet  Utn  mU  eMncq  euit 
zviU  auec  mon  retour,  imprime  nouuellemeDt  a 
Cambray  par  Booaventure  Brassart,  au  dépens  dadit 
Jasques,  peL  in-4  goth.,  de  108  IL,  sign.  A.  FF. 

Ce  très-précieux  volume  fût  certainement  impriaé 
vers  l'an  1520,  ou  du  moins  avant  1S2S,  car  une  se- 
conde édition  du  voyage  de  J.  Le  Sase  fut  doooéei 
Cambrai  en  cette  même  année  IStt,  et  ou  lit  aa 
V*  du  77«  L  et  au  78*  :  Aujowrdhui  zi*  de  fidUd 
quinze  cène  vingt  trois  ayons  achevés  se  temti 
liurem 

Bonav.  Brassart  exerçait  encore  à  Cambrai  en  15S9, 
car  k  cette  date  il  imprime  VEnirie  de  Ckarlei- 
Quint  à  Cambrai,  dont  nous  avons  vu  pendant  biea 
des  années  le  seul  exempL  connu  cbex  un  bibliophile, 
M.  Farrenc,  à  la  vente  auquel  11  fut  payé  025  fr.  pir 
un  amateur  distingué,  M.  Ruggiori. 

Au  xvie  8.  nous  devons  encore  citer  k  Ctmbni 
Nicolas  Lombard,  et,  au  commencement  du  xyid*, 
Jean  de  la  Rivière.  Cet  imprimeur  descendait  ihaie 
célèbre  famille  dHmprimeurs  établie  à  Arras  ;  aaai 
avons  vu  le  chef  de  cette  famille,  Guillaume  de  h 
Rivière,  rappeler  auprès  de  lui,  en  1029,  aon  fils  Jeaa* 
Baptiste,  qu'il  assoae  à  sa  maison  d' Arras  ;  ce  Jean- 
Baptiste  était  alors  éubli  à  Cambrai,  et  c'est  rajeal 
de  IMmprimenr  Jean  que  nous  citons. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S0  n'accor- 
dent è  Cambrai  qu'un  seul  imprimeur,  ec  en  1781 
le  ilopp.  Sartines  signale  cet  imprimeur  unique,  oui 
était  alors  x  Samuel  Berthood,  Suisse  d'origine,  éuliU 
en  1750  et  possédant  U  presses. 

Gameracum  ad  Albim^  Kemberg,  ville  prus- 
sienne^ de  la  prov.  de  Merseborg. 

Camerata^  localité  du  Picenum,  porte 
aui.  le  même  nom  ;  dans  la  délég. 
d'An  cône. 

CamerucuM;  voy.  Camberiacum. 

Cahebinum  [Cœs.,  Cic.]^  Camarinum^  Hu^- 
pîvov  [Strab.^  Ptol.1,  ville  de  TOmbrie, 
aui.  Camerino,  chef-lieu  de  la  délég. du 
même  nom^  au  N.-E.  de  Rome. 

Cette  ville  n'est  citée  ni  par  Panser,  ni  par  Fal- 
kenstein.  Le  premier  livre  sorti  des  presses  lo- 
cales est,  k  notre  connaissance,  un  rare  volume  que 
nous  avons  possédé  :  Paetfici  Maximt  poète  Avat 
lam  (sic)  etegie  nO  nulle  iocose  et  festiue.  Lndet 
tummorum  uirorum,  wàium  et  loe&y...  A  la  fin  : 
loannes  lacobus  de  fienedlctis  Bononiensis.  Came- 
rini  excudebat  :  suis  et  lodouici  Pladdi  Cameftis 
socii  sumptib*...  Quintili  mense  medio  hnius  anai 
Christiani  ritus  mdxxiii,  pet.  in-4  de  00  ff.  non 
chilL  à  27  lig.  par  p.,  sign.  a— m,  lett.  rondes. 

Dans  la  dédicace,  les  imprimeurs  prdsemcm  ce 
livre  comme  le  premier  produit  de  leurs  presses, 
■  offldna  nostrœ  primitias.  •  Le  dernier  fenilet  ne 
contient  que  la  souscription  que  nous  venons  de 
rapporter  avec  la  marque  des  imprimeurs. 

Quoique  infiniment  moins  précieuse  que  b  pre» 
mière  de  VHecateleqiMm,  celle-ci  est  encore  eÂè> 
mement  rare  ;  elle  lut  vendue  101  fr.,  à  Parb,  ca 
1800. 

Parmi  les  livres  imprimés  ft  Camerino  an  xvi*  s. 
que  nous  fournissent  Haym,  Plnelli,  le  catal.  des 
Voipi,  etc.,  nous  ne  citerons  que  Due  dialogkidi 
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/.  isKà.  mo  dot  Fabùuu).  Gamerino,  pel  Giojoso, 
IS6I,  iii-«.  Le  second  de  ce»  diatogoes  est  consacré 
Ihcritifae  du  célèbre /iiaeiiient  (Urnier  de  Michel- 

CiMiois,  Kequxo;  [Herod.,  Diod.h  ville  de 
Scilc,  près  d'Agrigente,  auj.  Siculiafia, 
dans  le  val  di  Mazara. 

Cuncus  ¥L,,  la  Canna;  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée, près  de  Siculiana. 

CàXOAkcxM,  Toy.  Cameuacum. 

Camillucdîi,  Chemillé,y\^\c  de  Fr.  (Maine- 
eVLoire)  ;  anc.  comté. 

Cauha,  Kams,  boarg  du  Tyrol. 

CiMnaDM,  Camin,  Cammin,  pet.  ville  de 
Pnisse,rég.  de  Marienwerder. 

ùsxm,  Comtn^  ville  de  Prusse  prèsStet- 
tin  (Poméranie). 


CiMiBos  [Mela]^  Camirits  [Plin.!,  Kâp^ipoç 
ISteph.],  ville  sur  la  côte  0.  de  l'île  de 
Rhodes,  auj.  Ferachio. 

CuossAinni,  Camisano,  bourg  de  la  Vé- 

nétie. 

CiMPARA,  Campagne,  bourg  de  TArmagnac 

(Ariége). 

CiMPAxu  [Cic,  Liv.],  ti  Ka{i.iravia  [Strab., 
Polyb.],  %  Twv  Ka(iincvc»v  pi  [Ptol.j,  Cam- 
PJL1US  AGER  [Plin.,  Liv.],  Campania  Félix 
[CluT.],  Laborcots  AGER,  prov.  italienne, 
au  S.  da  Latium,  au  N.-Ë.  du  Samnium, 
auj.  Terra  di  Lavoro,  grande  prov.  na- 
politaine du  roy.  d'Italie. 

Campama,  Camfogna,  bourg  du  Napolitain 
(Princip.  citer.). 

Campanu  ad  IsALAM,  Campi  [Bcrt.] ,  Cam" 
Vai,  ville  de  Hollande  (Ober-Yssel). 

Campanu  Fraxcica  [Luen.],  laiChampaigne, 
Champagne,  &;rande  prov.  de  Fr.;  forme 
aaj.  partie  des  dép.  des  Ardennes,  de 
l'Ànbe,  de  la  Marne  et  de  la  Haute- 
Marne. 

Campanu  m  pago  Camuacense,  Cîtmnpagne- 
mt-Oise,  près  Chambly  (Oise). 

Campama  Romaka,  la  Campagne  Romaine, 
anc.  prov.  des  Etats  de  l'Eglise;  forme 
aaj.  la  délég.  de  Frosinone,  et  la  partie 
S.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Campakiacus,  voy.  GivrrAs  Campania. 

CAMFrauM,  Champiers,  village  du  Dau- 

phiné  (Isère). 

Campi,  Champs,  village  de  Fr.,  arrond.  de 

Sainl-Dié  (Vosges). 

L'M  J.-a  Sommier,  curé  de  cette  paroisse,  éta- 
■Hiiofiaaire  une  petite  imprimerie,  qoe  Ton  sait 
ww  «DictkMné  vers  i9«5  [Peignot]. 


Campi,  voy.  Campania  ad  Isalam. 

Campi  Canini  [Greg.  Tur.],  district  de  la 
Rhétie,  auj.  le  Graubûnden,  chez  les 
Grisons  (Suisse). 

Campi  Lapihei  •  [Plin.,  ra].  Campus  Lapideus 
[Mêla],  la  Crau,  vaste  plaine  du  dép. 
des  Bouches-du-Rhône. 

Campi  Maori  [Liv.,  Varro],  Maxçol  itajuçoi 
[Strab.l,  localité  delà  Gaule  Gispadane, 
auj.  xxà  di  MonHrone  [Bisch.  et  Môll.], 
ou  Magreda  [Reichard],  bourg  entre 
Parme  et  Modëne. 

Campunum,  Campiano,  sur  le  Taro,  bourg 
de  Sicile,  dans  le  val  di  Taro. 

Campidona  ,  Campidunum  ,  Cambodunum 
[Itin.  Anton.],  Kempten,  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Souabe,  au  S.-O. 
d'Augsbourg;  anc.  abb.  de  Bénéd.  ; 
conçue  de  123S;  Tabb.  s'est  appelée 
aussi  Campus  vetus  et  Campinacus. 

Campidondm,  Cambodunum  [Tab.  Peut.], 
WeUheim,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  de  l'Isar,  sur  l'Ammer. 

Campimontium  ,  Chamounix,  Chamouny, 
bourg  de  lanc.  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
Haute-Savoie;  anc.  prieure  de  Bénéd., 
ce  qui  Ta  fait  appeler  longtemps  le 
Prieuré, 

CAMpmiA,  Campigne,  Luyhsche-Kempem, 
bourg  de  Belgique,  dans  la  prov.  de 
Liège. 

Campinucum,  Champigny^sur-Vende,  pet. 
ville  de  Touraine  (Indre-et-Loire)  ;  un 
grand  nombre  de  localités  portent  en 
France  le  nom  de  Champigny. 

Campi  Sauhum,  Champsaur,  pet.  district  du 
Dauphiné,  qui  portait  le  titre  de  duché 
(Hautes^  Alpes). 

Campiveru,  Campoveria,  Vera  rciuv.], 
Veere,  Ter  Veere,  ville  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Zeeland. 

Camplum,  Cam-ffoli,  bourg  duNapolitain 
(Abruzze  ultér.). 

Campodunum,  voy.  Campidona. 

Campona  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonic  infér.,  auj.  Zsamlek,  bourg 
d'Autriche,  suiv.  Reichard. 

Camponi,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 
habitait  la  vallée  de  Campan. 

Campsuh,  Camso,  Gams,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  St^all). 

Campus,  Campo,  bourg  d'Italie  (prov.  de 
Gènes). 
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Campus  Alberti^  Champaubert,  comm.  de 
Fr.  (Marne). 

Campus  Carolinus,  Carlo  pago,  ville  forte 
des  États  autrichiens^  sur  l'Adriatique 
(Croatie). 

Campus  Dominorlm,  Ur-Mezo,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Longus^  HoszkzvrMezô,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Paludis^  Chambalud,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Campus  Pomptinus,  Palus  Pontina,  les 
Marais  Pontim,  dans  les  États  Pontifi- 
caux (Délég.  de  Frosinone). 

Campus  Rotundus   [Cell.],  Egosa,  'Eyûffa 

iPtol.]^  ville  des  Castellani^  dans  la 
'arrac.^  auj.  Campredon,  ville  de  Cata- 
logne^ au  pied  des  Pyrénées. 

Campus  Vêtus,  voy.  Campidona. 

Caîipylus,  Ka[«rtXo<;  [Diod.],  riv.  d'^Etolic, 
auj.  la  Megdhova,  en  Grèce. 

Camunlodunum,  voy.  Camalodunum. 

Caina  [Inscr.],  Canstadium,  Canstadt,  bourg 
du  Wurtemberg,  sur  le  Neckai*. 

Cana,  "h  Kavv)  [Strab.l,  promontoire  de  la 
côte  sud  de  Tifiolide,  auj.  cap  Coloni, 
en  Grèce. 

Canadium,  Cenadium,  Genadium  [Cluv.], 
Chanad,  ville  et  comitat  de  Hongi'ie, 
sur  la  riv.  Marosch,  au-delà  de  la 
Theiss. 

Canaucum  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Ligu- 
rie,  auj.  Cairo,  en  Piémont  (prov.  de 
Sàvone),  ou  Caiizotia,  suiv.  Reichard. 

Canama  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
ViUanwa  del  Rio,  sur  le  Guadalquivir, 
bourg  d'Andalousie. 

CANASTRiEUM    PROMONTORJUM    [Mcla],    Kava- 

orpaZov 'Axpov  [Hérod.l, cap uantstro,  dans 
le  pachal.  de  Saloniki. 

Cancaluum,  Cancale,  bourg  de  Fr.  (lUe-et- 
Vilaine). 

Cancellata,  Chancelade,  bourg  du  Péri- 
gord  (Dordogne). 

Cancius,  Quentia,  Cantia,  la  Canche,  pet. 
fi.  de  France,  près  d'Étaples;  se  jette 
dans  le  Pasnde-Calais. 

Candanum,  Kfltv^avov  [Ptol.],  ville  des  Jazy- 
ges,  en  Dacie,  auj.  Czanad,  en  Hongrie. 

Canbate,  Candjëum,  Caneda  Vicus,  Cande, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire); 
Vicu8  vbi  S.  Man'tinus  obiit. 

CaxNdavia  [Plin.,  Cic.,CaBs.l,  contrée  mon- 


tagneuse de  rniyrie  grecque,  aaj.  la 
Canavia. 

Candea,  Candeum,  Ccmdé,  pet.  viHe  de 
l'Anjou  (Maine-et-Loire). 

CANDmA  Casa,  Whitehom,  bourg  d'Irlande 
(comté  de  Gallway). 

Candidiana  [Itin.  Anton.],  Kav^i^ucva  [Pro- 
cop.],  localité  de  la  Moesie  infér.,  auj. 
Kiliman,  sur  le  Danube,  dans  la  BouK 
garie  ottomane. 

Canedum,  voy.  Bebriacum. 

Canelata,  Kûw«XaT»j  [Ptol.],  Fa2(um  S.  Flo- 
RENTiiE  [Cell.],  S.  Fiorenza,  sur  la  Mé- 
diterranée, bourg  de  l'île  de  Corse. 

Canetum,  Canet,  bourg  du  Roussillon  (Py- 
rénées-Orientales); anc.  vicomte. 

Cakgiacum,  vnxA  pubuca  in  pago  Augusio- 
DUNENsi  [Charta  Caroli  Simpl.  an.  911], 
Changy,  village  et  anc.  villa  carlov., 
près  Autun  (Saône-efc-Loire). 

Canina,  localité  de  l'Illyrie  grecque,  auj. 
Kanina,  bourg  de  TAlbanie. 

Canisu,  voy.  Calissium. 

Canisia  adBravum  [Cluv.,  Cell.],  Canischa, 
bourg  de  la  Basse-Hongrie,  sur  la  Drave. 

Canisium,  Canisy,  bourg  et  anc.  marquisat 
de  Normandie  (Calvados). 

Canium,  Cany,  bourg  de  Normandie  (Seine- 
Infér.). 

CANNiE  [Liv.,  etc.],  KawaiJPolyb.], Comw», 
village  de  la  Terre  de  Bari,  dans  le  Na- 
politain :  la  plaine  d'Annibal  s'appelle 
encore  auj.  Campo  diScmgue. 

Canninefates  [Tac,  Ann.],  Cannenufate5 
[Plin.],  peuple  habitant  VInsula  Bator 
vorum,  auj.  la  Frise  Orientale. 

Cano£,  voy.  ^GrrNA. 

Canobium.  Canobû),  bourg  du  Piémont, 
sur  le  lac  Majeur. 

Canonium,  Caunonium  [Tab.  Peul.J,  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Kelvedon, 
bourg  d'Anglet.,  au  N.-E.  de  Witham. 

Canorga,  la  Canowrge,  ville  de  Fr.  (Lo- 
zère). 

Canoricum,  Chanoricum,  Channery,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Ross. 

Cantabri  [Liv.],  K«vTx6pot  [Ptol.],  peuple 
de  TEspa^e  Tarrac.  ;  leur  territou*e 
forme  auj.  partie  de  la  Biscaye  et  des 
Asturies. 

Cantabria,  Biscaya,  prov.  d'Espagne. 

Gaktabricum  marb^  golfe  de  Biecaye.  - 
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Castabrigia,  voy.  Camboricum. 

CiNTiciuM^  Cantazaro,  bourg  du  Napoli- 
tain (Calabre  ultér.). 

Ca3«tanijs,  KatvTavo?  [Sleph.],  Cantanum 
[Tab.  Peut.],  Kavravi'*  [Hier.],  ville  de 
rEpire,  au  S.-E.  de  Dulopolis,  auj. 
Khadfos,  ville  de  l'Albanie  infér. 

CiKTAROPOLis,  voy.  Gana. 

Clytecrucium,  Cantecroix,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant  Mérid.]. 

Gantellupum,  Castalufus,  Campus  Lupi 
I Ad.  Valois],  Chantekup;  plusieurs  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom.  Nous 
citerons  particulièrement  le  célèbre 
château  des  Choiseul.  dans  Tlle-de- 
France  (Seine-et-Marne). 

Lec^aire  ministre  de  Louis  XV,  Etienne-François 
éac  de  Cboiseal-Suinville,  mit  à  profit  les  loisirs 
fcfftét  que  lui  avait  faits  son  maître,  en  composant 
et  bisaot  imprimer  sous  ses  yeux,  dans  son  château, 
pruo  prote  d^impriroerie  nommé  Lebrun,  une  sé« 
rie  de  pièces  détachées  qui  furent  livrées  au  public 
fu  ScHtlaTie  quelques  années  après,  en  1790,  sous  le 
litre  de  Jfihnotres  du  duc  de  Choiseul.  Le  détail  de 
ces  élucubraiions,  qui  n*étaient  point  destinées  à  la 
pebHdté,  est  donné  par  M.  Brunet  ;  les  éditions 
originales  furent  acheTées  dMmprimer  en  1778  et 
bnneot  un  rare  volume  in-4* 

Casthdrium  (?),  peut-être  un  lieu  d'im- 
pression supposé. 

ttmmiiiiGaUia  gestarum,abuêqne  (sic)  promul- 
t^paeisedicto,  mente  medo  1570,  adhuncdiem,  in- 
nom»  atQwe  succinct  a  Horratio,  etc.,  aulàoreGeor- 
po  Ebouff,  Canttiorii,  ex  officina  A.  Menalcae,  1577, 

CiimA,  voy.  CANaus, 

Ciwu,  voy.  Cantium. 

Castiera,  Cantyre,  presqu'île  d'Ecosse, 
fonnant  la  partie  Sud  du  comté  d'Ar- 
gyle. 

ClïIIEILE  ROSTRUM,  EpIDIUM  PrOMONTORIUM, 

cap  Cantyre,  en  Ecosse. 

Caittiua,  Chantelle,  Chantelle4e-Chàteau 
boarg  de  Fr.  (Allier). 

Cétait  dans  cette  anc.  et  magnifique  résidence 
S"*  le  connétable  de  Bourbon  avait  réuni  une  in- 
CMparaUe  collection  de  trésors  artistiques ,  qui 
weDi,  k  la  suite  de  la  catastrophe  de  1527,  confis- 
loés  par  arrêt  du  Parlement.  La  bibliothèque,  les 
nckes  n  précieux  manuscrits,  dont  la  plupart  étaient 
*  b  marque  du  comnétable,  un  cerf  ailé  et  le  mot 
ESPCKixcE,  forent  réunis  à  la  bibliothèque  de  Fon- 
biBeUeaii. 

Caotïœbis,  KavTioiêiç  [Ptol.l ,  localité  de 
Vindélicie,  auj.  Hambacn,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

CAJmuM  [tes.],  Cantia  [Beda],  comté  de 
f^eni,  chef-lieu  :  Canterbury;  c'était 
l'an  des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie 
«axonne,  eu  saxon  :  Cent-wara-^rice. 

Castium,  KflivTtov  "Axpc»  [Strab.,  Ptol.],  cap 
Bfflwjote,  sur  la  côte  Sud  d'Angleterre. 

NCnOUI.  1»E  GEOGB. 


Cantuaru  [Beda],  Darvernum,  AapcÔEpvov 
[Ptol.],  DuRovERNUM  [Itiu.  Anton.î,  Du- 
ROAVERus  [Tab.  Peut.],  Duror  verî<o, 
Canterbirs  (au  xi«  s.),  Grentebrigë  au 
xm«  s.),  Canterbury,  ville  d'Angleterre, 
chef-heu  du  comté  de  Kent  (en  franc, 
du  xiv«  s.  :  Cantorbiere;  en  saxon  : 
Cantwaraburtd ;  en  allem.  :  Cantelberg)\ 
archevêché  célèbre,  fondé  dès  la  fin  du 
vi«  s.  par  le  roi  saxon  Etheired. 

Herbert  et  le  Dr  Cotlon  font  remonter  l'introduc- 
uon  de  la  typographie  dans  celle  \ille  à  Tannée  15û9  ; 
mais  Lowndes  cite  certains  \Dlumes  sans  date  qu1l 
reporte  à  quelques  années  plus  haut  :  A  Goodly 
narration  how  S  Augusiine,  the  Avostle  of  En- 
gland,  ray»ed  two  dead  Bodies  at  IjOngeumptô 
If  arwickshire,  coUectedoutofdivers  aulorg.  trans- 
tated  by  John  Lidgate,  monke  of  Bury.  Printed  at 
5  Austensat  Canterburic.  in-4,  s.  d.  mais  vers  1525. 
(MaunséU's  cataL,  p.  6). 

■j  .^  P»;«n;îeriniprimeur  de  fanierbury  connu  est  John 
MilcheU.  Voici  une  pièce  imprimée  parce  typographe 
que  ne  mentionnent  ni  Heiberi,  ui  Dibdin ;  c*est  un 
petit  traité  du  même  John  Lydgate,  moine  de  Bury, 
m  m.  I  the  Charte  and  the  Byrde.  Canterbury.  by 
John  Mychell,  in-ft  de  8  p.,  s.  d.,.  vers  1540. 

L'imprimerie  ne  parait  point  avoir  été  Jamais  en 
grand  honneur  à  Canterbury,  car  on  ne  connaît  que  dix 
à  douze  volumes  sortis  des  presses  locales  pendant 
prés  d'un  siècle  et  demi.  F«~aui. 

Cantus  Julu  ad  Elaverim,  Chanteuse-sur- 
V Allier,  village  de  Fr.  (Allier). 

Cantus  Merul^e,  Chantemerle  ;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Canusium  [Plin.,Liv.,etc.l,Kavuatov  [Strab.^ 
Ptoi.],  Kavoùatov  [Proc.J,  ville  de  l'Apu- 
lia  Daunia,  sur  f  Aufidus,  auj.  Canosa, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  sur  TOfanto. 

Capara  [Itin.  Anton.],  Kairopa  [Ptol.],  ville 
des  Vettones,  dans  la  Luaitanie,  sur  le 
Durius,  auj.  las  Ventas  de  Caparra,  sur 
le  Duero,  ville  de  Portugal  (Estrama- 
dure). 

Capedunum,  ville  des  Scordisci,  dans  la 
Paononie  infér.,  auj.  Kapfetistein,  bourjr 
de  Hongrie. 

Capella,  Capelle,  pet.  ville  de   Picardie 

(Aisne).  ^ 

Capella,  Capdla  [P.  Diac],  anc.  localité 
de  la  Carinthie,  auj.  Capella,  pet.  ville 
de  la  Carniole  (Kratn). 

Capella.  la  Chapelle;  un  très-grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom  en 
France  ;  plusieurs  se  distinguent  par  le 
nom  de  leur  saint  patron  :  Capella  S. 
Dyonisii,  la  Chapelle-St'Denis,  auj.  réu- 
nie à  Paris  ;  Capella  Dm  Gilonis,  la  Cha- 
pelle d'Aîigillon,  pet.  ville  du  Bcrri 
(Cher),  etc. 

Capena  [Liv.  v],  Capenauum  Municipium 
[Inscr.  ap.  Grut.|,  ville  d'Etrurie,  auj. 
Civitella,  ville  des  États  Pontificaux. 
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Capha,  voy.  Theodosia. 

Caphareus  [Plin.,  Ovid.,  etc.],  Caphereus 
Promont.,  KaçmpeOç  [Hérod.,  Plol.],  Ka-- 
^piiç   [DioCass.],  promont,    de  l'île 
d'Eubée,  auj.  Cavo  d'Oro  ou  Xylofago, 
cap  de  l'ile  de  Négrepont. 

Capucum,  Chépoix,  village  de  Picardie 
(Somme). 

CAProAVA  [Itin.  Anton.],  Capp^ava  [Geo. 
Rav.l,  Kafft^a6a  [Hier.] ,  localité  de  la 
Mœsieinfér.,  sur  le  Danube,  auj.  Tscher- 
nawode  (?),  dans  la  Boulgarie  [Forbi- 
ger]. 

Capionis  TuRRis,  voy.  CLepionis. 

Capitabriga  (tête  de  pont),  localité  dont 
nous  trouvons  le  nom  sur  quelques 
livres,  probablement  Cambridge  (?) 

PUitonis  de  rébus  divinis  iHalogi  seleeti  grœee 
et  latine,  in  eommodas  secttones  dtspertiti;  annexa 
ipsarum  indice,  Editio  secundo,  auctior  et  emen- 
datior,  Gapitabrige,  !683,  in-8.  {CataL  titn',  novis- 
sime  impress,  Amstel.  ap.  Janssonio-Waesbergios, 
1688,  p.  6.) 

Capitina  Civitas  [Ciel,  Capytium,  KaiwTtov 
[Ptol.],  Capizzx,  ville  de  Sicile,  dans  le 
val  di  Demona. 

Capitis  Buccn  PAGus,2Xiys  deBiuih,  district 
de  Guyenne. 

Capitootana  [Itin.  Anton.],  sur  le,  fl.  Eryx, 
Bamaceo,  bourg  du  S.-É.  de  la  Sicile. 

Caposvarium,  Caposoar,  bourg  de  Hongrie. 

Capr js  DoRsuM,  Ziegenrùok,  ville  de  Prusse 

(Reg.  d'Erfurt). 
Capr^  Moks,  Vn.LA  Regia  [Mabillon],  Che- 

vremont,  village  de  la  haute  Alsace,  sur 

la  Meuse,  à  l'extrémité  du  dioc.  de 

Liège. 

Capraru,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 
Narbon.,  auj.  Cabrières,  village  de  Fr. 
(Vaucluse). 

Caprabia  insdla,  voy.  JEgusuu» 

Caprasia  [Plin.],  sur  la  mer  Adriatique, 

auj.  Câpre,  bourg  de  Calabre. 
Capbasium,  Capua  Stagnî,  Capestang,  bourg 

de  Fr.  (Hérault). 

Capbkolum,  Chabrol,  bourg  et  anc.  château 
du  xn«  s.,  en  Limousin  (Haute-Vienne). 

Capru  [Dio  Cass.1,  Caprejs  [Plin..  Tac, 

etc.],  aîKa«piai[Steph.J,  Kairp^a  [Ptol.j, 

Capri,  île  de  la  Méditerranée,  au  Sud 

de  Naples* 
Capriacum,   Chevry;    plusieurs  localités 

portent  ce  nom  en  France* 
Caproniensis  processus,  der  Kapronozische 

district,  en  Croatie. 


CAPRCLfi,  Càfiorîe,  pet.  île  de  l'Adriatique, 
dans  les  eaux  de  Venise. 

Caprus,  Kàwpoç  [Strab.],  ville  maritime  de 
la  Macédoine,  auj.  Lybjadha  on  Lybt- 
za(i/ia[Forbiger]. 

Caprusium,  Chevreuse,  bourg  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise)  ;  duché-pairie  ;  château. 

Captonacum  Pauvoum  [Greg.  Tur.],  anc. 
villa  mérovingienne,  auj.  Captonnay  ou 
Capnay,  en  Lorraine,  suiv.  Du  Cauge. 
On  trouve  dans  les  Prcecepta  Childeberti 
Opatinacum,  qui  doit  être  le  môme  mot, 
mal  écrit  ou  mal  lu. 

Capua  [Liv.,  Cic,  Plin.*,  etc.],  Ka^rk 
[Steph.],  KaiwY)  [Strab.,  Ptol.,  etc.], 
anc.  VuLTURNUM,  la  capit.  de  TApulie, 
sur  le  Volturno,  Capua,  Capoue,  ville  de 
la  Terra  di  Lavoro,  prov.  napolit.  du 
roy.  d'Italie.  Quelques  ruines  qui  se 
voient  encore  à  Santa  Maria  délie  Gra- 
zie,  indiquent  seules  l'emplacement  de 
l'antique  cité  que  le  nom  d*Annibal  a 
rendu  si  célèbre.  La  Capoue  d'aujour- 
d'hui, Capua  Nom,  est  sur  l'emplace- 
ment de  Pane.  Casiunum. 

Prosper  Marchand ,  Fabricius  et  qaelqqes  aatres 
bibliographes  après  lui  ont  fait  remontera  lft89  Pim- 

S  ri  merle  k  Capoue.  Le  premier  livre  imprimé  aanit 
té  un  Breviarium  Capuanum,  pubUé  par  ordre  de 
ParcheTéqae  de  Capoue,  Jordano  Cajetan,  qui  moa- 
rut  en  12190;  toI.  in-ft  et  non  in-8,  comme  le  dit 
Prosper  Marchand.  Cette  date  dMmpression  est  fort 
exacte,  et  Ughelii,  dans  son  Jtatia  sacra,  la  con- 
firme; mais  le  lieu  dMmpression  n'est  point  Capoue, 
et  Giustiniani  prouve  que  ce  bréviaire  fut  exécuté  i 
Naples  avec  les  caractères  de  Mathias  Monve  :  il 
serait  effectivement  difficUe  d*admeure  que  cet  im- 
primeur ait  eu  un  établissement  typographique, 
même  temporairement,  à  Capoue,  au  xy»  siècle,  sans 
qu*il  en  fût  fait  menUon  dans  quelques-uns  des  au- 
teurs contemporains,  ou  sans  qu*il  en  restât  quel- 
ques traces. 

Ce  n'est  qu*en  iWl  que  nous  pouvons,  avec 
H.  Ternaux,  faire  remonter  Plntroduction  de  la  ty- 
pographie k  Capoue,  et  encore  nous  serait-il  impos- 
sible de  dire  oà  M.  Tefnaux  a  puisé  son  renseigne- 
ment, que  nous  transmettons  sous  toute  réserve  t 
Successo  dello  eombatimento  delU  trtdici  Itaiiani 
e  tredici  Franciosi,  fatto  in  Pvgtia,  con  la  ditfida, 
carteUi,  et  ta  virile  estortatione  que  fece  lo  capl- 
taneo  Fieramoaca  a  glicompagni  et  tagiorina 
vittoria  ottenuta  di  gli  ItalianL  net  anno  1508. 
Stampato  nella  fedelissima  citta  di  Capua,  per  Gio- 
vanne  Sultzbach,  1547,  in-8. 

Cette  grande  ville  était  trop  rapprochée  de  Naples 
pour  que  l'imprimerie  pût  y  prendre  Jamais  une 
grande  extension  ;  aussi  voyons-nous  presque  tous 
les  ouvrages  consacrés  à  l'histoire  ecclésiastique  et 
municipale  exécuiés  au  xvi«  et  au  XTn«  siècle  par 
des  typographes  napolitains. 

Capungum,  CoNFUGiuM,  Koufungen,  village 
et  abb.  de  la  basse  Hesse  (Cassel). 

Caput  Aqueum,  Capacdo,  pet.  ville  de  la 
Principauté  citer,  (anc.  roy.  de  Naples). 

Caput  Bovis,  Kaiçow^Sot;  [Procop.],  Pons 
Trajani,  tclc  de  pont  sur  lo  Danube, 
dans  la  Mœsie  super.,  dont  les  ruines 
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sobsistent  entre  Zernigrad  et  Tscher- 
oetz. 

Capct  Bucoi,  Capt  de  Buch,  la  Teste  de 
JhicA,  pet.  port  sur  le  bassin  d*Arca- 
chon  (Gironde). 

Capct  Gorscm,  Promont.  Sacrum,  Capo 
Corso,  cap  Corse,  dans  l'ile  de  ce  nom. 

CkKi  Denaci^  Uxkllodunum  (?)  fCœs.], 
nlle  des  Cadurci^  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Capdenac,  bourg  de  Fr. 
(U)t).  CVoy.  Champollion-Figeac,  Nouv, 
Red^erches  sur  la  ville  gauloise  d'UxELLo- 
0C5cif.)  D'AnviJle  place  cette  localité 
à  Puech-dXsselou,  village  du  Quercy, 
près  Cahors,  et  d'autres  bibliographes 
a  Cahors  même  ;  Usselou  rappelle 
certainement  Uxelloduncm  :  nous  avons 
par  erreur  porté  cette  localité  au  mot 

AXELLODUKUM. 

Capit  finls  Terr^,  voy.  Artabrum  Pro- 

MOKT. 
CaPCT  HlSTRM^YOy.  iECTOA. 

Cjpct  (Em,  VEngadine,  vallée  suisse  du 
canton  des  Grisons. 

CâFrr  Riscx,  cap  Carpasso,  dans  l'île  de 
Chypre. 

Capct  Stagni,  voy.  Caprasium. 

Cafct  Thyrsi,  Tkyrso,  bourg  de  File  de 
Sardaigne,  ou  ^iduso,  localité  voisine, 
SUIT.  Forbiger. 

CiPmuH,  Toy.  Gapitana  GivrrAs. 

Cara  iPlin.,  Inscr.,  Grut.1,  Cares,  près 
de  Paente  la  Reyna,  en  Navarre,  suiv. 
Reichard. 

Caraca  [Geo.  Rav.],  Kgcpoxxa  [Ptol.],  se- 
rait, suiv.  Forbiger,  la  ville  de  Guada- 
lajara,  dans  la  Nouvelle-Castille ,  que 
Ton  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom 
d*ABRucA.  Voy.  ce  nom. 

CARAaAcus,  voy.  Cariciacus. 

CâR.icoTTN'UM  [Itin.  Anton.],  Graville,  près 
Harfleur,  bourg  de  Fr.  (Seine-Infér.) . 
Quelques  géographes  ont  vu  dans  cette 
station  de  Vttin.  d'Anionin,  les  uns 
Carentan,  les  autres  le  Havre. 

Cabactonum,  Allerian,  ville  d*Angleterre 
[Graêsse]. 

CuuDocrs,  Keradec,  village  de  Bretagne 
(Finistère). 

CuumaxA,  le  Drino,  fl.  d'Albanie;  se  jette 
dans  TAdriatique. 

Caiules,  Cajlalis,  voy.  Calaris. 

CAJUUTAircM  Promont.^  copo  S.  Elia,  en 
Sardaigne. 


Carautanus  Sinus,  Kac^Xitoiv^  xoXitoc,  golfo 
di  Cagliari. 

Caralium  (?)  Caraglio,  ville  du  Piémont,  à 
ro.  et  près  de  Coni. 

Imprimerie  en  1773,  dit  M.  Gotton,  qui,  même 
lorsqu'il  emprunte  une  date  à  Falkenstdn,  devrait 
bien  fournir  un  titre  à  l*appui  de  son  assertion. 

Caramentum,  Castrum  Reginaldi,  Château- 
Begnauld,  ChàteavrBenault,  ville  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Carantomagus  [Tab.  PeutJ,  Carenton, 
bourg  de  France,  près  Rodez  (Avey- 
ron). 

Carantonum,  PONS  Charenionius,  Charen- 
ton-le-Pont,  bourg  de  Fr.  (Seine). 

Un  très-grand  nombre  de  livres  protestants,  an  xvii* 
siècle,  portent  ce  nom  de  lieu.  Les  réformés  avaient 
à  Cbarenton  un  de  leurs  temples  les  plus  renommés  ; 
mais  il  est  à  croire  que  l'établissement  typographique 
qu'ils  y  avaient  fondé  n'avait  pas  une  importance 
aussi  considérable  que  semble  l'indiquer  l'énorme 
quantité  de  livres  publiés  sous  ce  nom  de  ville  et 
qu'un  certain  nombre  de  ceux  qui  sont  désignés 
sous  la  rubrique  :  Charenton,  sortent  des  imprime- 
ries protestâmes  de  la  Rochelle,  de  Saumnr  et  de 
Montpellier.  Cependant,  comme  il  paraît  certain 
qu*une  imprimerie  a  existé  dans  cette  localité,  soui 
Louis  XIU,  nous  dirons  que  le  plus  ancien  livre  que 
nous  connaissions  avec  cette  souscription  est  date  de 
1615  :  Andreœ  Schioppii  elixfr  Calvtnistieum,  $eu 
lapis  PhUoêophiœ  reformatœ.  Ponte  Gharentonio. 
1615,  in-8. 

Plusieurs  imprimeurs  établis  à  Paris,  L.  Vendosme» 
J.  Beijon,  etc.,  mettent  leurs  noms  au  bas  de  livres 
imprimés  à  Cbarenton,  ce  qui  prouve  ou  une  sorte 
d^accord  tacite  d'adopter  un  nom  de  guerre  pour 
ces  livres  de  combat  religieux,  ou  l'existence  réelle 
d'un  établissement  typographique  dans  la  localité,  et 
cette  existence  parait  démontrée  par  une  Sentence 
du  7h  Janvier  1620,  rendue  contre  Jean  Berjon  et 
Samuel  Petit,  pour  un  libelle  diffamatoire,  par 
laquelle  il  fut  dit  que  la  presse  à  imprimer  qu€ 
ledit  Berjon  avoit  fait  porter  à  Charentan,  serait 
ostée  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  les  livres 
trûleu 

Carantonds  [Auson.],  KavtvrsXoç  [Ptol.], 
Carentonius  ,  la  Charente,  fl.  de  Fr.  ;  se 
jette  dans  TOcéan. 

Caranusca  [Tab.  Peut.],  Saxanusca  [Cluv.], 
Elzing,  village  de  Lorraine,  près  Thion- 
ville  (Moselle);  suiv.  d*Anville  Garsch^ 
et  suiv.  Cluv.  Saarburg, 

Garara,  Gariara  [Itin.  Anton.],  ville  d'Ê- 
trurie,  auj.  Carrara,  ville  forte  d'ltalie> 

Eres  Modène  ;  près  de  là  sont  les  célè- 
res  marbrières,  Lunenses  Lapidicinœ» 

Garasa  [Itin.  Anton.],  Garis ,  Garris, 
bourg  du  Béam  (Basses-Pyrénées). 

Caravacium,  Caravaggio,  bourg  du  Mila- 
nais, dans  la  Délég.  de  Bergame. 

Garbantorioum,  K(xp6avToft-yov  ]Ptol.],  Gar- 
BANTiuM  [Geo.  Raven.J,  localité  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  Caerlaverok,  en 
Ecosse  suiv.  Gamden,  ou  KirkcudMght^ 
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suiv.  Reichard,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom. 
Carbonacum,  voy.  Corbeia  Noya. 

Carbonaru,  Aqda  Bella,  Aiguebelle, 
pet.  ville  de  France  (Haute-Savoie). 

Carbon  ARIA  [Plin.],  Porto  di  Goro,  ville  de 
la  haute  Italie,  à  l'embouchure  du  Pô. 

Garbula  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Corbul,  en  Andalousie,  suiv.  Reichard. 

Carcaso  [Cœs.  B.  Gall.].  Kapxaac*  rptol.l, 
Carcasso  Tectosagum  fltin.  Hier.],  Car- 
cassio  [Tab.  Peut.],  Carcasum  [Plin.], 
ville  des  Volcœ  Tectosages,  dans  laNar- 
bon.,  détruite  par  les  Burgundes  au 
v«  s.,  et  rebâtie  au  x«  ;  auj.  Carcassonne, 
ch.-l.  du  dép.  de  l'Aude. 

Un  livre  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1517  est  cer- 
tainement le  plus  ancien  spécimen  de  rimprimerie 
locale,  si  tant  estquMl  faille  accepter  comme  authen- 
tique le  renseignement  fourni  par  la  souscription  : 
Ordinarium,  sive  Baptisterium  ecclesiœ  et  diœcesis 
Careassone,  —  Au  ▼•  du  dernier  f.  :  Ympressum 
fuit  hoc  opus  ordinariû  aiue  \\  BaptUteriU  etclesie 
et  diœeests  Careassone  \\  de  mandaio  venerabiliû 
viro^  dnà^  ca  11  nonicof^  capituli  sede  vacOte  ec- 
eVie cathe  [{dralia Careassone.  Dieyii  mèsis  februa- 
\\Hi  Anno  dHice  ïcarnatôis,  mccccc  xvij ,  în-ft, 
goth  ,  sign.  a  —  e  par 8.  f—  g  par  6,  en  rouge  et 
noir;  les  notes  de  plain-chant  sont  en  blanc  et  subs- 
tituées à  la  plume.  j.    ,  ,    ,.  „. 

Ce  rare  YOlume,  provenant  du  cardmal  Leleilierf 
archevêque  de  Reims,  est  à  la  bibl.  Sainte-Geneviève; 
malheureusement  rien  dans  la  souscription  précitée 
ne  prouve  le  lieu  d'impression,  et  pour  notre  part 
nous  doutons  fort  que  ce  lieu  soit  Carcassonne. 

L*arrét  du  51  mars  1739,  qui  û\e  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  les  villes  du  royaume,  supprime 
celle  qui  existait  à  Carcassonne  ;  il  est  présumable 
que  par  suite  d'une  tolérance  spéciale  on  ne  donna 
pas  suite  ï  cette  mesure,  car  voici  la  note  que  nous 
trouvons  au  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  ; 
Carcassonne,  un  seul  imprimeur,  Jean-Baptiste 
Coignet,  reçu  en  1760,  lils  etpetit-Ols  d'imprimeurs; 
son  aïeul  établit  la  première  imprimerie  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  ville. 

Carcicis  Portus,  Cassis,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Rhône). 

CaRCINA    [Plin.],  Kopjciva  [Ptol.],  Kapxwn; 

[Hérod.J,  localité  de  laSarmatie  europ., 
auj.  Kiesselev  (?),  bourg  de  la  prov.  de 
Goeslewe  (Russie). 

Carcinites  Fluvtus,  KapxivÎTTiç  [Strab., 
Ptol.],  PAcyRisfPlin.],fl.  de  laSarmalie 
europ.,  auj.  le  Kanilschak;  se  perd  dans 
la  mer  Noire. 

CARaNiTEs  Smus,  golfe  de  Ahkmeschid  ou 
de  Kanilschàk,  dans  la  mer  Noire. 

Carcinus  [Mêla],  sur  le  fleuve  Carcinks  (le 
Coracé),  ville  de  la  Grande-Grèce  (le 
Brutium),  auj.,  suiv.  Reichard,  Catan- 
zaro,  ch.-l.  de  la  prov.  de  la  Calabre 
ultér.  n«. 

Carcoviaca,  Kirkwal,  bourg  de  l'île  de 
Mainland,  Tune  des  Orcadcs. 


Carcuvicm,  Carajuel,  Caramel,  pet.  ville 
d'Espagne. 

Xardabianca,  voy.  Friburgum. 

Cardaliacum,  CardaUlac,  pet.  ville  du 
Quercy  (Lot). 

CARDAî«A,CERETANiA,CERRrrANiA,  la  CercUi' 
gne  (Cerdaiia),  anc.  pays  des  Ceretani; 
se  divise  auj.  en  Cerdagnes  espa^ole 
et  française;  Tune  formant  partie  du 
dép.  des  P^énées-Orientales ,  Tautre 
en  Catalogne,  intend,  de  Girone  et  de 
Lérida. 

Cardanum,  Cardano,  bourg  du  Milanais, 
sur  TArno  [Bisch.  etMÔll.]. 


Cardia  [Plin.,Mela 

Kap<^iavâv  «oXi; 

Chersonèse    de 


,  K«p^{a  [Hérod.,  Ptol.], 
Pausan.] ,  ville  de  la 
Thrace,  anj.  Karidia, 

ville  de  Turquie,  dans  la  presqu'île  de 

Gallipoli. 

Cardonia,   Carden,  bourg  de  la  Prusse 

Rhénane,  près  de  Trêves. 
Cardonum  [It.  Hier.],  Carrhoduncm,  Kapp»- 

^ouvov  [Ptol.],  auj.,  suiv.  Reichard,  Sanr 

drovecz,  bourg  de  Hongrie. 

Carea,  Carium,  CmERiiiM,  Chieriy  Chiers, 
ville  du  Piémont;  était,  au  moy.  âge, 
ville  libre. 

Nous  trouvons  dans  Haym  :  Cesare  MoUQnano. 
Descrizione  delP  origine,  silo,  e  famiglie  anticke 
delta  città  di  Sorrentn,  —  Chierl,  1007,  in-ft,  nous 
croyons  qu'il  y  a  faute  d'impression  et  qu*il  faut 
lire  :  ChietL 

Caregius  Ager,  Careggi  ou  Carreggio,  viUa 
près  de  Florence  (Italie). 

Cette  magnifique  résidence  qui  faisait  avec  celle  de 
Flesole,  aux  portes  de  Florence,  partie  du  domaine 
privé  des  Médicis,  n'était  point,  comme  on  pourrait 
le  supposer  d'après  les  titres  de  quelques  ouvrages 
de  philosophie  de  Marsile  Ficin,  le  lieu  d'impressioii, 
mais  seulement  celui  de  la  composition  des  traités 
de  ce  philosophe  :  llain  {n?  7,065)  nous  donne  la 
souscription  exacte  d'un  de  ces  volumes  publiés  sans 
indication  de  lieu,  ni  d'année  d'impression,  qui  pour- 
rait Jeter  quelque  trouble  dans  les  idées  du  biblio- 
phile inexpérimenté  :  Marsilius  Ficinus,  de  Tripliei 
Vit  a,.,,  data  est  XV.  Sept,  1489,  in  Açro  Caregio. 
—  in-2i  de  100  f.  Ficin  faisait  imprimer  ses  nombreux 
ouvrages  à  Venise  et  à  Florence  (voy.  Hain,  704M  et 

suiv.)' 

Ce  fut  dans  cette  magnifique  villa  des  Médicis  que 
le  grand  Gosme  et  Laurent,  le  Magnifique,  mouru- 
rent; c'était  delà  qu'ils  écrivaient  4  Marsile  Ficin: 
«  Viens  donc  à  Careggio,  ami,  et,  si  possible,  apporte 
avec  toi  le  souverain  bien  de  Platon.  •  Ficin  lui- 
même  y  mourut  le  l«r  octobre  1499. 

Cette  villa  existe  encore;  elle  appartient  à  un  An* 
glais,  M.  Sloane,  qui  en  a  fait  un  véritable  musée 
médicéen,  composé  avec  le  goût  le  plus  sévère  et  le 
soin  le  plus  religieux;  la  bibliothèque  oti  se  rtoinis- 
salt  la  célèbre  Académie  Platonicienne  est  conservée, 
ainsi  que  cette  chambre  ob  l'incomparable  tinrent 
le  Magnifique,  expirant,  disait  à  Pic  de  la  Mirandole 
et  à  Potitlen,  pieusement  inclinés  à  son  chevet: 
■  Ce  que  Je  regrette,  mes  amis,  c'e»tde  mourir  avant 
d'avoir  mis  la  dernière  main  à  votre  collection  de 
livres  à  St-Marc!  »  (St-Marc  de  Florence,  l'ancien 
couvent  de  Savonarole.) 
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Cabeli  [Itiii.  Anton.,  Tab.  Peut.],  ville 
d'Etrorie,  anj.  Galera,  en  Toscane. 

CiBcrro,  Ccarenian^  ville  de  Fr.  (Manche). 

(juNTOKicM,  voy.  Carantonum. 

Cargapous,  Xargcnx)!^  sar  TOnega,  ville  de 
Russie  (gouv.  Olonez). 

Cariara,  voy.  Carara. 

Cabioaccm,  Cabisiacum,  Karisucum  Pala- 
TicM  [Capit.  Car.  C.j,  Cariciacus  locus 

W  PAGO  SUESSIONICO,  VILLA  PALATII  SUPER 

IsARAM  [Fredeg.] ,  Carici  [Chron.  D. 
Oioo.],  Eieny,  Qiàerzy -sur -Oise,  vil- 
lage de  France,  près  Chauny  (Aisne); 
anc.  villa  roy.  :  Charles-Martel  y  meurt 
en  742;  concile  en  849  [Mabill.  Dtp/. 

1.IV]. 

Cajucta,  Carricta,   Carrick-CfnrSuir,  ville 
d'Iriande  (comté  de  Tipperary). 

Llmprimerie  date  en  cette  ville  de  la  fin  da  siècle 


M.  Cotton  ne  connaît  pas  de  livre  plus  ancien  que 
edai-ci  :  The  Polygtot  preceptor,  or  elementary 
iiaUtuta  of  the  english,  toltn,  çreek,  hébreu  and 
triik  languages.  FoL  I,  containing  a  complet 
frtmmar  of  the  engliih  longue  for  the  use  of 
leftoois...  ^  Patrick  Lynch. 

Carrick,  prinled  by  John  Stacy,  mdccxcvi,  in-8 
^ISp. 

Carilocus,  Carolociîs,  Cfuirlim,  ville  de 
Fr.  (Loire)  ;  concile  en  926. 

Cabcoaclu,  Ccaignan,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

CAB1SIA5UM,  Carignano,  Carignan,  ville  de 
Piémont  (prov.  de  Torino). 

Garetthu,  la  Carinthiey  Kàrnthen,  partie 
orientale  du  Tyrol. 

Camo  Comitcm,  Carrion  de  los  Coudes,  ville 
d'Espagne  [Gracsse], 

Caws  [Cell.l,  Carus  [Greg.  Tur.],  Ciiares 
[Fortunat],  le  Cher,  riv.  de  Fr.,  afil.  de 
la  Loire. 

Camsiaclu,  voy.  Crecucum. 

Cakissa  [Plin.],  Kapiao*  (Ptol.],  Carissa 
lEGiA  AcREUA,  vilIc  dc  la  Bétique,  auj. 
Cariza,  ville  d'Andalousie. 

Carisîcm  [Liv.],  ville  des  Slatiellates,  dans 
la  Ugurie,  auj.,  suiv.  Cell.,  Carso, 
booTg  de  la  prov.  de  Gènes. 

Cabita^,  Caritas,  Oppidum  Charitatis,  la 
Charitésur-Lnre,  ville  de  Fr.  (Nièvre). 
Celte  ville  ne  prit  son  nom  qu'au  xi«  s., 
lors  de  la  fondation  d'un  prieuré  de 
Ôony,  que  Tordre  appelait  la  première 
fille  de  Cluny  ;  la  ville  s'appelait  anté- 
rieurement Syr. 

Ptaiiears  bibliograplies,  et  particnlièrcment  Ter- 
■u,  B*ODt  pas  manqué  de  dslre  remonter  IMmprl- 
oette  petite  fille  à  Tanné»  1535,  à  l'occa- 


sion d*un  volume  dc  Coutumes  que  nous  allons 
décrire  :  Coustumes  du  pays  t  conte  de  \\  Syuer- 
noys  [I  enclaues  z  exem  \\  ptions  dicelluy.,.  par  Loys 
Roillard  z  Guillaume  Bourgoîg,  A  la  iin  i  Cy  fine 
te  coustumier  et  stiUe  du  pays  et  conte  de  Niuer  \\ 
noys  diligèment  veu  z  corrige  au  vray,  selon  lori- 
ginal.  Et  fut\\acheue  dimprimer  le  dernier  iour 
du  moys  daoûst  mU  \\  cinq  cens  trente  cinq  par  Ni- 
colas hieman  im  ||  primeur,  pour  hofieste  psonne 
Jehan  f)  le  Noir,  marchât  libraire  de  ||  mourant  à 
la  Chari  \\  te  près  la  halle  \\  a  lensei  ||  gne  [|  sainct 
Jacques  ou  Ht  se  vendent  z  à  Neuers\\  a  lenseigne 
saint  Roc,  rue  de  la  Saueterie,  pet.  in-4  goth. 

Nicolas  Hieman  était  établi  à  Paris. 

La  Bibl.  impér.  possède  de  ce  rare  Coutumier  on 
excmpl.  sur  vélin,  provenant  de  la  Vallière;  il  avait 
été  oiiert  par  les  auteurs  à  la  comipsse  de  Nevers, 
Marie  d'Albret,  dont  11  porte  les  armes  miniaturées 
sur  le  titre. 

Falkenstein,  moins  ambitieuxqueTernaux,  ne  fait 
remonter  Timprimerie  à  la  Charité  qu'à  l'année  1711, 
sans  citer  aucun  titre  à  l'appui  dc  cette  allégaUon  ; 
pour  notre  part  nous  confessons  ne  pouvoir  la  re- 
porter qu'aux  premières  années  du  siècle  actuel. 

Carium,  voy.  Carea. 

Carlatum,  Cariât,  pet.  ville  d'Auvergne 
(Cantal). 

Carleolum,  voy.  Luguvallium.  . 

Carlingfordia,  voy.  Buvindum. 

Carlostadium,  Bibium  [ïtin.  Anton.],  Cari- 
stadt,  ville  des  Etats  autrichiens  (Croa- 
tie). 

Le  catal.  Baluze  nous  donne  une  indication  que 
nou4  devons  relever,  bien  que  le  vol.  dont  il  relate 
le  titre  soit  sans  date  :  Preces  Christianœ  collectœa 
Mathœo  Silinski,  lingua  russica  et  slavoniea,  — 
Cariostadii,  s.  d.,  in-ft. 

Carmaniola,  Carmanola,  Carmagnola,  ville 
du  Piémont,  près  du  Pô. 

Un  typographe  ambulant  imprima  dans  cette  petite 
ville,  au  xv«  siècle,  un  ouvrage  cité  par  les  biblio- 

Sraphes,  mais  dont  nous  n'avons  pu  nous  procurer 
'exemplaire  :  Facini  Tibergœ  in  Alexandrum  de 
villa  dei  interpretatio.  Carmagnole,  1497.  Tirabos- 
chi.  Panier,  Veruazra,  Hain,  Amati,  etc.,  citent  ce 
liTre;  aucun  ne  le  décrit,  aucun  n'en  donne  même 
le  format.  Tiraboschi  (Storia  délia  litt.  ital.  vi) 
est  l'éditeur  resixinsable  de  l'assertion,  puisque,  le 
preïnier,  il  l'a  signalée  :  la  première  édition  de  ce 
commentaire  avait  été  donnée  à  Turin  en  1479  par 
Lefcbvre  de  I^ngres,  sous  les  auspices  du  marquis 
de  Saluzzes  ;  quant  à  celle  de  Carmagnola,  personne 
ne  Va  vue. 

Haym  (p.  614)  nous  donne  un  second  produit  de 
la  typographie  dans  cette  ville;  mais  encore  sans 
nom  d'imprimeur  :  il  Fortaiizio  délia  Fede  contro 
gli  Ebrei,  li  Saraceni...  del  Padre  Alf.  Spina  deW 
ord.  de*  Minori,  irad,  dalla  lat,  neW  Ital.  da  un 
rcligioso  del  medes.  Ordne.  Carmagnola,  1522,  in-A. 

Carmanum,  Carming,  Carmaing,  bourg  du 
Languedoc  (Haute -Garonne). 

Carmathena,  voy.  Maridunum. 

Carmentuadis  Villa  [Praec.  Caroii  Simpl.], 
CARiiEN  Tradi,  Carmentray,  village  près 
Meaux,  sur  la  Marne  [Mabilion,  ann. 
Bén.  345). 

Carminianensis  Saltus  [Not.  imper.],  la 
Calabre. 

CarMO    [Ca^S.],    Kapu.(ov   [Strab.],    Kap€ci/yj 
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[App.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Car- 
mona,  ville  de  la  prov.  de  Séville,  suiv. 
ïltin.  de  M.  de  Laborde. 

Carmovium  .  CarmouûD-îeS'Cordes,  bourg  du 
Languedoc  (Tarn). 

Carnacum^  Camac,  bourg  de  Bretagne 
(Morbihan). 

Carnawus  Sinus,  Caniero,  partie  du  golfe 
de  Venise. 

Cahota  [Luen.],  Carniola  JCluv.,  Cell., 
etc.],  Craota,  Krain,  la  Camiole,  prov. 
illyrienne  de  l'empire  d'Autriche. 

Carota,,  Chamie,  a.nc.  district  du  Maine; 
dépend  auj.  du  dép.  de  la  Sarthe. 

Carnicum  Juuum,  Villach,  ville  de  Carinthie 
[Graësse] . 

Carotoburgum,  Krainburg,  ville  illyrienne 
de  la  Camiole,  près  Laybach. 

Carnoetum,  Kamoèt,  village  et  anc.  abb.  de 
h  Bretagne  (Finistère). 

Carnotena  urbs,  voy.  Carnutum. 

Carnovia  [Cellar.],  Carnuyia,  Jûgemd&rf, 
ville  delà  haute  Silésie,  près  Troppau. 

Carnuntum  [Plin.,  Itin.  Ant.,  etc.],  KofvoOç 
[ÏHol.],  Carnus  [Liv.],  ville  de  la  Pann. 
super.,  au  S.  du  Danube  ;  suiv.  Cellar. 
c'est  auj.  Hainburg  (Hamburgum  Aus- 
iRifi);  suiv.  Kruse,  le  bourg  de  Petronell, 

.  à  i  m.  de  Hainburg,  dans  le  comitat 
hongrois  de  Wieselburg. 

Carnutensis  Ager,  le  Pays  Chartrain,  auj. 
dép.  d'Eure-et-Loir. 

Carnutes  [Caes.],  KofVGûTai  [Plol.],  Carnuti 
[Plin.],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV,  en- 
tre la  Loire  et  la  Seine. 

Carnutum  [Notit.  Imper.],  Autricum,  Afirpi- 
xov  [Ptol.],  Carnotena  Urbs  [Frédég.], 
Carnotum  [Greg.  Tur.],  Carnotas  Civ., 
Carnotes  [monn.  mérov.],  Autricum  in 
Carnutibus,  Chartres,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

La  biblioth.  Mazarine  possède  un  yolume  fort  rare 
qui  nous  permet  de  faire  remonter  au  xy«  s.  l'éta- 
blissement de  IMmprimerie  dans  la  ville  de  Chartres: 
Breviarivm  ad  usum  ecclesiœ  camotensU.  On  lit 
au  ^•  au  Me  f.  :  Consûmatû  adsoluttupl {s\c)  est 
hoc  psalterium  earnotilanno  dfU  hcccg  oetauofi 
gesimo  tertio  quarto  de^cimadie  mensis  apn'/tsll 
r  domo  venerabili  canolnici  ifigri  Pétri  Plumet 
orale  pro  eo.  In-ft  goth.  de  356  0*.  à  2  col.  de  28  lig. 
—  Au  recto  du  dernier  f.  est  répétée  cette  indica- 
tion :  Anno  ab  Icarnatioi  dfU  mcccc  octogesimo 
tercio.  Die  xvii  iuiii  psùmatû  ë.  Selon  toutes  les 
probabilités,  ce  bréviaire  aurait  été  exécuté  &  Char- 
tres dans  la  propre  maison  du  chanoine  P.  Plume 
par  un  impriaieur  nomade  ou  peut-être  à  Paide  d*un 
matériel  expédié  de  Paris  ou  de  Rouen.  Nous  igno- 
rons si  les  archives  de  la  ville  ou  de  la  cathédrale 
renferment  quelques  détails  concernant  ce  fait  assez 
intéressant. 


Au  xvie  siècle  nous  trouvons  de  distance  en  dis- 
tance trace  d'une  imprimerie  cbartraine  ;  ainsi  en 
1520  :  Constitutiones  synodales  dicecesis  ComoteH- 

'it^^™?**'  **^'  *^-*»  réûnpr-  par  Phil.  Hotoi,  en 
1550,  également  in-4.  ^ 

Mais  nous  croyons  que  le  premier  imprimeur  éta- 
bli d'une  façon  véritablement  régulière  et  stable 
dans  la  ville  de  Chartres  est  ce  même  Philippe  lio- 
tot  qui  demeurait  en  la  Grand  Rue  près  laBote, 
On  lui  doit  les  Coustumesde  Chasteauneufen  TAf- 
m^ays,  pet.  in-8  goth.,  sign  A.— L,  ff.  sans  chiffivs. 
portant  la  date  du  8  mai  1553. 

Un  grand  nombre  de  livres  porunt  le  nom  de  cet 
habile  imprimeur  nous  sont  donnés  par  le  P.  Le 
Long,  par  le  cataL  de  Thist.  de  France  de  la  BibL 
iinpér.,  par  les  catal.  Baluze,  d'Estrées,  etc. 

En  1558  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur,  S. 
Picquot,  dont  nous  connaissons  une  pièce  in-8  con- 
tenant un  Petit  traicte,  extraiet  par  monsieur 
maistre  Sstienne  Prévost,  officiai  de  Chartres 
contenant  description  de  plusieurs  matière»  «î 
hystoiree  dignes  de  mémoire  :  touchant  le  noèie 
royaume  de  France,  etc. 

La  même  année  1558  le  même  Estienne  Prévost 
publie  im  autre  petit  traité  sur  Pégliie  de  Chartres 
auquel  la  veuve  J.  Pisson  met  son  nom,  nous 
croyons  seulement  comme  libraire  et  non  pas  comme 
imprimeur. 

Puis  vient  la  famille  des  Cottereau,  dont  le  chef. 
Richard  Cottereau,  éuit  établi  libraire  à  Chartres! 
en  même  temps  oue  Phil.  Hotot  ;  c'est  pour  lui  que 
Nicolas  Chrétien  de  JParis  imprime  en  1557  une  édi- 
tion du  Caustumier  de  Chateauneuf.  De  son  fils 
Claude  l'imprimeur,  nous  connaissons  un  tiès-grand 
nombre  d'ouvrages  publiés  Jusqu'en  1597. 

En  1764,  trois  imprimeurs-Jurés  étaient  établis 
à  Chartres  :  Nicolas  Bernard,  depuis  1724;  François 
Letellier,  depuis  1726,  et  Michel-Charles  Hanner- 
ville,  pourvu  en  1752.  Ce  nombre  de  trois  impri- 
meurs indique  une  tolérance  de  la  part  de  l'autorité, 
car  Parrét  du  21  juillet  1704  avait  fixé  à  deux  le  nom^ 
bre  des  imprimeurs  de  Chartres. 

CAR0BRI.E,  Chahris,  bourg  du  Blésois,  près 
Romorautin  (Loir-et-Cher). 

Caroburgum^  voy.  C^saris  Burgus. 

Caroœlis  Valus,  Maurunensis  Valus,  la 
Vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Carocotinum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Ga- 
ietés, dans  Ja  Gaule  Lyonnaise,  auj., 
suiv.  Valois  et  Gluvier,  Crotoy,  le  Cratoy, 
pet.  ville  de  Picardie  (Somme)  ;  mais 
cette  attribution  est  contestée. 

Garodcnum,  voy.  Gracovia. 

Garolesium,  Quadrellen^is,  Quadrigellen- 
sis  Pagds,  le  Charolois,  le  Charollais, 
anc.  prov.  française  dépend,  de  la 
Bourgogne;  est  auj.  comprise  dans  le 
dép.  de  Saône-«t-Loire. 

Garoli  Gorona,  Garlscrona,  Karlskrona, 
ville  de  Suède,  bâtie  sur  plusieurs  pe- 
tites îles  de  la  Baltique,  dont  la  princi- 
pale s'appelle  Trottsoe. 

Le  Suppl,  du  Dr  Cotton  nous  apprend  que  Pim- 
primerie  exista  à  Carlscrona  dès  l'année  1056  et 
qu'en  1(S87  Vitus  Haberger.  imprimeur  à  Mali^è. 
transporta  dans  cette  ville  ses  presses  et  son  maté^ 
riel.  J.  Schefler  non  plus  que  UaUervofdt  ne  nous 
fournissent  aucun  renseignement  à  Pappui  de  cette 
assertion.  "^ 

Caroli  HisycmuM,  Garoujïa  Hesychu,  Ca- 
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ROLSRUUA  [Bisch.  et  Môll.],  CarteruAe. 
cap.  du  grand-duché  de  Bade. 

Rilliodièoae  «Tune  grande  Importance.  L'impri- 

Le  toieux  ouTMge  de  Claude  Dupm,  Jm  ^^l 
■SoS(S  TOI.  in-ft),  imprimé  lous  ta  rubrique 
Cmiruie.  qui  ne  fui  tiré  qu'à  une  douiaine  d'exeni- 
iS^jS  exécuté  àParfs.  Claude  Dupln,  fermier 
Sd^  foi  également  routeur  de  deux  ouvrawj  ; 
SSSwu  a  observations  sur  un  lUn-e  inM^^^.' 
S  rw^/  dts  icix.  Paris  1745  etj^irf.  "57-58. 
aa*il  fil  éwlemeni  tirer  à  un  nombre  infiniment 
SnJîrtlpexemplaires.  Ce  WWiomane  philosophe 
roi  raieal  de  George  Sand  ;  c'est  un  Uire  littéraire 
ifoi  en  taui  bien  un  autre. 

CiRou  PoRTus,  Carlshamm,  ville  de  Suède 

(Sud-Gothland). 
Carou  Pobtcs  ai>  VisuRGiM,  Carlshafen, 

▼illc  de  la  Hesse-Eleclorale,  près  Cassel, 

sur  le  Wéser. 
Carou  Villa,  voy.  Carolopous. 
Carolle,  Charolles,  ville  de  Fr.  (Saône-et- 

Loire). 
CiiouKA   AXTiouA,  Alt'Carléby,  ville  de 

Finlande  [Bisch.  etMôller]. 
Carolisa  Nova,  Carolopous,  NeurCarleby, 

Tille  de  Finlande  [Id.]. 

Carou>'.£  THERMiE,  Corlsbod,  ville  et  éta- 
blissement de  bains  en  Bohème,  sur  le 
Tœppel. 

Caboulm,  Kcaroly,  Gross-Karoly,  bourg  de 
la  haute  Hongrie. 

CjkioLûLEsiuM,  Caroloregium,  CharleTCi, 
Tille  forte  de  Belgique  (Hainaut). 

Cabolomostilti,  Charkmont,  forteresse  de 
l'empire  français,  qui  domine  Givet 
(Ardennes). 

aBOLOMONTiuM  HiBERNicDM,  Charlemount , 
suï  le  Blackv^ater,  bourg  d'Irlande  (Ar- 
magh). 

Carolopous,  voy.  Carouna  Nova. 

Carolopous  Campanij:,  Carou  Villa,  Arce 
Remenses,  Charlecille,  ville  de  Fr.  (Ar- 
dennes) ;  elle  n'est  séparée  de  Mézieres 
que  par  la  Meuse. 

Lloiprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1613, 
dit  Falkensiein  ;  mais  sur  quel  fait  repose  cette  as- 
smion,  le  bibliographe  allemand  ne  nous  le  dit  pas. 
Ce  n'est  qu'i  l'année  1028  que  nous  pouvons  la  faire 
RiBoaier.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  que  nous 
ramatnms  à  ceue  date,  nous  citerons  :  epitome 
ckroHieon  monasterii  B.  Hariœ  Moscomensis 
(Moozon),  onL  S,  BenedictU  in  diœcWianMsi... 
toUecta  opéra  et  industria  Aie.  Haberti,  i^usd. 
momtst.  prioriê  claustralis.  Garolopoli,  typis 
BabortiRaoult,1628,in-8o.  ^.     ^    ^ 

Sepulchre  de  la  princesse  madame  Claude  de 
Mu9,eomt€sse  de  ChaUgny,  fondatrice  et  reliçieuu 
frofeue  de  V ordre  du  S.  Sëputehre  de  Jérusalem. 
OarievUle,  Raoult^  1628,  in-8. 

Le  nom  de  cette  dame  illustre  est  estropié  par  le 
P.  Le  Long,  qui  rappelle  Claude  de  9iau;:eile  fut 
oaeveKeSuL»  l'église  de  ce  monastère  le  27  novem- 
bre IS». 
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Des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer,  le 
premier  est  à  la  Biblioth.  impér.,  le  second  à  la  bibl. 
dp  P  Arsenal» 

Parmi  les  imprimeurs  de  Charleville  que  nous 
rencontrons  pMtérieurement,  nous  citerons  Gédéon 
Poncelet  au  milieu  et  Louis  François  vers  la  fin  du 
xviio  siècle.  ,    ,    ^    ,  ,    ^ 

L'imprimerie  était  déjà  supprimée  de  fait  dans 
cette  ville  à  la  fin  du  xviie  siècle,  car  l'arrêt  du 
21  Juillet  1704,  qui  détermine  le  nombre  des  impri- 
meurs autorisés  à  exercer  dans  chacune  des  villes 
de  France,  ne  mentionne  pas  Charleville. 

Caroloregium,  voy.  Carololesium. 
Carolostadium  LLuen.],  Carolina  Ciyitas, 

KARELBUROnSCUS  REGAUS  [VUa  S.  BuTch. 

saec.  3],  Carhtadt,  sur  le  Mein,  ville  de 
Bavière,  cercle  de  la  Basse-Franconie. 

Carolostadium,  Karlstadt,  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  au  S.-O.  d'Agram  (Croatie). 

Carolostadium  Sueyicum,  anc.  Tingvalla, 
Carhtad,  Carlstadi,  ville  de  Suède, 
ch.-l.  de  la  préfecture  de  ce  nom. 

L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  que  depuis 
le  commencement  du  siècle. 

CvROLovicu,  Carolovifium,  Carlowitz,  Car- 
lovacze,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube, 
au  S.-E.  de  Peterwardein  (SlavonieJ. 

Caronium,  voy.  Brigantium. 

Carophium,  Charost,  Charrost,  pet.  ville  du 
Berri  (Cher);  anc.  titre  de  duché- 
pairie. 

Carpasia,  Kttpffttaia  [Strab.,  Ptol.],  Kof- 
wamov  [Hierocl.],  Carpastum  [Plin.],  ville 
du  Nord  de  l'ile  de  Chypre,  dont  les 
ruines  forment  encore  un  village 
nommé  Carpasso, 

Carpates  Montes,  ô  Kapirà-njç  opoç  [Ptol.], 
Alpes  Bastarnic*  [Tab.  Peut.],  Carpa- 
Tici  Montes  [Cluv.J,  Monts  Écarpathes, 
Carpathen,  Krapacks,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  T Autriche,  séparant 
la  Gallicie  de  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie; 
leur  direction  est  du  S.-O.  au  N.-E. 

Carpatuus  ïns.  [Plin.],  KopTcoôo;  [Herod., 
Strab.],  KpâîToôoç  [Hom.l,  Scarpanto  (en 
turc  :  Kcjejy  île  de  l'Archipel ,  app.  à  la 
Turquie. 

Cahpentoracte  [Plin.],  Carpentoractum, 
TcoXi;  Kaooopwv  Kapiçivrofcv  [Strab.],  ville 

des  Cavares,  dans  la  Narbonnaise,  auj. 
Carpentras,  ville  deFr.  (Vaucluse). 

Mercier  de  Saint-Léger  a,  dit-on.  prouvé  l'erreur 
des  bibliographes  qui  faisaient  remonter  l'imprime- 
rie à  Carpentras  jusqu'au  xv«  s.  ;  la  date  de  IftM 
serait,  non  point  celle  de  l'impression,  mais  celle  de 
la  rédaction  du  livre  que  l'on  citerait;  et  Panser,  ajoute 
M.  Cotton,  par  son  silence,  confirme  HasserUon  de 
l'abbé  de  Saint-Li^ger.  Très-bien,  mais  quels  sont  ces 
bibliographes  qui  ont  commis  cette  bévue?  voilà  ce 
qu'il  faudrait  savoir.  En  effet,  Prosper  Marchand  cite« 
p.  89,  de  titdaçatione  celestium  motuum  sine  eal- 
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culo.  Carpen,  1494,  in-A,  et  il  ^Joate  :  «  mais  que 
Teut  dire  Carpenf...  peut-être  faudrait-il  Cam- 
pen.  ■  Et  voilà  le  crime  que  relève  le  docte  abbé. 
II  est  vrai  que  trcytag  (Apparat.  Ut  t.  t.  Il)  donne 
la  souscription  du  livre  :  Ex  Carpen.  per  Guil. 
jEgidii  de  ff'is$ekerc  ex  Zelandia,  IkWt,  Et  comme 
il  sOoute  que  dans  un  autre  titre  Pauteur  est  appelé 
civis  Carpentoratenais,  il  en  conclut  que  Carpen 
veut  dire  Carpentoratvm,  fii  que  1494  est  la  date 
non  pas  de  Pimpression,  mais  de  l'exécution  du 
livre  ;  déduction  qui  nous  parait  moins  logiquement 
amenée.  Nous  con>entons  cc|)endant  &  acclamer 
le  triomphe  de  Tabbé  de  Saini-U'ger,  bien  que  ses 
ennemis  nous  paraissent  quelque  peu  imaginaires. 

D'autre  part,  voici  le  Suppl.  du  D'  Cotton  qui 
nous  dit  que  Timprimerie  date  à  Garpentras  de 
Tannée  15SK,  et  qu'à  cette  date  il  existe  deux  traités 
du  cardinal  ^adolet,  mentionnés  par  les  bibliogra- 
phes; ceci  est  encore  |)our  nous  une  inconnue. 
Nous  connaissons  cependant  deux  ouvrages  du  cé- 
lèbre cardinal,  portant  cette  date,  mais  l'un  est 
imprimé  à  Lyon«  l'autre  à  Genève. 

Nous  sommes  forcé  de  retomber  à  Dominique  La 
Barre,  qui  nous  parait  être  le  premier  imprimeur 
de  Garpentras  et  dont  le  plus  ancien  volume  que 
nous  connaissions  est  le  Porteleuille  de  lU.  de  la 
Paille,  in-12,  publié  en  1604  et  qui  pourrait  bien 
être  réellement  imprimé  dans  cette  ville;  mais  un 
volume  infiniment  plus  authentique  est  celui-ci  : 
Décréta  synodi  Carpentoractensis,  anno  1697,  a 
Laur.  Butio,  —  Capentoracti,  1698,  in-4. 

En  1702,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur, 
Claude  Touzet. 

Garpentras  dépendait  du  comtat  Venaissin,  qui  ne 
tut  définitivement  réuni  à  la  France  que  le  14  sep- 
tembre 1791  ;  c'est  ce  qui  expliqué  pourquoi  cette 
vilje  ne  figure  ni  aux  règlements  concernant  la 
librairie,  édictés  pendant  le  xviii*  s.,  ni  au  Bapp. 
fait  à  M.  de  Sartincs  en  1764. 

Carpesii  [Liv.],  Carpetani  [Plin.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac,  à  l'O.  des  Celti- 
beri;  occupait  les  deux  rives  du  Tage, 
dans  le  roy.  de  Tolède. 

Carpi  [Amm.  Marcel.],  Kopiriavcî  [Ptol.l, 
Kapircî  [Zozim.],  Carpiani,  peuple  de  la 
Sarmatie  europ .  ;  occupait  la  Podolie 
actuelle. 

Carpis,  voy.  Dravus. 

Carpium,  Carpi,  ville  forte  d'Italie  (prov. 
de  Modène). 

Maittaire  et  Panzer  nous  donnent  le  titre  de  deux 
volumes  imprimés  dans  cette  ville  au  commenre- 
ment  du  xvi"  siècle  :  Lectura  fratris  Pauli  scrip* 
toris  ord,  minor.  de  Observantia  super  quœstionea 
Seoli  in  primo  Ubro  sententiarum  per  artium  et 
theologiœ  doctorem  Joannem  Montesdocca  Hispa- 
num  emendata.  Impressa  Carpi  per  Benedictum 
Dulcibelluro  Garpensem  impressorem  elegantissi- 
mum,  anno  dfii  m  d  vi  die  ix  aprilis,  in-fol. 

I^e  second  ouvrage  sort  des  mêmes  presses;  il  est 
daté  de  1508;  c'est  :  Gratiani  doctoi'is  Brixiensis 
ord.  min,  in  secundo  Ubro  sententiarum  Scoti, 
in-fol. 

Nous  ne  trouvons  plus  trace  d'imprimerie  à  Carpi 
pendant  la  fin  du  XTi*  siècle,  et  ce  n*est  qu'en  1619 
qu'Haym  et  Meiti  {Dict.  des  Anon.)  nous  donnent 
comme  imprimés  dans  cette  ville  les  Capitoti  e 
Privilegi  del  consiglio  dei  signori  Venti  di  Carre- 
gio.   Carpi,  1619,  in-4. 

Carpium  ad  Athesim,  Carpi,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Carpona,  Karpfen,  ville  de  Hongrie. 


Carraca,  voy.  Arriaoa. 

Carrea  Potentia  [Plin.  in,  5],  ville  placée 
entre  Pollentia  (Polenza)  et  Augcsta 
Vagiennorum  (Saluzzo),  sur  le  Tanaro, 
auj.  Carru,  bourg  du  Piémont  [For- 
biger]. 

Carrectanum,  Carretio,  bourg  et  chat,  du 
Montferrat  (Italie). 

Carrhodunum,  KappoJcovov  [Ptol.],  villc  des 
Lygii,  dans  la  Germanie  orient.,  à  l'O. 
de  la  Vistule,  auj.  Zamowitz,  pet.  ville 
de  la  prov.  de  Cracovie. 

Carrhodunum,  vov.  Cardonum. 

Carrio  Comitum,  voy.  Cario. 

Carrodunum,  Kappc^ouvov  [Ptol.l,  ville  de 
la  Pannonie  super.,  auj.  Vzakotom, 
bourg  près  Warasdin  (Hongrie). 

Carrofum,  Karofa,  Charroux,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne)  ;  4  conciles;  anc.  abh.  de 
St-Benoît. 

Carrostum,  voy.  Carostum. 

Carseoli  [Liv.,  Ovid.],  KatpaioXoi  fPtol.]^ 
ville  des  iEqui,  dans  le  Latium,  auj. 
Civita  Carentia,  bourg  de  la  Princip. 
ultér.  (Naples). 

Carsici,  Carsicum,  la  Ciotat,  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône)  ;  quelques  géo- 
graphes ont  vu  dans  cette  ville  l'aDc. 

CiTHARISTA. 

CARsiDAVA,Kap<TÎ^«ua  [Ptol.],  ville  deDacie, 
auj.  Choczim,  sur  le  Pruth,enValachie. 

CarsuljE  [Tac],  K«p<rcuX6i  [Strab.],  ville 
de  rOmbrie,  auj.  CasigHano,  bourg  de 
Toscane,  suiv.  Biscb.  et  Môll.,  ou  Ton- 
dino,  suiv.  Mannert. 

Carsus  ritin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Kap<»uji 

(Ptol.j,  Kctpaei  [Procop.],  Carsion  [Ceo. 
iav.J,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  aul. 
Kersova,  Kerschowa  ou  Uirszova,  ville  cle 
Boulgarie,  sur  le  Danube. 

Carteja  [Liv.,  CaBS.,  etc.],  KopiYjfa  [Strab., 

Ptol.],  Kof^îa  [Appian.],  Ka;wn;ia  [Pau- 

san.],  KpavTtflt  ^[Dio.  Cass.],   Cartegia 

tCeo.  Rav.|,  ville  des  BastuH,  dans  la 
(ctique,  auj.  Eocadillo,  pet.  ville  d'An- 
dalousie, ou  suiv.  quelques  géographes, 
Algesiras  (en  arabe  :  Al  Djfzyreh),  dans 
les  chron.  Gésir,  ville  d'Espagne,  à  TO. 
de  Gibraltar. 

Carteja,  voy.  Alth^a. 

Cartemunda,  Kierteminde,  bourg  du  Da- 
nemark, dans  rile  de  Fionie. 

Carthaginienses  [Liv.,  Cic,  etc.],  Kapx'J- 
^ovtoi  [Strab.,  Polyb.],  Pœni  [Virg.,Cic.], 
Pi'Ni  [Plaut.],  les  Carthaginois. 
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CUjrraAGo  [Plin.,  Mêla,  etc.],  Carthago 
\etus  [Cic,  Itin.  Anton.],  ^  Kajorr^m 


Carusates,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 
occupait  partie  du  dép.  du  Gers. 


[Strab.;  Ptbl.],  Tyria  urbs  fVir7l"  7en      r  "^^"»''^";,*^"^"^  "'^«^P-  «»  ^^^' 
phénicien  :  Cartha-HadatK  Yota  ffi      ^\Tp;£^r^'-'  ^''^"'^  ^^  Faucigny, 
to,  Solin.),  Carthaae.  dont  les  ruinesse      _  '"'^  ^  ^^^^  (S*^^''^)- 


to,  Solin.),  Ccarthage,  dont  les  ruinesse 
retrouvent  à  Fendroit  où  s'élèvent 
anj.  les  villages  de  Mersa,  de  Malga  et 
de  Douar-dSchat,  au  N.-E.  de  Tunis. 

Carthago  Nova,  [Cic,  Plin.,  Liv.,],  Car- 
thago  Pœnorum  [Plin.],  Cartoago  Spar- 
TABiA  [Ilin.  Anton.],  ville  des  Contes- 
tani,  dans  l'Espagne  Tarrac.,  anc. 
colonie  de.s  Carthaginois,  établie  par 
Asdnibal,  auj.  Cartagena,  Carthagéne, 
▼ilie  forte  et  grand  port  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

.Noos  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  dans 
ceue  Tdle  avaot  )e  xix*  s. 

CiRTOAGO  Vêtus,  Ka(r/.ïj^«v  waXaia  [Ptol.], 

ville  des  Ilercaones,  dans  la  Tarrac, 
auj.,  suiv.  Marca,  Carta  Vi^a,  dans  le 
district  d'Alcanniz  (Aragon). 

Carthus,  le  Cert,  riv.  d'Ecosse. 

Carthusu,  la  Chartrouse  ou  Chartreuse, 
montagne  du  Grcsivaudan,  qui  prend 
son  nom  du  village  de  Chartrmix  (Isère)  ; 
t'est  de  cette  montagne  que  saint 
Bruno,  à  la  fin  dq  xi«  siècle,  a  donné 
le  nom  à  Tordre  qu'il  fonda. 

Cawhi'su;  il  existait  une  abb.  de  Char- 
treux en  Belgique,  dioc  deNamur. 

U  estai,  Deibecque,  de  Gand,  nous  fournit  l'in- 
Jj^»n  de  deux  opuscules  imprimés  dans  celte  ab- 
toyeaa  xT*g.  :  £^  dtvoie  meditatie  of  ouerdyncke 
«^J«»de  de  ctremonien  ende  thediet  van  der 
•w.  Gbeprent  Ghartreusen  theerne,  pet.  in-8 
PJlL,  ms  ch.,  mais  avec  sign.  et  réel. 

U  ieeond  :  Een  xoete  daghelixgfie  ouftnynghe 
om  énote  mcyntehen  te  ouerdynekene,  Gheprent 
•■  A^iwie  theerne,  pet.  in-«.  sans  ch. 

Ccstfeox  impressions  peuvent  remonter  à  l*année 
M»;  elles  oe  sonc  diees  ni   par  Panser,  ni  par 

Carthi'su  Magna,  la  Grande  Chartreuse^ 
abb. chef-d'ordre  des  Chartreux,  fondée 
par  saint  Bruno,  à  24  kil.  de  Grenoble 
'.Isère). 

Pwrîmprimerie,  roy.  Correria. 
CilTTHC;,   ClMBRORUM     PrOMDNTORIUM,   Jl!TJA 

laov.],  JuiT^NDiA  [Cell.],  le  Jutland, 

^^AMiOA,  Caritirus,  Caromb,  bourg  de 
Fr.  i\aucluse),  anc  couv.  de  frères  Mi- 
neurs. 

^i:o,Carvo  [ItiD.  Anton.],  ville  de  l'île 
^  Bataves,  auj.  Kuilenbvrg,  sur  le 
Leck,  ville  de  la  Hollande  méridionale, 
wLeersum,  suiv.  Reichard,  ou  Grave 
«r  la  Meuse,  etc. 

^Svoj.  Caris. 


Cary^,  Kopuai  [Xenopb.,  Paus. ,  etc.], 
Ville  de  Laconie,  auj.  Arakhwa  (Bo- 
blaye,  p.  72). 

Caryj:,  Kopûai  rPausan.),  Carya  [Vitruv.], 
ville  d'Arcadie,  auj.  Gioza,  ou  plutôt 
Krevata,  localité  du  dioc.  de  Mantinée. 
C'est  de  là  que  vient  le  mot  Caryatide 
(Caryas  et  Caryatis,  Vitruv.). 

Carystus  [Liv.,   Plin.],  Kopooro;  [Ptol.], 

ville  des  Statielli,  dans  la  Ligurie,  auj. 

Carosio,  en  Piémont  (suiv.  Mannert). 
Carystus   [Plin.,  Ovid.j,  Kapuoroç  [Hom., 

Str.,  Ptol.],  ville  de  l'Eubée,  au  .  Cas' 

tel-Rosso  (Negro-Ponte). 

Casa,  Gaiss,   bourg  de  Suisse  (Bisch.  et 
Mol!.). 

Casa  Cvesaris,  voy.  C^ciua  Castra. 

Casa  Candida,  Whithem,  bourg  du  Gallo- 
way  (Ecosse). 

Casa  Dei,  la  Chaise-Dieu,  ville  de  France 
(Haute-Loire);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Casj:  C.>esarianian;E,  ad  Fine§  [Itin.  Ant.], 
S.  Giovanni,  près  l'Arno,  bourg  de  Tos- 
cane. 

Casalaqueum,  Cazalegas,  bourg  d'Espagne, 
sur  le  Tajo  (Nouv.-Castille). 

Cabale  Majus,  CasaJ  Maggiore,  ville  du 
Milanais,  dans  la  délég.  de  Crémone. 

Une  imprimerie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
ville  au  XV»  siècle  par  les  imprimeurs  de  Soncino, 
Josué  et  Moïse,  fils  du  rabbl  Israël  Nathan,  origi- 
naire de  Spire,  qui,  les  premiers,  avaient  importé  en 
Italie  l'imprimerie  hébraïque.  Le  seul  produit  connu 
de  cette  unprimerie  est  celui  cl  :  Machasor  seu 
compendium  preeum  pro  synagogis  ttaUcU,  eut 
Cûntic.  cantic.,  Ruth,  Threni  et  Bcclesiastes  tniê- 
eentvr.  Commence  par  Benedictum  sii  Creatorts 
nomen»  L*bu?rage  est  composé  de  deux  parties  dont 
la  première  a  105  et  la  seconde  154  fT.  A  la  Qn  :  Ftiit 
autem  iniiiumœdiflcitkujus  Ulnri  per  nos  soninate» 
(sic)  in  urbe  soncini  mense  Tisri  anno  ccxlvi  $exti 
millenarii  (sept.  1485)  eumçue  absoluimus  hic 
casaie  majari  feHa  ii,  heàdomadœ,  die  xx  mensis 
Elut  anno  quinquies  miUesimo  ducentesimo  qua- 
dragesimo  texto  a  crealione  mundi,  etc.  (août 
148«).  In-fol.  impr.  en  caract.  hébreux  de  trois  corps 
avec  sign.  et  titre  gr.  sur  bois,  à  longues 
lignes.  ^ 

l.a  Bibliothèque  impériale  ne  possède  de  ce  livre 
que  la  seconde  partie  imprimée  sur  rélin  ;  Hain  a 
par  erreur  donné  554  AT.  k  cette  seconde  partie. 

Cabale  Sancti  Evasii  ou  S.  EvAxn,  Bodin- 
coMAGUs  [Plin.],  BoNDicoMAGus  [Grut.], 
Industria  [Plin.],  Casale,  Casalïum' 
ville  de  la  Ligurie,  auj.  Casai,  Casai  di 
San-Vaso,  sur  le  Pô,  Casale  di  Mon  fer- 
rato,  dans  la  division  d'Alexandrie, 
anc.  cap.  du  Montferrat. 
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Cest  à  1481  que  nous  fiùons  remonter  Pimpri- 
roerie  dans  cette  ville  avec  Panier  et  Falkenstein. 
Des  deux  ouvragées  que  citent  les  bibliographes 
comme  exécutés  en  cette  Tille  au  XT*  s. ,  un  seul 
étant  daté,  c'est  k  celui-ci  que  nous  donnerons  la 
priorité  :  Epistolœ  HeroUtes  [P,  Ovidii  N.),  cum 
Comment.  4nt.  Volsei  et  HubertiniClerici  Crescew 
tinatii.  A  la  fin  :  Hœe  interpretatio  epistolay  He- 
roidum  Ouidii...  ab  Uberiino  cognom.  clerieo 
Crescentinate  édita,  et  impressa  est  in  toco  Casalis 
sancti  EvaxU,  anno  aalutis  humasie  hggcclxxxi 
oetavo  idus  septemàris...  Impressit  Gulielmus  de 
Canepa-Nova,  de  campanilibtis  de  Saneto-Salva- 
tore,  impensa  prœdicti  Hubertini,  venerabiUsque 
et  integerrimi  saeerdotis  presbyteri  Stephani  de 
Vlmo,  de  loco  Sessani,  prapositi  Bubbii,  et  cano- 
niei  in  œde  dicti  S.  Evaxii,  pet.  in-fol.,  suiv.  Pan- 
ter,  Falkenstein,  liain,  Reicbhart,  etc.;  Ainati 
dit  in-4. 

M.  Brunct  dit  avec  la  Scma-Santandcr  :  «  Première 
édition  de  ces  deux  commentaires  et  en  même 
temps  le  seul  livre  connu  imprimé  à  Casale^  S. 
Evasif  dans  le  xv*  s.  ;  «  et  quelques  pages  plus 
loin  il  cite  d'après  Amati  :  //  elarissimo  poêla  Ovi- 
àio  de  Arte  AmcutdL  A  la  fin  : 

Quem  lector  tegis  hic  arte  Nasonis  amandi 
Impressos  libros  urbe  Citsatis  habes 

Vrbe  suo  nimium  Guglielmo  principe  magno 
Felice,  insigni  cujus  honore  nitet. 

Veràeltis  ortus  sacer  Augustinus,  et  una 
Cantonus  pressum  Gcupar  obruit  opus,  etc. 

In-ft,  s.  d.  Edition  fort  rare,  qu'Amati,  nous  ignorons 
pour  quel  motif,  place  avant  les  Uéroîdes. 

Dél  trois  villes  de  Montferrat  nous  avons  vu  déjà 
Alba  et  Acqui.  Casai  était  la  résidence  du  marquis. 
L'imprimeur  de  Venise,  Manfredo  de  Montcferrato, 
auquel  nous  devons  deux  édit.  du  voyage  de  Man- 
deville,  en  italien,  était  de  Casai. 

Casana  [Cell.],  Casanitm,  Casan,  Kazan, 
ville  de  la  Russie  orient.,  à  l'E.  de 
Moscou. 

Une  université  fut  fondée  à  Kazan  en  180S,  et  l'Im- 

Erimerie  y  fut  introduite  la  même  année  ;  elle  dé- 
uta  par  deux  éditions  du  Korcm,  l'une  in-4,  et  l'au- 
tre in-6. 

Casamdria^  Cas&and,  Cadzand,  bourg  hol- 
landais de  rUe*  du  même  nom  (Zee- 
land). 

Casanum  ad  Adduam,  Cassanum,  Casa,  C^- 
sariana  (?),  Cassano,  bourg  du  Milanais, 
sur  TAdda. 

Casanum,  Cassjanum  [P.  Warnef.,  Gesta 
Longob.J,  Cassanl'm,  Cosanum,  Cassano, 
ville  du  Napolitain  (Princip.  citérieure). 

C'était  de  cette  ville  que  le  duc  de  Cassano  Serra 
portait  le  titre.  On  sait  que  ce  bililiophile  célèbre 

Ï proposa  en  1810  à  lord  Spencer,  qui  voyageait  en 
lalie,  l'acquisition  de  sa  précieuse  bibliothèque  et 
que  sa  Seigneurie  accepta  cette  proposition.  Les  livres 
étaient  expédiés  en  Angleterre  l'année  suivante.  Dib- 
din  nous  apprend  que  ce  qui  détermina  lord  Spencer 
à  cette  coûteuse  affiiire,  fut  la  découverte  de  la  très- 
précieuse  édition  (THorace,  imprimée  par  Amoldus 
de  Bruxella,  à  Naples,  en  iUlti,  dont  le  seul  exem- 
plaire connu  se  trouvait  cbez  le  duc  de  Cassano. 

Casanum,  Cassanum,  Cassano;  il  y  a  encore 
deux  villes  de  ce  nom  en  Italie  ;  Tune 
dans  la  Terra  di  Bari,  l'autre  dans  la 
Princip.  ultér. 

Casa  Rubra,  Carcuge,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 


Voici  rindication  d'un  ouvrage  publié  dans  cette 
localité  au  xyiii*  s.,  indication  que  nous  emprun- 
tons à  Temaux  et  dont  nous  ne  garantissons  pas 
l'infaillibilité  :  Description  du  Pou  vu  au  micros- 
cope, en  fi:  et  en  russe,  par  Pheodore  CarjaeiM. 
Garouge,  Jean  Thomas,  1799,  in-4. 

Cascale,  Cascaes,  bourg  du  Portugal, à FE. 
de  Lisbonne  (Estramadure). 

Cascantum  [Itin.  Ant.l ,  Kâoxatvrov  [Ptol.], 
ville  des  Celtiberi,  aans  laTarrac.,  auj. 
Cascante,  ville  de  Navarre. 

Caschovia,  voy.  Cassoyia. 

Casella,  Casellarum  Oppidum,  Casale  ou 
CiiseUe,  ville  du  Piémont,  divis.  et  au 
N.  de  Turin,  près  de  laStura. 

Nous  avons  parlé  de  cette  ville  à  l'article  Adgcsta 
TADiUNOmiif  ;  c'était  là  que  les  Cartiere  du  nord  de 
Plialie  avaient,  au  xv«  siècle,  établi  leurs  moulins  à 
papier  ;  attiré  par  les  relations  Journalières  qu'il 
était  forcé  d'avoir  avec  ces  industriels,  le  grand  im- 
primeur de  Turin,  Jean  Lefcbvre,  y  installa  k  la  fin  de 
iUlk  ou  au  commencement  de  rannée  suivante  un 
atelier  typographique,  et,  assiste  du  docte  médecin 
et  philosophe  Panuleone  da  Confluenza  (que  no» 
retrouverons  encore  à  Pavie),  il  publia  :  Divi  Hie- 
ronymt  vitœ  sanctorum  Patrum,  A  la  fin  :  Per 
clarisstmum  medicum  et  philosophum  dominum 
magistrum  Pantationem  Perçue  JohaOem  Fabri 
Gaticum  egregium  artificenu  Devitis  sanetorum 
patrum.  volumina  in  Casetiarum  oppido  féliciter 
impressa  sunt.  Anno  domini  mcccclxxv,  heroys 
calidoney  luee  penuUima  mensis  Augusti.  AmoL 
In-4  goth.,  sans  lîScL  ni  sign.,  mais  avec  chifL 

Deux  ans  après  et  quelque  temps  avant  de  retour- 
ner à  Turin,  Jean  Lefebvrc  publia  encore  k  Caselle  : 
Catonis  Distica  de  moribus,  A  la  fin  : 

Hoe  opus  exiguum  perfecit  rite  lohannes 
Ftdnri  :  cui  serval  lingonis  alla  Lares 
ac  voluit  formis  ipsum  fecisse  Casellis 
M  CCGG  Lxxvii  de  mense  matt. 

In-k  goth. 

Un  autre  volume  publié  sans  aucune  indicati<m, 
mais  imprimé  avec  le  même  caractère  que  tes  Fies 
des  Pères  de  St  Jérôme,  avait  été  pubUé  k  Caselle 
par  Lefebvre,  probablement  dans  rlntervalle  qui 
sépare  les  deux  ouvrages  précédents;  c'est  une 
édition  du  Sophologium  Jacobi  magni^  in-fol.  sign. 
A-T  k  deux  col.  de  UO  lign.  (Hain  10k74J. 

Casellium,  Chazelle,  bourg  de  France, 
près  Montbrison  (Loire). 

Caseolum,  Choiseul,  ChoiseuU,  bourg  de 
Champagne,  près  Chaumont  (Haute- 
Marue). 

Caserta,  Caserta  Nuova,  Caserte,  ville 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  prov.  napoli- 
taine de  la  Terra  di  La'coro, 

Mclzi  [Dict,  des  Anon.,  1,  k2k;  nous  donne  le  Utre' 
d'un  livre  imprimé  en  177a,  et  nos  recherches  n'ont 
pu  nous  donner  lieu  de  faire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  k  une  date  antérieure  :  Ia 
Forche  Caudine  illustrtUe  {Da  Franc.  Damûie<, 
Caserta,  per  Giuseppe  Campo,  1778,  in-fol. 

Cashiua,  Cassilia,  Casheî,  bourg  d'Irlande 
(comté  de  Tipperary). 

L'imprimerie  fût  introduite  dans  cette  ville  nar 
un  certain  Thomas  Lord,  qui  vint  d*Tougfaal,  oùU 
était  établi,  fonder  un  nouvel  établissement  t>'po- 

Siphique  en  1786  ;  les  imprimeurs  qui  loi  aoocé» 
rent  s'ftppelaieai  Reeves  et  William  Prioe. 
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ùsuciM,  Caziacum,  Caziq  (vm«  s.),  Chézy, 
bourg  de  la  Brie,  du  dioc.  de  Soissons^ 
sur  la  Marne  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  = 
n  y  a  un  autre  Chésy-en-Auxois,  village 
du  dép.  de  VOise. 

Càsoccm  [Liv.,  Plin.],  KmiXivcv  [Ptol., 
Strab.],  sur  le  Yultumus  (Voltumo),  à 
Vembranchement  de  la  Via  Latina  et 
de  la  Via  Appia,  à  19  st.  dans  le  N.-O. 
de  Capua^  auj.  Capoa  Nova,  ou  Capua, 
dans  La  prov.  napolitaine  de  la  Terra 
di  Lavoro.  (Voy.  Capua.) 

C&5afA5a  VnxA,  Chaisemais,  village  près 
d'Hohel  (Allier). 

CisnoBiA^  Kasimir,  ville  prussienne  du 
grand-duché  de  Posen. 

CASDOiOA  AD  VisTCLAM^  KazimteTz,  ville  de 
Pologne,  dans  le  pialatinat  de  Lublin. 
11  V  a  deux  autres  villes  de  ce  nom  en 
Pologne  dans  les  palat.  de  Kalisch  et  de 

Masovien. 

• 

Casinoiugls^  localité  de  la  Gaule  Aqui  - 
taine,  dans  le  S.  d'Auch,  auj.  suiv. 
Biscli.  et  Môll.  Caulogne,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Càsiscii  [Cic.,Liv.,Plin.],Kaiivcv  [Strab.], 
station  de  la  Via  Prœnestina  [Itin. 
Anton.] j,  chez  les  Volsci,  auj.  San  Ger^ 
wmno,  ville  de  la  prov.  napolitaine  de 
la  Terra  di  Lavoro. 

CAscas,  11.  du  Latium,  auj.  il  Sacco. 

Cxsîscs,  Casinuh,  auj.  Casino,  bourg  na- 
politain de  la  Terra  di  Lavoro. 

Ca^m:3  Mons,  Cassinensis  Mons^  le  Mwit 
Camn,  Monte-^assino,  montagne  de  la 
Terra  di  Lavoro,  sur  laquelle  est  cons- 
truit le  Gasinense  Gœnobium,  le  monas- 
tère du  mont  Cassin. 

Om  h  plus  iUitttre  abbaye  da  monde  entier;  ce 
tm.  &  qaftn  529  saint  Benoit  fonda  la  congrégation 
kh^nelle  il  légua  son  nom  glorieux.  L'ordre  des  Bé- 
■iértiiw  est  11  la  fols  le  plos  ancien  et  le  plos  èrudit 
te  ordres  lettrés  ;  il  couirrit  de  ses  monastères  la 
Tielle  icfre  d'Europe,  et  c*est  k  ses  incessants  eflbru, 
iaes  infailgahifs  Rcberctaes,  k  ses  pénibles  et  cons* 
tous  travaux,  que  nous  sommes  en  grande  partie 
^^ — ...._  ^  1^  consenraUon  et  de  la  transcription 
monuments  littéraires  de  Pantiquité. 
i  actuelle  du  Mont-Csssin  est  Justc- 
oéKbR.  Un  établissement  typographique  ftit 
(dans  le  monastère  au  xvii*  siècle,  et  le  plu:* 
produit  de  ses  Dresses  est  daté  de  nt^Q:  Su- 
ta  (te)  area  seUetiora  maxtni  nwduli,  e 
pfumo  oUm  CorrarU)  animadoersione»  {aà 
Hkttio  Motxol£tio\  In  Benedicto-Casinate,  1740-41, 
%  «M.  eu  2  ToL,  in-lbl.  fig.  Notez  que  la  souscrip- 
lua  ée  quelques  exemplaires  varie,  et  porte  :  te  mo^ 
itmikUt  Jgri  Bergomaiis. 


CàajKM,  TOJ.  Cass£letum. 

ùsufo,  Calaoon,  riv.   de  Provence,  qui 
se  perd  dans  la  Darance. 


Casmena,  Koajjiivij  [Hérod.],  Casmene,  loca- 
lité de  Sicile,  auj.  Cacciola,  suiv.  Rei- 
chard. 

Caspema'  [Virg.],  Caspercla  [Sil.  Ital.] , 
ville  des  Sabini,  dans  le  Latium,  auj. 
Aspra,  bourg  entre  Terni  et  Tivoli. 

Caspingium  [Tab.  Peut.],  ville  de  Tîle  des 
Bataves,  auj.,  suiv.  Cellar.,  Asperen, 
Aspem,  bourg  de  la  Hollande  mérid., 
près  Gorkum  ;  suiv.  Glu  ver.,  Giessen- 
burg,  et  suiv.  Reichard,  Kapellm. 

Cassandrea  [Liv.].  Cassandria  [Plin.],  Kao- 
oflcvi'otta  [Strab. L  anc.  PonD.€A  [Plin.], 
HcTi^aia  [Héroa.],  ville  de  Macédoine, 

.  sur  la  presau'ile  de  Pallëne,  auj.  Kas- 
sandhra,  ville  de  la  Ruumélie  (pach.  de 
Saloniki). 

Cassanuu,  Cassunum,  voy.  Casanum. 

Gasseletum,  Gasletum,  Gastellum  Morino- 
RUM  [Itio.  Anton.],  Gassellum  [G.  Bri- 
to],  ville  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Casseî,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Gasseletum,  Gasteletum,  CMto/6^  pet.  ville 
de  la  prov.  du  Hainaut  (Belgique). 

Gassella  [Gluv.],  Gassell.e  [Luen.],  Gasse- 
UA  [Bert.],  Gasseucm,  Gassellum  Gatto- 
RUM  [Gluv.],  Gassellum  ad  Fuldam, 
Cassel,  cap.  du  grand-duché  de  Hesse- 
Gassel,  sur  la  Fulde. 

Suivant  de  très-fortes  probabilités,  le  yolnme  que 
cite  Panzer  :  «  Ambr.  Catharini  Dtalogu*  contra 
lAaherum  super  his  vertit  :  tu  es  Petrus  ;  GasselUe 
M  D  XXIV,  in-4-,  ■  fut  imprimé  à  Casai  et  non  point 
à  GasseL  Ce  champion  de  la  foi  catholique  était 
Florentin,  et  les  premières  éditions  de  ses  écriu 
sont  tontes  données  dans  sa  ville  natale  :  Falkenstein 
partage  notre  opinion,  car  il  ne  mentionne  pas  Cas- 
sel  parmi  les  villes  d*lmprimerie,  à  moins  que  pour 
CaseUe,  qu'il  cite  à  Pannée  1599,  il  n'ait  voulu  indi- 
quer GasseL  M.  Gotton  fait  également  remonter 
rimprimerie  k  cette  année  1599  seulement,  Temaux 
k  1559.  Voici  un  volume  plus  ancien  que  nous  trou- 
vons décrit  au  catal.  de  la  Bibitoih.  des  chanoines  de 
Rebdorf  (part.  U,  p.  161)  :  fFon  den  JmU  oà,  vn 
wie  die  wuUr  den  Christè  zu  halien  sind,  ein 
Ralhscklag,  durch  die  Gelerti  am  ende  dis  bûehttns 
vertdehnet,  zuçertcht.—  Item  :  Bin  wettere  erkU* 
rung  und  besctiirmutM  dos  selbigen  ralhsehtags, 
J)wch  Mtsrtin  Bueer.àn  bas  du  Utre  gravé  t  zu 
CasseL,  anno  domini  mdxxxjx,  in-ft. 

Au  XVII*  siècle  nous  pouvons  citer  à  Cassel  une 
typographie  d'one  certaine  importance,  dont  le  chef 
s'appelait  Schadewica. 

Gassella,  voy.  Gasale. 

Gassenaticum,  ville  des  anc.  Gassenates, 
Sa&senage,    pet.   ville    du    Dauphiné 

(Isère). 

Gassi  [Gaes.],  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine; habitaient  le  Berkshire. 

Gassianum,  voy.  Gassanum. 

CASSU.UCUM  [Not.  Imper .1,  ville  de  la  Vin- 
délicie,  auj.  KissI^gg,  bourg  près  Wan- 
gen  (Bavière). 
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Cassinogilum  Palaudm  (in  quo  natus  Lu- 
dov.  pius),  Cassinolf-e  [Chron.  E^inh.], 
Chasseneuil,  bourg  de  l'Angoumois  (Cha- 
rente). 

Cassinoilum,  même  localité  (fue  le  précé- 
dent, mais  pourrait  désigner  Chassi- 
gnôles,  village  près  La  Châtre  (Indre). 

Cassinomagus  [Tab.  Peut.],  Chassenoriy 
bourg  dfe  Fr.  (Haute-Vienne)  ;  suiv, 
Ukert,  Gimojit;  suiv.  Reichard,  Chabcai" 
nais;  enfin  suiv.  d'An  vil  le,  Lombez;  ces 
trois  localité^  dans  le  dép.  de  la  Cha- 
rente. 

Cassinum,  Cassinus,  voy.  Casinum. 

Cassio,  voy.  Vasatum. 

Cassiope  [Plin.,  Cic],  Kawioim  [Ptol.J , 
Cassopo,  bourg  de  Tîle  de  Corfou  (Io- 
niennes), sur  le  cap  du  même  nom. 

Cassiofe,  Cassope  [Plin.],  Kuaitwtin  [Steph .  ], 
Kfltffaioim  [Ptol.J,  ville  des  Cassopsei^ 
dans  la  thesprotide,  dont  on  voit  les 
ruines  auj.  près  du  couvent  de  Zalongo, 
dans  le  pach.  de  Janina. 

CASsrrERmEs  Insulte  [Plin.,  Mêla],  Kooat- 
Tipi^tç  [Diod.  Sic.j,  KarriTipî^tç  [Hérod.], 
SiLURUM  Insolje  [Solin.l,  Syuna  Insula 
[Sulp.  Sev.],  les  Soriingues,  Scilly, 
groupe  d'iles  au  S.-O.  du  comté  de 
Cornwall  (Angleterre). 

Cassopia,  Kfltdffttwia  [Steph.],  district  de 
TEpire,  anc.  Thesprotide,  compris  auj. 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Cassovia,  Caschovia  [Cell.l,  Bormanum, 
ville  des  Jaziges,  dans  la  Dacie,  auj. 
Kaschau,  ville  de  la  haute  Hongrie,  sur 
VHemathj  chef-lieu  du  comitat  d'A- 
baujvar. 

Si  rindication  fournie  par  le  calai,  de  la  Biblioih, 
Comideêiana  (p.  227)  est  exacte,  c*est  k  Pan  1600 
ooe  nous  pouvons  faire  remonter  rimprimerie  il 
Cascbau  :  Heinzelir  {lUalhiœ  rectori»  Jfriznensis) 
Modusprœdieandisynonymus.  Cassovie,  1000,  in-9. 
Mais  nous  pouvons  avec  certitude  la  fixer  à  1008. 
Voici  la  liste  des  imprimeurs,  au  xvii*  siècle,  que 
nous  fournit  J.  Nénieth  (  Typogr,  Hungar.)  :  Joannes 
Fischer,  1610-1018;  Daniel  Scbuits,  162S-1620;  sa 
veuve  de  16SS  à  1636;  Scverini  Marcus,  1658-1063  ; 
Suzanna  Severini,  1064;  J.  David  TQrsch,  1666-1668, 
etc.  Panni  les  volumes  imprimés  dans  ces  divers 
ateliers,  nous  citerons  :  Apologia  aynodi  Solnensii. 
Cassoviae,  an.  1610,  t}pis  Joh.  Fischer.—  Ideachris- 
tianorum  Hungarorum  in  et  sub  Tureismo,  Epis- 
tola  quondam  a  Paulo  Thurioreetore  aeholœ  Thol' 
nenais  ad  amicoê  perscripta;  nunc  opéra  Joannts 
Bocatit,  consularis  R,  P.  et  gymnasiarchœ  Casaav. 
in  tucem  édita  et  imprenta  Canoviœ  ealcographo 
Joanne  Pischero.  Anno  FIDb  seD  CVI  VIDe  (1613). 

Cassdbia  [Cluv.],  Cassyhen,  district  et  du- 
ché de  la  petite  Poméranic. 

Cassula,  voy.  Cassella. 

Castana,  Castan«a  [Mêla],  KaoOavafvi  [Hé- 


rod.], 'Ville  sur  la  côte  de  la  Thessalie, 
au  pied  du  Pélion,  auj.  Kastania,  suiv. 
Kruse. 

Castanedolum,  Castagnedolo,  bourg  do 
Milanais. 

Castanera,  bourg  du  même  nom,  sur  le 
Tagc,  en  Portugal  (Estramadure). 

Castania,  ville  de  l'Apulia  Peucctia,  auj. 
Castellaneta,  dans  la  prov.  napolitaine 
de  la  Terra  d'Otranto. 

Castanovitium,  Castanomtz,  Kostanitza, 
ville  de  Croatie,  dans  l'île  d*Unna. 

Castelavium  Adrayiuii,  Castellum  Novcm 
Arianorum,  Castrum  de  Ario,  Sostoma- 
Gus(?)  [Itin.  Anton.],  Casteinaudary, 
ville  de  Fr.  (Aude). 

I^  p.  Le  Long  et  le  catal.  Secousse  (n«  5657)  nous 
donnent  l'indication  d*un  ouvrage  imprimé  dans 
cette  ville  en  1682,  malheureusement  sans  le  nom 
du  typographe  :  Les  règles  du  jeu  du  canal  roiof 
du  Languedoc  (par  François  Andreossy)  avecCexpli' 
cation  de  tous  les  travaux  qui  composent  ce  grand, 
ouvrage.  Casteinaudary,  1682,  in-12. 

LMmprimerie  fut  supprimée  dans  cette  ville  par* 
Parrét  du  conseil  du  31  m  trs  1739. 

Castêletïjm  ,  le  Chàtelet,  ville  de  Fr. 
(Cher). 

Castfxetum,  voy.  Casseletum. 

Castella,  Castiua  [Cell.],  Castilla,  la  CoS' 
tille,  anc.  roy.  d'Espagne  ;  forme  auj. 
deux  capit.  générales  :  Castilla  la  Vt^a 
et  Castilla  la  Nueva, 

Castellani  [Plin.] ,  KaoTsXXavoi  [PloL], 
peuple  de  la  Tarraconaise  ;  habitait  le 
pays  compris  entre  l'Ebre  et  les  Pyré- 
nées. 

Castellarum,  Chastelar,  bourg  de  France 
(Savoie). 

Castelletum,  le  Catelet,  bourg  de  France 
(Aisne).  =  Le  Castelet,  plusieurs  villa- 
ges de  ce  nom  en  Provence. 

Castellio,  Chàtillon,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Ca?teluo  ad  Carim  ,  CMtillon'Sur'Cher, 
bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher). 

Casteluo  ad  Ingerim,  Châtillon'Sttr'Indre, 
ville  de  Fr.  (Indre). 

Casteluo  ad  Ijgerim,  Châtillon-sur-Loire, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Casteluo  ad  Lupphm,  Chàtillonsur-Loing, 
pet.  ville  du  Gâtinais  (Loiret);  titre  de 
duché;  patrie  de  Coligny. 

Casteluo  ad  Matronam,  CASiELUONim, 
Chàtillon-sur-Mame,  village  de  France 
(Marne);  patrie  du  pape  Urbain  IL 
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CA5TELU0    AD     SeQU ANAM ,     CaSTELLIONUM  , 

Chàtillonsur-Seine,  ville  de  Fr.  (Cote- 
d'Or. 

Nous  ferons  remonter  riinpritnerie  dans  cette  Tille, 
3tec  le  P.  I^  Long,  à  Tannée  1651  :  Histoire  et  vie 
de  uinte  Berne  ;  l'élévation  et  translation  de  ses 
rdiques;  une  authentique  opprotHUUtn  de  celle  qui 
€it  présentement  dans  la  chapelle  d'Alise,  avec  un 
vetU  office,  par  un  religieux  cbservantin  de  la 
pWRHrc  de  S.  Bonaventure.  Châtilk>n-sur-Scinc, 
Lj^meré.  1051,  in-12  de  95  p.  ;  Tépltrc  dédiratoire, 
dît  le  P.  Le  Louk.  est  signée  P.  P.  G.,  lisez  Fr. -Pierre 
Go^foii,  Dijonnais,  cordclier,  mort  en  1673. 

A  b  fin  du  XVII*  s.,  nous  trouvons  un  inipriineiu' 
^  probablement  succède  U  Laymeré  ;  II  se  nomme 
J.  Bonnet  (167^1097).  Laymeré  alla  de  son  côté 
Rétablir  à  Aaïun,  oh  nous  le  trouvons  encore  en 
IfiM. 

L'imprimerie  est  supprimée  à  (^bitillon  par  l'arrêt 
àiSl  nars  17S9,  et  les  caractères  sont  fondus  en  1704, 
linà  que  le  cons'ate  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines. 

Jean  Cbouet,  rimprîmeur  genevois,  était  de  Chd- 
tffloo-siD^âeine  ;  il  fut  reçu  citoyen  de  Genève  en 
1»5. 

l'a  antre  imprimeur  genevois  était  également  de 
Oiiiil^on  ;  c'est  Jean  Durant,  qui ,  comme  Crcspin 
fAms,  Esiiennc  et  tant  d'autres,  avait  quitté  la  , 
Franop,  par  suite  de  l'intolérance  religieuse  de  son 
pais:  Jean  Dorant  mourut  en  1589,  et  sa  veuve  im- 
priaia.iisqa'en  lOlA. 

Casteluo  ad  Separam,  Ca3tellio  Pictavi^, 
ChàHlkm'Sur'Sèire,  ville  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres). 

Casteluo  Burgunols:,  CkàtiUonrles-Jkmt- 
6es.  Tille  de  Fr.^  sur  la  Charlaronne 

(Ain). 

CiSiELuo  iNFERioR^  NiedeT-Gestelm,  bourg 
de  Suisse  (caut.  de  Vaud). 

CiFTELuo  Medulci,  Castiuo,  CostHlon, 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

ùsTELLio  NiTERNETïsis  Tr  ACTus,  ChâtUlon  m 
Bauris,  bourg  de  Fr.  (Nièvre). 

Caîieluo  Pedemontii,  Chàiillon,  bourg  du 
Piémont^  sur  la  Doria  (pr.  d'Aosta). 

C45TELUO  Piscaria,  Gastilio,  CasUglione, 
bourg  de  Toscane^  sur  le  lac  du  même 
nom. 

CisTELuo  supERioR,  Obef  Gestcleu,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

CiSTEUjoNTM ,  Castiglione  délie  Stiviere, 
ville  du  Milanais j  au  N.-O.  de  Man- 
toue.  =  Castiglione,  ville  du  Milanais^ 
sur  l'Adda,  au  S.-E.  de  Lodû 

CàSTEiLODcsuM,  RupEs  Clara  (au  m*  et  au 
iT^s.),  Casthoduni3m,  Dunum,  pendant  la 
Révolution:  Dun-sur-Loir ,  Château- 
dm,  Primaria  urbs  Dunenm  comitatus, 
Tiiie  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

TdMes  les  recberches  que  nous  avons  faites  pour 
l'Hiver  mce  d'imprimerie  dans  cette  ville,  anté- 
iBireàl789,  sont  restées  infmctueuies.  f  «pendant 
H.  Tcrnaax  cite  on  li? re  imprimé  en  1710  :  •  L'of- 
fn  et  la  rie  de  saint  Hoch.  Cbasieaudun,  Charles, 
nu,  in- 12.  ■  Mais  son  autorité  n'est  pas  bien  consi- 


dérable et  l'exactitude  n'est  point  son  fort.  Le  Sup- 
plément du  D'  Cotton,  publié  il  y  a  quelques  mois, 
s'est  aidé  des  recherches  nouYclles,  bonnes  ou  niau- 
Taises,  de  Ternaux;  il  profite  donc  de  cette  décou- 
verte d'un  volume  publié  en  1710  à  Ghâteaudun,  le 
vieillit  de  cent  ans,  ce  qui  le  rend  plus  respectable,  % 
et  dit  :  Châleaudim,  iraprim.  1610  (Bodleian"»  I 
Ainsi  donc  ce  livre  imprimé  à  Châteaudun,  en  1010! 
l'année  de  la  mort  d'Henri  IV I  existe  à  la  Bodléiennc. 
Voilà  qui  est  bon  à  savoir. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  Charies,  imprimeur  en 
1710  des  livres  liturgiques  de  l'église  de  Château- 
dun ;  mais  re  que  nous  savons,  c'est  que  l'arrêt  du 
conseil  du  21  Juillet  1704,  celui  du  31  mars  1730,  ne 
font  pas  mention  de  cette  ville  et  qu'enfin  le  Bapp. 
Sartines,  en  1764,  dit  textuellement  :  •  Châteaudun, 
deux  libraires  ;  il  n'y  a  pas  d'imprimeur.  ■ 

Castellona,  voy.  CivriAs  Salinarum. 

Castellum,  Caslelberg,  bourg  du  cercle  de 
Kiusig  (gr.-duché  de  Bade). 

Castellum  ad  Axonam,  Pontavére,  Ponta- 
vesk,  bourg  de  Picardie  (Aisne). 

Castellum  AD  FuLDAM,voy.  Cassella. 

Castellum  Album,  voy.  Albicastrum. 

Castellum  Angeu,  Moles  Hadriani,  Châ- 
teau St-Ange  (Engelsburg),  à  Rome. 

Castellum  Arunorum,  voy.  Castelavium. 

Castellum  Asense,  Castel  d'Asens,  bourg 
et  château  d'Espagne  (Catalogne). 

Castellum  Baldum,  Castel  BaMo,  bourg  de 
la  Vénétie,  sur  TAdige  (prov.  de  Pa- 
dua). 

Castelllti  Batavinum,  voy.  Bacodurum. 

Casteu.um  Cameracesu,  le  Càteau^Cambrc^ 
sis,  ville  de  Fr.,  sur  la  Selle  (Nord). 
Traité  entre  la  France  et  l'Espagne, 
signé  en  4559. 

Castellum  Carnonis  [Chron.  carlov.]  , 
Chastel-Challon,  Chatel-CMUons,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs)  ;  anc.  abb. 
de  Bénéd. 

Castellum  Cattorum,  voy.  Cassella. 

Castellum  Durantium,  Castrum  Durantis, 
Castel  JOurante,  ville  des  Etats  pontifi- 
caux, dans  la  délég.  d'Urbino. 

Castellum  episcopi,  Bischoffs-Castel,  bourg 
d'Angleterre,  dans  le  Shropshire,  suiv. 
Bisch.  et  MôU. 

Castellum  Fuimanum  [Mêla,  Vell.],  Firma- 

NORUM    [Plin.],    KàartXXov   iiriveiov  ^tpucu 

IStrab.],  Porto  di  Fermo,  bourg  de  la 
f arche  d'Ancône  (Italie). 

Castellum  Gubernum,  Governolo,  sur  le 
Mincio,  pet.  ville  du  Mantouan  (Italie). 

Castellum  Heraldi,  Castrum  Airaudi,  Cas- 
trum Eraldium^  Chàiellerault,  ville  de 
Fr.  (Vienne);  titre  de  duché-pairie.  On 
trouve  au  xm*  s.  Chastiau-Léraut. 
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G*e9t  en  1822  que  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  le  titre  d*un  livre  imprimé  k  Chitellerault  :  Oon^ 
vertion  de  M.  de  Bra$êac,  capitaine  de  cent  Aom- 
mes  d'armes,  et  gouverneur  de  ChasteUerauU,  par 
de  Chabans.  Cliastellerault,  Quentin  Mareschal,  1022, 
in-8  (à  la  bibl.  de  ^Arsenal^  Au  xvii*  siècle,  cette  ville 
ne  figure  pas  ft  Parrât  du  conseil  du  21  Juillet  1704  : 
mais  celui  du  31  mars  1730  la  mentionne  pour  la 
comprendre  parmi  les  villes  du  royaume  dans  les- 
quelles rim]Himerie  existante  est  et  demeure  sup- 
Srimée.  et  malgré  cela  nous  la  trouvons  portée  au 
\app.  Sartines.  En  1759,  quand  on  avait  eu  te 
temps  d'oublier  Parrét  de  17S9,  la  veuve  Guimbert 
s'établit  imprimeur  à  Chfliellerault  et  re^^itson  bre- 
vet ;  en  1764,  elle  exerçait  encore  et  possédait  deux 
presses. 

Castellum  Holmiuh,  Castelholm,  bourg 
de  Suède. 

Castellum  Hunnorum,  Castellanm,  bourg 
de  la  rég.  de  Coblentz  (Prusse  rhé- 
uane). 

Castellum  Ictium,   Vlsle-en- Jourdain,  sur  » 
la  Save,  ville  de  Fr.  (Gers). 

Castellum  Leonense,  voy.  Paoli  Leonensis   . 
Fanum. 

Castellum  Majus,  Castel-Maggiore,  bourg 
d'Italie  (princip.  de  Lucques).  =  Castel- 
magno,  bourg  du  Piémont  (prov.  de 
Coni). 

Castellum  Maris^  voy.  Stabub. 

Castellum  Menapiorcm  [Tab.  Peut.],  Koo- 
TtXXov  MtvenrCeov  [Ptol.],  ville  des  Menapii, 
dans  la  Gaule  belgique.  auj.  Kessel, 
bourg  sur  la  Meuse  (LimDourg).  n  Cas- 
iellum  oppidvan,  quoà  Mosa  fluviusprœ- 
terlambit»  » 

Castellum  Morinorum,  voy.  Casletum. 

Castellum  Moronis,  Castel-Moran,  bourg 
de  Fr.,  sur  le  Lot  (Lot-et-Garonne). 

Castellum  Mosellanum,  Tabernje  Mosella* 
NicjE,  Bemcastel,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane, entre  Trêves  et  Coblentz,  sur  la 
Moselle. 

Castellum  novum,  Castel  Nuovo,  ville  dal- 
mate>  dans  le  cercle  de  Cattaro,  sur  la 
mer  Adriatique.  =  Ca5fe2nau;  plusieurs 
localités  en  l^rance  portent  ce  nom. 

Castellum  novum,  Netifchâieau ,  sur  le 
Mouzon,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

LMmprimerle  exista  dans  cette  petite  ville  à  la  fin 
du  siècle  dernier.  Nous  citerons  :  Dissertation  sur 
ta  manière  dont  ou  doit  prononcer  le  Canon  et 
quelques  autres  parties  de  la  messe,  par  M.  Robbe. 
Meufcbâieaii,  1770,  ln-12. 

Castellum  novum,  Neufchàteau,  pet.  ville 
du  Luxembourg  belge,  près  d'Arlon. 

Castellum  novum  Arii,  Arianorum,  vov. 
Castelavium. 

Castellum  novum  GARnNiANUM,  voy,  Gahfi- 

NUNUM. 


Castellum  Orientis,  Levanta,  petit  port 
sur  la  Méditerranée,  dans  la  prov.  de 
Gènes. 

Castellum  Petr*,  Casteîlo  deUa  Fietra, 
bourg  du  Tyrol. 

Castellum  Rainaldi,  Reginaldi,  voy.  Ca- 
ramentum. 

Castellum  Sarracenorl^,  Castrum  Sarha- 
ceni,  Castel'Sarrazin,  ville  de  Fr.  (Taro- 
et-Garonne). 

Castellum  Trajani,  voy.  Cassella. 

Castellum  Truentinum,  voy.  Truentlic. 

Castelrottum,  voy.  Castrum  Ruptlti. 

Castesertum.  Castel'Sagrat ,  village  de 
Fr.,  près  ae  Valence  (Drôme). 

Casthanjea  [Plin.] ,  Kaoôavaîtj  [Herod.] , 
Ka(rravaia  tsteph.j,  localité  de  l'Epire, 
auj.  Tanumari. 

Casthjo,  voy.  Castellio  Medltlci. 

Castilio,  voy.  Castellio  Piscaru. 

Castilio  Calarrj£,  Castiçîione  maritimo, 
ville  de  la  Calabre  citer.,  prov.  napol. 
du  roy.  d'Italie. 

Castiuo  Consentina,  Castiglione  di  Co- 
senza,  ville  de  la  Calabre  citer.,  prov. 
napolitaine  du  roy.  d'Italie. 

Castiuo  Mantuana,  Castiglione,  bourg 
lombard  du  Mantouan. 

Castilio  Stiverorum,  Castiglione  délie  Sti- 
viere,  bourg  du  Milanais. 

Castinacum,  Chàtenois,  bourg  et  eaax  mi- 
nérales, près  Scbelestadt  (Bas-Rhin). 

/.  MietL  Kurschner,  de  fonte  fredicato  CoMtbu^ 
eenti,  Argentorati,  1700,  in-ft. 

Castinetum,  Kestenholi,  village  de  France 
(Bas-Rhin). 

Castio,  Castrum  Stiuconis,  Costume,  bourg 
du  Milanais. 

Castiodum,  Castiodunum,  OEsch,  GEsrhen* 
bach,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Berne)* 

Castorum  [Tacit.],  Ad  Castorbs  [Suet.]^ 
Castores  [Oros.J,  Cansero,  bourg  d'Ita- 
lie, près  Crémone. 

Castra,  Castra  ad  Garumnam^  Castrum 
Albiensium,  Castres,  sur  l'Agoût,  ville 
de  Fr.  (Tarn). 

Le  cauL  des  frères  de  Tournes  (Genève,  1070, 
in-12)  nous  fournit  l'indication  d*iin  livre  imprimé 
à  Castres,  en  1010,  malheureusement  sans  nom  d'iDi> 
primeur  :  Portrait  de  Péçlise  militante,  par  Jean 
Gary.  Castres,  1010,  in-0.  Ce  n*e8t  que  dix  ans  plus 
urd,  en  1020,  que  nous  voyons  un  impr.  de  Toulouse, 
Jean  Viala,  établir  une  succursale  typographique 
dans  cette  ville;  puis  Arnaud  Golomiex,  ^femem 
grand  imprimeur  toulousain,  vient  qiielqiies  années 
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|itai  lard  diriger  un  établissement  typographique  à 
CmIic».  Cest  k  lui  qu*on  doit  l'exécution  d'un  livre 
ïkù  coma  :  Pierre  Borel,  les  antiquités,  rare- 
tiu,  et  autres  choses  eonsUiirabtes  de  la  ville  et 
teutiét  Castres,  itAUrigeois  et  des  lieux  qui  sont 
â  ta  empirons,  avec  Chistoire  de  ses  comtes,  évê- 
(Kl,  etc.  Castrvs,  Am.  Coiomiei,  1649,  in-8. 

En  16tt  nous  trouTons  un  nouvel  imprimeur 
■oauDé  Barcooda,  qui  imprime  un  Traité  de  la  me- 
nre  des  eaux  courantes,  trad.  de  l'ital.  de  Castelll 
fu  le  sieur  Saporta,  in-4. 

Lo  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  autorisent 
1^  et  fautre  un  maître  imprimeur  à  exercer  dans 
b  ville  de  Castres.  Lors  du  dernier  arrêt  cet  impri- 
■eurs^appelail  J.  d'Esclassan  ;  Il  mourut  en  1750,  et 
P.-Gaitlbttine-Dominiqne  Robert,  qui  lui  succéda, 
«primait  encore  lors  du  Bajfport  Sartines,  en  I70ft. 

C4àTRA,  la  Châtre,  pet.  ville  du  Berri 
(lodre). 

Ca5TKA,  VOy.  SCYLACEUM. 

Castiu  Arpajoni^  Toy.  Arpajonum. 

CA5TRAACGUSTANA,V0y.  AUGUSTA  ACIUA. 

Castba  Batava;  voy.  Bacodurum. 

Castra  (Leaui  Metelu^  voy.  CficiUA 
Castra. 

Castra  Catullna,  Tuln,  bourg  d'Autriche, 
près  Vienne,  dans  le  district  au-dessous 
de  1  Ens. 

Castra  Cosstantina,  voy.  Constantia. 

Castra  Exploratorum,  dans  la  Britannia 
Romana,  auj.  Netherby,  ville  d'Angle- 
terre, dans  leCumberland. 

C4STRA  Hannibaus  [Plin.],  dans  le  Bru- 
tiom,  auj.  Casiellete,  dans  la  Calabre 
nltér.,  ou  Torre  di  Cantazaro,  suiv. 
Reichard. 

Castra  Hercuus  [Tab.  Peut.],  localité  de 
llnsala Batavorum,  auj.  Kesteren,  près 
Amheim,  suiv.  Kruse. 

Castra  Hordeani,  Ordinga,  (Erdingen, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près  Dus- 
seldorf. 

Castra  Juua  [Plin.],  Trogilîum,  Turca- 
um  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  TruxUlo,  ville  de  TEstremadure 
espagnole. 

Castra  Metellitia,  Metellinum,  Medelin, 
ville  d^  TEstremadure  espagnole,  sur 
la  Guadiana. 

Castra  Morinorum,  voy.  CasletuH; 

CisriA  50YA  [Tab.  Peut.],  ville  de  Dacie, 
dont  subsistent  les  ruines  près  de  Far- 
te, sur  le  Teglui,  en  Yalachie. 

CisTRA  PosTUMiAïf A  [Cffis.] ,  Costro  (kl  Rio, 
bourg  d'Espagne  (prov.  de  Cordoue). 

ClSHA  PUELLARCM,  VOy.  AlaTA  CaSTRA. 

CisiRA  R£&roA,  voy.  Augcsta  TiBERn. 


Castra  Trajana  [Tab.  Peut.] ,  localité  de 
Dacie,  dont,  les  ruines  se  voient  auj. 
près  de  la  forteresse  de  Heltaut^  en  Ya- 
lachie ;  suiv.  quelques  géographes,  ce 
serait  la  ville  de  Rionik. 

Castra  Ulpu,  Cor.oNiA  Trajana  [Itin.  An- 
ton.], Legio  XXX,  Ulpia  [Id.],  Obtrin- 
CENSE  OPPIDUM  [Auim.  Marc],  ville  des 
Gugemi,  dans  la  Germania  inferior, 
auj.  Kellen,  dans  le  duché  de  Clèves 
(Prusse  rhénane). 

Castra  Varia,  Yariana,  Velika,  bourg  de 
Slavonie,  dans  le  comitat  de  Poscbega. 

Castra  Yetera  [Tac.  Itin.  Anton.] ,  OW- 
Tspa  [Ptol.],  ville  des  Gugemi,  dans  la 
Germanie  infer.,  auj.  Santen,  Xanten, 
ville  de  la  Prusse  rhénane  (duché  de 
Clcves). 

« 

Castra  YiGiLi-fi,  Vizilks,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Castra  Zarba,  KaorpaÇopêa  [Procop.],  Cas- 
tra Zobra  [Itin.  HierJ,  Castra  Rubra 
[Tab.  Peut.],  ville  de  Thrace,  auj.  Cas- 
tro Zarvi,  en  Roumélie  (pachal.  d'An- 
drinople). 

Castrensis  Ducatus,  dtiché  de  Castro,  dans 
la  délég.  de  Yiterbo  (Etats  pontif.j,  avec 
Castricomujm  [Plin.],  Castro,  comme 
chef-lieu. 

Castri  Burgus,  Castroburgcm  ,  Château-' 
bourg,  bourg  de  Fr.,  près  St-Malo  (llle-> 
et-Yilaine). 

Castriferrense  Oppidum,  Sarvar  (en  a^l.  : 
Kothburg),  bourg  de  Hongrie,  sur  le 
Raab. 

Castrobracum,  voy*  Albicastrum. 

Castrodunum,  voy»  Castbllodunum* 

Castromenum,  Cahons,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Castrum>  Castro,  bourg  et  anc.  évôché  du 
Parmesan» 

Castrum,  voy.  Cestria. 

Castbum  ad  L£dum>  ChàteaU'du^Loir,  ville 
de  Fr.  (Sarthe)» 

Castrum  Airaudi,  voy.  CAsteîJjUM  Heraldl 

Castrum  Alarici,  Alayrac,  bourg  de  Fr; 
(Aude). 

Castrum  Alatum,  voy;  Alata  Castra. 
Castrum  Albiensium>  voy.  Castra. 

Castrum  Albonis,  Albon,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Castrum  AlbuiI,  dans  l'Espagne  Tarrac.^ 
auj;  Castralta,  suiv.  Biscti.  et  Môll.,  ou 
Sequra  de  la  Sierra^  suiv.  Graêsse^ 
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Castrum  Aragonense,  Castello  Aragotiese, 
pet.  ville  de  la  côte  N.  de  l'île  de  Sar- 
daigne. 

Castrum  Ariajsi,  voy.  Arunum. 

Castrum  Badenmllense,  voy.  Baden villa. 

Castrum  Bellum,  Castel  Bell,  bourg  et  châ- 
teau du  Tyrol. 

Castrum  Bernardi,  Château-Bernard,  bourg 
de  Fr.  (Charente).  =  Bamard  Castle, 
bourg  d'Angleterre  (Durhamshire). 

Castrum  Bigorrense,  Tarb^,  Turba  cum 
Castro  Bigorra  fNot.  Prov.] ,  Tarbes, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées, sur  TAdour. 

Nous  ne  connaissons  pas  à  Tarbes  de  livre  plus 
anciennement  imprimé  que  celui-ci  :  La  Recherche 
des  eaux  minérales  de  Caulcrez,  avec  la  manière 
d*en  itser,  par  le  sieur  Jean-François  de  Borie, 
docteur  en  médecine.  A  Tarbes,  cbe^  Mathieu  Roque- 
maurtl,  imprimeur  et  marchand  libraire,  mdcgxiv, 
in-8  de  176  p.,  chiffi*.,  non  compris  8  fT.  prélim. 

Titre,  1  f. 

Table  des  chapitres,  2  f.,  avec  Verrata  au  verso 
du  second  f. 

1  feuillet  blanc. 

Avis  au  lecteur,  h  f.  avec  cette  réclame  Chapitre, 
au  bas  du  verso  du  ft*  f. 

L'ouvrage  commence  par  le  litre  du  volume  :  La 
Recherche  des  eaux,  etc.  20  lig.  à  la  page,  gros  carac- 
tère un  peu  empâté,  mauvais  tirage,  papier  jaunâtre 
sans  marque. 

Le  P.  Le  Long  appelle  cet  imprimeur  Loquemaur- 
rey,  par  erreur.  G*est  bien  Boquemattrel  ;  Texempl. 
de  la  bibliothèque  de  lUrsenal,  qui  nous  est  obli- 
geamment communiqué  par  M.  Paul  Lacroix,  en 
fait  foi. 

L'imprimerie  a  dû  n'avoir  qu'une  existence  éphé- 
mère à  Tarbes,  car  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et 
17S9,  le  iïapporf  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764,  ne  la 
mentionnent  point  parmi  les  villes  du  royaume  qui 
Jouissent  des  bénéfices  de  l'imprimerie. 

Castrum  Cortesium  (?) 

Panser,  Tiraboschi,  les  catal.  La  Vallière-Nyon, 
Pineili,  etc.,  nous  donnent rindioatioii  d'un  livre  fort 
rare  imprimé  in  Castro  Cortesio  en  1510.  En  voici 
le  tiire  exact  :  PauU  Cortesii,  protonotarii  aposto- 
tict,  de  Cardinalatu  Utni  ///.  a  la  fin  :  Finis  trium 
librorum  de  Cardinalatu,  ad  Julium  secundum.  Pont. 
Max.,  por  I^ulum  Cortesium  protonotarium  apos- 
tolicuin,  quos  Sinieon  Nicolai  N'ardi,  Senensis,  alias 
Rufus,  chalcoçraphusimpriniebat  in  Castro  Cortesio, 
die  décima  qumta  novembris  Mcccccx  pontificatus 
eiusdem  S.  l).  N.  papae  Julii  anno  octavo,  in-fol.  à 
long,  lig.,  lett.  rondes,  sans  titre,  avec  reg.,  chif.  et 
sign.,  sans  réclames  ni  lettres  initiales. 

IM.  Cotton,  qui  signale  ce  livre,  dit  qu'il  a  dû  être . 
imprimé  dans  quelque  château  en  Italie  t  •  ou  en 
Espagne!  »  Sur  un  exempl.  qui  figurait  au  catal.  du 
librdire  Thorpe,  à  Ix)ndres,  en  1837,  était  une  note 
ins.  du  temps,  qui  vaut  la  peine  u'étre  reproduite  : 
■  L'auieur  de  ce  curieux  volume,  qui  sort  d'une  im- 
primerie particulière,  se  d<^roba  aux  vicissitudes  et 
aux  troubles  de  la  vie  publiqoe  et  vint  se  retirer  in 
montona  villa,  à  deux  milles  de  Saint-Germain  en 
France  (sans  doute  Montainville)  et  se  détermina  à 
consacrer  le  reste  de  ses  Jours  k  l'étude  des  lettres. 
Dans  cette  retraite,  il  est  avéré  que  quelque  temps 
avant  sa  mort  il  établit  chez  lui  une  presse  particulière, 
de  laquelle  sortit  le  présent  volume,  qui  parait  être  le 
seul  et  unique  produit  de  cette  imprimerie.  >  11  va 
de  soi  que  nous  produisons  cette  historiette  sans  au- 
cune espèce  de  garanUe  d'authenticité. 


Castrum  Braium,  Bracium,  Bray-sur-Seme, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

Castrum  Briennense,  voy.  Brena. 

Castrum  Brientii,  Chateaubriand,  ville  de 
Fr.  (Loire-Infér.). 

Castrum  Cj:saris,  Castrum  Sigerici,  Castro 
Geriz,  bourg  de  la  haute  Castille  (prov. 
de  Burgos). 

Castrum  Caninum,  Château-Chinon ,  pet. 
ville  du  Nivernais,  anc.  cap.  du  Mor- 
van  (Nièvre). 

Castrum  Celsum,  CJiamptoceaux,  bourg  de 
l'Anjou  (Ma^ine-et-Loire). 

Castrum  Cornu,  Castelcom,  seigneurie  en 
Tyrol  [Bisch.  etMôll.]. 

Castrum  de  Aguina,  Aiguines,  village  de 
Provence,  près  Riez  (Basses-Alpes). 

Castrum  de  Arcubus,  les  Arcs,  bourg  de 
Provence  (Var). 

Castrum  de  Ario,  voy.  Castelavium. 

Castrum  Dolense,  Déoîs,  bourg  de  Fr. 
(Indre). 

Castrum  Dunense,  voy.  Castellodunum. 

Castrum  Duni,  Regiodunum,  Dun-le-Boi, 
ville  de  Fr.  (Cher). 

Castrum  Duni  ad  Mosam,  Dun-swr-Meuse, 
bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Castrum  Durantis,  voy.  Castkllum  Duras- 

TIUM. 

Castrum  Ebredunense,  voy.  Eburodunum. 

Castrum  Eraldium,  voy.  Castellum  He- 
raldi. 

Castrum  Ferreum,  Castrum  Ferri,  Eisen- 
burg,  bourg  de  la  basse  Hongrie,  sur 
le  Raab. 

Castrum  Fontarabi*,  Andaya,  Hendaye, 
bourg  de  Fr.  (Basses-Pyrénces). 

Castrum  Forojuliense  [Paul  Warnefr.  de 
Gest,  Longob,] ,  Castrum  Forojuliakum 
[ld.],FoROJULiENsis  Civitas  [Plin.],  ^^^ 
loôXioç  [Ptol.],  Forojulum  [Geo.  Rav.], 
colonie  romaine,  chez  les  Carni,  dans 
la  Gallia  Transp.,  au  N.-O.  d'Aquileja, 
aui .  Cividale  del  Frivii,  Cividad  di  Friuli, 
ville  de  la  Vénétie  (Frioul).  On  trouve 
aussi  sur  les  livres  Civitas  Aistrij:,  Ci- 
vitas Friuli  et  Cividal  d'Austria, 

Gérard  le  Flamand,  qu'on  appelle  quelquefois  Gi- 
rardus  de  Lysa  ou  Lysx,  parce  qu'il  éiait  né  sur  les 
bords  de  la  Lys»  (Ut  le  premier  imprimeur  de  cette 
ville  : 

Gloria  debetur  Girardo  maxima  Lise 
Quem  genuit  campis  Flandria  picia  sais. 

C'était  un  de  ces  missionnaires  de  l'imprimerie 
qu'une  humeur  vagabonde,  ou  plutôt  Tardent  d4bîr 
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4t  pningerle  gnnd  art  auquel  its  aTaient  Toué  leur 
lieentièR,  poiusaient  k  des  déplacements  continuels. 
Soivaot  de  fortes  présomptions  il  faisait  partie  des 
ateliers  typographiques  de  Mayeace,  et,  guand  en 
IMS  Adolpbe  de  Nassau  saccagea  cette  ville,  quand 
les  arts  de  la  paix  durent  se  réfugier  dans  les  pays 
patsibies,  il  passa  les  Alpes  comme  Siireynheim  et 
Pamortz,  Jean  de  Spire,  Jenson  le  Français,  et  bien 
Autres,  ei  alla  sVtablir  en  Italie:  il  semble  avoir 
été  rtiève  de  Nicolas  Jenson,  car  il  adopta  les  beaux 
cuactères  romaîDS  de  ce  maître  et  surtout  ces  élé- 
lantes  majuscules  carrées  qui  décorent  h  plupart  des 
Mitions  du  célèbre  imprimeur  français.  Eo  1A71 , 
noas  le  voyons  introduire  l'imprimerie  à  Tré- 
viie;  dnq  ans  après  nous  le  retrouvons  à  Vi- 
cence,  puis  à  Venise  ;  puis  au  Frioul,  à  Udiue,  k  Ci- 


Bartolini,  dans  son  Saggio  epistolare  sopra  la 
tipografla  del  h'HuU ,  entre  dans  de  longs  déve- 
loppements sur  les  débuts  de  l'imprimerie  dans  cette 
vile;  nous  allons  les  analyser.  Deux  ouvrages  furent 
inprinés  par  Gérard  de  Flandre,  dès  Tannée  leiSO, 
à  Q%idale  di  Friuli  :  Platyne  de  honesta  Voluptateî 
FoNiudb.  ad  AmpUs»imû  \\  ac  Dociitsimum.  D,  JS.| 
ÊnerelLam.  S.  Clemëtit  presbiterû  ||  Cardinalem. 
A  la  fin  :  Viri  doetisstmi  Platyne  opusctUum  ||  (et 
BOB  pas  cpuseuUum,  comme  récrit  Audiffrcdi)  de 
Dà^cniu  :  ae  de  honesta  voluptaie  \\  ?  valitudine  : 
mpret$nt  In  ciuUate\\aH3trie  :  impensit  pexpen- 
m  Gcrardi  (|  de  Ftandria.  Venetiarut  Duce  \\  In- 
clitoJohanne  Mocèico.  \\  nono  kalendas  nouemhris. 
iccGCLXXx{]£a(ij  omntpotenti  Deo.  In-4,  avec 
ca.  et  reg.  mais  sans  sign.  ni  pag.  03  01  à  S2  longues 
Kfnes. 

Le  second  t  Comenza  La  Cronica  t)e  Sancto  IsU 
éav  MeWnare  :  Con  Alehune  addittone  Canote 
Bel  Texto  \\  Et  Istorie  De  La  Bibia  :  B  Del  Ubro 
Dt  Panio  \\  Orosio  lEdeLe  Patsione  De  li  SanciL 
A  la  fin,  au  r*  du  49*  f.  :  Pittita  La  Cronica  De 
tÊKto  Isidoro  Mena  \\re.  In  Ciuidad  De  Friuli.  Nel 
Amo  ael  II  noUro  signore  lesu  Cristo,  1480.  Adi 
Ifede  fiouembre  ||  Laudato  Sia  tempre  el  nostro 
nQitor  Dio.  la-4,  49 11  ft  S2  lignes,  sans  ctaif.  ni  réel., 
Bdis avec  sign.  A. -F. 

Ces  deux  ouvrages  furent  seuls  imprimés  k  Civl- 
àk  di  Friuli  au  xv«  siècle  ;  sur  Texempl.  de  la 
Ckrvnimu  d'Isidore,  conservé  à  la  bioliotb.  muni- 
cipale de  Ovidale,  on  lit  cependiint  d*une  écriture 
«a  ivc  siècle  la  mention  suivante  :  «  S'altro  va 
itUMaio  qui  in  Cividale,  ch*io  oculatamenie  bo 
Tiso,  l'Cpisrole  famigtiari  di  Cicérone,  et  un  aliro 
btaro,  die  mi  riirovo  baver  pure  in  casa  inlltolato  ; 
i^yae  de  honesta  roluptate,  quale  dlce  nel  fine, 
•anati  b  lavola  di  esso  :  Impressum  in  civitate 
âtune  impensis  et  expensiM  Gherardi  de  plan- 
cha :  Ittt.  »  La  mention  d*une  édition  clcéronienne 
iaiprinée  dans  celte  ville  au  xv«  siècle  piqua  vive- 
■eu  la  curiosité  de  Pabbé  Morelli  et  du  comte  Bar- 
itiitni;  mais  leurs  ardentes  recherches  restèrent 
^ÛMs,  et  ce  dernier  le  confesse  franchement.  .Au- 
'iffitdi,  loi,  cite  bravement  cette  édition  des  Bpit» 
fo(e  fùniçliari  comme  le  troisième  livre  imprimé  h 
Cifidale,  et  il  conclut  :  «  De  isu  editione  nihil  aliud 
mvinun,  quam  quod  in  supra  citaiis  memoriis  legi- 
tar;iuimmm  in  bac  Civiuie  Impressas  eiiam  fuisse, 
YipittoUdi  Cicérone,  • 

Castrum  Frakcorum^  Castel-Franco,  ville 
lombarde  de  la  délég.  de  Trévise; 
plusieurs  villes  et  bourgs  du  même 
nom  en  Italie. 

I^on  croions  que  c'est  au  Gastel-Franco  de  Lom- 
^■rtieqolf  but  attribuer  rétablissement  typogra- 
(Nae  kmdé  au  xviil*  siècle  par  Giulio  Trento. 
^citerons  de  cet  imprimeur  :  Hiflestioni  e  pra- 
'^,  per  le  différent i  fcste  e  tempi  delV  anno, 
**0M  (rodaz.  dai  Francese  (de  i*abbé  Séb.  Mar- 
cnii}.  Casiel-Franco,  stamperia  di  Giulio  Trento, 
1%,  iii-8,  et  Temaox  cite  un  ouvrage  d'AposU  Zeno 
'^irimé  dans  cette  ville  en  1701. 

t^icnomi.  DE  GtoGR. 


Castrum  Gaixionis^  voy.  Gallio. 

Castrum  Gelausum,  Casteljahux,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Castrum  Gonteru,  Castrcm  Gontheri,  Chà- 
teaxirGontier,  ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Une  imprimerie  fut  installée  et  fonctionna  à  Châ- 
teau-Gontier  pendant  vingt-cinq  ans  environ.  J.  Gen- 
til en  fut  le  premier  directeur.  Nous  connaissons 
de  lui  :  Entreliens  sur  la  rage  et  ses  remèdes,  par 
Hunaud.  Château-Goniier,  Gentil,  17ia,  in-8,  et  du 
même  auteur  ;  Projet  d*un  nouveau  cours  général 
de  }né(iedn«.Château-Gontier,1718,  in-1 2.  —ZNsser- 
tation  apologétique  sur  l*apparition  miraculeuse 
de  N.  S.  J.  C.  arrivée  au  Saint- Sacrement  en  la 
paroisse  des  Vîmes  de  St-Florcnt,  prés  de  Saumur 
(signé  J.Grandet).  Château-Gontier,  J.  Gentil,  1715, 
in-8  (à  la  Bibl.  impér.). 

Une  édition  des  Coutumes  du  duché  <t Anjou  ré- 
duites en  \2parties,  par  Balih.  Durson,  fut  donnée 
encore  à  Château-Gontier  en  175S,  in-12;  mais  Tarrét 
du  conseil  du  31  mars  1730  vint  brusquement  arrê- 
ter Tessor  de  cet  établissement  lypoçraphique,  en 
mettant  Château-Gontier  au  nombre  des  villes  oii, 
à  partir  de  Tarrél,  l'imprimerie  demeurera  suppri- 
nUe  :  en  conséquence,  elle  ne  figure  pas  au  Bap' 
port  Sartines,  en  170ï  ;  le  fait  vaut  la  peine  d'être 
enregistré,  puisque  sur  les  quarante-six  villes  du 
royaume  dont  Parrét  de  1739  supprime  les  établisse- 
ments typographiques,  près  de  la  moitié  trouva  le 
moyen  de  maintenir  ses  presses  en  exercice,  grâce  à 
rexcessive  indulgence  avec  laquelle  cet  airèt  fat 
exécuté. 

Castrum  Iphium^  voy.  Arx  Iphia. 

Castrum  Laudonis,  Castrum  Namtonis  in 
pago  Vastinensi  [Chart.  Lud.  Jun.  a. 
il 60],  Château- LuTidon,  ville  de  France 
(Seine-et-Marne);  Reichard  voit  dans 
cette  ville  Tanc.  Vellaunodunum  de 
César. 

Castrum  Leonense,  voy.  Pauu  Leonensis 
Fanum. 

Castrum  Leonis,  Castel  Leone,  bourg  du 
Milanais  (dclég.  de  Cremona).=:  Castel 
Leone,  ville  d'Italie  (Terra  di  Lavoro). 

Castrum  Linum,  Castrounum,  Castellin, 
Chàteaxdin,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère). 

Castrum  Lucu,  Chauluz  (au  xu*  s.),  Cka^ 
lus,  ville  de  Fr.  (Haute- Vienne). 

Castrum  Lurij:,  Palatium  Euriacum  ad  Se- 
QUANAM  ICharta  Lud.  vi  a.  H20.],  Euri, 
Evri,  village  près  Corbeil  (Seine-et^ 
Oise),  suiv.  DuCange. 

Castrum  Lydi,  Castellum  Lidi,  Chàteau^iJkh 
Lotnville  de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Meluani,  Castrum  Melliandi,  Me- 
diolens  [Chron.  S.  Dion.J,  Medîolanense 
Castrum  ,  ChasteaurMéltand ,  Château- 
meillant,  pet.  ville  et  anc.  comté  du 
Berri  (Cher). 

Castrum  Meroliacense  ,.  Chastel-Marlhiac, 
bourg  d'Auvergne  (Cantal). 

Castrum  MiNERViE,  voy.  Arx  Minervjc. 

iO 
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Castruh  Montis  Galerh^  Montecalvo,  Mon- 
calvo,  sur  le  Pô^  bourg  et  comté  du 
Montferrat. 

Gastrum  noyum  [Liy.^  PHd.^  etc.],  colonie 
romaine,  en  Etrurie,  auj.  ^an  Mari- 
ndlo,  bourg  près  Civita-Vecchia. 

Castrum  novum,  ChàteavrNeuf,  pet.  ville  et 
anc.  baronnie  du  Berri  (Indre).  = 
Bourg  de  'Bretagne  et  anc.  marquisat 
(Ille-et-Vilaine),  etc.  Un  grand  nombre 
de  localités  portent  ce  nom  en  France. 

Castrum  novum  [Plîn.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.  ] ,  JuLiA  NOVA  [  Yell.  Pat.  ] , 
colonie  romaine,  dans  le  Picenum,auj. 
Gvulia  Nofva,  sur  le  Salinello,  bourg  de 
TAbruzze  citer. 

Castrum  novum  ad  Adbuam,  Castel  Nuovo, 
bourg  du  Milanais,  au  confl.  de  TAdda 
et  du  Pô. 

Castr  um  novum  ad  LiGERiM,  Palatium  [Cbart. 
Phil.  Aug.  a.  1482],  Chasieoammf,  bourg 
de  rOrléanais  (Loiret). 

Castrum  novum  ad  Martam,  Cornetum, 
Cometo,  ville  des  États  pontif.  (délég. 
de  Viterbe). 

Castrum  novum  ad  Sartam,  Cenomannense, 
Chàteatmeuf,  bourg  du  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  sur  la  Sartbe. 

Castrum  novum  Ariani,  voy.  Castelavium. 

Castrum  novum  Dalmatijs,  Castel  Nuovo, 
ville  et  forteresse  de  Dalmatie^  conquise 
en  1687  par  le  célèbre  proveditore  véni- 
tien Girolamo  Corner. 

Castrum  novum  Dertonense,  Castel  nuovo 
Tortonense,  bourg  d'Italie  (prov.  sarde 
de  Tortona). 

Castrum  novum  Incuusmknse,  Chàteauneuf' 
sur-Charente^  ville  de  Fr.  (Charente). 

Castrum  Ogtavianum.  Loca^,  pet.  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne)» 

Castrum  Osc^k,  U$k,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Monmouth ,  suiv. 
Biscbi  etMôll. 

Castrum  Pipini,  Bipp,  bourg  et  château  de 
Suisse  (cant.  de  Berne)» 

Castrum  Ponzonis,  Castel  Ponzonet  château 
près  Crémone,  dans  le  Milanais; 

Castrum  Porcianum,  Portianum>  Château- 
Porcien,  ville  de  Fr.  (Ardennes)i 

Castrum  Puellarum,  voy.  Alata  Castra. 

Castrum  RadulphI^  Castrum  Rufum,  Cas- 
tellum  RuDOLPmNiJM ,  Chastel'Raoul  [Gr^ 
Chr.],  Chasteau-Bmx  i  Chàteauroux, 
ville  de  Fr.  (Indre);  anc.  duché-pairie  ; 


château  bâti  en  950    par  Raoul  de 
Pédis. 

LMmprimerie  ne  date  à  Gbâteaoroox  qoe  des  pre- 
mières années  de  la  BéTolation  ;  on  faisait  avant  cette 
époque  venir  tous  les  livres  de  Bourges  ou  de  Toara. 

Castrum  Rauracense,  voy.  Abcsina. 

Castrum  Regale,  Castro  Beale,  ville  de  Si- 
cile (val  di  Demona). 

Castrum  Regenaldi,  Castellum  Rainaudi, 
ChàteaurRegnauld,  Chàteau-Renattlt,  ville 
de  Fr.  (Indre-et-Loire).  =  Un  autre 
bourg  du  même  nom,  en  Champagne. 

Castrum  Romericum,  voy.  Romarici  Mons. 

Castrum  Ruptum,  Kastelruth,  comté  en 
Tyrol[Graësse]. 

Castrum  Salinarum,  ChàteaurSalins,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Castrum  Sarraceni,  voy.  Castelx,um  Sarra- 
cenorum. 

Castrum  S.  Anemundi,  Faxum  S.  Chane- 
mundi^  St-Chamond,  ville  de  Fr.  (Loire), 

Castrum  S.  Angeli,  S.  Angeîo,  bourg  do 
Milanais,  sur  le  Lambro. 

Castrum  S.  GuEUPm,  Guelfo,  ville  du  Par- 
mesan, sur  le  Taro. 

Castrum  S.  Macarii,  St-Macaire,  bourg  de 
Fr.,  sur  la  Garonne  (Gironde). 

Castrum  S.  Severi,  S.  Severo,  ville  du  Na- 
politain, dans  la  Capitanate. 

« 

Castrum  Sfdunum  [Cell.],  Civttas  Seduno- 
RUM  [InscrJ,  Sedunum  [Martyr.  Rom., 
Cluv.J,  Sion,  Sitten,  ville  et  evèché  de 
Suisse  (c.  du  Valais). 

Falkenstein,  d'après  Alb.  van  Haller,  fixe  i  Tannée 
1017  la  date  de  lUntroduction  de  la  typographie  dans 
le  chef-lieu  du  Valais  ;  le  SuppUm.  du  U'  6>uoa  dit 
seulement  i  dans  le  courant  du  xni*  siècle. 

Castrum  Sinemurum  Briennense,  Semurium 
Briennense,  Salmovingum  (?),  Semur, 
ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Castrum  Taxianum,  voy.  Arx  Iphu. 

Castrum  TheodoriQ;  Château-Thierry,  ville 
de  Fr.  (Aisne)  ;  pendant  la  Révolution 
s'est  appelée  Égalité-sur-Mame^ 

Castrum  Truentinum,  voy.  Truentum, 

Castrum  Ucecense  [Notit.  Civ.  Narb. 
prim.]j  Uceqa  [Cell.],  Ucetia  [Id.],  ville 
des  Volcœ  Arecomici,  dans  la  Narbon., 
auj.  Uzés,  ville  et  château  de  Fr.,  anc. 
duché-pairie  (Gard). 

Castrum  Valeriancm,  Bringenheim,  bourg  , 
du  landgraviat  de  Hesse-Hombourg. 

Castrum  Vetrium,  voy.  Caulonu. 

Castrum VicEcoMiTUM,  Castel-Visconte,  châ. 
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teau  de  Lombardie,  sur  l'Oglio  (prov. 
de  Cremona). 

CisTRUM  ViLLANUM,  ChàteourVUlain,  bourg 
de  Fr.,  sur  l'AujoD  (Haute-Marne). 

QTTBni  VncDomcuM,  voy.  Vendocinum. 

CisntuM  VuLPENSE,  Castellum  Vulpinum, 
ChèUeau-Renard,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

CisTiAy  Kastua,  Kastau,  pet.  ville  autri- 
rhieone  du  roy.  d'illyrie,  sur  la  mer 
Adriatique. 

Cà5nLo  [Liv.,  Sil.  Ital.l,  Ka<rraX«v  [Po- 
Kb.,  Strab.jy  KdfarXwv  {Plut.J,  KaffTouXwv 

fPtol.ljMuNiciPiuM  Castulonense  [Inscr.]^ 
ville  des  Oretani^  dans  la  Tarrac.^  auj. 
C€Lziùna,  bourg  d'Andalousie^  et  suiv. 
d'autres  géographes.  Florez,  Reichard^ 
etc.,  Cazorla,  ville  de  la  même  prov., 
au  N.-Ë.  de  Jaen. 

C\?iuijD!fEN'Sis  Sai.tus  [Liv.,  Caes.] ,  Sierra 
de  Cazorla,  près  de  la  vallée  et  de  la 
^lle  du  même  nom. 

CASTARulUin.  Anton. ]^  près  du  lac  d'An- 
necy, clans  les  Alpes  Grajae.  auj.  Cese^ 
riaia,  bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie). 

Casceîçtus  fl.  [Plin.],  le  Basiento,  suiv. 
Mannert^  mais  plutôt  le  Cavone,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Ca$ll£,  Casoliy  bourg  napolitain  de  l'A- 
bmzze  citer. 

CA5niGi$,  Kocoup^i;  [Ptol.],  localité  de  la 
Germanie,  chez  les  Lygii^  auj.  Karzen, 
bourg  entre  Brieg  et  Scbweidnitz,  suiv. 
Reicnard.  On  a  quelquefois  donné  à 
Promue  cette  dénomination. 

CiTAOUM,  Catancium  [Gluv.] ,  Catanzaro, 
Tille  napolitaine,  chef-lieu  de  la  Cala- 
bre  ultér. 

Catauuni  [Cell.],  Catelauni,  peuple  de  la 
Gaole  Belgique,  qui  habitait  une  partie 
da  dép.  actuel  de  la  Marne. 

CiTAjjkrm  Cahpi,  Catalaunici  Gampi,  Cata- 

LU5ENSISTERHIT0RnGAMPANIA  [Frédég.], 

plaines  qui  entourent  Ghâlons- sur- 
Marne,  et  dans  lesquelles  les  hordes 
d'Attila  furent  anéanties  eu  451. 

CiiAucmA,  Catalonia  [Gluv.,  Gell.],  Go- 
nuuozoA,  partie  orientale  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  auj.  Cataluna  (la  Catalo^ 
gne,  Cataionien  en  ail.).  Tune  des  douze 
cap.génér.  d'£spagne. 

CiTiLAixcM  [CeU.],  Catai^uni  [Eutrop., 
Joniand.],  Catelauni  [Ammian.],  Duro- 
aiELAUNi  [ïtin.  Anton.],  Givitas  Catel- 
unoBLM  |Not.  Prov.  etGiv.  Gall.],  ville 
desGatelauni ,  dans  la  Gaule  Belgique^ 


auj.  ChaaUmSy  Châlons-sur-Mame,  ville 
de  Fr.  (Marne). 

Deux  Indications  précieuses  relatives  à  I^nc.  typo- 
graphie châloDoaise  nous  sont  fourniA,  l*une  par 
M.  Brunet,  l*au(re  par  le  Suppl.  du  Dr  Gotton  :  Les 
dictz  des  oyseuax  (sic)  :  ||  Et  des  bestes  par  iiys- 
tores  (an  recto  du  dernier  f.  )  :  imprime  à  Ckaa- 
ions  par  Estierme  ||  bally  Imprimeur  demeurant 
deitant  \\  nfe  dame  en  vaulx  près  la  grosse  teste, 
pet.  iii-4  goth.  ff.  non  chif.  —  M.  ^net  nous  raconte 
comme  quoi  les  précieux  fragments  de  cet  incunable 
champenois  rurent  trouvés  dans  la  couverture  d*un 
vieux  livre  appartenant  au  duc  d'Arenberg,  qui  les 
lui  fit  offrir  par  M.  Ch.  de  Brau.  Toutes  les  pages  de 
ce  livret  sont  entourées  de  bordures  sur  bols  repré- 
sentant, comme  celles  des  anciennes  heures,  des 
fleurs  et  des  animaux.  Le  ro  du  premier  f.  donne 
le  titre  ci-dessus  en  deux  lignes,  au-dessous  desquelles 
a  été  gravé  un  aigle;  le  verso  ne  conUent  qu*une 
bordure  sans  texte.  Au  ro  du  dernier  f.  se  lit  la  sous- 
cription en  3  lignes,  et  au-dessous,  en  haut  d*une 
seconde  bordure  goth.,  les  lettres  A  et  B,  qui  semblent 
£lre  des  signatures  ;  au  vo  du  même  feuillet  se  trouve  la 
devise  en  rébus  Sola  Fiées  suffecit,qa&V(m  rencon- 
tre sur  plusieurs  impressions  du  typog.  parisien  Guy 
Marchand. 

Le  livre  châlonnais  paraît  être  Tessai  d'un  impri- 
meur inexpérimenté,  et  pourrait  remonter  aux  pre- 
mières années  du  xvie  siècle. 

\oici  maintenant  Pindication  du  bibliographe  oxo- 
nien  ;  Une  découverte  récente  que  M.  Cotton  a  faite  à 
la  Bodléicnne  lui  permet  de  f^ire  remonter  Timpri- 
merie  à  Ghâlons  au  commencement  du  xv|e,  peut- 
être  môme  au  ive  siècle.  G*est  un  pet  volume  in-16, 
intitulé  :  DiumcUe  ad  usum  ecctesiœ  Cat/talaunen- 
sis,  qui  porte  à  son  dernier  f.  cette  souscription  : 
Uoe  presens  diurnale  impressum  fuit  Cathalauni 
per  Amulphum  BocquUlon  :  impressorem.  Anno 
Domini  millesimo  quadrîgitesimo  tercio  (sic)  Vice' 
sima  quarta  mësis  juin.  Que  signifie  cette  date 
fautive  7  certainement  1483  ou  1493.  Le  caractère  est 
gothique,  se  rapprochant  beaucoup  de  celui  qu'em- 
ploie Germain  Hardouyn  pour  ses  heures  du  com- 
mencement du  xvie  siècle  :  les  signatures  sont  par 
8,  mais  le  premier  cahier,  cont.  le  titre  et  le  calen- 
drier, est  de  10;  les  cahiers  ne  sont  signés  qu'au 
premier  feuillet. 

Les  capitales  sont  rubriquées  à  la  main.  La  page 
signée  Al  est  remplie  tout  entière  par  une  planche 
gravée  sur  bois,  la  Salutation  angélique;  fl  y  a  trois 
autres  sqjeis  gravés,  formant  la  bordure  des  nages 
sign.L.  2,  Q.  l,et  R.  7.  Au  vodn  titre  est  une  oraiwn 
k  saint  Geraldus  et  une  autre  A  saint  Quentin. 

Cet  Am.  fiocquillon,  dont  le  nom  se  présente  ici 
pour  la  première  fois,  est  sans  doute  encore  un  de 
ces  imprimeurs  nom»des  qui  ont  parcouru  les  villes 
de  province,  laissant  çà  et  là  queloues  traces  de  leur 
passaKC,  destinées  un  Jour  k  rendre  pénibles  les  re- 
cherches des  bibliographes  et  souvent  à  les  dérouter 
complètement  :  ce  nom,  que  nous  ne  connaissions 
point,  devra  servir  de  point  de  départ  à  de  nouvelles 
recherches  de  la  part  des  bibliophiles  champenois 

Il  nous  faut  arriver  à  la  fin  du  xvi*  siècle  pour 
retrouver  une  trace  nouvelle  d'imprimerie  à  Ghâlons* 
sur-Marne.  Nous  citerons  Pierre  Dubois  etC.  Guyot, 
comme  les  principaux  imprimeurs  de  ce  siècle;  au 
commencement  du  suivant  nous  trouvons  Baussan 
Germain  Nobily,  et  surtout  les  Seneuze,  qui  restent  les 
princiiMux  typographes  de  la  ville  pendant  près  de 
deux  siècles. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704  fixe  à  deux  )e 
nombre  des  imprimeurs  de  la  ville  de  Ghâlons-sur- 
Mame,  et  ce  nombre  est  confirmé  par  celui  du 
81  mars  1739.  Le  Rapport  fait  ft  M.  de  Sartines  en 
1764  en  signale  cependunt  trois  exerçant  dans  cette 
ville  :  Nicolas  Sencuxe,  établi  en  17G0,  d'une  famille 
d'imprimeurs  qui  exerce  depuis  de  longues  années, 
emploie  4  presses  ;  —  la  veuve  Claude  Bouchard  et 
François  Menier.  «  Les  imprimeurs  de  la  ville  avalent 
été  réduits  A  deux,  dit  le  Rapport,  par  suite  de  l'ar» 
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rêi  de  1759,  mais  on  les  a  laissés  subsister  par  toli^- 
rance  ;  le  même  arrêt  a  supprimé  les  deux  impri- 
meurs de  Ste-Menehould  et  réduit  de  quatre  à  deux 
ceux  de  Rheims.  • 

Catana  [Liv.],  KaxavYi  [Thuc,  Strab., 
PtoL],  Catina  [Cic.  Verr,,  Juven.],  Ca- 
TiNA  CoLONiA  [Plin.,  Cic],  ville  de  la 
côte  E.  de  Sicile,  au  pied  de  TJîltna^ 
auj.  Catania,  Catane,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom^  en  Sicile. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  ne  faire  re- 
monter qu*à  Tannée  1636  Tlntroduction  de  IMmpri- 
merie  à  Catane  :  Il  Mongibello^  descriUo  da  D.  Pie- 
tro  Carrera,  in  tre  Libri,  nel  quale,  oUra  diverse 
notitie,  si  spieça  Chistoria  degV  Incendi  e  le  Ca- 
gioni  di  quelli,  Catania,  appr.  Ros»o,  1636,  in -4 
(Haym,  Gamba,  Catal.  Pineili,  Floncel,  etc.).  Mais 
Melzl  {Anon,  et  Pseud,y  tom.  Il,  p.  465]  nous 
donne  le  titre  d'un  volume  publié  par  le  même  im- 

Çrimeur  Tannée  précédente  :  Blsposta  di  Valentvto 
^espai  (Pietro  Carrera)  in  difesa  di  Pielro  Carrera 
contro  l*Apologia  di  Alessandro  Salvio.  Catania, 
appresso  Giovanni  Rosso,  1635,  in-ft.  «  Le  Salvio,  dit 
IMelzi,  avait  critiqué  un  ouvrage  de  Carrera,  sur  le 
Ji;u  d'échecs;  traité  bien  connu  et  fort  recherché, 
publié  en  1617,  à  Militello  (voy.  Bibl.  Aprosiana, 

1).  644),  et  dédié  à  l'évêque  Branciforte.  En  1639 
e  même  imprimeur  publie  un  ouvrage  plus  impu- 
tant du  même  auteur  :  Memorie  Istoriche  délia 
città  di  Catania,  dell*  Antica  origine,  e  silo  di  essa, 
ec,  da  D.  P.  CatTera  ;  con  le  dichiarazioni  e  descri- 
tUnti  sopra  le  Medaglie  di  Catania  di  Filippo  Pa- 
ruta,  descrilte  con  figure.  Catania,  1639,  2  vol. 
in-fol. 

En  1642,  l'évêque  de  Catane  Brancifortius  (Branci- 
forte) établit  une  imprimerie  dans  son  palais  :  un 
des  rares  volumes  sortis  de  cette  typographie  parti- 
culière est  à  la  Bodiéiennc,  et  cité  par  M.  Cotton  ; 
la  souscription  est  ainsi  conçue  :  «  Jn  nostro  Ca- 
tanœ  Palatio,  per  A,  Disagnam^  typograpiium  Ca- 
meralem,  » 

Cataractonum  [Itin.  Anton.] ^  KaTcupajcT&vtcv 
[Ptol.j  Catraractonium  [Géo.  Rav.] , 
ville  des  Brigantes  dans  la  Britannia 
Romana^  auj.  Thomborough ,  bourg 
du  Yorkshire;  ou,  suiv.  Reichard,  Ca- 
taract-Bridge ,  sur  leSwale  (Yorkshire). 

Cateluacum,  voy.  Cadillacum. 

Caterlogum,  CarUm,  ville  d'Irlande^  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom,  dans  le 
Leinster. 

L'Imprimerie  exista  dans  cette  ville  au  siècle  der- 
nier; un  Journal,  imprimé  par  Will.  Kinnear,  ttie 
Carlow  Chronicle,y  pirm  pendant  quelques  années; 
il  cessa  d'exister  à  la  mort  de  Kinnear  en  1786,  et 
fut  remplacé  par  the  Carlow  Mercury,  imprimé  par 
Eustace,  à  partir  de  1789. 

Cathanasia,  Cathenesu,  comté  de  Caith- 
ness,  en  Ecosse. 

Catharum,  voy.  Cattarus. 

Catigos,  fleuve  de  Lusitanie,  auj.  le  Sado; 
se  jette  dans  TOcéan  près  de  Sétuhal. 

Catobriga,  voy.  Cœtobrix. 

Catobrigiis  pagus,  le  Klettgau,  district  de 
Souabe. 

Catolacum,  Catolocdm  ,  Vicus  Catolocerisis 
[Acta  S.  Genov.],  Catuluacum,  Fanum 


S.  DiONYsn,  Si-Denys,  St-Denis,  ville 
de  Fr.  (Seine);  anc.  et  célèbic 
abbaye  de  St-Ben.,  dont  l'église  ren- 
ferme les  tombeaux  des  rois  de  Fr. 

Gatonacuh  ad  Sequanam,  (Mabill.)  Chatcn, 
bourg  de  Tlle  de  France  (Seine-et- 
Oise). 

Catoneum,  Codogjio,  bourg  de  la  Yé- 
nétie. 

Catorissium,  [Géo.  Rav.]  Cantourisa,  anc. 
loc.  des  Uceni,  aui.  La  Garde,  bourg 
du  Dauphiné  (Isère)  ;  ou  ViziUe,  suiv. 
Valois. 

Cattarus,  Kàrra^;  [Procop.],  Catharum, 
Decadaron  (?),  Cattaro  (Kottor ,  en 
slave),  ville  forte  de  la  Dalmatie^  chef- 
lieu  du  cercle  de  ce  nom.  Nous  avions 
cité  cette  ville  au  mot:  Ascriviuii,  mais 
Reichard  et  Forbiger  traduisent  Ascri- 
viuM  par  Andriez  (?),  et  d'un  autre  côté 
ils  voient  Cattaro  dans  le  Decadaron  du 
Géo.  de  Raveune. 

Cette  ville  faisait  Tenir  tous  ses  livres  de  Venise 
et  d*Udine;  et  ce  n*est  qu*&  la  fin  du  dix-huitièiiie 
siècle  que  nous  trouvons  une  imprimerie  locale. 
Voici  le  titre  du  seul  livre  que  nous  donne  la  BibUogr, 
dalmate  de  Valentinelli  :  Doit.  Marco  Ivanoviek 
Canon,,  délia  dediiione  deUe  Bocche  di  Cattaro  à 
S.  M.  Imper,  hrancesco  /*",  e  délia  antica  origine 
di  delta  Città,  Cattaro,  1799,  dalle  Stampe  di  Franc. 
Andreola  Veneto,  stampatore  re^o«  in-8. 

Mais  qu'est-ce  que  Andréa  Paltasich  stampat.,  di  Cat- 
taro (1400-1490)  ?  et  encore  Jerolim  Zagurovich  (Gi- 
rolamo  Zagurovlcb),  stampat.  da  Cattaro  (1550-1580), 
auxquels  les  archives  Zapovjestnicu  Ingosla^ensko 
consacrent  deux  articles  (ann.  1851, 1,  p.  122-148]  7 

Un  des  premiers  imprimeurs  de  Venise,  Jacobi  An- 
dréas, était  de  Cattaro;  la  souscription  du  PtJbuùt 
Ikll  porte  : 

Qui  cupis  in  paruo  compendia  prisca  libeOo 
Me  lege  :  succinctae  sum  pater  historié. 

Si  petis  artificem  :  quis  sit  :  patriamque  requins. 
Jacobi  Andréas  :  et  Catharum  patria. 

Catti  [Tac.  Ann,  et  Eist.\  ,  Chatti 
[Plin.J,  xàTTci  [Strab.],  xâTrai  [Ptol.], 
Hassi  [Cell.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  le  pays  des  Hesscis  (Hesseti), 

Cattimelibocum,  Katzejielnbogen,  bourg  du 
Nassau. 

Cattorum  vicus,  Cattwyky  ville  de  la  Hol- 
lande méridionale. 

Cattus,  Katzbach,  riv.  prussienne,  afQ.  de 
roder. 

Catuacum,  Catuapolis,  voy.  Duacum. 

Catuiaca  [Itin.  Anton.,  Tab  Peut.],  à  la 
limite  occid.  du  dép.  des  Basses-Alpes, 
auj.  ReUîamie,  bourg  de  ce  dép.,  suiv. 
Papou  [Hist  de  Proi\)  ;  ou  Oppedette, 
village  de  l'arrondiss.  de  Forcalquier. 

Catuli  Ara,  GatUnara,  pet.  ville  de  la 
prov.  de  Vercelli  (Italie). 
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Catuluacum^  voy.  Catolacum. 

Cati'iug£  [itin.  ÀDtoD.]^  Gatorimauus, 
[Tab.  Peut.] ,  localité  des  Caturiges, 
KxTtfiiK  [Str.] ,  près  des  Alpes  maritimac, 
aoj.  Chcrges,  bour^  de  Fr.  entre  Gap  et 
Embrun  (Hautes-Alpes]. 

Cattsucim  [Itin.  Anton.] ,  Caduppa  villa^ 
Chaource,  sur  la  Serre,  bourg  de  Fr. 
•Aube);  patrie  d'Amadis  Jamyn  (voy. 
Caduppa). 

QrcA  [Plin.]  ,  Kow**  Ptol.],  ville  des 
Vacc^pi,  dans  la  Tarrac,  auj.  Coca,  ville 
de  la  Haute-Castille  (prov.  de  Segovia). 

Cauciacuu,Calciacus  [Ccntin.  deFrédég.], 
Cavci  [Sigeb.  Cbr.],CHAUsucuM  in  novio- 
MESsi  PAtiOy  villa  mcrov.  au  confluent 
de  rOise  et  de  l'Aisne,  Choisy-aurBacq, 
village  près  Compiègne  (Oise). 

CirciACCX  REGIUM  AD  SeQUANAM,  GaUCIACUM 

Palatii  31,     Cauuaccv  ,    Choisy-k-Boy, 
bourg  de  Fr.  (Seine). 

« 

C^rcuuBERUM,  Caucouberis  [P.  deMarca], 
Coliiowre,  ville  de  Fr.  [Pyrénées-Orien- 
tales). 

Cauda  Yulpis,  Coda  di  Volpe,  cap  de  la 
Calabre  ultér. 

Caudek£,  CandieZy  pet.  ville  du  haut  Lan- 
guedoc (Pyrénées-Orientales). 

Caithiti,  [Cic,  Liv.,  Itin.  Ant.],  Kaû^iov 
[Strab.  Plol.l,  Caudinorum  Civitas, 
'.Orellij,  ville  au  Samnium,  sur  la  voie 
Appienne,  auj.  Casale  di  Forchia,  dans 
laPrincip.  ultér.,  non  loin  du  déGlé 
appelé  Caudimjc  Furculje,  les  Fourches 
CaiÊàines. 

Caursca,  voy.  Capungum. 

CiLiJACi'M,  voy.  Cauciacum. 

Caulon  [Liv.,   Virg.],  KauXfiivîa  [Strab.], 
îov.  Castrum  Vetrium. 

CkiSM,  CoBioMAcuus,  Coufies,  bourg  du 
Languedoc  (Aude),  anc.  abb.  de  Bén. 

Cauxus,  localité  des  Celtiberi  dans  la 
Tarrac,  auj.  Moncc^o,  ville  d* Aragon. 

Cacba,  [Plin.],  Caura  Siarum,  Coria,  bourg 
d'Anoalousie,  près  de  Se  ville. 

CAnuuM,  KdipiGv  TPtol.],  Cauria,  ville  des 
Yettones  dans  la  Lusitanie,  auj.  Coria, 
ville  d'Espagne^  sur  le  Duero  (roy.  de 
lion). 

Le  nre  Ménestrier,  daiis  le  Véritable  Art  du  Bla- 
m  (Lfoo,  fieooist  Conl,  1071,  in-12,  p.  SO),  pré- 
md  que  Gracia  Dei,  Roi  d'Armes  d'Espagne,  com- 
pm  (o  «en  espagnols,  appelés  RedondUlas ,  an 
«  Muon  Générât  de  todca  las  intignia»  del  Uni- 
ttno,  t  iii-Â^et  que  ce  précieux  voluoie  fut  imprimé 
I  Coria  tpor  M  oestre  Bùrtoiome  de  UUa,  Fla- 
■BK0^i  eo  rannée  14091  Hain  accepte  et  repro- 


duit cette  date.  Or  Gracia  Dei  fut  Roi  d'Armes  de 
Ferdinand  et  d*Isab<?lle-Ia-Catholique,  qui  ne  mon- 
tèrent sur  le  trône  qu'en  1074.  M.  Brunet  cite  ce  vol. 
quMl  date  de  lft89,  et  qu'il  dit  imprimé  avec  des  ca- 
ractères grossiers  et  d'une  forme  singulière.  Mais  Men- 
dez  (édit.  de  18G1)  fait  Justice  de  toutes  ces  alléga- 
galions  ;  il  soutient  purement  et  simplement  que  tout 
ceci  est  de  pure  invention  {aHade^  un  canard!);  qu'il 
n'exista  jamais  d'imprimerie  à  Coria,  et  ifu'à  cette 
prétendue  date  de  l'-ié9,  selon  toute  probabilité,  Gra- 
cia Dei  n'était  point  né. 

Cependant  ce  \olume  a  figuré  à  la  vente  Ilanroit 
oii  il  a  été  adjugé  au  prix  de  6  £  12  sch.  6  d.  ;  c'est 
donc  probablement  à  Soria,  dans  la  Vieille-Gastille, 
qu'il  faut  reporter  l'impression  de  ce  livre. 

M.  Gallardo,dans  le  troisième  volume  de  sa  BiblUi^ 
theca  Espaflola,  élucidera  probablement  ce  mystère. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse  Je  reçois  cette 
nom  de  M.  A.  F.  Didot  : 

«  Tout  ce  mystère  résulte  ou  d'une  erreur  de  plume 
commise  par  le  Père  Ménestrier,  ou  d'impression 
de  son  imprimeur,  ou  d'un  renseignement  inexact 
fourni  au  l'ère  Ménesirier  qui  peut-être  n'avait  pas 
vu  re  volume  très-rare,  puisqu'on  assure  que  bon 
celui  de  la  vente  de  (ianriott  (c'est  celui  très-probable- 
ment que  Je  possède),  il  n'en  existe  qu'un  au- 
tre dans  la  bibliothèque  des  Hiéronymites  de 
IJsbonne.  En  voici  le  titre  :  Blason  gênerai  de 
todas  las  imignias  del  unioerso,  Dedicado  al  Sere^ 
niêsimo  principe  alto  y  muy  poderoso  rey  de  Porto- 
gai  {Jean  II,  qui  monta  sur  le  trône  en  1481  \ 
lleclio  en  la  universitad  de  Salamanea  Por  un 
gallego  Mjo  del  dicho  estudio  renombre  Gracia  dey. 
A  la  fin  on  lit  :  inpresso  y  enteUtado  an  la  cibdab 
de  coria  por  maestro  Bartoleme  de  lila  flamèeo 
aflo  de  mil  cccc  l  xxxix  (1489  >. 

«  Cette  date  et  ce  colopbon  mettent  fin  à  toutes  les 
discussions.  Ce  livre  est  des  plus  curieux,  particu- 
lièrement par  les  quatorze  grandes  gravures  sur 
bois  qui  occupent  toute  la  page,  et  par  un  grand 
nombre  de  blaMins.  11  donne  un  spécimen  de  la  gra- 
vure sur  bois  en  Portugal  à  celte  époque  reculée. 

«  A  la  suite  de  mon  exemplaire  est  imprimé 
dans  le  même  format,  &  deux  colonnes,  et  en  même 
caractère,  un  ouvrage  sans  gravure,  ayant  plus  par- 
ticulièrement en  vue  la  chevalerie.  11  contient 
24  feuillets  chiffrés.  » 

Cauron,  Kaûpov,  voy.  Andhos  Ins. 

Caurzimensis  PROVINCI  a,  le  cercle  de  Kavrzimy 
en  Bohème,  entre  la  Moldau  et  l'Elbe. 

Causenn.€  [Itin.  Anton.},  localité  delaBri- 
tanniaRomana,  a\i}.Keswick,  sur  le  Non, 
bourg  du  Cumberland. 

Cauteri.*,  CaïUerets ,  bourg  et  sources 
thermales  (Hautes-i*yrénées). 

Cava  Jluani,  Cahiihana,  pet.  ville  du  Por- 
tugal (Graësse). 

Cavanensis  CoMiTATUS,  le  comté  de  Cavan, 
en  Irlande  (Ulster). 

(>AVANUM,  voy.  Breania. 

Cavari,  Cavares  [Plin.,  Mêla],  Kocuaoci 
fStrab.l,  Kaudfoi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Gaule  Narbon.  Il",  habitant  les  bords 
du  Rhône;  son  territoire  forme  auj. 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Cavarum  oppidum,  voy.  Avenio. 

Cavea,  Cavay  la  Cava,  bourg  d'Italie,  dans 
la  Principauté  citérieure;   tout  auprès 
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est  le  célèbre  monastère  bénédictin  du 
même  nom. 

Cavicluh  [Itin.  Anton.j^  local,  de  la  Baeti- 
que^auj.^  suiv.  Reicnard,  TorredeCala- 
hotida,  bourg  de  l'Andalousie. 

Cavortium,  Coeurs,  Cavour,  bourg  du  Pié- 
mont, au  N.-O.  de  Saluzzo. 

Cazalia,  Gazais,  bourg  du  Quercy  (Gers). 

Cazeca,  KaJ^UcL  [Arrian.], ville  delà  Sarma- 
tie  européenne^  dans  la  Chersonèse 
Taurique,  auj.  Tasch-Kaischik ,  en 
Crimée. 

Caziacum  ,  Checucum  ,  Chezy-V Abbaye , 
comm.  de  Fr.  (Aisne),  anc.  abb.deBén. 

Cea  [Plin.  Ovid.,etc.],  Ceos,  Kt«ç  [Strab., 
Steph.],  Ko^ta,  Kitt  [Ptol.l,  île  des 
Cj'clades,  auj.  Zea,  dans  l'Arcnipel. 

Ceba  [Plin.]^  ville  de  Ligurie,  sur  le  Ta- 
naro,  auj.  Ceva,  ville  du  Piémont 
(proY.  de  Mondovi). 

Cebanum,  voy.  Geneva. 

Cebenna  Mons  [Caes.  VII],  Gebenna  [Plin. 
Cell.],  Gebennici  Montes  [Mêla],  Gemme- 


NUS    MONS,    Ta    Kettpttyov   5poç 


Slrab.] , 


Ta  K8pL(jt.£va  cpYi  [Ptbl.] ,  les  èévennes , 
chaîne  de  montagnes  qui  rattache  les 
Vosges  aux  Pyrénées,  du  N.-'Ë.  au  S.-O. 

Cebennica  regio  [Luen.],  Gebennarum 
Tkactus,  les  Cévennes,  anc.  prov.  fran- 
çaise, faisant  partie  du  Languedoc,  et 
comprenant  le  Gévaudan,  le  Vivarais  et 
le  Velay. 

Cebriis  fl.,  Ciabrus,  Kîap.6poç  [Ptol.],  fleuve 
de  la  Mœsie,  affl.  du  Danube,  auj.  le 
Zibru  [Forbiger]. 

CECERRiE,  voy.  Cervarïa. 

Cecilionicum  ptin.  An  t.],  ville  de  la  Baeti- 
que,  auj.  Bahos  en  Andalousie,  suiv. 
M.  de  Laborde. 

Cecina  [Mêla],  ville  d'Étrurie,  auj.  Cesina, 
bourg  de  Toscane. 

Cecinna  fl.  [Plin.],  le  Cecina,  rivière  de 
Toscane. 

Cecropu,  voy.  Atiien.f^ 

Cedens,  Cens,  comm.  de  Fr.  près  Roche- 
corbon  (Indre-et-Loire).  ^ 

Cedonie  [Tab.  Peut.],  en  Dacie ,  auj. 
Szerdakely,  ville  des  prov.  danubiennes. 

Cela  [Cluv.],  fl.  de  Sicile,  auj.  fVtime  di 
Terra  Nuova, 

Celadcs  fl.  [Mêla],  fl.  de  laTarracon., 
auj.  le  Celado  ou  Rio  de  Gefrones, 

Celeja  [Plin.,  Itin.  Anton.],  R^tia  [Ptol.], 


dans  le  S.-E.  de  la  Norique,  auj.  CiUy, 
ville  de  la  haute  Autriche  (Stever  mark)  ^ 
chef-lieu  d'un  cercle  du  même  nom^ 
Celejensis  Comitatus. 

Celemantu,  ville  des  Quadi,  dans  la  Ger- 
manie, auj.  Kalminz,  prcsComom,  en 

Hongrie  [Cluv.]. 

Celena  [Itin.  Hier.],  Cansilena  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Pannonie,  auj.,  suiv. 

Reichard,  Czelletovcze,  en  Hongrie. 

» 

Celetrum  [Liv.  32],  ville  de  l'IUyrie  grec- 
que, auj.  Kastoria,  ville  de  Dalmatie, 
suiv.  Pouqueville. 

Celeusum  [Tab.  Theod.],  localité  de  la  Vîn- 
délicie,  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
auj.  Ol^ling,  ou  Ettling,  bourg  de 
Bavière. 

Celu,  KeXia  [Strab.,  Ptol.],  Cœuanum 
[Tab.  Peut.],  Cœijnus  Ager  [Front.] , 
ville  de  TApulia  Peucetia^  auj.  Cegn, 
Ceglie,  ville  de  la  Terra  di  Bari,  prov. 
napol.  du  roy.  d'Italie. 

Cella,  Cell£,  la  Celle;  plusieurs  localités 
en  Fr.  portentcenom:  CeltjlClodoaldi, 
la  Celle  St-Cloud,  etc. 

Cella  [Cluv.,  Cell.],  Ceixje,  Cesla  [Cod. 
Gothao.1,  Shaesla  [Cod.  Guelferb.l, 
Zella,  Celle,  ville  de  Hanovre,  dans  la 
prcf.  de  Luueburg. 

M.  Temaux  cite  un  volume  imprimé  dans  cette 
ville  en  1680:  Iletdebrandus  [sic], de  ItnmortaUtate 
animœ  ;  Cellis,  1680,  in-ft.  Noos  ignorons  où  ce  bi- 
bliographe a  puisé  cette  indication.  Les  GauL d'Ams- 
terdam (ap.  Janss  W^aesberg.)  qui  contiennent  la 
liste  des  ouvrages  imprimés  en  Allemagne,  France, 
Belgique, etc.,  de  167S  a  168S,  n'en  disent  pas  un  mot; 
le  Père  Le  Long,  Bauer,  Freytag,  etc.,  imitent  ce 
silence  signiGcatif. 

D'un  autre  côté,  Feveriin  (JNM.  Symb.  Luth.  I« 
p.  370)  fait  remonter  à  IMl  la  date  de  l'imprimerie 
dans  cette  ville,  citant  un  CatèchUme  par  Urbanns 
Regius,  portant:  t  Cellœ  Saxonum^  IMi.  •  Est-ce  la 
date  de  la  composition,  est-ce  celle  de  Timpression  T 
Ce  livre  lui-même  existe-t-il7  le  fait  parait  douteux; 
nous  connaissons  un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
tbéologiques  d'DrlMinus  Rc^us  ;  tous  sont  imprimtt 
à  des  dates  postérieures,  et  aucun  n'est  exécuté  à 
Celle  ou  Zell,  et  nous  ne  trouvons  dans  aucun  biblio- 
graphe trace  de  ce  Caitchianut  dont  parie  Feveriin. 

Cella  ad  Mosellah,  Zell  im  Hamm,  ville  de 
la  Prusse  Rbénane  (rég.  de  Coblentz). 

Cella  Franconica,  Zell,  bour^  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  Haut-Mein. 

Cella  Rudolphi,  Cella  Suevle,  Zell  am 
Harmersbach,  bourg  du  gr.-ducht?  de 
Bade  (Kinzigkreise). 

Ckujl  s.  CANia,   voy.  Rilkenia. 

Cella  Sola,  Cella  Solonis  ,  Sohlenhofen, 
bourg  de  Bavière,  sur  rAltmûhl. 

Cella  Tirotxnsis,  ZeU  imZUlerthaie,  bourg 
du  Tyrol,  dans  le  cercle  d'inspruck. 
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Gell-e,  Catji,  Calla,  Kala^  Chiellc 
[Prac.  Roberli  Reg.],^  [Ane.  Chr.] , 
CMles,  bourg  de  Fr.  *  sur  la  Marne 
(Seine-et-Marne)  ;  abb.  célèbre  de 
filles  de  St-Benolt  ,  fondée  par  la 
reine  Bathilde  au  vu«  s.  Concile  en 
1008. 

Vjjjlm,  illin.  Anton.],  KéXXtj  [Hierocl.], 
ville  cie  Macédoine,  auj.  Ostrova,  dans 
le  pachal.  d'Andrinople. 

CsLLMy  Celles,  Selles;  plusieurs  localités, 
6t  anc.  abb.  de  ce  nom  en  Fr.  Nous  ci- 
terons SelleS'Sur-Cher,  ville  de  Fr.  (Loir^ 
et-Cher),  avec  une  antique  abbaye  de 
Feuillants,  fondée  par  Cbildebert. 

M.  CoUon,  dans  son  premier  ouvrage,  dit  avec  au- 
torité :  SeiUs,  inr  la  rÎTière  le  Cher  :  imprimerie 
1618.  Nous  déclarons  avec  confusion  ignorer  abso- 
loment  ce  qu*il  veut  dire. 

Cellerina,  localité  de  la  Haute-Engadine, 
dans  le  canton  des  Grisons  (Suisse). 

IL  TenuiQX  emprunte  à  Tauteur  anon.  de  VHis- 
loSre  de  l'Imprimerie  en  Suisse  (Saint-Gall,  1836 
in-S)  une  anecdote  que  noua  mentionnerons  :  pour 
oécuter le  recueil  decantiques  nécessain^s  au  service 
divin,  le  clergé  fit  venir  de  fiergame  un  imprimeur 
qui  chargea  sur  son  dos  et  sur  son  âne  le  matériel 
nécessaire  à  cette  impression  :  dans  une  écurie, 
nos  autre  aide  que  celle  d'un  petit  vaclier,  il  par- 
vint à  terminer  ce  recueil  de  Cantiques,  qui  forma 
m  gros  in-8,  assez  bien  exécuté.  On  ne  nous  dit  pas 
ai  quelle  année  s'accomplit  ce  tour  de  force;  on  ne 
nous  donne  pas  non  plus  malheureusement  de  preuve 
I  Tsppni  d'une  assertion  qui  nous  parait  un  peu 
riRpiée. 

IL  Cotton,  en  disant  que  G.  N.  Gadina  y  établit 
one  imprimerie  en  1765,  trancherait- il  la  question 
et  nous  donnerait-il  à  la  fois  le  nom  et  la  date  qui 
DOBs  manquent  7  Gela  ne  serait  pas  impossible  ;  mais 
Q  ^OQte  que  ce  Gadina  avait  en  même  temps  une 
presse!  5cuol,  bourg  du  même  canton:  ce  qui  ne  nous 
rapproche  pas  de  fiiergame;  de  plus  il  y  a  entre  ce 
MOI  G.  N,  Gadina  et  VEngadina,  vallée  célèbre  de 
ce  canton  des  Grisons,  une  certaine  similitude,  une 
KNie  d'onomatopée  qui  nous  inquiètent. 

CEunus  fL.,  Kùyicç,  dans  la  Britannia  Bar- 
bara, auj.  le  Spey,  riv.  d'Ecosse. 

Celsa  [Plin.]  KéXoa  ÎStrab.,Ptol.],  Colonu 
VicTRix  JuLiA,  ville  des  Edetani,  sur  la 
rive  gaucbe  de  TÈbre,  dont  on  voit  les 
raines,  suiv.  Marca  et  Florez,  à  Velilla 
près  Xelsa  (Aragon). 

Celsona,  Solsona,  yille  d'Espagne  (Catalo- 
gne). 

Celtj:,  KAiTeu,  KsXtgi  [Polyb.,  Strab.,  etc.], 
nom  primitif  d'un  i>euple  qui  couvrait 
la  plus  ffrande  partie  de  l'Europe  ;  ce 
Dom,  à  l'époque  des  guerres  de  César, 
n'était  conservé  qu'aux  habitants  de  la 
Gaule  Celtique. 

CEUiBEitES  [Lucan.],.  KsXTî€«çt;  [Polyb., 
Strab.],  Celuberi  [Plin.,  Liv.],  peuple 
de  l*E8pagne  Tarrac.  formé  de  laréunion 
des  Celtes  et  des  Ibères. 


Celtiherta  [Plin.,  Liv.,  Cses.l,  KsXnSvipta 
Polyb.,  Strab.],  prov.  de  la  Tarraco- 
naise;  forme  auj.  la  partie  S.-O.  de 
l'Aragon,  le  S.  de  la  Navarre,  la  prov. 
de  Soria  dans  la  Haute-Castille,  et  le 
N.'  E.  de  la  Nouvelle-Castiile  (prov.  de 
Cuença). 

Celtica,  voy.  Galua. 

Celtici,  KtXTucoi  [Strab.],  peuple  de  la 
Lusitanie;  occupait  la  prov.  actuelle  de 
l'Alemtejo. 

Celticoflavia,  Torrecilla  de  Aîdea  Tejada, 
ville  d'Espagne,  près  Salamanca. 

Celticum  Promontorium,  voy.  Artabrum. 

Celtorum  Hons  ,  le  CcmkU ,  montagne 
d'Auvergne  qui  donne  son  nom  à  un 
département. 

Celurca,  Mons  Rosarum,  Montrose,  Mont^ 
ross,  ville  d'Ecosse  (comté  de  Forfar). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1784,  nous  dit  le  Suppl.  du  D'  Gotton,  et  le  nom  du 
premier  typographe  est  :  George  Johoston. 

Celydnus,  KsXu^voç  [Plot.J,  fl.  d'Ëpire,  des 
monts  Acrocérauniens  à  l'Adriatique, 
auj.  le  Salnich, 

Cembum,  Gennepïjm,  Gennep,  bourg  de  Bel- 
gique (Limbourg). 

Cemenelh'm  [Plin.],  Cemenelum  [Tab, 
Peut.],  ktfxiveMcv  [Ptol.l,  localité  des 
Vediantii  dans  les  Alpes  Maritimae  ;  auj. 
les  Cimiez,  Notre-Dame  des  Cimiez,  vill. 
et  anc.  abb.  qui  dominent  la  ville  de 
Nice  (Alpes- Maritimes). 

Cemmenus  Moxs,  voy.  Cebenna. 

Cena  [Itin.  Anton.],  localité  de  Sicile, 
suiv.  Forbiger  et  Mannert,  Monte-Aile- 
gro,  près  Agri^entc;  suiv.  Reichard, 
Cianciaîia;  mais  Bisch.  et  MôlI.  pren- 
nent Cena  pour  un  fleuve,  et  le  tradui- 
sent par  Fiume  délia  Cane  ;  YIttnéraire 
d'Antouin  donne  certainement  Cena 
conmie  une  station,  à  xvin  m.  p.  d'Agri- 
gente  etxii  m.  p.  d'Allava. 

Cenabuh,  voy.  Aurella. 

Cenamtjm,  voy.  CANAoniM. 

Cenjeum  Prom..  Kwaiov  [Strab.,  Ptol.], 
cap  de  l'ile  d^Eubée,  auj.  Cap  Litar  ou 
Canaias  (Negroponte). 

CsNCHREiE  [Plin.. Liv.].  Kfprptai  [Thucyd.], 
KsYxp»*»  [Strab., Ptol.], KtTxpîç  [Callim.J, 
ville  et  port  de  Corinthe,  du  côté  du 
golfe  Corinthiaque;  s'appelle  auj.  Kekhr 
ries  (Pococke). 

Cenestum,  Santa-Lucia,  bourgade  de  l'ile 
de  Corse. 

Ceneta  [Grut.],  Cenitense  Castrum  [Gesta 
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Lotîgob.],  ville  de  la  Gaule  Transpadane, 
aaj.  Cenedâ^  dans  la  Vénétie^  près  de  la 
Carniole. 

Falkensiein  n'enregistre  pas  cette  ville  parmi  celles 
qui  ont  Joui  des  bénéfices  de  I^impriinerie,  mais 
M.  Gotton  dit  que  Harcus  Claserius  imprimait  à 
CInéda  en  1609. 

Cenetum,  Ceireto,  bourg  de  la  Terra  di 
Lavoro,  prov.  napol.  duroy.  d'Italie. 

Ceni  Magnt  ,  peuple  de  la  Britannia 
Romana;  habit,  les  comtés  actuels  de 
Suffolk^  Norfolk,  Cambridge  et  Hun- 
tingdon. 

Cenisu's  Mons,  le  Mont-Cenis, 

Cenna^  Cbs'na  ,  Ixuigenzenn ,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cenni,  KÉvvoi  [Dio  C],  peuple  de  la  Vindc- 
licic,  au  N.-E.  du  lac  du  Garde. 

Cenomani  [Plin.],  Ksvooavoi  [Polyb.,  Str. 
Ptol.],  vulgô  Cœnomani,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise  II1<',  faisant  partie  de  la 
nation  des  Aurj:Rci,Aùxbx'.ct  cl  KcvcuavcC 
[Ptol.l. 

Cenomani,  Kcvopiavo(,  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine,  au  N.  du  Pô  ;  c'était  une  frac- 
tion des  Aulerci  de  la  Lyonnaise  III<',  qui 
vinrent  s'établir  sur  le  territ.  des  Euga- 
néens  au  iy<>  s.,  et  en  chassèrent  les  ha- 
bitants. 

Cenomanum,  Cenomani   [Cell.],  Cenomania 

(Civitas)  [Greg.  Tur.],  Civitas  Cenoman- 

NORUM    [Notit.    GalL],    Cenomannum 

Cell.l,  SuBDiNNUM  [Tab.  Peut.],oùiv^ivov 

Ptol.J,    ViNDINUM,    ou   plutôt   SUINDINUM 

[d'Anville],  capitale  des  Aulerci  Ceno- 
mani, auj.  le  Mans,  chef-lieu  dudcp.  de 
la  Sarthe;  anc.  cap.  de  la  prov.  du 
Maine. 

En  tfiie  d*un  manuscrit  de  la  Bibliottièque  impé- 
riale (Fonds  latin,  n*  IS,  SOS)  se  trouvait  une  petite 
pièce  gottiique  de  ft  feuillets,  que  nous  a  comumni- 
quée  obligeamment  M.  Cuèrin,  secrétaire  de  Tadmi- 
uistration  ;  en  voici  le  titre  et  la  souscription  ;  Abé- 
cédaire •'  L'Oraison  dominicale.  La  Salutation 
Angélique.  Les  douze  articles  de  la  foy.  La 
bénédiction  de  la  table.  La  confession  générale. 
Quant  on  monstre  nostre.  Seigneur,  Quant  on 
monstre  le  calice.  Quant  on  monstre  nostre  Sei- 
gneur deuant  le  Pater  noster.  Oraison  a  son  bon 
ange.  Les  respons  de  la  Messe.  Les  dix  commande- 
mens  de  la  loy.  Les  commandemens  de  l'église. 
A  la  fin  !  •»  An  Mans,  par  Mathurio  le  Roux,  de- 
meurant en  la  grand  rue.  15.1,  pièce  de  A  ff.  pet. 
in-8,  goth. 

Malheureusement  le  troisième  chiffre  de  la  date  est 
gratté  et  a  complètement  disparu  ;  mais  tout  nous 
porte  à  croire  quMl  faut  lire  15A1,  ou  tout  au  moins 


ligne,  car  nous  avons  en  1540  un  admirable  livre  i 
mentlqnner  : 

Missale  ad  vsum  preclare  eclclesie  Cenomanisis 
nuper  adminiculo  et  auxilto  Dolctissimorû  virorû 
a  nonnultis  menais  purgatwn  \  aelpristineùttegri' 


tati  restitvtû  :  Sacre  quoqp  biblie  conîeordaittijs 
passim  adornatum  :  et  adauctum. —  Venunddtur 
Cenofh  aptidlDionysiû  Gaignot  :  Franeiscum  Co* 
eherii  Alexandni\Chouen  :  et  Stephanum  Bi-Ui' 
deau  s  commoraû.  in  malgno  vico  diui  iuliani 
îpressum  anno  dfiL  m.d.xlvi. 

Au  y*  du  dernier  f.  est  cette  sonscripUon  avec  la 
marque  de  Gaignot  : 

Imprcssuni  Cenomanis.|Per  Dionysium  Ga^oot 
GalcographQ.IGommorafi  prope  EcclesiamIDinI  Ja- 
liani  |M.  D.  XLVj. 

In  fol.  goth.  avec  fig.  en  bois,  sur  2  coU  de  ftSlig. 

Le  bel  exempl.  de  la  Biblioth.  impériale  a  dix  feuil- 
lets du  Canon  de  la  messe  imprimés  sur  vélin. 

Ce  nom  de  Mathurin  le  Roux  que  uous  avons  cité 
k  Tart.  Abécédaire  pourrait  n*éUre  que  le  nom  d*im 
libraire  ;  mais  dans  le  cas  contraire  ce  ne  serait  qa*iiii 
de  ces  typographes  passagers  qui  colportaient  de 
\  ille  en  viUe  leur  matériel  et  leur  industrie,  car  noua 
ne  connaissons  aucun  autre  livre  qui  porte  son  nom, 
tandis  que  Denis  Gaignot  semble  être  le  véritable  et 
sérieux  premier  imprimeur  de  la  ville,  travaillant 
à  la  fois  pour  le  clei^é,  la  municipalité  et  les  parti- 
culiers. Nous  citerons  encore  le  Goustumier  de  1554, 
in-8,  sur  lequel  son  nom  figure  comme  libraire  et 
comme  imprimeur  avec  celui  de  llacé  Vaucelles  et 
d'autres  libraires. 

A  là  même  date  les  .Voe/s  nouueaulx ,  ras  le  chant 
de  plusieurs  belles  chansons  nouvelles  de  eeste  pre^ 
sente  année  mil  cinq  cens  L,  Ilil.  Im|H-ime  au 
Mans,  par  Denys  Gaignot,  imprimeur  et  libraire  de- 
mourant  en  la  grand  rue  près  Saint-Julian. 

Kous^vons  au  xvi*  siècle  un  grand  nombre  ée 
recueils  deNoéIs  et  Cantiques  imprimés  en  cette  viUe, 
et  Jusqu'à  la  fin  de  ce  siècle  les  différents  imprimeurs 
qui  les  exécutent  emploient  le  caractère  gothicpie, 
fait  qui  se  repivsente  dans  plusieurs  villes  de  pro- 
vince, quand  A  Paris,  Lyon,  Rouen,  etc.,  ce  caractère 
était  abandonné  depuis  longtemps  comme  suranné. 

1^  famille  des  Olivier  fournit  une  nombreuse  suite 
d'imprimeurs  à  la  ville  du  Mans;  le  premier,  llié- 
rosme  Olivier  ^1 505-1 60&),  puis  sa  veuve,  qui  débute 
en  1005;  François  olivier,  à  la  fin  du  xvi*  siècle; 
Gervais  Olivier,  que  nous  croyons  le  fils  de  JérOme, 
au  XVII'  siècle;  enfin  un  second  liiérosme  Olivier,  au 
milieu  de  ce  même  xvii*  siècle  :  on  doit  à  celui-ci 
plusieurs  livres  importants  :  les  Mémoires  des  corn- 
tes  du  Maine,  par  Pierre  Trouillart,  1043,  in-12, 
et  les  Prémices  de  la  Poésie  du  Sr  de  BouUlc. 
1047,  in-8.  etc. 

Les  arrêts  de  17(M  et  de  17S9  fixent  à  deux  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisa  de  la  ville  du 
Mans,  et  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  170* 
omet  cette  ville,  fait  que  nous  ne  pouvons  expliquir. 

Cextrones  [Ca^s.J ,  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique; habitait  une  partie  du  Hainaut. 

Ckntroxes  [Cœs.l,  Kevtocovs;  [Ptol.l ,  peu- 
ple de  la  Gaule  Naroonnaise;  nabitait 
la  Savoie  orientale,  partie  de  laTaran- 
taise  et  du  Faucigny. 

Centronum  Civitas,  S.  Trudonis  oppmuM, 
Saint-Tniyen ,  Saint-Trond,  ville  de 
Belgique  (Limbourg). 

Centronum  Civitas  [Not.  Prov.],  Daran- 
TASiA  [Itin.  Anton.],  Monasterr^u  in 
TaraiNtasia,  Monsterium,  local,  des  Cen- 
trones,  auj.  ifoMhers,  Moutiers-en-Taran- 
taise,  ville  de  France  (Savoie). 

CeNTULUM,  CeNTITLA,   s.  RiCHARn  OO  RlCHE- 

Rii  MoxAST.,  s.  Ricquier,  S.    Riqtder, 
bourg    et    anc.    abb.     de    Picardie 

(Somme). 


105 


CENTUM.  —  CERAUSIUS  MONS. 


306 


H  F.  FoQT  signale  un  fait  intéressant  à  propos 
jtcttte  cMèbre  abbaye  :  le  moine  HériCf  chargé  par 
Mis  te  Débonnaire  de  Téconomat  du  monas- 
ikR,  nppcHie»  dans  un  état  daté  de  851,  que  la 
iKdfs  fabricants  de  boucliers,  à  St-Bicquier,  était 
(tantpe  d«  fournir  la  couverture  des  livres  qui  fai- 
nitni  partie  de  la  bibliothèque  conventuelle,  et  dont 
kataAagntz  été  conservé  par  le  moine  llariulfe.  Ces 
fit rrs  étaient  reliés  et  cousus  dans  cette  même  me, 
«  crrte  double  opération  coûtait  annoellemcnt  h 
nttijt  b  somme  de  30  sous  d*or. 

CLTmi,  Cento,   ▼ille  d'Italie   (délég.  de 
Ferrare). 

Cfest  à  rannée  15ftS  que  Fallcenstcin  fait  remonter 
riaprimerie  dans  cette  ville,  que  nous  ne  connaissons 
goère  que  comme  b  patrie  du  Guerchin,  et  voici,  à 
cette  date,  le  livre  que  cite  Haym  (p.  407,  1)  ;  Vo- 
néoforio,  Gramatlea,  ed  Ortografia  délia  JJngita 
■PlfTtf  <tf  Alberto  Aeariêio  (o  Accarisi).  Geiito, 
IM,  I0-4.  Edition  ristampata  per  U  ValgrUio,  à 
TcDîse,  en  1550  :  c'est-à-dire  que  cet  imprimeur 
achra  en  bloc  ce  qui  restait  de  l*éditi(m  de  Cento 
dreDoaTeb  le  litre  et  le  dernier  feuillet.  Donidit 
èr  cet  mivragc,  •  cht  appresso  dell  Accarisio  ercui 
k  parole  deilo  teriver  baie,  ma  in  fatti  lo  activer 
kae  era  appreaso  ugli  altrU  • 

CmniCEUJE  [Plin.,  Ilin.  Anton. ^  Tab. 
Peut.],  KEV76i»jAX£XXai  [Procop.],  Celi^ 
jFrag.  Ilin.  Anton.] ,  Traianum  [Fr.  Itin. 
Anton.],  Tpoiftvbc  Xi{ai^  [Ptol.],  Ctvitas 
yms  [Cell.J,  Cencelle,  Centocelle 
aoc.  cnro.j,  ville  d'Étrurie ,  aui. 
Civiia  VeccWo,  Çivita  Vieja  (en  Esp.), 
^ille  et  port  des  États  pontificaux,  dans 
la  délégat,  de  Viterbc. 

s  te  lieu  d^mpression  n*est  pas  supposé,  Melzi 
[Am».  et  PtetuL)  nous  donne  deux  indications  qui 
BOUS  pemetient  de  Caire  remonter  l'imprimerie  en 
cHtr  vite  aux  années  1021  et  1031  :  //  Pan- 
iflinK  impazito^  Commedia  in  prosa  (di  Francesco 
lilbetti,  Uantovanoj.  Cività  Vecchia,  1021,  in-12, 
iooiide  édition  ;b  première,  de  100  t,est  de  Viterbe. 
—  CUAwoMti  SehUnl,  Commedia  di  Francesco 
'MM^]|icdetehini).CiviU  Veccbia,  1031,  in-12.  Ce 
lIMefcbini  paUb  d'autres  ouvrages  sous  le  nom 
fUAcmUmicoBUiralo, 

Cextum  Colles,  Htmdertsbueî,  ZashaJon, 
boorg  de  Transylvanie,  près  Hennan- 
stadt. 


siaai. 

Cestoupa  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Cestviupa  [Plin.,  Sil.]  ,  Centuripinum 
[Mtia] ,  Centuriplna  (>ivitas  fCic.], 
Ti  KcvTsp(«a  [Thucyd.,  Polyb.],  Kevroû- 

jts«  iPtol.],  ville  des  Siculi",  au  pied  de 
r.£tfia,  auj.  Centorbi,  dans  le  val  di' 
Demona  (Sicile}. 

CcfTnani,    Kirrouoiov,    Ktvrcupivov     [Ptol.], 

local,  de  File  ae  Corse,  auj.  Porto  ai 

ûoobs.,  voy.  Cea. 

^^EKUA,  Csepd,  St'Margaretheninsel,  lie 
an  Danube^  en  Hongrie. 

Cbiraxcm,  Ceprani,  bourgade  du  N^poli- 
tiio  (Italie). 

teiUERiA     [Liv. ,     Plin.] ,    KtçfltXXijvîa 


[Herod.>  Thucyd.],  Ke^Xyivta  [Polyb., 
Ptol.J  ,  Samus  ,  Same  [Virg.] ,  2«pi.Yj 
[Hom.,  Strab.],  île  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  d'Achaïe,  auj.  Cefalonia, 
Kephalenia,  île  de  la  Méditerranée,  la 
plus  ffrande  des  îles  Ioniennes  (Grèce)  ; 
elle  fut  appelée  parfois  Samos  du  nom 
de  sa  ville  principale,  et  il  faut  se  gar- 
der de  la  confondre  avec  Tile  de  ce 
nom  sur  la  côte  de  l' Asie-Mineure,  auj. 
Somam-Adassi,  à  la  Turquie. 

Cephalœdis  [Plin.]  ,  KgçaXci^icv  [Strab.], 
Cephalœdis,  KscpaXoi^iç  [Ptol.J, Cephalo- 
DUM  [Itin.  Anton.],  Cefhaledum  [Tab. 
Peut.J,  ville  de  la  côte  N.  de  la  Sicile, 
auj.  Cefalu,  dans  le  val  di  Demona. 

Si  l*on  devait  croire  sar  parole  Falkcnsieln, 
Haym,  Cottoii,  etc.,  dont  l*opinion  est  corroborée 
par  les  Gâtai.  Baluze,  Floncel,  Bulteau,  etc.,  on  ferait 
remonter  l'Imprimerie  dans  cette  petite  ville  à  I*an- 
née  1041:  Lo  Scudo  e  l'atta  del  solitato  Monfdrrino 
impugtiati,  alla  difesadel  auo  politico  siêtema  eon- 
tro  Vlstorico  politico  indifférente^  da  ec. ,  con  un 
discorso  politico  soprai  correnti  affari  deW  Italia 
da  Colenuccio  Mcoleonie  (  Vittorio  Siri  abbate  Ta- 
sfnes<;).  Cefalti,  appresso  Altabalipa  Leontino,  1041, 
in-4.  MalhenreusementMelsi  (Anon.  et  Pseud.)  nous 
apprend  que  ce  pamphet  du  célèbre  Vitt.  Siri  tut 
imprimé  à  Venise:  il  forme  un  pet.  voL  de  202  p., 
dont  la  dernière  est,  par  erreur,  chiOïéc  294.  Depuis 
la  publication  du  roman  satirique  d*Adr.  Banchieri, 
la  yobilità  deW  Asino  di  Attabalipa  del  Peru,  ce 
nom  d'Attabalipa  était  peut-être  entré  dans  le  calen- 
•^rier  des  Grotesques,  mais  à  coup  sûr  II  n'avait  pas 
été  admis  au  nombre  des  saints  de  TÉglise  romaine, 
et  ce  Tait  seul  aurait  dO  inspirer  quelque  défiance  aux 
bibliographes  précités. 

Cephissu  ,    KriÇtOTia     [Strab.] ,     Kvjçiaffiiû; 

[Philostr.],  CEPmsiA  [A.  Gell.],  local,  de 
l'Attique,  auj.  Kivisia. 

Cephissus  [Stat.],  6  Kyîçwwç  [Hom.,  Pind., 
Strab.],  fl.  de  la  Phocide,  auj.  le 
Mavroiiero  [Forbiger], 

CEPmssus,  Kr,çia<jo;  [Strab.],  fl.  de  TAttique, 
tombe  entre  le  Pirée  et  les  ruines 
d'Eleusis  dans  le  golfe  d'Êgine,  auj.  le 
Podhonista  [Biscb.  et  Môll.j. 

Cepiana,  Kaiwtava  [Ptol.]  ,PiNELUM,  viUe  de 
Lusitanie,  auj.  Pinhel,  bourg  de  Por- 
tugal dans  la  prov.  de  Beira. 

Cepusiensis  CoMrTATUs,  Cercle  de  Zip?,  en 
Hongrie,  sur  la  Theiss. 

Cepusium,  voy.  Arx  Scepusiensis. 

Ceramis,  loc.  de  l'Attique,  auj.  Sepoua. 

Cerasium,  Cèrisy,  bourg  de  Normandie 
(Calvados);  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

Cerata,  Ta  K£p<xTa  [Strab.],  promont,  de 
TAttique,  auj.  cap  Kandili. 

CeraUxNii  Montes,    XspaOvMt   opu   [Strab.], 

voy.  ACROCERAUNIl. 

CeraUSIUS  Mons,  tÔ  KspaOmov  opcç  [Ptol.] , 
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montagne  de  la  Messénie^  auj.  k  Mont 
Tetrazi. 

Cerbalcs  [Plin.]^  fl.  de  TApulia  Daunia^ 
auj.  le  Cervaro,  dans  le  Napolitain. 

CERcmius,  fl.  de  Tile  de  Sardaigne,  auj. 
le  Pianello, 

Cercidius,  fl.  de  l'île  de  Gorse^  auj.  le 
Liamone, 

Cercinitis  Palus,  Kif xivmc  Xip,vii  [Arrian.], 
lac  de  la  Macédoine,  auj.  lac  ae  Takino^ 
Takhyno,  dans  le  pachal.  de  Salo- 
niki. 

Cercunum,  Cerzun,  bourg  de  la  Valteline 
(délég.  de  Sondrio). 

Gerdama,  Gbretama,  la  Cerdagne,  Cerdana, 
contrée  Pyrénéenne  divisée  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

Gerebeuaca  ritin.  Hier.] ,  Ghabellium, 
Chabueil,  CnabeuU,  comm.  du  Dauphiné 
(Drôme). 

Gerenthia,  GERurmA,  Cerenzia,  bourg  du 
Napolitain  (Galabre  Gitér.). 

Gérera,  Cerea,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Vérone). 

Geresius  Lacus,  Goresium  Stagnum  [Grcg. 
Tur.],  dans  la  Rhétie,  auj.  Logo  di 
Lugano,  en  Tyrol. 

Geresus,  Kiptoo;,  ville  des  Jaccetani,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Columba  de  Keralto 
fForbiger],  ou  Cervera,  suiv.  Reichard 
(voy.  Cervaria). 

Geret,  3v»a  [Steph.  Byz.l,  Sera  ou  Cera, 
bourg  d  Espagne  entre  Xerez  et  Medina- 
Sidonia  [Forbiger]. 

Geretani  [Cell.].  Gerretani  fPlin.],  Kippr,- 
Tttvoi  [Strab.j ,  peuple  ae  TEspagnc 
Tarrac.  au  pied  des  Pyrénées,  baoit.  la 
Cerdagne, 

Geretania,  voy.  Gerdanu. 

Geretanoruh  PoDniM,  Pomuu  Geretanum 
[Marca],  Ptâgcerda,  Puycerda,  ville  de 
Catalogne  (voy.  Jutja  Libyca). 

Geretanum,  Ceretana,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

Geretica,  Gereticensis  GoiirrATUs,  Cardi- 
gan,  ville  et  comté  d'Angleterre  (Pays 
de  Galles). 

Geretum,  voy.  Ad  Genturiones. 

Cerfennia     [Itin.     Anton.],    Girfenna, 

!Tab.  Peut.] .  ville  des  Marses,  auj. 
loUarmeno,  oans  TAbruzze  Gitér. ,  ou, 
suiv.  Reicbard,  Cerckio,  près  Gollar- 
meno. 


Gergeium,  Gergucuu,  Cergy,  comm.  près 
Pontoise  (Seine-et-Oise). 

Geruxi  [Sil.  Ital.],  KiipiXXct  fStrab.],  Cereu 

iTab.  Peut.],  ville  du  Brutium,  aoj. 
Iirella  Yecchia  (Galabres). 

Gerjnthus  IPlin.],  Kni^ivôc^  [Hom.,Strab.], 
ville  de  la  côte  E.  de  l'ile  d'Eubée,  aaj. 
Zéro,  petit  port  de  Negroponte. 

Gernagora,  t7  Monte  Nero,  le  Monténégro 
{Karatagy  en  turc)  ;  État  nominative* 
ment  soumis  à  la  Porte ,  dans  la 
partie  N.-O.  de  l'Albanie  sept. 

Le  Monténégro  est  divisé  en  quatre 
Nahijé,  chacune  desquelles  se  subdivise 
en  Knezine  et  Plemena;  Qettigne,  dont 
nous  ignorons  le  radical  latm  (Getv 
GNA?),  en  est  la  capitale. 

L'imprimerie  remonte  dans  cetto  petite  ville  & 
une  haate  antiquité  :  un  typographe  dalmaie,  du 
nom  de  Macarius  ou  Macario,  y  transporta  on  matériel 
en  U03,  et  Jusqu'en  151S  y  publia  plusieurs  toIu- 
mes  ;  mais  il  serait  intéressant  de  comparer  ces  raris- 
simes spécimens  d'une  typographie  presque  incoonoe 
avec  les  caractères  de  Gabriel  di  Pietro,  rimprimeor 
d'Udine,  ou  avec  ceux  dont  Gérard  du  Flandre  se  ser- 
vit à  la  même  époque  dans  plusieura  des  villes  voi- 
sines, Vicence,  Ldlne,  Friull,  etc. 

Voici  les  titres  succincts  des  volumes  que  ronsait 
avoir  été  imprimés  par  ce  Macarius  :  Okoih  UUiotmth 
çtaxnik.  Cetigne,  Macario,  IftOA,  in-foh,  de  279  pp. 
—  Psaldr  (en  dalmate),  1495,  in*ft.  —  La  même  an- 
née 1405,  il  donne  encore  un  ouvrage  intitulé: 
êtohtvenik  iU  Buchotogion^  et  en  1513,  VBvmh 
gjelie. 

Ia  Bibliographie  du  Monténégro  nous  apprend 
qu'en  18SA,  une  nouvelle  imprimerie  fUt  établie 
dans  cette  ville,  et  prit  sur  les  livres  le  titre  de 
Stamperia  di  Montenero, 

Gerretani,  voy.  Gerktani. 

GeRSILLA,  VOy.*SARCELLA. 

Certaldum,  Certaldo,  bourg  de  l'anc.gr.- 
d.  de  Toscane,  auj.  rov.  dltalie,  sur 
l'Eisa. 

Boccace  mourut  dans  cette  localité  ;  nous  troarois 
dans  Melzi  {Anon.  et  Pseud.  II,  87)  trace  d^me 
imprimerie.'locale.auxviiie  siècle  :  LetteradelC  F. 
M.  G.  G.  P.  A.  H.  A.  O.  F.,  fUologo Etruseo  ad  Arit' 
tarco  Seannabue,  Certaldo,  10  aprile  17M,  iB'lS, 
«data  finia,  ■  dit  Melzl,  qui  croit  avec  l'Aristaroue, 
gai  n'est  autre  que  Giuseppe  Baretti,  que  cette  pièce 
nil  imprimée  en  Toscane,  mais  sans  affirmer  le  Heu 
désigné  d'impression. 

Gerterat^.  Gortracum,  C<nUra$y  ville  de 
France  (Gironde). 

Gertiacum  [Luen.] ,  Forum  TmERU,  4^ 
Ti6if(ou  [Ptol.],  ZuRZAcuM,  Zurzack,  sur 
le  Rhin,  ville  de  Suisse  (canton  aÂ> 
govie). 

Gertima  [Liv.],  ville  des  Geltibcri,  dans  la 
Tarrac.  an].  Arlanzo,  dans  le  roj. 
d'Aragon. 

GeRVARIA  {Mêla],  GeRVARIA    LiACEIANORUH, 

Cervera,  ville  d'Espagne  (Gatalogne). 
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£■  17»,  dit  M.  Ternanx,  qui  cite  un  lirre  qui 
Mtt  ot  incoimu  :  Relacion  que  haee  el  Claustro 
ktartal  y  vontifieia  univeraidad  de  Cervera a  la 
rtâ  mmçestad  del  Bey  N.  S.  D.  Fenuuuio  Fi,  de 
lu  rtaie»  exequia»  det  rey  Felipe  V,  por  D.  Bios 
Bmi;  Cerrera,  nw,  in-4. 

loprimciie  en  1*750,  dit  FalkenMein  ;  nous  con- 
ttiimis  seolement  :  Sylloçe  imteriptionum  Borna- 
■rwi  qium  iii  prineipatu  Caialauniœ  extant,  aii- 
tt«v  Jinepho  PùuMtres,  Cerraric,  1762;  in-4. 

Cmtia,    Chiérres,  bourg    de    Belgique 
(Hainant). 

CttviDCMTi,  Cerwn,  bourg  de  Fr.  (Nièvre). 

fAVIMONTIUM     AD     SaLAM  ,      HlKSCHBERGA  ^ 

Binehberg,   ville  de  la  Silésie  Pi'uf- 
sienne^  dans  la  rcg.  de  Liegnitz. 

Cervimontium  WESTPHAiJiB ,  Eivschberg , 
ville  de  Westphaiie  (Prusse). 

CaYNiTEs  FL.,  KipoviTT<  [Pausan.] ,  fl.  d'A- 
chaîe,  qui  passe  à  Cebynu,  en  Arcadie, 
anj.  Bokhusia  ou  Buiphusia  [Boblayc]. 

Cesaha  filin.  Anton.],  Kwa^a  [Ptol.] ,  loc. 
des  Celtiberi  dans  la  Tarrac,  auj.  Eita, 
près  Espinosa,  suiv.  Florez,  dans  la 
prov.  de  Guadalajara. 

CeFAxni,  Cesano,  "bourg  du  Milanais. 

C^ARISTA,  VOy.  CiTHARISTA. 

CesqAXA,  Kwt'ttva  [Procop.1,  loc.  de  la 
Mœsie,  auJ.  Kaczanik,  ville  de  la  Boul- 
garie  (Turquie). 

Cessero,  Cesserone,  voy.  Araura. 

Céste  [Itin.  Hier.],  ville  de  Ligurie,  suiv. 
Reichard,  Monte-Sestino,  en  Piémont. 

Cktru,  Deva,  Dkvana  (Itin.  Anton.]  , 
Âicc»xw,Âxcwx  [Plol.],  ville  des  Cornavii, 
dans  la  BritanniaRomana,  auj.  Chester, 
▼ille  d'Angleterre  sur  la  Dee. 

^Fajfcautcin  et  Cotion  donnent  1650  comme  date 

•  rtoirodiictioa  de  la  typographie  dans  l*anuquc 
opieie  du  Clicshtre,  mais  sans  aucun  titre  ii  Fappui 

•  cette  assertion  :  le  Supplément  du  D'  Cotton  est 


Jgjwnt  muet  A  cet  égard.  Nous  avons,  à  la  date  de 
IJ^  on  livre  important  qne  nous  croyons  dcToir 
«rire:  Bamtle  Uolme,  the  Academy  ofArmory, 
jra  ^orekoute  of  Armory  and  BUuon,  Chester, 
W.  m-fci.  Ce  ToL,  d'une  extraordinaire  rareté,  se 
«■Vow  d'un  titre  gravé  et  d'un  titre  Imprimé,  daté 
^Ckeiter,  far  the  Authar,  1688;  divisé  en  quatre 
Prtes.  mais  trois  seulement  ont  été  imprimées  k  cette 
«»;  le  trolaiènie  tome  se  termine  au  f.  signé  SS  et 
wéMi ,  an  verso  duquel  est  ime  adresse  au  lecteur. 
î_i^te  de  17M,  on  a  clouté  une  dédicace  au  roi 
ne  et  i  la  reine  Marie.  Une  partie  du  qna- 
tome  (environ  100  p.)  fut  imprimée  à  Ches- 
"is  oo  ne  connaît  qu'un  seul  exerapl.  de  ce 
Bt;  enfin  en  1821,  on  ajouta  un  index.  Or- 
V^mienr  de  Vffiatory  of  ChesMre,  dit  de  ce 
votome  :  «  It  is  considered  to  be  one  or  the 


y  scaree  of  henldïc  books.,  and  ttiat  not  more 
■■  ffty  topie»  are  to  be  found  in  the  KJngdom.  a 

CtsTWERsis  CoHiTATns,  Cheshife,  le  comté 
<fe  Chester  (en  saxon,  Ceasterscyre) ,  anc. 
Mtotre  des  Comavii^  dans  la  Flavia- 


Gaesariana,  érigé  en  comté  par  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Getaria,  Scopello,  bourg  de  Sidle,  dans 
le  val  di  Mazara. 

Getigna  (?)  Cetigne,  voy.  Gernagora. 

Cetium  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Mua 
Getiensis,  ville  de  laNorique,  auj.  Maun 
iem,  bourç  près  Krems,  suiv.  Kruse,  ou 
Poôlten,  SUIV.  Reicbai'd,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Getius  Mons,  Tè'.KsTicv  5poç  rptol.],  Kahlen- 
berg,  montagne  d'Autriche. 

Cetobriga,  voy.  G^btobrel. 

Chabeltjum,  voy.  Gerebelliaca. 

CHiEniNi,  Xat^tivoi  fPtol.l,  peuple  de  la 
Scandinavie,  habit,  les  environs  de 
Linkôping  fFinmark). 

CHiERONEA  [Plin.,  Tab.  Peut.] ,  Xfltip«vtia 
[Thuc,  Plut.],  ville  de  la  Bœotie,  dont 
les  ruines  subsistent  encore  auprès  de 
Kapraina,  ou  Coprc^ia,  suiv.  Kruse. 

Chaingiacum  [Charta  Phil.  Pulc.  A.  1302], 
Cymgiacum,  Chaingy,  anc.  villa  roy., 
bourg  de  l'Orléanais  (Loiret). 

Ghalastra  [Plin.],  XttXaffTpa[Strab.],XaXta. 
Tpu  [Plut.j,  XaXaîma,  ville  de  Macédoins^ 
(Mygdonia),  dont  les  ruines  se  trouvent 
dans  le  sud  de  Kulakia, 

Chalce  [Plin.]  ,  XaXxYÎ  [Thuc],  XaXxia 
[Strab.J,  île  de  l'Archipel,  auj.  Charki, 
suiv.  Kruse,  à  l'O.  de  Rhodes. 

Ghalos,  XfltXxi;  [Steph.],  localité  de  l'Èpire, 
auj.  Khaîikiy  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Chalcis,  XaXxiç  [Hom.,  Strab,,  Ptol.],  \ille 
d'iEtolie,  dont  les  ruines  subsistent  près 
de  Kakiskaîa,  dans  le  gouv.  de  Misso- 
longbi. 

Chalcis  [Plin.,  VelL],  XaXxiç  [Herod., 
Ptol.,  Str.],  EuBOLE  [Liv.,  Plin.],  capi- 
tale de  rîle  d'Eubée,  auj.  Egrxfo  ouiVe- 
gropmte,  sur  la  côte  0.  de  llle  ;  eUv 
est  réunie  au  continent  par  un  pont  jeté 
sur  l'Euripos,  qui  la  sépare  del  Attique. 

Ghalu,  XaXwt  [Steph.  Byz.J, ville  de  Bœotie, 
auj.  AkhcUia,  sur  le  canal  de  Negro- 
ponte,  suiv.  Forbiger. 

GhauveiuMjj  Chalivoy-Milon,  village  du 
Berry  (dép.  du  Cher). 

Ghallandium,  Ghalant,  bourg  et  comté  de 
Piémont,  entre  Apste  et  Bardo. 

Ghalusus  fl.,  XaXwooç  [Ptol.],  Trava 
[Gluv,,  Gell.J,  Trave.û.  duHolstein. 

Chaltbon,  XaX6€«v  [Ptol.],  Berœa,  Halape 
[Joinville],  Alep,  Alqipo  (en  arabe: 
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Ha/e6),  ville  de  Syrie,  chef-lieu  de  TEya- 
let  du  même  nom. 

Chalyus  [Justin.],  fl.  de  TEspagneTarrac, 
auj.  Cabe  onQueiles,  affl.  de  TEbro. 

Chamavi  [Tac.],  peuple  du  Nord  de  la 
Germanie,  aont  le  territoire  correspond 
aux  environs  d'£/c/tô/é/(f,  dans  le  Ha- 
novre. 

Chambariacum,  voy.  Camberiacum. 

Chambliacum,  Chamhlis,  village  de  France 
(Oise). 

ChAMBORDIUM,  VOy.CAMBORITUM. 

Chantiuacum,  Chantilly  y  bourg  et  château 
de  rîle  de  France  (Oise). 

Chaonia  [Cic,  Lucan.],  Xacvia  [Ptol.],  dis- 
trict de  rKpirc,au  pied  des  monts  Acro- 
ccrauniens,  auj.  Canina,  fait  partie  du 
Pachal.  de  Janina  (Albanie). 

Charadrus,  XaoaBpoç  [Ptol.]  ;  plusieurs  pe- 
tits fleuves  ae  Grèce  portaient  ce  nom; 
le  plus  important  est  en  Epire,  auj.  le 
ZalongoSy  qui  se  perd  dans  le  golfe 
d'Arta. 

CiiARAX,  Xopo^  [Strab.],  localité  de  l'ile  de 
Corse,  que  Forbiger  dit  auj.  s'appeler 
CarghesCy  pet.  port  sur  la  côte  0.  de  l'île. 

Charax,  XctpaÇ  [Ptol.]  ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique,  auj.  Cara-Kaja,  en 
Grimée. 

Charutum,  Cariati,  bourg  de  la  Calabre 
Citer.,  sur  le  golfe  de  Tarente. 

ChaRIDEMI       PrOM .  ,    -  Xoept^iiaou     àxptt>Ti)pt6v 

[Ptol.],  Cabo  de  Gâta,  entre  Adra  et 
Verga.  dans  le  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 

Charitas,  Charitatis  Oppidum,  voy.  Cari- 

TŒUM. 

Charudes, Xapcû^tc  [Ptol.],  Harudes  [Caps.], 
peuple  du  N.  de  la  Germanie,  habitant 
le  JtUland,  suiv.  Mannert  ;  ou  le  pays 
entre  le  Rhin  et  le  Danube,  suiv.  Cella- 
rius. 

CriARus,  voy.  Caris\ 

(^HARYBms,  rochers  sur  la  côte  N.-E.  de 
Sicile,  dans  le  détroit,  au  S.-E.  des  ré- 
cifs de  Scylla. 

CîiASUARi  PTacit.],  XarcGuapwi  [Strab.],  Xa- 
oooâpioi  [Ptol.],  Cattuarii  [Amm.  Marc], 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Visurgis 
iWeser),  habitant  le  territoire  de  Pader- 
born  et  Minden,  en  Westphalie. 

Chauci   [Tac],  Gauchi  [T.  Peut.],  KaûxGi 

E Strab.],  KeLûxf^t  [Ptol.l,  peuple  de  la 
lermanie  septentr.,  à  1 0.  des  Saxones; 


occupait  le  gr. -duché  d'Oldenbourg  et 
partie  du  Hanovre. 

Chaudenayum,  Chaudenai,  village  de  Fr. 
(Haute-Marne);  [Guido  Dominus  de 
Chaudenayo,  Cart,]. 

Chavanciacum,  Chavancy,  bourg  de  Belgi- 
que (FiUxembourg). 

Ciielma,  Citelmum,  C/u'/fn,  ville  de  Pologoe, 
dans  le  Palat.  du  même  nom,  Chelmen- 
sis  Palatinatus. 

ChelonATAS  pR.yXiXtovàrx;  [Strab.],  Xelawlr.; 

[Ptol.l ,  en  Elide,  auj.  Capo  Tomese,  ou, 
suiv.  a  autres géogr.,  Capodi  Chiaretiza. 

Ciielonites  Sinus,  Xi>.«vtTTrj;  xoXiro;  [Ptol.], 
entre  l'Elide  et  Zante. 

CuEMixio,  Chetniîion,  bourg  de  la  Cham- 
pagne (Marne)  ;  anc.  abh.  de  CU. 

Chelsea.  ville  du  comté  de  Middlese\, 
auj.  faubourg  de  Londres  {aU-abaor- 
bifig),  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise. 

LMmprimerie  exista  dans  cette  localité  en  17tS, 
nous  dit  le  Suppl.  du  D' Coiton.  Le  premier  G€irlk 
New-Te$lament^  imprimé  en  Angleterre,  le  fut  dut 
cette  ville  en  1807.  [}ne  importante  fabrique  dr  por- 
celaine, dont  les  produl  ts  sont  necherchés  ai^ourd*hai, 
exista  A  Chelsea  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Chemnitium,  Chemmcium,  Keunitium,  Chm- 
nitz,  ville  de  Saxe. 

Imprimerie  en  1691  iFallccnstein).  J.  C  Wolfios, 
au  tom.  Il,  p.  40),  de  ses  Monumtnta  typograptiica, 
nous  donne  le  renseignement  suivant,  que  nous  ne 
transmettons  que  sous  toutes  réserves,  ce  bibliogra- 
phe n*étant  pas  considéré  comme  une  autorité  con- 
sidérable :  J.  G.  Gutner  y  établit  la  première  impri- 
merie en  1661.  et  son  premier  livre  esc  intitulé: 
DrVCkerey  z  V  keMuitt  ente  bLatter  :  tan  àer 
iobiiclun  und  schatzbnren  Buchdruckereig'KHnat 
Erfindung,  Sun  und  Itefordertmg.  MU  gott  Vttd 
gLFck  (sic)  ;  c'est  une  histoire  de  rart  typographi- 
que, mais,  Jusqu'à  preuve  contraire,  nous  nous  per- 
mettrons de  contester  l'existence  de  ce  livre  ;  de 
plus,  les  lettres  capitales  qui  semblent  donner  k 
date  en  cbifTres  romains,  sont  celles-ci  M.D.CLLVVV, 
ce  qui  ferait  1715  et  non  pas  1661. 

Voici  un  volume  avec  date  certaine  dont  la  JNMto* 
theca  Saxon,  (p.  106]  nous  fournit  une  indication 
exacte  : 

M.  lo.  fFincklert,  ArcM-Diaeoni  Bornenxh,  ora- 
tio  aynodalis  de  urbe  Borna,  germa  niée  verta  tt 
rotUinuata  a  M.  SebaMiano  Kuhnio,  archidiacono: 
—  Cliemnicii,  1688,  in-4.  Cette  même  Biblioth.  Sa^ 
xon.  contient  A  la  p.  15.1  et  suiv.  une  série  d*oa- 
vrages  consacrés  à  l*histoirc  de  cette  ville  et  de  ses 
abbuyes;  nous  citerons  xde  BibUotkeca  Chemnicenti, 
M.  Daniel  MUllerua  tingutariegU  programmâtes 
1709,  in-fol. 

Cheptovia  ,   Ckepstmc,  ville  et  port  d'An- 
gleterre, dans  hi  comté  de  Montmouth, 
sur  la  riv.  Wye. 
Imprimerie  en  1806  (Cotton^s  SuppL), 

Cherium,  vov.  Carea. 

CherRone  [Mpla],  Cherson,  Chersonesi's, 
Xippow.«i&;  [Ptol.J ,  ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique,  dont  les  ruines  subsis- 
tent près  de  SchurscfU,  en  Crimée. 
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CHERSO  Juraaud.],  Ciiersonilm^  Khersony 
ville  et  gouvern.  de  la  Russie  mérid.^ 
sur  le  liman  du  Dniester. 

Ceersokesus  G1MBKICA9  Xtftfcvr<ooc  K^k^wn 
[PloL],  presqu'île  de  la  Germanie  sep- 
teatr.,  auj.  le  JiUland,  ou  peut-ùtre  ta 
pcQÎosule  Danoise  tout  entière. 

Chersoxesus  Novaxtum,  vov.    Gallovidu. 

Cbers(>.\'e.si 5    Tacrica    [Cell.l ,   -h   TaopixYj 

iip«w.06;  rPlol .  ] ,  10  Ta'jpixr.  [Strab.] ,  CHER- 
SO.XESrs    ScYTHJCA,     Xt^poWiCTiç      ai'yaXr., 

Chersonesus  Crim.i^a  ,  la  Crimée,  pros- 
qu  ile  de  l'empire  Russe  dans  la  mer 
Nuire. 


Cell.],  THRACIiE,  ii 

,  presqu'île  de  la 


llHER.'SONESrS    TlIRACICA 
XippsViwo;  Bpoxia  [Hcr. 

Thrace  maritime  ;  auj.  presqu'île  de  Gai- 
tipoH,  KaliMi,  formant  avec  la  côte 
de  l'Asie,  à  l'O.,  le  détroit  des  Darda- 
nelles. 
Cbertsey,  bourg  d'Augleterre,  dans  le 
comte  de  Surrey  ;  nous  en  ignorons  le 
radical  la  lin. 

Une  iaprimerie  fonctionna  dans  cette  localité  en 

1791 

lflERi>=ii  [Qes.,  Tac.],  XTjpcGoxot  [Strab. 
Xiipc-jcxoi  [piolJ,  CuREPSTnsi  [T.  Peut.  ^ 
peuple  de  la  Germanie  sept,  entre  fé 
\Yeser  et  l'Elbe  ;  en  l'an  ix  de  J.-C.,  Ar- 
minius,  l'un  de  ses  chefs,  détruisit  les 
lirions  de  Varus. 

Chwxls  Ft.,  xîatvs;  [Ptol.],  fl.  de  la  Sar- 
matie  européenne,  auj:  la  Dwina  du 
!^Qd,  ou,  suiv.  Wilhem,  la  Narmoa,  dans 
la  Russie  méridionale. 

tlHESTEnnELD,  yiUc  d'Angleterre,  comté  et 
au  N.  de  Derliy,  sur  le  Rather.  (Radi- 
cal la  tio  inconnu.) 

laphoeric  en  iTJU  (Cotton's  SuppL),  Noos  con- 
■WMiB  :  yffdAam  (E.)  on  the  square  of  a  circle, 
Ckmittieid,  1788,  in-4 

CHiE3cuM,CraEMLii,  Chkfnseey  villaçe  et  châ- 
teau de  Bavière,  sur  le  lac  de.  même 
nom,  CniEMENsis  Lacus  [GelL] . 

Chiewl'ii,  vov.  Garea. 

OuijioRL\,KiLMORA,  KUmore,  ville  d'Irlande 
.cumté  de  Gavan). 

CmuiMiM,  vov.  K1L0MA. 

Chiltjadira,  Nossa  Donna  (?),  près  du  vil- 
la^ de  Truns,  dans  le  canton  des  Gri- 
sons (Suisse). 

Soit.  Ternanx^  qui  emprunte  ce  renseignement  k 
f^atev  de  THist,  de  la  Typogr.  en  Suisse  (Saint- 
^  tS36 ,  riroprimerie  fondée  par  un  nommé  Bar« 
^  i  Conbda,  dans  le  même  canton,  aurait  été 
en  1<I80  dans  cette  localité,  k  l'ocasion  de 
;  oiise  années  après,  en  1700,  eUe 


aurait  encore  émigré  et  aurait  été  transférée  à  Di- 
sentis. 

Ghimacum,  GBiHiEUM,  SiMAcuM,  Chtmay, 
ville  de  Belgique  (Hainaut)  ;  on  trouve  : 
Philippus  de  Croy,  Cornes  Simacensis, 

GinM^.RA,  [Plin.],  Xîu.aipa  [Proc],  XîpLopa 
[Ann.  Gomn.J,  ville  d'Epire,  auj.  KAt- 
mara,  bour^  du  pachal.  de  Janina,  au 
pied  des  monts  Acrocérauniens. 

Ghimerium,  Xtipipiov  [Thuc,  Strab.],  ville 
d'Epire,  auj.  Enmo  Kastro,  près  Arpitza, 
bourg  du  pachal.  de  Janina. 

GiiiNEiUM,  voy.  Gennacum. 

GmxiACUM,  Chiîiy,  bourg  du  gr. -duché  de 
Luxembourg. 

GniNONiuM,  Gaino,  Chinon,  ville  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Patrie  de  Rabelais  ;  Timprimerie  a  existé  dans  celte 
ville  au  XVII*  siècle,  Jusqu*en  1739;  elle  fut  suppri- 
me e  par  l*arrét  du  conseil  du  SI  mars  de  cette  an- 
née, qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  dans  toutes 
les  Tilles  du  royaume. 

Un  célèbre  collectionneur  tourangeau,  M.  Tasche- 
reau,  a  bien  voulu  nous  commuoiguer  Texemplairc 
qu'il  possède  d*un  très-rare  petit  volume,  qui,  si  Ton 
pouvait  fournir  la  preuve  de  son  lieu  d'impression, 
serait  le  premier  produit  des  presses  chinonnises  : 
Arre»tt\ae  règlement^  en\tre  le»  offleierê  dv^siege 
Royal  de  Chinon.  —  A  Ghinoii,  Par  lacques  le  Roy, 
marchand  libraire  1  m. d.  c.  xi,  petit  in-<8,  de  22  t., 
sign.  A.  cii. 

Dans  le  même  volume  se  trouve  une  pièce  séparée, 
imprimée  la  même  année  :  EXTRAiCT|(i«t  registres 
\de  parlement.  —  A  CHi!iON,|par  lacunes  le  Roy, 
marchand  libraire.  h.d.c.xi,  pet.  in-8  de  8  p.  —  Ce 
Jacques  le  Roy  était-il  imprimeur  ou  seulement 
libraire  7  volli  ce  que  nous  ignorons  ;  nous  ne  con- 
naissons aucun  autre  volume  portant  ce  nom,  et 
Jusqu'à  preuve  contraire  nous  ne  pouvons  l'admettre 
que  comme  libraire. 

En  lOfk  nous  trouvons  Tmdication  d*un  nouvel 
établissement  typographique,  dont  nous  citerons: 
Apologia  Ecclesiœ  Chmonensis  ad  supremam  apos- 
tolicam  et  romanam  sedem  nulle  medio  pertinen- 
lis  ;  in  anonymi  eujusdan*  opusculum,  quo  Jura  <p- 
s(us  ecelesiœ  contendit  subvertere..,  Chlnonii,  typis 
P.  D'Ayrem,  1064.  in-4.  L'auteur  de  ce  rare  volume 
est,  au  dire  du  Père  Le  lA>ng,  Pierre  Santerre,  cha- 
noine de  l'église  collégiale  de  Chinon. 

Le  même  imprimeur  donne  en  1068  un  livre  bi- 
sarre,  que  nous  ne  trouvons  cité  qu'au  iv*  vol.  du 
datai,  de  la  Vallière-Nyon  :  Anatomie  en  vers,  par 
Bené  Brian,  Sr  de  la  Belandière.  Chinon,  d'Ay- 
rem,  1068,  in-8  (à  la  bibU  de  V Arsenal). 

Gmos  [Plin.,  Liv.],  Giiuis  [Horat.,  Gic.J, 
Xio;  [Hom.,  Strab.],  Pityusa  [Plin.],  île 
de  la  mer  M^ée,  sur  là  côte  d'Iouie, 
auj.  Scto,  dans  l'Archipel,  sur  la  côte  0. 
d*Anatolie;  à  la  Turquie. 

Le  nom  de  Chio  figure  au  bas  de  quelques  livres 
ou  pamphlets  imprimés  pour  la  plupart  en  Hollande  ; 
nous  citerons  :  Beiation  véritable  de  ce  qui  s*est 
passé  à  Constantinople  entre  le  grand  visir  et 
M.  de  GuiUéfraçues,  ambassadeur  de  France.  Chio, 
Pierre  de  Touche,  1082,  in-12. 

Peu  de  temps  avant  l'insurrection  grecque,  Tad- 
ministralion  du  collège  de  Chios,  qui  posséd.tit 
déji  une  très-belle  bibliothèque,  enrichie  des  dons 
queM.  Ambroisc  Firmin  Didoi  lui  avait  faits  en  1814. 
reçut  de  lui  plus  tard  une  imprimet  ie  complète  oii 
de  beaux  livres  furent  exécutés;  lore  du  massacre 
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de  Chios  par  les  Turcs,  «n  1822,  cetie  imprimerie 
fut  anéaiiiic  ainsi  que  la  bibliothèque. 

Un  de  ces  livres  et  des  mieux  imprimés  fut  la  (Gram- 
maire grecque^  écrite  en  langue  vulgaire,  par  le  pro- 
fesseur Bambas,  in-8,  typograpliie  de  rèoole.  Chios, 
1821. 

Chiovja,  voy.  Kiovu. 

Chippenuàmum  ,  Ckippenham,  bourg  du 
Wiltshire,  en  ADgleterre  [Bisch.  et 
Môll.]. 

Robert  Wame  imprima  dans  cette  localité  en  1721  : 
Mr.  JoMon's  Sermon  on  King  C/tarles  [Gotton*s 

Chissinga,  voy.  Kissinga. 

Chiswick,  village  des  environs  de  Londres 
(Middlesex). 

On  imprimeur  d^un  talent  remarquable,  Charles 
Wiitingham,  y  installa,  au  commencement  du  siècle, 
un  établlssemeift  typographique,  dont  quelques  pro- 
duits sont  Justement  recherchés  des  bibhopbiles;  nous 
citerons  particulièrement  la  charmante  reimpression 
des  BaUverneries  d*Entrapel,  exécutée  en  1815.  à 
100  exemplaires,  aux  frais  de  trois  bibliophiles 
anglais. 

Choinitia^  Goniza^  Kaunitz,  pet.  ville  de 
Prusse,  près  Dantzig. 

Ghoisiacum,  Choisy-le-Boy,  bourg  de  Fr. 
(Seine). 

Ghone,  X»v«  [Strab.],  ville  du  Bruttium^ 
auj.  Belcastro,  dans  la  Galabre  Gitér. 

Ghora^  Gura,  la  Cure,  riv.  de  Bourgogne^ 
affl.  de  TYonne. 

Ghora  [Vita  S.  Columbani,  Vales.]^  localité 
de  Bourgogne  entre  Saulieu  et  Au- 
xerre;  Tabbé  Lebeuf  prétend  que  c'est 
Gravant  sur  l'Yonne  ;  d'autres  géogr. 
penchent  pour  Quare,  village  de 
l'Yonne,  sur  la  Gure. 

Ghoriani  villa,  Kôhren,  bourg  de  Saxe 
[Graësse]. 

Ghotdoa,  Ghotinum,  Choczim^  place  forte 
de  Bessarabie,  sur  le  Dniester  [Bisch. 
et  Môll.]. 

Ghremiss^  Monasterium  ,  Gremisanum, 
Cremsmùnster,  bourg  d'Autriche,  sur  le 
Grems. 

Ghrepsa,  Gressa,  Cherso,  île  de  TAdriati- 
que,  sur  la  côte  lUyrienne. 

Ghretina,  xpTfîTiva  [Ptol.],  localité  de  la 
Lusitanie,  auj.  probablement  Cintra, 
ville  de  Portugal  (Estramadure). 

Ghrista^  Grestidium,  Crest,  ville  du  Dau- 
phine  (Drôme). 

Ghristiania,  voy.  Ansix>a. 

Ghristiani  munitio,  Cfvristiansand^  ville  forte 
et  port  militaire  de  la  Norvège,  sur  le 
Skager-Rack. 

Imprimerie  en  1781,  suiv.  Temanx  :  Gertaent 
traité  sur  la  manière  de  faire  sécher  le  tabac  (en 
danois).  —  Christiansand,  1781.  —  Falkenstein  date 


seulement  de  l'année  1823  l*introductioD  de  la  ty- 
pographie dans  cette  viUe. 

GhRISTIANOPOLIS  [Gell.l,  GURISTLàNOSTAmUM, 

Christianstadt ,   ville    forte  de  Suède, 
chef-lieu  de  préfecture. 

Noos  trouvons  au  catal.  des  fk^rcs  de  Tournes  (Ge- 
nève, 1670),  et  dans  Bauer  (Suppl.,  vol.  1,  p^  M), 
rindication  d*un  livre  Imprimé  dans  cette  ville,  en 
1053  :  Apocalypsis  reserata,  d,  i.  Geôsnete  offenha- 
rung  Johannis  darinnen,  naeh  Qemachter  BintM- 
lung  der  Zeiten  des  /V.  T.  daa  Reich  des  Draekens, 
die  Stadthalterey  des  AnUchrists,  der  nthige  Zm- 
stand  der  Kirchen  im  Seiche  Christi  dureh  erUm- 
terung  des  Xi,  undXVI,  cap,  gezeigt  ivtrrf,  etc. 
Christianstadt,  1653,  in-8,  qualifié  de  LUfcr  ranu, 

Ghristianostadium  ab  Boberau,  Christian- 
stadt, ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de 
Sorau. 

Giiristunga(?). 

Nom  de  ville  que  nous  croyons  supposé,  et  que  Ton 
rencontre,  au  xvi*  siècle,  au  bas  a*un  ouvrage  de 
polémique  religieuse  bien  connu,  que  M.  Brunet  ne 
daigne  pas  citer  :  Mini  Celsi  Senensis  disputaho, 
in  hœreticis  coercendis  quatenus  progredi  tietat, 
vM  nomitmtim  eos  vltimo  suppliâo  afflei  non  de- 
berey  aperte  demonstratur,  Christlingc,  1577,  in-8. 
Réimprimé  en  1584,  sans  nom  de  lieu,  mais  avec  les 
mêmes  caractères,  sous  ce  titre  :  Mini  Celsi  SenensiSt 
de  Hœreticis  capitali  supplido  non  afficiendis.  A4- 
Junctœ  sunt  ejusdem  argunwnti  Theodori  Bexa  et 
Andr.  Dudit hii  Bpistoia  duœ  contraria  Corn  indice. 
S.  1.  in-8.  Les  avis  sont  partagés  à  Pendroit  du  véri- 
table nom  de  Pauteur  de  ce  livre  :  «  Suid  ^vi 
sub  Mini  Celsi  nomine  Seàast.  Castalionem  latert 
volunt;  atii,  ut  Sandius^  Placdus,  Arnotdus,  BaU- 
letus  et  Heumannus,  hanc  personam  induiùe  La- 
liutn  Socinvm  ea^istimant.  ■  [Vogi.].  Schellbom,  an 
contraire,  veut  que  ce  nom  de  IMinus  Geisus  soit 
bien  réel  ;  il  dit  que  le  livre  fut  d^abord  écrit  en 
italien,  puis  traduit  en  langue  latine,  et  que  l*anieur, 
qui  professait  la  religion  catholique,  fut  converti  par 
Bem.  Ochin  et  Aonius  Palearius  k  la  fol  protesunte: 
iMelzi  {Anan,  et  Pseud,)^  qui  consacre  un  article  as- 
sez développé  à  cet  auteur,  ne  nous  apprend  abM- 
luinent  rien  de  nouveau  à  cet  égard  ;  ce  qui  est  cer 
tain, c'est  que  parmi  les  Bpistole  Italice  recaetllies 
par  Claudio  Tolomeo,  également  de  Sienne,  et  irapr. 
a  Venise  en  1566,  in-8,  les  lettres  de  Fablo  Bentivo- 
glio  (datées  de  Venise  du  15  sept.  1548)  sont  adro- 
sécs  ad  Minum  Celsum  Senensem;  ce  qui  semble 
être  une  preuve  sans  réplique  de  Pexistence  de  cet 
écrivain. 

En  1572  parut  à  Bile  une  édition  du  Novum  Testtt- 
mentum,,  publiée  par  Minus  Geisus;  tout  porte  à 
croire  que  son  domicile  d*élecUon  était  cette  mène 
ville  de  Bâle,  et  que  c'est  par  Basilea  qu'O  nous 
faut  traduire  ce  nom  de  lien  inconnu  :  Cdbistuhoa* 

Quant  au  livre  de  Donatus  Gotuisus,  mentlonoé 
par  Féverltn  comme  imprimé  à  ChristUnga^  à  II 
date  de  1573,  nous  déclarons  n'avoir  rien  trouvé, 
après  de  minutieuses  recherches,  qui  nous  mette  i 
même  de  contrôler  cette  assertion  ;  le  livre  et  son 
auteur  nous  sont  inconnus. 

CiiRisTOPous  [Niceph.  Greg.,Gan tac], ville 
de  Macédoine,  auj.  Kavalla,  Cavala, 
suiv.  Forbiger,  ou  Jmi-Keni,  dans  le 
pachal.  de  Saloniki. 

Ghrobatia,  voy.  Groatia. 

GnuoNOPOLis,  Tn.sA,  Tilsit,  Tilse,  ville  de 
la  Prusse-Orient,  sur  le  Niémen. 

Ghronus  fL.,  Xfovoç   [Ptol*],  vulgô  Xfévoç, 
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Chbomus  [Ammian.L  Nemenls,  Memela^ 
jCluv.,  Cell.],  le  Ntemen  (en  russe  M&- 
md^  fleuYe  de  l'Empire  russe^  qui  vient 
se  jeter  en  Prusse  dans  le  Curische- 


Cbrudima,  Chrudimum^  Chrudimy  ville  de 
Barièrc,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
Dom^  Chrubimensis  Circdlus. 

Chrtse,  Xpuom  [Pausan.]^  île  de  la  mer 
.€gée,  à  TE.  de  Lemnos^  au].  Straii, 
dans  l'Archipel. 

Chrtsd  Ai'RARiA,  AltmbuTg  (en  Hongr. 
Kons-Banya)  bourgdelïansylvanie. 

Chrysius,  le  KoroSy  riv.  de  Hongrie,  affl. 
de  la  Theiss. 

Cbhysoceilvs  [Plin.],  prôm.  sur  le  Pont- 
Euxin,  auj.  Cap  de  PerUy  sur  le  Bos- 
phore. 

Chrtsopolis  [Amm.  Marc,  Plin].^  xpu<rs.'- 
nui  [Steph.,  Strab.],  Tille  de  la  côte  de 
BithvDie,  auj.  Scuiari  (en  turc  :  Ous- 
kudar),  ville  de  l'Anatolie,  en  face  de 
CoDstantinople^  sur  le  canal;  elle  est 
considérée  comme  un  faubourg  de  Cons- 
tantinople. 

Cbe  imprimerie  fat  installée  à  Scutari,  &  la  fin  du 
lAde  dernier,  par  ordre  dn  sultan  Sélim  m;  le  plus 
■cin  moDODient,  cité  par  le  célèbre  orientaliste 
IL  de  Hanmer,  comme  proTenant  de  cet  éiabllsse- 
■eat»  est  daté  de  119S  ;  les  presses  furent  brisérs  et 
dlipuifii  en  ISin,  lors  de  la  réToIution  fatale  qui  en- 
kn  M  SBlian  et  le  trône  et  la  Tie  ;  une  manufacture 
et  Micr,  fondée  à  la  même  époque,  eut  probable- 
Mai  le  nême  sort  que  la  typographie. 

Cicra  [Aiison.],  Xoûvoi  [Ptol.l,  Hunni 
jAffim.  Marc.,  Jornand.],  peuple  de  la 
aannatie  européenne,  originaire  de  la 
Handchourie,  et  de  race  mongole  ;  soijs 
le  nom  de  Huns  et  conduits  par  Attila, 
ils  dévastèrent  l'Europe  au  v«  siècle  ;  on . 
croit  qu'après  la  mort  de  ce  chef,  ils  se 
divisèrent,  et  qu'une  partie  vint  habiter 
le  pays  entre  le  Dafiube  et  la  Theiss, 
aoquèl  ils  donnèrent  leur  nom,  la 
Eongrie. 

OiBRCs,  KiaS^,  K'A{i6^9f  [Ptol.],  rivière 
de  la  Mœsie,  auj.  le  Csibru  ou  Z^miy 
dans  la  Boulgarie  Ottom.,  afiO.  du  Da- 
nnbe  [Forbiger]. 

ÛIU.E  [Eutrop.]^  KtêoXoii  fSozom.],  Ciba- 
us  [it.  Anl.],  CiBALis  [Dio  C],  localité 
de  E^nnonie^  entre  la  Drave  et  la  Save, 
wj.  Vinhcfvezey  sur  le  Bosset,  suiv. 
Knisc  j  et  suiv.  qq.  autres,  SwiIq,  bourg 
d'IUync. 

^^oomsis  cmoTATUs^  ou  Sedes,  le  Comitat 
<fHîamiaim8(ad<(S2e6aii-Szefte),  en  Tran- 


sylvanie, dans  la  prov.  appelée  le  Pays 
des  Saxons. 

CiBiNiuM  [Cluv.,  Cell.],  Hebmannopoijs 
jCluv.J,  Villa  Hermanni,  Hermannstadt, 
Szeben,  ville  de  Transylvanie,  sur  le 
Zibin. 

La  réforme  pénétra  ft  llermannstadt  en  1529,  et  ses 
propagateurs  appelèrent  à  l'aide  de  lenn  doctrines 
un  puissant  auxiliaire,  Pimprimerie  ;  mais  ce  n'est 

J[U*en  i575,  qu'une  typographie  stable  et  importante 
bnctionna  dans  cette  ville  arec  Mariinus  Ileusler  et 
Martinus  Vintsler.  L'excellent  ouvrage  de  Jean  ^e- 
meth  sur  Tétabl.  de  l'imprimerie  en  Hongrie  et  en 
Transylvanie  nous  fournit  k  cette  occasion  tous  les 
détails  les  plus  authentiques;  le  premier  ouvrage 
sorti  de  leura  presses  est  intitulé  s  Schesœi  Chris- 
tiani  imago  seu  typus  de  lapsu  et  restitutione  hu- 
mani  generis  per  Christum  sine  operibiu  Legis^ 
et  cuUibus  Levtticis  :  ex  parabola  evangeUca,  de 
homine  saucio  et  Samaritano  :  additum  est  :  Car' 
men  de  sanctorum  cuigelorum  offtcio,  et  custodia 
erga  pioa, 

Impressum  Cibinii  Transsylvani»,  in  officina  Slar- 
tini  Heusler  et  Mart.  WinUler,  1575,  in-ft«. 

Jean-Henri  Crato,  lils  de  l'imprimeur  du  même 
nom,  qui  avait  ses  presses  k  Witteberg,  vint  ensuite, 
et  son  établissement  eut  une  importance  considéra- 
ble. Les  typographes  suivants  furent  i  Joh.  Fabri- 
cius,  1598;  Jacobus  Thtlo,  ldt<V-1619;  MarcosPisto- 
rius,  165<i-1650,  dont  Frolich,  dans  sa  MeduUa  geogr.^ 
perle  en  ces  termes  :  ■  TypograpMam  hujuê  eivita- 
tiê  (Cibiniensis)  superioribus  anni»  turpiter  prosti- 
fuit  aiastor  Mareus  Pistorius,  injuriosas  qumuUh 
que  ehartas  in  ea  imprimcndo.  ■ 

Nous  ne  donnerons  pas  la  longue  nomenclature 
des  imprimeura  d'ilermannsladt;  notons  seulement 
la  réimpression  du  célèbre  ouvrage  du  comte  de 
Bethlen (^ù/ori'a  de  rébus  Transy/vanicis)^  qui  fut 
exécutée  dans  cette  ville  k  la  fin  du  xviii*  siècle, 
1782-1705,  cïi  0  vol.,  in-8%  par  l'imprimeur  Peter 
Barth,  pour  les  premiera  volumes,  et  son  fils  Jean 
Barth,  [)our  les  deux  derniera. 

CiBiNiuM  MLNUS,  KxsSzebeji,  petite  ville  de 
Hongrie,  sur  la  rivière  Toriza^  dans  le 
corn,  de  Sarosch. 

CiBRus  [U.  Ant.],  K^Cpoc  [Procop.],  Ciam- 
BRON  [G.  Rav.],  locsdité  de  la  Mœsie 
infér.,  auj.  Arzei^-Palanka,  ou  Zibru, 
dans  la  Boulgarie  ottomane  [Bisch.  et 
Môll.]. 

(^icERES,  ZiZARiA,  Zîzevs,  sur  le  Rbin,  bourg 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons,  Grau- 
bundten). 

CicESTRu,  Chichester  (en  saxon  :  Cissan" 
ceaster),  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Sussex). 

M.  Cotton  dit  aimplement  que  cette  ville  possédait 
une  imprimerie  dès  l'année  1724.  Mous  citerons  un 
petit  vol,  Seeman's  Friend,  im)>r.  ft  Chichester  en 
1774;  l'histoire  de  cette  ville  est  admirablement  faite 
par  le  Rév.  James  Dallaway,  et  forme  le  premier  vol. 
du  splendide  ouvrage  consacré  au  Sussexshirc,  et 
publié  sous  le  patronage  du  duc  de  Morfolic  (Lond. 
1815-19-30). 

CiciLiANA,  CiLiANA  [It.  Aut.],  ville  de  la  Lu- 
sitanie,  auj.  Seixola,  suiv.  Ukert^  près 
Merida,  dans  TEstramadure  espagnole. 

CiCONUM  FLUMEN,  VOy.  LlSSlS. 
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GiERiuM,  Kiipiov  [St.  Byz.],  Kîçpoç  [Sirab.], 
ville  de  TEpire,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Mataranga,  dans  le  pach. 
de  Janina  (voy.  Transdct.  of  the  Roy» 
Soc.  of  Lut,,  i,  i827). 

Cu.ENi,  CiuNi  [Plin.],  KiXtvoîy  peuple  de  la 
Tarraconaise;  hab.  les  environs  é!Aquœ 
CilincBy  Caldas  de  Rey,  dans  la  Galice. 

CiUANUM,  Cigliano,  bourg  du  Piémont^ 
dans  la  prov.  de  Vercelli. 

Gn.iciA^  Zulz,  ZùJch  ou  BicUa,  ville  de  Si- 
lésie  (Graësse). 

CiLL^.  fît.  Ant.],  CiLuuM  [It.  Hier.],  loca- 
lité de  Thrace,  auj.  Kulion,  ou,  suiv. 
Mannert,  Kayali,  dans  le  pacb.  d'An- 
drinople  (Rouméiic). 

GiLNiANA  [It.  Ant.J,  ville  des  Bastuli,  dans 
la  Bétique,  auj.  Estepona,  dans  le  roy. 
de  Grenade  [Bisch.  etMôll.]. 

GiLURNUM  [Not.  Imper.],  ville  des  Bridantes, 
dans  la  Britannia  Âomana,  auj.  Col- 
lerton,  près  Walwick  (Northumberland) . 

GlMACULUM,    GOMACIUM,    GOMACHIUM,    GOHA- 

cuLA,  Comoc^ito,  ville  forte  d'Italie  (délég. 
de  Ferrare). 

GiMARUM.  Ktfxà()cv  5poç  [Strab.],  prom.  de 
l'ile  ae  Grète,  auj.  Capo  Spada,  dans 
rile  de  Candie. 

CiMBRi  TGaes.,  Liv.],Kip.€poi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Germanie  septentrionale; 
habitait  le  Jutland,  et  particulière- 
ment les  districts  d*AaIborg  et  de 
Wiborg. 

GniBRu  Parva,  FiîfBRiA,  l'île  de  Femem,  au 
Danemark  (Sleswig). 

ClMBRUNA,  GlMBRUNUM,  VOy.  AlRANIUM. 

GiMBRORUM  PoRTus,  Cimbrisham,  ville  de 
Suède  [Bisch.  et  Môll.]. 

GuiBRORUM  PROM.,  Skogen,  cap  du  Jutland. 

GiMiwrcs  Lacus,  Kt|xivia  x{pi.v«  [Strab.],  Laao 
di  Vtco,  ou  Lago  di  Rondglione,  près  de 
Viterbe  (Italie). 

GiMiNius  MoNS  [Liv.,  T.   Peut.],    Giminus 

E'irg.,    Sil.    Ital.],   Monte  CiminOy  ou 
onte  Fogliano,  dians  la  délég.  de  Vi- 
terbe (Italie). 

GiBiiNius  Saltus  [Liv.],SiLVACniiNU  [Liv.], 
la  Forêt  Ciminienne;  s'étendait  entre  le 
Tibre  et  Viterbe. 

GiMMERiuM ,  Kipiuifiov,  localIté  de  la  Sarma- 
tie  europ.,  auj.  Eski-Krimm,  sur  le  11. 
Salgir,  en  Grimée. 

GiMOLos,  KijAwXoç  [Scyl.],  ïi^T)  [Steph.J,  Gi- 
MOLis  [Plin.,  Ovid.],  Ki,awXiç  [Ptol.J,  île 


de  la  mer  ifigée,  auj.  KimoH,  dansTAr- 
chipel. 

Ginara  Ins.  [Plin.],Kcvapo;  [Plut.], l'une  des 
Sporades,  auj.  Zinari. 

GiNGA  FL.  [jCaes.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Cinca,  riv.  d'Aragon, affl.  derÉbre. 

GiNGARi,  Zingari  [Gbr.  Bavariie],  les  Zm- 
gari,  die  Zigeuner,  los  Gitcutos,  peuple 
nomade,  originaire  d'Egypte  ou  de  l'Asie 
occidentale. 

GiNGiAcuM,  voy.  Ghaingiacum. 

GiNGDJA  [Liv.],  ville  des  Vestini  dans  le 
Samnium,  auj.,  suiv.Reichard,  S.CHia, 
[Abruzze-Ultér.]. 

GiNGULUH  [Gaes.],  ville  du  Picenum,  aoj. 
CingoHy  ville  d*ltalie  (délég.  d'Ancône;. 

GmiuM  [Plin.j,  ville  de  Tile  Balearis  Ma- 
ior,  auj.  Sineu,  ou  Calalonga,  bourg  de 
rile  de  Majorque. 

GiNNA,  voy.  Genna. 

GiNNA  [It.  Ant.],  Xiwa  [Ptol.],  en  Illyrie, 
aui.,  suiv.  Mannert,  Zetta  ou  Zenia,  sur 
le  lac  de  Scutari,  en  Albanie. 

GiNNiANA  [It.  Ant.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.,  suiv.  Reichard, Cturana,  bourg  de 
Gatalogne. 

GiNNiBANTUM  [  Not.  Impcr.  ] ,  Kùnboltùny 
bourg  d'Angleterre  (comté  d'Huo- 
tingdon). 

GiNUM,  SciNUM,Ctn,  bourg  de  Suisse  (Cdes 
Grisons). 

GiRc^uM  Prom.  KipxaTcv  dbe^ov  [Str.,  Pi.)» 

.  GiRCiEUM    JUGUM     [Virg.],    GIRCJ3A    JIGA 

[Sil.],  mont,  du  Latium,  auj.  Monte Cir- 
cello,  montagne  de  la  Gampagne  de 
Rome,  près  San  Felice. 

GiRCEu  [Gic,  Hor.],  Ktfxalot,  habitaots 
d'une  colonie  romaine  dans  le  Latium, 
auj.  CircellOy  près  de  Givita-Vecchia. 

GlRCESTRlA,  voy.  GoRlSIUM. 

GwcoNiENsis  LACUS,  Loc  Czirknitz,  en  Illy- 
rie, dans  le  cercle  d'Adelsberg  (Inner- 
Krain). 

CiREOLA,  Zirl,  Cirle,  bourg  du  Tirol,  pws 
Innspruck. 

GiRICIUM,       GiRNA,       GZERCUM,      GZERSCHU, 

Czerck,  ville  de  Pologne,  sur  le  Weichsel 
(Woiew.  de  Mazovic). 

GiRpHis,  KiDçiç  [Strab.],  mont,  de  la  Pho- 
cide,  au  S.-E.  de  Delphes,  auj.  Xenmni, 
ou,  suiv.  Kruse,  Zùneno,  près  de  l'isthme 
de  Gorinthe. 
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Ciuuu  [PliD.,  sut.],  -k  Kippa  [Ptol.,  Strab.]> 
ville  de  Phocide,  sur  le  Sidus  Crissaeus^ 
auj.  ÂsprospUiy  en  Livadie,  sur  le  golfe 
de  Lépante;  suiv.  d^autres  géographes^ 
Sahna. 

OmsÂ  [lu  Ant.] ,  Certisu'  [Geo.  Rav.l , 
Cehtis  [Tab.  Peut.],  KipTuroa  [Ptol.],  ville 
de  la  Pannooie,  auj.  IHakn>ary  ou, suiv. 
Reicbardy  Kondries;  localités  de  Slavo- 
oie  (Autriche). 

OSAMUS.   KlOflULGC  JJ^^"].'    ^^1'®   ^^   N.-O. 

de  l'île  de  Candie,  auj.  Kisamo-Kasteli. 

Ciso5!UM,  Chisoing,  Cisoing,  bourg  de  la 
Flaodre  Wallonne  ^Nord);  anc.  abbaye. 

CissA,  Kimx  [Polyb.l,  GsscM  [Plin.],  local, 
des  Lacetani^  aans  la  Tarraconaise, 
auj.  GtMiona. 

ùssÀ,  voy.  Cressa. 

Csmcirif,  CUeaux ,  hameau  du  dép.  de 
laCôte-d'Or,  dans  Tarrond.  de  Beaune, 
célèbre  par  son  abbaye  prélatiale  de 
Bénédictins,  fondée  en  1098;  depuis 
chef-d'ordre  duquel  dépendaient  3600 
tbb.  ou  prieurés. 

la  pmiUf^  de  Pordre  de  Qteaax  ont  été  impri- 
■te  i  D^oo  en  SMl.  M.  Cotton  nous  apprend  qu*ane 
mpritric  Ait  imtallfedans  le  uMnastère,  au  corn- 
MBoenent  dn  XTii*  siècle,  en  1M2,  et  que  le  typo- 
|n|ièe  anquel  Pabbé  confia  rexploltation  de  son  ma- 
icnd  s'appelait  Jean  Savine;  il  8*appuie  dn  nom  de 
M.  Branet  poar  authentiquer  ce  nit  t  or  Jean  Sa- 
line (toy.  Claiiis-Lcwijs)  fut  apjpelé  en  1606  &  Tab- 
km  de  Oairlieu,  près  Naoc}'  ;  il  aurait  pu  exercer 
iOieau en  16412  et,  sur  la  demande  de  l*abbé  de 
CbMiea,  èm  envoyé  par  le  monastère  chef-d^ordre, 
aos  après  en  Lorraine.  Ce  fait  n'est  point  suf- 
Knt  édalrci,  et  nous  regrettons  de  ne  point 
irmiTé  le  vol.  que  M.  fimnet  cite  conune  im- 
priaéAOleauxen  1062. 

QaaiqnMI  en  soit,  la  proximité  de  Sens,  où  nous 
tnntoos  on  imprimeur  du  nom  de  Jean  Savine,  plu« 
érviait  ansauMuraTant  (en  1569),  nous  fait  supposer 
^  nUbé  de  Qteaux  le  fit  Tenir  de  cette  Tille  pour 
W  coaHer  la  direction  des  presses  de  son  ordre. 


Crilzbon  mons^  Ki6xipMv,  montagne  de  la 
Béotie,  près  Thèbes,  auj.  Kithûron  ou 
Elatia. 

CrraARisTA  [Mêla],  Cesarista,  Ceyreste, 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

CiTHAïusTES  Prom.,  KiAflfumttc  [Ptol.],  le 
Cap  d'Aigle,  sur  la  Méditerranée,  près 
de  Cey  reste. 

CmrM  [Plin.],  K^ti^v  [Strab.l,  ville  de  l'île 
de  Chvpre,  sur  la  côte  S.,  auj.  Chieti, 
ou  Chiti. 

Cmm,  CizA  [Cell.],  Ziza  [Luen.],  CmzuM, 
CiTZA,  Zeitz^  ville  de  Prusse,  dans  la 
rcg.  de  Merseburg. 


livre  imprimé  dans  cette  ville  que  nous 
est  celui-ci  :  CàrUtaphonu  CcUarius, 

'oie  5yrte  $bfe  nova  meUtodus  çrammatica. 

Cils,  1671,  in^.  (Cat.  Ëltev.  1681,  p.lfl.)  -  Cellarii 

MCnOUa.  DB  6É0GB. 


{Chrtgtophori]  PkUoUjçtœ  $aerœ  iciograpMa,  Zisc, 
1678,  In-lk  ;  et  encore  :  CellarîUM,  ButrojfH  Brevia' 
riumHiâtoiiœ Romanœ.Cïtm,  1678,  in-8. 

Puis  vient  : 

En  1680,  Naehrieht  Ûber  Ilerrn  D.  Nicoloi  SeUieC' 
eeri  vont  80  und  etUehen  narhfolgenden  Jahren 
herumQetragene  Deittung,  ZeiU,  1680,  in-8.  (Cau 
Bibl.  Pulcovensis,  p.  2A2.) 

Pour  riiistoire  de  Zeitx,  Toy.  la  Bibl,  Saxoiu^  de 
Struvius,  p.  657  et  suiv. 

CrruATUH^  GrruoRuii  insula,  Schvtty  île  du 
Danube,  dans  la  Basse-Hongrie  (corn, 
de  Pressburg). 

Cius,  CiUM  [It.  Ant.],  localité  de  Mœsie, 
auj..  suiv.  Reicbard,  Rosesti,  dans  la 
Boulgarie  ottomane. 

CiviTAS,  Civeda,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Brescia). 

CivrrAs  Carsici,  Garsicum,  La  Cieutat  (au 
xiv«  s.),  La  Cioudad  (en  Prov.),  La  Cio^ 
to^,  ville  de  France  (Bouches-du-Rhône) . 

GiviTAs  Aurélia  Aquensis,  voy.  Aguis. 

Civitas  Austri^,  CivrrAsFoR0JULiEN8is,voy. 
Forum  Juui. 

Civitas  GAMPANiiS,  G^mpania,  Campagnay 
ville  d'Italie  (Pnncip.  Gitér.). 

M.  Temaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1M5  I  Repertorium  miriflci  apparatu»  D.  loan- 
ni$  AnL  de  NigrU,  civitatis  Campante,  ttmer  ex' 
Iravaganti  consHtutione  CUmenti»  Papœ  VU  con- 
tra cUricos  non  tncldentes  in  hatUu  et  lonsura».. 
Impressum  in  civitateCjimpanic...  per  Franciscum 
de  Fabris  de  Gorinaldo...l645,  in-folio. 

Un  écrivain  du  mètne  nom,  Nicolo  de  Nigris,  pu- 
blia en  1601,  ft  Napics,  Vlatoria  di  Campagna^  in-ft. 

La  Ubreria  de*  Voipi  nous  fournit  rindication  d*un 
second  volume  imprimé  dans  cette  localité  au  xvi« 
siècle  s  io.  Nieoiauê  BoçeriuB,  in  Galenum  de  êoh- 
guiniâ  miMëione!  in  civiute  Campanic,  1570,  ln4. 

GiviTAS  Gastbllana,  Ct^  di  Castdio,  sur 
le  Tibre,  bourg  de  la  délég.  de  Pérouse. 

GivîTAs  GuRiosopiTUM,  voy.  GoRiosoprruM. 

GiviTAs  DiviNi  vuLTus  (?).  Gcct  cst  uu  uoni 
de  lieu  qui  se  trouve  sur  la  souscription 
d'un  livre  imprimé  en  i482,  et  signifie 
Vérone;  cette  dénomination  viendrait 
du  sacrosanctum  sudarium  de  Ste  Véro- 
nique, d'après  M.  Bninet. 

GiVITAS    DlVI  PoNTII   THOMBRIAROM,   St-Pcm 

de  Thomiers,  pet.  ville  du  Languedoc 
(Hérault). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à  Pan- 
née  1516.  M.  Brunet  consacre  au  livre  rare  qu'il  dé- 
crit, ^  cette  date,  un  article  conscIpncieu&,<|ue  nous 
ne  iiouvons  mieux  faire  que  d'analyser  succincte- 
ment :  t*roàiemata  magiatri  BariholimuidisSotlioli» 
vivarienttê  mediet  :  p  ^ofiancm  arf fiim  magiatri  : 
née  non  in  facuitate  medicine  ex  aima  môtitpeni' 
iani  vniuersUaie  merito  graduaii  :  super  eexage- 
narium  attnmomie  ad  modû  vttie  et  profeeio  ad- 
mirabile  iMtrumentum  :  suàeequenter  ineipiunt. 
Au  bas  du  V*  du  dernier  f.  :  Impressum  fuit  opus 
psens.  150pblemata  magistri  Bartholoiiiei  de  sollioiis: 
sup  sciagenariû  :  in  ciuitate  diui  l*5tii  thomeriaj;^  : 
p  Alagtm  loSnC  de  guerltns  impssorie  artis  miriucQ 
artiflcC.  Anne  Christi.  500  et.  16.  sup:  1000  afio  a&t 

il 
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mandi.  d8M.  die  ho.  38.  aprilîs.  sole  18.  gdfi  tauri  : 
luiia  uo.  10.  gdfi  ariet9  pesrSte.  In-4,  de  82  (T.,  chiff. 
Jusqu'à  SI,  sigo.  a-d.,  à  /^7  1.  par  page. 

Ce  litre  est  conservé  à  la  bibliotti.  Biaiarine;  il  est 
imprimé  en  très-petiu  car.  Roth.,  dhme  grande  net- 
teté et  sur  un  excellent  papier  ;  sur  le  titre  une  gra- 
vure sur  bois,  ofa  figurent  deux  bommcs  occupés 
d'observations  astronomiques. 

Remarquons  le  nom  de  cet  imprimeur,  un  de  ces 
artistes  nomades,  comme  nous  en  trouvons  un  si 
grand  nombre  i  cette  époque  ;  en  1519  nous  le  voyons 
à  Toulouse;  mais  plus  de  vingt  ans  auparavant  il 
exerçait  son  art  en  E^gne.  signant  tantôt  Jean  de 
Ghorlinc  et  UntAt  Jean  de  Gherllns,  k  Braga  en  1494 
et  k  Barcelone  en  1498. 

CiviTAS  DucAUs,  Citta-Ducale,  ville  dltalie 
(Abruzze-Ultér.  H). 

GlVITAS  ImPERIAUS  AI>  GOSAM^  VOy.GoSLARIA. 
Cl VTTAS  InDAGINTS^  HaG A  ScHAUENRURGI,  StAD- 

TiiAGA^  Stadihagen,  Tille  de  la  petite  prin- 
cipauté de  Schauenburg-Lippe^  entre  la 
Prusse  et  le  Hanovre. 

Feverlin  nous  dit  que  cette  ville  possédait  une  im- 
primerie en  1014,  et  voici  le  titre  du  premier  volume 
exécuté  :  Kirchen-Ordnung  unser  von  Gottes  Gna- 
<len  BmMt»^  çrafen  zu  HoltteinSchaumburg  und 
êtemberçy  wortn  zu  êehtn,  vM  es  mit  Lehr  und 
ceremonien  in  utuem  Graffchaften  und  Landen 
hinfttro  mit  GÔltUeher  Hûlfe  gehalten  werdemoU, 
1.  cor,  XI  y.  LoMiet  tUUs  in  der  Gemetne  ekrlich 
imd  odaitlieh  zuçehen.  Gedruckt  zu  Stadthagen  in 
Jahr  1014,  in-4,  de  270  p. 

Livre  fort  rare,  même  dans  1c  comté  de  Schauen- 
burg,  nous  dit  Bunemann,  in  Cotai»  Bibtioth.  p.  101. 

CiviTAs  Lavutta,  voy.  Lanuvium. 

CiviTAs  MoNTis  Graccensis,  voy.  Zagrabu. 

CiviTAS  Namnetum,  voy.  Namnetus  Portïjs. 

CiviTAs  Nova,  CUtà  Nnova,  pet.  ville  d'U- 
lyrie  (gouv.  de  Laibach). 

CivrTAs  Plebis,  Ctvita  ou  CUtà  délie  Pieve, 
ville  d'Italie  (délég.  de  Pérouse). 

GlVITAS  Regalis  ou  Regia  [Cluv.],  Ciudad" 
Real,  ville  d'Espagne,  dans  la  Nouv.- 
Castille,  chef-lieu  d'Intendance,  anc. 
capitale  de  la  Manche. 

Cette  ville  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature, 
donnée  par  Mendei,  des  villes  d*Espagoe  qui  ont  pos- 
sédé ou  possèdent  aQ]ourd*hui  une  imprimerie. 

CiviTAS  Remorum,  voy.  Rémi. 

GlVITAS  RoDERici,  RoDERicopous,  Cîudod- 
Bcdrigoy  ville  forte  d'Espagne,  dans  le 
royaume  de  Léon  :  quelques  géogra- 
phes ont  vu  dans  cette  ville  remplace- 
ment de  Tanc.  Lancia  Transcudana. 

Même  observation  que  pour  Giudad-Real  ;  ne  figure 
pas  au  GataL  de  Mcndes. 

GlVITAS  Salinarum,  voy.  S^aiN-fi. 

GlVITAS  Sancti  Angeu,  CMta  di  S.  Angelo, 
bourg  du  Napolitain  (Abruzze-Ultér.  l). 

GlVITAS  TuTA,  GivrrATOLA,  Cittadella,y\ï\e 
de  la  Vénétie,  sur  la  Brcnta  (prov.  de 
Vicence). 

GlVITAS  ValleiNshim,  voy.  Octodurus. 


GlVITAS  Vasatica,  voy.  Vasatum. 

GlVITAS  Venetorcm,  voy.  Dariorigum. 

GlVITAS  Vêtus,  voy.  Gentum-Gellje. 

GizA,  voy.  GmuM. 

Glagenfurtum,  voy.  Glaudu. 

Glamardum,  Clamartsous-Meudon,  bouiir 
de  France  (Seine). 

GlAHEOACUM,     GlAHIACUM,     GLEMENnACUM, 

Glimiciacdh,  Clamecy,  ville  de  France 
(Nièvre). 

Glamorgania,  Glamorganiensis  comitatus, 
Glamorgan,  comté  d'Angleterre,  dans  le 
pays  de  Galles. 

Glampeha  [Liv.,  Mclal,  Glampeia  [Tab. 
Peut.],Aa(xirtTtta  fPoiyb.],  ville  du  Brut- 
tium^  sur  la  côte  0.,  auj.  Cctraro,  dans 
la  Galabre  Gitér.,  ou,  suiv.  d'autres 
géogr.,  San  Lvcilo. 

Glanis  fl.  (Plin.,  Liv.],  Glanis,  fl.  d'É- 
trurie,  auj.  le  Sacco  ou  Fiume  di  Cam- 
pagnay  et,  suiv.  quelques  géogr.,  la 
Chiana,  affl.  de  TArno. 

Clants,  Glanus,  le  Clain,  riv.  de  France, 
afin,  de  la  Vienne. 

CiANius  FL.  [Virg.],  Glanis,  rxovt;  [D.  Ha- 
lic],  fleuve  de  la  Gampanie,  auj.  le 
Clanio,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 

Glanoventa  [H.  Ant.],  Glannibanta  [Not. 
Imp.l,  localité  de  la  Britannia  Romana, 
que  l'on  croit  retrouver  dans  Tanc.  ab- 
baye de  Holme,  sur  le  Firth  of  Solway, 
côte  N.-O.  du  Northumberland. 

Glanlm  [It.  Ant.l,  localité  des  Senones, 
dans  laquelle  IJkert  voit  Villeneuvesur- 
Vanm^  et  Reichard,  Chailly  (Seine-et- 
Marne). 

Glara,  Regia  Magna,  Kralowa^Welika, 
bourg  de  Groatie. 

Glara,  Clore f  anc.  ville  d'Irlande,  dans  le 

.   comté  du  môme  nom,  sur  le  Fergus 

(Munster)  ;  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

Glaramontium,  voy.  Glaromontium,  Glarus 
MoNS  et  Arverna. 

GLARASctm,  Quierasque,  Cherasco,  pet.  ville 
du  Piémont  (prov.  et  au  N.  de  Mondovi). 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  16S1  * 
jlggiuitamento  per  Vessecutione  del  trattato  del  6 
diaprUe  16S1,  fatto  in  Chenueo.  CSierasco  et  Pavia, 
per  ffU  Heredi  di  G.  B.  de  Rossi,  1631,  in-4.  La  Sto- 
ria  ai  Ckeroico,  par  Francesco  Vocrslo,  fiit  impri- 
mée à  Mondovi^  en  1618,  in-ft. 

Glaravalijinse  Gœnobium,  Glara  Valus, 
Clairvaux,  ville  de  France  (Aube);  anc. 
et  illustre  abbaye  de  S.-Bcnoît,  fondée 
en  4115,  et  dont  S.  Bernard  fut  le  pre- 
mier abbé. 
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Clara  Valus,  Clcàrvaux,  bourg  de  France 
(Jura).  =  CleravcMXy  bourg  du  dép.  de 
la  HaQte-VicnDe.  =  Clerevaux,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs). 

Clarenna  [T.  PeuU],  localité  de  la  Rhétie, 
sur  reaiplacement  de  laquelle  les  géo- 
graphes sont  divisés:  est-ce Mvnderkinr 
gen,  ville  du  Wurtemberg  [Kruse]  ; 
Kirchheim,  ou  hjavi,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  du  haut  Danube  ? 

CL.AR£yiu,  Clarence,  ville  d'Angleterre 
(C.  deSuffolk). 

Clakiacum  ad  LiGERiii,  Cleblacum  Aurelia- 
^Esst,  Clèryy  sur  la  Loire,  ville  de 
France  (Loiret)  ;  Louis  XI  fut  enterré 
dans  son  église  de  Notre-Dame. 

Clakitas  JuLiA,  EspEJo,  bourg  d*Espagnc, 
dans  le  roy.  de  Cordoue. 

CuRRii,  Chiarig  bourg  du  Milanais  (prov. 
de  Brescia). 

Clarofdxtaxum  Palatium,  Heîlebrunn,  châ- 
teau de  plaisance,  près  Salzbach,  en 
Autriche. 

CuROMo.Ns,  Chiaramofnte,  bourg  de  Sicile^ 
dans  le  Val  di  Noto. 

Claromontu  Collegium^  le  Collège  de  Cler-- 
mont,  à  Paris,  appartenant  aux  RR.  PP. 
Jésuites. 

Saieoce  du  0  octobre  161ft,  contre  le  P.  François 
Uriotfjésnile,  par  laqneHe  défenses  sont  faites  audit 
P.  ImIôi,  et  aux  prêtres  et  aux  écoliers  du  collège 
et  CkriDont,  de  tenir  aucunes  presses,  caractères  et 
Mcosiles  de  librairie,  imprimerie  et  reliure,  ni 
'CDirepreodre  k  ravenir  sur  l*art  et  fonction  desdits 
îBfrioiears,  libraires  et  relieurs  de  livres,  U  peine 
deooiifiicatlon  et  de  SOOO  livres  d'amende. 

Oiiand,  ao  siècle  dernier,  les  lésuites  furent  chas- 
lés  de  France,  leor  admirable  bibliothèque,  dans  la* 

Si  était  tenue  se  fondre  celle  de  rarchevêque  de 
y,  fut  adjugée  an  coUége  de  Louis-le-Grand, 
pirirrêt  du  24  féTrier  1704,  et  la  vente  en  fut  faite 
fc  le  mois  suivant  ;  la  jwUce  interdit  la  vente  de 
fbwifeiopidie,  c'est-à-du%  des  7  premiers  voL  qui 
étwnt  paras,  et,  ce  qui  est  bizarre,  des  tableaux 
k  Twiorel  etPéritsin. 

CLA]ioMoym%  voy.  Arverna. 

Kom  clouterons  à  la  notice  que  nous  avons  con- 
wiTée  à  rimprimeric  de  Clemiont  :  Les  arrêts  du 
«9  do  21  Juillet  1704  et  du  31  mars  1730  autori- 
it  ta  ville  de  Clermont  à  conserver  deux  impri- 


Ces  deux  imprimeiirs,  en  1764,  lors  du  Bappori 
Smaes,  éuient  Pierre  Viallanes,  iiourvu  depuis 
n36,a%ec  trois  presses  ;  et  L.-Pierre  lioutandon,  reçu 
■ihre  et  imprimeur  du  roi  en  1755,  avec  quatic 
peats  ;  ta  charge  d'imprimeur  du  roi  était  dans  la 
BBtllc  des  Botttandon  depuis  1097. 

Ine  sentence  du  Châtelet  du  2  Juillet  1625,  pour 
lei  syndics  et  adjoints  de  la  communauté  des  librai- 
Rs  ^  tais,  foi  prononcée  contre  Guillaume  et  Biaise 
fxclBA  frères,  marchands  papetiers,  qui  avaient  (ait 
wpiiiati  par  Métftyer,  maitre  imprimeur,  Avpa- 
*Viii  ia  itcenmem,  in-A,  laquelle  édition  fut  con- 
fa^aie,  et  ledit  Métayer  condamné  à  Pamende,  avec 
^tkam  aoxdits  Pascbal  de  plus  contrevenir  aux  rè- 
S^'wnts,  \  peine  de  400  liv.  d'amende.  Confirmé 
IV  antre  sentence  du  30  Janvier  1626  ;  et  cette  sen- 


tence contradictoire  porte  que  Biaise  Paschal,  mar- 
chand papetier  d'Auvergne,  sera  condamné  à  remet- 
tre les  exemplaires  des  livres  saisis,  etc.  Arrêt  du 
conseil  du  22  août  1626,  confirmant  celui  du  20  fé- 
vrier, qui  condamne  les  Arères  Paschal,  marchands 
papetiers  à  Paris,  en  200  livres  d'amende,  etc.  Ce 
uuiltaume  et  ce  Biaise  Paschal,  papetiers  d'Auvergne, 
et  possédant-  un  dépôt  à  Paris,  étaient,  croyons- 
nous,  proches  parents  de  leur  illustre  homonyme. 

Clarohontium  ,  Claremontium  Lutevense, 
Clermont  de  Lodéve,  ville  de  France  (Hé- 
rault). 

Claromontium,  CLAROMONs.Cterm(m/,  bourg 
et  château  d'Anjou  (Maine-et-Loire)^ 
qui  donne  son  nom  à  l'illustre  maison 
des  Clermont-Gallerande. 

Claromontiuh^  Clermonty  bourg  et  château 
du  Viennois  (Isère),  d'où  viennent  les 
Clermont-Tallard  [P.  Anselme]. 

Clarus  fons,  Sherb&nie,  bourg  d'Angle- 
terre (C.  de  Dorset). 

Clarus  locus,  Clarolocus^  Clairlieu- lez- 
Nancy,  villaffe  de  Lorraine  (Meurthc), 
011  les  ducs  de  Lorraine  avaient  un  châ- 
teau; anc.  abb.  de  Citeaux,  fondée  en 
1159,  par  Mathieu,  duc  de  Lorraine. 

En  1606,  dit  M.  Beaupré,  une  nouvelle  imprimerie 
vient  prendre  place  dans  les  annales  de  la  tvpogra- 

Rhie  lorraine;  c'est  celle  de  l'abbaye  de  aairlieu-iei- 
ancy;  un  typographe  du  nom  de  Jean  Savine  (ap- 
pelé peut-être  de  Sens,  où  nous  voyons  une  impri- 
merie de  ce  nom  en  1560)  et  certainement  de  Clteaux, 
si  la  supposition  que  nous  fiiit  émettre  une  assertion 
de  MM.  Brunet  et  Cotton  peut  être  admise  (voy. 
CiSTEBauM),  y  établit,  à  l'instigation  de  l'abbé  des 
Bernardins,  une  imprimerie  dont  les  produits  sont 
remarauables  par  la  ocauté  des  caractères  et  par  une 
exécution  presque  elzévirienne  ;  en  1609  les  presses 
conventuelles  cessent  de  fonctionner,  et  Jeah  Savine 
va  s'établir  k  Nancr. 

Pendant  ces  trois  années  huit  ouvrages  sont  im- 
primés  tant  au  monastère  des  Bemandins  qu'fc  hi 
maison  qu'ils  possédaient  &  Nancy,  rue  de  la  Mon- 
naie. 

Ije  premier  est  k  la  gloire  de  l'illustre  fondateur 
de  l'ordre  :  Fila  et  miracula  saneti  BernardU 
primi  CiarevaUU  abbatis  et  prœcipui  êoeri  Cister^ 
xiensis  orûinis  iUustraioris,  a  quodam  ipiius  cr- 
dinis  monacho  metrice  édita.  Pet.  in-â,  de  S6  ff. 
imprim.  en  ital.  k  l'exception  des  sommaires  qui 
sont  en  car.  rom.;  k  la  un,  au  v*>  du  96*  f.  Ctari-' 
Loci  ad  IS'anceium.  Exeudebat  Joannes  Savine  f  y- 
pograpbvsi.  Anno  domini  1606,  sign.  A-Eii. 

Le  plus  important  des  huit  ouvrages  sortis  de  Pab* 
baye  de  Clairlieu  est  le  :  Discoure  des  cérémonies, 
honneurs  et  pompe  funèbre  faits  à  l'enterrement 
du  très-haut,  très-puissant  et  serenissime  prince 
Charte  III  du  nom,  duc  de  Calabre,  Lorraine, 
Bar,  etc.,  par  Claude  de  la  Buelie,  secrétaire  des 
commandements  de  feue  son  altesse,.,  k  Qer-lieu- 
lez-Nancy,  par  Jean  Sauinc,  1009,  in-6,  de  VUl-202  f., 
plus  S  f.  non  chiffrés. 

A  partir  de  1609  les  ouvrages  dont  la  souscription 
est  datée  de  Qairlieu  sont  imprimés  à  Nancy. 

Cumus  MONS  Belloyacensis,  Clermont  en 
BiAUvoisiN  [Gr.  Chron.],  Clennont  eti 
Beamoisis,  ville  de  France  (Oise);  anc. 
comté. 

Clarcs  hons  LoniARiNGiJi,  Clermont  en  Ar* 
(jomie,  bourg  de  France  (Meuse). 
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Clarus  MONS,  Afem^ec/iiaro,  ville  de  Sicile  (?). 

Falkenstein,  et,  d'après  lai,  M.  Gotton  signalent 
l'jrapriinerie  comme  existant  dans  cette  localité  en 
1655.  Le  titre  da  livre  dont  veut  parler  le  rév.  doc- 
teur nous  est  fourni  par  Haym  :  la  vita  di  Cesare 
Borgia,  detto  poi  il  Duea  VaUntino,  Oa  Tomaso 
Tomasi.  Montechiaro^  1655,  in-4,  réimprimé  aydit 
lieu  en  1671.  Malheureusement  tout  nous  porte  k 
croire  que  le  lieu  d'impression  est  supposé,  et  nous 
pensons,  avec  Melxy,  qu'il  fut  exécuté  à  Macerata. 

Clasis,  riv.  d*Ombrie,  auj.  la  Chiasda, 
affl.  du  Tibre. 

Clastimum  [Liv.],  KXaaT^^iov  [Polyb.,  Str.], 
ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Cas- 
teggio,  ou  Schiateggio,  près  du  Pô,  bourg 
entre  Plaisance  et  Tortona,  en  Piémont. 

Clater  (bris),  Cleder,  village  près  St-Pol- 
de-Léon  (Finistère). 

Claterna  [Ciç.,  Plin.],  Claternum  [Geogr. 
Rav.],  KXiTîpva  [Ptol.],  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Varignano,  bourg  d'Ita- 
lie (délég.  de  Bologne). 

Claudu    [Plin  ],    Claudivium,  KXauS'ioûïov 

S  Ptol.],  KXao^oviov,  Clagenfurtium,  ville 
le  la  Norique,  auj.  Klagenfarty^  sur  le 
Danube,  ville  de  la  Haute-Carinthie 
(Autriche). 

Falkenstein  nous  donne  1777,  comme  la  date  d« 
l'introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville. 

Claudu.  Claudia  fossa,  Chioggia,  Chiozzia, 
ville  lorte  de  la  Vénétie,  au  S.  de  Ve- 
nise, à  Textrémité  orient,  des  lagunes. 

Claudu  Castra,  Claudiocestria ,  voy. 
Clevum. 

Claudianopolis,  Claudiopolis  [Cluv.,Cell.], 
Colosyaru,  CoLosvARiUM,  Clousenburg 
(en  hongr.  Kohsvar),  ville  forte  d'Au- 
triche, capitale  de  la  Transylvanie, 
ch.-l.  du  pays  des  Hongrois,  l'un  des 
trois  districts  de  la  principauté.  Patrie 
de  Mathias  Corvin. 

JoannesNémeth  (typogr.Hungariœet  TranssUv.) 
ne  fait  remonter  qu'à  1550  l'imprimerie  à  Kolosvar  ; 
ce  bibliographe  nous  inspire  une  confiance  alMolue, 
mais  nous  devons  cependant  noter  un  volume  por- 
tant une  date  antérieure,  dont  Vogt  ICai.  Ub,  rar.) 
nous  fournit  la  description  :  /o.  Decii  syntaçma 
inatitutionum  juris  imperiaUs  Hungarici,  quatuor 
perspieuis  quœstionum  ae  retpomionum  libria  com-' 
prehenaum.  Oaudiopoli,  1559,  in-O. 

Vers  la  même  époque,  mais  ne  portant  pas  de  date, 

Saralt  un  livre  célèbre,  dont  Schelhorn  nous  donne  la 
escriptioQ  :  Pulmen  de  Cœlo  Delapsum  TrinitarUh 
fiim  Dewn  Trivuium  CoiUundau.  Qaudlopoli  in 
Transylvania. 

Ce  livre,  ou  plutôt  ce  Blasphème,  comme  l'appelle 
Vogt,  parut  à  peu  près  k  la  même  époque  que  les  cé- 
lèbres ouvrages  de  TAnti-Trinitaire  Servet  ;  mais  il 
n'est  pas  du  tout  prouvé  qu*il  ait  existé  ;  ou,  s'il  fut 
réellement  imprimé  à  Kolosvar,  il  fut  saisi  et  supprimé 
avec  un  tel  soin  que  Schelhorn  raconte  qu'un  de  ses 
amis,  vtr  emdUuê,  evjus  relationi  hoc  debeo,  ee 
omni  cura  in  ipsa  Transylvania  hune  tibrum  stbi 
eomparare  haud  potuisse,  affirmavU  ;  ce  qui  est 
parfaitement  sûr,  c'est  qu'il  a  totalement  disinru. 
En  1545  Caspor  Hcliai  ou  Helti,  après  avoir  ter- 


miné SCS  études  à  Wiiiemberg,  revint  à  Kolosvar.  sa 
patrie,  en  qualité  de  pasteur,  et  y  fonda  un  établis- 
sement typographique  qu'il  dirigea  lui-même  de  1550  è 
1577.  Sa  veuve  lui  succéda  de  1578  ft  1580;  puis  son 
fils,  qui  portait  le  même  nom,  Gaspar  Heliai.  et  ce 
dernier  étant  encore  sans  oiftints,  sa  soeor  Anna,  ma- 
riée au  sénateur  Mathias  Raw,  hérita  des  presaesetdii 
matériel  de  la  famille. 

En  1551  ran  des  ouvriers  de  Gaspar  Heltai  le  père 
fonda  lui-même  une  imprimerie  ;  Il  s'appelait  George 
Hoffgp^ff  (1551-1558). 

Voici  le  premier  livre  imprimé  par  C.  Heltai  : 

Bitus  explorandœ  veritatis,  quo  Hungariea  Na- 
tii)  in  dirimendis  controveraiis  ante  annos  340  tua 
est,  et  ejus  testimtnda  plurima  in  sacrario  swnnU 
tempti  Varadiensfi  reperta.  Colosvarii,  1550,  m-h  ; 
k  la  fin  :  Impressum  Cotosvarii  per  G.  H,  {Gasepa' 
rem  Ueltum) . 

George  Hoffgreff  a  publié  en  1551,  de  concert  avec 
son  maître  G-  Heltai  iSimima  ChrtstUelter  I^ehrer 
Auderst,  der  kurte  Cathechismus  durch  Caaepar 
Helth,  Pfarrern  zu  Klavsenburg;  à  la  fin  :  Za  Klaa- 
senburg  m  SiebenbQrgcn  durch  Kaspar  Heith  und 
Georg  Hoffgreff,  1551,  in-8. 

£n  1555,  nous  le  voyons  signer  s^  les  livres 
qui  sortent  de  ses  ateliers  :  malysia  sertpti  stoM- 
eari„.conscripta  per  Franc.  Davidis,,,  Impressam 
Qaudiopoli  Transylv.  per  Georgium  HoCfgrevium, 
anii.  HDLV,  in-8o. 

Claudiopous,  s.  Claudu  Fanum^  Semi- 
Claude,  ville  et  évèché  de  Fr.  (Jura). 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  dit  M.  Gaolliear,  à  l'oc- 
casion de  la  révolution  française,  on  imprime  dans 
cette  petite  ville  un  grand  nombre  de  brochores. 

ClaudiusMons  [Plin.],  montagne  de  Croa- 
tie, près  de  Warasdin,  dominant  le 
cours  de  la  Drave. 

Claudivium,  voy.  Claudia. 

Clausa,  Chiusa,  bourg  de  la  Vénétie  (dc- 
lég.  d'Udine). 

Clausentum,  voy.  Antona  Meridionaus. 

Clausina,  Clausiuh,  Clausen,  ville  du  Ty- 
roi,  entre  Bcixen  et  Botzen. 

Ciausthal,  ville  de  la  Basse-Saxe,  dans 
le  Brunswick,  dont  nous  ignorons  le 
radical  latin. 

Falkenstein  dit  que  cette  ville  eut  une  Imprime- 
rie en  1727. 

Claustriburgum,  Claustrum  Neoburgense, 
Klosternmburh,  sur  le  Danube,  ville 
d'Autr.  (Cercle  infér.  du  Wienerwald). 

Claustrum,  Lendoistre,  village  de  France, 
près  Châtellerault  (Vienne). 

Clausula  fl.  [Liv.],  fleuve  de  riUyric 
grecque,  auj.  la  Morasca  ou  la  Drinasea 
[Forbiger]. 

CLAUsoLiK,  ClusuE,  Sluys  (écluse),  ville  de 
Hollande  (pr.  Zeeland). 

CLAUsuLiE  NiGRiE,  Swarte-Sluys,  bourg  de 
Hollande  (Over-Yssel). 

Clavarum,  Claverium,  Chiavari,  ville  dlta- 
lie  (prov.  de  Gènes). 

Clavasium,  Chiamsco  (Chivas),  ville  dlta- 
lie,  au  N.-E.  de  Turin,  sur  le  Pô. 
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Pn  imprUneur  nomade,  Jacobinus  de  Suigo  de 
Sœto  GermaiMs  qui  exen^it  à  Venise  en  1485,  vint 
ruoée  suivante,  sans  doute  avec  un  matériel  rou- 
liDi,  cttajrer  de  Glilvaaxo,  alors  Tune  des  places  les 
pftB  fortes  du  Piémont  :  il  y  publia  un  seul  volume, 
ctcmuiooa  sa  route  Jusqu'à  Turin,  où  il  se  fixa  de 
lUn  i  IMW;  puis  il  passe  les  Alpes  et  nous  le  voyons 
eiercer  à  Lyon  en  1496  et  1497  ;  enfin  Tamour  de  la 
patrie  le  ramène  h  Venise  en  1498,  et  ce  Ait  sans 
dpute  Ift  qu'il  termina  sa  vie  tourmentée. 

La  bihliograpliea  ne  citent  de  cet  imprimeur  qu'un 
seul  ouvrage  Imprimé  &  ChiTasso;  en  voici  le  titre 
eiact:  Angelu»  de  Ciavasio  nttnma  Ançeliea  de  Ca- 
Jttaj  C(m»eientiœ,^K  la  fin  :  Jaeobinus  de  Suigo  de 
temeio  Gerwumo  fudus  imffreutonis  auetor  ad  lecto  - 
rem;  pois  viennent  six  distiques  à  la  louange  de 
I^Mcur,  et  h  souscription  :  impreêsum  Hoc  opus 
CInnsii  atmo  cItristUme  êolutiâ  mûccc.  oetuâne- 
itmf  êeaao,  tertio  idu»  maii,  féliciter  imperdtimu 
ImnûeeHtio  octaoo  Pantiflee  Maxtmo  et  Karolo 
ittMttrIasbmo  duee  Sabaudie  Pedemontaneque  re- 
ftanf,  in-4,  imprimé  en  gros  caractères  gotb. 

Dam  une  réponse  de  l'auteur  k  une  lettre  de  Jér. 
Tornielo,  il  s'exprime  ainsi  :  i  Magistro  Jaeobino 
et  êmrto  Gemumo  in  prœfata  arte  peritistimo,  ut 
«Mf  lads  vofis  morism  geram,  imprimendum 
(libnm)  transmUio.  » 

CUVE55A  [Itin.  Anton.,  T.  Peut. ^  P. 
Diac.J,  ville  de  la  Rhœtie,  près  du  lac  us 
Comaceous,  aui.  Chiavenna  (en  aile  m. 
Clœven),  ville- du  îfilanais^  dans  la  Val- 
teline  (délég.  de  Sondrio). 

lavrinerie  en  1S50  :  Pranr»  fiigri  de  Fanini  Fa- 
HÊiM  et  Dont.  BauanenHa  morte  Mêtoria.  Cla- 
UM,  in-«(liaym). 


CuTERicM^  voy.  Glavarum. 

CuMERiucuM^  voy.  Glameciacum. 

ÙMOSM.  [Liv. ,  Ovid..  Plin.] ,  KXtttvaî 
[Hom.9  Pind.], ville  de  TArgolide^  au  S.- 
0.  de  Corinthe,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  KwrteH,  dans  le  dioc.  de 
Nauplie. 

Clepucum  in  p^go  Alnetensi,  Aulnoy-en- 
Brie  ou  Amoy,  village  du  dép.  de 
Seine-et-Marne,  su iv.  rabbé  tcbeuf. 

Clepidava,  KXinrt^flOia  [Ptol.],  ville  de  la 
Sarmatie  europ.,  auj.,  suiv.  Cluvier^ 
Kaminiee,  Kcanenetz,  ville  forte  de  Rus- 
sie, chef-lîeu  du  gouv.  de  Podolie. 

Clepstdra  Fons,  KXttlf^^pa  [Pausan.],  pet. 
riv.  de  la  Messénie^  près  du  mont 
Itbome^  auj.  le  Secreci  [Pouqueville]. 

CLERUa^M,  voy.  CULIUACUM. 

CuEsiuSy  voy.  Clustus. 

CLEm  [Ittu.  Anton.h  Glevum,  Glebon 
Cmjonu  [Geo.  Rav.J,  Claudia  Castra, 
Glocestria  (au  xn«  s.,  Gkaweceaster), 
GlouceUer,  GloceUer,  anc.  ville  des  Do- 
buniy  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
cbe(4ieu  du  comté  du  même  nom,  sur 
la  Se^em. 

Le  Dr  Cotton  cite  comme  premier  lirre  imprimé 
tel  cette  ville  :  on  Sermon,  by  Rev.  John  James, 
im,  in^  (inconnu  k  Lovrndes).  Un  Journal,  the 
Ooncttter  Journal  on  CkroHicleil),  parut  pour  la 
fois  dans  cette  ville,  le  0  avril  1722,  Im- 


primé par  Richard  Raikes,  qui  mourut  en  1757  ;  un 
voL  in4k<»  d'une  certaine  Importance  t}j[)ogra- 
phique  y  rut  aussi  publié  en  170ft  :  Grieve's  {James) 
Uistory  of  Kamtsctiatka  and  the  Kurilscki  /s- 
Imdf,  witn  Mapê  and  Plates  ;  ouvrage  curieux  tra- 
duit du  russe  de  Krasheninnicov. 

CUQACUM,  voy.  CUPIACUM. 

Climberis,  Cliuberrum,  voy.  Augusta  Au- 

SCIORUM. 

Cliniacum,  Clunacum  villa,  Cluniacl'h, 
Cluninium  [Ann.  Vedast.],  Clugny, 
Clunyy  ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Anc.  abbaye,  chef  d'ordre  des  Béné- 
dictins, fondée  en  910  par  Bemon, 
sous  la  protection  de  Guillaume  I®**, 
comte  d'Auvergne.  L'abbaye  de  Cluny, 
à  Paris,  ne  fut  fondée  qu'en  4269,  par 
Yves  de  Vergy  ;  trois  conciles. 

Le  Miêael  de  Cluny,  imprimé  en  IftSS,  porte  une 
souscription  qui  indigue  le  monastère  lui-même 
comme  lieu  d'impression;  cette  souscription  nous 
parait  précise,  et  nous  la  rapportons  : 

MiMsale  Cluniacense.  A  la  fin,  en  car.  rouges  t 
Beuerendissimus  et  Pater  Dominus  Dominuê  Jaco- 
àiiê  de  Amboysia  abbas—prtetens  MHaale  ordinare 
feeit.  Quod  tandem  induuriosus  1ngenioau$que  vir 
magister  Michael  WeneUr,  eivi»  BoMiUensiSf  plu» 
affectu  deifOtiontM  quam  lucrandi  coûta,  impree»it 
in  CtunUwo,  anno  Domini  millesimo  quadrtngen- 
textmo  tertio,  die  nona  mensis  JuliU  pet.  in-fol. 
Nous  avons  vu  ce  Uichel  Wensler,  k  l'histoire  typo- 
graphiaue  de  BAIe;  il  fut  le  troisième  imprimeur  de 
cette  ville;  nous  avons  omis  de  rapporter  là  ce  Tait 
curieux  de  son  excursion  è  l'abbaye  de  Quny  ;  nous 
ne  pouvons  du  reste  expliquer  cette  bisarrerie  de 
l'abbé  qui  a  sous  la  main  tous  les  imprimeurs  de 
Lyon,  et  s'en  va  en  chercher  un  en  Suisse;  la  Bour- 
gogne était  depuis  six  ans  province  firançaise;  et 
peut-être  que  fe  monastère  de  Cluny  était  resté 
bourguignon  dans  l'âme,  et  n'avait  pu  pardonner  au 
roi  de  France  la  rapacité  avec  laquelle  il  avait 
étendu  sa  main  puissante  sur  la  plus  belle  des  dé- 
pouilles de  Charles  le  Téméraire. 

CupiAcuM,  Cuppucus  non  procul  Parisius 
[Frédég.],  Cuppi  [Gesta  Dagob.],  Cix- 
piACUM  Paj^atium  [Ch.  Chlod.  il,  et  Chil- 
derici],  Cuoacum,  Clichy-lorGarenne, 
bourg  attenant  à  Paris;  anc.  palais 
mérov.  ;  saint  Vincent  de  Paul,  qui  en 
fut  curé,  a  fait  construire  Téglise  pa- 
roissiale. 

Clipstone,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Northamptonsbire . 

En  1790  et  1800  J.  W.  Morris  imprima  dans  cette 
petite  localité  les  Annual  accounts  of  the  Baptiai 
mitsioHories  ;  l'année  suivante  il  transporta  son  éta- 
blissement à  Dunstable,  dans  le  Bedfordshire. 

Clisius  fl.  [T.  Peut.],  le  Clusone,  afO.  du 
Pô. 

CussoNiuM,  Clisson,  ville  et  anc.  château 
de  Bretagne  (Loire-lnfér.). 

Cltternia  fPlin.,  Mêla],  ville  des  Fren- 
tani,  au  N.-E.  duSamnium,  auj.  Campo 
Marino,  dans  la  Capitanate. 

Clitis  [Sid.  Apoll.],  Oltis  {1),  fl.  de  la 
Gaule  iNarbuu.,  auj.  ïeLoL 
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ClitumnusFl.  [Plin.,  Virç.],  riv.  de  l'Um- 
brie,auj.  le  Clitunno,  dans  la  délcg.  de 
Spoleto. 

Clivu  [Cluv.],  Clèves,  Kleve,  ville  de  la 
Prusse  rhénane;  anc.  ch.-l.  du  duché 
de  Clèves. 

FiBikenstein  et  Cotton  font  remonter  rimpriraerie 
dans  celte  yille  à  Tannée  1625;  voici  le  volume  quMls 
avaient  prolMiblement  en  vue  •-  D.  Joh.  Peil,  Ta- 
buta  Processum  seu  ordinem  ultimi  dlvini  et  cri- 
minalis  Judicii  exhibens.  CliTis,  1025,  in-4.  Le  cat. 
d'une  vente  faite  k  Utrecht  en  1776  (lom.  le', 
n"  10Q21,  gui  cite  ce  volume,  sOoute  :  rare  et  cu- 
rieux, orné  de  12  estampes  en  taille-douce  très-Joli- 
ment gravées.  M.  Bnmet  le  cite  également,  au 
tom.  VI,  no  2108. 

Gliyiensis  ducatus^  le  ducM  de  Clèves. 

Cuvus  S.  ANDREiE,  la  Côte-St'André,  ville 
de  France  (Isère). 

Clodiana  [Itin.  Anton.],  Colaoiana  [Itin. 
Hier.],  Gïx)ditana  [Geo.  Rav.],  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.,  suiv.  Kruse , 
Crcja,  Krqja,  dans  le  S.-E.  de  Durazzo. 

Clodunus  fl.  KXcùS^iavo;  [Ptol.],  11.  de  la 
Tarrac,  auj.  la  Muga,  en  Catalogne  ; 
se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Glodoaldi  Vicus,  voy.  Novientum. 
Clodova,  Orsova,  Orsowa,  ville  de  la  Ser- 
vie, dans  une  île  du  Danube. 

Cloia  [Chr.  Phil.  Pulc.a.  1302],  anc.  villa 
roy.,  auj.  Claye,  village  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

Clona,  Clonmel,  ville  d'Irlande,  chef-lieu 
du  comté  de  Tipperary  (sur  les  livres 
irlandais  :  Cluain  Media), 

M.  Cotton  ne  'connaît  pas  de  livre  exécuté  dans 
cette  ville  antérieurement  à  Tannée  1804;  il  dte  un 
vol.  de  poésies  par  Samuel  Fennell,  imprimé  par 
T.  Gorman. 

Clonfertia,  Clonfert,  bourg  d'Irlande,  sur 
le  Shannon,  dans  le  comté  de  Galway. 

Clota  iEsTUARiuM,  CluidjE  JEst,,  Firthof 
Clyde,  en  Ecosse. 

Clota  1ns.  [Itin.  Anton.] ,  Glota,  Vile 
d'Arran,  en  Ecosse,  dans  le  comté  de 
Bute,  à  l'embouchure  de  la  Glyde  [Gam- 
denj. 

Gluana  [Mêla,  Plin.],  ville  du  Picenum, 
auj.  Sant'  Elpidio ,  dans  la  Marche 
d'Ancône. 

L'histoire  de  cette  antique  cité  tut  publiée  par  An- 
dréa Bacci,  à  Macerata,  en  1692,  in-4. 

Gluanum,  Cloyne,  bourg  d'Irlande  (c.  de 
Gork). 

Gludanus  Amnis,  Gluda  [Gell.],  Glota 
[Tac],  la  Clyde,  fl.  d'Ecosse. 

Glonia  [Plin.],  KXcovîa  [Ptol.,  Plut.],  Glu- 
NiENSE  MuNicu>iuM,  localité  sur  les  con- 


fins de  la  Geltibérie,  dans  la  Tarraco- 
naise,  auj.  Ccruna  del  Conde,  ville  de  la 
Haute-Gastille. 

Glunia,  localité  de  la  Rhaetie,  auj.  AU- 
stadt,  près  Feldkirch,  en  Tyrol,  suiv. 
Mannert,  et  Schlins,  suiv.  Reichard. 

Gt.uniacum,  voy.  Guniacum. 

Glunium,  KXsûviov  [Ptol.],  Fanum  s.  Catha- 
RIN.E ,  S.  Catanna,  bourg  du  N.  de  l'île 
de  Gorse. 

Glupeda,  voy.  Memeua. 

Glusa,  voy.  GiAUsiNA. 

Glusje  Valus  [Hincmar.],  Glusa,  Clausa 
Vallis,  Vaucluse,  vallée  et  départ,  de 
France. 

Glusini  Fontes,  en  Étrurie,  auj.  Bagni  di 
San  Cassiano,  ctabliss.  thermal  en  Tes- 
'  cane. 

Glusinus    LACUS,     -tï    «ipl     lQ.cu<ncv    Xiavr, 

Strab.],  Logo  di  Chiana,  en  Toscane, 
)rès  de  Ghiusi. 

Glcsium  [Liv.,  Plin.j,  KXoûaiov  fPolyb., 
Strab.],  Gamars  [Liv.j,  ii  KautfTiwv  x*^' 
[Polyb.],  sur  la  via  Glodia,  antique  ré- 
sidence du  roi  Porsenna,  auj.  Chiusi, 
ville  de  Toscane,  près  Arezzo. 

Glusius  fl.,  K>.oô<noç  [Polyb.],  Glesus  [Geo. 
Rav.],  fl.  de  Toscane, auj.  le  Chiese» 

Clusonium,  Cluson,  bourg  du  Piémont,  sur 
le  Pô,  dans  la  vallée  du  même  nom, 
Glusonu  Valus.       • 

Gluvia  [Liv.l,  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Campo  di  Jiove,  dans 
l'Abruzze  Gitér. 

Gnapdaua,  Knapdale,  district  du  comté 
d'Argyle  (Ecosse). 

Gnemides  [Mêla],  K^i^tç  [Ptol.,  Strab.l, 
localité  de  la  Locride,  au  pied  de  la 
montagne  du  môme  nom,  Kynu.iç  ;  on 
en  voit  les  ruines  à  Nikordki,  aans  la 
Phthiotide. 

GnOSSUS    [Flor.],    GnoSSUS,  INmco;,  Kvm?;;^, 

Kvwaaci;,  [Hom.,  Pol.,  Plut.],  ville  de 
Grète,  auj.  Makro  Teikho,  et,  suiv.  Rruse, 
Ginossa. 

GoAGiA,  GoAGiUM,  Kioçia,  Kioege,  Koêge, 
ville  du  Danemark  (Seeland). 

GoBENA,  £06671,  pet.  ville  de  la  Silcsie 
(rég.  de  Breslau). 

COBIOMACUS,  voy.  GAUNiE. 

GOBURGENSIS,    GoRURGICUS    DUCATUS,  dUChé 

de  Saxe-Cobarg. 
GoBURGUM,   GoBURGiuM    [Gluv.],   Ci}^rg, 
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Cobourg,  TÎlle  d'Allemagne ,  capit.  du 
dncbé  de  Saxe-Cobourg-Gotba. 

Proipcr  Mardand  (p.  77)  cite  une  édition  des 
PmtOettes  impriaèe  dans  cette  Tille  en  1A82;  il  em- 
pnmte  œ  renaeignemeni  au  SpieiL  vet,  edit,  {BitL 
Mamnkrat,  7ft);  mais  cette  édition  n'est  citée  par  aucan 
liMiofraptae,  et  tout  porte  à  croire  qu'elle  n'existe 
Ms  ;  sans  doaie  une  édition  imprimée  par  Anth.  Xo- 
ùtayer,  le  typographe  de  Nuremberg,  aura,  par  la 
simflitnde  an  nom,  induit  le  bibliographe  en  erreur  ; 
ce  n'est  pas  la  première  fois  (nous  le  saTons  par  ex- 

ÉricDoe)  qu'on  prend  le  Pbée  pour  un  homme  ; 
in  nous  donne  en  effet  le  titre  d'une  édition  des 
Pamàeetei  donnée  à  Nuremberg  par  cet  imprimeur' 
•oos  cette  date. 

H.  Couon  dit  avoir  tu  li  la  Boldéienne  un  traité  de 
LnUier,  imprimé  à  Goburg  en  1550  ;  ni  FeTerlin,  ni 
ftvytag  ( Apparat. Utt.),  ni  Bauer,nenotts  foumis- 
it  riotitulé  de  ce  traité,  que  nous  déclarons  ne  pas 


Roos  sommes  forcé  d'assigner  une  date  hifiniment 
■s  modeste  à  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 


cette  Tille  :  Inauguratio  iUustriê  gymnasii  CMimi" 
riant,  ab  tUustrissbno  principe  ac  aomino,  Dn,  lo, 
Cariwiro,  duee  Saxcnxa,  Lmdgrauio  Thttringiœ, 
MareMone  Mianiœ,  etc.,  apud  Coburgensis  aperti, 
qmttfeOeiter  eœpta  et  peraeta,  die  S  }u/.  annicur- 
remtis  et  in  patriœ  ac  rêgionum  vicinarum  gratiam 
ttteri»  prodita  fkU  a  designatia  scholarchis,  rectore 
et  eoiieçio  gymnastt  Casimiriani,  Goburgi,  1005, 
iiM.  {BibL  sax.  StruTii,  p.  913.) 

CocauM  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  chez  les  Brigantes^ 
aoj.,  SQÎv.  Camden,  EibckesteTy  bourg 
da  Lancashire. 

CoccYMcnuM,  CouRMunuM,  Cockermouth, 
Tille  d'Angleterre,  dans  le  Gumber- 
land,  saiv.  Bisch.  et  Môll. 

CocHEiauMy  CocHiMA^  Kockhâm,  Cochem, 
bourg  de  Prusse,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle  (rég.  de  Goblentz). 

CociAcuM,  CoDiciÂCUM,  CucucuM,  Coucy-ïe- 
Château,  bourg  de  France  et  aiic.  châ- 
teau (Aisne). 

CoaimA  [Ovid.],  Consiunum  [Plin.],  ville 
du  Bruttium,  sur  le  Gocinthum  Prom., 
Punta  di  Stilo,  aui.  Siilo,  pet.  ville  na- 
politaine de  la  Galabrc  ultér.  I. 

Cocossates,  Cocosates,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine;  habitait  le  territoire  qui 
correspond  au  diocèse  de  Dax. 

GoînitTHim  ProM.,  voy.  Cocintia. 

CoDANiA^  Toy.  Hafnia. 

CoDA5omA  Ins.,  Vile  de  Seeland  (Dane- 
mark). 

CoDANus  Sinus  [Mêla,  Plin.j,  Godanuumare 
[Cluv.],  Sdevicum  Mare  [Tacl,  le  Catte- 
g(d,  KattegaU,  Codaniseher  Meerbusen, 
détroit  qui  s'étend  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  et  unit  la  Baltique  à  la 
mer  du  Nord. 

CoDWo  [Liv.] ,  ville  de  Macédoine,  auj. 
lagora,  suiv.  Reichard. 


Cœla ,  KotXa  fPlol.l ,  Cœlos  [Plin.,  Mêla], 
KoUoç  Xifiw  [Ptol.|,  port  sur  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  tnrace,  auj.  KiHdba/tr, 
le  plus  important  des  forts  qui  défen- 
dent le  détroit  des  Dardanelles. 

Cœlaniih,  voy.  Gjslanuh. 

Gœlt  Corona,  Himmelskrcn ,  château  de 
Bavière,  près  de  Baireuth. 

Gœliobriga,  KGtXioSpifa,  ville  des  Cœleriui, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Guimaraês, 
Guimaraem  (?),  en  Portugal  (Minho). 

Cœuum,  voy.  Gbua. 

Cœnobium,  Cartobbio,  bourg  dû  Piémont. 

Gœnobium  Einsidlense,  voy.  EiNsmLA. 

Cœnobium  MARiiEVALLENSE ,  Marienthal, 
bour^  de  Hongrie  (anc.  grande  abb. 
de  Benéd.). 

Cœnoenum,  Kotv6Y)vov,  localité  de  la  Germa- 
nie, chez  les  Carinï,  que  Wilhelm  voit 
auj.  près  de  Ratzeburg,  et  ^ue  Reichard 
place  à  Gnoien,  dans  le  district  meck- 
lembourgeois  de  Rostock. 

Cœsa'o,  Cœs^one,  Geshaonb  [Itin.  Bur- 
digal.],  Gaeone  [T.  Peut.],  Gesabone 
[Anon.  Rav.],  Césanne,  pet.  ville  de 
Savoie. 

Cœtnum,  le  Couesnon,  pet.  tl.  de  Bretagne, 
se  jette  dans  la  mer,  près  de  Pontor- 
son  ;  est  appelé  Flumen  Gosnonis  dans 
la  tapisserie  de  Bayeux. 

COGNACUM,  CONACUM,  VOy.  CoNDATE. 

Cola,  Coll,  l'une  des  Hébrides,  sur  la  côte 
0.  d'Ecosse. 

CoLANcoRUM,  KoXa-ptofov  [Ptol.],  ville  des 
Marcomans,  dans  la  Germanie,  auj. 
Collochau,  près  Schlieben^  dans  la  basse 
Lusace,  suiv.  Reichard. 

COLANU,  KoXavia  [Ptol.].  KcXecvixa,  Lanork, 

Lanerk,  sur  la  Clyde,  ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  du  comté  du  même  nom  :  Cam- 
den  voit,  dans  Golania,  Coldingham. 

CoLAPis,  KoXairiç  [Strab.],  KoXi4  [D.  Cass.], 
CuLPA  [Gell.],  riv.  de  laPannonie  sup., 
auj.  Kulpa,  riv.  d'illyiie. 

CoLARNUM  [Plin.],  KoXapvov,  ville  des  Co- 
larni,  dans  la  Lusitanie,  auj.  vUla  Cova 
a  Coelheira,  suiv.  Reichard. 

CoiATio  [T.  Peut.],  GoLi^Tio,  Ljthopolis, 
ville  de  la  Norique,  auj.  Stain,  Stein 
(Kamneck)y  pet.  ville  illyrienne  du  cer- 
cle de  Laybach,  ou,  suiv.  Reichard, 
Kotaiach. 

CoLBERGA,  Colberg,  ville  et  pet.  forte- 
resse de  Prusse  (Poméranie). 

Falkeustein  donne  105Ô  comme  date  de  Pintroduc- 
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tion  de  riinprhncrie  dans  cette  ville,  et  M.  Cotton 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  Henri- 
eus  Hasius,  «  Senaiûs  typognphus;  ■  il  nomme  aussi 
Georgios  Boihius,  comme  imprimant  en  1684,  sous 
la  méime  dénomination. 

GoLCESTRiA,  voy.  Camalodunum. 

GoLDANiA,  GoLUDi  Ubbs^  Coldinghom,  ville 
d'Ecosse^  dans  le  comté  de  Berwick. 

GoLDiNGA  [Gell.]y  Colding,  Koldingen,  pet. 
ville  du  Jutland. 

GoLDiTTA,  Colditz,  pet.  ville  de  Saxe,  dans 
le  cercle  de  Leipzig. 

lA  BlMioth.  $axon,  de  Struvlus  (part.  Y,  p.  1016) 
nous  donne  le  titre  d'un  vol.  Imprimé  dans  cette  lo- 
calité au  xni*  siècle  ;  Georgii  WeUii  Supainten- 
(lentU  CoUUeensU^  Verzeichniê  der  Gexprauh*  mit 
D,  Caap,  Peucero  in  Seldoss  zu  Lekpzig  1576  gehal- 
toi  1576  h,  Colditx,  1683,  in-4*. 

GOLDUI,  voy.  QUADI. 

GOLEDA,    GOLONIA    AD    WlNDAM,  WeRTHERO- 

RUM  OPPIDUM  [Struv.]  y  Collecta,  Coin  cai 
der  Losse,  Kmcôln,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Merseburg). 

GoLENDA,  KoXfv^«  [Appian.],  ville  des  Iler- 
caoneSy  dans  la  Tarrac,  auj.  Covar- 
rvbios,  bourg  de  la  Viellle-Gastille 
(prov.  de  Burgos). 

CoLENTUM  [Plin.],  Ile  de  l'Adriatique^  auj. 
Mortara,  sur  la  côte  dalmate. 

GoLiCARiA  [Itin.  Anton.],  localité  dans  la 
Gaule  Gispadane,  surlavoiedeModène 
à  Vérone  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Ronca- 
glio  di  Sotto,  et  suiv.  Mannert,  Miran- 
dola,  ville  d'Italie  (prov.  de  Modène). 
Voy.,  pourrimprimerie  dans  cette  ville, 

MlRANDCJLA. 

GoLiNiEUM,  GoLUN£UM,  ColUfiée,  Collifuc, 
paroisse  de  Bretagne^  près  Saint- 
Brieuc  (Gôtes-du-Nord). 

Bien  que  certains  écrivains  picards  soutiennent 
que  le  célèbre  Simon  de  Collines  est  un  enfant  de 
leur  province,  nous  croyons  devoir  appuyer  Popinion 

Elus  généralement  répandue,  qui  le  fait  natire  au 
ourg  de  Collinec,  en  Bretagne,  dont  il  aurait  pris 
le  nom,  légèrement  modifié;  il  avait  travaillé  pen- 
dant sa  Jeunesse  à  Tateller  des  Imprimeurs  de  Bré- 
bant-Loudéac,  Jehan  Créa  et  Robin  Foucquet  ;  |>uis  il 
alla  I  Paris,  où  il  épousa  la  veuve  de  Henry  Esiienne 
1er  ;  on  lul  doit  l'introduction  du  caractère  Italique, 
et  la  disposition  du  livre  d'éducation  interligné  de 
blanc,  pour  laisser  à  rélève  la  faculté  .de  mettre  le 
mot  à  mot  au-dessous  du  texte  latin  :  sa  marque 
parlante  était  formée  de  trois  lapins  qu*on  appelait 
ConiU  {Cotmiffi  en  breton). 

Inter  nos  nonint  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes  ;  languet  cetera  turfaa  famé  ; 

Castigai  Stepbanus,  sculpsit  CoUncus,  utrumque 
Grypbius  edocU  mente  manuque  facit, 

Cest  bien  là  Henry  Estienne,  le  savant  correcteur, 
Simon  de  Collines,  le  prince  des  typographes,  et  la 
pauvre  foule  deê  imprimeurs  qui  meurt  de  faim 
est  caractéristique. 

GoLiNiAcuM,  GouNiuii,  CoHguy,  CoUigny, 
bourg  de  Fr.  (Ain]  ;  a  donné  son  nom  à 
l'illustre  famille  acs  Goligny. 


GouNUM,  Collm,  Kolin,  pet.  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Kaurzim. 

GoLLATiA,  ville  de  TApulia  Daunia:  serait 
auj.,  suiv.  Reichard,  Coglionisi  (7)  [For- 
biger]. 

CoLLATiA  [Plin.,  Cic],  KoXXttTia  [Slrab.], 
GoNLATiA  [Festusj,  ville  des  Sabini, 
près  de  l'Anio,  auj.  Castellaccio,  sur  la 
rive  droite  de  l'Anio,  d'après  l'affirma- 
tion de  Forbiger. 

GOLLATIO,  voy.  GOLATIO. 

GoLLES  VALUS  Trumpia  :  Vallis  IVumpta 
in  finibfus  Brixianorum  est,  dit  Panzer 
(tom.  XI,  p.  39i). 

Plusieurs  imprimeries  existèrent  au  xve  siècle  et 
au  commencement  du  xvic  siècle,  dans  lea  environs 
de  Brescia;  celle-ci  est  certainement  une  des  moins 
connues,  puisque  l'on  ignore  même  son  emplace- 
ment exact  ;  le»  eoUine»  du  Val  Trompia  peuvent 
et  doivent  être  ime  désignation  imaginaire,  et  nous 
avions  cru  d'abord  pouvoir  assigner  aux  presses 
bressanes  les  trois  ouvrages  que  cite  I^xer,  mais  le 
nom  de  l'imprimeiu*  ne  ligure  pas  parmi  les  proto- ty- 
pographes bressans,  et  force  nous  est  de  faire  un  ar- 
ticle spécial  k  propos  de  cette  localité  indéterminée. 

Liber  pontificalis,  editus  diligmtia  Augustini 
Patricii  de  Picolominitu»  ;  à  la  fin  t  FinU  liber 
poniiflealiê  emendatus  ditigentia  Redd'i  in  Xpo  pa- 
trie Mi  de  IaUOs  u.  i.  docioris  epi  caiaeensis  el 
DiUJoannisBurehardi  Capellœ  S.  D.  N.  Papœeeri- 
moniarum  magittrL  Impressus  colllbus  vallis  Trom- 
pic  per  Mafenm  de  Fracazinis,  sedente  Alexandro  VI. 
P.  M.,  anno  eius  XI.  m.ggccciii.  die  XI.  Augusti 
(litteris  rabris  et  nigris)  fol.  (Cat.  Colbert,  n*  302). 

2«  livre  imprimé  :  Forma  instrumentorum,  teu 
forma  eartularU  pro  notariis  ordiiuUa  per  Moffi»" 
trum  Martinum  de  Buxti»  IVotarium,  sut  anno 
1472,  k  la  fin  :  CoUibus  vallis  Trumpi»  per  Uaphvum 
de  Fracaainis.  ««ikx.,  in-8. 

S*  livre  imprimé  :  Henrici  de  Hatsia  êeereta  Ma- 
cerdotum,  quœ  in  miasa  teneri  debeni,  muUum 
utUHa,  Impressa  Colllbus  Vallistrumpic  per  Gabrie- 
lem  de  Fracazinis,  1516,  in-4. 

GoLUPPus,  GoLLippo  [Plin.J,  ville  de  Lusila- 
niedont  les  ruines,suiv.Florez,se  voient 
auprès  de  S. -Sébastien;  suiv.  Reichard, 
ce  serait  Covilho,  dans  le  Guipuscoa. 

GoLLTs,  Colle,  bourg  de  Toscane,  près  Vol- 
terra. 

L'Impression  remonte  dans  cette  petite  ville  k 
l'année  l<i76;  d*imi)orUntes  manufactures  de  pa- 
pier, CABTEBiB,  qui  existaient  dans  les  faubourgs, 
avaient  sans  doute  déterminé  des  ouvriers  allemands 
k  s'y  fixer  dès  cette  époque.  Le  premier  Uvre,  cité 
par  les  bibliographes  comme  imprimé  à  Colle,  est 
celui-ci  X  DI0SG0B1DB9  de  materia  medica  Ubri  y, 
etc.,  latine,  curante  Petro  Paduano  ;  la  souscription 
est  au  r**  du  f.  signé  F  0  :  ExpUc  Dyascoriâes  (sic) 
que  pertus  (sic)  1  paduaniait  legrndo  eorrexit  ^ 
expolnendo  q  utiliora  ifU  I  tucet  deduxtt,  |  Imipree- 
9US  colle  p  maçiâtrut  Joh'emlaUemanumde  Me- 
demblick,  annoîXpi  miUesimo.  cooc*.  Lxxviy*. 
menseiiuUj^  in-fol.  de  lOS  ff.,  à  2  cd.  de  47,  impr. 
en  caract.  goth.  asseï  maigres,  qui  se  raporoclieot  de 
ceux  de  Hailbrun  et  de  Jenson,  avec  grandes  capitales 
imprimées  en  marge.  Les  siniat.  sont  très-irréguliè» 
res  :  aS,  bS,  c8,  de,  eS,  fO,  gO,  hS,  aC,  b6,  cS, 
d8,  bS  et  f8  ;  le  dernier  f.  f8  a  un  registre  au  recto. 

On  remarmiera  la  qualification  d'ailemanuâ  que  se 
donne  cet  imprimeur,  né  à  Medenblick,  en  Hol- 
lande; ce  bit  se  représentera  plusieurs  fois. 
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L'Mitkn  princeps  ifOppien,  de  Piseatu^  tnd.  en 
icn  ï^^  pir  Laurentius  Lippus  de  CoUe,  et  dë- 
éét  I  Uorent  le  Magnifique,  est  le  second  livre  im- 
priné  diDt  cette  ville.  En  voici  la  sonscription  : 

Philippos  Posais  ad  lectorem. 

UoraïUus  Lippus  Gollensis  vir  utraque  lin|gua 
mitât  eraditus  hoc  diuinû  Oppiani  opusltraduxit. 
Om  oognomine  Bonus  impreuit.  1  ul  csset  stu- 
diosis  litteraram  utrisque  industriafquaniulacun- 
qae  accessio.  Quapropter  quod  Oplpianuin  o  lector 
IttiBain  legis  utrisque  gratiasiagas  impressum  in 
CoOeoppido  nuioicipiolFlorentlno  anno  ab  hiiaTtate 
Chriiti.  ■.oocc.LXXViii.|die  xii.  septembris. 

In^  de  M  fll,  A  32  L,  avec  registre  et  sign.,  en 
OfKL  Koih.qoi  rappelle,  avec  plus  de  netteté  et  de 
régaiarité,  «lui  de  nie  Keteber. 

Ije  même  imprimeor  donne  la  même  année,  mais 
nm  date  de  mois  on  livre  lUunr,  p/dlotopM  et 
meàki  àpoUinarii  Offredi  Cremonensis^  in-O,  et 
ruoie  suivante  :  Joannis  MichaeUs  SavonaroUt 
Praetka  dt  KgritwUniàuê,  in-foL  goth.  a\ecsign. 
Cl  registre. 

Coaune  le  nom  du  premier  imprimeur  ne  reparait 
sv  aacon  livre,  II  est  permis  de  supposer,  qu^errant 
n  InSe  avec  an  matériel  portatii,  Jean  de  Meden- 
Uid  fat  retenu  à  Colle  par  la  municipalité  ou  plus 
prabsUement  par  les  fabricanu  de  papier,  qui  lui 
ëeflBodèreni  de  former  un  typographe  du  pays,  et 
fK,  db  que  son  élève  Gallus  Bonus  fut  initié  aux 
Mcreu  de  l^rt  divin,  le  pauvre  Hollandais  fut  congé- 
dié et  obligé  de  reprenore  sa  pérégrination  typogra- 
Pttioc. 

Odujs  Angeu^  Coutange-lorVineuse,  pet. 
Tille  de  Bourgogne  (Yoaoe).  Plusieurs 
aatres  localités  en  France  portent  le 
Dom  de  Conlange. 

CoLUs  Màrtis,  Colhartium,  Colmars,  pet. 
Tille  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

COLUSPSREGRINGRCMy  MaRBACHIUM  (?]^  loca- 
lité de  la  Germanie,  chez  les  Agri  De- 
comates,  que  Biscn.  et  Môil.  pensent 
être  Marbach,  ville  du  Wurtemberff, 
9ar  le  Neckar;  c*est  la  patrie  de 
Schiller.' 

COUARIA     [GIUV.],      COLUBURGDM        [AUU. 

Pald.],  CoLL-MBRiE,  Cholumbare^  Cho- 
LoiwRL'M  [Gh.  et  Dipl.] ,  Goluhbaria 
[Schôpfl.  Aisat.],  GoLHiR,  Goluere  (au 
xn*  s.),  Colmar,  ville  de  Fr.  (Haut-Rhin). 


-J*,  Falkensteln  et  les  autres  bibliographes 
de  l&S  rintroduction  de  la  typographie  dans 
cette  vile  :  Herodiani,  hUtorici  grœd^  libH  VI  il, 
Àagth  IH)UtUu»o  interprète,  curante  Arn.  FarcaUio, 
i  h  fli:  Goloiaric,  ex  «dibus  Araandi  Farcaltii  même 
éKoaM  M.II.XXJII,  in-8"  (Cat.  Crevenna,  n«  0155; 
eu.  Libri,  I8M,  n*  M50).  Ce  livre  rare  aurait  mérité 
#  h  part  de  M.  Bninet  l'honneur  d*uue  insertion  au 
KaueL  Notons,  en  passant,  que  le  caL  Maitulre 
PI«  p.  71)  désigne  par  erreur  IMmprimeur  sous  le 
frtàom  ^ArmandHS' 

U  lecond  voiume  cité  par  Panier  est  une  édi- 
(MB  en  Nomeau  Teêtament^  et  la  souscription  de 
ce  livie  nom  donne  le  nom  vulgaire  de  l'imprimeur 
âmmd  FarekaU. 

r^  IM  la  BM,  mtuaU»  de  Zaocaria  (1,15)  nous 
dBase  le  non  d'un  nouvel  imprimeur,  d'un  typogra- 
phe Hmbovrgeois  bien  connu  t  Uturgia  Basiliatta, 
■^fruMuo  eomwerta,  Cohnariœ^  typiâ  Barthotomœi 
finfmfafol  tâUtL  m.d.xl,  in-4. 

i^rtbélemy  GryenJMer  ou  GrAnlnger  était  le  fils 
de  JcsB  GrûDfaiger  de  Strasbourg. 

Us  anêu  du  conseil  de  1704  et  de  1739conser- 
«tm  an  seul  imprimeur  dans  la  ville  de  Colmar,  et 


le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom 
de  cet  imprimeur  en  1704;  il  s'appelait  J. -Henry 
Decker,  né  à  Basle,  re<;u  maître  imprimeur  en  1700, 
et  possédant  S  presses  ;  le  Rapport  ajoute  qu'il  est 
k  regretter  que  cet  imprimeur  ne  soit  pas  latho- 
lique. 

GoLMOGARA,  Colmogrod,  pet.  ville  de  Rus- 
sie, sur  la  Dwina^  dans  le  gouv.  de  Wo- 
logda. 

GoLOBUNUM,Coto6iano,.  bourg  du  Piémont, 
près  Verçelli. 

GOLOBURGUM,  VOy.  GOUCARIA. 

GoLociA,  GoLozzA  [Gcll.],  Coîocza,  ville  de 
Hongrie,  sur  le  Danube,  dans  la  prov. 
de  Pesth. 

Falkensteln  et  M.  Cotton  donnent  1749  comme 
première  date  de  l'imprimerie  k  Colocxa,  mais  J.  Né- 
meth,  le  bibliographe  spécial  du  royaume  de  Hon- 
grie, dit  formellement  1700.  Franc.-Ânt.  Royer,  im- 
primeur k  Erlau  (en  bongr.  Jager),  transporta  son 
matériel  k  Sirigau  (voy.  Stbigonium)  en  1702,  sur 
l'invitation  du  comte  Barkôtiy,  archevêque  de  celte 
ville,  et  après  la  mort  de  son  protecteur  alla  s'éta- 
blir k  Colocza;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses 
dans  cette  ville  est,  intitulé  :  Csôdy  Pdl-Stombat/ie- 
lyi  Prèpoet,  Gréf,  Batthyéni  es  Strattmann  Mos 
Magyar  Orêtàg  Paiattmiêiànak,  etc.  Kalocsan,  1700, 
in-foL 

Au  commencement  de  ce  siècle  l'imprimeur  de 
Farcbevéché  s'appelait  Joannes  Tomentaek. 

GoLOMBAHLfi,  GoLCMBARLE,  CoUmUnefs^  Co- 
Umibiére;  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

GOLOMERIA,   GoLOMERIf,    GOLUMBARIA,  CoU- 

lommiei^s,  ville   de   France  (Seine-et- 
Marne). 

GoLOMLA,  Kolomyja,  ville  de  Gallicie,  sur 
le  Pruth. 

GoLONEsus,  voy.  Galonesus. 

GoLONiA,  GoLONJA  AoRippiNA  [It,  Aut.,  Ta- 
cit.,  Arm.  et  Hist,] ,  'A-ypiTcwtvr.wiç  (Golo- 
nia)  [Ptol.J,  GoLONiA  Claudia  Augusta 
Agrippinensium  [iDscr.  ap.  Grut.],  Agrip- 
piNA  [T.  Peut.,  Amm.],  Goix)nia  Agrip- 
piNA  Ubiorum,  Oppmuu  Ubiorum  [Tac. 
Ann.],  GouLoiGNE  [Ghron.  B.  Dion.^ 
Cuelm,  Ceulen,  Keulen  [Liv.  Allem. 
Cœln,  Cologne,  sur  le  Rhin,  ville  prus- 
sienne, chef-lieu  de  la  régence  du  même 
nom;  université  fondée  en  4388. 

Les  origines  de  l'imprimerie  k  Cologne  sont  en- 
veloppées de  ténèbres  ;  k  en  croire  certains  biblio- 
graphes, on  pourrait  reporter  k  1404,  peut-être  même 
k  1457,  les  prototypes  des  presses  locales;  mais 
comme  nous  ne  pouvons  trouver  de  livre  portant  une 
date  certaine  antérieure  k  1400,  c'est  k  cette  année 
seulement  que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter 
avec  sécurité  l'imprimerie  dans  cette  grande  et  illus- 
tre ville. 

Tout  le  monde  sait  (l'entends  le  monde  des  biblio- 
philes) qu'en  1402,  la  ville  de  Mayence  ayant  été  prise 
et  saccagée  par  les  reltres  d'Adolphe  de  Nassau,  les 
ouvriers  typographes  qui  travaillaient  sous  la  direc- 
Uon  de  Gutenberg  fî;  et  dans  Pateller  de  Pierre 
Shceflér  ou  Schoilfer,  épouTantés  de  ces  scènes  d'hor- 
reur, et  déliés  de  leur  serment  d'engagement,  allèrent 
chercher  des  villes  plus  tranquilles,  où  ils  pussent 
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avec  sécurité  caltiTer  et  propager  le  plus  noble  des 
arts  de  la  paix  :  les  uns,  comme  Ulrich  ZcU  de  Hanau, 
s*en  allèrent  dans  les  villes  avoisinantes  ;  d'autri's, 
plus  aventureux,  passèrent  les  monts  et  portèrent 
en  Italie  la  sublime  découverte  qui  faisait  la  gloire 
de  leur  patrie. 

Ulrich  Zell  ou  Zel  était  nék  Ilanau,  petite  ville  de 
la  liesse  Electorale,  près  de  Francfon-sur-Mein  ;  il 
était  probablement  de  l'atelier  de  Schceffer,  dont  il 
imita  toujours  les  caractères  et  les  procédés  typogra- 
phiques {tiilore  ad  Mogvnlinos  Fausti  vroanme 
wcedunt,  dit  Lichtenberger).  bien  que,  plus  tard, 
il  ait  eu  Poccasion  de  rendre  pleine  et  entière  jus- 
tice à  la  priorité  des  titres  de  Gutenbei^,  comme 
inventeur  de  Timprimcrie,  et  que  dans  le  récit  qu*il 
dicta  de  cette  découverte,  il  ait  omis  Jusqu'au  nom 
de  Schœfler. 

Obligé  de  quitter  Mayence  en  ruines,  comme  nous 
Pavons  dit,  il  alla  se  fixer  à  Coloçnc,  et  le  nouvel  éta- 
blissement typographique  devait,  suivant  de  fortes 
présomptions,  fonctionner  déjà  dans  le  courant  de 

Maittaire,  Panzer,  Hajn  et  bien  d'autres  bibliogra- 
phes, citent  un  grand  nombre  des  premiers  produits 
de  ces  presses,  exécutés  sans  aucune  désignation 
d'année,  de  lieu  ni  de  nom  d'imprimeur,  mais  avec 
les  caractères  bien  connus  d'Ulrich  Zcll,  et  dont  plu- 
sieurs, bien  probablement,  sont  antérieurs  h  Tannée 
1466;  nous  y  reviendrons. 

Mais  comme  il  nous  est  impossible  de  rien  préci- 
ser à  cet  égard,  et  comme  le  point  de  départ  de  l'his- 
toire d'une  imprimerie  doit  être  logiquement  fixé 
au  premier  livre  imprimé  avec  une  date  certaine, 
c'est  à  cette  année  1466  seulement  qu'il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l'histoire  de  l'atelier  d'Ul- 
rich Zell  à  Cologne. 

Johann  iB  Chrysostomi  super  psatmo  quinqua- 
çesimo  liber  primus  :  à  la  fin  :  Dco  et  deifere  refera 
g?  as  infinitas  de  ftnelprimi  liàri  joiianis  crisostojni 
sancti  doetojris  p  episcopi  sxtp  psalmo  quîquage- 
simOy  fiper  me  UlricU  zel  de  hanau  clericû  diocesls^ 
Alogûlinen.  Amio  dîU  millcsimo  quadrîlgetesimo 
(scxagesimo)  sexto,  in-ft,  sans  chilT.,  réel,  ni  sign. 
10  AT.  d(^33  longues  lignes  k  la  page  entière. 

Réimprimé  l'année  suivante  par  le  même  typogra- 
phe, avec  l'acUunction  du  second  livre,  in-4,  de  20 
lignes  par  page. 

La  souscription  de  l'édition  de  1&66,  et  l'omission 
du  mot  Sexàgesimo  ont  donné  naissance  à  de  nom- 
breux commentaires;  la  Serna  Santander  soutient 
qu'Ulrich  Zell  ayant  imprimé  au  moins  jusqu'en 
1499,  on  peut  tout  aussi  bien  lire  l^i'â,  1086 
ot  même,  à  la  rigueur,  1496,  que  1406;  mais  d'a- 
bird  l'absence  de  tout  signe  typographique  indi- 
que une  antiquité  recukni,  puis  Zell  se  qualifie  ici 
de  Clerc  du  Diocèse  de  Mayence.  et  il  ne  conserve 
cette  dénomination  que  Jusqu'en  1475,  époque  à  la- 
quelle il  prend  le  titre  de  Artis  impressoriœ  magis- 
ter  (Rob.  de  Licio  Çuadragesimalis,  an.  1473,  per 
U.  Z.  impr.),  puis  en  1492  il  s'intitule  Cotoniœ  Pro- 
tockaragmaticus, 

La  Chronique  de  Cologne  prouve  que  ce  grand 
imprimeur  exerçait  encore  en  1499. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  sans  date,  et 
souvent  sans  aucune  désignation,  exécutés  par  Ulr. 
Zell,  nous  citerons  une  édition  des  Offices  de  Cicé- 
ron,  que  M.  Brunet  croit  imprimée  vers  1466,  et  que 
Panzer  au  contraire  pense  avoir  précédé  celle  de 
SchclTer  de  1405;  elle  est  in-4,  de  60  ff.  à  34  lignes. 
•  Ses  fautes  nombreuses,  dit  Panzer,  prouvent  son 
antériorité  sur  l'édition  de  Mayence;  elle  fut  exécu- 
tée probablement  sur  un  manuscrit,  et  quand  le 
typographe  ou  l'éditeur  ne  pouvaient  lire  le  texte, 
ils  laissaient  des  blancs,  ce  qui  ne  serait  pas  arrivé  si 
l'édition  de  1465  de  Mayence  avait  été  publiée,  puisque 
«  Colonia  nonnisi  AAA'K  horls  a  Moguntia 
disiet,  ■ 

Nous  citerons  encore  avec  M.  Bernard,  mais  pour 
rectifier  une  légère  erreur  que  cet  excellent  binlio- 
graphe  a  commise,  la  célèbre  BuUa  Hctractationum 
ou  Pape  Pie  II;  le  catalog.  La  Vallière  nous  donne 


l'histoire  de  cette  bulle  et  du  singulier  reTlrement 
de  cet  illustre  Italien,  qui,  devenu  pape  en  1A5lt, 
brûla  les  faux  dieux  qu'il  avait  adorés,  alors  qu'il 
s'appelait  iËneas  Silvius  Piccolomini. 

Pij  ppe  secûdi  :  BuUa  retraetationU.  —  On  lit  an 
r*  du  Xi*  f.  Ptj  ppe  secQdi.  BuUa  ftraefatUmù 
oîm  dudU^p  eumin  minorilnu  adhue  eigëtetn  pro. 
Con^eiUo  Basitien.  p  cofl  Eugenium  summum  Pon- 
tifl^cem  scriptorttm  finit  féliciter:..,. 

Cette  bulle  est  datée  Fi  Kal.  Matas,  MUIesimo 
qi^ètcsimo  Sfxagesimo  tercio  (26  avril),  et  adres- 
sée aux  recteurs  et  membres  de  l'illustre  université 
de  Cologne,  in-4,  goth.  à  longues  lignes  au  nombre  de 
27  sur  les  pages  entières,  sans  chif.,  réel,  ni  signau, 
contenant  11  ff. 

Acheté  410  fr.  à  la  vente  La  Vallière,  pour  la  bl- 
blioth.  du  Roi. 

MM.  Brunet  et  Bernard  disent  :  36  feuiUetaf  c'est 

3ue,  dans  le  même  voL,  se  trouve  relié,  dans  rexrmpl. 
e  la  Biblioth.  impér,  le  traité  d'iEneas  Silvios,  de 
CuHalium  miseria,  imprimé  avec  les  mêmes  carac- 
tères et  la  même  Justification,  sans  titre,  composé 
de  25  feuillets. 
La  Serna  Santander  dit  que  cette  bulle  a  été  im- 

Brimée  en  1468  :  nous  pensons,  avec  M.  de  Bure  et 
I.  Bernard,  qu'elle  a  dû  être  imprimée  avant  b 
mort  d'iEneas  Silvius,  qui  oàiit  auno  H.cocacLiLiiii, 
iti  AnchonOf  dU  proficisci  pposuerit  contra  Tura». 
Le  Pape  Pie  II  a  dû  exiger  ou  tout  au  moins  pres- 
ser la  prompte  publication  de  cette  rétractation  des 
erreurs  de  sa  jeunesse,  erreurs  qui  pouvaient  porter 
atteinte  i  son  caractère  sacré. 

Ulrich  Zell  eut  la  gloire  d'imprimer  pour  le  célèbre 
duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  le  plus  grand  et, 
avec  Mathias  Corvin,  le  plus  magnifique  collection- 
neur de  riches  manuscrits  de  son  siècle:  Cologne  fai- 
sait alors  partie  de  la  maison  de  Bourgogne  ;  son  cha- 
pelain, Raoul  Lefebvre,  qui  venait,  k  son  instigation, 
de  composer  un  beau  roman  de  chevalerie,  le  Be- 
cueil  des  histoires  de  Troyc,  lui  fit  part  du  bruit 
qui  commençait  à  se  réi)andre  au  loin  de  la  nouvelle 
découverte  de  Mayence,  et  lui  apprit  qu'un  des  plus 
fervents  adeptes  de  cet  art  divin  était  devenu  son 
snO^t*  I^  vieux  duc  donna  aussitôt  à  son  cbapelain 
les  ordres  nécessaires;  un  nouveau  caractère  fut 
fondu,  imitant  à  s'y  méprendre  la  belle  écriture  du 
temps,  avec  un  nombre  de  ligatures  et  de  lettres 
groupées  qui  donnent  au  livre  l'aspect  des  xylogra- 
phies, dit  avec  justesse  M.  Bernard:  ce  caractère  fui 
confié  à  Ulrich  Zell  (quoi  qu'en  disent  les  Anglais, 
qui  veulent  que  leur  compatriote  AV.  CaxUNi  ait  étt* 
l'imprimeur  au  duc,  mais  leurs  prétentions  ne  sont  p9» 
soutenables),  et,  suivant  toutes  les  probabilités,  Phi- 
lipe  le  Bon  put  voir,  avant  sa  mort  arrivée  le  15  |uin 
1467,  le  premier  exemplaire  imprimé  du  Recueil 
Diis  HISTOIRES  DE  TRONES.  Composc  pOT  vcncrabU 
homme  raoul  lefettre  prestre  chappeUan  denuM 
très  redouàte  seigneur  Monseigneur  le  Duc  Phe- 
Uppe  de  bourgoingne  En  tan  de  grâce,  mil,  occc 

LXllll. 

Pet.  fai-fol.,  goth.,  de  285  IL,  ft  31  longues  lignes 
par  page,  sans  ch.,  réel,  ni  sion.  ;  les  capit.  sont  lais- 
sées en  blanc  pour  être  rubiiquées  à  la  main. 

CeSt  le  PREMIER  LITRE  IMPRIMÉ  EN  FRANÇAIft. 

Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  livre  fut  publié  avant 
1467,  c'est  que  Caxton  nous  apprend,  dans  le  pro- 
logue de  la  traduction  anglaise  qu'il  en  a  publiée, que 
cette  traduction  avait  été  commencée  par  lui  en  1467, 
abandonnée  pendant  deux  ans,  et  reprise  et  menée  à 
bonne  fin  en  1409. 

Raoul  le  Febure  avait  encore  composé  son  roman 
de  Jason,  avant  la  mort  de  Philippe  le  Bon  ;  il  ftii 
imprimé  avec  le  même  caractère,  mais  après  le  décès 
du  bon  duc,  car  dans  le  ^x>logue  l'auteur  parle  de 
la  présentation  du  manuscrit  «  a  Philippe  pert  et 
ameur  d*  vertus  en  son  temps  duo  de  Bcnùrgoingne.., 
lequel  tout  son  viuant  a  este  moult  affecte  et  en- 
cUn  de  oyr  et  veoir  lire  les  anciennes  Aystoires.  > 
Ce  rare  volume  forme  un  petit  in-folio,  de  131 IT.,  à 
31  lignes,  divisé  par  cahiers  de  4  feuillets. 

tirich  Zell  fut  le  maître  de  William  Caxton,  et  ce 
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■yct  pas  là  le  moindre  de  ses  titres  de  gloire;  nous 
mnns  occasion  de  nous  occuper  individuellement 
àiproto-typograplie  de  PAnglcterre,  aussi  nous  con- 
Murans^ous  de  dire  ici  que  sa  traduction  du 
BmieU  dt$  kyttoiret  de  Troyes  étant  parachevée  à 
Ctiogne,  le  19  septraubre  1471,  il  obtint,  par  l'cntre- 
■ûie  delà  duchesse  Marguerite  de  Bourgogne,  soeur 
Éi  roi  d'Angleterre  et  femme  de  Charles  le  Téinë- 
nire,  r^iorisation  de  disposer  des  caractères  spé- 
cwx,  gravés  par  l'ordre  de  Philippe  le  Bon,  et  Tim- 
peina,  probablement  sous  les  yeux  d'Ulrich  Zell  à 
Cologne,  où  les  caractères  étaient  restés  en  dépôt, 
et  prat-étre  avec  Taide  de  ce  maître  imprimeur, 
bit^l,  pour  nous,  oflîre  toutes  sortes  de  bonnes  rai- 
MBs  d^re  :  les  apologistes  de  Caxton  lui-même  n'o- 
sent pas  afXiniicr  qu'il  ait  entrepris  seul  cette  rude 
besogne  de  l'impression  d*un  in-folio  qoi  n'a  ^s 
■oins  de  351  ff.  suivant  Bmnet,  de  S89  suiv.  Dibdin. 
•Tojoy  ikai  Caxton  printed  his  book  is  todescHbe, 
il  ftm  words,  a  work  ofgreat  eomplexity  ami  dif- 
^H/Zy,*  dit  un  des  historiens  du  grand  typographe, 
ou  cependant  s'attribue  formellement  la  gloire  de 
Ppïéciitioo  typographique  du  livre  :  «  /  hâve  prac- 
tptd  and  lemat  at  my  grete  charge  and  dispense 
toaràeyne  tku  udd  book  tn  prynte  after  tiie  maner 
Ad  forme  as  ye  may  hère  see.  > 
Ce  livre  est  le  pbemieb  qoi  ait  été  ihprimI:  en 

iSCLAlS. 

H.  Bernard  a  étudié  avec  un  soin  tout  particulier 
ei  one  grande  puissance  d'élucidalion  toute  cette  pé- 
riode intéressante  du  séjour  dp  Caxton  dans  les  Pays- 
Bb:  nous  aurons  lV)ccarion  d'y  revenir. 

N'oublions  pas  de  citer  le  Bartholomams  Angli- 
n»  [CioHvUta),  dont  Winkin  de  Worde  imprima 
Oflc  traduction  anglaise,  à  la  fin  de  laquelle  il  dit 
tonDeUement  que  cet  auteur  avait  été  primitive- 
■eût  imprimé  en  latin,  par  W.  Caxton,  à  Cologne, 
«en  I479.  (Voy.  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Tross, 
ém  son  eaiai.  de  1861,  n"  lY.) 

Eb  1470  s'élèvent  à  Cologne  de  nouveaux  ateliers 
rivaux  de  celui  de  Ulrich  Zell  ;  nous  citerons  Ar- 
■oU  Tber  Hoemen  :  le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  est  le  :  Sermo  ad  populum  predicabiUs  in 
feuofaentationis  Beaiisaime  marie  semper  vfrgi- 
■iiaorCter...  per  imjnressianè  multipUcatus,  sub 
kK  corrente  anno  Domini  M°.gccc°.  lxx*,  pet. 
iB4,de  12  If.,  à  27  lig.  avec  chiffres  arabes. 

U  T  s  deux  éditions  sous  la  même  date  ;  l'une 
porte  au  V*  du  frontispice  une  préCace  de  27  1.,  à  la 
iade  laquelle  on  lit:  In  eiuilate  Coloièsi  per  dis- 
tren.  vf^  ArnotdfA  Therhœmè!  et  cette  prélace 
B^iMe  pu  dans  l'autre  tirage.  Ce  livre  a  de  plus 
PMé  pour  être  le  premier  dans  lequel  on  ait  fait 
Mige des chlflres  arabes;  mais  nous  avons  déjà  cité, 
ï  tanicle  Berone,  un  volume  offrant  celte  même 
pnicQlarilr  et  imprimé  à  la  même  date. 

Ce  même  Hier  Hoemen  imprime  en  1471  le  liber 
(fsoâtibeiorum  de  saint  Thomas,  pet.  in-fol.,  goth.  ; 
etst,  dit  N.  Firmin  Didot,  le  premier  livre  dans  le- 
nel  on  trouve  des  titres  courants  imprimés  en  haut 
■s  pages. 

Citons  encore  Johannes  Koelhoff  de  Lubcck,  dont 
le  premier  volume  est  de  1A70,  mais  duquel  nous 
cîiero»  seulement  :  Jo/i,  Syder  ou  Nider,  prœeep- 
torinmdidnœ  legiSy  —  Explicit  prœceptorium.,. 
tepresilk  Colonie  per  magistrum  Johannem 
ioeikofde  UMck  (sic)aJino  Dni  H.CGCC.LXXi],  in-fol. 
fBih.,  de  317  (T.,  à  2  col.,  de  39  lign.,  avec  signât. 

Cest  le  plus  ancien  livre  coimu,  imprimé 
ncc  des  signatures,  au  moins  portant  une  date  cer- 


Ge  JeanKoelbof  tai  aussi  l'imprimeur  de  la  célèbre 
Oronlçtte  de  Cologne  en  1499. 
^einis  de  Olpe  imprime  également  à  Cologne  dès 

Vekiener,  célèbre  Imprimeur  hollandais,,  dé- 
aussi  dans  celte  ville  en  1470  ;  nous  le  relrou- 
à  Louvain^  k  ttrecht  et  à  Culemburg,  dans  la 
prnîBcc  de  Gueldre. 

Koas  ne  citerons  plus,  au  XT^  siècle,  que  flenricus 
(^eMel,  qui  imprime  avec  les  caractères  d'Oirich 


Zell,  J.  Guldenschaaf  de  Mayence  et  Conr.  "Winter 
de  llomburg. 

Enfin,  et  pour  finir,  nous  dirons  que  Mailtaire  et 
Vogt  ont  i)arlé  d'un  Donat  imprimé  par  ce  Qucntel 
en  1457,  et  Vogt  cite  un  fragment  d'une  lettre  de 
Le  Duchat  à  l'appui  de  son  assertion  :  «  M.  de  la 
Croze  et  moi  avons  vu  et  manié  ce  livre,  et  il  est 
actuellement  à  Dresde  dans  la  BIblioth.  du  baron  de 
Besser...  Au  bas  du  titre,  tout  entouré  de  figures  en 
forme  de  vignettes,  se  lit  bien  distinctement  :  1457, 
à  Cologne,  chez  Quentel.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y 
ait  lu  de  l'imposture....  »  EfTectivcment  il  faut  lire 
1487. 

COLONIA  AcCITANA,  VOy.  GaDES. 

COLONIA  AD  SpREAM,   CoLONIA  BrANDENBUR- 

GicA,   CoLONu  M  ARCHIVE,  Côlîi  an  der 
Spree,  faubourg  de  Berlin. 

Quelques  livres  portent  cette  désignation;  nous 
citerons  :  Marei  Pauli  Veneti  de  regionibus  arien' 
talibus  libri  très,  mm  manuscripw  coilati  et  notis 
illustrati,  accessit  Haitonis  hisloria,  etc.  Coloni» 
Brandcburgic»,  1071,  in-i.  {IHan.  t.  III,  c.  1406.) 

M.  Cotton  cite  un  traité  d'Elsholtius,  sur  la  trans- 
fusion du  sang,  imprimé  dans  ce  faubourg  par  George 
Schultz,  imprimeur  de  l'Électeiu'  en  iaô7. 

CoLONiA  Allobrogum^  voy.  Geneva. 

CoLONiA  Alpina.  Lieu  d'impression  sup- 
posé. 

M.  Cotton  cite  une  édition  italienne  de  VHOiloire 
des  bénéfices  ecclésiastiques,  du  célèbre  Fr.  P.Sarpi, 
imprimée  sous  celte  rubrique,  par  Pictro  Albert ino, 
en  1675. 

CoLONiA  Apulensis,  voy.  Alba  CaROUNA. 

CoLONiA  AuGUSTA  Bracara,  voy.  Augusta 
Bracara. 

CoLONiA  Augusta  Firma,  voy.  Astigi. 

CoLONiA  Augusta  Panormitanorum,  voy. 
Panormus. 

COLONIA  AURELÏA  ANTONTANA,    VOy.    OviLIA. 

CoLONiA  Barcino  Faventia,  voy.  Barcino. 
CoLONiA   Camalodulensis  ,  voy.    Camalo- 

DUNUM. 

CoLONiA  Claritas  Julia,  anc.  Attubi,  loca- 
lité des  ïurdetani,  auj.  Olivera,  bourg 
d'Andalousie. 

CoLONiA  Classica,  voy.  Forum  Juui. 
CoLONiA  Claudia  Augusta  Jadera,  voy.  Ja- 

DERA. 

CoLONiA  DiExsis,  voy.  DiA. 

CoLONiA  Eboracensis,  voy.  Eboracum. 

CoLONiA  Eouestris  [Pliu.,  Spon,  Uist.  Ge- 
nev,],  'Ex&ywTpî;  [Ptol.],  CiviTAS  Equks- 
trium  [Orelli],  Noiodunum  (de  Noia, 
No  VIA,  Eau,  et  Dun,  lieu  bas,  voc.  celt.). 
Civitas  Eouestrium  Noiodunum  [Not. 
Prov.],  sur  le  côté  N.  du  lac  Léman, 
Nion,  Nyon,  Neuss,  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Vaud). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  à  la  fin 
du  xviii*  siècle.  Peignot  cite  une  Bibliographie  dei 
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Payê'Boê  imprimée  à  Nyon  en  1783.  ■  A  l*époqae  de 
la  révolation  nrançaiie,  dit  M.  Gaulliear,  la  guerre 
de  brochures  polémiques  redouble  de  vi Tacite;  on  en 
imprime  non-seulement  à  Genève,  mais  à  Carouge, 
k  Nyon  et  fc  Saint-Oaude.  a 

GoLONiA  Ferentinensis^  voy.  Ferentusum« 

CoLONu  Italicensis  rinscr.  ap.  Grut.]^  Ita- 
LicA  lEulrop.],  Trajani  Civitas  [Jor- 
nand.Jy  localité  de  la  Bélique,  à  vi  m.  p. 
d'Hispalis^  auj.  Sevilla  la  Vieja,  sur  le 
Guadalauivir^  bourg  d'Andalousie,  près 
de  SéTille. 

COLONIA  JUUA,  voy.  BONNA. 

CoLONiA  JuuA  AuGUSTA  Dertona,  voy.  Dkr- 

TONA. 

CoLONiA  JuLU  Fanestris,  voy.  Fanum. 
CoLONiA  JuuA  Octayianorum,  ^oy.  Forum 

JUIJI. 

GoLONiA  JuuA  Salona,  voy.  Salo. 
CoLONiA  Marchica,  voy.  Berounum. 

GoLONiA  Maroa,  ville  des  Turdetani^  dans 
la  Bétique,  auj.  Marchena,  bourg  d'An- 
dalousie, près  de  Séviile. 

Colonia  Morinorum,  voy.  Taruanna. 

GOLONU  MUNATIANA,  VOy.  BaSILEA. 

GoLONU  Pagemsis,  voy.  Begia. 

GoLONiA  Pacensis  Glassica  ,  voy.  Forum 
Joui. 

GoLONiA  Patricia,  voy.  Gorduka. 

GoLONiA  Raurica,  voy.  Basilea. 

GOLONIA  ROMULENSIS,  VOy.  HlSPALIS. 
GOLONIA     SaRMIZEGETHUSA,     voy.     AUGUSTA 

Dacica. 
GoLONiA  Senensis,  voy.  Sena  Julia. 

GOLONIA  SOLMONTINA,  VOy.  SULMO. 
GOLONIA  TOLOSA,  VOy.  TOLOSA. 

GoLONiA  Trajana  [Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  TpaUtvïi  xoX«v{a  [Ptol.],  Kellti, 
boui^  près  de  Glève,  suiv.  Giuvier. 

GoLONu  Treverorum,  voy.  Augusta  Trevi- 

RORUM. 
GOLONIA  UbIORUH,  VOy.  GOLONIA. 

GoLONiA  Venetorum,  ColoçTia,  ville  de  la 
Vénétie,  près  de  Vicence. 

Le  catal.  PineUi  (vente  de  Londres)  cite  un  livre 
imprimé  sous  la  rubrique  :  Cologna,  en  1705(7). 

GoLONiA  Villa  [Gapit.  Gar.  Galvil,  Coulai' 
nés,  comm.  près  du  Mans  (Sartne)  ;  con- 
cile en  843  ;  suiv.  d'autres  géogr.  Cou- 
longes,  bourg  du  même  département. 

GoLONiACijM,  GoLONiA,   ColoQui ,  Cologny, 


village  de  Suisse,  près  du  lac  de  Genève 
(cant.  de  Vaud). 

Bn  1565  un  libraire  de  Genève,  Perrin,  établit  ^ 
Cologny  une  succursale  qui  fonctionna  assex  régu- 
lièrement pendant  plusieurs  années;  on  trouve,  ^  par- 
tir de  cette  époque,  un  très-grand  nombre  de  livres 
publiés  à  Genève  ou  ailleurs  sous  la  rubrique  de 
cette  localité. 

M.  Gaullieur  nous  fournit  d*excellenu  renseigne- 
ments à  ce  s^Jet. 

fjes  livres  imprimés  à  Genève  étant  devenus  un 
dïiiet  de  réprobation  dans  tous  les  pays  oh  le  catho- 
licisme avait  triompbé  à  la  suite  des  terribles  luttes 
qui  suivirent  la  réforme,  les  principaux  imprimeurs 
et  libraires  genevois,  en  vue  de  ficiliter  Técoule- 
ment  de  leurs  marchandises,  Jugèrent  prudent  de  dis- 
simuler, et  remplacèrent  le  nom  trop  célèbre  de  la 
ville  de  Calvin,  par  ceux.de  Cologny,  et  de  Saiot- 
Gervais,  petite  localité  peu  connue,  située  aux  envi- 
rons de  Genève.  Cétalt  le  fameux  Simon  Goolard,  dp 
Seuils,  intéressé  dans  la  question,  qui  avait  Imaginr 
cet  expédient. 

Mais  les  libraires  (Irançals,  particuUèreownt  oeui 
de  Lyon,  réclamerait  énergiquement  contre  la  con- 
currence des  Genevois,  qui  ne  se  gênaient  nulleaBeui,  il 
faut  l*avouer,pour  contrefafa^  tout  ce  quUla  Jugeaient 
de  bonne  vente  ;  ils  dévoilèrent  toutes  les  ruses  des 
Genevois,  et  la  douane  française  saisit,  avec  no  re> 
doublement  de  sévérité,  toutes  les  provenances  ty- 
pographiques de  Genève. 

Pyramus  de  Candolle,  que  nous  retrouverons  à 
Yverdon  et  à  Saint-Gervais,  fbt  envoyé  par  le  gou- 
vernement de  Genève  auprès  du  roi  Benri  IV,  pour 
tâcher  d'obtenir  du  rot  de  mettre  fin  aux  vexatioa» 
sans  nombre  que  les  libraires  français,  disait-il, 
leur  faisaient  subir. 

M.  Gaullieur  raconte,  avec  de  longs  détails  que 
nous  ne  pourrions  reproduire,  toutes  là  phases  de  cet 
antagonisme  des  imprimeurs  genevois  et  lyonnais; 
nous  aurons  du  reste  Poccasion  d'en  reparler. 

Quant  à  Cologny,  il  paraît  certain  et  nrouvé  qor 
plusieurs  établissements  typographiques  ][  turent  rM- 
iement  installés  i  d'abord  celui  de  Pernn,  que  ncpvs 
avons  cité  ;  puis  on  trouve  imprimés  sous  la  rubrique 
Cologni  ou  Cologny,  à  la  fin  du  xvi«  siècle  et  pen- 
dant tout  le  xviie,  des  ouvrages  sortis  des  pres- 
ses de  Jean  Gymnicus,  des  Chouet,  de  Dixmier,  de 
Lefebvre,  et  de  plusieurs  autres  imprimeurs  de  Ge- 
nève. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  publiés  sous  et 
nom  de  lieu,  nous  citerons  le  Parodié  ou  Jarékm.  et 
dévotes  oraison»;  à  Golognie  (sic),  par  Jean  Gyaral- 
cus,  150S,  in-2A  :  la  première  édiuon  du  THrisor 
des  Umgues  de  Q.  I)uret,  publiée  par  les  ouvriers 
de  Pyramus  de  Candolle,  à  Cologny,  en  IQIS,  par 
Jean  fieijon  (reçu  bourgeois  de  Genève  en  1510),  «-t 
avec  un  titre  renouvelé,  à  Tverdon,  de  la  société 
helvétiate  Caldoresque,  1019;  enfin  Us  AntiqmUés  de 
la  viUe  de  Marseille,  par  Raymond  de  Solier.  —  Co- 
logny, par  A.  Pernet,  1015,  in-8. 

Et  raïustre  famille  des  de  Tournes,  eUe-mème, 
emprtmte  cette  souscription  :  LES  BMBixiass  d'Alciat; 
Cologny,  Jean  de  Tournes,  1015,  in-8. 

GoLONiDEs,  KoXttvf^K  [Pausan.] ,  RGXm 
[Ptol.],  localité  de  la  Messénie,  sur  la 
côte  0.  du  Sinus  Messeniacus,  aïoj.  Co- 
ron, sur  le  golfe  du  même  nom,  ville 
du  dioc.  de  Messénie. 

GoLosu,  Goix)siuM,  Yoy.  Glaudiopoijs. 

GOLOSVARIENSIS   GoMTTATUS,  GOLOSENSIS  Go- 

hftatus,  le  comitat  de  Kolosvar  (en  ail. 
Klausenburg),  en  Transylvanie  (Laod 
der  Magyaren). 

GoLRANA,  Colrane,  bourg  d'Irlande,  dans 
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le  comté  de  Londonderrv  (prov.  d'Uls- 
1er). 

OjixBRARiA  [Plin.] ,  probablement  Co- 
LrMBA  [Itin.  Anton.],  Ophiusa,  'Oçioyaa, 
"iD^KT^ooc  [Ptol.],  Tune  des  îles  Baléares, 
aaj.  Fermentera, 

CfUTDA,    Coldingham,     bourg    d'Ecosse 
comté  de  Berwick). 

CtMXXBUUA,   TOy.  GOLMARIA  et  COLOMERIA. 

Columbarium  pR.[PUn.],  KoXoftSopiov  [PtoL], 
Capo  Figori,  en  Sardaigne. 

CoLCiiBirs  Fu,  Cohimbton,  pet.  riv.  d'An- 
gleterre, suiY.  Bisch.  et  MôU. 

G44jiif5A,  Chohn,  ville  russe  du  gouv.  de 
Pskow. 

ColciixaRbegina^^  'Pkï^wv  aviXiç  [Strab.], 

TGV.  RhEGIUM. 
(mjcuXE,  HeRCCUS,  'HpoxACCu;  SrxXai,  leS 

Colonnes  éT  Hercule  ;  Calpe,  dans  la  Béti- 
que,  Abyla,  dans  la  Maurétanie  Tingi- 
tane,  auj.  Gibraltar,  au  N.  du  détroit 
du  même  nom,  en  face  de  la.  Sierra 
de  las  Monas,  au  S. 

CuLinNARGii  Caput,  cof  Colomui,  dans  la 
Galabre  ultér.,  sur  la  mer  Ionienne. 

CniXlCiARUM    FRETUH,  FrETUM  HiîRCULIS,  Ib 

déinrit  de  Gibraltar;  réunit  la  Méditer- 
ranée à  l'Atlantique. 

CoLYiuM,  Couy,  bourg  du  Berri  (Cher). 

* 

CuitACE5US  LAcus  [Uiu.  Auton.],  voy.  La- 
iius  Lacus. 

GnUCBIUM,  COMACUUM,  VOy.  CiUACULUM. 

<>)iUGE3(A  fTab.  Peut.],  Comagenje  [Itin. 
Anton.],  ville  de  la  Norïque,  sur  la  rive 
droite  an  Danube,auj.  Zeiselmaûr,  suiv. 
Machar,  en  Autriche  (Land  unter  der 
Ens]. 

CoiAGCfcs,  ComAXiis  [Ann.  Fuld.],  auj. 
foum^erg,  bourg  d  Autriche,  près  de 
Zeiselmaûr. 

COHARA     [ClUV.],     GoMARONnJM,     COMORRA 

[CelL],  CoMMiA  (moy.  âge),  Komorn,  Ko- 
mnvm,  ville  forte  de  Hongrie,  au  confl. 
du  Waag  et  du  Danube,  sur  l'ilc  de 
Schûtt. 

noofas-iewi  Schmid,  imprimeur  à  Oideobuiv, 
tnmona  en  tTM  soo  éuMissement  4  Komom,  mais 
i  Itt  bicDiAt  obligé  de  renoncer  k  son  imprimerie; 
«  K  eoonatt  on'im  seul  livre  sorti  de  ses  presses  ; 
avoiâ  d'après  J.  Németh,  le  titre  eiact  :  FtcriHt' 
fdm  ooRcalirïicm  eanonieo  morate  Foro  Fort  et 
MmmmuMUUum^  cMMentiam,  proffrietates  et 
^tlMi  womMoUum,  nec  non  deeùionet  L.  eum 
hSmuSSproet  contra  diMeutaU  compleeten$ 
hKi  bteongUÊta  tuiiMaimaque  doçmata  Doetoris 
SkiD.  Tkamœ  Aqulnaii»,  aHontmq^proba- 
Urmwtnorum,  eontimuitum  a  Ludùvico  Paxy 


onL  S,  PauiU   ~  Gomaromii ,  typis  Nie.   Joannis 
Schmid,  1740,  in-4,de  5<»3  p. 
Après  de  longues  années  dUnlerTalle,  one  nouvelle 


typographie  fut  installée  k  Comom  par  Simon-Pierre 
Weber  ae  Presburg,  en  1789,  et  il  la  dirigea  Jusqu'en 
1794;  puis  vint  Jo«eph-ValenUn  WeinmQller  de  1704 


le  Presburg,  en  1789,  et  il  la  dirigea  Jusqu'en 

lis  vint  Jo«eph-ValenUn  WeinmQller  de  17M 

k  1|00,  et  sa  veuve,  Clara  WeinmQller,  lui  succéda. 

COMAROMIENSIS    COBCITATUS ,    Ic    COmitOt    dC 

Komom,  en  Hongrie. 

CoMARUs  Portos,  Kojiapo;  [Strab  .1,  port  de 
l'Épire,  auj.  Gomaro,  au  N.  de  Prévéza 
(pach.  de  Jannina). 

CoMBARisTUM  [Tab.  Peut.],  Cambrées,  bourg 
de  Fr.  (Mayenne). 

CoMBELLi  VILLA  REGU,  Combeoux,  village 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne). 

CoMBRAUA,  Combraille,  anc.  district  de 
l'Auvergne  ;  dépend  auj.  du  départ,  de 
la  Haute-Vienne. 

CoMBRETomiif  [Itin.  Anton.],  Gonvetoni 

iTab.  Peut.],  Cahbretoniuh,  Bret^en^m, 
>ourg  d'Angleterre  (Suffolkshire). 

CoMBUsTA  [It.  Aquar.  Aj^ollin.J,  au  S.  de 
la  Gaule  Narbonn.,  auj .  St-Hippolyte  (?), 
au-delà  de  TAigly,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales. 

GoMENsis  LACUS,  voy.  Larius  Lacus. 

GoMERANUM,  Boscus  GoMMUNis,  Bois-Com- 
nwn,  pet.  ville  du  Gatinais  (Loiret). 

GoHESATiUM,  ComesazzOy  bourg  du  Mila- 
nais, sur  rOglio. 

GoMESLANORUM  GoNVENTUs,  Gombs,  bourg  et 
anc.  abb.  de  Suisse  (St-Gall). 

GoiûDAYA,  Kop.{^aua  [Ptol.],  ville  de  la  Da- 
cie,  aui.  Dees  akha,  Salzdorf,  bourg  de 
Transylvanie  [Bisch.  et  MôU.j. 

GOMIDAVA    AD   SaMOSIUM,  GoNFLUENTES    Sa- 

Hosii,  Dees  Dyesch,  bourg  de  Transylva- 
nie, au  confluent  des  grand  et  petit 
Szamosch. 

GoMn^LOMAGus  [Itiu.  Anton.],  Gomelioma- 
Gus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Gis- 
*    padane^  auj.  Cicoçpwla,  suiv.  Mannert 
et  Forbiger. 

Gomineum,  Gomminium,  Commines,  Comifies, 
ville  de  Fr.  (Nord)  ;  la  Lys  la  sépai'c  de 
la  ville  belge  de  Commines,  dans  la 
Flandre  occidentale. 

GoMiNiuM  [Liv.] ,  Go&tiNi  [Plin.l,  ville  des 
Hirpins,  auj.,  suiv.  Reichara,  S.  Gioin 
Galdo  (Princip.  ultér.). 

GoMiNUM,  voy.  HePIL£S11A. 

GoMms  Mola,  Gomitatis  Mola,  GreiflNnuk- 
Un,  ville  du  Mecklenburg-Schwerin. 
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CoMiTATUs  Régis,  Kings  County y  comté 
d'Irlande  (Leinster). 

CoMîTATUs  Venascinus,  Ic  Comtot  Venais- 
siîi,  en  France,  auj.  dép.  de  Vaucluse. 

CoMMERciAcuM  [Ccll., aun.  Einliard.],  Cofn- 
mercy,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Le  Dictionnaire  œeonomique  de  J,  Marrei,  avec 
supplément  par  Noèl  Charnel,  fut  imprima*  ou  tout 
au  moins  fut  publié  sous  la  rubrique  Commercy, 
Henri  Tliomas,  1*7*1,  ft  vol.  in-fol.  M.  Ternaux  cite  : 
lA^lie,  Abrégé  généalogique  de  ^histoire  de  la 
inaiêon  de  Lorraine.  Commercy,  H.  Thomas,  17âS, 
iu-8.  Nous  manquons  de  détails  sur  ceue  impri- 
merie d^IIenri  Thomas. 

COMOPOUS. 

Lieu  dHmpression  supposé  :  uu  livre  de  Faulus 
Mcrula,  porte  :  ComopolU  typis  Luoc  Molinaei,  1020; 
ce  livre  fut  imprimé  ft  Amsterdam. 

CoMPENDiuM  [Ann.  Hincm.  Rem.,  Ann. 
Vedast.,  Ce  IL],  Compendium  Palatium 
[Praec.  Childeberti  a.  i»3()],  Compiègne, 
anc.  palais  des  rois  mérov.  et  carlov., 
ville  de  Fr.  (Oise)  ;  anc.  abb.  de  S.  B..; 
conciles. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
une  imprimerie  fut  établie  k  Compiègne,  à  la  tête 
de  laquelle  fut  mis  un  typographe  du  nom  de  Jean 
Courant,  que  nous  avons  déjà  vu  figurer  comme 
imprimeur  à  Pontoisc,  ob  nous  avons  dit  quMl  avait 
suivi  le  parlement;  on  trouve  à  la  date  de  1652  un 
fi^nd  nombre  de  pièces  imprimées  par  lui  ;  la  nature 
de  ces  pièces  nous  prouve  que  Jean  Courant  était 
au  àlazarin  et  loyal  royaliste,  probablement  aux 
appointements  : 

Béponse  faite  par  le  Roi  à  la  dernière  lettre  de 
S.  A.  H.  (12  septembre).  Réimpression  sous  le  titre  : 
la  véritable  réponse...;  et  encore  :  Lettres  de  S.  A, 
n,,  écrite  au  Roy  (7  septembre;,  avec  la  réponse, 
(12  septembre)... 

•  La  véritable  réponse  du  Roy,  faite  à  la  harangue 
de  M.  le  cardinal  de  Retz  et  MM.  du  clergé. 

Extrait  de  l'instruction  envoyée  par  le  Prince 
de  Condé  au  ateur  de  S.  Romain,  étant  de  présent 
en  Champagne. 

Toutes  ces  pièces  tirées  in-ti,  et  imprimées  à  Com- 
piègne, par  Jean  Courant,  1652. 

En  1674,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Ravesson;  il  imprime  en  1680  un  Catéchisme 
de  S.  Joseph,  in-12,  qui  figure  au  catal.  du  cardinal 
Dubois,  sous  le  n*  S253. 

L'imprimerie,  à  Compiègne,  devait  avoir  une  cer- 
taine importance  au  xviie  siècle,  puisque  les  arrêts 
du  conseil  de  1704  et  de  1739  crurent  devoir  autori- 
ser un  maître  imprimeur  à  séjourner  dan«>  cette 
ville.  Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en  1764,  nous^ 
donne  le  nom  de  cet  imprimeiu*  à  cette  date  ;  il  s'ap-* 
lielait  Louis  Bertrand,  avait  été  reçu  imprimeur  en 
1751,  et  possédait  deux  presses. 

CoMPiTiiM  [Itin.  Anton.], CompitimAnagm- 
NUM  [Tab.  Peut.],  Savigîiano,  bourg  de 
la  délcg.  de  Frosiuone,  près  d'Anagni. 

CoMPLEGA,  KctMrXé-ja  [Appian.],  viUe  des 
Celtiberi,  dans  la  Tarrac,  auj.  Valera 
la  Yieja,  sur  le  Xucar,  suiv.  Florez. 

CoMPLUTUM  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Kou.- 
wXcuTcv  [Plol.]  ,  ville  des  Carpetani, 
dans  TEsp.  Tarrac,  auj.  Akala  de  lie- 
Jiarès,  ville  d'Espagne,  dans  la  Nouv.- 


Castille,  sur  le  Henarès  :  c'est  la  patrie 
de  Miguel  Cervantes. 

Michel  Maittaire  (Ann.  typ.l7M,  t.  II,  p.  581)  cite, 
d'après  le  caL  de  la  bibl.  Rothean.  (p.  32,  n*  421),  un 
livre,  sans  nom  dMmprimeur,  exécuté  dans  cette  ville 
au  xv«  siècle  :  Gabriel  Vasque*  de  cultu  adoraiiO' 
nis.  Compluti,  ItiM,  in-4.  C'est  tout  simplement  une 
erreur  d'un  siècle;  Gabriel  Vasques,  Jésuite,  mourut 
à  Alcala  en  1604,  à  l'âge  de  55  ans  ;  son  livre  de 
Cultu  adorationi»,  imprimé  à  Alcala  en  1594,  fut 
réimprimé  à  Mayence  en  1600  (Antonio,  I,  511). 

L'université  d'Alcala  n'ayant  été  fondée  qu'en 
1499  par  l'illustre  Ximenès  de  Cisneros,  archevêque 
de  Tolède,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'établisse- 
ment d'une  imprimerie ,  indispensable  complément 
des  études  universitaires,  suivit  de  très-près  cette 
institution. 

D.  Melchior  de  Cabrera  nous  apprend  (en  ei  dis- 
curso  légal  acerca  de  la  imprenta,  fol.  10),  que  le 
licencié  Varez  de  Castro  introduisit  le  premier  à 
Alcala  cet  art,  dans  lequel  il  était  expert;  et  que  le 
cardinal  Ximenès,  en  sa  qualité  de  gobernador  de 
Espaûa,  lui  accorda  de  notables  privilèges. 

Mais  nous  ne  connaissons  pas  de  livres  sortis  de:» 
presses  de  cet  habile  licencié,  et  c'est  le  Polonais  Sta- 
nislas, Lamalao  Polono,  Pimprimeur  de  Séville,  que 
nous  voyons  quitter  son  associé  Me}*nard  Ungtit  et 
venir  s'établir  ft  Alcala,  en  1501  ;  c'est  lui  que  nous 
devons  considérer  comme  le  père  de  la  typographie 
dans  cette  ville,  qui  eut  une  si  grande  importance 
littéraire  eu  Espagne  au  XTi*  siècle. 

On  connaît  de  lui  en  1502  un  placard  contenanl 
des  Ordenanzas  reaies,  au  bas  duquel  il  s'intitule  : 
Impresor  de  libros,  estante  en  la  villa  de  Alcali  de 
Henarcs,  avec  son  écusson  formé  d'un  S,  et  E^lonvs 
dans  un  double  cercle  surmonté  d'une  croix  de  Lor- 
raine. 

La  même  année  :  Fita  Xpti  Cartuxano  Roman' 
zado  por  Fr.  Ambrosio...  fué  emprentado  por  en- 
dustria  e  arte  del  muy  ingenioso  e  honrado  Stanis- 
lao  de  Polonia,  varonprecipuo  del  arte  impresoria. 
E  imprimiose  a  Costa  e  esi)ensa3  del  virtuoso  e  muy 
noble  varon  Garcia  de  Rueda  en  la  muy  noble  villa 
de  AU  aie  de  Henares,  a  XXII.  dias  del  mes  de  N<i- 
viembrc  del  afio  de  nuestra  reparacion  de  mill  equi- 
nientos  et  dos,  4  vol.  in-fol.;  réimpr.  à  Séville,  en  1557. 

Cet  Ambrosio  Montelino,  franciscam,  est  l'auteur 
du  fameux  Cancionero  imprimé  à  Tolède  en  1527. 

Quelques  années  après,  un  célèbre  imprimeur,  qui 
possédait  un  établissement  important  à  Pampelune, 
an  xve  siècle,  que  nous  retrouvons  à  Logrono  eu 
1503  et  1500.  vient  s'établir  à  Alcala  vers  Ibll  ;  c'est 
Arnaud  Guillen  de  Brocar,  dont  le  moine  Augustin 
Fr.  Cjéronimo  Roman  dit  «  que  el  impresor  ma* 
famoso  que  vino  à  Alealà  de  Henare*  fué  Amao 
Guillen.  »  {Rep.  Gentilica,  1.  VII,  c.  III.) 

Nous  citerons  de  lui  :  Fix>RBS  y  Blanga  Flok, 
ta  hi*toria  de  lot  dos  enamorado*  Plore*yBUuiea- 
flor,  rey  y  rcyna  de  EspaM  y  emperadores  de 
Roma;  à  la  fin  :  y|  loor  p  gloria  de  nuestro  *enor 
Je*u  Christo,  emprimiose  este  présente  tratado  por 
Arnao  Guillen  de  Brocar,  Acabose  ano  de  mil 
cccccy  XII,  in-4.  goth.,  de  24  ff.  non  chiffrés.  (Cat. 
de  Bure,  n**  947,  vendu  150  tr.) 

L'année  suivante,  la  première  édition  du  LIbro 
del  Esforçado  CauaUeroConde  Partinuple*  quefue 
emperadôr  de  Constemtinopla,  imprimé  leiGnov. 
1513,  in-4,  goth.  (même  vente,  n*  945, 145  fr.). 

Conchu,  dans  la  Biblioth.  des  Roman*,  cite,  du 
Partenoples,  une  édition  de  Tarragone,  1488,  in-8;il 
se  trompe  d'un  siècle. 

Le  plus  beau  titre  de  gloire  d'Amaud-Guillaame 
de  Brocar  est  d'avoir  été  Pimprimeur  de  la  très-Jus- 
tement célèbre  Polyglotte  de  Ximenès,  imprimée  à 
Alcala,  en  quatre  années,  1514-1517,  et  fmmiant  si\ 
volumes  in-foL  Ce  noble  livre  est  trop  connu  pour 
que  nous  en  parlions  en  détail. 

Les  principaux  imprimeurs  d'Alcala  au  xvi*  siècle 
sont  :  Miguel  de  Eguia,  1522*1530;  nous  le  trouvons 
aussi  à  Logrono;  le  fils  d'Arnaud  de  Brocar,  Juan, 
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t  iiSêk  1561;  pais  viennent  Ândrès  de  Angulo 
BB];  Selastian  Hartinez  (1558-1507)  ;  Juan  IfUgucz 
iLeqnerica  (1572-1587);  JoanGracian  (1672^-1588} 
ta  veuTe,  à  partir  de  1589,  etc. 

'oÊKsnLLAy  Toy.  Flavionavia. 

kïwsA  [Liv.,  Vell.J,  Kôtwj»*  [Ptol.],  Comp- 
SLcn  [Plin.]y  ville  aes  Hirpins^  auj. 
ùmza,  ville  de  la  prov.  napolit.^  Prin- 
eip.  ultér. 

kMPCLTERiA  [Liv.]^  SOT  le  haut  Volturno, 
aoj.  le  Bifemo,  S.  Ferrante,  localité 
de  la  province  de  Molise  (Italie);  suiv. 
Mommsen. 

Inf»  IPlin..  itin.  Anton.^  Tab.  Peut.]^ 
Imo*  [Strab.,Ptol.],  NovocoMUM  |Sall., 
ùk,\y  Nccxuacv  [Appian.  | ,  ville  des 
Orobiiy  dans  la  Gaale  TFanspadane, 
aoj.  Como,  Corne,  ville  du  Milanais^ 
chef-lieu  de  délégation;  patrie  des 
deux  Pline. 

On  ne  connaît  que  trois  ouvrages  imprimés  dans 
me  ville  au  xre  siècle;  le  phis  ancien  est  daté  de 
m  :  iRCIPIVirr  KTBBICE  tba|gtatds  APPELLATIO- 
Ifllgn  TMCTATVS  C01fGl|]ARIVM  IfVNCTPATVS  E8T|| 
fm  fOOUUBTS  SVIS| AB  IPSO  AVCTOBE  PROfCONGlA- 

■»  El  ufectiIoue  labobvh  qvos|ir  qvotidianis 

aC|TIO!IIBVS  PAnEBAN|TVR  TRACTATVS  EST.  —  AU 

itnîjer  f.  (192)  :  Compléta  p  Dominum  Johanem. 
Éri0Riv/|<te  stmeto  Georgio  dictû  de  placmtia 
^gnitÈ\eeclttie  Sàeti  AmàroxiJ  Maioris  Mediolani 
UÊTiaiUriMMqidoetorti  t  Comité) ordinariaslJitrii 
BHMiri  Ugeniem  demane  infelici  atufidio  papienti 
■É  Uiuâtriiitmo  duee  GaUaz  \\  Maria  vice  comité 
ÉMc  MtéioiimL:\Comi  impreua  per  magistros 
ètéroxiWHÎde  orcho  et  Dyonisium  de  paraue- 
lÊm  QuiMolidtu  aiiaiMf<u.|HGGcc  lxx  ijii*|.  deo 
Bttfus.  AMEH,  in-fol.,  de  192  ff.,  à  2  col.  de  50  lig., 
■■chiifr.m  sign. 

Le  second  voluoie  est  un  in-fol.  à  2  col.  en  caract. 
ônprimé  per  M.  Baldesarem  de  Fossatn, 
tt77  ;  il  est  intit.  Albertide  Rosate  Bergomensis 
opu  sfafutoncm. 

Letroisièiiie  :  Teofilo  vita  0  S,  Giovanni  Capis- 
*w,  iii4,  sans  nom  d'imprimeur;  il  est  exécuté 
tlUf39. 

CCBI,  COSADA,  VOy.  CONDATE. 

Cqsactia,  Connacu,  le  Connaught,  Tune 
des  quatre  divisions  territoriales  de 
llrlande. 

ÙfSkCCU,  VOV.  COGÎ^ACIÎM. 

Cmutu,  Tifwnel,  bourg  dirlande  (Uls- 
ter). 

0)5CA,CoN'citA,  CoNciA,  Cucnça,  ville  d'Es- 
(Migne.  ch.-l.  d'une  intendance  de  la 
NoBveîIe-Castille. 

Fallseostein  et  0>tton  portent  à  Pannée  1580  la 
I  JBle  4e  l'introduction  de  la  typographie  à  Cnença. 
I  Uoocnel  JEiisayo  de  tmographia  espaûola  de  Gal- 
I  Im4o  nous  donne  des  (utes  antérieures  ;  nous  cite- 
I  w*  ;  Daujtistfmalexposicion  so|^e  el  psalmo 
I  gjwiigert  meildeiu.  Fectialpor  un  deno^to  re- 
■VMclilgora  nueuamtte  correlgido  y  emèdado, 
4^x!ii  i  la  fin  :  Jmprtmiosfe  la  présente  obrcL 
'■«^  noble  y  mxy  leal  cibdad  de  Cuenca,  en 
'JH^^Frandteo  de  al  Faro.  Acaboae  a  siete  dias 
M  la  de  Jf  arço.  <fe  M.  D.xxxiJ.  Aflos,  in-8o,  goih. 
**  ftiiu,  mais  avec  sign.  A.  r.  par  8. 


Romance  y  glosa  sobre  la  muerte  de  la  empera" 
trii  y  reina  nuestra  sefiora,  y  el  suntuoso  enterra" 
miento  que  se  le  hizo  en  la  ciudad  de  Granada, 
con  un  villancico.  Hechn  por  Anton  Delgado  ;  à  la 
fin  :  En  Cuenca  ano  1539,  in-ft,  de  ft  fT.,  avec  une 
pi.  gravée^ur  bois,  comprenant  19  copias. 

Alonso  de  Cervantes.  Glosa  famosissima  sobre  las 
copias  queyuzo  don  Jorge  Manrique  a  la  muer^te 
del  maestre  de  Santiagolsu  padre;  à  la  fin  :  En 
Cuenca,  por  Juan  de  Canoua.  H.  d.  lIJ,  in-ft,  de 
16  tt,  sign.  A,  B. 

Quand  on  trouve  sur  un  ouvrage  du  xvie  ou  XTii* 
siècle  le  nom  de  Cuenca  latinisé ,  c'est  toujours  par 
GORCHA qu'il  est  traduir  :/.  B.de  Madrigal,  tratado 
brève  sobre  los  mysterios  de  la  missa.  cONCHiC, 
H.DC.  in-8  (Antonio).  — /o/umnes  de  Rustamante  de 
la  Camara,  de  las  eeremonias  de  la  Missa.  Con- 
chœ,  1022,  in-8.  (Biblioth,  Ritualis»  II,  p.  151.)  . 

Le  livre  qu'ont  sans  doute  voulu  désigner  Fal- 
kenstein  et  Gotton  est  celui-ci  :  Diego  Nunez  Alva. 
Dialogo  de  la  vida  de  soldado.  Cuenca,  1589,  in-8. 

CoNCA,  anc.  local,  de  l'Ombric.  dont  les 
ruines  se  voient  auprès  de  Rimini. 

CoNc.£,  CoNGii.*:,  Conques,  net.  ville  de  Fr. 
(Avoyron).  =  Couches,  ville  de  Norman- 
die; anc.  marquisat;  anc.  abb.  deBén. 

(Eure). 

CONCI-\,  VOy.  CONQUESTUS. 

CoNCANA,  Koyxava  [Ptol.] ,  ville  des  Con- 
cani,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Saniil- 
lana,  ville  de  la  Vieille-Castille,  dans 
l'intendance  de  Santander,  ou,  suiv. 
Reicbard,  Cangas  de  Onis. 

CoNcANGiuM,  Kendal,  ville  d'Angleterre 
(Westmoreland). 

CoNCARNEUM ,  Concameou,  ville  de  Breta- 
gne (Finistère),  que  quelques  géogra- 
phes ont  pris  pour  l'anc.  Yorganium  de 
Ptolémée. 

CoNCHiE,  voy.  CoNcj;. 

Concile. 

On  trouve  sur  quelques  livres  italiens  cette  déno* 
mination,  qui  est  fausse,  et  qui  veut  désigner 
MOOENA,  (Melzi,  Anon,  etpseud,,  1.  p.  210). 

CoNaAcuM,  Coincy,  bourg  de  la  Bric 
(Aisne),  anc.  abb.  de  Bénéd/ 

CoNcoRDiA  [Plin.],  Ki^xop^Ja  [Ptol.],  ville 
de  Lusitanie,  auj.  Thomar,  ou,  suiv. 
Reichard,  la  Gfuarda,  eh  Portugal  (Es- 
tremadure). 

CoNcoRDiA  [Ammian.],  ville  des  Nemetes, 
dans  la  Gaule  Belgique,  aui.,  suiv.  Sim- 
ler,  Kôckersberg,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Reichard,  il  faudrait  pla- 
cer cette  localité  auprès  de  Lauterburg 
dans  le  même  département. 

CoNcoRDiA  [Mêla,  Plin.l,  Ko-pcop^(a  [Strab*, 
Ptol.],  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Concordia,  pet.  ville 
de  la  Vénétie,  dans  la  délég.  d'Udine. 

CoNcuRCALLUM,  CoNCREssANLTii,  Concressont, 
bourg  du  Berri  (Cher). 
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GoNDATE  [Auson.]^  au  N.-E.  de  Bordeaux, 
Condat,  bourg  du  Périgord^  daus  une 
île  de  la  Dordogne. 

En  celtique,  le  mot  signifie  confluent, 
ce  qui  explique  le  grand  nombre  de 
localités  qui  portent  ce  nom. 

CoNDATE  ITab.  Peut.,  Geo.  Rav.].  suiv. 
Dkert,  Chanteuges,  près  Langeac  (Haute- 
Loire);  suiv.Reichard,  Lon^ogne,  bourg 
de  la  Lozère. 

GoNDATE  FGeo.  Rav,],  Seisseï,  au  confluent 
du  Rhône  et  du  Sier  (Haute-Savoie). 

GoNDATE  [itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Mo- 
NASTERioLUM  AD  IcAUNUM,  auc.  vlUe  des 
Senones,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  auj. 
MontereaU'fault'Yonne,  Monterecm,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Marne),  au  confl. 
de  TYonne  et  de  la  Seine. 

GoNDATB  [Itin.  Anton.],  Gona,  Gonada, 
Brannovicus  Aulercorum  [Tab.  Peut.], 
ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  auj.  Cosne, 
Cosne-swr-Loire,  ville  de  Fr.  (Nièvre). 

CoNDATE  [Itin.  Anton.,  T.  Peut.],  ville  d€s 
Eburovices,  auj.  Cmdésur-Iton,  bourg 
de  Normandie,   avec  titre  de  comte 

(Eure). 

GoNDATE,     GONDATB    AD     SCALDDI,     Coudé, 

Condé-sur-l' Escaut,  ville  forte  de  Fr. 
(Nord),  entre  TAisne  et  l'Escaut;  anc. 
titre  ae  prince,  appartenant  à  la  mai- 
son de  Bourbon. 

GoNDATE,  GONDATUM    AD   NeRALLUM,  Condè" 

sur-Noiréau,  ville  de  Fr.  (Calvados). 

GONDATE,  VOy.  NORVICUM. 

Gondate  Rhedonum,  voy.  Rhedones. 
GoNDiviNCUM,  voy.  Namnetus  Portus. 

GONDOMIUM,   GONDOMIL'M  VaSCONIIM,  GoNDO- 

MU3,  GoNBUM  [Gesta  Dag.],  Condom,  ville 
de  Fr.  (Gers). 

L'imprimerie  existe  à  Condom  au  xvii«  siècle,  et 
les  arrets  du  conseil,  en  date  du  21  Juillet  170ft  et 
du  91  mars  1759,  autorisent  cette  ville  à  conserver 
un  imprimeur,  évidemment  à  cause  de  ^importance 
ecclésiastique  que  lui  donnait  son  évèché.  Le  titre  du 
premier  livre  imprimé  à  Gondom  que  nous  puissons 
citer  nous  est  fourni  par  M.  Temaux  s  La  responce 
à  S.  Gertnairty  ou  les  lumières  de  Mathieu  de  Mor- 
gues, pour  Phistoire  de  France,  esteintes  par  Sei- 
pion  Dupleix.  Condom,  Mânes,  1045,  in*ft  (&  l'Arse- 
nal). Un  livre  de  liturgie  locale  est  imprimé  en  1089  : 
Proprium  sanctorum  ecclesiœ  Condomiensis,  Gondo- 
mil,  1689,  in-12  (Cat.  Dubois,  III,  n%  5S97;;  M.  Cot- 
ton,  qui  cite  ce  volume,  dit  qu'il  a  sans  doute  été  fiait 
sous  la  direction  de  Bossuet  ;  il  y  avait  longtemps 
que  Bossuet  était  k  Meaux,  et  il  ne  s'occupait  gu&re 
en  1689  de  son  premier  diocèse. 

Le  Rapport  Sartines  nous  donne  le  nom  de  l'im- 
primeur de  Condom  en  176ft  :  Pierre-Jacqufs  Lar- 
roire,  libraire- imprimeur  reçu  en  1751 ,  possédant 
2  presses. 


GONDRJACUM,     GONDRIEVIUH,     GONDRUSIUM , 

Condrieu,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

GoNDRusi  [Gass.,  Oros.],  qui  sunt  inter  Elw- 
rones  Trevirosque,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  iSrèves  et  Liège;  occu- 
pait les  environs  de  Gologne. 

GoNDURUH,  Condures,  bourg  de  Gascogne 
(Landes). 

GoNEDRAciuM ,  GoNNARAcuu ,  ConneToy , 
bourg  du  Maine  (Sarthe). 

GoNELiANUM,  Coneglicmo,  ville  de  la  Vcnc- 
tie,  dans  la  délég.  de  Trévise. 

Impr.  en  1611,  suivant  Falkenstein;  Haym  (p.  17S) 
nous  donne  une  date  antérieure  :  La  Èattolea  di 
monsig.  Giorgio  Tomasi  protonotario  apostolico. 
Conegliano,  pel  Glaseri,  1699,  in-ik.  Ce  livre  figure  au 
cataL  Colbert,  n*  83S7. 

GONEMBRU,  voy.  GONIMBRICA. 

GONEIIM,  voy.  GUNEUM. 

GoNFLUENTEs  [It.  Auton.,  Tab.  Peut.,  Caes., 
Plin.,  etc.],  GoNFLUENs  [Ann,  Golon., 
Afin.  Fuld.,  Fortunat.] ,  Gonfldentes 
Rheni  et  Mos^  [Gluv.] ,  Gonfluentia, 
ville  des  Treviri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, aui.  Coblenz,  Coblentz,  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  au  confluent  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin. 

Il  est  extraordinaire  que  l'imprimerie  ail  fonc- 
tionné aussi  tardivement  dans  une  ville  de  cette  im- 
portance; Falkenstein  n'en  fait  même  pas  mention, 
et  nous  ne  pouvons  la  foire  remonter  qu'au  com- 
mencement du  iTiiie  siècle  ;  voici  le  livre  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions  :  C  A  Betz.  Fasdeu- 
lusMyrrhœ in  luetuosammortis  uhtnamJ.  Hugo- 
ni»  archiepiêcopi  Trevirensis,  Germanice,  Confluen- 
tiae,  '1711,  in-fol.  On  voit  sur  Je  firontispice  le  por- 
trait de  l'archevêque  exposé  sur  un  lit  de  parade  et 
six  figures  emblématiques.  (Catal.Libri,l861,  n»  1066.) 

GONFLUENTES,  GoNFLUENTIA    BURGUNDI^  Sl- 

PERioRis,  Con/ïans,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

GONFLUENTES  .       GONFLUENTIA     GeNTRONUM  , 

Confiam,   bourg  de  la  Haute-Savoie, 
au  N.-E.  de  Ghambéry. 

GONFLUENTES,  GONFLUENHA  INSULi  FrANQ  J£, 

ConflanS'V Archevêque,  hameau  au  con- 
fluent de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

On  y  voit  le  château  des  anc.  archevêques  de  Paris; 
une  imorimerie  exista  dans  ce  village  à  la  fin  du  dei^ 
nier  siècle  :  Du  sommeil,  par  Chabert.  ConOans- 
Charenton,  an  IV,  in^^. 

GONFLUENTES,  Conflatis-Ste-Hofiorine,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise),  au  confluent  de 
ces  deux  rivières. 

GONFLUENTES,  Coiifoulans,  Confolens,  ville 
de  Fr.  (Gharente),  au  confl.  du  Goire  et 
de  la  Vienne. 

GONFLUENTES  ,     GONFLURNTlA-LoTHARlNGIJS  , 

Conflans-en-Jamy,  bourg  de  Lorraine, 
près  Verdun. 
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Cqnfluentia  Westphauca,  voy.  Bec&ena. 

CoKGAVATA,  dans  la  Britaonia  Romana^  au 
N.-£.  de  Lugavallum^  auj.  SUxnmck, 
boarg  du  Gumberland. 

CoNGiA,  Koege,  ville  du  Danemark  (See- 

iand). 
ConglÉtonium  [Bisch.  et  MôU.h  CongleUm, 

Tille  d*  Angleterre  (Cheshire). 

Jolin  Dean  imprimait  dans  cette  ville  en  1800«  nous 
iitlLCotton. 

Co5TA,  Cogna,  bourg  du  Piémont,  près 
d'Aosta. 

CoNiciA,  Yoy.  CnoNniA. 

GoNDfBHICA,  COI^EHBRIGA  [PUu.,  It.  Aut.], 
CoMUIiBU,    COLDIBRIA,    GOUMBRE    [anC. 

chron.]^  ville  de  Lusitanie,  auj.  cotm- 
Ira,  ùnmbre,  ville  forte  du  Portugal, 
proY.  de  Beira. 

G^si  la  seule  uniTersité  du  royaume  ;  elle  ftic  fon- 
M  en  1510  ;  éTèelié  érigé  an  vi*  siècle  ;  Pimprlmerie, 
invani  Fallcenstein  et  Gotton,  ne  remonte  en  cette 
Tiile  qu'à  1536;  mais  nous  croyons  pouvoir  la 
Rpoiterplus  haut  ;  nous  avons  d*abord  une  date  qui 
moi  est  fournie  par  Panser  d'après  Hennings,  c'est 
Ftunèe  même  de  la  fondation  de  l'université  1510  : 
Jom,  Brabi  Chamici,  de  Coffitis  Vulneribw,  Go- 
fliiDiirigc  per  Didac.  Loureiro,  M.  D.  xvi,  in-fol.  Ceci 
ot  vne  erreur  du  bibUogFsphe  de  Nuremberg: 
b.  Joto  Bravo  Gbamisso,  natif  de  Serpa,  professeur 
éi  médecine  à  l'université  de  Gobnbre,  n'était  pas 
né  à  celte  époque;  tous  ses  ouvrages  sont  datés  du 
conmencement  du  xvn»  siècle  ;  nous  croyons  donc 
qu'il  bot  lire  M.  DC.  XTi.  M.  Ribelro  dos  Santos,  dans 
MB  mémoire  sur  les  origines  typographiques  en 
Ftortoal,  nous  apprend  qu'aussitôt  après  que  l'uni- 
«enitéent  été  fonaée  par  le  roi  Joan  III,  elle  fit  venir 
et  UAonne  deux  habiles  imprimeurs,  J.  Barrclra  et 
J.  Alvara  ;  le  premier  livre  exécuté  par  Banreira,  dit 
H.  lUbdro  dos  Santos,  est  un  Reportm'io  clos  tem- 
90$,  ConimbricB,  1510,  in-ft,  que  nous  ne  connais- 
smi  |M,  mais  dont  nous  serions  asses  disposé  à 
caatesier  la  légitimité;  en  effet  nous  trouvons,  dans 
Anloiiio  et  dans  la  BibUotheca  Lusitana,  II,  p.  204, 
ceftporloHo  do9  tempo»,  avec  Joâo  Barreira 
donné  comme  auteur,  Cotimtra  comme  Ueu  d'impres- 
WB,  et  avec  la  date  de  1570,  réimpr.  en  1582,  in-ft  ; 
Ftaditude  habituelle  de  la  BibL  L^tana  nous  fe- 
nit  voktttiers  pencher  la  balance  en  sa  faveur.  Quoi 
qa'Q  en  soit,  nous  pouvons  citer  avec  certitude,  sous 
h  tee  de  1520,  un  livre  célèbre  dont  parle  la  BttL 
UaUtma,  Antonio  Gallardo,  et  même  Brunet  :  Cro- 
lûea  tf0  Itupavdor  Clarimundo,  tresUuUm  do  Un- 
ftro,  por  loOo  de  Barros,  Goimbra,  J.  Barreira, 
Bi-feL,gDth.,à2  col.,  livre  d'une  rareté  telle  queGal- 
hfdo  n'a  pu  le  trouver  en  Espagne  et  n'a  pu  le  dé- 
aîRdevwL 

IqBo  de  Barros,  né  à  Vizeu,  Mettre  da  lingoa  por» 
t^gmui,  e  komem  verdadeiramente  tabio,  mourut 
en  1571  {jnbLUuU.,  IV,  p.  100). 

J.  Baneira  introduisit  en  Portugal  les  caractères 
PKI,  et  le  premier  volume  qu'il  publia  à  l'usage 
«s  écoliers  avec  ce  nouveau  caractère  est  daté  de 
UM  [Menu  ée  tUt.  port.,  U,  S50,  VUi,  70). 

Bureira  conserva  ton  longtemps  son  établisse- 
■at  typographique  à  Gofmbre  ;  en  1505  nous  le 
^mm  encore  donner  dans  cette  ville  la  seconde 
wioo  du  voyage  d'Antonio  Tenreiro,  que  da  India 
■fo  por  terra  a  este  reino  de  Portugal,  pet.  in-8, 

Ê^12  soiv.  Antonio  et  la  Bibl.  Lusitana)  ;  son  fils 
nccéda  et  imprima  jusqu'aux  premières  années 
teâèdesaivanL 

tas  Fintervalle  une  imprimerie  rivale  de  celle 
«  ronivenlté  s'était  ëiablle  ft  Goimbre  dans  Ten- 
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ceinte  du  couvent  de  Santa-Croce;  ce  fut  de  ces  pres- 
ses sacrées  que  sortit,  en  1591,  le  Uvro  da  rqka  e 
perfeiçam  de  convereasêam  dos  Monges,  por  iou- 
renzo  Justiniano,  treuiuzidopor  donna  Catkartna, 
in-fol.,  et  en  1530  :  P.  Jorge  Coetho,  secretario  do 
cardinal  Rey  ;  eleçia  ad  Vtrginem  deiparam  :  de 
Christo  moriente,  Goninbricc,  in  Goenobio  sanctae 
Grucis,  15S0,  in-4. 

Le  grand  imprimeur  de  Lisbonne  Germao  Galharde 
avait  aussi  établi  à  Goimbre  une  succursale;  c'est 
de  lA  qu'est  sorti  en  1531  un  livre  prédeux  et  rare  : 
Ihiarte  de  Retende.  Tratado  da  naiiçaçio  de  Fer- 
nào  da  Magalhaens  as  ilheu  de  Moluco.  Goimb.,  por 
G.  Galharde,  1551,  in-4.  (JNM.  IwU.) 

GoNizA^  voy.  Ghonitia. 

GONNACIA^  voy.  CONACTIA. 

CoNNOBCRGDM  [Chr.  Moissiac],  Conneburg, 
bourg  de  Prusse^  dans  la  régence  de 
Potsdam. 

CoNNOYius,  voy.  Tœsobis. 

CoNOPA,  Kwvwnj  [Polyb.J,  ville  de  VMUh 
lie^  sur  rAchéloûs,  dont  les  ruines  sub- 
sistent près  d'Anghelokastro,  dans  le 
dioc.  de  Missolonghi. 

CoNQUESTus^  GoNCufi^  le  Ccmquet,  ville  de 
Bretagne  (Finistère). 

GoNSAHRiiH  [Plin.,  It.  Ani.]y  Gonsaburo- 
NENSK  MUNic.  [luscr.  ap.  Grut.],  ville 
des  Garpetani^  dans  la  Tarrac.^  auj. 
Consuegra,  dans  le  roy.  de  Tolède. 

GoNSKNTiA  [Liv.,  Plin.,  It,  Ant.],  Kowtvtfa 
[Strab.,  Ptol.J,  GosENTiA  [Jornand.];  Go- 
TKNTiA  [Tab.  Peut.],  ville  du  Bruttium^ 
auj.  Cosenza,  çbef-lieu  de  la  Galabre 
citérieure  (Italie). 

Tous  les  bibliogr.  fixent  à  l'année  1478  la  date  de 
l'introduction  de  la  typographie  à  Cosenza  ;  deux  ou- 
vrages sont  cités  par  Panzer  et  Brunet  à  cette  date  ; 
le  second  est  omis  par  Hain  :  Francesco  Ftletfo, 
deU'  immortaUtà  deW  anima  in  modo  dt  diatogo^ 
in  Gosensa,  per  Ottoviano  Salamonio  de  Manfï^edonia. 
1478,  in-4. 

Cestainsi  que  le  titre  est  donné  par  presque  tous  les 
bibliographes  et  par  Panzer  lui-même  ;  mais  celui-ci 
(tom.  IV,  p.  285),  et,  avec  lui,  Giustiniani  et  Amati,  rec- 
tifient ce  titre,  et  voici  la  nouvelle  rédaction,  d'après 
laquelle  la  paternité  du  livre  passe  de  Fr.  Pbilelphe  à 
un  nouvel  auteur  :  Jacobo  Campharo  de  immorta' 
litote  aninuB  in  modum  dtalogi  vulgariter  inèipit 
prologue  féliciter.  Al  vénérable  e  discreto  suo  maa- 
giore  Jon.  de  Marchanova  eitadino  de  Fenetia. 
Frate  Jacobo  Campharo  dt  Genoa  dell*  ordine  de 
firati  predicatoH  in  sacra  theologia  licendato  in  la 
universUà  di  Oxoufordi  (sic),  etc.  Gusanliz,  Octa- 
viani  Salomonii,  1478,  in-4,  sans  chif.,  réel,  ni  sign» 

Gette  rectification  est  faite  d'après  l'exemplafr^, 

3 ne  nous  croyons  unique,  de  la  Blblioth.  impériale 
eParis. 

Le  second  ouvrage  est  sans  titre  ;  c'est  un  traité  de 
la  sphère  en  ottava  rima  de  Gregorio  Oati,  portant  : 
Cusendae^  Octavianus  Salomonius  de  Manfridonia 
1478,  in-4  (décrit  par  Ifagné  de  MaroUes). 

Un  troisième  vol.  sans  date,  mais  imprimé  par  le 
même  imprimeur,  au  xve  siècle,  est  décrit  partout: 

Sui  si  tractano  le  fabule  dei  Sxopo  transmutate  dal 
eto  latino  in  vulgare  per  M^  Faeio  Caffarelto  da 
Faenza...  Per  io  ^regio  maestro  Octauiano  Salomo- 
nius de  Manfridoni  impressore  in  la  cita  de  Gosenza; 
k  la  fin  du  registre  GuaciiTi c  Suivent  i  Camtilenœ 
très  in  obitum  Henrici  de  Aragonia  Calabriœ  Gu- 

12 
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bematartê,  sans  date,  in^  de  kl  ff.,  impr.  en  gros 
car.  gotlk,  sans  ch.,  réel,  ni  pagination  (uain,  1, 40). 

GoNSENTiNA  pROYiNcu^  Colobria  ctteriore. 

GONSERANUH,  CoNSORANUM,   AqJJA    GoNSOR- 

BANORUM^  Tille  des  Gonsuarani  [Plin.]^ 
dans  la  Gaule  Narbonnaise^  ai^g.  S.  Lt- 
zier,  dans  le  Gonserans^  anc.  comté  de 
Gascogne^  auj.  compris  dans  le  dép.  de 
la  Haute-Garonne. 

GoNsiLimiM  fPlin.,  Gassiod.]^  Consignano, 
bourg  de  la  Galabre  ultér. 

GoNSTANTiA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav,,  Gell.l, 

GONSTAMTIA  AlEMANICA>  GaNODURUM  (1), 
AUGUSTA  TURGOIORUM,  GONSTANCIA  HeLVE- 

TioRUM,  ville  des  Helvètes,  dans  le  Pagus 
Tigurinus  (le  canton  de  Zurich),  auj. 
Constance  (Konstanz,  Kostnitz),  ville  du 
grand-ducné  de  Bade,  sur  le  lac  de 
Gonstance  (Bodensee) ,  anc.  palais  des 
rois  de  la  seconde  race,  ch.-l.  du  cercle 
du  lac;  concile  célèbre  (1414-1418). 

Une  petite  pièce  de  8  ff.  passe  pour  être  la  pre- 
mière production  de  la  typographie,  dans  la  ville  cé- 
lèbre cil  furent  condamnés  Jean  Huss  et  Jérôme  de 
Prague  :  Bpiêtola  de  morte  Hieronymi  Pragemis. 
GeUe  épltre  est  du  Posge;  elle  est  adressée  à  Léo- 
nard Arétin,  et  datée  :  Gonstan||cie  tertio  Khs  luiiU 
quo  die  Hieronim'  penas  luit.  Suit  :  liber  Leonardt 
Aretini  de  duotms  |  Amantibus  Gititcardo  seilicet  El  | 
Sigi9mutuUt  féliciter  fMt,  in-fe,  de  8  ff.,  à  SS  lignes 
par  page,  sans  aucun  signe  typograpliique,  ni  dé- 
signation de  lieu  ni  dMmprimeur. 

Cette  pièce,  dont  le  caractère  et  raiisence  de  tous 
les  signes  typogr.  révèlent  une  assez  haute  antiquité, 
est-elle  imprimée  k  Gonstance  même,  ainsi  que  le 
soutient  hardiment  M.  Ubri  (Cat.  1802,  WiiêS),  qui 
même  indique  une  édition  qui  paraît  postérieure» 
de  9  ff.  à  Sft  lignes  (Hain,  n""  1S211)  7  Voilà  ce 
qui  nous  parait  très-difficile  à  '  déterminer  ;  une 
note  ainsi  conçue  :  •  Premier  livre  imprimé  à  Gons- 
tance, ■  fait  bien  sur  un  catalogue  de  vente  ;  mais 
sMl  follait  Justifier  cette  assertion,  nous  croyons  qu'il 
faudrait  entrer  dans  un  examen  minutieux  des  types, 
du  papier,  des  signes,  en  faire  fobjet  d*une  compa- 
raison avec  les  monuments  typographiques  de  la 
même  provenance  et  de  la  même  époque,  bref,  se 
livrer  fc  une  série  de  petits  travaux  dont  Paridité 
est  de  nature  à  épouvanter  le  plus  intrépide  des  cata- 
logographes. 

Ainsi,  malgré  Taffirmation  de  Bf .  Libri,  nous  croyons 
pouvoir  passer  outre,  et  rentrer  dans  la  Toie  qui 
nous  a  été  tracée  par  nos  devanciers. 

Laissant  aussi  de  cdté  rindlcatlon  que  donne  Mait- 
tairc  d*un  opuscule  Ue  Florins,  de  Duobui  Amanli' 
bus,  CcttnUa  et  Emilie,  imprimé  à  Gonstance  en 
1489,  assertion  dont  Panier  a  bit  Justice,  nous  arri- 
vons à  1505,  que  la  voix  publique  proclame  comme 
l*année  oh  la  typographie  a  Cait  son  apparition 
dans  les  murs  de  Gonstance:  C.  Crisfws  Satvêttvs, 
De  cof^uratione  L.  Ser.  CatiUnœ,  Gonsumtic,  per 
Joannem  Schaeffeler.  m.  d.  y.  die  zii.  Junii,  in-ft.  Ge 
vol.  rare  a  figuré  k  la  première  vente  de  Richard  He- 
ber,  sous  le  n"  01S9. 

Panser  indique  un  second  ouTrage  exécuté  à  Gons- 
tance en  1519,  sans  nom  d'imprimeur. 

Le  prindpal  imprimeur  de  Gostnlu  am  Bodensee 
à  la  fin  du  XTi*  siècle  s'appelle  Leonhard  Straub. 

GONSTANTIA,     GoNSTANTINA     GaSTRA     [Am- 

mian.],    Givitas    Gonstantina    [Greg. 

Tur.],    GONSTANTlA   NoRMANNORUM ,    aUC. 

GosEMf,  GosEDïCE,  Gostanca  {?),  Ccus- 


tances,  Ccutances,  ville  de  Normandie 
(Manche)  ;  anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Cest  à  l'année  1597  que  M.  Frère  (I,  p.  91)  fait 
remonter  la  typographie  à  Goutances  :  Bmedictio- 
naU  eeclesiœ  et  dtacetis  Constantieiuls.  Gonstan- 
tic  (Joan.  le  Gartel  impr.),  1597,  in-4,  imprimé  en 
rouge  et  noir,  musique  notée.  Ge  Jean  le  Gartel  était 
aussi  imprimeur  à  Avranches. 

En  1604,  nous  avons  :  Histoire  de  la  fmaUttitm  de 
Péglise  et  abbaye  du  Mont  St-Miehel,  par  P.  Fran" 
pis  Feu- Ardent,  Gonstance  (sic),  par  J.  le  Gartd, 
lOOfty  in-8. 

En  1608,  (es  AntiquUéa  des  plu»  citibres  vUie»  et 
châteaux  de  France,  par  F.  Des-Ruea,  ConUaneet^ 
par  J.  le  Gartel,  1608,  m-12. 

Signalons  encore  un  petit  livre  rare  Imprimé  par 
Robert  Goouerel,  vers  1650  :  Gilles  de  St-Joseph,  soli- 
taire de  l^ermitage  de  Su-Gerbold,  la  Trompette 
de  PUnionj  in-ti  de  21  ff.  en  vers  alexandrins  ;  c'est 
une  satire  des  vices  du  temps,  divisée  en  156  qua- 
trains (à  l'Arsenal). 

GoNSTANTUNA^  K«v<rravTiavdl  [Procop.],  ville 
de  la  Mœsie  infér..  auj.  Kostendsje,  en 
Boulgarie,  sur  la  cote  de  la  mer  Noire. 

GONSTANTIENSIS  LAGUS,  BODAIOCUS  LACU5,  der 

Bodensee,  le  lac  de  Constance. 
Gonstantina,  voy.  Arelas. 
GoNSTANTiNOPous,  voy.  Byzantium. 

GONSTANTINUS  PAGUS,    GoNSTANTIENSE  TERRI- 

torium,  territoire  des  anc.  UnelH,  de- 
puis le  Cotentin,  district  de  la  basse 
Normandie;  fait  auj.  partie  du  dép.  de 
la  Manche. 

GONSUANTJE,  KovfTOUayrat    fPtOl.],  GONSUANE- 

TES  [Plin.],  peuple  delà  Vindélicie;  oc- 
cupait en  Bavière  partie  de  l'Isarkreise, 
aux  environs  de  Landshut. 

Gonsuarani  [Plin.l,  Gonsoranni  [Not.  prov. 
Gall.l,  peuple  de  la  Narbonnaise  ;  occu- 

Sait  ranc.  Conserans,  comté  de  la  haute 
ascogne. 

Gontestani  [Plin.],  Koyreoravcf  [Ptol.],  peu- 
ple habitant  le  S.-E.  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,' province  de  Gartikgène. 

Gontiacuu,  GoNTEimc,  Conii,  ConJty,  bourg 
de  France,  sur  la  Seille  (Somme)  ;  au-- 
trefois  titre  d'une  princip.  appartenant 
à  la  maison  de  Bourbon. 

GoNnuANUM.  ConHgliano,  bourg  dltalie, 
*  dans  la  delég.  de  Spoleto. 

Gontinum,  Goncinum,  Miranda  Ddru,  Mi~ 
randa  do  Duero,  ville  de  Portugal,  sur 
le  Duero  (Traz  os  Montes). 

GoNTRA  AciNCUM,  voy.  Pessium. 

Gontra  Aginnum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.!, 
ville  des  Veromandui,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj*  Chauny,  ville  de  France 
(Aisne)  ;  et  suiv.  Lebeuf,  Coudram,  vil- 
lage de  Picardie  (Somme). 

GoNTREBu  [Liv.,  Aur.  Vict.,  Geo.  Rav.], 
ville  des  Gel tibcri, dans  la  Tarraconatse, 
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aoj.  Santaver,  suiv.  d'Anville  ;  Cuerva, 
d'après  Reichard^  près  d'Alcala. 

CONTRIBOTA    pt.  Ant.],   KovTpi€oOTa   [Ptol.], 

Tille  de  la  Bstique^  *auj.  Médina  de  las 
TOrreSy  pet.  ville  de  l'Estramadura. 

CoNOs  FL.,  la  QueuQne,  pet.  riv.  du  Berri, 
affluent  du  Cher. 

GoKTALLEs^  CombroiUes,  anc.  district  de  la 
basse  Auvergne;  fait  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Creuse. 

Co5VENii  [Plin.^  Itin.  Anton.l^  Kuvoutvai 
IStr.,  Ptol.j^  peuple  de  la  Novempopu- 
lanie,  au  pied  des  Pyrénées,  auj.  partie 
S.  du  dép.  de  la  Haute-Garonne: 

CONVEÏABUM  LUGDUNUM  [Itiu.  AUtOU.],  CON- 

VESi  [Notit.    GalL],    CoNVENNiE    [Gr. 

Chr.l^COMBANENSISURBS,  COMBANES  [Fré- 

dég.J,  capit.  des  Convenœ,  Str-Bertrand 
deCominges,  anc.  évèché,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

CosvENTWA,  CovENTRANUM,  CcfcenJtfy,  ville 
d'Angleterre  (War^ickshire). 

Voici  la  note  que  M.  Gottoo,  dans  son  SuppL^  con- 
«creàriniprimcric  de  cette  ville  :  ■  On  prétend  que 
Pimpriiiiene  fut  exercée  i  Coventry  pendant  le 
xnp  siède  ;  un  ouvrage  est  mentionné  dans  les 
fo(a  omf  Queries,  du  13  avril  1861,  Flora  noM- 
(Mmot  qui  passe  pour  avoir  été  exécuté  k  Goven- 
hTi  en  1090  ou  1092.  •  William  Baffen  imprimait  là 
(ol730(Opcott).  DugdaU'M  HUtory  ofWarwick- 
fUte  fat  mqirimée  à  Coventry,  en  ITW,  un  vol. 
»^.  ;  an  Journal,  the  Coventry  Mercury,  y  fut 
paUiéi  partir  du  16  novembre  1741. 

CoNVERSANUM,  CuPERSANUM  [Graësse],  Con- 
versano,  bourg  de  la  Terra  di  Bari, 
proT.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

CoPAÏs  LACUs  [Liv.j,  Kùwpafc;  xfpivTj  [Strab., 
Herod.]^  Cephusis ,  -h  Kvifiaaic  x(pLw} 
[Hom.,  Paus  J,  Topolias,  lac  de  Grèce, 
aa  S.-E.  d'Orchomène,  auj.  Logo  di 
TtfpogUa,  dans  le  dioc.  de  Béotie. 

CowscA,  Kâping,  ville  de  Suède,  dans 
l'anc.  Westmanie,  acy.  préfecture  de 
Westeras. 

CopRANiTu,  Ccpranitz,  bourg  de  Slavonie, 
surlaDrave. 

CopHDsrnA,  Copr«mïz,JS[aproncza,  pet.  ville 
de  la  Croatie,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

CopuuTA  vu,  Ccublevie,  bourg  du  Dau- 
phiûé  (Isère). 

CoRA,  anc.  cité  des  Volsques,  auj.  Cori, 
bourg  des  États  pontincauz,  près  de 
Veiletri. 

ConAwuDii  (Tab*  Peut.],  Cohbonidm  ad 
Sbqcanam,  Gorbolium,  Gorbqïlum,  Cor- 
VLLvu  [Oeil.],  Corbeil,  ville  de  France 
(Seine-et-Oise). 

Le  tome  l*r  du  Catal.  d'histoire  de  France  de  la 


Bibliothèque  impériale  nous  donne  le  titre  d*une 
pièce  imprimée  a  la  date  de  1500,  sous  la  rubrique 
Cokbeil;  mais  cette  pièce  est  exécutée  par  Timpri- 
meur  parisien,  qui  avait  suivi  le  pariement  à  Tours 
l'année  précédente,  Jamet  Mettayer  :  Dhcoura  de  ce 
qui  à'est  posté  en  l'armée  du  Boy,  dejntU  que  le  due 
de  Parme  8*e$t  ioinci  à  celle  de  tes  ennemis,  ius- 
ques  au  quinziesme  de  septembre  1500.  —  Gorbeil, 
s.  d.  (1500)  in-8. 

On  ne  peut  faire  remonter  l'imprimerie  à  Gorbeil 
plus  haut  que  la  révolution,  et  voici  même  une  pièce 
sans  date,  mais  imprimée  au  commencement  de  1706, 
qui  peut  nous  servir  de  point  de  départ  :  Typogra-' 
pMa  CortfolU  instituta,  ex  fastis  eorbolUnsibus,  oc- 
taoa  februarii  (1408)  ;  latine,  gaUice  et  metriee  (auc- 
tore  J.  A.  Guiot).  Gorbolii,  typis  C  J.  Gelé,  vergente 
seculo  declmo  octavo,  in-12. 

Joseph-André  Guiot  a  publié  un  grand  nombre 
de  pièces  relatives  à  la  ville  de  Gorbeil,  chez  ce  même 
imprimeur,  qui  toutes  sont  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

CORACODES  PORTUS,  KcpaJtcû^iflç  Xt|Aiiv  [Ptol.], 

port  de  la  côte  N.-O.  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  auj.  Alghero,  Algher,  chef-lieu  de 
la  province  de  ce  nom. 

CoRAx  [Liv.],  KdpaÇ  [Strab.],  montagne 
d'i£tolie,  auj.  Monte  Coraka,  près  du 
golfe  de  Lépante. 

Gorbacum,  GoRBAcmuM,  Corbach,  ville  de  < 
la  Hesse-Gassel. 

Imprimerie  en  1678,  suiv.  Falkenstein  ;  le  Gâtai, 
des  Elzevirs  de  1681  (p.  465)  nous  donne  une  indi- 
cation antérieure  :  Zachariœ  Vietoris  dissertatio 
de  exemptionibus  imperU,  Gorbachii,  1670,  in^. 

Le  livre  qu'indique  Falkenstein  peut  être  :  Joti. 
Colneri  chronologia  et  syncrotema  papatus,  hoc 
est  ex  aottis  ipsissimis  pontifkis  aUisque  veridicis 
autoribus  solida  demonstratio  quod  nodierna  Ro- 
mana  eccUsla  sit  apostatlca  nova  et  hœrelica,  editio 
novo-iterata,  GorbachU,  1678,  in.8.  {Cat.  Ubr. 
novissime  impr,,  Amst.,  1670,  in-4.) 

CoRBARiA  pALATiUM,  Corbiére,  la  Corbière, 
village  de  Franche-Comté  (Doubs); 
anc.  résidence  carlovingienne. 

GoRBARu  VALUS,  la  vollée  de  Corbiéres, 
dans  le  Languedoc  (Aude). 

GoRBEJA  VETUS,  GoRBEiA,  CorMc,  villc  de 
France  (Somme);  elle  est  célèbre  par 
son  antique  abb.  de  Bénéd.  fondée  par 
le  roi  Glotaire  III,  en  660. 

La  bibliothèque  de  cette  illustre  aUnye  était  Tune 
des  plus  importantes  parmi  toutes  celtes  que  réu- 
nissait et  conservait  religieusement  cet  ordre  lettré 
auquel  nous  devons  de  posséder  encore  quelques- 
uns  des  plus  précieux  monuments  littéraires  de  Taii- 
liquiié;  ellene  le  cédait  en  importance  qu'à  celles 
du  Mont-Gassin  et  de  Saint-Germain-des-Près.  Le 

J»lus  ancien  document  relatif  à  cette  librairie  est  un 
ragment  de  catalogue  du  xi«  siècle,  conservé  à  la 
Vaticane  (ms.  520,  du  fonds  de  la  reine  Christine.; 
il  fut  transcrit  et  publié,  mais  avec  quelques  inexac- 
titudes, par  le  cardinal  Mal. 

L'un  des  catalogues  postérieurs  mentionne,  au 
xiii«  s.,  environ  SSO  volumes,  parmi  lesquels  figu- 
rent presque  tous  les  grands  classiques  latins  :  Gicé- 
ron,  Térence,  Virgile,  Tite-Live,  Salluste,  Lucrèce, 
Stace,  Juvënal,  Lucain,  Martial,  Perse,  Gésar,  Quinte- 
Gurce,  Florus,  Valère  Maxime,  le  Timêe  de  Platon, 
etc.  ;  parmi  les  nombreux  mss.  de  Gicéron  on  en 
voyait  trois  du  célèbre  traité  de  Consoiatiorte,  dont 
la  perie  est  à  Jamais  regrettable. 
A  partir  du  xjiie  siècle,  des  copistes  séculiers  sont 
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attachés  au  monastère  pour  s'occuper  régulière* 
ment  de  la  transcription  des  anciens  textes. 

Après  le  pillage  de  cette  abbaye  au  xvii«  siècle, 
ce  qui  restait  de  ces  précieux  monuments  fut  porté 
à  Paris  et  réuni  k  la  bibliothèque  de  Saint-Germain- 
des-Préa  en  lOSO;  il  restait  encore  environ  ftOO  volu- 
mes. Ces  manuscrits  furent  compris  sans  annoC 
dans  le  catal.  général  des  mss.  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  dressé  en  1677  ;  cat.  dont  MontfiBUCon  a  donné 
'  rabrégé. 

On  pouvait  croire  enfin  que  ces  trésors  seraient  Ik 
en  sûreté,  et  que  leurs  pérégrinations  étaient  termi- 
nées; mais,  en  1791,  un  vol  considérable  est  commis 
ft  Saint-Germain-des-Prés;  25  des  plus  beaux  mss.  dis- 
paraissent, et  presque  tous  provenaient  de  Corbie  ; 
Ils  ftirent  pour  la  plupart  portés  et  vendus  à  Tétranger; 
on  peut  encore  les  admirer  ai^ounThul  &  la  bibliotb. 
impériale  de  l*Ermitage.  En  août  17M,  un  incendie 
dévore  une  partie  du  couvent,  et  quelques-uns  des 
manuscrits  sont  brûlés,  ou  fortement  endommagés; 
ce  gui  restait  des  mss.  de  Corbie  (S75  environ)  fut 
enfin  transporté  k  la  Bibl.  nationale,  en  décembre 
1705  et  Janvier  1796,  et  forment,  avec  les  mss.  de 
Saint-Germain-des-Prfe,  une  des  plus  précieuses  sec- 
tions de  rincomparable  collection  des  mss.  de  la  Bibl. 
impériale.  (Voy.  le  tome  xxiv  des  Mémoires  de 
ï'Acad.  des  inscriptions  et  une  excellente  monogra- 

ehie  que  le  savant  Léopold  Delisle  a  consacrée  k  l'ab- 
aye  de  Corbie.) 

Parmi  les  grands  hommes  au*a  produits  Corbie, 
nous  citerons  Adalard,  le  conseiller  de  Cbarlemagne  ; 
Wala,  confident  de  Louis  le  Débonnaire  ;  Eudes,  évè- 
que  de  Beauvais  ;  le  ministre  de  Charles  le  Chauve, 
rarchevéque  Hincmar;  et  le  moine  Jehan  de  Corbie, 
appelé  par  le  roi  Alfred  en  Angleterre,  pour  former 
les  moines  d*Abingdon  k  la  lecture  et  diriger  les 
études  chorales. 

CoRBEJA  Nova,  Corbeia  Saxonica,  Corvey, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Westphalie,  de 
l'ordre  de  Saint  Benoit,  dans  la  régence 
*  de  Mindcn. 

C'est  dans  la  librairie  de  cette  abbaye  que  furent 
retrouvés  les  cino  premiers  livres  des  Annales  de  Ta- 
t:ite;  on  en  doit  la  transcription  et  la  publication  au 
pa|)e  \j6on  X,  qui  8*empressa  de  faire  Pacquisition  du 
nuinuscrit,  et  en  fit  immédiatement  commencer  l'im- 
pression, sous  la  surveillance  de  Philippe  Beroalde, 
a  qui  11  adressa  une  bulle  spéciale,  datée  de  Borne, 
1514  ;  rimprimeur  fu.t  un  Lorrain  :  Magister  Stepha" 
nus  GuiUereti  de  LoUuuingia. 

CORBELIUM,  voy.  CORABILIUM. 

GoRbENIACOM,  CORBINIACUM,    YlCUS  S.  MaR- 

cuLFi,  Codbeni  ou  St-Marcoulf,  bourg  de 
Picardie,  dans  le  dioc.  de  Rheims 
(Marne]  ;  célèbre  prieuré  de  Bénédic- 
tins. N  est-ce  pas  là  le  Corbenacum  des 
Mérovingiens,  que  l'on  trouve  traduit 
dans  les  Crr.  Chron.  par  Carbonai,  terre 
de  Carbone,  et  où  les  barons  de  France 
rendirent  hommage  à  Cbarlemagne  ? 

CoRBiLO,  KopgtXcÂv  [Strab.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  sur  la  Loire,  auj. 
Coueron,  bourg  de  la  Loire-Inférieure. 

CoRBiNiACUM  Nivernense,  Cofhigny ,  St- 
Léonard,  pet.  ville  de  Fr.  (Nièvre); 
anc.  abb.  de  Bénédictins. 

CoRBio  [Liv.],  Kop6i«v  [Dion.  Hal.],  ville 
des  iEqui,  dans  le  Latium,  aiy.  Carbo- 
niano. 


CoRBo,  CoRBONUH,  CorboH,  bourg  du  Per- 
che (Orne).  On  trouve  Corbonensis  Pa- 
Gus,  le  Corbonois. 

CoRBoiLiuM,  voy.  Corabiuum. 

Corbulonis  Monumentuh,  voy.  Groninga. 

CoRCAGiA,  CoRCAVu,  Cork,  sur  les  livres 
irlandais  et  gaéliques  CoraUghy  ville 
et  comté  d'Irlande  (Munster). 

M.  Cotton  avait  mentionné  dans  son  premier  ou- 
vrage un  volume  imprimé  en  1(M9,  mais  dont  il  ne 
connaissait  qu'une  réimpression  exécutée  k  Dublin  ; 
Certain  acts  and  déclarations  mode  ty  tke  eccle- 
siasticat  congrégation  ofarchMêhops,  bishops,  and 
other  prêtâtes  met  at  CUmmaenotse^  on  kih  Dec. 
1649.  Printed  at  Cork  2Sth  Feb.  1M9  (1650),  and  rc- 
printed  in  Dublin,  by  W.  B.,  in-ft»  de  20  p.  Dans 
son  second  volume,  publié  seulement  k  la  On  de 
1S66,  il  donne  de  nouveaux  renseignements.  La  li- 
brairie diocésaine  de  Cashel  renferme  un  spécimen 
de  la  typographie  de  Cork,  plus  ancien  que  celui  qu*il 
avait  mentionné  dans  son  premier  ouvrage  ;  c'est  un 
placard  de  l'année  1648,  inllt.  :  A  speech  mode  Ify 
the  lord  lient,  gen.  of  the  kingdom  ofireland  to 
the  gênerait  assembly  ofthe  confederate  catholique 
of  thé  City  of  Kilkenny,  at  the  conclusion  of  the 
peace.  =  Printed  ad  Corcke,  and  are  to  be  sold  at 
Roche's  building  without  South  Gâte,  1648. 

Warc,  dans  ses  :  «ITHftfrs  oftreland,n  mentionne 
un  Sermon  Ify  Dean  Worth^  preached  at  the  fUne- 
rat  of  Richard  Boy  le,  archbishop  *of  Tuam,  im- 
primé dans  la  ville  de  Cork  en  1644. 

Le  cat.  Stewart  (Lond.  186S}  contient  {  A  décla- 
ration ofthe  lord  lieut.  gen.  ofireland  for  the  set* 
tlement  of  theprote^tant  retigion,..  imprimé  k  Cork 
en  1648. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  l'on  trouve 
dans  cette  ville  est  William  Smith,  mais  seulement 
sur  un  livre  k  la  date  de  1670. 

Le  premier  Journal  de  Cork,  que  l'on  connaisse, 
existait  dans  cette  ville  en  1716  :  c*éuit  une  seule 
page,  in-40,  publiée  sous  le  titre  de  the  Freeholder  ; 
ce  Journal  rat  suivi  d'une  nouvelle  feuille,  in-foL, 
appelée  the  Cork  Newsletter^  en  1725. 

M.  Windele  a  consacré  k  la  ville  de  Cork  une  mo- 
nographie fort  curieuse,  publiée  en  1848,  sous  le 
titre  :  Notices  ofCork  and  iU  vicinUy,  in-i2. 

Corcellj:,  Courcelks,  Corcdles;  plusieurs 
localités  de  ce  nom  en  France  :  nous 
ne  citerons  que  Courcelles^eZ'Semur, 
village  de  Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Nous  trouvons  au  catal.  Secousse  (n*  2009)  une 
édition  des  Mémoires  de  Guillaume  de  5aii/x,  sei- 
gneur de  Tavannes,  désignée  sous  la  rubrique  : 
Coureelles,  1597,  in-4.  Ce  serait  Ik  une  édition  in- 
connue et  non  citée  de  ces  mémoires  qui  auraient 
étépnbliés  pour  la  seconde  fois  avec  ceux  de  Gaspar 
de  Saulx,  maréchal  de  France.  (Voy.  Ijugny,) 

CoRcoNUNA  ritin.  Anton.],  localité  de  Si- 
cile, aijg.  ivaro.  sur  la  route  de  Girgenti 
à  Catane  (Forbiger]. 

CoRCYRA  [Plin.,  Mêla],  K^pxupo,  Ktpxupa 
[Hérod.,  Thuc,  Xén.,  Ptol.,  etc.].  Sche- 
RU,  ix'^iyi  [Hom.,  Od.j,  Drepane  [Plin.], 
Aftiwtvïj,  PhjEACIA  [Tibul.],  <»xtr.x«tv  vnaoç 
[Hom.] ,  1^  viiooç  Tûy  ^auucuv ,  île  de  la 
mer  Ionienne,  sur  la  côte  de  TËpire, 
auj.  Corfit,  Corfou,  l'une  des  sept  lies 
Ioniennes,  la  principale  et  la  plus  sep- 
tentrionale ;  fait  partie  du  royaume  ae 
Grèce. 
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GoscTRA  fPlin.],  Pejeacdm  urbs^  <^al^x«»v 
«ftX^  [Hom.],  Corfu,  capitale  de  TUe 
située  au  N.-E.,  évèchc  grec^  archev. 
catholique;  université. 

Bien  oae  me  de  Corfou  ait  appartenu  à  laTorquie, 
k  b  fin  ai  siècle  dernier,  c'est  cependant  à  cette  épo- 
que que  nous  ferons  remonter  l'Introduction  de  la 
tm^raphie  :  Epigrammi  tradolti  dal  latino  et  dal 
frtautMe  da  Antonio  T.  Pieri,  lat.,  gall.  et  iial- 
GorflU,  179ft,  InS.  (llaym.) 

M.  Temaox  cite  un  Essai  sur  l^état  de  la  civiUsa' 
tUm  des  PhèaeienSf  Imprimé  à  Gorcyre  en  1811, 
ii»-4,  en  grec  moderne,  avec  le  français  en  regard. 

Eo  1818,  les  premiers  Journaux  grecs  furent  pu- 
Ulés  à  Corfou,  imprimés  par  Tordre  du  gouveme- 
nwnt  anglais,  et  par  les  presses  du  gouverneur;  ils 
éuient  composés  en  italien  et  en  grec  moderne. 

En  1822,  sur  la  denunde  de  M.  Pétridès,  de  Cor- 
fou,  on  matérid  de  typographie  complet  fut  expé- 
dié de  Paris  à  Corfou,  par  la  maison  Didot. 

Depuis  cette  époNque  un  missionnaire  anglais, 
M.  Lowndes,  y  fit  imprimer  une  traduction  alba- 
naise de  la  Bible,  qu'il  supposait  (à  tort)  être  le  pre- 
livre  imprimé  dans  cette  langue. 


CoRCTRA  NiGHA  [Pliu.^Mela]^  K^xupa  [Str.]^ 

Kcpitupa  i  (itiXana  [Ptol.],  CoRCYRA  Illy- 

niM,  lie  de  l'Adriatique,  sur  la  côte  illy- 
rienne,  auj.  Cuzzola,  Karkar  (en  escla- 
Ton)  ;  dépend  du  cercle  de  Raguse. 

Corda,  Ko^a  [Ptol.],  localité  du  N.  de 
la  Britannia  Romana,  auj.>  suiv.  Cam- 
den,  (Hd-Cumnock,  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Dumfries). 

CoRix>NA  [Cell.],  ville  des  Lacetani,  dans 
la  TarraC;  auj.  Cordon,  en  Catalogne. 

CoRDUiE,  Cordes,  ville  de  Fr.  (Tarn). 

CoRouKA  [Cic,  Plin  ,  Mela]^  Kop^uSvi  [Po- 
lyb.,  Strab.,  Ptol.],  Colonia  Patricia 
CoRDUBENSis  [luscr.  ap.  Grut.],  Patricia 
[PHd.],  ville  de  THispania  Baetica,  auj. 
Cordova,  Cordoba,  Cordoue,  sur  le  Gua- 
dalquivir,  ville  d'Andalousie,  capit.  de 
l'intendance  du  même  nom;  patrie 
des  deux  Sénèqne,  de  Lucain,  u'Avi- 
eenne  et  d'Averrhoès. 

L*biiprimerie  ne  datait  en  cette  ville  que  de  Pannée 
158S,  suIt.  Falkensteln  et  Gotton;  mais  les  nou- 
vnux  irsTanx  de  H.  Gallardo  nous  permettent  de  la 
f  ire  renooter  au  xf^  siècle  :  Este  es  el  quaderno 
de  las  kye*  nueuas  et  la  hermàdad  1]  dU  Éeyodela 
KofML  nros  seàores  :  p  por  su  mùdado  he  f)  chas 
en  tajwua  gênerai  en  tordelaguna  :  notifleadas  el 
«Hio  detnasctmiilo  del  tiro  saluador  Jesu  Christo 
de  miltolquatrocfentos  p  oehenta  pseysaêos. 

A  la  un  :  i>ada  en  la  mvy  notfle  ciudad  de  Car- 
écua  â  stèle  dias  del  mes  de  Jutlo.  AHo  del  nas^ 
dmémio  del  nuestro  Seàor  Jesu  Christo  de  mttl  e 
fÊotroeientifs  e  oehenta  e  seys  aHos.  Yo  el  Rey. 
Yo  la  Re^gna,  Yo  Diego  de  Santander^  secretarto 
del  Met/  y  delà  Eeyna  nuestros  seàores^  laflzees- 
ereufr  por  su  mandado.^  Boderteus^  Doctor.-Fi- 
Mb,  Deo  gratioM, 

lo-fol^  goih.,  de  8  ff.,  à  1. 1.,  sans  aucune  autre 
jiriicafion,  ce  qui  maltaenreusement  ne  nous  permet 
fastf*afliriner  que  cette  pièce  rare  et  précieuse  ait  été 
léeflenenc  imprimée  ft  Cordoue,  mais  nous  auto- 
ifae  néunmotos  i  le  supposer.  Grenade,  qui  ne 
te  rrcfffMiqffy  W  les  Arabes  qu'en  1492,  eut  une 
tmokmerie  presque  aussitôt  açrta  la  conquête;  on 
dba  admettre  que  Cordoue,  qui  depuis  plus  de  deux 


siècles  appartenait  h  la  couronne  d*EsDagne,  avait  dû 
Jouir  plus  tôt  des  bénéCccs  de  la  nouvelle  découverte. 

Si  notre  hypothèse  n'est  point  admise,  ce  qui  pour- 
rait bien  arriver.  Il  nous  faut  de  toute  nécessité  fran* 
chir  un  long  intervalle,  et  ce  n*estqu*en  1566  que  nous 
pouvons,  avec  Antonio,  faire  remonter  l'imprimerie  : 
Fr.  Vicente  Mexia,  deU'orden  de  S.  Domingo, 
saltulabie  instrvceion  del  estado  del  matrimonio  y 
la  obligacion  que  tienen  los  Casados,  Cordubae,  IMO, 
in-4  ;  puis  nous  arrivons  A  Tannée  1577,  époque  à 
laquelle  nous  trouvons  à  Cordoue  le  premier  nom 
d'un  imprimeur  :  Ferdade^'a  relacion  sobre  un 
martiriuque  dieron  los  Turros,  enemigos  de  nue*- 
ira  santa  fee  catolica  en  Constantinopla  à  uti  de- 
voto  firaiie  de  la  orden  de  Sein  Francisco  Uamado 
fray  Gontalo  Loào.,.  Imprcso  con  licencia  en  Cor> 
doba  por  Juan  Baptista;  afio  1577,  in-4,  A  1.  lignes, 
avec  ng.  gravées  sur  bols. 

En  1601  une  Imprimerie  particulière  existait  à 
Cordoue,  en  el  eonvento  de  San  Pablo,  de  la  érden 
de  santo  Domingo,  et  le  chef  de  cette  imprimerie, 
qui  exerçait  avec  privilège  du  Roi,  s'appelait  Andres 
Barrera. 

L'un  des  principaux  imprimeurs  de  Valladolid  au 
xvi«  s.  était  de  Cordoue;  il  s'appelait  Francisco 
Femandez  de  Cordoba,  impresor  junto  à  las  Bscue- 
las  mayores, 

CoRFiNiuM  [Caes.,  Cic],  to  Kopçîvwv  fStrab., 

Ptol.],  CORFINIENSIS  RESPUBUCA    [OrclH], 

Italica,  ^xaXixiî  [Strab.],  Itaucijm  [Vell. 
Pat.],  ville  de  la  Sabine,  auj.  Pelino, 
dans  l'Abriizze  citer. 

Coria. 

Lieu  d'impression  supposé  :  voyez  la  note  biblio- 
graphique que  nous  avons  donnée  A  ce  sujet  au 
mot  Cadrium. 

CoRiACLM,  Coray,  commune  de  Bretagne, 
dans  le  canton  de  Rosporden  (Finis- 
tère). 

GOBULLUM^  CORIALLO,  VOy.  C-tSARIS  BURGUS. 

GoRiDORGis,  Kopi^c9')f{ç  [Ptol.|,  viUc  du  s. 
de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Cknidim,  ville  du  roy.  de  Bohème, 
ch.-lieu  d'un  cercle. 

GoRiNiuM  [Geo.  Rav.],  Kop{vicv  [Ptol.],  Do- 
RocoRNOviuM  [Itiu.  Anton.l ,  ville  des 
Dobunni,  Aoêcuwoi  [Ptol.],  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  depuis  Gircestria,  Ci- 
cester ,  Circester,  Cirencester,  ville 
d'Angleterre  (Gloucestershire) ,  anc. 
abb.  de  Gît.,  fondée  par  Henri  \", 

L'Imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  A  partir 
de  l'année  1720;  un  livre  fort  important  y  fut  pu- 
blié en  1779  : 

Sam.  Rudder*s  New  History  of  Gloucestershire^ 
comprising  the  Topography,  Antiquities,  Curiosi' 
lies.  Produce,  Trade,  and  Manufactures  of  that 
County.  Cirencester,  1779,  in-fol.,  map  and  17 
plates. 

lie  Supplément  du  D'  Cotton  nous  apprend  que 
Sam.  Budder  fut  lui-mérae  rimprimcur  de  cet  ou- 
vrage, ainsi  probablement  que  du  suivant  :  His- 
tory and  antiquUies  oflhe  cily  ofGluucesler,  par 
le  même;  Cirencester,  1781,  in-8,  with  a  view  of 
Glouoester  infirmary,  by  T.  Bonnor. 

GoRiNiuM  [Plin.],  Kop(yiov  [Ptol.],  viUe  d'Il- 
lyrie,  auj.  Carin,  bourg  de  Dalmatie. 

GoRiNTMACUs  IsTHMUS  [Pliu.,  Liv.,  Ovid.], 
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'l<]6fM;  Kg(>(v6ou  [Strab.,  Pind.]^  VIsthme 
de  CùHnthe,  langue  de  terre  qui  relie 
la  Morée  au  reste  de  la  Grèce^  baignée 
dans  ro.  par  le  ffolfe  de  Lépante,  et 
dans  l'E.  par  le  golfe  d'Athènes. 

CoRINTHIACUS  SINUS  [PHu.,  Liv.],  KoplvOlOXOÇ 

xoXw;  [Ptol.],  le  g<dfe  Corinthiaque, ^uj, 
golfo  ai  Lepanto. 

CoRiNTHUs  [Plin.,Cic.,etc.],  Kcpiv6oç  [Pind., 
Herod.,  Tbuc,  Ptol.,  etc.],  -fï  iroXt;  tôv 
Koptv6iA>v   yLtrféXn  [Strab.],  anc.  Ephyra 

iPlin.L  COLONIA  LATÎS  JULIA,  CORINTHUS, 
loirintho,  Korinthos  (en  grec),  Cordos 
(en  turc),  Corinthe,  ville  de  Grèce,  chef- 
lieu  du  dioc.  de  ce  nom. 

En  1822,  on  publiait  dans  celte  ville  un  Journal  im- 
prijné  en  grec  moderne,  la  Trompette  Hellénique. 

CoRiou  [Liv.,Plin.,  Flor.],  Kop(oXXa  [Dion. 
Ualyc.J,  T,  Twv  KoptoXavwv  iroXiç  [Plut.], 
ville  acs  Volsci,  l'une  des  trente  villes 
fédérales  latines,  dont  on  voit  les  rui- 
nes sur  le  monte  Giove,  au  S.-E.  de 
Rome. 

CoRioLANUM,  CoRioLUM  [Bisch.  ct  Môll.],  Co- 
rigliano,  ville  dltalie  (terra  d'Otranto). 

CoRioLANUM  Calabrije,  Corigltafio,  ville 
d'Italie  (Calabria  citer.). 

CoRioNDi,  Kopidv^oi  [Ptol.],  peuple  du  N.-E. 
de  l'Hibernia,  au  N.  des  Brigantes  ; 
occupait  le  comté  de  Corh,  en  Irlande. 

CoRiosopm  [Not.  imper.],  Curiosout-e 
[Caes.],  CoRiosopiTES  [Not.  Gall.],  Curio- 
suELTTEs  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyon,  m,  entre  les  Osismii  et  les  Veneti; 
occupait  partie  du  dép.  du  Finistère. 

CoRiosopiTUM  [Not.  civ.  Gall.],  Curiosoli- 
HAGus ,  Alauna  [Itin.  Anton.]  (?),  Cri- 
soprruM  CORNU  Galixk,  ville  aes  Corio- 
sopiti,  auj.  Kemper,  Quimper,  Quimper- 
CorefUin  (pend,  ta  révolution  Montagne- 
stir-Odef),  ville  de  Fr.  (Finistère). 

Un  libraire  de  Rouen,George  AlUenne,  fonde  on  éta- 
bl  issement  typographique  à  Morla  ix  vers  1620,  et  pres- 
que aussitôt  monte  une  succursale,  ou  tout  au  moins 
un  dépôt  de  librairie,  k  Quimper;  le  premier  livre, 
|H>rtantle  nom  de  cette  dernière  ville  sur  le  titre,  est 
daté  de  16SS,  et  ce  sont  les  Notices  chronologiques 
de  la  Bretagne,  de  Miorcec  de  Kerdanet  (Brest,  1818, 
in-8),  qui  nous  donnent  ce  renseignement  :  Nomen- 
clator  communium  rerum  propria  nomina  GtUlico 
Idiomate  indicans  muito  quàm  anteà  brevior  et 
emendatior,  auctore  Hadriano  Julio,  medico,  in 
usum  ttudiosorum  Soc,  Jesu.  En  ceste  édition  a 
esté  adioustée  la  langue  bretonne,  correspondante 
à  la  latine  et  françoise,  par  maistre  Gvtllavme  Qvi- 
quier,  de  Roscoff,  en  loueur  de  MM.  les  escoliers 
des  collèges  de  Quimpereorentin  et  y  ânes,  à  Mor- 
laix,  chea  George  Allienne,  imprimeur  et  libraire 
Juré  à  Rouen,  au  Palmier  couronné  ;  et  k  Quimper- 
eorentin, en  sa  boutique,  lOSS,  in-24. 

De  ce  même  Guillaume  Quiquier  le  Roscovite  nous 
possédons  un  Dictionnaire  et  Colloques  François- 
bretons,,  également  imprimé  à  Morlaix  chea  George 


Allienne  et  porunt,  ainsi  que  le  précédent  :  à  (hcfnr* 
pereorentin  en  sa  boutique,  105S,  in-l<lb 

De  ce  petit  livre  rare,  M.  Brunet  indique  une  pre- 
mière édition  de  1626  que  nous  ne  connaissons  pas, 
mais  la  nôtre  porte  un  privilège  k  George  AUienne, 
qualifié  ûHmprimeur  et  libraire  demeurant  à  Mor- 
laix, daté  du  20  janvier  1631,  et  au  bas  r  achevé 
dMmprimer  le  15  de  mars  165S,  pour  la  première  fois. 

En  1659  nous  trouvons  è  Quimper  un  nouvel  im- 
primeur du  nom  de  Hardouyn  :  Le  sacré  collège  de 
Jésus^  où  l'on  enseigne  en  UaïQue  armorique  les 
leçons  chrétiennes,  avec  trois  clefs  pour  y  entrer  : 
un  dictionnaire,  une  grammaire  et  une  syntaxe  en 
la  mesme  langue,  par  le  P,  JuUenMaunoir.Quim- 
pcr-Corentin,  Uardou}ii;  1659,  in-8. 

A  la  fin  du  siècle,  plusieurs  imprimeries  rivalt-s 
s'établissent  :  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
Malassisd'Alençon,  fonde  un  établissement  typogra- 
phique simultané  à  Brest  et  à  Quimper;  on  ceruin 
Gauthier  Buitingh,  qui  se  qualifie  û*imprimeur  du 
Diocèse  et  Collège;  et  enfin  Jean  Périer,  mort  seu- 
lement en  17S3. 

Les  arrêts  de  170ft  et  de  1730  n'autorisent  qu'un 
imprimeur  dans  la  ville  de  Quimper,  et  le  rapport  fait 
ft  M.  de  Sartines  en  1764,  dit: Quimper,  Simoa-Marie 
Périer  ou  Penier,  seul  imprimeur  et  libraire,  a  suc- 
cédé ft  son  père  Jean,  le  SI  août  17SS  ;  possède  trois 
presses  qui  sont  en  bon  état. 

Ajoutons  à  cet  article  que  des  heures  à  l'usage  de 
Quimper  ont  été  trouvées  par  M.  Trosa,  et  par  lui  cé- 
dées à  M.  Didot  !  ces  heures  sont  sans  titre,  mais  au 
bas  du  l«r  feuillet  de  chaque  cahier  on  lit  en  guise  de 
signative  :  Corisop,  et  au  bas  du  Lxve  f.  des  Suffra- 
gia  sanctorum  :  Pesta  immobUia  in  curia  officia^ 
lotus  Corisopitaisis  observata.  Ce  volume  est  bien 
décrit  dans  le  nouveau  Manuel  de  M.  Brunet  à  la 
coL  1685  du  tom.  V. 

GoRiovALLUM  [Itîn.  Anton.1,  Goriovaluuii 
[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Belgicpie, 
que  Gluvier  croit  être  la  même  localité 
que  FAlcoburguh,  Palcomis  mons,  Fal- 
kemberg,  pet.  ville  du  Limbourg  belge; 
suiv.  d  autres  géographes  Fauiquemant, 
bourg  de  Fr.  (MoseHe). 

CoRiTAYi,  KopiTttuoî  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  presque 
entiers  les  comtés  de  NottiDgbam  et  de 
Lincoln  [Forbiger]. 

CoRm  ARX,  voy.  Cortona. 

CoRiuM,  Kôpiov  [Steph.],  localité  de  l'île  de 
Crète,  auj.  Kuma,  Konia,  bourg  de 
Candie,  sur  un  lac  du  même  nom. 

CoRLiNUM,  Côrlin,  ville  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Côslin. 

CoRMA,  Cormes,  bourg  du  Maine  (Sarthe). 

CoRMARicuM  [Ann.  Prud.  Trec],  Corme- 
RiAcuM,  Cormeiy,  pet.  ville  de  Touraine, 
sur  rindre  (Indre-et-Loire);  anc.  abb. 
de  Bénéd.,  fondée  en  780. 

CoRMEUA,  Cormeilles,  bourg  de  Norman- 
die (Eure)  ;  abb.  de  Bcnéd.  fondée  en 
1060. 

CoRHELiA  IN  PAGO  Parisuco,  Coiyneilles-en- 
Parisis,  bourg  de  Flle-de-France  (Seine- 

et-Oise). 

CoRuiciAcuH^  Cormicy,  bourg  de  France 
(Marne). 
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ComoNEs  [Paul.  Warnefr.],  localité  de  la 
Gaule  Transpadane^  Ccrmons,  bourg 
d'Blyrie,  dans  le  cercle  de  Gôrz  [Cel- 
lar.j. 

CoRMABu,  Kc0vâ6tct  [Ptol.],  KofMc€uci,  peu- 
ple de  la  Galédonie^  occup.  le  comté  de 
Caithness. 

CoRNACATEs^  pcuplc  de  la  Pannonie  infér.^ 
habitant  les  environs  de  Gornacum. 

CoRXAcvM  juin.  Anton.^  Tab.  Peut.],  Kof- 
wMov  [Plol.] ,  xille  de  la  Pannonie 
infér.,  entre  la  Drave  et  la  Save^  auj., 
suiv.  Reichard,  Viihaoar,  et  suiv.  Man- 
nert^  ïïloky  dans  la  basse  Hongrie. 

GoRNATH,  KGsvauioi  [Ptol.]^  pcuplc  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  le  comté 
de  Ghester. 

GoRNEUAy  WoiPiNA  [Luen.],  Wimpfen, 
ville  hessoise  de  la  prov.  de  Starken- 
barg. 

GoRNEUANDM^  ComeUlan,  bourg  de  TAr- 
•    magnac  (Landes). 

GoRracuLUM  f Plin.,  Liv.l,  KopvuwXov  [Dion.], 
KcpvixXoc  [Steph.],  viUe  des  Sabini,  dans 
le  Latium,  sur  une  montage  au  N.  de 
Tibur,  auj.  Monticelli,  au  pied  du  monte 
Gennaro  (?). 

GoRxicuM,  Korcm,  bourg  de  la  basse  Hon- 
grie^ au  confluent  du  Danube  et  de  la 
Tbeiss. 

GoRHnjANUM,  Comigliano,  bourg  de  Sar- 
daigne^  prov.  de  Gènes. 

CORSUBIA,   CORRWALLIA  [GcU.],   GORNUALIS, 

DuMNONiORUM  REGio  IGell.J ,  cu  saxou  : 
Comweallas,  Comwall,  ComouaUles,  cap 
et  comté  d'Angleterre,  au  S.-O. 

CoRNUBiuif,  la  ComauaHh,  bourg  de  l'An- 
jou (Maine-et-Loire). 

CORNCETlIlf,  GORNETUM,  GaSTRUM  NOVUM  AD 

Martam,  Ccmeio,  ville  du  territoire 
ponûfical^  délég.  de  \iterbe. 

CoKSV  Galllc,  Quernouailles  (xm«  s.),  la 
pnnince  de  ComouaiUes,  en  basse  Bre- 
tagne, territ.  des  anc.  Guriosopiti  ;  de- 
puis formait  le  dioc.de  Quimper,  c(u'on 
appelait  aussi  Tévéché  de  Gornouailles. 

CotNcs  [Uv.J,  Kopvoc  IPtol.].  Copn»,  [Itin. 
Anton.],  anc.  cap.  de  l'ile  de  Sardai- 
gne,  am-  Cometo,  dans  la  prov.  de  Sas- 
sari. 

CoBNUTiLs,  suiv-  Ic  P.  Dom.  Magnan 
[Oict.  géogr.  de  la  France],  c'est  S<- 
Aut^-du-Ccrtnier,  ville  de  Bretagne 
(lUe-et-Vilaine). 

Corohuitm^  localité  des  Gatalauni,  dans 


la  Gaule  Lyonnaise,  S.-Ouen,  bourg  de 
Ghampagne  (Marne),  suiv.  Biscb.  et 
MôUer. 

GOROCOTINUM,  voyv  Garocotinum. 

GoRONA.  Corone,  riv.  du  Milanais,  affl. 
du  Pô. 

m 

GoRONA,  la  Cowronne,  bourg  de  TAngoû- 
mqis  (Gharente)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

GoRONA,  voy.  Brassovia. 

GoRON.fiBURGUM,  Kronenbwg ,  Krcnborg, 
place  forte  de  Danemarck  (Seeland). 

GoRONE  [Plin.,  Liv.],  Kop»v«  [Strab.. 
Ptol.],  ville  de  Messénie,  auj.  PetaUdhi, 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye. 

GoRONEA  [Liv.,  Plin.].  Ko^Mvtta  [Hom., 
Strab.,  etc.],  ville  ae  la  Béotie,  dans 
ro.  du  lac  GopaTs,  auj.  Ccmneria,  dans 
le  dioc.  de  Livadia,  suiv.  Graêsse. 

GoRONiA  [Gell.,  Luen.],  Laaidshtcfna,  ville 
forte  de  Suède,  sur  le  Sund,  près  de 
Malmoë. 

GoRRAGus  [Liv.],  localité  de  TlUyrie  grec- 

Sue,  auj.  Karina,  suiv.  Reichard,  chat, 
e  la  Dalmatie. 

GoRREGiuM,  Corregio,  ville  du  Modénat 
(Italie)  ;  patrie  d'Antonio  Allegri. 

Nous  pouTODS  fiiire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  petite  ville  à  Tannée  1554  :  DeUe  private  rap» 
jfocifieazioni,  trattato  M  Rfnaido  Cono»  dottar  di 
Legçi,  con  le  AlUgaxionL  In  Gorreggio,  155ft,  in*4, 
de  M  p. 

Réimprimé  l'année  suivante  an  même  lieu,  et  le 
catal.  des  frferes  Voipi  qui  indique  cette  seconde  édi- 
tion ajoute  !  «  Uno  de*  pochitsimi  e$empttari  fatti 
riitampare  da  un  aran  coûaUert  itatiano,  per  iuer 
divenuto  introvamle  VoriçinaU,  • 

Du  même  auteur,  nous  avons  encore  t  VitadiGi" 
berto  Terio  di  Corrtgaio,  detto  il  defeiuare^  coUa 
vita  di  Veroniea  Gamoara  ;  t  gU  onori  deUa  eaaa 
di  Correggio,  reeUaii  net  eameoaU  del  m.  n.  uni  ; 
eon  due  eapUoU  In  Iode  dette  donne  Correggett  di 
B,  C.  (Rinaldo^rso),  Correggio,  15M,  in-ë;  la  se- 
conde partie  afait  été  d'abord  imprimée  à  Anc6ne. 

GoRRBRU,  la  Correne,  imprimerie  de  la 
Grande  Ghartreuse,  près  de  Grenoble 

(Isère). 

L'imprimerie  de  la  Grande  Chartreuse,  écrivent  en 
1779  D.  Robinet,  général  de  l'ordre,  et  en  1787, 
D.  Nicolas,  Cbartreux  de  Paris,  a  été  établie  par  le 
R.  P.  D.  le  Masson,  un  des  généraux  de  l'ordre,  vers 
l*an  ICM,  à  l'occasion  de  quelques  changements  qu'il 
fit  dans  l'ordre  et  qui  donnèrent  lieu  à  quelques  mo- 
difications liturgiones:  il  fit  venir  deGrenobieaucou- 
vent  André  Galle,  imprimeur,  qui  fkit  chargé  de  four- 
nir  et  d'organiser  le  matériel  typographique,  et  di- 
rigea l'impression  des  premiers  produlu  ;  mais  les 
incendies  successifr  qui  ont  désolé  ce  monastère  hii 
ont  tait  perdre  presque  tous  bes  titres  et  nombre  de 
richesses  littéraires  ;  il  ne  possède  que  des  lettres  po- 
tentes  renouvelées  de  temps  en  temps  Jusqu'en  1757; 
ces  lettres  patentes  permettent  de  faire  imprioMir 
tous  les  livres  d'église  à  Pusage  de  l'ordre  dans  le  lien 
le  plus  commode  et  le  plus  proche  de  la  maison  des 
Chmireux  ;  depuis,  s'éunt  aperçu  qu'il  leur  en  coû- 
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tait  beaucoup  plus  de  liiire  imprimer  par  eux-mê- 
mes que  de  recourir  aux  imprimeurs  ordinaires,  et 
que  leurs  livres  étaient  moins  satisftiisanis  sous  le 
rapport  de  inexécution,  la  maison  renonça,Ters  l'TOO, 
à  nire  usage  de  ses  propres  caractères,  et  s*adressa 
aux  presses  de  Faure,  typographe  de  Grenoble. 

Le  plus  ancien  produit  de  l'imprimerie  de  la  Cor^ 
rerle  est  daté  de  lOSl  :  Nova  CoUeetio  st£Uutorum 
ordinis  CartutiensU,  Correriae,  1081,  in-8.  Cest  un  * 
livre  fort  rare  que  possédait  Baluze  ;  et  la  bibliotbè- 

3ue  de  Grenoble,  qui  s'est  enrichie  à  la  révolution 
es  dépouilles  de  la  Grande  Chartreuse,  conserve  cet 
ouvrage,  qui  pourrait  être  rendu  au  couvent 

Nous  citerons  encore  :  Explication  de  quelques 
endroits  des  anciens  statuts  de  Vordre  des  Cnar- 
treux,  avec  des  iclaircissemens  donnet  sur  le  su- 
jet d'un  libelle  qui  a  été  composé  contre  l*ordre  et 
qui  s'est  divuiffué  seerettement  (par  Dom  le  llasaon). 
La  Correrie,  par  André  Galle,  imprimeur  de  Greno- 
ble, 168S,  in-ik. 

En  1687,  un  nouvel  imprimeur,  Fremon,  préside  k 
IMmprimerie  de  la  Gorrene  ;  c'est  lui  qui  donne  les 
Annales  de  l'ordre^  publiées  en  latin  par  le  même 
général,  Dom  Innocent  le  Masson,  in-lol.  ;  un  autre 
imprimeur  de  la  Correrie,  vers  la  fln  du  XYii*  siècle, 
s'appelait  Laurent  Gilbert 

La  anciens  livres  liturgiques  de  l'ordre  des  Char- 
treux avaient  été  imprimés  :  les  Statuta  et  Privi- 
legia  à  Bâle,  en  1510,  goth.  ;  Jusque-là  l'ordre  ne  s'é- 
tait servi  que  de  manuscrits  ;  un  Missel  à  Paris,  en 
1520,  réimpr.  également  à  Paris  en  1541;  en  15X1,  à 
Paris,  une  nouvelle  édition  des  Statuts;  en  1585, 
l'unique  édition  des  Homéliaires  de  l'ordre»  à  Lyon  ; 
en  1588,  une  édition  des  Bymnes  à  son  usage,  à  Gre- 
noble, etc. 

CoRsicA  ^Virg.,Liv.,Tac.l,Kopauca  [Strab.], 

Kcp<nxia  [Ptol.],  Kooaî;  [Dion.],  Koupaixii 
fProcopJ,  Cyrnus  [Plin.],  K6pvoç  [Str.], 
TUe  de  Corse,  Corsica,  dans  la  Méditer- 
ranée. 

CORSIUANUH.    CORSUMUM^  PlENTIA^   Ptmta, 

ville  d'Italie  (prov.  de  Siena). 

CoRsopiTUM  [Itin.  Anton.],  Morstorpitum 
[Cell.]>  Corbridge  ujxm  the  Tine,  ville 
du  Nortfaumberland,  ou  Morpeth,  dans 
le  même  comté,  suiv.  Camden. 

Corsora,  voy.  Crucisora. 

CORTENACUM,     GoRTINIACUM^     COURTENAYUM 

(au  xm«  s.J,  Cowrtenay^  bourg  de  Fr. 
(Loiret)  ;  célèbre  par  la  famille  de  ce 
nom,  dont  la  branche  aînée  monta  sur 
le  trône  des  Constantin. 

CORTERIACUM,  CORTRACUM  [ClUV.],  CORTO- 

RiAcuM  [Not.  imper.],  Courtray,  Cortryck, 
ville  forte  de  Belgique  (Flandre  occid.). 

Falkenstein  porte  à  1620  la  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville;  et  M.  de  Reifléro- 
berg,  seulement  à  l'année  suivante,  1027;  mais  il 
nous  donne  le  nom  du  premier  imprimeur,  Jean  Van 
Ghemmert. 

CoRTicATA,  ville  de  la  Béti^ue,  auj.  Corte^ 
gana,  bourg  d'Andalousie. 

CoRTONA  [Liv.,  Virg.,  etc.],  KopT«va  [Ptol.], 

KpoTwv,     KoOdft^ia    [Polvb.],  CORTH     ARX 

(Sil.  îtal.],  CoRVTHus  [Virg.],  ville  d*E- 
trurie,  près  du  lac  de  Trasimène,  auj. 
Cortona,  Cortone,  ville  de  Toscane  (prov. 
de  Florence). 


Haym  cite  plusieurs  ouvrages  de  J.  Lanro  Rommo, 
de  Dom.  Tartaglini  et  de  Nie.  Mannossl,  consacrés  à 
la  descripUon  de  Cortona,  mais  aucun  n'est  imprimé 
dans  cette  ville  ;  nous  ne  trouvons  trace  d'une  ty- 
pographie locale  dans  aucun  catalogue  italien;  w 
nom  oe  Cortona  n'est  signalé  par  aucun  des  biblio- 
graphes spéciaux,  et  toutes  nos  recherches  pour  dé- 
couvrir une  imprimerie  antérieure  au  xix«  siècle 
sont  demeurées  infinictueuses. 

CORTYNA,  voy.  GORTYNA. 

CoRVANTiANA  VALUS,  Churwàlden,  district 
du  canton  des  Grisons  (Suisse),  dans 
lequel  était  un  monastère  de  saint  Be- 
noit,   GURIOVALLIS    ou  GoRVANTIENSE  HO- 

NASTERiuM^  066.  de  Churwalden, 

CoRYcus,  Keipujcoç  [PtoL],  villc  dc  €rète, 
près  du  cap  du  même  nom,  auj«  Cor- 
nico,  près  du  Gapo  Gr abusa  (Gandie). 

CORYTHUS,  voy.  GORTONA. 

GosA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.,  suiv.  d'Anville,  Cos, 
sur  rAveyron,et  suiv.  Ukert,  Caussade, 
ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

CosA  [Gic,  Virg.,  Tac,  etc.],  Koaasr 
[Strab.],  GossA  VoLsciENTiuM  [Plin.| , 
CoLO.NU  JnuA  GossA,  ville  des  Volscicn- 
tes  sur  la  côte  d'Etrurie,  avec  un  port 
aommé  Portus  Gosanus  [Liv.];  aurait 
existé,  suiv.  quelques  géographes,  en- 
tre autres  Mommsen,  au-dessus  d'0i*6t- 
tello,  ville  de  Toscane,  près  de  Sienne, 
à  la  place  qu'occupe  auj.  Ans&ionia; 
d'autres  géographes  voient  dans  Cosa 
la  ville  d'Or&t^//o  elle-même.  (Voy. 
Orbitellum.) 

GosA,  voy.  Gassanum. 

GosANiiM  rCic.  AtL]  y  Fanum  S.  Stephani 
[Gell.j,  San  Stephatio,  pet.  ville  sur  la 
côte  de  Toscane. 

GosDUNo  villa,  Coudun,  village  près  Gom- 
piègne  (Oise);  anc.  villa  mérov. 

Gosedi^  [Itin.  Anton.J,  Gosedu  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Britannia  minor,  sur 
remplacement  de  laauelle  on  n'est  pas 
d'accord  ;  les  uns  veulent  que  ce  soit  en 
Normandie;  mais  d'autres,  et  Sprûner 
dans  son  nouvel  atlas  est  du  nombre, 
placent  cette  localité  en  Bretagne,  peut- 
être  à  Carhaix  (Finistère),  ce  qui  serait 
d'accord  avec  1  opinion  d'Ukert. 

Goseua,  Kosel,  Kozle,  bourg  et  chat,  de 
Prusse,  dans  larég.  de  Oppeln. 

Gosentia,  voy.  Gonsentia. 

GosETANi  [Plin.],  KooiîTxvoC  fPtol.],  Cosi- 
tani,  peuple  de  l'Espagne  Tarrac.  ;  oc- 
cupait une  partie  de  Ta  Gatalogne  au 
N.  de  l'Ebre. 
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CosPEiDUy  Coesfeld,  Kôsfdd,  ville  de  West- 
phalie  (rég.  de  Manster). 

Inprtaerie  en  1712,  sniv.  FlBlkenstein  ;  mais  Yogt 
fCatal.  Ubr.  nr.  p.  20)  noas  donne  :  Johannis  ab 
élpait  eeeUtUarmm  metropolUanœ  CoUmiensia  ar- 
tÊîdiaamlmaforia,  devita  et  rtbu$  gatii  Christa- 
fkari  Bernhardi,  ep(êcopi  et  prineifiia  monaête- 
rtouis,  deeas.  Part  I.  Coesfeldic,  typis  Andr.  Her- 
Maoi  Wemmeyeri,  lOM,  in-8;  la  seconde  partie  fat 
{■prince  à  Manster,  en  170S,  également  in^. 

Les  AetaeruOUarum  de  170S  (p.  425),  louant  le 
■érite  de  ce  livre,  en  déplorent  l*éxtr£mc  rareté; 
*iaad  éolaïaitm,  Hbri  egregii  exemptaria  Ua 
Wtek  tempore  omntno  ditparuiese,  ut  Oifficulter 
amrtx  qiddem.  comparari  possiJtl.  • 

CosuNiEiKsis  coMiTÂTUs^  fégence  de  Kôslin, 
en  Prusse. 

CosLDîTM,  Kôdin,  ville  de  Prusse,  chef-1. 
de  la  régence  de  ce  nom^  en  Pomé- 

ranie. 

Coeioxecuii,  Kozfnin,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Kalisch  (oppidum 
SH^'orû  Pokmiœ  in  Palat.  Calissiensij. 

Weogierski  ne  bit  pas  mention  de  Fimprimerie 
IKosmio,  maisJ.  D.  rioirmann  (typognr.  Polonic) 
MB  dit  qoe  les  frères  Gonfessenrs  de  Bohême  eu- 
RDt  dans  cette  ville  un  établissement  typographique 
m  m*  siède,  et  que  là  fut  traduit  du  bohémien  en 
fDhaals  et  Imprimé  le  traité  suivant  :  De  cuUu  di- 
itio  ekristUaiorttm,  iâ  est  :  Ktiazki  te  sa  o  praW' 
fibKmnatoterMwie  ehrzeseianskiem  terazx  czes- 
tkk  M  voiskie  przejfUane  a  tsoydrukouHme  w  Koz- 
mUoL  a.  1501,  die  XI  sept.  in-8.  Peu  d'années 
iprèt,  h  ville  ayant  changé  de  maître,  l'établissement 
te  friretGon&ssears  bohémiens  cessa  d'exister. 

CossïAaM,  Cossé-le^Vivien,  bourg  de  Fr. 
(Mayenne). 

ùmo,  CossiOM,  voy.  Vasatum. 

Costa  AndrejE^  la  côte  St-André,  pet.  ville 
de  Fr.  (Isère). 

Costa  Bauena  [Itin.  Anton.],  Costa  Bel- 
L£NE  [Tab.  Peut.],  Costa  Ballenis  [Geo. 
Ra?.],  localité  de  Ligurie,  auj.  Torre  di 
Lama,  près  de  Poggio,  suiv.  Reicbard. 

CosTsnsnjM,  voy.  Constantia. 

OjsTwsm  [CluvJ,  CusTRiNUif,  Cùstrin, 
lùstrin,  place  forte  de  la  Prusse,  dans 
la  régence  de  Francfort,  au  confluent 
de  la  Wartha  et  de  l'Oder. 

inprimerie  en  1769,  suiv.  Falkenstein  et  Gotton; 
nb  M.  Teraanx  cite  un  livre  antérieur  :  ffiUu, 
Mûri  e(munemtarins  civtlU  de  ostracismo.  Cos- 
lrini,10M,in-4. 

OiST«Ams.  [Plin.,  Mêla],  Cosyrus,  Kooupoç 
[Scyl.,  Strab.l,  Cossura  [Ovid.],  Koa- 
^^  [Procop.l,  île  de  la  Méditerranée, 
entre  la  Sardaigne  et  l* Afrique,  auj. 
Paxteu^ma,  Pantelaria,  groupe  volca- 
nique, dép.  de  l'Italie. 

CoiwauM,  CoUbus,  Cùthmtz,  ville  de  Prusse 
(ïég.  de  Francfort-sur-l'Oder),  sur  la 
ïi^c  droite  de  la  Spree. 

I^caialogiie  de  la  Li^ary  of  the  British  and 


foretgn  Bible  Society  nous  apprend  qu'un  Ancien 
Testament  en  langue  illyrienne  ou  windïque  y  fut 
imprimé  en  1790,  sous  la  rubrique  Cottbun^  d'après 
l'ianc.  traduction  de  George  le  Dalmaie  ;  le  rensei- 
gnement est  reproduit  par  Falkenstein  :  mais  M.  Ter- 
naux  nous  donne  une  date  antérieure  :  Anweisung 
fUrdieJugend  tn  Ctiristenthum,  Gotbus,  1729,  in-8, 
et  M.  Gotton  dit  qu'un  Nouveau  Testament  en  lan- 
gue wendique  y  ftit  exécuté  l'année  précédente  1728, 
et  réimprimé  en  1759  et  en  1775. 

CoTHA,  Cothena,  Cothenum  Anhaltinorum, 
Côthen,  KoetJien,  ch.-l.  de  la  princip. 
d'Anhalt-Côthen,  au  S.-O.  de  Dcssau. 

Imprimerie  en  1521,  et  nous  avons  à  cette  date 
un  grand  nombre  de  livres  imprimé»,  parmi  lesquels 
nous  citerons  en  première  ligne  :  Kitterliche  r/ia- 
ten  dess  vmnderseUzamen  Abenthewers  don  ki- 

CHOTE   DE    LA    MARTSCBA,     ZU     TCUtSCh ,    JunckCT 

ZwM'ckftachens  auss  Fleckenland,  auss  Spanischer 
sprach  tn  die  Teutsche  uberaetzet.  Gothonis  (sic] 
Anhaltinorum,  1021,  in-8. 

Une  autre  traduction,  d'un  poète  français  cette 
fois:  Lu  seconde  Semaine  de  GuU,  de  Saluste  sei» 
gnetir  du  Bartaa.  Die  andere  fVoehe  Wilhelms  von 
Saluste  Herm  tu  BartaSy  etc.  Gothenis  Anhalt., 
1021,  in-4. 

On  livre  français  :  Dialogues  pour  Cusage  de  ceux 
qui  apprenentusic)  la  langue  françoiee,  i  Gothen, 
en  principauté  d'Anhait,  1021,  in-8. 

Un  rare  volume  en  syriaque  :  Novum  Testamen- 
tum  Syriacum,  Gothenis,  1021,  in-ft,  publié  par  Mar- 
tin Trost,  qui  deux  ans  après  fait  imprimer  dans  la 
même  ville  son  Lexicon  Syriacum. 

Cotia  silva^  forêt  de  Cuise,  qui  couvrait 
une  partie  des  dép.  de  TOise  et  de 
TAisne,  et  dont  subsistent  encore  deux 
fragments ,  la  forêt  de  Compiégney  et  la 
forêt  de  Villers^Cotterets, 

CoTiGNAciiM,  Cotignac,  bourg  de  Provence 
(Var)  ;  anc.  baronnie. 

CoTiNUssA  INS.  [Fest.  Avien.],  Erythr^ea 
(Solin.],  Tartessus  [Plin.J,  Aphrodisias 
[Mêla],  lie  de  la  côte  0.  ae  la  Bétique, 
auj.  ile  de  Léon,  sur  la  côte  S.-O.  de 
l'Espagne  :  la  ville  de  Cadix  est  située 
à  l'extrémité  N.  de  Tile. 

Cotiracdm,  Crouy-en-Thelle,  bourg  de  Fr, 

(Oise). 

CoTONEUM,  voy.  Catoneum. 

CoTRACUM,  voy.  CERTERATiE. 

CoTTi^  ritin.  Anton.],  Cutias  [Tab. 
Peut.],  localité  dans  Vo.  de  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Cozzo,  bourg  du  Pié- 
mont. 

Corn  REGNTJM  [Plin.,Cen,],  KoTTiov  TStrab.], 
Civitates  Cottianj:  [Plin.J ,  la  promnce 
de  Suza,  en  Piémont. 

Couciacum,  voy.  Codiciacum. 

CovARiA,  Koevar,  place  forte  de  la  Tran- 
sylvanie, ch.-l.  du  district  du  même 

nom,  COVARIENSIS  districtus. 

CovELiACE  [Tab.  Peut],  localité  de  Vin- 
délicie,  auj.  Kochel,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  l'Isar. 
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CovKTjACus  n..,  Kockel,  riv.  de  Transyl- 
vanie, afQ.  du  Marosch. 

COYENTRIA,  VOy.  CONVENTRIA. 

CoviNUM,  Cuirtn,  bonrg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

CovoRDiA,  CcBvorden,  KœvoBrden,  sur  l'Aa, 
ville  de  Hollande  (Dreuthe). 

Gracina  INS.  PicTAVENsis  [Grcg.  Tut.], 
Grocina  uis.y  Rhea,  Regia,  ile  de  Béou 
de  Ehé,  sur  la  côte  0.  de  France,  dé- 
pendant du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Cracovia  [Cluv.,  Ceil.],  Garodcnum 
ILuen.J,  Graca,  Cracovie,  Krakow  en  po- 
lon.,  Krakau,  en  allem.,  sur  la  Vistule, 
anc.  cap.  de  la  petite  Pologne,  dé- 
clarée ville  libre  et  placée,  par  les  trai- 
tés de  1845,  sous  la  protection  de  T Au- 
triche, de  la  Prusse  et  de  la  Russie,  et, 
depuis  1846,  incorporée  avec  son  terri- 
toire à  l'empire  autrichien  avec  le  titre 
de  grand-duché. 

Son  université  célèbre  fut  fondée  en  IJUKI,  par  Via- 
dislas  Jagellon,  et  sa  magni6que  cathédrale  renferme 
les  tombeaux  des  rois  et  des  héros  polonais. 

n  nous  est  impossible  de  fàlr^  avec  précision  et 
sécurité  Thistorlque  de  rétablissement  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  les  bibliographes  polonais 
eux-mêmes  sont  loin  d^étre  d*accord;  nous  nous 
contenterons  d'extraire  de  leurs  nombreux  ouvrages 
ce  qui  nous  paraîtra  le  moins  hypMithéUque,  et  notre 
unique  prétention  sera  de  fournir  de  bonnes  sour- 
ces et  d'utiles  documents  à  qui  voudra  s'occuper  k 
nouveau  de  Phistoire  typographique  de  la  Pologne. 

Michel  Podczasxynski,  dans  le  brillant  tableau  qu'il 
fait  de  l'état  de  la  civilisation  polonaise  au  w  siècle 
{Tableau  de  la  Pologne,  par  Malte-Brtm,  18S0,  tom. 
Il,  p.  356),  nous  apprend  que  la  première  imprimerie 
polonaise  fut  fonaée  à  Cracovie  vers  lUlk  ;  et  George- 
Samuel  Bandtkl,  dans  la  Monograpbie  spéciale  qu'il 
consacre  à  l'iinprimerie  de  cette  ville  (Cracovie, 
1819,  in-8),  conurme  cette  opinion  ;  nous  sommes 
asses  disposé  à  adopter  cette  version,  bien  que  Zapf 
et  quelques  bibliographes  polonais  aient  voulu  la 
Caire  remonter  Jusqu'à  Tannée  1M5,  que  Panier  la 
fasse  débuter  seulement  en  lft96,  et  ^ue  l'histoire 
de  la  typographie  polonaise  et  lithuanienne  d'Hoff- 
mann ne  la  reporte  qu'aux  premières  années  du  siè- 
cle suivant. 

lie  livre  que  nous  allons  citer,  bien  que  non  daté, 
nous  semble  réunir  asses  de  ^ranUes  d^antiqulté,  et 
se  présente  dans  des  conditions  telles,  que  nous 
croyons  pouvoir  le  placer  avec  sécurité  au  premier 
rang  de  la  typographie  craoovienne  ;  il  est  sans  chif- 
fres, réclames  ni  signatures;  les  capitales  sont  lais- 
sées en  blanc,'  et  il  est  exécuté  avec  le  gros  ca- 
ractère gothique  du  célèbre  imprimeur  d'Augsbourg, 
GQnthcr  Zainer,  qui  cesse  d'imprimer  en  1475  ;  en 
voici  le  titre  exact  i 

Ad  sanctiuimum  ae  beatissimum  dûm  P(um 
Scdm  \\  pontifieem  maximum  editio  in  librwn  p$al- 
mojf,  quèlaiif  iOliloquiU  dicunt  incipitfelieHeraJo- 
kaitne  de  turre\cremata,  Sabinensi  èpo  ae  tàcte 
romane  eccie  eaTdiàli\»àcti  Sixti vulgariter  nUcu- 
pato  éditai  { )  Eatiêeimo  patri  ae  clemHi$»imo  do- 
mfo||pto  tcdopùiiflei  maaeimo  lohanne»  de\Tur' 
rteremata.,»..  au  vo  du  149«  f.  :  lohasUe  de  turre 
eremata.  CardinaUe  $cli  Sixti  vulgaîriternUeupati 
explanacio  î  p$alteriû  finit,  Crads  impasa,  in-fol. 
k  S7  longues  lignes  à  la  page,  et  de  149  ff.  (l'exem- 
plaire décrit  par  Panier  était  Incomplet  de  2ff.), 


Ce  Uvre  aurait  été  Imprimé  k  Cracovie  en  iW^  aï, 
comme  le  veulent  quelques  bibliognpiiei,  Zainer, 

Sue  l'on  ne  voit  plus  figurer  parmi  les  imprimeurs 
'Augsbourg  k  partir  de  cette  année,  eût  eié  appelé 
par  Puniversité  pour  y  fonder  un  établissement  ty- 
pographique; mais  il  est  à  croire  qu'il  se  chargea 
seulement  d'organiser  et  d'expédier  un  matériel,  car 
il  était  parvenu  au  terme  de  sa  carrière,  et  peut-on 
supposer  qu'il  ait  pu  se  déterminer  à  quitter  sa  pa- 
trie pour  allor  k  l'autre  extrémité  de  l'AUema^ne 
créer  une  imprimerie,  pour  revenir  presque  aussuôt 
à  Augsbourg,  oh  il  meurt  effectivement  trois  ans 
après,  en  1478  T 

Un  bibliographe,  G.-G.  Zapf,  a  consacré  à  œ  livre 
précieux  une  aiaaemUon  spéciale,  dans  laquelle  il 
souUent  que  cette  publication  a  dû  être  exécutée  en 
14Ô5,  et  que  GQoiner  Zainer  avait  quitté  PaieUer 
de  Mayence  en  1402,  pour  Tenir  s'établir  k  Cracovie, 
puis  aUar  de  là  fonder  la  t^-pographie  d'Augsbourg. 
Cette  opinion  n'est  point  discutable  et  la  contre-par- 
tie seule  est  admisaiole. 

11  est  incontestable  que  l'Allemagne  a  fourni  à  la 
Pologne,  comme  à  presque  toute  1  Europe,  ses  pre- 
miers maîtres  en  fait  de  typographie  ;  mais  Ici  nous 
avons  à  mentionner  une  opinion  nouvelle,  qu'Hoff- 
mann et  d'autres  bibliographes  ont  soutenue  avec 
conviction  :  «  L«s  premiers  typographes  de  Cracovie, 
disent-ils,  n*ont  pu  venir  que  de  Nuremberg;  cette 
ville  était  en  relations  de  commerce  si  étroites  avec 
Cracovie  que  tout  porte  A  croire  que  c'est  elle  qui  lui 
a  fourni  et  son  premier  imprimeur  et  son  premier 
matériel  typographique,  dicee  enim  et  mercaiores 
ejus  civUatis  fréquentes  tum  Cracoviam  eommea- 
bant,  et  ea^quœ  ad  elegantiam  vitœ  et  neeeêtitatem 
pertinent,  importabant,  Uà,  ut  CoMhniru»  rex,  data 
ÂU  1457  eMbUM  Cracovien»ibus  privilegio,  itlorum 
libertatem  aliquando  prœcideret,  qui  mereee  tuas 
vendere,  niti  eonstituto  nundinarum  tempore,  non 
postent,  I 

Bem.  Mallincrot,  pour  soutenir  cette  thèse,  veut 
que  le  typographe  qui  expédia  à  Cracovie  le  pre- 
mier matériel  soit  le  célèbre  Ant.  Koburger,  de  Nu- 
remberg, et  Hoffmann,  qui  veut  prouver  que  le  pre- 
mier imprimeur  de  celte  ville  est  un  Allemand  du 
nom  de  Jean  Haller,  cherche  à  s'appuyer  de  la  thèse 
de  MaUincrot,  en  faisant  remarquer  une  similiinde 
complète  entre  les  caractères  de  Loburger  et  ceux 
qu'employait  J.  Haller. 

Toutes  ces  hypothèses  peuvent  heureusement  se 
concilier,  car  Haller  n'imprime  que  longtemps  après 
la  publication  du  livre  du  cardinal  de  Turrccremata, 
et,  après  avoir  essayé  des  caractères  d'Augsbourg  ap- 
portés ou  cédés  par  Zainer,  h&  ville  aura  œruim- 
ment  pu  s'adresser  à  Koburger  ou  à  ses  suoceaseors 
pour  fonder  un  nouvel  établissement. 

Un  Missale  CracotHense,  sans  date,  imprimé  avec 
les  caractères  d'Augsbourg  et  à  peu  près  a  la  même 
époque  que  le  Solitoqutum  ci-oessus  décrit,  est  si- 
gnalé par  Panser  (IX,  250),  et  par  Hain  (lU,  429}  ; 
ce  livra  est  cependant  imprimé  par  un  Nurember- 
geols,  George  Stuchs  de  Sulubach,  et  aux  firais  et 
sous  la  direction  de  Jean  Haller  dont  parie  Hoff- 
mann ;  le  dit  Jean  Haller.  oualifié  de  ctvis  Craco- 
viensts  et  de  libraire,  et  ce  fait  seul  peut  prouver  que 
longtemps,  peut-être  vingt  années  avant  d'imprimer, 
Haller  avait  exercé  la  profession  de  libraire  à  Cra- 
covie; la  souscription  prouve  de  plus  qu'il  était  lui- 
même  de  Nuremberg,  car  Pimprimeur  et  l'éditeur 
sont  qualifiés  de  concives  Nurembergenses» 

On  cite  un  livre  A*Heures  imprimé,  sous  la  date 
de  1491,  à  Cracovie,  en  langue  slave,  qui  aérait  à  la 
fois  le  premier  livre  daté  et  le  premier  volume  alave 
qui  ait  été  imprimé;  ce  Uvre  Intit.  :  Czasoêiowktf 
est  imprimé  par  Sweybold  Veyl,  aux  trais  de  Haller, 
avec  des  caractères  slaves  gravés  par  Rodolph  Bors- 
dorf,  de  Brunswick. 

Bandtki  cite  également  sous  la  même  date  :  Octoe- 
chos  vener.  P.  Joan.  Oamasceni,  avec  cette  sous- 
cription traduite  du  slave  t  Finitus  têt  iate  Uber  ùt 
maçna  urbe  Craeovta  tub  dominmiu  magni  régis 
potoninf  Cashniri  et  finttus  est  per  civtm  Craco^ 
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anvoitfopelriim  FkH  (Swetfbold  Veyt  ou 
SdtaMitoIrf  Peti)  a  Germania  Stirpt»  Germanieœ 
Frm»eim.et  abiotutus  est  dMMto  eontHio  iiSnt  in- 
fol.  de  tt  S.,  en  canclères  slaves  cyrilliques. 

FUkenstein  indique  sous  cette  même  date  de  IftOl 
des  CowaHtutlones  et  ttatuta  jnwincfatia  inelytt 
refal  PoUndœ,  qas  décrit  minutieusement  HofT- 
■ami,  mais  qu'il  déclare  être  sans  date  :  «  Rariâsi' 
■OBM  kui^u  aeeuH  manumentum,  in  qvo  i/uidem 
■cfse  totus.  Règne  oimiu,  quo  liber  impressu*  tU, 
reperilur.  • 

U*  premier  livre  arec  date  cité  par  Panser  ne  re- 
BHMite  qu'à  iikM  :  Laurentii  Corvini  Novoforensts 
tm-mÊmum  structura,  augvstissimi  gymnasH  stU' 
U»tibMS  (sic)  dieata.  Cracoviae,  anno  h.  cgcc.  xcvi., 
KaL  Qctobribus,  In-A.  Cet  ouvrage  didactique  du 
poiie  polonais  n'est  pas  cité  par  M.  Brunet. 

Le  BIOS  ancien  livre  polonais  imprimé  à  Cracovie 
date  de  1522. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  en  hongrois  fut  éga- 
lement exécuté  dans  cette  ville  en  1550  ;  c'est  une 
iradoctieo  des  Epistres  de  S.  Paul,  faîte  par  Benoît 
Koe^at  (Magyar Kocny^eshas,  Biàl,  ffungtfr.^Raab, 
iHt5,inS). 

PcDdmt  le  XTi«  siècle,  le  Roi,  Facadémle,  l'arclie- 
vêqn^  ranivenité,  les  Juifs  eoi-mêmes,  eurent 
Inirs  mkprimeurs;  voici  les  principaux  : 

AjKès  Jean  Ualler,  que  nous  voyons  consul  à  Cra- 
covie en  IStS,  puis  sénateur,  et  d<mt  nous  voyons 
le  nom  figurer  sur  les  livres  Jusqu'en  1521  (il  nous 
bot  encore  citer  un  livre  rare  sorti  de  ses  presses, 
eest  la  DeserijHion  de  la  Terre  sainte^  en  latin, 
fûie  par  un  rdigieux  des  frères  Mineurs,  Anselme 
le  RDkmais,  en  1514,  in-4),  après  J.  flaller,  nous 
iroovoos  :  Hieronymus  Vletor,  ancien  imprimeur  de 
Vinine  oft  il  exerçait  encore  en  1515  ;  nous  le  voyons 
à  Cncovie  en  1518;  il  y  mourut  en  1540,  et  sa  veuve 
dirigea  son  établissement  Jusqu'en  1548. 

Florianus  Vnglerius,  Joannes  et  Paulus  Hdicz  et 
Bernard  Woievodka,  que  nous  avons  déjà  tu  à  Bnesc, 
senties  principaux  typographes  de  Cracovie,  Jusqu'à 
ra«éaeinem  de  b  dynastie  des  Schaiffenberg,  dont 
no»  pouvons  citer  cinq  membres,  imprimeurs  de 
pire  en  fils,  de  1535  à  1009. 

Cracoviensis  PALATINATUS)  PoloHnat,  auj. 
grand-duché  de  Cracovie  (Gallicie). 

CiL\x£,  lie  du  Sinus  Laconicus.  habitée 
parles  Granai^  Kpavooi  [Héroa.],  sur  la 
côte  B.  de  la  Laconie^  auj.  Marathonisi, 
île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe  de  La- 
coDîe. 

Crania  [Plin.],  K^iia.  montage  de 
reptre,  dépendant  de  la  chaîne  des 
Acrucérauniens,  auj.  Kelberini  [Leake]. 

Cka5ia,  voy.  Carnu. 

CKARTiOK  [Plin.^  Li V. ,  Gic],  K^nw,  Kpa- 
v«v  [Hérod.,  Thuc.)  Strab.])  ville  de  la 
Pélafigiotide  (Tbessalie),  auj.,  suiv. 
Leake,  Paka  Larissa,  près  d'Hadjilar. 

Graxsacum,  Cransac,  bourg  du  Rouergue 
(ATeyron). 

CiusisosLAViAj  Crastnostavu,  Krosnystou), 
fille  de  Pologne  (palat.  de  Lublin). 

ùusTiTs,  Kpomc  [Steph.J,  localité  de  Si- 
dJe,  aaj.,  suiv.  Reichard,  moTUe 
Strazzo  (f). 

CâmMJSs.  [PIin.],Kf«Ttia{  [Scyl.],  groupe 
d*îks  sur  la  côte  d  lUyrie,  dont  la  prin- 
cipale s'appelle  Krato, 


Grathis  PL.  [Plin.l,  KpôOiç  [Diod.,  Strab.], 
Grater  [Tab.  Peut.],   ft.  de  Lucanie, 
auj.  Crati,  fl.  de  la  Calabre  citer.  ;  se 
.jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Cratumnum,  Credonium  ,  Creonium,  Craon, 
ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Gravennum,  Grevantium,  Cravant,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

Grejs  ^stuarium,  Creefyrth,  golfe  d'Ecosse, 
sur  la  mer  d'Irlande  (Galloway). 

Greance,  Créance,  village  et  anc.  baronnie 
du  pays  Messin  (Moselle). 

Greciacum,  Garisiacum,  Gresciacum,  Gri- 
scEcus  VILLA  IN  PoNTio  [Frédég.l ,  Gri- 
cucuM  AD  RiVuM  MAïAH  IN  PoNTivo  [Gharta 
Glotharii,  a.  6601,  Cressy,  Crécy  en 
Ponthieu,  anc.  ville  mérov.,  auj.  pet. 
ville  de  Picardie  (Somme)  ;  bataille  en 
1346  (Prœucm  GREsaAcuii,  Pugna  Cres- 
siaca). 

Gredelium,  voy.  Grollejum. 

Grediuum,  Gredulium,  Greouum.  Créel 
(au  XIII»  s.).  Créa,  ville  de  Fr.  (Oise). 

Greditonum  (t)yCrediton,  ville  d*Angleterro 
(Devonshire). 

Cette  Tille  possédait  une  imprimerie  en  1775. 

Gredonensis  ager.  Cramais,  district  du 
dép.  de  la  Mayenne  (France). 

Gredulio,  Crillon,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Grema  [ifin.  Sylv.  Hist.  Prider.  III),  Crema, 
Crème,  ville  du  Milanais,  sur  le  Serio. 

Havm  (p.  78)  nous  donne  le  titre  d'un  livre  im- 

Srimé  dans  cette  Tille  en  1571  :  Atemanio  Pino, 
toria  di  Crema  dagli  ârmaU  di  Pietro  Terni  roc- 
eotia  ;  con  la  gfunta  di  due  ttbri^  ed  altre  eose. 
Crema,  1571,  in-8;  la  première  édition  avait  été  pu- 
bliée à  Venise,  en  1509»  in-4. 

Grehenecum,  Creminieck,  Krzemiemeç,  ville 
de  Russie  (prov.  de  Volhynie). 

Grehensis  ager,  le  Cremasco,  la  délcg.  de 
Cremona. 

Gremera  fl. JPlin.,  Ovid.J,  riv.  d'Etrurie, 
afQ.  du  Tibre,  auj.  /a  Vwrca,  suiv. 
Gluvier. 

Grbmesia,  Gremisium,  Gremsa,  Krems,  ville 
de  la  basse  Autriche,  sur  le  Danube. 

L*imprimerie  remonte  en  cette  ville  k  l'année 
1715,  soIt.  Falkenstein. 

Grehiacum,  Strahucum  ptfabil.,  Valois], 
Crémieu,  bourg  de  Fr.  (Isère). 

Gremmyon,  voy.  Grommyon. 

Gremnicium,  Kremnitz,  KosmuEtz-Banya , 
ville  de  la  basse  Hongrie  (comitat  de 
Bars). 
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Gremona  [Liy.,  Virg.,  Tac,  etc.],  Kft{A«»vn 
[Strab.],Kf4^va  [Ptol.LiQ  Kpt{M«v  [App.], 
anc.  ville  de  la  Gaule  Traospadane, 
fondée  par  les  Genomaoni  ;  elle  reçut 
une  colonie  romaine  l'an  290  av.  J.-G., 
auj.  Cremona,  Crémone,  ville  forte  d'Ita- 
lie (Milanais). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  pette  vilie  est,  au 
dire  presque  unanime  des  bibliographes,  daté  de 
1472  :  Lectyra  Angeli  de  Pervtio  âuper  l.  P.  ff. 
noui  {Svper  primam  partem  Digeiti  novi).  —  /m- 
preisa  et  compléta  fuit  9  doeiiuimoM  tnagistros 
Dionytlttm  de  Paraveslno,  et  Steptuuium  deMerU' 
ni»  de  Leueho  terrUorii  MedioUmentU  in  CivUate 
Crémone  aub  anno  dominiee  iHC€trnationiSt  11.CCOC. 
Lxxiio,  die  martii,  xxti.  JanuariL  —  In-fol.  gotb. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.  Ce  rarissime  volume  est  dé- 
crit par  Audiffret,  Panier  et  Amati  ;  les  deux  im- 
primeurs sont  lialieDS,  ce  qui  est,  on  le  sait,  un 
bit  presque  eitraordinaire  k  signaler  au  XT«  siècle, 
surtout  en  Italie,  où  presque  toujours  les  premiers 
imprimeurs  sont  étrangers. 

Ce  Dionysius  de  Paravesino,  c*est-k-d!re  natif 
d'un  bourg  des  environs  de  Milan,  appelé  Paraot' 
êino,  alla  s'établir  à  Milan  presque  aussitôt  après 
rimpression  du  volume  que  nous  venons  de  citer  ; 
ce  rat  là  quMl  exécuta  en  1475  (Janvier  1476,  anc. 
style)  la  Grammaire  grecque  de  Lascaris,  in-4; 
c'est  le  premier  livre  entièrement  exécuté  en  carac- 
tères grecs. 

■  Il  est  très-remarquable,  dit  la  Serna  Sanunder, 
que  pendant  vingt  ans,  c'est-à-dire  Jusqu'en  1492, 
ron  n'ait  fait  aucune  impression  nouvelle  à  Cré- 
mone. »  En  voici  au  moins  une  qu'a  signalée  poncla 
première  fois  M.  Meizl  : 

Comineia  ta  tavola  sopra  la  vtta^  et  trantito  et 
gU  Miraeoti  det  Beatissimo  Hierotdmo  doetore 
eaBeetUmtiâtimo,  On  Ut  à  la  fin  1 

Quem  legis  impressus  dum  stabit  «re  caracter, 
Dum  non  longa  dies  vel  fera  fata  prement, 

Candida  perpétue  non  décrit  fama  u^monae, 
Phidiacum  bine  superat  Bartholomeus  ebur. 

Cedite  cbalcographi  ;  millesima  nostra  figura  est 
Archetypas  fingit  solus  at  iste  notas. 

H.  ccoc.  Lxxiii.  Nicolao  Trvno  Dvce  venetiarvm 
régnante  impresnnn  fvit  hoc  opvs  fœttciter.  Petit 
in-4. 

Cette  vie  de  saint  Jérôme  est  de  Jacques  de  Vora- 
gine;  et  d'après  une  note  qui  se  trouvait  sur  un  ms. 
de  la  bibliotlièque  Archinto  de  Milan,  le  traducteur 
est  Fr.  Benignuê  MedioUmengt». 

Ainsi  l'année  qui  suit  l'essai  de  Denis  de  Parave- 
sino un  nouvel  imprimeur  s'établit  à  Crémone;  sans 
doute  un  imprimeur  de  passage,  car  nous  ne  ratnMi* 
vonsson  nom  sur  aucune  des  impressions  crèmonai- 
ses  du  XV*  siècle.. 

Amati  signale  un  volume  rarissime  auquel  il  donne 
une  antiquité  fort  reculée,  et  qu'il  considère  même 
comme  antérieur  au  livre  d'Angelo  de  Perusio;  mal- 
heureusement il  est  sans  date,  et  de  plus  Hain  le 
croit  imprimé  beaucoup  plus  tard  ;  en  voici  le  titre  : 
Otonysii  Halyeanuwei  prœcepta  de  oratione  nup- 
tiaU,  de  oratione  natalitia,  et  de  oratione  epUha- 
tamia^  a  Theodoro  Gaza  latine  redétta,  Oratio  in 
foiptiit  HugotiontsconlrarU,  et  CamiUœ  Piœ.  Ctou- 
diani  Carmen  de  Phceniee.  —  Impressum  Cremooc, 
in-1,  de  6  ff.»  sans  chif.,  réel,  ni  signât.  Cette  pièce 
est  décrite  par  Giac  Morelli  dans  la  PineUiana, 
t.  III,  p.  9. 

Les  autres  imprimeurs  de  Crémona  au  xvi^  siède 
sont  !  Bemardinua  Misintia  de  Pauie,  qui  imprime 

Plusieurs  ouvrages,  en  association  avec  Cteaar  te 
*arme$an  en  1492.  puis  va  s'établir  à  Brescia.  Cas- 
sar  le  Parmesan,  lui,  venait  de  Brescia  ;  on  le  trouve 
à  Crémone  seulement  pendant  trois  ans,  de  1492  à 
1494  ;  il  s'y  associe,  après  le  départ  de  Bernardine 
Mistniis,  avec  un  Hongrois  nommé  Basseyn  ou  ^s- 
sayn  [Baaaaynus  Ungarorum), 


Enfin  nous  trouvons  Carobu  die  DarlerU»  de  1495 
à  1500. 

Rossi  (Ann.  Hebr.)  nous  parle  de  l'importante  ty- 
pographie  hébraïque  qui  existait  à  Cramone  au 
XVK  siècle. 

Greuonensis  ager^  la  délég.  de  Cremana, 
dans  le  Milanais. 

Gremonis  Juguh  [Liv.],  Gremo,  montage 
faisant  partie  des  Alpes  Gottiœ^  aiy.  le 
Crament  [Forbiger]. 

Grenjs,  Kfnvai  [Thucyd.],  localité  de  TAcar- 
nanie^  auj.  Armyro,  bourg  de  Grèce 
(dioc.  d'Acarnanie). 

Creouum,  Yoy.  Grediuum. 

Grepiacum,  Grispiacitm  in  Lauduno^  Gres- 
PEIUM9  Crespy,  Crépy-en-Laonnais,  bourg 
de  Fr.  (Aisne). 

Grepicoroium,  Grepicobium,  au  xi«  s.  Crie- 
vecoer,  Crevecœur,  Crevecoer,  pet.  place 
forte  de  Hollande ,  dans  le  Brabant 
septentrional. 

Grepicordiuh,  Crevecœur,  bourg  de  France 
(Oise); ^plusieurs  localités  portent  ce 
nom  eii  France. 

Grepregha,  voy.  Tzepreginum. 

Grequium^  Créquy,  village  de  TArtois,  près 
Hesdin  (Pas-de-Galais). 

Grespiacum,  voy.  Grispiacum. 

Gressa^  voy.  Ghrepsa. 

Gressucum^  voy.  Greciacum. 

GrestoniAj  KpfviffTwvCoc  [Thuc.].  in  Kftart*- 
VU1Q  [Herod.),  pet.  district  de  la  Macé- 
doine^  dont  le  ch.-l.  était  Greston^  Rpio^ 
rmr,,  Kpiîorwv  [Hérod.,  Thuc],  Gallicum 
[Tab.  Peut.K  auj.  Kilki^,  suiv.  Leake, 
ou  GalHkOy  oourg  d'Albanie  (pach.  de 
Saloniki). 

Greta  INS.  [Mela^  Horat.^  Liv.^  etc.],  in 
KoTiTT.  IHom.l,  Aeria,  Gres  [Gic],  Gressa 

ÎOvid.J,  île  de  la  Méditerranée^  au  S.-E. 
lu  Péloponnèse;  s'appelait  au  moyen 
âge  Khandak,  auj.  iie  de  Candie,  lun 
des  vingt-quatre  pacbaliks  de  Tempirc 
ottoman»  en  Europe. 

Greteucm,  Créteil,  bourg  de  rile*de- 
France  (Seine-et-Oise). 

Gretense  Gastruh,  voy.  Garacotinum. 

Greusa  [Liv.],  Kplcwra  [Strab.,  Ptol.], 
Kp(cuo(c  JXenopb.],  port  de  la  Béotie, 
sur  le  Sinus  Gorinthiacus,  auj.  Creisa, 
près  Livadhostra,  ou,  suiv.  auelques 
géogr.,  S.  Basilio,  dans  le  aioc.  de 
Yoiotia. 

Greutzberga,  Gruciburgum,  Kreuzburg, 
ville  de  la  Siiésie^danslarég.d'Oppeln 
(Prusse). 
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Caevàktiuii,  Creuawl,  bourg  de  Fr.  (In- 
dre) ;  c'est  de  là  que  la  maison  des 
Crevant,  seignears  de  Baugé^  tirait  son 
nom. 

CiuiL£Ay  Yoy.  Chersonesus  Tauricâ. 

CaiMisA^K^jcioa  fStrab.] ,  ville  du  Bruttium^ 
sur  le  cap  du  même  nom,  auj.  CirOy 
bourg  d'Italie  (Calabre  citer.). 

Chdiisus,  KftpLiffK  [Dion  1,  Crihessus,  Kfi- 
fomç  [Plut.],  fl.  de  Sicile,  auj.  Belùe 
Desiro,  dans  le  vcU  di  Mazara. 

CiuxAcco  [Tab.  Peut.],  localité  de  TAqui- 
taûie,  auj.  Sourzai,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne). 

Criseharia,  la  Cressonnière,  commune  près 
Dieppe  (Seine-lnfér.),  ou,  suiv.  l'abbé 
Cochet,  Cressy,  comm.  du  canton  de 
Bellencombre,  dans  le  même  départ. 
(Alias  :  Chisiciacum  et  Cressenium). 

CiusitTif,  Kreutz,  bourg  de  Croatie. 

CuspouM ,  CnispucuM,  Crispiniacum,  Crespi 
[Cbarta  S.  Ludov.  a.  1247],  Crespy, 
Crespy-en-Vaiois,  dans  le  dioc.  de  Sen- 
lis,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

CfusnANA,  Crispianis  [Itin.  Anton.],  loca- 
lité de  la  Paononie  mfér.,  aijy .  Sarhany, 
suiv.  Mannert,  bourg  de  Hongrie,  près 
du  Raab. 

Cmssa  [Plin.],  KpCoaa  [Hom.,  Strab., 
Plol.] ,  ville  de  Phocide,  dans  le  S.-O. 
de  Delphes,  aui.  Krisso,  Chryso,  dans  le 
dioc.  de  Phocide,  suiv.  Leake. 

CiussfUS  SINUS    [Plin.]  ,    Kpioaaîo;  xgXivcc 

IStrab.] ,  le  golfe  de  Sakma,  partie  du 
golfe  de  Lépante. 

Crista  Arnaddordm,  Christa,  Cresium, 
Cresi,  ville  de  Fr.  (Drôme). 

Crjtbote  [Pliû.]>  Kf«û«^Tïj  [Strab.],  voy. 
Cajxipolis. 

Criumetopon  Prom.  [Plin.] ,  Kf lou  jarwirov 
[Strab.,  Ptol.],  prom.  de  Tîle  de  Crète, 
auj.  Cfl»  Crîo,  sur  la  côte  S.-O.  de  l'île 
de  Qmdie. 

Cmva  (?)  Crieff,  ville  d'Ecosse  (comté  de 
Penh). 

%Bm  uooToos  une  imprimerie  dans  cette  Tiile 
tes  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle  :  The  lifè 
mâAdMtttMret  ofsir  ^UUam  fVaUace,^  Crieff, 
I71l,iii-12. 

Cbeoa  [Itin.  Anton.] ,  ville  de  la  Ligurie, 
aoj.,  suiv.  Rcichard,  Bocchetta  del  Cendo, 
bourg  du  Piémont. 

CwATU  rauv.,  Cell.],  la  Croatie,  (en  ail.) 
Kroaden,  Croaiien,  (en  madggrar)  fforwrfA 
orszay     roy-    dépendant  de   1  empire 


d'Autriche  ;  faisait  partie  de  l'anc.  Li- 
BURNU.  =  La  Croatie  turque,  prov.  qui 
forme  la  région  extrême  N.-O.  de  l'em- 
pire ottoman  en  Europe. 

Crooatonum  [Caes.l,  KpoxifltTcvov  [Ptol.], 
Crocutonnum  [Cluv.],  Cronciaconnum 
[T.  Peut.],  Carento,  Carentan,  ville  de  Fr. 
(Manche).  D'Anville  voit  dans  le  Crocia- 
TONuv  de  César.  Valogne,  ville  du  même 
départ.,  et  M.  ae  Gerville  le  traduit  par 
St'Côme,  village  près  Carentan. 

Nous  recevons  de  M.  Frère  la  notule  bibliogra- 
phique ci-Jointe  :  Carentan.  J.-N.  Agnès,  temporai- 
rement imprimeur,  en  1795  ;  son  établissement 
principal  était  i  Goiitances. 

Crociliacum,  Crooluacum,  le  Croisil,  auj. 
le  Croim,  ville  et  port  de  Fr.  (Loire- 
Inférieure). 

Crociluaca,  Crucïlljî,  CroiziUes,  bourg 
de  Fr.  (Seine-lnfér.)  =  Croisille,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Genève). 

Crociotonorcm  portus,  Bameûille,  bourg 
de  Normandie  (Manche),  suiv.  Graêsse. 

Crodunum,  localité  du  S.-O.  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Gowrdan,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Garonne),  suiv.  Forbiger. 

Croldus,  Crovus,  la  Crou,  pet.  riv.  de  l'Ile- 
de-France,  affl.  de  la  Seine. 

Crollejuh,  Curlmjum,  Credeuum,  Crevilly, 
sur  la  Seule,  bourg  de  Fr.  (Calvados). 

Cromartinus  comitatus,  le  comté  de  Cro- 
marty,   en  Ecosse,   dont  le  ch.-lieu, 

.  qui  porte  le  même  nom,  s'appelait 
Cromartium  [Bisch.  et  Môller]. 

Crombna,  Krumau,  ville  de  Bohème,  sur 
la  Moldau. 

Crosa,  la  Creuse,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
Vienne. 

Crosna  [Cell.],  Crossen,  ville  de  Prusse, 
au  confl.  du  Bober  et  de  l'Oder. 

Crosna  ad  Elystrum,  Crossen,  bourg  de 
Prusse  (rég.  de  Merseburg). 

Imprimerie  en  \l\tii  Utr berger ^ArctiacherWeg  • 
xoeUer,  Crossen,  1714,  in-8. 

Crosna  Sarmatica,  Crossen,  bourg  de  Gai- 
licie  (cercle  de  Jaslo). 

Crossiacum,  Croissy;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France. 

Crotalus  fl.  [Plin.],fl.  du  Bruttium, auj. 
VAUi  ;  se  perd  dans  le  golfe  de  Squil- 
ïace. 

Croton,  Croto  f  Cic,  Plin.,Tab.  Peut.,  etc.], 
•h  Kp<;TMv  [Hérod.,  Strab.,  Ptol.],  Cro- 
TONA  [Justin.,  Petron.],  Crotone,  ville 
grecque  du  Bruttium,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  auj.  dans  la  Calabre  ultér.  IL 
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(Voy.  G.  JB.  di  Nola  Moligi,  crcnka  di 
Crotone.  Napoli,  i649,  in-4.) 

Croviacum,  Croviijm,  Croy,  bourg  de  Fr., 
près  Soissons  (Aisne)^  qu'il  faut  se  gar- 
der de  confondre  avec  Groyia  super 
MosELLAM^  dit  MabiLlon. 

Crovus,  voy.  Croldus. 

Croydona  Ci),  Croydon,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Surrev  ;  anc.  r&idence 
des  archev.  de  Gantorbéry. 

M.  GottOD,  oui  n'avait  daté  rimprimerie  dans  cette 
ville  que  de  rannée  1798,  ijoute  dans  une  dernière 
note  :  ■  It  appears  tHat  a  printing  office  wa» 
eondueted  hère  ày  W»  Giovêr  êo  early  a»  1704 
(Hotteo).  • 

Crua^  Groja^  Crqja,  (en  turc)  Akhissar, 
bourg  de  la  Roumélie  (Rum-ili). 

Grucenacum  [Luen.]^  Gruciniacum  [Ann. 

Prudent.  Trec.J,  Gruconâcum^  Gruztia- 

cuii  villa  [Gh.  Garoli  M.  a.  809),  anc. 

résidence  carlov.^  auj.  Kreutinach.  ville 

de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég.  de 

Goblenz. 

Nous  trouvons  un  vol.  imprimé  dans  cette  viUe  en 
lOSS  :  AàscheuUehe  Ertâhlung  wU  die  KayserUehen 
in  der  Stadt  Goldàerg  gehautt,  Creutienacb,  lOSS, 
in-4. 

Grvciburgum  ad  Viebram,  CraUzburg,  ville 
de  Saxe-Weymar,  sur  le  Werra  (princ. 
d'Eisenach]. 

Gruciburgum  Venedicum,  Creuttburg,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Kônigsberg). 

Grucisora,  Gorsora,  Corsoer,  Korsôr,  ville 
de  Danemark  (Seeland). 

Grucium  |Tab.  Peut.],  localité  de  la  Pan- 
nonie,  aui.,  suiv.  Keichard,  Krassinize, 
et  suiv.  d'autres  géo^apbes^  Grùsch, 
bourg  du  pays  des  Grisons. 

Grudasium,  Cruas,  pet.  bourg  du  Vivarais 
(Rhône),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Grumenum^  voy.  Gomara. 

Grumlavia^  Grumlovium,  Krumlau,  Mah- 
riseirKromau,  ville  de  Moravie  (cercle 
de  Znaim). 

Gruni  [Plin.],  Kpouvoi  [Strab.],  sur  le  fl. 
Ziras;  s'est  appelée  depuis  Dionyso- 
polis  [Itin.  Anton.^  Tab*  Peut.]  ^  Àtow^ 
ffouiroXiç  [Arrian.]>  ville  de  la  Mœsie, 
auj..  SUIV.  Reichard^  Baldsjiky  dans  la 
Boulgarie* 

Grupna,  Kraupen,  Kiuipka,  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  de  Leutmeritz. 

Gruptlti  (?)» 

Nous  ignoro&s  la  situation  de  cette 
localité  >  a  moins  qu'on  ne  veuille  y 
voir  la  Gruptoiucis  villa  des  Ann.  de 


Tacite,  que  Forbiger  traduit  par  Hem 
Byck,  dans  la  Frise. 

Voici  un  vol.  que  nous  trouvons  imprimé  sous  la 
rubrique  crdpti,  dans  le  cataL  d'une  vente  impor- 
unte,  fkite  à  Utrecht  en  1776  (L  II,  p.  087). 
S'  C,  Mmtniga  de  convMii  festivi»  œvî  onn^rf.  — 
Grupti,  1750,  in-8. 

GRUSiBA,  KûooottCTj  [Hérod.],  Kopoa^fç  IJhu- 
cyd.],  ville  de  la  Macédoine,  aui.  Kola- 
mana,  sur  la  côte  0.  (pach.  de  Salo- 
niki). 

Grusinu  [Tab.  Peut.],  dans  TE.  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  auj.  Chrissée,  village  du  Jura 
près  de  Dôle,  suiv.  Bisch  et  Môller. 

Grustvmehium  [PUn.],  Grustumeria  [Liv.J, 
ville  des  Saoini,  auj.  Mardgliano  Vec- 
chio,  bour^  de  la  Gampagne  romaine, 
près  du  Tibre. 

Grusvicia,  Grusvicum,  Kruswica,  Kruswich, 
pet.  ville  de  Pologne. 

Voici  une  trace  d'imprimerie  dans  cette  localité 

3ue  nous  fournit  le  Dtct.  des  Amm.  et  PteuA. 
e  Mêlai  (t.  I,  p.  192)  :  Celeberrimorwn  vtrorum 
apologia  hro  uarolo  Muêitano  adoerw»  AtUtmbum. 
de  Martino,  etc.  Kruswich,  1700,  in-4»  divisé  en 
trois  parties  ;  ce  livre  est  de  Sebastlano  BartolL 

Grux  Oratorium,  Croix,  commune  du  dé  p. 
du  Nord,  près  de  Landrecies  (France). 

Gruztiacum  villa,  voy.  Grucenacl^. 

Grybenstenium,  Kriebenstein,  place  forte, 
en  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Grypta,  Grottà,  bourg  lombard,  au  confi. 
de  l'Adda  et  du  Pô  (prov.  de  Gremona). 

Grypta  Aurea,  Grottaglia,  bourg  napol.  de 
la  terre  d'Otranto. 

Grypta  Rosaria,  Saxa  Rubra,  Gratta  Bossa, 
pet.  ville  papale  de  la  délég.  de  Viterbo. 

GsANiENDis  coioTATus,  le  comUoi  de  Tschor 
nad,  dans  la  haute  Hongrie. 

GSICKIENSE  MONAST.,  VOy.  TziCKIENSE. 

Gtenus  portus,  Ktcvoûc  >if&iiv  [Strab.].  dans 
la  Ghersoncse  Taurique;  suiv.Clarke, 
Pallas,  etc.,  ce  serait  le  port  de  Sébas- 
topol  ou  celui  de  Kamiesch,  en  Grimée. 

GuBA,  Caub,  pet.  ville  rhénane  du  grand* 
duché  de  Nassau. 

GuBi,  voy.  BrruRiGES. 

GuBucuM,  S.  André  de  Cubzac,  pet.  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

Gubitus,  Elnboga,  Elnbogen,  ch.-l.du  cer- 
cle de  ce  nom,  en  Bohème. 

GuBRUNUM,  Covem,  bourg  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Goblenz). 

GUBURIA,  GuBURIENSE  GœnOBIUM,   St'FiXUi" 

eois  Cuburien,  prieuré  de  cordeliers, 
situé  au  bas  de  la  riv.  de  Morlaix,  dans 
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le  dioc.  de  St-Pol-de-Léon  (Finistère). 

QnliQ^te  4e  Gheffootaine,  général  de  Pordre  des 

Coitelicn,  m^alL,  var  permission  spéciale  du  Roi,  ob* 

ma  r»QU>risatk»ii  dCetablir  nne  imprimerie  dans  son 

CMwnièe  Qabarten;  cette  imprimerie  fonctionna  à 

pntir  de  l'année  IS'M,  et  dnt  être  sopprimée  à  la 

aort  de  son  propriétaire,  arriTée  le  28  mai  1505. 

Psnai  Ws  rares  ouvrages  sortis  de  cette  typographie 

convcoiiKlle»noa8  citerons  d*abord  £es  quatre  fins 

et  tkommiie^  en  vers  bretons,  par  Paifeunteunyou 

{Pt*t  cbcC,  fêle,  et  FetaUeuttifOUy  fontaines)  im- 

priaié  an  ooavent  de  Cuborien  près  Morlaix,  1679. 

Le  Miroar  et  la  mort,  ttOIMer  dt  ta  Marche  ; 

ce  poCne  en  quatre  parties,  dont  le  Manuel  (t.  lU. 

eoL  TfO)  cite  nne  éoition  gotbione,  fut  réimprimé 

par  les  soins  de  Q&ristoplie  de  Chelfontaine,  en  son 

de  Cttbnrien.  en  1573  ;  il  se  conserve  an 

de  ce  rarissime  vol.  ches  M.  de  Kerda- 

£  Lesoeven  (Finistère). 

iMPiedt  eaba  Efflam,  patron  de  laparotite  de 

PUeUm,  au  diocèse  de  Tréçukr,  avec  hymnet  et  rtê- 

)  par  Léon,  imprimée  an  couvent  de  Cuba- 

ptèsllorlaix,enl575,  in-12. 

Albert  le  Grand,  de  Morlaix,  rsutcnr  des  Viet  de* 

SaimU  de  la  Bretagme  Àrmorùtue  (Nantes,  16S7,  et 

1Ô50,  in-4),  donne  quelques  détails  sur  cette 

t;  nous  en  avons  extrait  ce  qui  précède. 

CUCUFATI  (S.)  MONASTERILM  VALLIS  ÀRETANE, 

San  Colgai  del  Vallès,  S.  Cucufat,  mo- 
nastère de  Catalogne^  près  de  Barce- 
lone, de  l'ordre  de  S.  Benoit. 

taucr  croit  que  le  volume  à  la  date  de  1489  que 
BSOB  allons  citer  n*a  point  été  imprimé  dans  ce  mo- 
iwiii  1 1 .  mais  tes  bibliograpbes  espagnols  ne  sont  pas 
de  cet  avis  :  Ysaac  de  ebugione,  à  la  fin  :  Finitut 
Me  Ubelt  apud  umctû  Cueul  fatum  vaUis  Aretane. 
ira  noMiàritlamtt  D.  w.  cccc.  lxuix,  in-ft,  de 
IS  tL^  en  caract.  gotb.,  sans  réel,  ni  chifT.,  mais 
avec  signât.  A.  t.iiiU,  dédié  à  Pedro  Capata  arci- 
DRSic  de  Daroca  ;  le  prologue  est  de  8  ff.  et  b  u- 
Me  de  deux.  Les  mots  FinUus  £iAe</u^ signifient-ils 
la  §■  de  la  composition  ou  la  fin  de  Timpression  du 
livre  :  voilA  ce  qu'U  est  bien  difficile  d'établir,  et  ce- 
pudant  Mcndez  pencbe  pour  la  seconde  alternative, 
s^ppuyant  de  ces  mots  au  prologue  :  «  No  entoneet 
qmmdo  m  fixo,  mat  ahora  que  pubiieando  $e  apro^ 

€e  livre  dlsaac,  que  Pon  dit  avoir  été  abbé  d*Es* 
kBb,  tat  réimprime  k  Séville  en  1497,  et  non  point 
I  larceloiie,  per  Jaeohum  Gundel,  comme  le  dit 
rabbé  Gaballero;  Mendes  (p.  155  de  Tédition  de 
un)  le  déclare  expressément. 

Née  de  la  Rochelle  dit  formellement:  ■  Je  me  suis 
aperçu  que  le  monastère,  appelé  Saùtt-Cucufate, 
tm  le  néflae  que  celui  de  Notre-Dame  des  monta- 
deMonserrat  en  Catalogne;  l'aride  Pimpri- 
j  fut  porté  en  effet  par  un  Allemand  très-ba- 

MMuné  Jean  Lnacbncr. Voilà  qui  aplanirait 

la  diffieulté  ;  par  malbeur  il  .n'y  a  pas  moyen  de  con- 
'--' ;  deux  monastères. 


OcciAonty  voy.  Gociacuh. 

CrcuLL^  [Tab.  Peut.!,  Ca.«îtellum  Cucul- 
Lusy  localité  de  la  Noriqiie^  auj.  Kuchl, 
sur  le  Saliacb,  bourg  d  Autriche  (cerc. 
de  Salzburg). 

dcuLcv,  KcûxMiXov  [Strab.]^  station  de  la 
Via  Valeria^  dans  le  pays  des  Marsi^ 
aoj.  Cueullo  [Cell.],  ville  de  la  prov. 
napol.  de  TAbruzze  citer. 

Cr9A  FL.^  en  Lusitanie ,  auj.  Coa,  affl.  du 

Ooero. 
CrFPccsTArauii  [Ann.  Peiavian.l,  Cupestum 


IAnn.   Eginh.]^  Caffesteiii  villa,  auj. 
lostheimy  bourç  de  Hesse-Darmstadt, 
au  confl.  du  Mein  et  du  Rhin. 

GUGERNI,  voy.  GUGERNI. 

CuGTiNiAcuM,  Quétigny,  commune  près 
Dijon  (Côte-d'Or). 

CuisELLus  LiNCASioRUM^  CvÂseaux,  bourg  et 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Saône-et- 
Loire  ;  patrie  de  Guillaume  Paradin. 

CuLARo^  voy.  Gratianopous. 

GuLENBURGUM  y  CtUenbuTch ,  CxUenborch , 
Kuilenburg,  pet.  ville  de  Hollande^  à 
12  m.  au  S.  d'Utrecht  (Gucldre). 

Jean  Yeldener,  le  célèbre  Imprimeur  de  Loovain 
et  d'Utrecbt,  qu'Heinecken  croit  sorti  des  ateliers 
de  Cologne,  et  probablement  de  celui  de  Ther  Hœr- 
uen  (ce  qui  fait  honneur  ft  son  patriotisme,  sinon 
Il  sa  pierspicacité),  imprime  dans  cette  petite  ville  de 
Culenburg  plusieurs  volumes  à  partir  de  148S.  Voici 
le  Utre  exact  du  premier, auquel  Dtbdin  (Btbl.  Spen- 
cer,^ VII,  186)  consacre  une  notice  très-courte,  mais 
curieuse;  il  trouve  à  ce  volume  une  apparence  véri- 
ublement  caxtonienne,  ■  tke  type  nos  '  a  strong 
Caxtonian  aspect.  ■ 

De  Spifgltel  onaer  be/ioudenisse.  ~  Culenintrch, 
Johan  Vetdener,  1483  ;  au  r<*  du  184»  f.  on  lit  :  DU 
boeck  ts  volmaect  in  die  goede  stede  von  Cullen- 
burch  ^  mij  iohan  veldener  Int  iaer  ons  herenf 
M,  cece.  en  de  Lxxxiy,  des  saterdaghes  pou  ma\ 
thet  apostolU  in^,  de  154  fT.  goth.  à  23  lig.,  sans 
ch.,  réel,  ni  sig.,  figures  xylographiques  ;  le  ▼*  du 
134*  f.  est  blanc. 

Les  planches  xylograpliiques  qui  décorent  ce  très- 
important  et  très-précieux  volume  sont  les  mêmes 
que  celles  des  premières  éditions  du  Spéculum  ku- 
manœ  salvationis;  ce  fait  important  a  été  fort  bien 
démontré  par  Meerman  et  par  M.  Bernard,  malgré 
l'affirmation  du  contraire,  faite  avec  une  légèreté 
impardonnable  par  Dibdin.  Veldener,  pour  accommo- 
der ces  planches  in-folio  à  son  nouveau  format,  les 
scia  en  deux  i  l'endroit  oh  im  pilier  gothique  sépare 
les  deux  compartiments  de  la  gravure. 

Quant  au  caractère  même  de  œs  pUnches,  il  est  es< 
sentiellement  hollandais  et  non  point  allemand  ;  bien 
que  le  nombre  des  manuscrits  néeriandals  du  xye  aiè- 
cle,  enrichis  de  miniature,  qui  auraient  pu  servir  de 
termes  de  comparaison,  soit  infiniment  restreint,  un 
savant  collectionneur  anglais  S.  Sam.  Heyrick,  en 
rapprochant  les  costumes,  les  armures,  les  types  des 
personnages  du  Speeulum,  des  types  identiques  re- 
trouvés soit  dans  les  mss.  de  la  cour  de  Bourgogne, 
de  l'école  d'Alsace  ou  même  du  nord  de  la  France, 
soit  dans  les  monuments  de  la  statuaire  sépulcrale 
ou  décorative  du  siècle,  a  prouvé  ce  fait  Jusqu'à  l'é- 
vidence. 

Ottiey,  dans  son  magnifique  ouvrage  sur  les  origi* 
nés  de  l'imprimerie  (London,  1868,  pp.  805  et  suiv.}, 
a  consacré  aux  .différentes  édiUons  au  Spéculum  et 
k  œUe  de  Veldener,  connue  sous  le  nom  du  Spiegel 
onzer  JSehoudenlss^  une  dissertation  extrêmement 
substantielle  et  déterminante,  à  laquelle  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  le  lecteur. 

La  même  année  Jean  Veldener  a  publié  k  Culen- 
bourg  un  autre  volume,  également  enrichi  de  plan- 
ches xylographiques  ;  c*est  une  histoire  de  la  sainte 
Croix  qui  commence  ainsi  :  Seth,  Ueve  sone,  wiit 
my  wel  verstaen  ;  k  Ul  6n  t  dit  is  gkemaeet  in  die 
gOede  stede  vàn.  Culen\boreh,  Int  iaer  ons  keren 
M.  GGOC  efi  L.  xxxiy.  Il  opten  sesten  daek  van  Maerte 
by  my  ian  Veldener.  | 

G.  B. 

In-4.goth.,  avec  sig  .A-D  vi^  ;  le  premier  cahier  est 
de  10,  les  trois  autres  de  8  ;  le  recto  de  A 1  et  le  verso 
de  D  viij  sont  blancs;  le  volume,  dont  Dibdin  donne 
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une  très-copieuse  description,  comprend  dk  qua- 
trains. 

M.  IJoltrop  {Cai.  des  titfres  impr,  au  xre  siècle  de 
ta  Bibl,  de  la  Haye)  décrit,  sous  les  no*  5S8  et  SSO, 
deux  autres  volumes  exécutés  sans  nom  de  lien  ni 
d*imprimeur,  mais  évidemment  avec  les  caractères 
dont  Jean  Veldener  s'est  servi  pour  Timpression  des 
deux  volumes  précédemment  décrits. 

GuLENTUM^  CtUant,  bourg  du  Bourbonnais 
(Mlier). 

GuLMA  [Bert.l  ^  Gulhia  [Gluv.] ,  Culm , 
Cheïmno,  ville  de  Prusse^  dans  la  rég. 
de  Marienwcrder. 

GULMBACHIUM^  GULMBACUM,  GULMENBACHIUM^ 

Culmhach,  ville  de  Bavière,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Mein. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  :  Friedieben, 
ChrittfurstUeh  Bedeneken.  Clumbach,  1700,  ln-12. 

GuLHEN  S.  Bernhardini,  le  mont  S.'Ber- 
7iard,  en  Suisse,  dans  le  Valais. 

GuLMEN  Ursi,  Speluga,  Ursulus,  le  SplU' 
genberg,  le  Splugen,  montagne  de  Suisse 
(cant.  des  Grisons). 

GuLTURA,  la  Coutwre;  plusieurs  localités  en 
France  et  d'anciens  monastères  portent 
ce  nom. 

GuM^  [Gic,  Tac.  Plin.],  Kufiu  [Pind., 
Strab.l,  Gyme  [Sil.],  KoOpxi  fPtol.J,  ville 
de  la  Gampanie,  anc.  colonie  de  Tile 
d*Eubée^  auj.  Cuma,  Cumes,  ville  du 
Napolitain. 

GuMANiA  MAJOR,  GrosS'Cumanien,  district 
de  la  Hongrie. 

GuMAxNiA  fiUNOR,  Klein-Cumonten ,  dist.  de 
la  Hongrie. 

GuMANus  SINUS,  voy.  Puteolanus  sinus. 

GuMBEUA  (?),  Cutnbels,  localité  du  canton 
des  Grisons  (Suisse). 

Une  imprimerie  dirigée  par  un  nommé  Barbiscb» 
dit  VOist.  anon,  de  la  typographie  en  Suisse 
(S.  Gall.  1890),  exista  dans  ce  bourg  de  1084  k  1089  ; 
mais  les  troubles  religieux  et  les  persécutions  for- 
cèrent cet  imprimeur  à  transporter  son  matériel  à 
GbilUadlra. 

GUMBRIA    [Gell.],   GUMBERI^ANDIA  [Gcll.] ,  le 

Cumberiandf  (en   saxon)  CumbrcUand , 
comté  du  norîd  de  l'Angleterre. 

• 

GuMEOBERGUM  [Anu.  Lauriss.],  Kaumberg, 
ville  du  'Tyrol  autrichien,  dans  le  pays 
au-dessous  de  l'Eus. 

GuHEHUM  pROM.  [PHu.],  sur  la  côte  du  Pi- 
cenum,  auj.  Monte  Comero,  proche  de 
Ancône. 

GuMETENSE  TEBRiT.,  GoMENSis  PAGus,  la  délé- 
gation de  Gomo,  dans  le  N.  de  l'Italie. 

GUMILLUM    MAGNUM,     GOMILLOMAGUS     [Itin. 

Ant.],  GoMELioMAGus  [Tab.  Peut.],  ville 
de  la  Gallia  Transpadana,  auj.  Ctco- 


gnola,  bourg  près  Pavie,  suiv.  Man- 
.nert. 

GuNALDUM,  Cunauid,  Cunaud,  bourg  d*An- 

t'ou  (Maine-et-Loire)  ;  anc.  prieuré  de 
iénéd. 

GuNciANUM,  Gocûmo,  bourg  de  Tile  de  Sar* 
daigne,  sur  le  Tuniyrso. 

GuNETio  ritin.  Anton.],  Margaberga,  Marl- 
borougn,  sur  le  Kennet,  ville  d'Angle- 
terre (Wiltshire). 

L'inoprimerie  (Ut  exercée  dans  cette  ville  dès  Pin- 
née  1730  ;  en  1705,  Pimprimeur  s'appelait  B.  Bar- 
rold. 

GuNEUM,  Gunejum,  Goneum,  Cuneo,  Corn, 
ville  forte  d'Italie,  ch.-l.  de  division,  au 
S.  de  Torino. 

Panier  cite  trois  volumes  imprimés  dans  cette  Tille 
de  1507  à  1510  ;  le  premier  se  trouve  décrit  au  CataL 
de  la  Bibt.  AprostoHa,  p.  ftSb  :  Albertami  Causldlei 
Brixtensis,  ad  iHMiitutianem  Pillarmm.  suorum  tf- 
ber  ae  doetrina  dteendi  et  taeendL  GuoeL,  per  Mag. 
Vlotum  de  Dulds,  anno  1507»  de  mense  augnsti, 
pet.  in-roL 

Un  Missale  see,  morem  romanœ  eurtœ  est  impr. 
en  1608;  enfin  en  1510  des  Commentaires  sur  AriS' 
tote  par  Samuel  de  Cassinis  sont  exécutés  par  on 
nouvel  imprimeur  t  <it  oppido  Cunel  in  Pedemom- 
tium  opéra  Simonis  BeviUupui,  m.  d.  x,  io-O,  (Fabrlu 
Bibl.  gr.  m,  SU). 

On  trouTe  im  imprimeur  de  ce  nom  à  L\oa  en 
1500. 

Guneum  PROM.,  Cabo  S.  Maria,  au  S.  du 
Portugal. 

GuNEus  AGER  [Mcla],  Kcùnoq  IStrab.],  Al- 
garve,  prov.  de  Portugal. 

GuNEUS  AUREUS  [GluV.],  GUNUS  AUREUS, 

dans  la  Rhétie,  Sp/ùgen,  village  du  cant. 
des  Grisons,  au  pied  de  la  montagne. 

GuNici  [Plin.],  Calaflguer,  bourg  de  l'île  de 
Majorque,  sur  la  côte  S.-O. 

GUNICULARLE  INSULf,  VOy.  BeLERID£. 
GUNICULARIUM     pROM.,     KouviWJX«P*^^    **P^^ 

[Ptol.j,  capo  Carbonara,  dans  l'Ue  de 
Sardaigne,  suiv.  Reichard. 

GUNIGAMU,  GUNINGHAMIA,  GUNINCUAMIA,  CU- 

ningham,  district  du  S.  de  TÉcosse. 

GuNiGusT.  GuRTis  RsbiA  [Pr8BC.  GaHomanni, 
a.  879],  Kônigstein,  bourg  à  5  lieues  de 
Mayenne,  dans  la  vallée  du  Taunus; 
anc.  villa  carlovingienne. 

GuNONis  VILLA,  Kietisheim,  bourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

GuNORUM  sEDEs,  £unse/y8O0,  boui^  de  Hon- 
grie (Gross-Gumanien). 

GUPERSANUM,  voy.  GONVERSANUM. 

Gupp^  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Komcsu; 
iProcop.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  6o- 
lubatz,  ou,  suiv.  Mannert,  Pos^chena, 
dans  la  Bosnie  prè»  de  Gradiska. 


385 


CUPRA.  —  CURIAS. 


386 


CcpRA  [PUd.]^  Cupra  MAimiiiA  llnscr.  ap. 
Grat.l,Kci6icpa  MaptTt(Mi]  [Ptol.L  ville  au 
Picenam,  au  N.-E.  d'Asculum^  aui. 
S.  Benedetto  ou  Bipa  Transone,  dans  la 
marche  d'Ancona. 

Cupra  montana  [Plîn.l  «  KGuirpa  Movreéva 
[PloLl,  localité  du  Picenum,  aui.  Lo- 
retto,  SUIT.  B.  et  M.  ;  c'est  à  cette  loca- 
lité que  Forbiger  applique  le  nom  de 
Btpa  Transcne. 

CcPBi  FiFANORUM,  CuPRUM^  CupoT-Fife,  ville 
d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  Fife. 

Impriineric  en  180S;  une  édition  de  VirçiU  y  fut 
éMmét  en  1810,  knu  la  rubrique  :  «  Cupbi  pifa- 

CupRiMONTiuM^  Kupferberg,  ville  de  Silésie^ 
rég.  de  Réichenbach. 

CcpRDfONTiuM  Gestricle,  Kupferberg,  Mor 
fiarKupfer,  pet.  ville  de  Suède  (Norr- 
land). 

CcRA,  voy.  Chora. 

CrRAcncA  INS.  [Plin.],  Ko^xtucii  [Strab.], 

CURICTA  [Plin.],   KoipUXTflc  [Ptol.l,  CURICA 

[Tab.  Peut.],  Karék,  Coridûo,  île  d'Illy- 
rie,  dans  le  golfe  de  Quarnero,  entre 
ristrie  et  la  Dalmatie. 

CcRBA  VIA,  Curvje  VLB,  Courbevote,  bourg 
de  Fr.  (Seine). 

CCRBORIUS,  CCRBRIUS  VlCCS  IN  PAGO  TeLLAO, 

Ctgoerville-sur-Yères  (?),  commune  de 
l'anc.  Tellau,  auj.  dans  le  dép.  de 
l'Eure,  près  Septmeules. 

CCRENSIS   AMNIS  [CclL],  GURRENHA,  COTTese, 

hv.  de  la  Sabine,  afil.  du  Tibre. 

Clues  [Cic.>  Virg.l,  Kuptîç  [Dion.  H.], 
Kôpvc  jStrab.jL  viUe  des  Sabins,  à  TE.  au 
Tibre,  auj.  Correse,  Curese,  bourg  de  la 
Sabine. 

CuREiiA,  Corréze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
Vézère. 

CmiA,  Kcûpta,  ville  de  la  Britannia  bar- 
bara,  sur  remplacement  de  laquelle 
certains  géogr.  voient  Lanark  ou  La- 
nerk,  ch.-l.  du  comté  du  même  nom, 
eu  Ecosse,  et  Reichard  KirkudMght. 

CrRu  [Itin.  Anton.^Tab.  Peut.],  Guru 
Rejetorum  ovitas  [Warn.  de  Gest.  Lon- 
gob.J,  GcRU  Rh.£torum  [Gell.],  Guria 
Helvetiorum.  ville  de  la  Rhaetie,  auj. 
Ccinij  (en  ail.)  Chur,  (en  franc.)  Coire^ 
ch.-l.  du  cant.  des  Grisons  et  de  la 
ligue  Caddée,  évèché  fondé  au  v*  s. 

En  1647  nous  rencontrons  un  volume  imprimé  à 
Goàe,  qui  se  irouTe  porté  dans  une  foule  de  catalo- 
lues  et  dans  Baym,  p.  OU;  c'est  un  in-4,  indUilé  x 
Ueroita  éegU  teritti  lueili  fuori  in  istampa ,  et 
toiiH  a  mono,  neUa  causa  del  Papa  Paoto  V,  eo' 
ti§mori  vautiami,  ueondo  te  itampe  ai  Vcnetia, 


di  Borna,  et  aUri  tuoghi.  Goira,  Paolo  Marcello 
1507  (sic),  2  tom.  en  1  yoI.  in-ft.  Cest  la  troisième 
édition  ;  celles  de  Venise  et  de  Rome  sont  de  Pannée 
précédente  1000. 

Le  premier  livre  imprimé  en  dialecte  romansche 
de  la  Ligue  Grise  ftat  exécuté  dans  cette  ville  en 
1011  ;  ce  sont  les  Psalmi  Davidi»  en  vers.  Vojea,  k 
propos  des  dialectes  romansclies  et  des  livres  exé- 
cutes dans  ces  différente  dialectes,  un  intéressant 
travail  de  M.  Planta,  qui  se  trouve  Inséré  dans  le 
00*  vol.  des  PhiloeophSeal  Transactions  (ofthe  Royal 
Society  ofLondon). 

CuRiA,  Genestuh  (?),  Corte,  ville  forte  de 
Corse,  sur  le  Tavignano. 

La  révolution  de  Corse  et  la  malheureuse  campa- 
gne du  roi  Théodore  donnèrent  lieu  à  l'établisse- 
ment d*une  imprimerie  à  Gorte:  Giustiflcaxione  delta 
ritfoluzione  di  Corsica,  e  deUa  ferma  risoluxione 
presa  da*  Corsi  di  non  nuU  plû  sottomettersi  al 
dominio  di  Genova,  Gorte,  1758,  in-8.  Ge  mémoire 
est  du  chanoine  Salvini,  de  Balagna,  en  Gorse. 

M.  Temaux  cite  un  autre  volume,  qui  nous  donne 
un  nom  d'imprimeur  t  Istruxioni  sopra  la  CoUora 
degU  Celsi»  Gorte,  Batini,  1705,  in-8. 

CuRiA  Bavarica  [Luen.],  Guria  Regiotiana, 

GURIA  RfiGNITIORUM,    CURIA  YaRISCORUM, 

Hof,  Hoff,  Stadt  canHof,  ville  de  Bavière, 
sur  la  Saale  (Obermainkreise). 

La  BibUoth.  Saxonica  de  Struvius  nous  permet 
de  faire  remonter  à  lOOft  l'imprimerie  dans  cette 
ville  ;  c'est  une  description  poétique  du  terrible  in- 
cendie qui  détruisit  la  ville  d'Annaberg  le  37  avril 
1004  :  If.  Andreœ  ScMsneri  incenriii  Annaberqœ 
descriptio,  carminiee,  Guric  Variscorum»  lOM, 
in-ft. 

CuRU  Beata,  Guria  Pietra,  Corbette,  bourg 
du  Milanais. 

Guria  Dei,  la  Cour-Dieu,  village  de  France 
(Loiret)  ;  anc.  abb.  de  Glt.  fondée  en 
iH8. 

Guria  major,  Carte  maggiore,  sur  l'Arda, 
bourg  du  Parmepan. 

Guru  Moravica,  Hof,  bourg  de  Moravie, 
dans  le  cercle  d'Olmûtz. 

Guria  Norici,  Am  Hof,  bourg  d'Autriche, 
dans  le  cercle  de  Salzbiurg. 

Guria  Kegia  [Luen.],  Guru  Régis,  Guria 
Regia  tn  Arvis  [Luen.l,  Rœnigshoria, 
Kônigshofen  im  Grabfelde,  ville  de  Ba- 
vière sur  la  Saale  (Untermainkreise). 

GurÎa  Régis  ad  Albdi,  Reginaccuru,  £0- 
nigskof,  ville  de  Bohème  sur  l'Elbe. 

Guru  Regmituna,  voy.  Guhia. 

Guria  Variscorum,  voy.  Guria. 

Guru  vêtus,  voy.  Altenhovu. 

Gurunum  Prom.,  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
auj.  cap  Ferret,  dans  le  dép.  Je  la  Gi- 
ronde, suiv.  d*Anville,  ou  Pointe  de 
Grave,  suiv.  Forbiger. 

GurusProm.,  Kcupioç  [Strab.,  Ptol.|,  pro- 
montoire de  Tile  de  Ghypre,  aui.  Capo 
délie  Gatte  ou  Capo  Gavata,  sur  la  cote 
S.  de  Gandie. 

13 


387 


CURICA.  —  CUTILIA  LACUS. 


388 


CuBicA  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Kouo^ia  [PtoL], 
ville  des  Geltici,  auj.  la  Calera,  bourg 
de  rAlemtejo,  en  Portugal. 

CuRicTA  IPlin.],  -h  KopaxTutTÎ  [Strab.],  île 
de  l'Auriatique,  sur  la  côte  d'illyrie, 
auj.  Veglia,  dans  le  golfe  de  Quarnaro, 
près  Fiume,  avec  un  bourg  du  même 
nom. 

Chriones,  peuple  de  la  Germanie  :  occu- 
pait le  cercle  de  Regen,  en  Bavière. 

CURIOSOUT-E,  VOy.  CORIOSOPITl. 

CURIUM,    CURIAS     [Plin.],     KouplOV     fPtol., 

strab.],  anc.   ville  de  Tîle  de  Crète, 

Ïirès  du  promont,  du  même  nom,  dont 
es  ruines  se  voient  à  Piscopia,  bourg 
de  la  côte  S.  de  Candie. 

CURLANDIA    [Bert.,    ClUV.],      CURONIA,    la 

Courkmde,  Curland  (Mittau),  gouverne- 
ment de  la  Russie,  duché  en  1561, 
réuni  à  la  couronne  en  1795. 

CuRMiLiACA  ptin.  Anton.],  ville  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique  II,  auj. 
Cormeille,  bourg  de  Picardie  (Somme). 

CURONENSIS    LACUS,   CORLANDI^    SINUS,  Cti- 

fische  Haff:  c'est  le  nom  d'une  baie 
profonde  de  la  Prusse  orientale. 

CURRENTIA,  VOy.  CORENSIS  AMNIS. 
CURSIACUM,  ECCLESU  DE  CURSIACO,  CourSOtS. 

commune  de  France,  près  S.  Désire 
(Allier). 

CuRTA  ritin.  Anton.],  Koupta  [PtoL],  loca- 
lité oie  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Kârmond,  bourg  entre  Raab 
et  Rakesburg,  et,  suiv.  Muchar,  Tscha- 
hathum,  en  Hongrie. 

CURTENACUM,  VOy.  CORTENACUM. 

CuBTiPALATiuM,  CourpoMs,  bourg  de  la 
Brie  (Seine-et-Marne). 

CuRTiPETRA,  €ropiére,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Ci'RTis  BosoNis  [Charta  Caroli  C],  viUa 
super  amnem  Ligerim,  Cotirbouzon,  com- 
mune de  l'Orléanais  (Loiret). 

CuRTis  LATA,  Cmrîay,  commune  de  Bre 
tagne  (Finistère). 

CuRTis  MiuuM,  Coftemiglia,  bourg  piémon- 
tais,  de  la  prov.  d'Alba. 

CORTRUCUM,  VOy.  CORTERIACUM. 

CURZULA  INS.,  CORCYRA   NIGRA,  iU  ds  CuT- 

zoîa,  dans  TAdriatique,  sur  la  côte  de 
Dalmatie. 
Statutan  iêuiœ  Curtutœ  (lat.-ital.),  VeiietiIs,ldU, 


GusACUM,  Cosnac,  bourg  de  Saintonge 
(Charente-Inférieure). 

CusjEUM,  Cwrsay,  bourg  du  Poitou  (Vien- 
ne) ;  anc.  marquisat. 

CusDUNUM,  Coudun,  sur  TAronde,  conmi. 
près  Gompiègne  (Oise). 

CUSENTIA,  VOy.  CONSENTIA. 

GusioNUH,  Cugione,  bourg  du  Milanais. 

Cusius  LACUS  [Tab.  Peut.],  Lago  diLvgano 
(voy.  GEREsros  lacus). 

GussANius,  ta  Cousson,  pet.  riv.  de  la  So- 
logne, affl.  de  la  Loire. 

GussENACUM  [Simler,  Rép.  Helv.] ,  Kùfns- 
nacht,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

CussETUM,  Cussety  pet.  ville  du  Bourbon- 
nais (Allier);  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  886. 

CUSSINGUM,    RiZINGA,  GmSSINGA,    GtSSINGA, 

Kissingen,  pet.  ville  de  Bavière,  sur  la 
Salle  (Untermainkreise). 

Imprimerie  158A;  premier  typogcapbtt  :  Joan. 
Manlmns.  Void  le  tiire  d*un  toI.  sous  cette  date,  que 
noas  fournit  le  Cat.  des  foire»  de  Francfort,  de 
1592 1  De  rattone  instituenàl  jmerum  ab  anno  œta- 
tu  Yi  et  ?ii  ad  annutn  usque  xiv,  ita  ut  jfrœter 
duos  aut  très  maternas  Unguas,  etiam  tatinam 
discal  reete  loqui  et  scribere ,  grcBcam  vero  medio- 
criter  inieUigere ,  insuperque  rtidimenta  diaUih 
tieœ  et  rhetoricœ  ad  asum.  scribendi  conferre,  Gys- 
ftiog^s  excudebat  Joannes  Manlinus,  1584,  io-8. 

CusTODiA  Dei,  HERRNmrruM,  Eermkdi, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lobau 
et  Zittau. 

GusTos  LAÏcus,  Contreîay,  localité  de  Bel- 
gique (Brabant  mérid.). 

GusTRiNUM,  Custrin,  Kustrin,  ville  du  Bran- 
debourg (Prusse). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  localité  au  xvu« 
siècle,  quoique  Palkenstein  ne  la  ftisse  remonter 
qu'à  Tannée  1709.  Nous  trouvons  au  cataL  de  Da- 
niel Elzevir,  en  1681  ù|>.  295)  :  Frideriet  MoOeH 
observatio  departu  clxxiii  dierum  vfvo,  Gustrinî, 
1062,  in-12;  et  quelques  années  ensuite  nous  trouvons 
encore  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  s  Mârc^ 
kiseher  Mereurius  an  den  Pommerischen  Atlas 
d.  ï.  V.  s,  ir.  >Hm  Fr.  Bergenumno,  CQstrin,  1667 
iCûtoL  de  ta  BiMoth.  Speeulœ  Putcovensts  [Obser- 
vatoire de  Poulkova],  p.  241}. 

GusuM  ptin.  Ant.,  Tab.  PeutJ,  Gusis 
[Not.  imper.]^  localité  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.>  suiv.  Muchar,  Csuruk,  et, 
suiv.  B.  eiUL.^Qudelaf,  en  Hongrie,  près 
Garlowitz. 

CuTLfi  [Tab.  Peut.],  Cuttle^  Cozzo,  bourg 
près  Vercelli  (Italie). 

GUTILIA   LACUS    [PHu.]  ,   GUTUJENSIS    LACUS 

tVarro.l,  logo  Coniigliano,  dans  la  Sa- 
âne  (delég.  de  Spoleto). 
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Cun^A     [Liv.]  .    CaHgnano,   bourg    de 
l'Abruzze  ulter.  (Italie). 

CrWA,  CUTNA-HORA   FClUV.],  KUTTENBERGA, 

KvUenberg,  ville  ae  Bohème  (cercle  de 
Gzaslau). 

Cdtracum,  voy.  Cotracum. 

CuiHAYu,  Cuxhaioen,  bourg  près  Ham- 
bourg, entre  l'Elbe  et  la  mer  du  Nord. 

Ctchru,  Yoy.  Salamis. 

Cyclades  INS.  [Cœs.,  Tac,  Hor.,  etc.],  Ku- 
aOo^t;  [Herod.,  Strab.,  PtoL],  les  Cy- 
dades,  auj.  Ues  de  l'Archipel,  qui  for^ 
ment  cinq  diocèses  (hypodioicesis)  du 
roy.  de  Grèce. 

CYD03aA  [Plin.l,  Ko^«ivia  [Herod.^.Polyb., 
Sirab..  etc.],  Ku^ovt;  [PtoL],  K6^«»>w« 
[Hom.J^  Cydon  fPlin.),  ville  de  la  côte 
N.-O.  de  nie  ae  Crète,  auj.  Khania, 
Canea,  la  Canée,  capit.  et  évèché  de  l'île 
de  Candie. 

Quand  l*Ilc'  de  Caodie  fut  cédée  par  la  Turquie  à 
IléBéniet  Ali,  pacba  d'Egypte,  en  1830,  ce  prtnce  se 
hlu  d*intTOdaire  rimprimerie  dans  sa  nouvelle  pro- 
vince, et  établit  un  loumal  en  turc  ei  en  grec,  qui 
a^imprimait  à  la  Canée,  et  dont  le  premier  n?  date 
ée  1831;  ce  journal  sVippelait  :  ^E<frri\uçiiç  Tijc 
Kpi^TIK. 

Cydosia,  Ku^MvCa,  Cydcnie,  ville  récente  de 
FAsie  Mineure,  située  sur  le  continent 
au  bord  de  la  mer,  en  face  des  ilesMos- 
connisi  (Hecatonnesis) .  C'est  sur  une 
de  ces  îles  que  Tanc.  ville  de  Ku^uv{a 
est  située. 

En  1816  M.  Ambr.  FirminDidot  y  s^onma  dans  le 
eéftbre  oc^ége  de  Cydonle.  U  en  ramena  nn  Jeune 
Grec,CoiisUntin  Tompras,  qui  resta  deux  ans  à  Pa- 
ris, pour  être  instruit  par  M.  Didot  des  procédés  de 
la  gnTvre,  de  la  feiue  des  caractères  et  de  l'impri- 
osoie.  Tompras  imprima  lui-même  chez  Didot  le 
innre  in-g  sur  Pfidncation  z  *£in<rroXTj  icpàc  '£{&- 
pMvifiX  £aXtAT|...TUK«»6slott  fcapà  Kaivorocvrivou 

TéiAicpx  KvdwvUb»; DopurCoic.  év  {tei  1818,  Iv 

fiXqvtx^  Tvicorpa^t^  toO  K.  *A|i6poffiou  A\î&toM, 

Ed  1819  il  retourna  k  Cydonle  pour  y  établir,  aux 
firab  de  la  Démogérontie  de  Cydonie,  une  imprime- 
rie d'oh  sortirent  des  livres  dKine  exécution  remar- 
«Bble  ;  mais  elle  eut  le  sort  de  celle  d*Albènes,  et  fut 
anéantie  en  1827  par  les  Turcs,  ainsi  que  la  Tille  et 
ion  célèbre  collège. 

La  première  impression  lliite  par  Tompras  fut  une 
ode  pour  célébrer  rinstallation  de  l'imprimerie  ;  on 
T  Bt  œtie  strophe  : 

npémt  xàyd) 

*AÇi«»;  yàTi|iiQau, 
Mè  doçvac  va  axoUinù 
*A|tfeÔ9iov  ixeivov 
^tUAÀviva  4>tp{iTvov. 
ToOto  xoXXb  icoOû. 

L'anteor  de  cette  ode  était  un  ami  et  camarade 
de  M.  Didot  an  collège  de  Cydonie,  et  il  l'a  &ignée 
aiaai  :  Aininrpio;  MtXtidSvK  à  aôç  9ÎX0C  K\^- 

L'on  des  premiers  liTres  imprimés  par  Tompras 
eK  one  tndoctioo  dea  ConsdU  à  ma  fUUt  par 


Bouille,  Su|ji6ovXal  icpàc  Tnv  ihycLxipot.  (aou,  in-8, 
1820  ;  le  traducteur  fut  M"«  Evanthie,  sœur  du  célè- 
bre professeur  de  Cydonie,  le  docte  et  Tertueux 
Kalns. 

Tompras,  échappé  an  massacre  des  Turcs,  se  réfu- 
gia i  Nauplie,  où,  mettant  i  profit  ses  connaissances 
des  diverses  parties  de  llniprimerie,  il  grava  des  ca- 
ractères, les  fondit,  puls,s'associant  avec  Joannidès, 
imprima  quelques  ouvrages.  M.  Didot  le  retrouva  à 
Nauplie  en  1838,  et  en  rapporta  un  livre  intéressant 
imprimé  par  Tompras.  Tompras  envoya  ensuite  une 
partie  de  son  imprimerie  à  Patras.  [F.  Didot] 

Cygnea,  Schwaan,  pet.  ville  du  Mecklen- 
burg,  près  de  Rostock. 

Cygnea  [CelL,  Luen.l,  Cynavu,  Zwicca- 
vu,  Zwichau,  ville  au  roy.  de  Saxe,  sur 
la  Mulde,  ch.-lieu  d'un  district  formé 
de  l'anc.  Voigtland. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
cite  Panier,  n'est  daté  que  de  1529;  mais  Falkenstein 
et  le  D'  Gotton  font  remonter  l'imprimerie  à  Tannée 
152S,  et  le  dernier  dit  que  la  Bodléienne  renferme 

Ïdosieurs  traités  allemands,  relatifs  à  la  Réforme, 
mprimés  à  Zwickao,  «  Same  of  the  earliest  ofwhich 
bear  date  152S.  >  De  ces  traités  nous  n'en  pouvons 
citer  qu'un  :  Ein  Sermon  von  der  evangelisehen 
Uhre;  Zwickan,  durch  Jorg  Gastel,  152S,  in-4  (BIbU 
Feverlin). 

Le  livre  cité jpar  Panier  à  la  date  de  1520  est  Intit.  : 
Bene  loquenttt  eeribendique  instittuio^  Leonardo 
Kulmanno  eoUectore.  Cygnea;,  in  cdibus  Gabr. 
Kant2,  M.  D.  XXIX,  in<8. 

A  la  fin  du  xvie  siècle,  le  principal  imprimeur  de 
Zwickau  s'appelait  Samuel  Ebelius. 

Cyllene  [Liv.,  Ovid.]»,^  KuXXiivïi  [Hom., 
Strab.],  ville  de  l'Elide,  auj.  Kiarenza, 
bourg  du  dioc.  de  l'Élide,  en  Morée. 

Cyme,  voy.  CuM£. 

CYN^fiTHA  [Plin.] ,  K6vai6a  [Paus.,  Strab.], 
ville  du  N.  de  TArcadie,  auj.  Kalavryia, 
en  Morée,  ou  plutôt  Kynèthe,  ch.-lieu 
du  dioc.  de  ce  nom,  en  Grèce.  ' 

Ctnos  [Mêla,  Plin.],  Kovgç  [Strab.,  Ptol.|, 
ville  des  Locri  Opuntii,  dans  la  Locride, 
auj.,  suiv.  Kruse,;iLtvont<w,  ville  de 
Grèce. 

Cynos  Cephale  [Liv.,  Flor.],  Kuvôç  KiawOai 
[Strab.,  Plut.],  colline  de  la  Phtbiotide, 
en  Thessalie,  où  les  Macédoniens  fu- 
rent détruits  par  Q.  Flaminius  ;  auj. 
on  y  voit  le  Ibourg  de  Karadagh  au 
N.-E.  de  Scoiussa,  dans  la  Thessalie 
ottomane. 

Cyntianum,  Genzano,  bourg  de  la  campa- 
gne de  Rome,  près  Velletri. 

Cynuru.  Kuvoopta  FThuc,  Strab.],  district 
méridional  de  rArgolide  ;  est  auj.  com- 
pris dans  le  dioc.  de  ce  nom. 

Cypawssu  [Plin.,  Liv. 

Strab.],  Kuirx^urooç ^^  ^^ 

Messéuie,  dont  les'^  ruinés  eirstent  à 
Arkhadia,  suiv.  Pouqueville  et  Bo- 
blaye. 

Cyparissuim  prom.,  cap  de  la  Messénie, 


,  Kuirapiaaiaj[Hom., 
Ptol.],  ville  de  la 
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aiiy.  Capo  Apidaglia,  sur  la  côte  0.  de 
Morce. 

,  Cyparissus,  KufffltpKTffo;  [Hom.,  Strab.]^  ville 

'de  la  Phocide,  près  de  Delphes,  auj. 

Castel  Rampano,  dans  le  dioc.  de  Pho- 

cide,  sur  le  golfe  de  Bonchio,  anc.  Cy- 

PAKISSUS  SINUS. 

ypRRssATA  [Itin.  Anton .]^  dans  la  Gaule 
Narbonn.,  auj.  Port  de  la  Traille,  en- 
tre Orange  et  Avignon  (soiv.  Papon, 
Hist.  de  Provence), 

Cyprus  iNs.y  Kùirpo;,  Cypria  Teixus,  grande 
île  de  la  Méditerranée^  à  TE.  de  la 
Crète^  sur  la  côte  de  la  Cilicie,  auj. 
Chy^e,  Kebris,  Kibris  (en  turc),  Ctpro 
(en  italien)^  Cypem  (en  all.)^  sur  la  cote 
du  pach.  d*Adaua^  à  la  Turquie. 

Cypsela  [Liv. ,  Mela]^  Kù^ïa.  [Strab. , 
Ptol.j>  GiPsu.A  [Itin.  Hier.]^  ville  de 
rinterieur  de  la  Thrace,  auj.  Ipsala, 
Chapsylar,  près  Reschan^  dans  le  pach. 
d'Andrinopie. 

Cyriscum,  voy.  Ciricium. 

Cyrnds,  voy.  Corsica. 

Gyrta,  fleuve  de  la  Gaule  Narbonn.,  qui 
serait  Y  Hérault,  suiv.  Valois.  (Voy. 
Arauris.) 

Gytjîum  [Plin.],  Kûraiov  fPtoL],  ville  sur 
la  côte  N.  de  Tile  de  Grete,  auj.  SetJm, 
Settia,  chat,  près  d'Armyro  (Gandie). 

Gythera  INS.,  KueijMt  [Hom.y  Strab.^  etc.], 
Ku07)paia  viiaoc  [Xénoph.],  Ku^t«,  lie  de 
la  côte  S.-O.  de  la  Laconie,  dans  la 
Méditerranée,  auj.  Cerigo,  Tsérigo,  la 
plus  méridionale  des  iles  Ioniennes. 

Gytheridm,  dans  la  Lucanie,  auj.  Cirisano, 
bourg  de  la  Galabre  citer. 


Gythnus  [Tac,  Plin.],  Kuftwç  [Herod.,  Str.], 
Driopis,  Ophiusa  [Steph.B.],  île  de  la 
mer  iEgée,  Tune  des  Gyclades,  aui. 
Themàa,  au  S.  de  Zea,  dans  rArchipel. 

Gyza,  voy.  GmuM. 

Gzaslavia,  Czaslau,  ville  de  Bohême,  chef- 
lieu  du  cercle  du  même  nom^  Gzasla* 

VI£NSIS  CIRCULUS. 

GzEBRiNUM,  Ciebrin,  sur  le  Tasmin^  ville 
de  la  basse  Volhynie. 

GzENSTocnovTA,  Czenstochou,  pet.  ville  de 
la  république  de  Gracovie^  sur  les  con-* 
fins  de  la  Silésie. 

A  ane  très-petite  distance  de  cette  Tille  était  un 
content  de  Tordre  de  S.  Paul,  ermite,  appelé  clari» 
MORS  czBHSTOCHOviBifBis,  dans  lequel  rimprimerie 
exist'i  au  xvii«  siècle;  le  plus  ancien  livre  que  nous 
connaissions  est  intitulé  :  B€trthoL  Soîarevti  ont 
S.  Pauli  primi  eremitœ  presbyteri  Bystus  et  pur^ 
puro,  §eu  vita  et  martyriumStantMlai  epiae,  Cra- 
covienstê.  In  monte  GxenstocliOTieD8i,l<l9S,  in-4. 

Augustini  Kardecki  Nova  GiganiomacMa  contra 
imaginem  Deiparœ  Firgims  in  monte  Ctenstoch, 
per  Suecos  et  altos  hœreticoê  excitata.  IflM,  ln-8. 

L'imprimerie  exista  pendant  un  laps  de  temps  as* 
ses  considérable,  car  nous  trouvons  au  !•'  catal. 
Rich.  Heber,  n*  MSÔ  :  UulUlat  Simanét  C&r9l  Atbi 
eremttici  nova  musa  ineonebmata,  TypiM  Qari- 
Moniis  Gtestochoviensis,  1712,  in-4. 

GZEPREGINIIU,  voy.  TSEPREGINUIf. 

GzERDiNUM,Tsc^dm^  ville  de  Russie  (gou- 
vern.  dePerm). 

GzERNicHoviA,  Tschemigow,  ville  et  district 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Smolensk. 

GzERscmA^  voy.  Giriciuh. 

GzYRCAssiuH,  Czyrkassi,  sur  le  Dnieper^ 
ville  de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Vo- 
lhynie. 


Dicbï:icii,  Daehau,  bonrg  de  Bavière,  sur 
l'Amber  (Isarkreis). 

DicssBDRGCM,  Dogsperg,  bourg  et  château 
d'Alsace  ;  anc.  comté  (Bas-Rhin). 

Dacbstenium,  Dadutamt,  hourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Dieu  ITac.  Agr.,  Flor.,Jomand.),  i  Au(<x 
[Ptol.]  vaste  contrée  de  l'Europe  en- 
tre le  Danaster  et  le  Danubius,  habitée 
par  les  Daci  [Tac,  Ctes.],  itUoi  [Ptol.], 
iaMl  [Strab.],etparlesGET£;rorineauj. 
laprovince  russe  de  BestoroMe,  lesprov. 
ottomanes  de  Moldavie  et  de  Valachie , 
la  lyoniv/uinte  à  l'Autriche,  etla  partie 
K.-E.  de  la  Hongrie. 

Dieu  AuREUANi,  la  Docte  auréliame.  qui 
fonna  sous  Constantin  le  diixéie  de  Da- 
àe,  divisé  en  6  prùiniuxi. 

Dacu  TIAJA.1A,  la  Locie  TrajaM,  ou  Docte 
prop-e,  an  N.  du  Danube,  dont  la  cap. 
était  lanrnzegethuaa. 

DicTOimnt,  Aaxtiïioï  [Ptol.],  ville  de  l'Es- 
pagne Tarrac.,  âuj.  Monlforte  de Lemos, 
en  Galice  [Bisch.  etMÔlI.]. 

DxDAuvu  fltin.  AntOD.],  Aai^dXui  [Diod. 
S.],  localité  de  Sicile,  au  pied  de  l'Ec- 
nomos,  aui.  CasUiU  di  PcUma,  sur  la 
cdte  S.  de  l'île, 

Dicuinux,  Dagland,  bourg  du  Périgord, 
près  Swiat  (Dordc^e). 


Dagunuciirs,  Damigny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Orne). 

DAnoBERTi  SixuH,  Dacstehiuh,  Dagslefn, 
bourg  d'Alsace  (Bas-Bhin). 


a  préf.  de  Stora-Koppaiberg. 
Dàlecarlius  fl.,  J)a\Sf,  fl.  de  Norvège, 
afD.  du  golfe  de  Bothnie. 


DALMATii  [Tac,  Plin.l,  LuX^tia.  [Strab., 

Ptol.],  -h  Ai),[uiii»T,  [Procop.],  Delmaha 
[Vell.P.],  la Da/maïie, Daimaiien,  prov. 


Dalhinium,  AsXpfHOf    [Strab.l,   4iin£«e» 


auj.  Delmino,   ville  de   Turquie  (prov. 
de  Bosnie). 

Nous  croyoni  qq»  celle  ville  a>ippeli  lux  iv«  pi 
1(1'  iltelo  DtUmantagoiM  Valmaiatho;  à  ce  iioui 
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nous  trouvons  trace  d'imprimerie  an  coDimenoe- 
ment  du  xtii»  siècle  ;  RagUnd  délia  republica  Ve- 
neziana  contro  Uscoccht  Stampato  in  Dalmansago, 
per  Antonio  Boron,  1617,  in-4,  de  20  p.  (Gat.  Flon- 
cel,  U,  D«  6565,  et  ValenUneUi,  n»  1159). 

Dahasu  [Strab.],  ville  des  Licatii^  dans  la 
Vindéhcie^  suiv.  Gluv.  ;  auj.  Diessen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreis). 

Damma,  Dammum^  Damme,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  occid.). 

Dammartinum^  Damnum  Martinum,  DOHl- 
NiuH  Martini^  Domno  }ILAKrïm,Ikmt  Mar- 
tin en  Govelle  (au  xni^  s.),  DammarHn, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ;  ancien 
comté. 

Dammona^  Damum^  Dam,  Apingadam, 
bourg  de  Hollande  (prov.  de  Gronin- 
gue).    "^ 

Damnu,  AapLvioi  [Ptol.]^  peuple  du  N.-O.  de 
la  Britannia  Komana  ;  occupait  le  comté 
de  Lanark^  en  Ecosse. 

Damnonh^  Aap.vovi«i  [Ptol.J,  Dumnonh  [Itin. 
Anton.]^  peuple  du  S.-O.  de  la  Britan- 
nia Romana  ;  occupait  une  partie  du 
comté  de  Gornwall. 

Damnonium  paoh.^  OcRiNUM,  AapLv6viov  to  xal 
'Oxpivcv  ax^v  [^Ptol.]^  promontoire  de  la 
Britannia  Rom.,  sur  la  côte  S.-O.^  auj. 
cap  Lizard,  cap  Dead  man,  à  l'extrémité 
de  la  Gornouaille. 

Damovilla,  Damvilla^  Bamville,  sur  Tlton, 
bourg  de  Fr.  (Eure);  anc.  duché. 

Dahpetra^  Dampierre,  village  et  chat. 
(Seine-et-Oise). 

Château  des  ducs  de  Luvnes  ;  M"*  la  duchesse  de 
Montmorency-Laval  éubfit  une  petite  imprimerie 
poirticulière  dans  cette  belle  résidence  au  fin  du 
siède  dernier  ;  les  produits,  tirés  à  très-petit  nombre, 
de  ces  presses  princières  sont  tout  aussi  recherchés 
que  ceux  de  rimprimerie  du  prince  de  Ligne,  à 
Bekeil;  nous  citerons  seuleroenl  :  the  lÀfe  andmott 
iurprUing  adventures  of  Robinson  Cruioi..,  (par 
Dan.  de  FoC,  avec  la  traduction  francise  interli- 
néaire). —  Imprimé  à  Dampierre,  par  G.  E.  J.  M.  A.  L. 
(M"*  de  Montmorency-Layal,  née  Albert  de  Luynes), 
1797,  2  vol.  gr.  in-8,  tirés,  dit-on,  à  24  exemplaires. 

Lettre»  de  Jf ■*  Suard  à  ton  mari,  Dampierre, 
1802,  in-ft.  (Vend.  100  fr.  50c.  Aimé-MarUn.) 

Dampetra,  Donna  Petra,  Dampierre  ;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 
=  Dampierre,  village  et  chat,  de  la 
Haute-Marne  ;  anc.  marquisat.  z=  Dam- 
pierre-sW'Salon,  bourg  de  la  Haute- 
Saône^  etc. 

Dampous.  Atd^uiroXic  fAnn.  Ck)mn.]^  At6- 
iroXiç  ffliérocl.],  ville  de  Thrace,  auj. 
lamboii,  dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Dampvxllertcm,  Damvillerium,  Damvillers, 
DamvUliers,  bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Damum^  voy.  Dammona. 


Danai^  voy.  Gr^ci. 

Danapris^  voy.  Bortsthemes. 

Danastris  fl.  [Ammian.],  Danaster  [Jor- 
nand.l,  Tyras  [Melal,TYRA  [Plin.J,6Ti. 
mu;  [PtoL],  Tù^ç  [Hérod.],T6pi;  [Steph., 
Suid.],  fl.  de  la  Sarmatie  europ.^  auj. 
le  Dniester,  Dniestr,  fl.  d'Europe,  des 
Karpathes  à  la  mer  Noire. 

Danuacum,  Dancei,  commune  du  Perche 
(Orne). 

Dandaca,  Aav^(icTi  [Ptol.],  localité  de  la 
Ghersonèse  Taunque,  auj.  EsM-Foros, 
en  Grimée. 

Dangelluh,  Danjolium,  Dangeau,  bourg 
de  Fr.  (Orne). 

Dangeum,  Ecclesia  B.  Pauli  et  Pétri  de  Dan- 
geo,  Dangé,  commune  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vienne  (Vienne). 

Dangux)nium,  Dangilon,  bourg  de  France 
(Gher). 

Danhusium  ,  Darmhausen,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

Dani  [Ann.  Eginh.,  Prudent.,  Rincmar 
Rem.],  Danigen^  [Ann.  Ruodolf.  Fuld.], 
les  Danois,  Dânen. 

Dania  [Gluv.,  Gell.],  Dœnen,  Dœna,  Dœ- 
niske.  le  royamne  de  Daniemark  (Dan" 
mark], 

Danicum,  Sundicuu  Fretcm,  Oresundicum 
FRETUM,  le  Sund,  Oresund,  entre  l'île  de 
Seeland  et  la  Suède. 

Danneberga  [Gluv.],  Danneberg,  ch.-lieu 
du  cercle  du  même  nom,  dans  le  Ha- 
novre. 

Dakorum  vallum,  Danordm  opus,  DanC' 
werk,  fortifications  danoises^  aux  fron- 
tières du  Schleswig. 

DANnscuif  [Gluv.,  Fabri.,  Gell.],  Gedanum   f 

iFabric],  Danzig,  Dkntzick,  ville  de 
^russe,  chr-lféude  la  rég.  du  même 
nom.  Tune  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  la  ligue  Hanséatique. 

Sur  les  livres  polonais  cette  ville  est  appelée 
Qdansku  ;  Falkenstein  ne  porte  l*lmprimerie  à  Dan- 
xlff'  i\\^  1505 ,  Temaux  à  1582  ;  nous  pouvions  la 
faire  remonter  Jusqu'à  Tannée  1578,  mais  M.Gotton, 
dans  son  S^ppliment^  nous  donne  la  date  de  i5M, 
sans  présenter  aucun  titre  &  Tappui  de  son  as- 
serUon  :  de  1505  k  1582,  le  seul  nom  de  t]rpocrapiie 
que  Ton  puisse  relever  est  celui  de  Jaoobus  Riioaus. 
voici  le  titre  du  volume  que  nous  donne  le  Catal.dêÊ 
foires  de  Francfort  de  1502,  et  qui  est  compris 
parmi  les  Uàrt  Muêici  :  FaUiUint  SchrecMi  tua»- 
etieorum  et  Hymnomm,  prœdpvoM  iectUmwm 
euangelkarum  in  eeelesia  MsUalarmn  doetrlna» 
et  vsum  compUctentium^  libri  tre»,  CU  annottUiM  te 
fine  duobuM  $upra  vigenti  earminum  gemeribuê* 
JDantisci,  1578,  in-8. 

■  Un  ouvrage  de  Daniel  Hennan,  dit  M.  Cotton* 
sur  la  défaite  des  Russes  par  les  Polonais,  daté  de 
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ISO,  ûtÊtt  une  beauté  iTeiéoition  trèft-remaraua- 
Ue  ;  PexempL  de  ce  Tolume  que  renferme  la  Bod- 
léienne  coatient  une  4édicace  vas.  k  la  reine  Eli- 
«abeth,  qai  fait  présomer  (rae  c*est  Pezempl.  pré- 
fenté  par  Paoteur  lui-méine  a  la  reioe.  • 

Danubh  Insula,  voy.  Donaverda. 

Da>tbius  [C«s.,  Mêla,  Tac.,  Plin.l,  ô  Aa- 
wittAç  [Strab.,  Ptol.,etc.l,  Ister  [Horat., 
Cic,  Plin.],  6  'lorpoç  [Strab.,  Ptol.], 
{Oriens  prope  Eauracos  montes),  le  Ba- 
nube,  Donau,  le  plas  grand  fleuve  de 
TEurope  centrale  ;  se  perd  dans  la  mer 
Noire  après  un  cours  de  2770  kilom. 

Dancm  [Itin.  Anton.],  Duni  Castrum,  Don- 
CASTRIA,  Duncaster,  Doncaster,  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Don  (Yorksbire). 

Cette  ville  Jouit  des  aTantages  de  Ilmprimerie  de- 
puis fannée  1724,  au  dire  de  M.  Cotton,  quià  nos 


yeux  est  une  autorité  respectable  pour  Thistoire  de 
itec  typographie  britannique.  Nous  regrettons  que 
Men  soQTent,  à  Texemple  de  Falkenstein,  ce  biblio- 


grapbe  ne  cite  brièvement  qu'une  date,  sans  entrer 
dans  les  détails  relatifs  aux  débuts  des  premiers 
imprimeurs  des  villes  qu*il  signale. 

Danus,  Indus,  Idanus,  Y  Ain,  riv.  de  Fr., 
affl.  du  Rhône. 

Daoulasicm,  Baoulas,  bourg  et  anc.  abb. 
d*Augustins,  en  Bretagne  (Finistère). 

Daphabje  [Itin.  Hier.],  ville  de  laThrace, 
auj.  Hapsa,  Hafsa,  dans  le  pach.  d'An- 
dnnople. 

Daeantasu,  voy.  Centronum  civitas. 

Dardasellaruh     fretum,   voy.    Helles- 

PONTUM. 

Dardaioa  [Ovid.,Plin.],  -h  Aoy^avocii  [Str.], 
prov.  de  la  Mœsie  supérieure,  auj. 
Skofia  ou  ÏJrkub,  district  de  la  Servie. 

Daroanu.  ville  de  la  Tarrac,  auj.  Ordu»a, 
bourg  de  la  Biscaye  (Espagne). 

Dardama,  voy.  Samothrace., 

Dardanis,  Dardanium  prom.,  Capo  Barbieri, 
Bunm,  sur  le  détroit  des  Dardanelles. 

DARDAïa^s,  monts^e  de  la  Tarrac,  auj. 
Penna  di  Orduna,  en  Biscaye. 

Darini,  Aatftvoi,  AdEpvioi,  peuple  de  THiber- 
nia,  sur  la  côte  orient.;  occupait  une 
partie  du  comté  d'Antrim,  avec  Dari- 
suM,  Esianfcrt,  comme  ville  principale. 

Dariorigum,  A«ïft(Spfrxov  [Ptol.],  Dârtoritum 
[Tab.  Peut.1,  Venetia  [Caes.],  Civitas 
Venetobum  [Mot.  Lugdun.],  Civitas  Vet 
NEncA  [Greg.  Tur.l ,  ville  des  Veneti, 
sur  la  côte  S.  de  la  Britannia  Minor, 
anj.  Vannes,  ch.-lieu  du  dép.  du  Mor- 
bihan (France)  ;  M.  de  Caylus  soutient 
qu'il  faut  voir  dans  Dariorigum,  le 
bourg  de  Lokmariaker,  près  Aurai  (Mor- 
bihan). 


Imprimerie  en  l<n2,  suiv.  Temaux,  qui  cite  s  Le 
Triomphe  de  l'amour  divin  dans  la  vie  de  la  bonne 
ArmelU  Nicolas,  pauvre  villageoise^  écrite  par  une 
religieuse  Vrsuline  de  F  aimes;  en  1678,  suiv.  Fal- 
ken&tein  et  M.  Cotton,  qui  ne  citent  rien,  mais  ont, 
sans  aucun  doute,  voulu  désigner  :  La  Betraite  de 
Vennes,  ou  la  façon  dont  la  retraite  des  hommes 
se  fait  dans  Vennes,  sous  la  conduite  des  RR.  PP. 
Jésuites.  Vennes,  J.  Galles,  1678,  tn-12. 

Nous  connaissons  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages exécutés  antérieurement  dans  la  vieille  cité 
armoricaine  :  si  un  renseignement  fourni  par  le 
Catal.  Golbert  (n*  8696),  appuyé  parle  Gâtai.  Baluie 
tn«  &2S1),  corroboré  par  le  Gâtai.  Secousse  (n«*  S566 
et  5454),  enfin  coniirmé  par  le  P.  Le  Long  (U, 
no  27216),  réunit  des  garanties  suffisantes  d'exacti- 
tude, c^est  à  l'année  1&97  qu'il  nous  fout  reporter 
l'introduction  de  l'imprimerie  à  Vannes  i  Ohsqya^ 
lions  sur  diverses  choses  remarquables  sur  l'État^ 
cottronne,  peuple  de  France^  tant  ancien  que  mo- 
derne, recueillies  de  divers  auteurs,  par  Reqnault 
d'Orléans,  sieur  de  Uncé,  conseiller  au  presidial 
de  Vennes.  —  Venues,  Bourrelier,  1597,  in-4.  Le 
nom  de  ce  Regnault  d'Orléans,  non  plus  que  le  titre 
de  son  livre,  ne  sont  mentionnés  par  M.  Miorcec  de 
Kerdanet,  dans  son  curieux  traTsil  biographique  et 
bibliographique  sur  la  Bretagne  ancienne  et  mo- 
derne, publie  à  Brest  en  1918,  in-8. 

Nous  croirions  volontiers  que  ce  Bourrelier,  qui 
imprima  le  livre  de  Regnault  d\)rléans,  n'était  qu'un 
de  ces  ouvriers  à  matériel  roulant,  qui  allaient  de 
ville  en  ville  colporter  leur  industrie,  sans  nulle  part 
laisser  de  traces  d'un  établissement  permanent, 
comme  on  en  vit  si  longtemps  dans  l'Europe  entière, 
car  il  nous  faut  sauter  à  l'année  1667,  pour  trouver 
un  nouveau  nom  d'imprimeur  à  Vannes;  mais  à 
partir  de  cette  date  la  succession  des  noms  de  typo- 
graphes est  régulière.  La  gloire  de  Ste  Anne,  ou  Po- 
rigine  et  progrès  admirable  de  la  célèbre  dévotion 
de  la  Chapelle  miraculeuse,  pris  Aurai  {par  le 
P.  Pr.  de  Hematoux^  jéituite,  né  à  Ploubannee, 
en  Léon),  Vannes,  par  V.  Doriou,  1657,  in-12.  Ce 
rare  petit  volume  est  réimprimé  en  1659,  en  1664, 
par  Jean-Mie.  Galles,  enfin  en  1682,  par  la  veuve  de 
cet  imprimeur. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  JuiUet  170a  au- 
torise deux  imprimeurs  à  exercer  dans  la  ville  de 
Vannes  ;  ce  nombre  est  réduit  par  l'arrêt  du  SI  nurs 
17S9,  qui  n'en  reconnaît  plus  qu'un  seul;  enfin  le 
nouvel  arrêt  du  12  mai  1759,  qui  réglemente  la  ty- 
pographie de  la  province  de  Bretagne,  réduit  aux 
seules  villes  de  Rennes,  Quimper,  St-Brieuc  et  Brest, 
la  licence  de  posséder  des  imprimeries.  Il  est  vrai 
que  cet  arrêt  sévère  f^t  mis  à  exécution  avec  une 
excessive  indulgence,  car  dans  presque  toutes  les 
villes  l'imprimerie  continua  à  fonctionner,  presque 
partout  sous  l'influence  directe  du  clergé,  et  à  Van- 
nes le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  dit  t 
VILLE  DE  TARif  ES.  —  imprimeurs  : 

Nicolas  Galles,  âgé  d'environ  57  ans,  reçu  par  ar- 
rêt du  conseil  du  29  mars  1719,  en  la  pbce  du  S'  Chris- 
tophe Galles  son  père,  sous  la  régie  du  S'  Vincent 
Galles,  son  oncle.  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  lige  requis 
(20  ans  accomplis).  Le  défunt  Jean-Nicolas  Galles, 
frère  cadet  dudit  Sr  Nicolas  ci-dessus,  fat  reçu  par 
brevet  de  S.  M.  du  20  avril  1758,  et  estdécédé  depuis 
environ  18  mois.  Se  veuve  Jacquette-Françoise  Ber- 
taln,  âgée  d'environ  SA  ans,  continue  de  tenir  impri- 
merie en  vertu  dudit  brevet;  elle  est  associée  avec 
son  beau-frère  Nicolas,  en  sorte  qu'ils  ne  représen- 
tent qu'un  seul  imprimeur. 

DARLrroNiA,  Darldîtonium,  Bar/ington,  ville 
d'Andelerre,  sur  la  Skeme  (Durham- 
shire). 

Ilaran  (Catal.  of  books  prioateiy  pHntêd^  p.  317 
et  suiv.)  nous  signale  l'existence  d'une  imprimerie 
particulière  exbtant  dans  cette  ville  de  1768  â  1806. 
Vceorge  Alton  ;  Ssq.  an  attomey,  résident  at  Dar- 
Ungton,    commenced  his  typograpMeai  labours 
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about  the  year  1708  ;  Ae  diei  the  Wh  of  mon  1800.  t 
Cette  imprimerie  est  plus  commonément  citée  sous 
le  nom  de  the  Grange  PresSy  parce  qu'elle  fonction- 
nait à  la  résidence  seigneuriale  de  George  Allan,  ap- 
pelée Blaekwell  Grange;  mais  un  grand  nombre 
des  pièces  qui  en  sont  sorties  portent  :  Darlington, 
Le  nombre  des  productions  typographiques  de  ces 

Ïresses  privées  est  extrêmement  considérable,  et 
lartin  en  donne  le  catalogue  exact  et  détaillé,  qui 
ne  comporte  pas  moins  de  30  pp.  Les  imprimeurs 
employés  par  le  Landlord  sont  Messrs.  DarntoD  et 
George  Smitb  ;  le  premier  ouvrage  sorti  de  ces  no- 
bles presses  est  intit.  t  DarUngton  School  éocu- 
menti,  contatntng  the  Charter  granttd  by  Queen 
EUzabeth  for  foimding  the  Free  grammar  School 
at  DarUngton,  1507,  pp.  7.  Statute$,  ordinanee», 
and  decreei,  mode  by  the  Governor»,  1748,  pp.  8, 
etc.,  in-40,  avec  une  vignette  représentant  Pécole. 
L*ouvrage  capital  de  Ilmprimerie  de  Blaekwell 
Grange  est  celui-ci  :  Collection  retating  {to)  Sher- 
bum  Botpitat,  in  the  Coiinty  Palatine  ofDurham: 
shewing  the  foundation  thereof,  by  Hugh  Pud$ey, 
Bishop  ofDurham,  about  the  year  1181,  elc.  Prin- 
ted  in  tbe  year  1771,  in-ft,  129  pp.,  y  compris  le  titre, 
sans  pagination,  avec  trois  planches  gravées. 

Darmstawum  [Cell.l,  DarmstacU,  y'iWe  d'Al- 
lemagne, cap.  au  gr. -duché  de  Hesse- 
Darmstadt. 

Cest  à  Tannée  1005  que  les  divers  cataL  des  Foires, 
de  Francfort  nous  permettent  de  faire  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville.  Henry  Leuchter 
de  Darmstadt,  prédicateur  et  théologien  protestant, 
qui  avait  été  obligé  de  f^ire  imprimer  à  Francfort, 
par  ^oh.  Hartmann,  eu  1002,  un  recueil  de  25  ser- 
mons, décida  un  typographe  du  nom  de  Baltbasar 
Hojtoann  à  venir  s'établir  à  Darmstadt  à  la  In  de 
iOOft  ou  an  commencement  de  1605,  et,  depuis  lors 
Jusqu'en  1020,  lui  fit  exécuter  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  en  choisirons  deux 
ou  trois  :  D.  Heniici  Leuchters  Christliche  Predlgt, 
von  dem  er$chrOckUehen  chasmatb,  welehesden 
7  Novemb,  an,  1605,  oben  am  Uimmel  gfichen,  wor* 
den.  Darmstad^  Fei  Hoffman,  in-4.  —  D.  Henrich 
Leuchters  Trostbrieff  an  aile  der  reinen  Augspur- 
giaehen  Confession  zugethane  in  Ober  Pûrstent 
thttmb  Èessen  abgeseizte  theologen,  Darmstadt, 
Balthasar  Hofman,  1000,  in-4. 

Voici  encore,  d'après  Vogt,  et  à  cause  de  sa  rareté, 
un  volume  postérieur  :  Uenr,  Leuehteri.  D.  Hof. 
Pred.  zuDarmstadt,antiguaHes8orumfidesChriS' 
tiana  et  vera,  das  ist,  uisioriches  Bericht  vom 
€Uten  und  wahren  CttristUehen  Glauben  oder  Reli-' 
gion  der  Hessen,  Darmstadt,  durch  Balth.Hofknann, 
1007,  in-ft,  de  324  pp. 

Réimpr.  par  le  même  Hofmann  en  1020,  sous  un 
titre  un  peu  différent;  les  deux  éditions  sont  égale- 
ment rares  et  précieuses,  dit  Henr.  Ghrest.  Senc- 
kenberg  (in  prafat.  tomt  lil  Selectorum  Juris  et 
àist.  p.  81). 

L'illustre  de  Thon  possédait  dans  sa  splendide  bi- 
bliothèque un  livre  imprimé  à  Dannstadt  en  1010  ; 
cet  exempi.  passa  dans  la  collection  du  grand  acca- 
pareur, luchard  Heber;  il  est  aujourd'hui  au  British 
Muséum  :  N.  Prischlini  operum  poeiicorum  para- 
lipomenOf  et  VIll  saiyra  adv.  lac,  Rabum,  ex 
recens.  Val,  ClessU,  Darmstadii,  B.  Hoffmann, 
1010,  in-8. 

Falkenstein  ne  faisait  remonter  llm^imerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1011. 

Darnasia  [Luen.] ,  Diesenhofia,  JHessen- 
hofen,  bourg  de  Suisse^  sur  le  Rhin 
(cant.  de  Thurgovie). 

Darocinium,  Braas,  bourg  de  Transyl- 
vanie. 

Dartoritum,  voy.  Dariorigum. 


Dabyentus,  Dsrventus^  Derweni,  riv.  d'An- 
gleterre (comté  de  Derby). 

Daryernuh,  voy.  Cantuaria. 

Dascon,  A(£<Tîtwv  [Thucyd..  Diod.J,  port  de 
la  côte  orient,  de  Sicile,  au  S.  de  Sy- 
racuse, dont  on  voit  les  ruines  auprès 
de  la  Punta  di  Giganie  [ForbigerJ. 

Dasena,  Tetschen,  ville  et  cercle  de 
Bohème  [Graêsse]. 

Datii,  Adbtoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine;  occupait  le  pays  situé  entre 
le  Tarn  et  la  Garonne. 

Datira,  Delà,  Délie,  Dattenried,  bourg 
de  Fr.  (Haut-Rhin). 

Datum  [Piln.],  Adbpv  [Strab.],  ville  du  S. 
de  la  Thrace,  auj.  Cavalla,  pet.  port 
dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Daulis  [Li V.,  Plin.,  Ovid.l ,  AauX{^  [Hom., 
Thuc.J,  ville  de  Phocide^  au  N.-O.  de 
Chaeronée,  dont  les  ruines  se  voient 
encore  auprès  du  bourg  de  Dhaolia, 
dans  le  dioc.  de  Phocide. 

Daunia,  Aauv(a  [Polyb.,  Strab.],  Apuua 
Dadnia  [Fest.] ,  Apdlia  Dauniorum 
[Plin.],  partie  de  TApulie;  forme  auj. 
là  province  uapol.  de  la  Terra  di  Bari, 
avec  partie  de  la  Gapitanate. 

Dautonia  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie,  auj.^  suivant  Reichard,  Ze- 
than,  en  Hongrie. 

Daventria  [Luen.,  Bert.],  Devontcrum 
[Zeiler],  Deventer,  ville  de  Hollande 
(Ooer-Yssel) ,  patrie  de  Gronovius.  ]^r  2J*'n--^ 

Cest  ^  l'année  1477  que  l'on  peut  faire  remonter 
l'imprimerie  à  Deventer  ;  et  l'illustre  introducteur 
de  cet  art  est  un  Allemand  de  Cologne,  sans  doute  un 
élève  d'Ulrich  Zell  ou  de  Ther  Hoemen,  qui  ftit  ap- 
pelé, croyons-nous,  en  Hollande,  par  les  Bénédictins 
de  Deventer;  il  s'appelait  Richard  l^onroet»  et  soit  à 
cause  du  nombre,  soit  à  cause  de  la  bonne  exécu- 
tion de  ses  impressions,  on  peut  hardiment  le  con- 
sidérer comme  le  premier  imprimeur  de  la  Hollande 
au  xve  siècle;  sans  doute  on  lui  fera  un  reproche 
du  luxe  de  siffoes  abréviatiCi  qu'il  se  permet,  mais 
les  premiers  imprimeurs  des  Pays-Bas,  k  l'exception 
de  Colard  Mansion,  sont  presque  tous  tombés  dans 
cet  excès.  L'atelier  typographique  de  Richard  Paf- 
fkoet  était  établi  à  Deventer  sur  la  place  de  l'évéché. 

Void  le  titre  exact  du  premier  livre  avec  date  qui 
soit  souscrit  par  lui»  d'après  Hain  et  d'après  Pexempl. 
de  la  Biblioth.  de  la  Haye,  décrit  avec  le  plus  grand  * 
soin  par  M.  Holtrop. 

Pétri  BertorU  Reduetorium  morale  ftgurarum 
Biblionan.  Daventriae,  Rlchardns  Paffroet  de  Colo- 
nia,  civis  Daventriensis,  1477,  in-fol.de  408  tt,  goih., 
à  2  col.  de  42  I.  avec  chif.,  récL  et  sigii. 

Au  v"  du  407*  est  imprimée  la  souscription  sui- 
vante en  lettres  roulées  :  Bxplicit  Apocalipsis.  liber 
trieesi  ||  muaquintus  et  vUimus  redueto  ||  rij  mora- 
Us  ftgwarum  biblie,  sup  ||  utrwnqf  testamentum,  a 
venera\\biU  domino  Petro  bertorij  fore\\sanetl 
etig^f  parisiensis  ordinis  sa  ||  cti  beneaictl  :  de  pie- 
route  partib'  \\  oriundo.  auinione  fœtus,  doMè  \\ 
trie  diUgenU  eorrectione  emenda\\tus  pûctmatus 
et  tabulatus  atzHmpressus  Anno  fcamatùnis  <Mi| 
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MiUetImo  ^lÊOdiigeiUeMlmo  «ep  |  iuageâhno  aeptUno 
per  RtchardAlvoffroet  de  Colonia,  eittem  daui\\ 
trUtez.  pro  ornaiu  muniiiarte  et  \\  ediftcatione  vni" 
wrtaUt  ectîe,  etiisponsi  etusdem  honore,  dni  nf (| 
iàesu  xpi  qui  est  ^«nedicCiu  in  se  T]  euia.  Amen. 

Le  tMS*eat  blanc 

Cesi  Petrus  Berehoiius  quMI  faut  lire,  et  non  pas 
BenoriMM,  puisque  le  nom  français  du  sarant  Béné- 
dictin,  priear  de  SC  Eloy,  s*écrit  Berchevre  oa  Ber- 
ehoire,  et  que  ce  nom  célèbre  est  celui  du  traduc- 
teur officiel  de  la  oour  des  rois  de  France  Jean  II 
cf  Charles  V.  On  trouve  également  le  nom  de  11m- 
primcnr  écrit  de  plusieurs  manières  :  Paffrœt  et 
Paffrotd^  et  même  Pafraet. 

Le  second  imprimeur  de  Deventer   est   Jacques 
de  Bréda  ;  il  débute  Ters  Tannée  1A80.  Enfin  les  der- 
auoées  du  xy«  siècle  voient  un  troiiième 
à  Deventer  :  il  se  nomme  Théodore  de 


presque  toutes  les  Tilles  des  Pays-Bas,  De- 
iter  arait  sa  légende  bibliographique  :  on  fait  re- 
lier la  topographie,  ft  Paide  de  titres  ou  d'années 
snpposéca»  a  une  antiquité  reculée;  ainsi  nnPruden» 
ftMS  ÀureiiuM  de  1472,  plusieurs  traités  de  Gicéron 
de  1V75,  etc.,  sup4>xistence  desquels  on  avait  écha- 
faudé  tout  un  système,  n'ont  Jamais  été  imprimés 
que  dans  rimaginatim  trop  enthousiaste  de  quel- 
ques bibliographes  nationaux;  et  le  Judicieux  Panser 
a  bit  boone  Justice  de  toutes  ces  rêveries  ;  mais  lui- 
■émc  a  adopté  tout  d^bord  la  date  de  1475  pour  le 
firre  de  P.  Bcrcheure,  et  cette  édition  n'existe  point; 
Panzer  lid-méme  en  convient  un  peu  plus  loin  : 
•  Nom  et  edUio  atmi  1475,  qnam  ex  Maittairio  ex- 
eimimuB,  adsit  valde  dubito,  •  (Tom.  IV,  p.  280.) 

Datu^um  [II.  Hierjy  localité  de  la  Gaule 
Narbonn.^  auj.  Veynes,  bourg  du  Dau- 
pbiné  {Hautes-Alpes). 

Datium  Sacellum,  Falkirk,  ville  d'Ecosse^ 
dans  le  comté  de  Stirling. 

Un  recneU  de  Ballades,  intitulé  Roifin  Hood'$ 
GarkuuL,  fut  réimprimé  dans  cette  ville  en  1779 , 
Doos  dit  If.  Cotton,  dans  son  Supplément;  nous 
trouvoiis  au  Catal.  de  S.  Walter  Scott  (p.  73)  :  Bar- 
ry's  (Maraaret)  Sweet  expériences  and  Godly  ^ 
exereiaes,  Falldrk,  1778,  in-12.  Patrick  Mair  y  soua-  ^ 
ciivlt  dUTéreuts  volumes  en  1782  et  1787.  Nons  ci- 
cocore  :  D.  MacnaVe  deseription  ofthe  le- 
^  KUgdom  ofSieUyy  etc.  Falkirk,  1780,  in-8. 


Dea  VoooiiTioRnM  [Itin.  Anton.^  Itin.Hier.J, 
Dea  [Cluv.],  Deia,  Augustadia,  ACa  7»pî 
îttiç  ^mmv  [Steph .  ] ,  Gergovu  Vocontio- 
RUM  (?)^  Die,  ville  de  Fr.  (Drôme). 

Limprimerie  parait  dater  en  cette  ville  de  161S  : 
EpIgremmuMtum  Joantùs  Owen,,.  Ubri  très.,,  edi» 
Mo  «KàRUy  prîorUme  emendattor,  DeUe  august» 
Vorontianmi,  ex  officina  Jobannis  Rodolphi  Fabri 
pàitaaophia  professoris,  sumptibus  ijusdem,  10 IS, 
os-8,  en  deux  parties,  dgnt  la  première  de  71  (T  non 
Ign.  A-Kiy,  contient  In  trois  livres  ci-dessus 
•  ;  la  seconde  porte  un  titre  particulier  :  Epi- 
atuiR  JooÊL  Owen.:  liber  9(nçularis,  edit. 
■Ifiaia,  30 IT.  non  cliiir.,sig.  A.-BiiJ.  Quelques  exem- 
plaireB  porteot  la  date  de  lOIft;  celui  de  la  Bibliotk, 
GrtmtiUkUÊa  est  du  nombre. 

Articles  de  la  Paix  conclue  à  Nismes  le  VU  nO' 
membre  M.  D.  LXXVlil,  arrestez  entre  les  dépu- 
tes dm.  Boy  de  iVauarre  et  ceux  de  la  Beliçion 
Mtfonnie  du  comté  de  Venisse  et  archevêché  d'A- 
a^fMOT.  '  uie,  de  l'imprimerie  de  L  R.  le  Feure, 

Usobukm  deê  doutes»  ou  sommatrt  décision  des 
tmtrmterses  entre  l'Bqhse  réformée  et  V Eglise 
'9médne^  par  É'r.  Monffhsot.  Traieté  contenant  les 
esMses  et  raisons  qui  ont  meu  ledit  Fr.  Monginot, 
à  sertir  de  CÉçtise  romudne,,.  Die,  1017,  in-8  (k 
rinenal). 


L'imprimerie  n*a  sans  doute  été  exercée  que  pen- 
dant le  xviie  siècle  dans  la  ville  de  I>ie,  car  les  ar- 
rêts du  conseil  de  1704  et  de  1739  ne  mentionnent 
même  pas  son  nom. 

On  trouve  sur  certains  livres  Gebgovia  Vocontio- 
RUif,  qui  doit  désigner  cette  même  localité  :  Luil. 
Carterii  expostulatio  de  P.  M.  Xantes  Mariales, 
autore  bibliothecœinterpretumad  summam  sancti 
Thomœ,  Gergovlae  Vocontiorum,  Chaptn,  in-8.  (Gat. 
de  la  Cour  de  cassation). 

En  1072,  l'imprimeur  de  Die  s'appelait  FlgueL 
(Le  Long,  1, 17^.) 

Deanum^  Jkan,  ville  d'Angleterre  (Gloces- 
tershire). 

Debrecinuu^  Debretonum,  Docidava,  (î),  Ao- 
x(^aua  [Ptol.],  Debreczin,  ville  de  Hon- 
grie. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  l'année  1502  ; 
le  premier  typographe  s'appelait  Michael  TOrOc; 
après  4ui  nous  trouvons  Raphaël  Hoffhalter,que  nous 
avons  déjà  vu  k  Alba  Garoluia;  cet  imprimeur 
était  Polonais  ;  on  l'appelait  aussi  Sknecusky;  Il  avait 
été  apprendre  son  métier  dans  les  Pays-Bas,  de  là 
était  allé  s'établir  k  Zurich,  puis  à  Vienne,  oh  il 
imprima  de  1550  à  1502,  pour  le  compte  de  la  société 
de  Jésus;  mais,  s'étant  retourné  du  cOté  des  réformés, 
il  fût  obligé  de  quitter  Vienne  et  vint  se  réfugier  k 
Debrecxin,  oh  il  resta  Jusqu'en  1505  ;  enfin  il  alla  se 
fixer  à  Weissembtirg,  oh  il  termina,  en  1507,  une 
existence  étrangement  errante. et  tourmentée  (tan- 
dem Albœ  Juliœ  et  vitœ  et  peregrinatlonis  termi- 
num  1507  invenit  (Németh,  p.  74).  Dès  l'année  1508 
nous  trouvons  des  livres  exécutés  dans  cette  ville 

rir  sa  veuve.  Son  fils  Rudolph,  que  nous  avons  vu 
Also-Lirdua,  vint  s'établir  à  Debrecxln,  oh  nous  le 
trouvons  de  1584  à  1587.  Depuis  ces  premiers  impri- 
meurs Jusqu'à  notre  siècle  la  succesaion  des  typogra- 
phes de  DebrecxineHt  nettement  établie  par  ^emeth 
dans  son  excellent  ouvragesur  l'imprimerie  hongroise 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  exécuté  dans 
cette  ville  :  Confessio  Cat/iolica  {Helvetica)  de  pra- 
dpuis  fidei  articulis  exMbita  Sacratisstmo  et  Ca- 
thoUcà  Bomanorum  Imperatori  Perdinando,  et 
fiUo  êuœ  Majestatts  D.  Begi  Maxîmiliano,  ab  uni- 
versa  exercitu  equitum  et  peditum  S»  B»  M.,  a  iio- 
tilibus  item  et  incolts  totius  VaUis  Agriœ,  in  no- 
mine  S,  Trinitatis..,  [cum  prœfat.  Pétri  MelUi  et 
Georgii  Zegledinf),  Debrecini,  1502,  in-k,  de  181  IT. 

Ce  livre  extrêmement  important  fut  exécuté  par 
klichael  TOrOc. 

Decadaron^  voy.  Cattarus. 

Decastadium  [Itin.  Anton.j^  ville  de  la  côrte 
S.-O.  du  BrutUum^  auj.  Cantidio,  suiv. 
Cellarius^  ou  bien  Stellia,  bourg  de  Ga- 
labre. 

Decelea^  AixtXaia  [Hérod.j,  Plut.],  Decelia 

ICorn.  N.J,  ville  de  l'Attique,  à  cxx  stad. 
l'Athènes,  dans  le  N.-E.,  sur  rempla- 
cement de  laquelle  on  voit  auj.  Biala 
Castro.  Forbiger  dit  que  les  ruines  sub- 
sistent auprès  d'une  localité  appelée 
Tatoy. 

Decem  Pagi  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
ville  des  Mediomatrici,  dans  la  Gaule 
Belgique,  ai\j.  Dieuze,  sur  laSeille,  ville 
de  Fr.  (Meurtbe). 

DECENnANUM,  Dezenzatio,  bourg  d'Italie, 
dans  la  délég.  de  Brescia. 

Decetia  [Cœs.,  Itin.  Ant.],  Degena  [Tab. 
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Peut.]^  localité  de  la  Gaule  Lyonn.  I^ 
sur  la  Loire,  auj.  Decize,  ville  de  Fr., 
dans  une  île  de  la  Loire  (Nièvre) . 

Decu,  Dietia,  Dietz,  Diez,  sur  le  Lahn, 
ville  du  Nassau;  anc.  château  des 
comtes  de  Nassau-Diez. 

DEciETiE,  Aexi^rai  [Polyb.,  Strab.],  Aexidf- 
Tioi  [Ptol.],  Decutes  [Mêla,  Plin.],  peu- 
ple ae  la  Narbonn.;  habitait  le  S.-E.  du 
dép.  du  Var. 

Deciatum  [Mêla],  Atxiirrûv  n^Xi^  [Strab.], 
oppiifUM  Deceatum  [Sprûner],  ville  des 
Deciatœ,  entre  Antibes  et  Nice,  auj. 
Desitze,  suiv.  Bisch.  et  Môller  ;  mais  cette 
localité  nous  est  inconnue. 

Decidava,  Dyeva,  Diemerich,  bourg  et  chat, 
de  Transylvanie,  sur  le  Marosch. 

Décima  [Chron.  Gottwic],  Curtis  regu 
[Charta  Dagob.j,  Dezen,  sur  la  Moselle, 
près  Trêves,  anc.  villa  royale. 

Decimus,  Diémozy  commune  du  Dauphiné 
(Isère),  à  10  m.  de  Vienne.  =  Dizimieu, 
dans  le  même  dép.,  à  10  m.  de  Cré- 
mieu. 

Decuma  [Plin.l,  ville  de  THisp.  Baetica, 
auj.  PcUma  ael  Bio,  suiv.  Graësse. 

Deccmanorum  colonia,  voy.  Narbo  Mar- 

TIUS. 

Decumates  AGRi  [Tac.  Genn.],  districts  sur 
remplacement  desquels  on  n'est  pas 
d'accord  ;  les  uns  y  voient  le  Brisgau 
dans  le  gr.-duché  de  Bade,  les  autres 
le  pays  qui  s'étend  entre  la  rive  droite 
du  Hhin,  le  nord  du  Danube  et  le 
Neckar. 

Deiensis  pagus,  Diensis,  le  Diois,  pet.  prov. 
du  Dauphiné;  fait  partie  du  dép.  actuel 
de  la  Drôme. 

Dei  lucus,  Gadebusch,  ville  du  gr.-duché 
de  Mecklenburg-Schwerin. 

Dei  uoîis,derDeuschberg,  DiestaJden,  mon- 
tagne de  Suisse  (Wallis,  Valais). 

Deinsa  [Baudrand],  Ddnse,  sur  la  Lys, 
bourg  de  Belgique  (Flandre  orient.). 

Delbruggia,  Belbrùck,  bourg  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

DELEMONnDM,TELAMONTiuM  [Chrou.  Basil.], 
Delsberg,  DelmorU,  pet.  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Berne). 

Delfi  [Voss.]  ,  Delfiim  [Bert.] ,  Delpm 
[Cluv.,  Ceil.],  DELPffliTM  [Guicciard.l, 
Iklft,  ville  de  Hollande,  au  N.  et  sur  le 
canal  de  Rotterdam  (Hollande  mérid.). 

Dans  la  cathédrale  reposent  GuIHaume  d*Oranse 
le  Taciturne,  Hug.  Grotius  et  famiral  Tromp. 


SI  la  date  da  voinnie  cité  par  Malttaire  et  par 
Ebcrt  était  exacte,  Delft  aurait  l*honnenr  d*étre  la 
première  ville  des  Pays-Bas,  après  Harlem  (7) ,  qui 
eAt  vu  fonctionner  dans  son  enceinte  un  maténel 
typographique.  Malheureusement  tout  le  monde  est 
à  peu  près  d'accord  sur  le  peu  d'autorité  du  rensei- 
gnement fourni  par  ces  deux  bibliographes,  et  Mail- 
taire  lui-même  ne  cite  ce  volume  qu*a>ec  de  pruden- 
tes restrictions:  {J.  de  Foragùte).  Dat  9Finterstue 
{Paré  Hyemalià)  van  den  PasslonaeL  Latine,  Au- 
rta  legenda.  Voleyndet  te  DellT  in  Hollant,  anno 
lft72,  den  vvfften  dach  in  september,  in-foL  ■  Dubi- 
tat  tamen  Visserus  ipse,  ajoute  Blaittaire,  an  non  po- 
tius  annus  sit  1482,  eo,  quod  hoc  anno  pars  JEsU^-a- 
lis.  dat  êomerstue,  prodierit.  »  La  BibHotbèque 
universitaire  de  Leyde  possède  un  exemplaire  de  œ 
volume  prodigieusement  rare. 

C'est  la  première  bible  en  langue  flamande,  qui 
inaugure  autheniiquement  le  premier  établisse- 
ment typographique  de  Delfl;  en  voici  le  titre 
exact  : 

Deete  ieghenwoerdighe  bible  mit  ho  ||  ren  boet- 
ken.  ende  etc  boeck  mit  alleltijne  eapitelen.  bi  enë 
notabeUn  mees  \\  ter  wet  ouerg/uset  wt  den  laifne 
in  duiltsche  endewel  naerstelicgecort'i  ||  geert  ende 
wel  ghespeelt  :  was  gemaect^te  dei  fin  hollant  mit- 
ter  hvtpen  god»\ende  bij  onêjacob  Jacob»  toen  effl 
mau\riciu»yemants  zoen  van  Middelborchl.  1477. 
10  daeh  der  maent  Januarius,  2  yoI.  in-fol.,  goth., 
302  et  340  IT.  à  deux  col.,  de  38  L,  sans  ch.,  récL 
ni  sign.;  à  la  fin  la  marque  des  imprimeurs  com- 
posée de  deux  écussons,  tirée  «n  rouge.  Ce  précieux 
vol.  est  décrit  par  M.  Holtrop,  dans  le  CataL  des  In- 
cunable» de  ta  Bibl,  de  la  Hoffe,  sous  le  no  425;  et 
par  Dibdin  (Bibl.  Spenier,  1, 68  et  suiv.).  L'exempL 
de  M.  Borluut  de  Noortdonck  fut  vendu  103  fir.  an 
libraire  anglais  W.  Boone. 

Ce  livre  nous  donne  les  noms  des  deux  premiers 
imprimeurs  de  Delft,  Jacob  Jacobssoen  et  Biauricius 
YemantBoen  de  Middelburg. 

Un  P»alterium  (hoUandice),  imprimé  à  Delft  en 
1480,  est  décrit  au  tom.  VJI,  p.  180  de  la  Spenceriana  : 
et  un  très-grand  nombre  délivres  exécutés  avec  les 
caractères  de  Jacob  Jacobssoen  sont  décrits  par  Pan- 
ser et  par  M.  Holtrop. 

L'imprimeur  de  Delft  le  plus  important  après  ceux 
que  nous  venons  de  citer  est  Ilenrick  Eckert  van 
Hombergh,  qui  débute  en  1487;  puis  Christ.  Snel- 
laert,  qui  imprime  en  même  temps  et  débute  même 
une  année  plus  tdl,  en  1486. 

Nous  citerons  encore  Henrycus  Petrus  Letter- 
snyder  (peintre  de  lettres),  qui  Imprime  ven  1564 
ou  1505. 

DELFzir.iA  ARX  [Strad.  de  Bello  Belg.]  , 
Delfzyl,  place  forte  de  Hollande  (prov. 
Groningue). 

Delgovttia  [Itin.  Anton.] ^  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia  Romana^auj. 
suiv.  Camden,  Godmofiham,  bourg 
d'Angleterre. 

Deusboa,  DiUsboo,  bourg  de  Suède. 

Deutium,  Deliltscbia,  Delitzsch,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Merseburg. 

Imprimerie  en  1711,  suiv.  Falkcnstein;  ta  BitUo^ 
theca  Saxon,  de  Struvins  nous  permet  de  faire  re- 
monter un  peu  plus  haut  Pintroducilon  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Georg  Sigitmvnd  Sithg»^ 
Pa»tori»  lAs»en»i»,  »onderbaré  lUaiache  Btut" 
Zeichen-Predigt,  Deliusch,  1703,  in-4,  et  du  même 
G.  S.  Sittigs,  Beetere»  und  reeht  ChrittUeheê  ifegem 
bedeneken.  Delitaach,  1704,  in-4. 

Deliuu  [Gic,  Liv.],  AiîXtov  [Thuc,  Strab  J, 
ville  de  la  côte  de  Beotie,  au  S.-E. 
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d'Aulis^  anj.  BhQessi,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia  [Leake]. 

DsujNAy  Delbna,  Dalche,  bourg  près  Pa- 
derborn. 

DfUfENHORSTiuM  y  DelmenhoTst ,  ville  du 
gr. -duché  d'Oldenburg. 

DfuciNiuMy  Toy.  Dalmuoum. 

DiLosiMs.  [PliD.^Virg.9etc.]^AxXo€  [Hom.^ 
Thuc.yDiod.,  ete.J»  Astema  [Plin.],CYN- 
THiA  [PHn.],  île  ae  la  mer  ^ée,  auj. 
SUK,  DiH,  Fane  des  Cyclades. 

DsLoSy  cap.  dénie  de  ce  nom^  où  se  troa- 
▼ait  le  temple  de  Latone  et  d'Apollon^ 
dont  on  voit  encore  les  ruines. 

Delphi  [LiY.,  Plin.,  Oyid.],  AtX^of  [Hom., 
Héiod.,  elc.l,nu6wv  [Pind.,  Paus.],  Py- 
THiA,  ville  ae  la  Pnocide,  célèbre  par 
son  temple  d'Apollon^  dont  les  ruines 
existent  auprès  de  Kastri.  bourg  de  Li- 
vadie,  près  du  golfe  de  Lépante. 

Delphicum  TBMPLUMy  Ics  Trois-Morieê,  vil- 
lage de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Delphinatus  [Cell.]y  Delfinatos  [G1uv.|^  le 
Iku^né,  anc.  prov.  de  Fr.;  occupait 
une  partie  du  territoire  des  Cavares, 
des  Voconces  et  des  Allobroges  :  auj .  re- 
présente les  dép.  de  l'Isère^  de  laDrôme 
et  des  Hautes-Alpes. 

Dctrann  portus  [Plin.]^  Delphinum  fltin. 
Anton.]  9  port  de  la  Ligurie,  avy.  Porto 
Fine,  sur  la  côteO.  du  golfo  di  Rapalo. 

DiLPHiNiuM,  AiXçfviGv  [Strab.l,  petit  port 
de  TAttique,  auj.  Mamopaldo  [Bisch.  et 
MôU.]. 

Delphoruh  portts^  Delftshafen,  bourg  à 
ro.  de  Rotterdam  (Hollande). 

Desietje,  Ai!ul^t9u  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  Romana  ;  habitait  le  S.-O.  du 
pays  de  Galles. 

DeMEnuAS^  voy.  Paros. 

DomccuM,  Demmin,  ville  de  Prusse^  dans 
la  rég.  de  Stettin. 

DEMoxEsoSy  Dbmonesi,  Yile  des  Princes, 
Prinzeninseln,  Demormesi,  dans  la  mer 
de  Marmara. 

DcxATUM^  Denat,  pet.  ville  du  haut  Lan- 
gaedoc(TarD). 

DcfBiGA,  Denbighcu,  Deubigh,  ville  du  pays 
de  Galles^  en  Angleterre,  ch.-lieu  du 
comté  du  même  nom,  Denbigensis  Go- 

lOrATUS. 

IksEGosmcu,  Digoin,  bourg  de  Bourgo- 
gne (Saône-et-Loire). 

Baià,  voy.  ABTEiasnjM . 


Denizus,  A^i^oc  [Procop.],  ville  de  Thrace, 
auj.  Indsigis,  en  Roumélie  [Heichard]. 

Denonium  ad  Scaldih,  Dyniacum,  Denaium, 
Denain,  sur  l'Escaut,  bourg  de  Fr. 
(Nord);  anc.  abb.  d'Augustins  fondée 
en  764. 

Denteunus  ducatus  [Aimon.,  Frédég.] , 
IrUer  Sequanam  et  Isaram,  Dentilonis 
ducatus  [Gesta  Dagob.j,  var.  Denzeuni, 
Danzileni,  Dentilbni,  la  duché  Denteléne 
[Gr.  Chron.],  duché  de  Dentelin,  territ. 
situé  aux  confins  de  la  Neustrie  et  de 
TAustrasie,  et  formé  probablement 
d'une  portion  de  la  première.  (Voy.  à 
ce  sujet  rexcellent  travail  de  M.  Alf. 
Jacobs,  sur  la  géogr.  de  Frédégaire.) 

Deobriga  [Itin.  Anton.],  ^tàZ^iyt  [Ptol.], 
ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj.  Brirmos, 
suiv.  Forbiger,  ou  Miranda  de  Ebro 
fBisch.  et  Moll.J,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Vieille-Gastilie. 

Deodatum,  Theodata,  s.  Deodati  fandm, 
Saxnt-Dié,  sur  la  Meurthe,  ville  de  Fr. 
(Vosges)  ;  on  lit  sur  quelques  monnaies 
lorraines  Sain-Diey. 

En  1836  M.  GraTler  a  publié  rhistoire  de  Saint- 
Dié  et  de  son  arrondissement;  il  tsit  menUon  d'une 
Impression  exécutée  dans  cette  ville  qui  lui  permet 
de  faire  remonter  Tintroduction  de  la  typographie 
à  IftM  ;  malheureusement,  au  lieu  d*étayer  cette  as- 
serUon  de  faits  précis  et  d'indications  spéciales.  Il 
dit  sèchement  :  t  Le  chanoine  Gauthier  Lud,  asso- 
cié par  la  suite  ft  Uathias  Rlngmann,  connu  sous  le 
nom  de  Phlleslus  des  Vosges,  signala  la  fin  du  xy* 
siècle  par  l'introduction  de  l'imprimerie  à  St-Dié. 
11  fonda  plusieurs  fêtes  religieuses,  destinées  à  com- 
battre l'impiété  de  ses  confrères...  La  plus  impor- 
tante de  ces  fondations  Ait  celle  de  la  Pré$entation 
au  Temple^  Instituée  par  le  pape  Paul  II,  et  que  Lud 
fit  célébrer  pour  la  première  fois  en  14M.  il  consa- 
cra les  prémices  de  ses  presses  à  la  publication  des 
bulles  di*institution  et  de  l'office  de  cette  fétc,  sur 
9  feuilles  in-4**,  impr.  à  2  col.,  en  lettres  rondes, 
sans  ch.  ni  réel.  »  Et  il  i^oute  :  •  Cette  première 
impression  annonce  l'enfance  de  l'art.  Au  v*  du  der- 
nier feuillet,  Lud  a  écrit  ce  distique  en  Jouant  sur 
son  nom,  selon  l'esprit  du  temps  s 

Postbb  quinque  sedensalter  quem  quinquesecuntur, 
Et  tuba  cum  ludo  (si  caret  orbe)  vocor. 

'Walter  Vs  Lud.  > 

«  M.  Gravier,  dit  avec  infiniment  de  raison  le 
célèbre  bibliographe  lorrain  M.  B«'aupré,  qui  pos- 
sède asseï  de  connaissances  sp<<ciale8  pour  parier  de 
chiffres  et  de  réclames,  aurait  bien  dû  nous  donner 
quelques  détails  plus  précis  sur  cet  incunable  in- 
connu, nous  dire  s'il  était  exécuté  en  carsct  mobiles, 
on  seulement  le  produit  de  la  xylographie  ;  nous  ap- 
prendre s'il  l'avait  décrit  de  vfnc,  ou  seulement  d'a- 
près quelques  données  plus  ou  moins  spécieuses; 
enfin  nous  faire  savoir  ce  que  sont  devenus  ces  trois 
importants  feuillets  in-4*.  Comme  il  ne  nous  ap- 
prend rien  de  tout  cela,  nous  devons  passer  outre, 
considérer  son  assertion  comme  non  avenue,  et  don- 
ner à  St-Dié  le  second  rang  parmi  les  localité^  lor- 
raines qui  ont  possédé  une  imprimerie,  au  lieu  du 
premier  que  cette  date  lui  assurerait.» 

Gaulthler  Lud,  chanoine  de  la  collégiale  de  St-Dié, 
de  la  famille  d'un  secrétaire  du  duc  René  de  Lor- 
raine, nommé  Johannes  Lud  (7),  s'associe  pour  éta- 
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blir  une  Imprimerie  k  St-Dié  avec  unécriTain,  codoo 
sous  le  nom  de  Pliilesius  le  Vosgien,  maia  qui  s'appe- 
lait Matliias  Ringmann,  né  en  1482  dans  un  village  de 
la  vallée  d*Orbey,  en  Alsace,  et  mort  en  15tl  à  la  fleur 
de  l'âge.  I  Cetie  imprimerie,  dit  l'abbé  Grandidier, 
se  distingue  par  le  choix  des  ouvrages  et  par  la  net- 
teté des  caractères.  ■  Son  premier  produit  est  inti- 
tulé :  CosmograpMœ  inlroductio  cvm  qvibvadam 
geometriœ  ac  cutronomiœ  principiis  ad  eam  rem 
neceêsariU,  insuper  çuattuor  Ameriei  Vetpvcii 
nauigationes  Vniveraalis  CoMtnograpMœ  deierfp' 
iio  tam  in  tolido  9  ptano,  eis  etiam  intertis  quœ 
PtholomeoiçHotaa  nuperUreperta  tunt.  (Urbi  Oeo- 
date,  1507),  pet.  in-4,  de  M  ff.,  titre  compris,  sans 
chif.  ni  réel.  ;  divisé  en  2  parties,  l'une  de  22  ft,  y 
compris  la  planche  représentant  une  mappemonde, 

3 ni  occupe  i  tt,  réunis;  la  seconde  de  32  a.;  au  r*  du 
emier  t  la  marque  de  G.  Lud,  et  la  souscription 
qui  se  termine  ainsi  :  FinilU  vy.  kl',  ma^  |  Anno 
supra  sesqui  ||  millesimum.  vy. 

Outre  cette  édition,  il  en  existe  une  autre  sous  la 
date  du  iUU  kV  sepibris,  qui,  bien  qu'ayant  un  même 
nombre  de  K  et  une  souscription  identique,  est 
entièrement  différente. 

Gomme  ces  deux  éditions  du  célèbre  incunable  lor- 
rain sont  minutieusement  et  scrupuleusement  dé- 
crites par  M.  Bruoet  (Man.,  lom.  2,  col.  SlO-19),  et 
par  M.  Beaupré  (impr.  en  Lorraine,  pp.  67  et  suiv.), 
nous  ctoyons  qu'il  nous  est  permis  de  renvoyer  le 
lecteur  k  ces  deux  excellents  ouvrages;  nous  ajoute- 
rons seulement  qu'un  exempl.  de  l'édition  du  vu  kaL 
maij  a  été  adjugé  dans  la  vente  de  M.  Libri,  faite 
à  Londres  en  IM2,  au  prix  de  12  livres  sterling  ;  et 

SjU'un  autre  de  l'édition  du  un  kal.  septemàrU  a 
té  payé  10  liv.  10  sch.  Cest  dans  ce  livre  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  la  proposiiion  de  bap- 
tiser le  nouveau  continent  du  nom  ù^ Amérique  en 
l'bonneur  d'Améric  Vespuce. 

Le  second  volume  imprimé  à  St-Dié  est  décrit  par 
Panser,  M.  Brunet  et  M.  Beaupré  :  PMlesii  Voêge- 
sigenœ  (Matth.  Ringmann)  Grammatica  ftgurata: 
oeto  portée  araiionis  êecundum  Donati  editionem 
et  reçuiam  Bemiçii  ita  imaginitm$  exprestœ,  ut 
pueri  jucundo  ehartarvm  iudo  faeiliora  gratn- 
matieœ  prœludia  ditcere  et  exercere  queant,  Deo- 
date,  per  Gaulthemm  Lud,  mdix  ,  in-ft.  grav.  sur 
bois.  A  la  fin  du  volume  sont  des  vers  latins 
adressés  par  Ringmann  à  son  associé  : 

Nunc  opus  exegi  :  quod  nec  Jovis  ira,  vel  ignés , 
Vel  poterit  femim,  vel  edax  abolere  vetustas , 
Guaitbere  insignis  :  tamen  baec  tuajussa  peregi, 
Atqoe  tuo  semper  (ni  Callor)  pectore  vivam. 
Est  locus  in  Vosego  Jam  notus  ubique  per  orbem 

A,  Deodate,  tuo  nomine  nomen  habens  : 
Hic  Gualtherus  Lud  necnon  Philesius  ipse 

Presseront  miris  hec  éléments  typis. 

-  Cl.  Oberlin,  qui  avait  découvert  ce  livre  et  l'avait 
signalé  à  I^nier,  l'a  longuement  décrit  dans  le  Ma- 
gasin  eneyctopédique  (tom.  V,  p.  521  et  suiv.). 

DfiODATUM,  Dotis,  Tata,  bourg  de  Hongrie^ 
dans  le  comitat  de  Gomorn. 

Deokant^  voy.  Dinantiuh. 

Deppa  [Cluv.^  Celi.]^  Dieppa  [Thuani  hist.], 
Deppia,  Diej^e,  ville  et  port  de  France 
(Seine-Inférieure);  fut  aussi  appelée 
Bertheville. 

L'abbé  Cochet,  savant  archéologue  normand,  a  con- 
sacré une  monographie  spéciale  k  l'histoire  de  la  ty- 
pographie dieppoise  (Dieppe^  184S.  in-So  de  44  p.); 
nous  lui  empruntons  les  détails  qui  suivent  t 

Missionnaire  du  calvinisme,  le  colporteur  Vénable 
vint  de  Genève  en  Normandie  ;  il  traversa  la  France 
déguisé  en  porte-balle,  et  arriva  à  Rouen,  puis  à  Lu- 
neray,  où  il  plaça  chex  les  tisserands  uu  nombre  in- 
fini de  brochures  réformistes.  En  1S57  il  pénétra 
jusqu'à  Dieppe,  où  il  ftit  bien  accueilli  ;  la  veuve 


Hélène  Bouchard,  riche  dnplère,  hébergea  l^pAtre 
du  calvinisme,  lui  acheta  tousses  livres  et  les  répan- 
dit par  tout  le  pays. 

Le  succès  de  cette  propagande  tat  tel  qu'il  dut 
donnera  quelques  spéculateurs  l'idée  d'établir  une 
imprimerie  k  Dieppe  même  ;  mais  quel  fut  le  pre- 
mier typographe  7  l'abbé  Cochet  ne  nous  le  dit  pai. 

Nous  trouvons  k  cette  époque  plusieurs  volumes 
publiés  sous  la  rubrioue  :  Dieppe;  mais  il  est  presque 
certain  qu'il  furent  Imprimés  à  Rouen  t  Diteours 
àrief  et  familier  tur  le  fait  de  la  âeule  vroffe  et 
ancienne  religion,  par  François  de  St-Paul.  Pour 
Estlenne  Martin,  libraire,  demeurant  à  Dieppe,  ia6&, 
in-8,de  m  p.  et2  f.  préL,  et  encore  VVtagedeia 
religion  chrétienne,  par  le  même.  Dieppe,  Est  lla^ 
tin,  1560, 1S8  p.  plus  un  f.  blanc  au  r';  au  vo  du- 
quel sont  quelques  versets  tirés  du  psaume  d'Ezé- 
chiel.  —  Discours  de  l'histoire  de  la  Floride,  par 
Jf .  le  Challeux,  imprimé  sans  nom  de  lieu ,  mais 
daté  :  dt  Dieppe,  ce  22  may  15M. 

t  Le  premier  libraire  que  nous  trouvons  \  Meppe, 
dit  le  docte  abbé,  est  Guillaume  Nazot,  qui,  en  1017, 
fiiit  quelques  fournitures  à  l'église  d*OffranviUe  ;  nul 
doute  qu'il  n'ait  été  imprimeur.  >  —  Mais  quelle  en 
est  la  preuve? 

En  1642,  le  P.  Fouraier,  Jésuite,  fiait  imprimer  k 
Dieppe  chez  P.  Dnbuc,  le  chef  de  cette  CamiUe  de  ty- 
pographes qui  ne  s'est  éteinte  qu'en  1810,  un  volume 
inut.  :  Prières  pour  réciter  pendant  la  messe. 

De  1648  à  1008,  il  fait  encore  imprimer  chez  Pierre 
ou  Nicolas  Dubuc  un  assez  grand  nombre  de  trai- 
tés sur  la  géographie,  la  cosmographie  ou  la  navi- 
gation. 

Un  livre  célèbre  et  que  l'on  trouve  cité  dans  un 
très-grand  nombre  d'anciens  catal.:  tnstawatœ  mu- 
sarum  Deppensium  sedes,  Deppiis,  1048,  in-ft,  est 
attribué  par  l'abbé  Cochet  aux  prêtres  de  l'Oratoire  : 
simple  hypothèse. 

Après  le  bombardement  de  lOfNk,  Dieppe  fut  ré- 
duite *  emprunter  à  la  ville  de  Rouen  un  Impri- 
meur; et  celle-ci  lui  envoya  no  des  Vlret,  famille  qui 
donne  un  grand  nombre  de  typographes  à  la  capiule 
de  la  Normandie  pendant  les  xvi*  et  xvii«  siècles. 

Les  emprunts  que  nous  venons  de  faire  à  l'abbé 
Cochet  ne  sont  pas  de  nature,  on  le  voit,  A  donner 
une  idée  bien  nette  des  débuts  de  la  typographie 
dieppoise:  mais  le  premier  des  bibliognplies  nor- 
mands, M.  E.  Frère,  a  bieu  voulu  ajouter  au  peu 
que  nous  savions  une  de  ces  notes  brèves  et  subs- 
tantielles dont  il  a  le  secret;  il  considère  Nicolas 
Acher  comme  le  premier  Imprimeur  réellement 
éUbli  à  Dieppe,  de  102S  à  1040,  et  voici  le  titre  du 
premier  volume  sorti  de  ses  presses  :  Anatomit 
française  en  forme  d'ahrégè,  reeuellUe  des  meU» 
leurs  autheun  qui  ont  escrit  de  eeste  scienee,  par 
if  «  Théophile  Gelée,  médecin  ordinaire  de  la  vUle 
de  Dieppe.  A  Dieppe,  par  Nicolas  Acher,  imprimeur 
demeurant  dans  la  Grand'Rue,  vis-à-vis  la  fontaine 
du  Marehé,  1023,  pet.  in-O",  de  285  p.  plus  la  table 
en  9  AT.  prélira,  dont  un  titre  gravé. 

Le  1*'  Journal  de  Dieppe  fut  publié  le  iO  février 
1815  ;  ce  n'était  qu'une  feuille  d'annonces,  intltuiée  t 
Répertoire  des  négociants. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  17S0  autorisent  un  Impri- 
meur à  tenir  un  établissement  typoajapliimie  dans 
la  ville  de  Dieppe;  en  1704,  cet  impruneur  était  Jac- 
ques-Nicolas Dubuc,  pourvu  en  1720;  sa  veuve,  à  sa 
mort,  continua  à  exercer  pendant  la  minorité  de  son 
fils;  cette  imprimerie  ne  possédait  que  deux  presses. 

Derbatum,  Derpatum,  Derpata^  Torpatcm 

iZeilerjy  Dorpatum  Livanorum  [Cluv., 
^ell.],  DoTTpai,  Bôirpt,  Tehrpcia  (en 
lithuanien)^  ville  de  Russie,  dans  le 
gouT.  de  Riga. 

Dniveraité  fondée  en  1082;  bibUoth.  importante. 
Cette  ville  possède  une  imprimerie  depuis  ni  fonda- 
tion de  son  univenité  z  FriderieuM  Jf eniics»  P.  L,C 
Mst.  et  antiq,  professor  Dorpatensls,  rtiatio  de 
inmtguratione  tJniversitatts  DÔrpaietul»  dtetioe^ 


409 


DERBIENSIS.  —  DESIDERII  MONS. 


410 


loèHt  «RHO  632  faeta.  tdiomate  Germantco.  Ediu 
Doifati  impentis  Jacobi  Beckern,  in-ft.  Le  même 
anttar  donne  U  même  année  :  Nunciuê  Parnasti 
luo^tel  Poeiieus,  êeu  gratulatio  in  fundationem 
Éltim  QCMlemiœ  dorpaieuMis,  sermone  partim  la- 
ttM»,  pm-tim  çermtmico.  Ibid.  10S2,  in-ft  ;  et  l'année 
Mîfaote:  Prodromus  historieus  heipublicœ  Uvo- 
ab  IptiB  ejudem  provinciœ  incunaimlis  ad 
Gustavt  Magni  Régis  Sueciœ  dedtictus, 
ffermon.  Dorpati  Liyonorum,  apud  Jacob. 
Bcckem,  an.  iOSS,  in-a. 

U  BibUoth.  Septentrion,  de  MOIter  et  Scherter 
non  domie  un  nombre  considérable  de  livre»  Imnri- 
net  dana  cette  ville  antérieurement  k  1642,  oate 
adoptée  par  Falkenatein. 

Deubiensis,  Derbicensis  comitatus^  le  comté 
de  Derby,  Berbyshire,  en  Angleterre. 

Deriâ,  Derra^  Roberetuh^  comté  irlandais 
de  Derry  ou  Londonderry  (prov.  Ulster). 

Derxcs,  Ernus  lacus^  lac  Borne,  en  Irlande 
(comté  de  Fermanagh). 

DEfuims  PROM.^  Derris,  Atpptç  [Strab.]^  cap 
de  Macédoine^  à  la  pointe  S.  de  la  pres- 
qu'île de  SUhcma,  auj.  cap  Dqprano, 

Dertfona  [Plin.^  Cic,  lomand.]^  At^v 
[Strab.],  At^v»  [Ptol.],  Juua  Augusta, 
GoLcmiA  iuLLA  Augusta  Dertona^  Tur- 
DUNA,  Tardonne  [Chr.  carlov.],  ville  de 
Liçurie,  aui.  TùrUma,  Tortone,  ville  de 
Piémont^  ch.-l.  de  la  prov.  du  même 
oom. 

Falkmatein  bit  remonter  rimprimerie  dans  cette 
vile  k  rsunée  1614  ;  et  Haym  (p.  102)  noua^  donne 
le  litre  da  livre  exécuté  cette  année  à  Tortone  ;  mais 
Dcos  pouvons  citer  des  produits  antérieurs,  sans  ce- 
pendant pouvoir  assigner  de  date  certaine  à  Téta- 
naieawnt  de  la  typographie  :  Décréta  promulgaia 
te  tfnodo  dùseeMona  Dertonensi  prima,  anno  1M)5, 
Derlooae,  1909,  in-4  (Gâtai.  d'Estrées,  n«  068).  — 
Gwiàoboid  (Wilb.)  Aduocatia  difills,  Dertonm^iôXl^ 
iD-%  (Cat.  de  Tournes,  p.  178).  Le  volume  que  cite 
Haym  et  qu'a  voulu  désigner  Falkenstein  est  celui-ci  : 
Laea  ProPo  BUti,  Acqui  citià  antiea  del  Monfer- 
rttto  eon  addixioni  del  P.  Ant.  Ruba,  Tortona,  pel 
Viol»,  161*,  in-41;  il  nous  donne  un  nom  d'Im- 

DanosA  [Mela]^  Dertusa^  Juua  Illerga- 
voîOA  Dertosa.  AtpTttffflc  [Ptol.]^  ville  des 
liercaones,  dans  l'Espagne  Tarrac, 
aoj.  Tortosa,  sur  TEbro,  ville  de  Cata- 
U>gae. 

Tons  les  bibliographes  sont  d*accord  pour  faire 
rimprimerie  A  Tortosa  è  Pannée  1&S8  t 
de  Sario  (sic),  rector  eoUegii  Dertu- 
Wariale.  A  la  fin  :  Impresêum  est  auiem 
cpus  Dertuu  :  per  AmaULum  Gulllermi 
de  mcmu  pesaia,  Septtno  idus  Januarii.  Anno  sa- 
àdSs  wdllatmo  quingemtetfyno  trigesimo  oetavo, 
!■-••  de  277  pp.  imnrim.  irrégulièrement  en  car. 
fQih.»  avec  quelques  mitiales  tteuronnées;  Timpri- 
■Hor  cal  proi^  par  un  privilège  de  ^ix  années, 
*ec  pénawé  pour  le  contrefKteur  de  mille  florins 
et  destruction  des  aempl.  saisis.  Nous 
cette  description  à  M.  Cotton,  qui  la 
(ftpfès  un  exempt,  de  la  Biblioth.  de  Tri- 
•^  CoUege,  à  Oublia,  et  nous  soumettons  au  lec- 
■evles  réflexions  que  ce  titre  nous  suggère. 

Lenteur  de  ce  livre,  et  ce  livre  lui-ménK^  ne  sont 
àth  aaraociu  des  bibliograpbes  espagnols,  ni  par 
«*UBnô,  JfendeSf  eCc.«  ni  par  U  JiMiotA.  LusUana  : 


son  nom  semble  estropié  parle  Typogr.  gazetteer, 
qui  rappelle  Bernardintts  de  Sorio^  au  lieu  deSoria  ; 
ne  scraii-ce  point  le  moine  franciscain,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs,  Bernardino  de  Buito,  ou  de 
Bustis,  dont  Hain  décrit  Pouvrage  intitulé  Ma- 
riale  de  singulis  Festivitatiàus  Beatœ  Firginis, 
et  de  ce  livre  un  nombre  asses  considérable  d'édi- 
tions du  xv*  s.,  pour  la  plupart  publiées  à  Strasbourg 
et  à  Milan  7  et  ce  /Hariate  ne  serait-il  pas  le  même 
livre  que  celui  qu*a  voulu  décrire  le  nibliograplie 
d'Oxford,  mais  peui-étre  traduit  eu  espagnol,  car 
M.  Cotton,  qui  n*aime  pas  les  superfluités»  ne  daigne 
pas  nous  dire  si  le  livre  est  espagnol  ou  latin  7  Le  nom 
même  de  l'imprimeur  nous  est  inconnu  ;  est-il  parent 
du  célèbre  Arnaud  Gafllen  de  Brocar,  le  grand  impri- 
meur du  xve  siècle,  en  Espagne,  ou  de  son  fils  Juan  7 
Nous  ne  pouvons  édaireir  ce  détail,  et  nous  ne  sau- 
rions non  plus  dire  ce  que  signifie  ce  nom  de  lieu  : 
Monte  PesatOy  à  moins  qu'il  ne  faille  lire  ;  Monte 
Serrato  ;  ce  qui  à  la  rigueur  ne  serait  pas  absolu- 
ment impossible,  et  pourrait  alors  indiquer  un  cer- 
tain Guillen,  compositeur  d'imprimerie,  que  l'abbé 
de  Monserrate  fit  venir  de  Barcelone  à  son  couvent 
en  1518  (Mendea,  Typ.  Esp.,  p.  175);  en  un  mot 
tout  est  pour  nous  ténèbres  dans  l'histoire  de  la 
typographie  de  Tortosa,  et  nous  désirons,  sans  Pespé- 
rer,  que  la  lumière  nous  vienne  d*Oiford  ou  de 
Dublin. 

Derventia,  Dekyentio  INotit.  imper.^  Itin. 
Anton.]^  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Britannia  Romana^  ai».  Derby,  en 
saxon  Deoraby,  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom,  dans  l'Angleterre  cen- 
trale. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  commen- 
cement du  XVIII*  siècle  ;  un  Journal  the  Derby  Post- 
rnan  commença  à  paraître  le  1*'  décembre  1710,  et 
fut  remplacé  le  11  m<ii  1720  par  the  British  spy  and 
Derby  Postman  g  le  nom  du  premier  imprimeur 

2ue  connaisse  M.   Cotton  est  S.  Drewry,  qui  était 
tabli  en  1728. 

Desertinâ,  Discenticm,  D1SENTINA9  Disser- 
TiNUM,  Disentis,  bourç  de  Suisse  (cant. 
des  Grisons)  ;  anc.  abb. 

Nous  empruntons  à  M.  Temaux  la  note  suivante  : 
*  •  Les  religieux  avaient  établi  en  1729  une  imprime- 
rie dans  leur  monastère,  qui  fut,  en  1799,  consu- 
mé par  un  incendie  ;  le  métal  provenant  de  ta  fu- 
sion des  caraaères  fut  recueilli  et  servit  &  fabriquer 
les  tuyaux  d'orgue  de  l'église  de  St- Martin,  à  Disen- 
tis; le  plus  anc.  produit  de  cette  presse  conventuelle, 
qui  soit  venu  ft  ma  connaissance,  est  cplui-ci  :  Fta- 
minio  da  Sale,  Fundmnenii  pHneipali  délia  lingua  ' 
Retica  o  Griggiona,  ail*  uso  di  due  délie  principali 
valu  délia  Rezia,  cioè  di  Soprasetva  e  di  Soraet. 
Staïupato  nel  principale  monastero.di  ULsentis,  da 
F.  Ant.  Binn,  ^729,  in-4.  ■  Ce  rare  volume  est  cité 
au  Manuel  (tom.  V,  col.  70).  M.  Cotton  ajqute  à 
Phistoiiette  de  M.  Temaux  un  détail  bien  anglais, 
c'est  que  l'incendie  de  1799  fut  allumé  par  l'armée 
française* 

Desertum^  Dysartum,  Dysart,  bourg  d'E- 
cosse (comté  de  Fife). 

Desiderii  fanum^  Desideriopous^  St'Dizier, 
ville  de  Fr.  (Haute-Marne). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1791  :  Adresse  des  adminis- 
trateurt  du  directoire  et  procureur  syndic  du  afa- 
trict  de  Saint'Ditier  aux  officiers  municipaux  et 
citoyens  des  paroisses  du  ressort  de  ce  district. 
Saint-Disier,  impr.  de  Fournier,  1791,  in-ft*;  cette 
pièce  est  à  la  Bibliothèque  impériale. 

Desideru  M0N3,  in  finibus  Ambianorum, 
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Montdidiè',  viQe.  de  France  (Somme). 

Suivant  M.  de  Beanvillé,  ce  fat  senlement  Tan  11 
de  la  Répatriique,  que  Bigot,  Imprimeur  à  Bre'teuil 
(Oise),  transporta  son  matérief  typographique  A 
Montdidirr  et  y  imprima  :  Tableau  du  maximum 
des  denrées  et  marchandises  qui  se  consomment 
dans  l*itendue  du  district,  Montdidier,  impr.  de 
Bigot,  an  II  de  la  république,  une,  indivisible  et  im- 
périssable. Le  papier  et  l'impression  laissent  à  dé- 
sirer. 

M.  de  Beau  vil  lé  nous  apprend  encore  qu'au  xvii« 
siècle  les  protessions  libérales  étaient  à  Montdidier 
l'objet  d'une  protection  spéciale,  et  11  dte  Pierre  Fou- 
querelle,  marchand  libraire  et  relieur,  qui,  s'étant 
fixé  à  Montdidier,  fut,  par  suite  d'une  délibération 
de  l'échevinage  du  7  avril  1072,  t  exempté  du  loge> 
ment  des  gens  de  guerre,  aydes,  fourniture,  usten- 
siles et  contributions,  soit  en  deniers  ou  en  nature, 
attendu  que  cet  établissement  va  à  Futilité  pu- 
blique. B 

DEsroERii  MONs,  MondidieTy  bourg  d'Espa- 
gne^ dans  la  Galice^  suiv.  Bisch.  et 
Môller. 

Deslonârdum^  Dievlouard,  bourg  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Desna^Dessna  fCluv.],  D€sna,TÏy.  de  Rus- 
sie^ affl.  du  Dniepr. 

Dessavia  rZeiler,  Topog,  sax.] ,  Dessau, 
ville  d'Allemagne^  ch.-l  de  l'anc.  prov. 
d'AnhaltrDessau. 

Imprimerie  en  1696,  suiv.  Falkenstcin;  les  Juifs  y 
•vaiQRt  fondé  un  établissement  typographique. 

DfisuYiATEs,  peuple  de  la  Gaule  Narbonn.; 
habitait  le  pays  compris  entre  Arles  et 
Tarascon. 

Dethmolda  [CelL],  Dietmellum,  Diethme- 
LiuM,  Theotmell    [Egin.   Chr.],  Thieiv 

MELLE,    DiPPODISWALDA     [MÛIL,    StrUV.j, 

Dethmold,  Detmold,  ville  d'Allemagne^ 
cap.  de  Tanc.  princ.  de  Lippe-Detmold; 
lieu  célèbre  par  la  destruction  des  lé- 
gions de  Yarus  et  par  la  victoire  de 
Charlemagne  sur  les  Saxons. 

Falkenstein  ne  lait  remonter  Timprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  1789. 

Detreilô  arx^  pagus  in  comitaiu  Posoniensi, 
chat,  et  bourg  de  Hongrie,  dans  le  co- 
mitat  de  Presbourg. 

Petrus  Bomemisza ,  pasteur  de  la  confession 
d'Augsbourg  à  Galgotzon,  à  Schintau,  à  DetrekS  et 
à  Rarbok  (ces  deux  derniers  châteaux  appartenant 
au  comte  Btlenne  Balassa  de  Gyarmath,  qui  s'était 
déclaré  son  protecteur),  traîna  partout  avec  lui  une 
petite  imprimerie,  avec  laquelle  il  imprima  quelques 
volumes  à  Detrek5  et  à  Rarbok,  de  l'année  1582  à 
1584.  Son  premier  volume  est  en  hongrois;  nous  n'en 
donnerons  pas  le  titre  entier,  qui  est  formidable  : 
Enekec  harom  rendbe  kûKhnbkûiùmbfelec^  etc.  Oe- 
trekô  varaba  anno  md.  lxxxii,  in-4.  C^est  un  recueil 
de  prières  et  de  poésies,  dont  l'auteur  de  la  typo- 
graphie de  la  Hongrie,  Nemeth,  donne  intégralement 
le  titre,  et  il  saoule  :  «  Auctor  liane  suam  odarvm 
sylloçen  magnificata  ac  munificœ  Dominœ  Anna 
Czcron  Stephani  Balassa  de  Guyarmath  tectissima 
thalami  sociœ  grat,  antmi  causa  dedicavit.  ■ 

Deva   [Cell.],  la  Dee,  fl.  d'Angleterre  ;  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande.  ==  Dee,  fl. 


d'Ecosse  ;  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 
Deva,  voy.  Gestru. 

Deva,  Diva,  la  Dive,  pet.  fl.  de  Fr,  (Cal- 
vados), avec  un  pet.  port  du  même  nom 
à  son  embouchure  dans  la  Manche,  cé- 
lèbre par  l'embarquement  de  Guil- 
laume le  (Conquérant. 

Devana,  Devona  VETUS,  AuGuaxx  [Ptol.]; 
n'est  point  Aberdeen,  suiv.  Forbiger, 
mais  aurait  existé  à  6  ou  7  milles  dans 
rO.de  cette  ville. 

Develtus  colonu.  Aioua-rc^  [Ptol.],  Deyel- 
TON  [Plin.J,  ville  du  N.-E.  de  la  Thrace, 
auj.  Zagora,  Develto,  dans  la  Roumélie 
(Rum-ili). 

Deviotia,  voy.  Teviotia. 

Devona,  Arjoiiova  [Ptol.],  ville  des  Hermun- 
duri,  dans  la  Germanie,  sur  l'emplace- 
ment actuel  de  laquelle  on  n'est  pas 
d'accord  ;  Schweinfurth,  ville  de  Bavière, 
suiv.  Wilhelm,  et  suiv.  Reichard,  M- 
Wang,  près  Rotenburg,  etc. 

Gomme  les  partisans  de  la  première  attribation 
sont  plus  nombreux,  nous  placerons  k  ce  nom  la 
note  typographique.  Cest  de  l'année  1605  que,  d'ac- 
cord avec  Falkenstein,  nous  daterons  l'établisse- 
ment, de  la  première  imprimerie  de  cette  ville  : 
M.  Joh.  Schrôders  Biblischen  chrtmologia  Mr- 
mdirt.  Schweinftirt,  1605,  in-8  {CataL  des  foires  de 
Francfort,  ann.  1625,  p.  67). 

Devonia,  Devoniensis  coiHTATus,  le  Devons 
hire,  en  saxon  Defhasq/re,  comté  d'An- 
gleterre. 

DiA,  voy.  Dea  Vocontiorum. 

DUBLINTES,  voy.  AULERCI. 

DuBîjwTUM  avTTAS  [Baudrandl,  Diabumi- 

CUM,    NœoDUNUM,  Noto^ouwv   [Ptol.l,   Nc- 

DioNNUM  [Tab.  Peut.],  Jubleins,  Ju6/a«is, 
bourg  du  Maine  (Mayenne). 

DiANi  PORTUS,   'ApT«(«^oc  Xt^vt  [Ptol.],  pcl. 

port  dans  l'Est  -de  l'île  de  Corse,  près 
d'Aleria,  auj.  Stagne  di  Diana. 

DiANiUM,  voy.  Artemisium. 

DiANUH  [Baudrand],  Diano,  bourg  du  Na- 
politam  (princip.  citer.). 

DiBio,  voy.  Divio. 

Dic£A.  AixaCflt  [Herod.],  Aixat^icoXic  [Sui- 
das], ville  de  Thrace,  suiv.  Kruse,  aiy. 
Baurm  ;  suiv.  Choiseul  et  Reichara, 
Cumu,  localités  de  la  Roumélie. 

Freytag  {Anal.  lÀtter.,  pag.  258)  nous  donne  le 
titre  d'un  livre  imprimé  avec  ta  souscription  de  cette 
ville,  en  1606  :  PhilaretU  Amyntœ  CodotnwH  Apo- 
iogia  pro  Georgio  PopeUo  Barone  de  JLoMtouttx, 
regni  Boiohemiœ,  quondam  supremœ  auiœ  prtt- 
fecto  t  post  ab  imperatore  Budolfo  ii,  Hummeaim 
ac  Boiohemiœ  Bege,  per  duodecim  mmos,  eanirû 
tus  fasque  in  earcere  detento,  ad  rtges,  principes, 
cœterosque  ckristfmU  mmùdM  wufrtaleia.    DIoeo» 
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yoK,  tpud  Tbeopbit  Agathonem,  1606,    in-8,  de 
18  n.  (noms  de  lieu  et  (Timprinieiir  supposés  ?). 

Vclome  iMTécicax,  imprimé  avec  le  plus  grand 
a«in  par  ordre  de  la  cour  impériale  d'Autriche,  eC 
devenu  fort  rare  ;  il  en  existe  un  exempl.  à  la  Bi- 
Miodi.  de  Dresde,  et  ud  autre  à  Wolfenbuttel. 

Okleaboiia,  Toy.  Puteou. 

DiGiAcnf,DuziACuii,  Duodecucum  [Concil., 
tom.  VIII),  Douzy,  bourg  de  Champa- 
gne (Ardennes)  ;  concile  en  874. 

DlCTAMNOM,     AUta^uVOV     [Ptol.],     DiCTYNNA 

[Mêla],  ville  sur  la  côte  N.-O.  de  la 
Crète,  aijy.  Dictamo,  bourg  près  de  la 
Cauée  (Candie). 

Dicnrx,  Diganyeia,  Diganwey,  bourg  du 
pays  de  Galles  (Caernarvonsbire). 

DlDATTinil,  VOy.  DOLA. 

DmTHE  Eîs.  [Plin.],  Ai^upiu  [Thucyd., 
Diod.],  Tune  des  lies  Lipari,  auj.  Pa- 
naria,  sur  la  côte  N.  de  la  Sicile. 

Dedthi.  An^uuGi  [Pausan.],  localité  du  S. 
de  rArgolide,  auj.  Didymo,  Didhimo, 
bourg  de  Morée. 

Ddyhotichos,  localité  de  la  Thracc,  aui . 
Dimotika,  ville  de  la  presqu'île  de  Gal- 
bpoli. 

DiBGn.uM,  Deuil,  commune  près  Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). 

DiEPHOLTA  [Zeiler],  DiepHoh,  bourg  d'Al- 
lemagne (Hanovre),  ch.-l.  de  comté. 

IhEppA,  voy.  Deppa. 

DssTA  [Fortunat.],  Diesthemium,  Diest, 
ville  de  Belgique  (Brabant  mérid.) . 

Snhant  M.  de  Rdffeobers,  rimprimerie  existe 
octte  petite  TiOe  depuis  Pamiée  1797  ;  et  le  pre- 
typopraplie  t'appelait  François-Théodore  Page- 


DlETllELLCM,  voy.  DeTMOLDA. 

DiG]Ci5iACus,  DAGMiNiAcuitE,  Boxmgny, 
bourg  du  Percbe  (Orne). 

DoA,  Dujs,  Verdonia,  le  Verdon,  pet.  riv. 
de  Provence,  affl.  de  la  Durance. 

I>qj!(Ga,  Dillinoa  [Cell.],  Dillingen,  ville 
de  Bavière,  sur  le  Danube  ;  université 
catholique  fondée  en  1552  ;  anc»  résid. 
des  éfèques  d'Augsbourg. 

en  1555»  sniv.  Falkensteln  (  nous  pen- 

rimprimerie  a  dû  suivre  de  plus  près  la 

i  de  PuniTersiié  ;  mais  nous  n'avons  pas 

livre  plus  ancien  à  citer  que  le  MissaU  seeundum 

Am^UMtensisBcclesiœ,  Dilingen,  in  sdibus  Se- 

iaycr,  155S»  in-fol.  (BlbL  roy.  de  Munich). 

DiLvt,  Bala-Banga,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Horn. 

DuoLA  [Pertz],  Diemel,  riv.  de  Westpha- 
lie,  am.  du  Weser. 

DoTA^rnuM  [Cell.],  Dikannum,  Dionantium, 
Dînantes  (tapiss.  de  Bayeux),  Dinan, 
ville  de  Fr.  (Côtes-du-Nord). 


Voici  la  note  que  nous  recevons  du  savant  biblio- 
thécaire de  Dinan,  M.  L.  Odorici  :  Emmanuel  de 
Lorraine,  duc  de  Mercœur,  fut  le  Mécène  de  Tim- 

t»rimerie  à  Dinan  ;  elle  fut  établie  tout  d'abord  chez 
es  Franciscains  et  les  Gordetiers.  On  dirait  qu*au 
milieu  des  troubles  de  la  Ligue  qui  désolaient  alors 
la  Breta^e,  cet  «rt  de  la  paix  n'avait  pu  trouver  un 
asile  assuré  qu'à  Tombre  du  cloître,  à  Pabri  sacré  du 
temple.  Là  elle  n'imprime  que  des  brochures  pieuses 
ornées  d'images  passablement  grotesques.  Des  l'an- 
née 1593  celte  typographie  met  au  Jour  des  volumes 
importents  :  Etcrtpt  de  Vevesque  <U  Saint-Brieu , 
contenant  les  raisona  qui  t^ont  retenu  en  l'union 
des  catholiques  contre  la  partialité  des  hérétiques 
et  schismatiques  leurs  associez  et  fauteurs.  A  Mon- 
sieur, Monsieur  l*euesque  du  Mans,  A  Dinan,  par 
julien  Aubiuière,  imprimeur,  demeurant  en  la  rué 
des  ChSges,  1503,  ln-8  de  578  pp. 

Traité  des  brefs  et  sauf-conduits  de  la  province 
de  Bretagne,  par  Toisse  de  BoisgeUn;  Dinan, 
Julian  Aubiniere,  1504,  in-8. 

An  xvii*  siècle  nous  citerons  :  De  la  nature  et 
des  vertus  des  eaux  minérales  de  Dinan,  par  du 
HameL  Dinan,  Aubin,  1008,  ln-12. 

Kn  1014  Jacques  Mahé  succède  à  Aubinière  ;  il 
est  remplacé  en  1028  par  Jacques  Aubin;  la  famille 
de  ce  dernier  exerce  cet  art  de  père  en  fils  Jusqu'au 
milieu  du  xviii*  siècle.  Enfin  la  famille  Huart,  qui 
existe  encore,  débute  en  17S0. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1730  conser- 
vent un  imprimeur  dans  la  ville  de  Dinan  ;  l'arrêt 
du  12  mal  1750,  qui  supprimait  l'imprimerie  dans 
plusieurs  villes  de  Bretagne,  avait  aussi  respecté 
celui  de  Dinan  ;  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
en  1704  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  Jean- 
Baptiste  Huart,  reçu  en  1730  et  possédant  deux 
presses. 

DiNCKKSPUHLA,  TwGOLUs,  Zeapoli?  [MeriaD. 
topog.],  Dinkelsbûhî,  ville  de  Bavière, 
près  de  Nôrdlingen. 

DiNOLiA,  Dingle,  bourg  d'Irlande,  dans  le 
comté  de  Ken*y. 

DiNGOLFiNGA,  Dînçolfing,  ville  de  Bavière> 
sur  risar  (Unterdonaukreise). 

DiNU  [Plin.],  Aiv(a  fPtol.J,  CivrrAs  Dinien- 
siuM  [Not.  prov.  ,  ville  des  Bodiontii, 
dans  la  Gaule  Narbonn.,  auj.  DignCy 
cb.-lieu  du  dép.  des  Basses-Alpes 
(France). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  en  cette 
ville  antérieure  au  xix«  siècle. 

DiOGLEA  [Aur.  Vict.],  Docleat^  [PHn.J, 
AoxXia  [Ptol.],  ville  d'Illyrie,  auj.  Dog- 
nidolatz,  suiv.  Reichard,  sur  le  golfe  de 
Scutari. 

DioDURuii  [Itin.  Anton.],  Dourdan,  ville  de 
Pr.    (Seine-et-Oise) ,   suiv.  d'Anville  ; 

voy.  DORDANUM. 
DiOLINDUH,  voy.  BlOLINDDll. 

DioMBDEA  [Plin.] ,  DioMEDiA  [Mcla],  TruIe-* 
TUS  [Tac,  Mêla],  Teotria  [Plin.],  !ZVe- 
miti,  bourg  principal  des  îles  de  ce 
nom,  dans  la  mer  Adriatique^  Diome- 

T)E£  INSUL£. 

Dionantum,  Dinandum  [Thuan.],  Deomant 
[Hincm.  Rem.] ,  Dionant,  Dînant,  ville 
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de  Tanc.  pays  de  Liège  ;  fait  partie  auj. 
de  la  prov.  de  Namur  (Belgique). 

L'imprimerie  peat  être  reportée  dans  cette  ville  à 
Tannée  1679,  et  le  nom  du  premier  typographe  est 
Jean  Morard  ;  on  ne  connaît  qu*un  seul  ouvrage 
sorti  de  ses  presses  :  Lr  Bouclier  spirUvel  contre 
les  darda  redoutables  de  ta  mort  sulfite,  du  foudre 
et  de  la  peste.  Dinant,  de  Pimprimerie  de  Jean  Mo- 
rard, 1679,  pet.  in-8;  les  approbations  sont  datées  de 
1065. 

Ce  volume  est  plus  que  rare,  il  a  totalement  dis> 
paru  ;  car  on  n'en  connaît  point  d'exemplaire  ;  il  est 
cité  seulement  dans  la  Bibliotheea  scriptorum  Leo- 
diensium  de  Van  der  Meer,  dont  le  ms.  est  conservé 

Kr  M.  X.  de  Theux  ;  aussi  beaucoup  de  bibliophiles 
Iges  n'admetient-ils  pas  cette  première  imprime- 
rie dinantaise,  et  reporient-ils  seulement  à  Tan- 
née 1712  l'introduction  de  la  typographie  à 
Dinant  par  Philippe  Wirkay  ;  le  premier  ouvrage  pu- 
blié par  ce  dernier  est  intitulé  :  Manuductio  ad 
eeetvfn  sanctorum  patrum  veterumque  philoso' 
phorum  meduUam  continens,  opusculum  prœstoH" 
tissimum  Emin,  Card.  Banœ,  adauetum  met  roque 
rhythmicoeoncinnatum  per  P.  P.  Ev.  P,  D»  {Pierre- 
François  Evrard Prûire  /Xn^nfais). Dionanti,  apud 
Phil.  Wirkay  typographum.  1712,  pet.  in-8,  de  10  f. 
Um.  et  S68  pp.  en  vers  latins  rimes.  Quelque  exem- 
plaires portent  la  date  de  1713. 
(Gommunicalion  de  M.  Gothier,  de  Liège.) 

DiONYSII   FANUM,  MONASTERIUM,  VOy.  CATO- 
LACUM. 

Nous  ajouterons  une  note  relative  à  l'imprimerie 
particulière  de  l'abbaye,  établie  en  1571  :  elle  était 
Installée  à  Paris,  rue  de  l'Amandier  (auJ.  des  Aman- 
diers), près  de  St-Etienne  du  Mont,  et  spécialement 
réservée  aux  impressions  monacales,  dont  la  pre- 
mière fut  :  Carmen  de  arte  rhetorica,  a  Francisco 
Picard,  Paris,  typ.  monasterii  S.  Dionysii  a  Prato, 
via  Amygdalina,  ad  Veritatis  insigne. 

Plusieurs  pièces,  dont  le  titre  est  donné  au  CataL 
de  VHUtoire  de  Fronce  de  la  Biàliotà,  imper. 
(tom.  I,  p.  881  et  suiv.),  portent  comme  souscrip- 
tion !  S.  Denis  ek  France,  avec  la  date  de  159S  ;  mais 
nous  les  croyons  exécutées  à  Paris,  et,  suivant  quel- 
ques probabilités,  elles  sortent  de  Timprimerie  de  la  • 
rue  de  V Amandier, 

Dionysii  (S.)  in  Leonibus  palat.,  S.  Denis, 
dans  la  forêt  de  Lyoos,  bourg  de  Fr. 
(Eure)  ;  anc.  palais  construit  par  Henri 
!•%  roi  d'Angleterre  (Cbarta  Phil.  Âuff. 
a.  4202).  ® 

Un  grand  nombre  de  localités  en 
France  sont  placées  sous  l'invocation 
de  S.  Denis^  reconnu  comme  apôtre 
des  Gaules. 

DioNYsopous  [Itin.  Anton. J,  AtowaoûwGXiç 
[Arrian.],  Matiopolis  [Scymn.],  ville  de 
la  Mœsie,  auj.  Baldsjtck,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane,  suiv.  Reichard  (Pa- 
chal.  de  Silistrie). 

DioRsiuM,  Diors,  bourg  du  Berri  (Indre). 

DioscowAS,  voy.  Sebastopolis. 

Dipo  [Itin.  Anton.],  Evandria,  Eùav^pU 
[PtoL],  EvANDRiANA  [Itin.  Anton.],  ville 
de  la  Tarrac,  auj.  Talavera la  Vteja  (?), 
bourg  sur  le  Tage,  dans  la  prov.  de 
Tolède. 

DmiGOTA,  DiNOGUTRiA,  viUe  de  la  Mœsie 


infér.,  auj.  Drimago,  sur  le  Danube, 
près  Kersova  (Boulgarie). 

DiRscHAViA,  Dirschm,  ville  de  Prusse,  sur 
la  Vistule  (prov.  de  Prusse  occid.). 

DisiBODENGENSE  cŒNOBiuM ,  Diêscnberg , 
bourg  de  la  Prusse  Rhénane  (réjç.  de 
Coblenz).  ^    * 

DisMUDA,  Ddotoda,  Bixmwyden,  Diœmude, 
ville  de  Belgique  (FI.  occid,). 

DispARGUM  [Chr.  Moissiac.T^,  Dyspargum 
CASTRUM  [Greg.  Tur.j,  Disbargdm  (m 
termino  Thuringonm),  Hespargdm  [Hinc- 
mar.],  ville  de  la  Germanie,  auj.  Dœs- 
burg,  Duysborg,  bourg  de  Belgique, 
entre  Louvain  et  Bruxelles  (Brabant). 
D'autres  géographes  voient  dans  ce 
nom  de  heu  Diest,  dans  le  Brabant 
mérid.;  d'autres  Duisburg,  ville  de  la 
réç.  de  Cleveberg;  enfin  Desenberg, 
chat,  près  Paderborn,  anc.  palais  mé- 
rovingien. 

DissERTiNDM,  voy.  Desertina. 

DiSTEMIUM,  voy.  DiESTA. 

DmiARSiA,  DrrHMARsiA  rZeiler],  Dithmar- 
sert,  sur  la  mer  du  Nord,  district  du 
Holstein. 

DiTTATiuM  [Itin.  Anton.],  Atrrd^v  [Ptol] 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que ;  suiv.  quelques  géogr.,  cette  loca- 
lité Correspond  au  Vieux-Seurre,  village 
près  de  SeuirSy  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

DiuM  [Liv.],  ATov  [Thuc,  Polyb.],  ville  de 
Macédoine,  auj.  Ketrina,  dans  le  pach. 
de  Salon  iki  [Graêsse]. 

DiCM  PROMONT.,  cap  Sossoso,  dans  l'île  de 
Candie. 

DlUSRURGUH,  voy.  DUISBURGCM. 

DiuzA,  voy.  DiviciA. 
DivA,  voy.  De  VA. 

Diva,  Deva,  fl.  d'Espagne,  tombe  dans  le 
golfe  de  Biscaye. 

DivETUM,  Diveto,  bourg  de  Sicile  (Val  di 
Demona). 

Dmcu  ciyptas  [Frédég.],  DivmA  [Greg, 
Tur.],  DmiENSE  monumentum,  Diuza 
[Chr.  Reginon.],  Deuiz,  Duiz,  sur  la 
nve  droite  du  Rhin ,  pet.  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  à  TE.  de  Cologne. 

Diyio  [CelL,  Luen.],  Divionense  Castrum 
[Greg.  Tur.],  Diviodunum  [Innoc.  II! 
Epist.l,  DmoNUM  [CIuv.],  Dibio  [Inscr. 
Rom.J,  Diïon,  ville  de  France,  ch.-Iieu 
du  dcp.  de  la  Côte-d'Or,  anc.  cap.  et 
résidence  des  ducs  de  Bourgogne;  deux 
abb.  de  S.  Benoît  et  de  Cîteaux;  patrie 
de  Bossuet,  etc. 
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Le  premier  U?re  imprimé  dans  cette  ville  est  daté 
et  IkM  ;  c'est  an  recaeil  des  prîTiléga  de  l'ordre  de 
Qteiox;  cette  compilation  fut  faite  par  uu  abbé  de 
Fordre  nommé  Jehan  de  Cirey,  Johanne$  de  Cyreto; 
va  Allemand  nommé  Pierre  Metlinger,  appelé  de 
DMe,oùrannée  précédente  il  imprimait  un  Eecueil 
étÊ  onUmnamees  royaux^  en  fut  l'imprimeur.  Hain 
donne  de  ce  livre  rare  un  titre  détaillé  que  nous 
abrégeons  :  CoLUcno  privileciorcm  ordinis  cis- 
tnaEifUS.  —  Au  r*  do  197*  f.  Opéra  tîpëMa  Ame* 
riàùtimi  in  christo  pri»  t  dftt:  dm  lo \\  hOni*  ath- 
kaiiM  ciMtercij  aacre  iheoloçU  exitnij  pfestorU  :  ad 
om\\ niwm  sui  MaeratisMimi  ordinU  fiUorU  ecnaoUL- 
tiatem  Z  pfeetum,\hoe  oputpluriU  summorû  pon," 
tUkum  priuilegiorû,  quif  dkltut  tacer  ordo  Cis- 
terOeH  ampti$»ime  côtra  omnes  injurias  r  in  |  niU  us: 
priuUegiaius  est  Z  munitus  :  emèdatissime  Z  tnte- 
aerri  ||  me  impretsum  Dtuione  p  magistrû  PetrU 
metUnaer  Alema\n1L  ânno  diU  M.CCCC.  nana- 
gestmQ  primo  iiij  Nonas  iutiasAfiNij  psuciter. 
Un  voL  in-4,  à  long,  lignes,  95  à  la  p.  entière,  en 
lettres  de  somme,  sans  chif.  ni  réel.,  avec  signât,  et 
capiL  gr.  en  bois  ;  contenant  107  ff.,  en  tête  1  f.  qui 
cootleni  an  r«  et  v»  une  fig.  gr.  s.  bols;  le  second 
commence  :  Brevis  prefatio  sub  sequenti  collecta  f 
an  r*dn dernier  f.  la  souscription;  puis  vient  une 
pièce  de  M  vers  latins  de  Gonradius  Leoutorius  au 
kctenr;  Pexempl.  de  la  Bibl.  Impériale,  payé  79  liv. 
1  s.  à  la  vente  La  Vallière  (n«  1116)  ne  contient  que 
196  ff. 

Papillon,  dans  la  Biblioth.  de  Bourgogne,  à  l'art. 
Jean  de  drey^  cite  de  cet  abbé  un  Capitulum  gé- 
nérale Cistereiense,  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à 
DQon  en  1496  :  t  Cette  date,  dit  M.  Brunet,  n'est  pas 
biû  constatée;  >  l'existence  du  volume  non  plus. 

Le  président  Boubier  possédait  à  Dijon  un  nombre 
aaseï  considérable  de  manuscrits  de  l'abbé  de  Cirey; 
le  Capitulum  générale  était  peut-être  du  nombre. 

Ctest  à  rabbé  de  Cirey  aue  l'on  doit  également  le 
Miaeaie  Cieterciense  de  1087.  imprimé  sans  nom  de 
Hea,  et  dont  il  peut  être  Inieressant  de  comparer  le 
caractère  avec  le  recueil  des  privilèges  du  même 


Les  Coutumes  de  Bourgogne^  dont  la  première 
édition  avait  été  donnée  à  Lyon  en  1517.  sont  réim- 
primées à  IHJon  d'après  une  nouvelle  rédaction  pit- 
èliée  en  Caudienee  de  ta  court  souveraine  du  Par- 
iemtent  de  Dôle,  en  date  du  16  mai  1559;  le  titre 
porte  :  impntmé  pour  Hugues  Danoux,  marchand 
iiàredre  demourant  à  Dijon  deuant  Notre-Dame^  et 
la  souscription  :  imprime  pour  Mongeot  Danoux  : 
utarchand  libraire  demourant  à  Dote, 

\jts  principaux  imprimeurs  de  Dijon  aux  xvie  et 
XTu«  siècles  sont  :  Hugues,  Jean  des  Planches,  du 
BreU  Guy  Aune  Guyot  et  Claude  Guyot,  Philibert 
Chavance,  l'illustre  IHerre  Palliot,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  en  date  des  21  Juillet  170(1  et 
SI  mars  1739  fixent  à  quatre  le  nombre  des  imprl« 
menn  qui  peuvent  exercera  Dijon. 

En  1764  ces  quatre  Imprimeurs  sont  :  la  veuve  De- 
samL,  Hocherot,  pourvu  en  17iU^  Defay,  exerçant 
depuis  1757,  et  Gausse  depuis  1755  ;  ils  poMèdent  en- 
tre enx  treize  presses. 

DiYODURUM  [Tac.,  Itiu.  Anton.,  Tab.  Peut.], 

ÀtclK^cupcv    [Ptol.l,  DlYODURLU  MeDIOMA- 

TRicoRUM  ICluv.J,  Mediomatrici  [Amm. 
Marcell.],  Mediom  atrica  [Ghr.  Moissiac], 
Meh  [Not.  imper.  1,  Mettis  [Fortunat.J, 
Mettense  Palat.  [Ghr.  Cari.  Simpl.  a. 
912),  ville  des  Mediomatrici,  dans  la 
Gaale  Belgique,  auj.  Mett,  ville  de 
Fr.,  sur  la  Moselle  et  la  SeilJe,  ch.-lieu 
du  dép.  de  la  Moselle,  anc.  cap.  du  roy. 
d'Aostrasie,  anc.  ville  impériale,  ap- 
part  à  la  France  dep.  1552. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Meta,  suiv.  M.  Tessier 
ncnoiiv.  DE  geoob. 


{Essai  philol,  svr  les  commencements  de  la  typogr» 
à  Metz),  est  le  1*'  livre  de  l*/mf(a((on  de  J.-C.  ;  il 
est  intitulé  :  IncipiUt  ammonteônes  ad  spiritualë 
uitd  utiles,  Ca.  primû  de  imUacôe  xpi,  —  On  lit  au 
r"  du  dernier  f.  :  Impresse  in  cîtate  MetenslVper 
fratrem  Johannë  CoUni,  orïdinis  fratrum  Car- 
melitarum  \\,et Gerhardum de  noua ciuitate. | Anno 
Domini  Mille«.  cccc^.  Lxxxij*".  in-A,  goth.  de  2ft  fC, 
sans  chif.,  réel,  ni  signât.,  à  29  1.  par  page. 

Ce  rare  petit  volume  a  été  signalé  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Brunet  dans  le  beau  Catalogue  de 
M.  d'Ourcnes,  ei  l'exempl.  décrit  ftit  payé  2h  fr.  par 
M.  de  Bure,  probablement  pour  la  BIbL  du  Roi,  qui 
en  possède  deux  exemplaires. 

L'exempl.  décrit  par  M.  Tessier  se  troove  relié 
avec  un  autre  pet.  volume  de  même  format,  exécuté 
avec  les  mêmes  caractères,  mais  sans  nom  d'impri- 
meur ;  en  voici  le  titre  :  OpuseutU  fjd  speculU  au- 
reU  aXe  peecatcis  ïscribit  :  teipit  felicil,  et  au  v*  du 
S5«  f*  :  Spéculum  aureum  anime  peccatrics  a  quo- 
dam  Cartusiense  editû:  fbiit  féliciter,  Impressttm 
anno  domini  Millesimo.  coca  Lxxxij.  six  augustt. 
Même  disposition  typographique  que  le  précidcnt 
voL,  mais  avec  28  lig.  ft  la  page  ;  par  ces  mou  quo- 
dam  Cartusiense^  on  désigne  Denys  le  Charlreux, 
alias  Rickel. 

Un  livre  d'Heures  à  l'usage  de  Metz,  Imprimé  en 
lft98,  porte  :  Acheuees  pour  matstre  Jehan  Mag- 
dalene  demourant  en  la  dicte  ville  de  Metz;  mais 
il  parait  démontré  que  ce  livre  n'a  point  été  exé- 
cuté k  Metz. 

Nous  citerons  parmi  les  imprimeurs  de  Meix  aux 
XTi«  et  xviie  siècles  :  les  deux  Jehan  Pallier,  habi- 
les et  célèbres  typographes  du  milieu  du  xvi*  siècle, 
que  MM.  Tessier  et  Beaupré  citent  avec  honneur  ; 
Dominique  Faber,  ancien  directeur  de  l'imprimerie 
ducale  de  Nancy,  qui  se  retire  à  Metz  vers  1572,  et 
son  fils  Abraham,  dont  les  premiers  travaux  typo- 
graphiques k  Metz  datent  de  1587.  Citons  encore 
Claude-Félix  Domenge,  Brocquin  et  Stan.  Antoine,  au 
commencement  du  xvii«  siècle. 

Les  arrêts  de  170ft  et  de  17S9  autorisent  deux  maî- 
tres imprimeurs-Jurés  pour  la  vJUe  de  Meu,  et  le 
Rapport  Sartines  donne  les  noms  de  ces  deux  impri- 
meurs en  1704  :  Joseph  Collignon,  fils  d'Imprimeur, 
reçu  en  17ik2,  a  reçu  en  1755  les  provisions  d'impri- 
meur du  Roi ,  possède  S  presses.  —  Joseph  Antoine, 
aui  appartient  à  une  famille  d'imprimeurs  qui  date 
e  plus  de  150  ans  (nous  pouvons  citer  des  livres  por- 
tant le  nom  du  chef  de  cette  fimille,  datés  de  162A)  ; 
reçu  en  1750  et  nommé  imprimeur  ordinaire  du  Moi 
par  lettres  patentes  de  1758.  Cette  imprimerie  com- 

Crend  0  presses;  on  y  remaniue  des  caractères  hé- 
ralques.  «  Cet  imprimeur,  dit  la  note  adressée  au 
ministre  (noie  passablement  inexacte),  est  le  premier 
qui  se  soit  occupé  en  France  de  ce  genre  d'nnpres- 
sion  qui  est  digne  de  protection,  ne  pouvant  qu'êire 
utile  aux  sciences  et  aux  arts,  et  singulièrement  for- 
mer une  nouvelle  branche  de  commerce  dans  cette 
ville  et  y  attirer  l'argent  de  l'étranger,  par  raison 
de  disette  où  se  trouve  la  nation  Juive  des  livres  pro- 
pres A  l'exercice  de  la  religion.  • 

DiYONA,  voy.  CàDCRCUM. 
DrofUDA,  voy.  Dismcda. 

DoADUM^  Theoooadum  [Baudrand],  Theod- 
WADUM  [Charta  Pippini  R.  a.  835]^  Do- 
vjsuM,  ))oé,  anc.  palais  de  Dagobert  et 
des  ducs  d'Aquitaine,  auj.  Doué,  ville  de 
Fr.  (Maine-et-Loire). 

L*imprimerie  exista-t-elle  momentanément  dans 
cette  petite  ville  au  commencement  du  xvii*  siècle, 
ou  le  nom  de  lieu  est-il  supposé  7  Mous  ne  saurions 
le  dire,  bien  ^uc  nous  penchions  pour  la  première  hy- 
pothèse; mais  nous  connaissons:  l»  Babelais  ré- 
formé par  les  ministres  et  nommément  par  Pierre 
Du  Moulin,  ministre  de  Charenton,  pour  réponse 
aux  bouffonneries  insérées  en  son  livre  de  la  voca- 
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tkm  du  pasteuTÈ,  A  DoTé,  de  l'imprimerie  de  Ftnnio 
RnrBn,  imprimeur  et  libraire  Jaré,  demeonint  k  la 
Colombe,  1020,  iii-8o.  de  178  pp.  Cette  satire,  dirigée 
contre  le  célèbre  Da  Moulin,  ministre  protestant,  par 
le  père  Garasse,  fut  imprimée  d*abord  a  Bruxelles  eo 
1019. 

DoBERANUH^  Doberon,  bourg  du  Mecklen- 
burg-Schwerin  ;  anc.  abb.  de  Giteaux. 

DoBERUS  [Plin.].  A6€t)poc  [Thuc],  AoiSinpoç, 
AtiSopo;  [Ptol.j,  ville  du  S.  de  la  Macé- 
doine, am.  PalcBokori,  dans  le  pachal. 
de  Saloniki. 

DOBRINU^  DOBRINUM^   DeBRICINIUM^   DoBRIZ- 

NUM,  Dobrzyn,  ville  de  Pologne  (woiw. 
de  Plock). 

DoBROMiLUHy  DoBROHiuA^  Dobromil,  pet. 
ville  de  la  Russie  rouge  (anc.  Pologne)^ 
près  de  Premislaw. 

Félix  Herburtus,  surnommé  Dobromilski,  établit 
une  typographie  dans  cette  Tille  en  1011,  et  en  confia 
la  direction  à  Jean  Saeliga  ;  les  livres  sortis  de  ses 
presses  sont  fort  bien  exécutés  ;  nous  citerons  :  Sta- 
nitlai  Orfehovii  Annale».  Dobromili,  1611.  ■  liber 
intignlt  et  magna  pntdentia  scriptus,  sed  raria- 
timo  inventu,  »  dit  Vogt  [Cat.  libr,  rar,,  p.  500). 
Vendu  1 1.  2  sols,  cbex  Colberi,  n*  1517S,  avec  un  se- 
cond ouvrage  relié  en  maroquin  ;  c'étaient  les  prix 
de  1728.  —  Historia  Poionica  Fincentii  Kadlubco- 
nia,  epiêeopi  CraeotfiensiM.  Dobromili,  1012,  in-8 
(Catalogue  Baluze,  n«  7829). 

Après  1015  Sxeliga  transporta  son  matériel  de  Do- 
bromil à  Jaroslaw,  dans  le  cercle  de  PrzemysL 

DoBUNNi,  Aoêouwot  [IHol.]^  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  le  Gloces- 
terskire  et  une  partie  des  comtés  de 
Wanoick  et  (ÏOxford, 

DoccoMiuM  [Bert.] ,  Dockcetuv^  Doccumum 
[Zeilerly  Dockum,  Dokkum,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

L*imprimerie  fut  introduite  dans  cette  rille  en  1772, 
dit  M.  Gotton,  qui  signale  en  outre  tes  traductions  en 
dialecte  frison  de  trois  pièces  de  Shakspeare,  impri- 
mées &  Dokkum,  en  1802. 

DociDAVA^  voy.  Debrecinum:  Reichard  voit 
dans  ce  nom  de  lieu  la  ville  de  Tho- 
rotzko. 

DoDÇNA  [Cic],  Aw^ttVTQ  [Hom.],  ville  de 
rÉpire  (Moiossis),  avec  un  temple  de 
Jupiter^  sur  l'emplacement  actuel  de 
Jaquelle  les  géogr.  sont  divisés  :  estrce 
EmnifMm,  au  S.-E.  de  Gastritza,  ou 
Castriiza  elle-même^  dans  l'Albanie 
infér.? 

DoESBURGUM  [Ccll.l^  Drusianà  arx  [Zeiler]^ 


Dœsburg,  ville  de  Hollande  (Gueldre). 

M.  Cotton,  dans  son  premier  travail,  applique  i 
cette  Tille  une  note  sur  Vorigine  de  la  typographie, 
que  nous  croyons  devoir  réserver  pour  Duishurg 
(voy.  Duyêturgum). 

DoLA,  Deal,  ville  et  port  du  comté  de 
Kent^  en  Angleterre. 

Imprimerie  en  1802. 

Doui  [GIuv.]^  DoLUM^  DouL  BRrroNUM^  Do  > 


ville  de  Fr.  (lUe-et-Vilaine)  ;  anc.  abb. 
et  évêché. 

Le  premier  imprimeur  de  DOle  est  Julien  Mesnier  ; 
son  établissement  dut  fonctionner  depuis  le  com- 
mencement du  ZTiiie  siècle;  son  successeur  fut 
Arnault  Gaperan»  qui  épousa  sa  veuve  en  1759  ;  il 
ne  possédait  qu*une  presse. 

L'imprimerie  avait  été  supprimée  par  un  arrêt  du 
12  mai  1759  dans  les  villes  bretonnes  de  Dôle,  Morlaix, 
Trégttler,  Bedon,  Vitré  et  Saint-PoI-de-Léon  ;  mais 
par  tolérance  on  permit  aux  imprimeurs  d'exercer 
leur  vie  durant. 

DoLA  Skquanorum  [Cell.],  anc.  DmAinnii^ 
Ai^dhriov  [PtoL],  DoLUM^  ville  des  Se- 
quani^  dans  la  Gaule  Belgique^  auj. 
Dôle,  ville  de  Franche-Comté  (Jura); 
anc.  université  fondée  en  i422  par 
Philippe  le  Bon;  appart.  à  la  France 
depuis  le  traité  de  Nimègue. 

Le  P.  Laire  [Ditaert,  sur  Vimprimerie  comtoise, 
p.  89)  cite  comme  premier  livre  imprimé  à  Dôle  un 
volume  que  nous  trouvons  décrit  par  Panser,  et  cette 
opinion  a  été  acceptée  par  tous  les  bibiiograpbes 
sans  exception  :  Les  Ordonnances  du  Rou  Louys  A^/e, 
pour  ta  comté  de  Bourgongne.,.  ioiprmië  à  Dôle  le 
premier  mai  1090,  ches  Pierre  MeUinger  ;  ou,  adop- 
tant le  titre  de  Panzer  :  Ordonnances  royaux  de 
Louis  constituées  es  Parlement  de  Bourgogne  en 
fetmrier  1480.  A  Dôle,  chez  MetUnger,  1490,  in-4.  — 
Ce  livre  doit  nécessairement  exister,  puisque  un 
grand  nombre  de  savants  bibliographes  en  ont  donné 
le  titre;  mais,  en  somme,  personne  ne  l'a  décrit  de 
visu;  l'abbé  de  St-Léger,  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  au  Journal  des  savants^  ft  propos  du  Suffpié- 
ment  qu'il  venait  d'ajouter  à  VHistoire  de  l'imprU 
merie  de  Prosper  Marchand,  dit  que  le  dernier  Jour 
de  mai  1490  un  Allemand  du  nom  de  Pierre  MeUin- 
ger termina  l'impression  des  Ordonnances  de  Louis 
XI  publiées  au  parlement  de  Salins  en  1482  et 
1489  ;  et  il  ne  peut  même  en  indiquer  le  format  d'une 
fkcon  exacte. 

Ce  livre  peut  donc  et  doit  donc  exister,  mais  il 
nous  serait  impossible  d'en  citer  une  adjudication 
et  d'en  signaler  un  exemplaire. 

Pierre  Metlinger  alla  des  l'année  suivante  à  DQon, 
ce  qui  prouve,  dit  M.  Brunet,  qu'il  ne  frisait  pas  de 
brillantes  affaires  à  Dôle. 

Un  autre  livre  signalé  parMaittalre,  Pr.  Marchand, 
Panzer,  Laire  et  même  Hain,  nous  laisse  encore  quel- 
ques doutes  :  ce  dernier,  dont  l'autorité  est  considé- 
rable k  cause  de  son  exactitude,  ne  cite  le  volume  que 
d'après  ses  devanciers  :  Joannis  HeberUng  Commun- 
diensts  leeiio  declarativa  super  epidemiœ  morbo.  Do- 
lae,  1492,  in-4.  En  remontant  k  la  source,  il  se  trouve 
que  Maituire  cite  ce  volume  d'après  Van  der  Lin- 
den,  Descriptis  medteorum^  pp.  S65  et  601.  Nous 
ignorons  quel  est  le  degré  de  foi  que  l'on  pent  ac- 
corder aux  assertions  de  ce  bibliographe  sp^:ial, 
mais  presque  tout  le  monde  parle  de  ce  livre  sous  une 
forme  dubitative,  à  l'exception  de  Laire,  qui  soutient 
bravement  qu'il  a  encore  été  imprimé  par  MetUnger, 
k  quoi  Panzer  répond  :  ■  Petrum  Metiingentmatm, 
1492  impressisse  Dolœ  apud  Seçuaaos  asserii 
Laire  Ind,  II,  p.  418.  Quo  fundamento  ?  nescio.  m 

Nous  connaissons  au  XTi*  siècle  k  Dôle  Nicolas  Ra- 
vel en  1554,  Jean  Tarlot  en  1577,  k  la  fin  du  siècle 
Antoine  Dominique  ;  et  en  même  temps  que  celui-ci 
Jean  Poyvre  et  Ravoillot,  qui,  dans  la  préface  tf*an 
livre  intiL  :  Avis  du  Japon  des  années  1588  ef  15M, 
in-8,  fmpr.  par  eux,  se  qualifient  de  premiers  <m- 
prtmeurs  de  ta  ville  de  Dôle;  prétention  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  d'expliquer. 

L'arrêt  du  conseil  du  51  mars  1739  autorise  un 
seul  imprimeur  pour  la  ville  de  Dôle  ;  l'arrftt  da  12 
mai  1759  le  confirme,  et  en  1704  le  Rapport  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur  :  P.  François 
Tonnet,  possédant  seulement  deux  presses. 
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DoLA,   DOLCM,  CASTRUM  DOLENSE,  Dcoh  OU 

Bmg-IHeux,  pet.  ville  du  Berri  (Indre); 
anc.  abb.  de  S.  Benoît,  fondée  en  9i7 
et  supprimée  en  i623. 

Ce  fat  probablement  dans  cette  localité  que  naqait 
Aleunder  de  Villa- Dei,  et  non  point  à  Dol  en  Breta- 
gne, ainsi  qae  le  snppose  M.  Bernard. 

Dou,  la  Deule,  pet.  riv.  de  Flandre,  afil. 
de  la  Lys. 

DouAmjM,  DoglianL  bourg  piémontais  de 
la  prov.  de  Monaovi. 

DouLM,  DeiUl;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France. 

DoLOPiA,  partie  S.-O.  de  la  Thessalie  limi- 
trophe de  FËtolie  ;  fait  auj.  partie  de  la 
Thessalie  ottomane. 

DoMA,  Jkmme,  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne). 

DoMBENsis  PAGUs,  OU  PRiNciP.,  k  pays  de 
Lombes,  formant  une  principauté  dont 
TréToux  était  la  capitale  ;  auj.  dépend 
du  dép.  de  TAin. 

DoMîTiAcuM,  DoNZEiuM,  Douzy,  pet.  ville 
du  Nivernais;  anc.  cap.  du  Donzûns 
(Nièvre). 

DoMmuii,  Doonitz,  ville  du  Mecklenburg- 
Schwerin,  sur  TElbe. 

DoMNA  Maria,  Damuaria,  Bamfnarié;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 

DoMNA  Maru,  Domina  Maria,  Donnemarie, 
pet.  ville  de  Belgique,  près  Mons  (Hai- 
naut). 

Le  curé  de  cette  paroisse,  oossessenr  d*un  matériel 
ftapiimerie,  qu'il  exploite  oans  son  presbytère,  pu- 
blie eo  1750  ses  poésies  et  quelques  ouvrages  de  peu 
^importance,  surtout  au  point  de  vue  littéraire  ;  il 
^^ppdaitCotienBa. 

DoHHA  Maria,  Bcnnemarie,  bourg  de  Fr. 
(Seine-et-Maine). 

ftown  Frons,  voy.  Donnifrons. 

Doii(i)Ntîs  Aper,  Domévre-en-Haye,  bourg 
dcFr.  (Meurthe). 

D(ni(i)Nus  Basolus,  Dombasle,  localité  du 
pays  Messin,  près  Verdun  (Meuse). 

Dom(i)ncs  Martinus^  Dohus  Martini, 
Domnartin;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  anc.  abb. 
dans  le  Pas^le-Calais  et  un  bourg  dans 
le  dép.  de  la  Marne. 

Domoduscella.  Jkmo  d'Ossola,  ville  d'Ita- 
lie, au  pieu  du  Simplon,  sur  le  fl.  Tosa 
(prov.  de  Novare). 

DoMDs  Pétri,  Domncs  Petrus,  Bompierre, 
bou^  deFr.  (Allier);  plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 


DoMus  Reeigh,  Domrémy,  village  de  Fr., 
sur  la  Meuse  (Vosges)  ;  patrie  de  Jeanne 
d'Arc  (i4i2). 

DoNASTiENUM,  S.  Sebastiani  fanum,  S.-Sé- 
basiien,  San  Sébastian,  ville  d'Espagne, 
sur  le  golfe  de  Biscaye  (Guipuscoa). 

Mendex  cite  cette  ville  parmi  celles  d'Espagne  qui 
ont  possédé  une  imprimerie;  et  Falkenstein  donne 


1074  comme  date  de  FintroducUon  de  la  typogra- 

Sbie;   nous  n'avons  malheureusement  aucun  utre 
e  livre  à  citer  à  l'appui  de  ces  asserUons. 


DONAVERDA,    DONAVERTIA,     InSULA    DaNUBII 

[Fabri] ,  Borumwei'th,  Donawert,  ville  de 
Bavière,  sur  le  Danube,  dans  le  cercle 
de  Souabe,  jadis  ville  impériale. 

DoNCANONiuM ,  Duncannon,  bourg  d*Irlande, 
(comté  de  Wexford). 

DoNCASTRu,  voy.  Danum. 

DoNCHERUcuH,  DuNCHERiUM,  vtlla  Domint- 
calis  [Charta  Caroli  Crassi],  Domhef^, 
sur  la  Meuse,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

DoNEscHiNGA,  Donoueschingen ,  bourg  du 
gr.-duché  de  Bade  (Donaukreis). 

Kvrze  Gesehichte  des  Gottes/unts  Retnau,  Do- 
naueschingen,  J.  M.  Mreth,  1775,  in-fol. 

DONINCUM,  DONICUM,  DULINCUM,  DUUNGIUM, 

Doulens,  Loulîens,  ville  de  Fr.  (Somme)  ; 
anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Le  s  décembre  17M  seulement,  la  première  presse 
fut  inaugurée  à  Doullens,  par  Bl.  Maurice  Quinquen- 

Coix,  imprimeur  et  directeur  de  la  poste  aux  lettres, 
e  1er  livre  imprimé  est  Intitulé  :  Demande  par  tes 
hatUants  de  Doullens  aux  autorités  de  la  ville, 
pour  la  réouverture  de  l'église  Saint-Martin.  Im- 
primerie de  Qoinquenpoix,  1795.  M.  P.  Pou  y,  dans 
ses  Recherches  sur  l'imprim.  de  la  Somme,  cite  plu- 
sieurs autres  productions  de  cet  imprimeur. 

N'oublions  pas  de  mentionner  un  livre  for  t. rare 
d*un  écrivain  doulennais,  oublié  :  Livre  de  guerre 
tant  par  mer  que  par  terre,  et  Popération  du  feu 
Grégeois,  composé  en  154S,  par  Jean  Bitharne,  ca- 
nonnier  ordinaire  du  Roy.  Ce  livre,  presque  inconnu, 
traite  peut-être  pour  la  première  rois  en  France  du 
terrible  engin  de  guerre  oriental,  car  L.  Lalanne  ne 
Ta  pas  mentionné  dans  ses  Recherches  sur  M  feu 
Grégeois.  Il  est  à  la  Bibl.  impériale  (F.  Ck>Ibert). 

Donnifrons,  Dom  (i)  ni  frons,  Donfrontium, 
Danfron,  Bomfront,  ville  de  Fr.  (Orne) . 

Donuh  Pétri,  Dampetra,  Dampterre-sur- 
Salon,  bourg  de  Fr.  (Haute-Saône). 

Dora  Baltea,  Duru  Major,  la  Dora,  Doria, 
riv.  du  Piémont,  affl.  du  Pô. 

DoRATUH,  Dorât,  pet.  ville  de  la  Marche 
(Haute-Vienne). 

DoRCjE,  voy.  Droc^. 

Dorcestria,  Dunium,  Ao6viov  [Ptol.J,  Durno- 
VARiuM  [Itin.  Anton.],  ville  des  Duro- 
triges,  dans  la  Britannia  Romana,  auj< 
Di^hester,  ch.-lieu  du  comté  de  Dorset 
(Angleterre). 

Will.  CburchUl  y  était  établi  libraire  eu  1664;  mais, 
suiv.  ftl.  Coiton»  l'imprimerie  n'existe  dans  cette 
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▼nie  que  depuis  1718,  et  le  premier  typographe  s'ap- 
pelait R.  Gayland. 

DoRCESTRiENSis  coMiTÂTiis^  DoTsetskire, 

DoRciNL£  civ.  [Cambden],  Dorchester, 
bonrg  d'Angleterre  (Oxfordshire). 

DORDANUM,    DURDANUM,   DORDINGUM  AD  Ur- 

BiAM,  DoRDiNGA,  Dowrdari'Sur'Orge;  Douv- 
dan,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise);  patrie 
de  la  Bruyère. 

DORDONU,  TOy.  DURANIUS. 

DoRDRAcnic     [Gluv.^   Gell.]^     Dortracuu 

[Bert.]^  DORTERACUM,  DORDRECTUM,  DOft, 

Dordrecht,  ville  de  Hollande  (prov.  boU. 
mérid.). 

M.  Temauxcite  dans  son  SufïpUmênt  un  lirre  im- 
primé dans  cette  ville  en  1518  :  Legatio  magni  Hn- 
peratoris  Indorum  prestfyteri  Joannis  ad  Emma- 
nuelem  LusUaniœ  regem  anno  151S;  item  de 
Indorum  Me^  eerenwniis  et  religUme,..  Interprète 
Damiano  de  Goes.  Dortraci,  1518,  in-8.  n  emprunte 
ce  renseignement  à  David  Qément  (t.  IX},  ce  qui 
explique  la  légère  erreur  quMl  commet  ;  ce  livre  de 
Damiam  de  Goes,  Portugais,  né  à  Alemquer,  fut  im- 

I^rimé  pour  la  première  fois  à  Louvain  en  15S2,  pet. 
n-4,  et  après  nombre  de  réimpressions,  à  Dordrecht, 
en  1018,  et  non  pas  1518  [BibL  Luiitana,  I,  p. 
82S). 

Le  Long,  dans  la  Bibl.  tacra,  signale  une  édition 
hollandaise  de  la  Bible,  imprimée  à  Dordrecht,  en 
1571  !  nous  pensons  encore  qu'il  y  a  erreur  et  que 
c'est  de  la  Bible  de  1581,  publiée  in-foL  avec  cartes 
et  fig.  sur  bois.qu*il  a  voulu  parler. 

En  1595  un  tmorimeur  de  Dordrecht,  assex  estimé, 
s'appelle  Pieier  verhagen. 

Du  IS  novembre  1018  au  9  mai  1019  fut  tenu  dans 
cette  ville  un  célèbre  synode,  qui  fixa  définitivement 
les  bases  et  le  rituel  de  la  religion  réformée  t  les 
livres  saints  publiés  postérieurement  sont  déclarés 
pour  la  plupart  conformes  aux  formules  adoptées 
par  le  synom  de  Dordrecht. 

En  1005,  on  peut  signaler  l'imprimerie  particulière 
de  Junius,  qui  donne  la  première  édition  des  Frag* 
mente  dPUlpMia»  :  Quatuor  BvangeUorum  vergUh- 
nés  perantiquœ  duœ,  gothica  ieilicet  et  angio-saxo' 
nica,  edidit  Fr.  Junius.  Dordrechi,  typis  et  sump- 
tibus  Junlanis,  1005,  2  part,  en  tm  vol.  in-ft. 

DoREGNAL^  lieu  d'impressioD  supposé. 

faetum  pour  les  religieuses  de  Ste-Catherine^ 
US' Provins  contre  les  PP.  Cordeliers  (par  Alexan- 
dre Varet).  Dorcgnal,  Dierick-Bnenen,  1079,  in-12. 
Cette  pièce  est  imprimée  avec  les  caractères  elxévi- 
riens  d'Amsterdam. 

DoRis  [Plin.,  Mêla],  -h  Aû>pî<;  [Hérod..  Str., 
Ptol^l,  anc.'DRYOpis,  Apuow^ç  [Hcrod.], 
la  Dcnride,  prov.  de  Grèce,  entre  la  Pho- 
cide  et  la  Tbessalie,  babilée  par  les  Do- 
riens,  Dores,  Awpul;  [Tbucyd.],  qui 
s'emparèrent  de  la  plus  ^ande  partie 
du  Péloponnèse;  fait  auj.  partie  du 
dioc.  de  Phocide. 

DoBiscus  [Liv.,  Plin.],  AGp(axcç  [Hérod.], 
cbàt.  de  Thrace,  auj.  Tusla,  dans  la 
plaine  de  Bumigik  (AopCoxoç  wtS'îov)  à  TO. 
du  Maritza,  dans  la  Roumélie  orien- 
tale. 

DoRKiNG,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  ae  Surrey. 


Un  livre  imprimé  en  1789  est  souscrit  au  nom  de 
cette  ville  :  Edwards*  Tables  of  distance  in  the 
countyofSurrev.  Dorktng,  1789,  In-ft.  {Cottom? 
Suppl.) 

DoRMANUM,  Dormons,  pet.  ville  de  Cbam- 
pagne  (Marne);  anc.  comté. 

DORMUNDA,  DORTMUNDA,  VOy.  TrGMONIA. 

DoRNAcuM,  Domach,  Domegg,  village  de 
Suisse  (cant.  de  Soleure). 

DoRNBURGCM  [Pabr i c. ],  Domôuro,  pet.  ville 
de  Saxe-Weimar,  au  N.-E.  d  léna. 

DoRNocuM,  DoRNOTUNUM,  Domocky  cb.-licu 
du  comté  de  Sutberland,  en  Ecosse. 

DOROBBRNU,  VOy.  DUBRIS. 

DoROifELLUM  [Aimon.,  Frédég.],  DormeUes- 
swr-Orvanne ,  boiu^  près  Montereau 
(Seine-et-Marne)  ;  bâti  en  600. 

DoRosTOLux   [Itin.  Anton.],  Durostordm 

iTab.    Peut.]  ,    Acup^vrcpcv,    Acup6<rrGXov 
Ptol.],  DoRosTORUs  [Ammian.],   Aop6- 

OToXfi;   [Procop.],   AcporroXcv  %   vûvACar&a 

[Aposp.  Geo.],  DoRosTKNA  [iornand.], 
ville  de  la  Mœsie  infér.,  sur  le  Danube, 
auj.  SUistrie,  Silistri,  Dristra,  ville  forte 
de  la  Boulgarie  ottomane,  ch.-lieu  d'un 
pacbalik. 

DoRovERNUM,  voy.  Gantuaru. 

DoRPATUM,  voy.  Derpatum. 

DORSEHA»      DORCESTRIENSIS     COinTATUS,     k 

comté  de  Dorset,  en  Angleterre. 

DoRSTA,  Dorsten,  ville  de  la  régence  de 
Munster  en  Westphalie  (Prusse). 

DoRTANUM,    Dortan,  bourg    du    Bugey 

(Ain). 

DoRTicDM  [itin.  Anton.],  Ag^tuc^v  [Ptol., 
Procop.],  ville  de  la  Mœsie  super.,  aiig. 
Decz,  près  Blaska,  dans  la  Boulgarie 
ottomane. 

DoRTosA,  voy.  Dertosa. 

DoTEcuM,  Deiitichem,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

DousiACUM,  voy.  Dioacum. 

DoviEUM,  voy.  DoADUir. 

DovARNENA,  Douomenez,  ville  et  port  de 
Fr.  (Finistère)  ;  sur  la  grande  rade  du 
même  nom. 

Drabescus,  Apa€xox6c  [Thucyd.,  Strab.], 
Daravescus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Ma- 
cédoine (Edonis),  auj.  Dhrama,  sur  le 
ffolfe  d'Orphano,  dans  le  pach.  de  Sa- 
loniki. 

Dracen£,  Dracenum,  Draguigiwn,  ville  de 
Fr.,  cb.-lieu  du  Var. 
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Noos  ne  poavoiis  teira  remoDier  rimprlmerie 
dns  cette  ville  qu'aux  premières  années  du  xa*  s. 

DRàco,  le  Dragone,  riv.  du  Napolitain^ 
affl.  da  Sarno. 

DRAcoMoxnuM ,  Trachenberga,  Tracken" 
berg,  ch.-l.  de  la  princip.  de  ce  nom, 
dans  la  Silésie  prussienne  (rég.  de  Bres- 
lau). 

Dbacomeriuh,  Dronero,  Tille  du  Piémont 
[proT.  de  Coni). 

Draconis  mons,  Montdragon,  bourg  de 
ProYence,  sur  le  Rhône  (Vaucluse). 

Draccs  fCell.l,  le  Drac,  riv.  du  Dauphiné, 
affl.  de  llsère. 

Dragahuntina,  Travemunda,  Travemimde, 

Cet.  ville  située  à  l'embouchure  de  la 
n\e,  dans  la  Baltique,  près  de  Lu- 
beck. 

Drahonvs  fl.,  Drachonos  [Auson.],  Drone 
(Traen),  affl.  de  la  Moselle,  dans  la  rég. 
de  Trêves. 

DRÀCDAcrM  [Liv.],  ville  des  Penestœ,  dans 
riUyrie  grecque,  aui.  Dardasso,  au  S.-O 
d'Ochrida  (Reichard). 

DtAVOBLRGUM  [Zeilev],  ObeT-Broburg,  bourg 
d'lll>Tie,  dans  l'Unter-Kârnlhen  (cercle 
de  Klagenfurt). 

Dràyus  [Plin.,  Jornand.],  ApiCoc  [Strab.], 
Adlpoç  [Ptol.],  Dbavis  [Geo.  Rav.],  la 
Dnm,  Drau,  riv.  des  États  autrichiens, 
affl.  du  Danube. 

DRcnriA,  DRENimA,  le  Drenthe,  prov.  de 
Hollande. 

DREPANim  [Virg.],  -n  Aptwavov  [Ptol.,  Po- 
Ivb.],  DREPAJiA  [Liv.,  Plin.],  Ta  Apéwava 
fPolyb.],  PoRTUS  Trapanum  [Ghron.  B. 
Dion.],  Trapani,  ville  de  Sicile  (val  di 
Mazzara). 

Om.  I  rannée  1882  seolement  que  nons  faisons 
leamiter  Fimprimerie  ft  Trapani  :  BagnuoU  (GiuUo 
Ceiore),  Vdragoneêe^  trageôia.  Trapaoi,  1682,  in-4 
(OL  Pindli). 

En  16Bfe  nous  avons  :  Antonio  AnMOldi,  i  Sogni  M 
Bulerpe,  ttiçgio  jnimo.  Trapani,  presso  Giuseppe 
Mera,  108»,  in-i2;  et  en  1885,  //  triortfo  delta 
Cc$imza,  gjrttgato  nel  Martino  delT  Inmttiastmo 
kwtia  Lorenso,  dUtioffO,.,  Trapani,  presso  il  sud- 
éao^  188^  in-4. 

Mehi,  qui  cite  ces  deux  Tolumes,  nous  apprend 

S  1b  ne  sont  pas  d'Antonio  Ansaldl,  mais  de  son 
te  Gerardo  AnsaUtl,  de  Tordre  des  Mres  Bil- 

DREPAiiUM  PROM.  [PHu.],  entre  Messana  et 
Tauromenium,  aui .  Copo  di  S.  Alessio  ou, 
saiv.  Reichard,  Capo  Grosso,  sur  la  côte 
E.  de  Sicile.  =  Aje'iravov  "Ax^cv  [Strab.], 
cap  d'Acbale,  auj.  Capo  Lkr^ano,  en 
Morée  (l-eake).  =  Apsw»^^  '^*po^  [Ptol«l* 


cap  de  l'île  de  Crète,  auj.  ^unta  di  Tra- 
pani, sur  la  côte  N.-O.  de  Candie. 

Dresda  [Cluv.,  Cell.],  Dresderiy  Dresde,  sur 
TElbe,  cap.  du  roy.  de  Saxe. 

Cette  ville,  qu*on  a  sumonunée  V Athènes  de  1* Al- 
lemagne, possède  une  bibliolhèque  considérable, 
l*une  des  plus  précieuses  galeries  de  tableaux  du 
monde,  une  académie  de  peinture  et  de  sculpture, 
etc.  :  sa  manufacture  de  porcelaine»  si  célèbre  au 
zviiie  s.,  a  été  transférée  à  Meissen. 

L'imprimerie  remonte  à  Dresde  it  l'année  1520  en- 
viron; Jérôme  Emser,  célèbre  adversaire  de  Luther, 
paraît  être  le  promoteur  de  la  typographie,  et  WollT- 

ging  SlOckel  le  premier  typographe  de  cette  ville, 
ous  citerons,  d'après  Riederer,  Sachrichten,  I,  pp. 
195-206,  Graésse,  II,  p.  471-72,  la  Biblioth.  Bebdor^ 
fianot  etc.  :  Hier,  Èmsers  bedingvng  auffLuters 
erêten  widersprueh.  Dresden,  idibus  novembiis, 
1521,  in-â.  de  Ift  ff. 

Dn  pamphlet  plus  célèbre  du  même  auteur  :  De 
venaiione  Lutheriana  yEgocerotU  a»$ertio,  cun% 
prœfat.  ad  Martinum  Lutherum,  imprimé  avec  les 
mêmes  caractères,  mais  sans  nom  de  lieu,  doit  avoir 
précédé  la  pièce  que  nous  venons  de  citer;  Il  est  daté 
de  1520;  et  peut-être  conyient-il  d'attribuer  aux 
mêmes  presses  une  pièce  à  la  date  de  1519  :  Joh. 
Eceii  pro  Hieronymo  Emser  centra  malesanam 
LiUlieri  venaiionem  responsio,  s.  1.,  1519,  in-4. 

Verantwortung  auff  dos  Ketzerische  bvch  An- 
dres  Carolstats  von  abthueung  der  biULer  (Dres- 
den,  1522).  in-4.  32  ff. 

A  l'appui  d'une  lettre  de  Tabbesse  Charitas  Plr- 
kheimer,  de  Nuremberg,  qui  se  lamentait  des  fou- 
droyants progrès  que  faisait  l'hérésie  dans  la  ville, 
Emser  fait  imprimer  :  Entschuldigung  von  wegen 
der  ShrvfUrdigen  domina  der  Abtissin  zu  Nurm- 
tterg  {Dresden,  1523),  W.  SiOckel,  in-4.  de  3  O: 

Ce  \V.  StOckel  avait  son  imprimerie  principale  à 
Leipzig  et  une  grande  partie  des  ouvrages  qu'il  pu- 
blia à  Dresde  sont  souscrits  'également  au  nom  de 
cette  ville. 

Mous  citerons  encore  deux  volumes  qui  furent 
longtemps  célèbres;  d'abord  une  défense  des  canons 
de  la  Messe  contre  Ulrick  Zwingle.  Dresden,  1524, 
31  ff.  in-4.  —  Sur  le  titre,  en  rouge  et  noir,  le  pape, 
au  milieu  de  ses  cardinaux,  célèbre  la  messe;  au  se- 
cond f.  la  dédicace  d'Emser  à  Albert  de  Brandeburg, 
cardinal-archefêque  de  Mayence  :  puis  la  defensio 
Missœ  sous  forme  de  dialogue  entre  Zwingle  et 
Emser  lui-même;  puis  ce  sont  des  annotations  cri- 
tiques et  satiriques  d'Emser  sur  la  nouvelle  version 
du  Nouveau  Testament  de  Luther,  publiées  à  Dresde 
en  1524,  in-8  de  37  ff.,  et  réimpr.  en  1527  in-fol. 

Plusieurs  de  ces  pamphlets,  aujourd'hui  rarissimes 
et  recherchés  en  Allemagne  (Onutia  Emseri  seripta 
perrara  sunt^  Th.  Siricerl  neue  Saehncht\  sont  dé- 
crits a\ec  soin  dans  le  calai,  de  la  biblioibèque  des 
chanoines  de  Bebdorf  ;  les  titres  sont  presque  tou- 
jours imprimés  en  rouge  et  noir,  et  beaucoup  sont 
entièrement  écrits  en  ladn.  Sur  l'un  d'eux  on  lit  : 

Tetrastichon  Emseri, 

Si  pro  Martino  Marium  quis  dixerit,  errat 
Nomine,  re  qoadrat,  sens  uterque,  miiuix. 

Hostis  vtenp  patrum  vehemens,  popularis  vterqz 
Audax,  et  promptus,  seditlosus,  atrox. 

Voilà  comme  les  défenseurs  de  la  papauté  enten- 
daient la  polémique  en  l'an  de  grâce  1524. 

Dressenitjm,  Driesena,  Dresena,  Driesen, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Frankfurt). 

Nous  trouvons  dans  la  Bibiioth.  saxon,  de  Strnve 
trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  au  commence- 
ment du  xviiie  siècle .:  Jo.  Georg,  Bemhardi  anti" 
quitates  nutrcfnonatus ,  ut  et  origines  landgra» 
uiaius  Thuringiei  Hermanni  l  et  II  ex  stemmate 
eomitum  Winceburgicorum  ante  tempara  liulO' 
vici  ///  landgrarii  Thuringiœ  adseria  et  ad  ma^ 
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jorâm   Thuiingieœ    Mâtorkt  iUMttratUmem  eX" 
pOiUa,  Dresenae,  1713,  iii-4. 

Drbvum^  Dreve,  bourg  du  Nivernais  ;  anc. 
chat.  (Nièvre). 

Driburgum,  Briburg,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Minden). 

DwLo  [PUd.],  AptXwv  [Strab.,  Ptol.],  Dw- 
Nus  ALBUS  ou  NiGER  [Cluv.],  fleuve  de 
l'ïllyrie  romaine  ;  tombe  dans  l'Adria- 
tique; auj.  Brin,  DriTio-Bianco,  û,  de 
Bosnie.  =  Le  Brino-Negro,  fl.  de  Rou- 
mélie^  se  perd  dans  le  lac  d*Ochrida. 

Drdîopolis,  Brincvar,  bourg  de  Servie, 
dans  une  lie  du  Drino. 

Drinus  [Cluv.],  Aottvcç  [Ptol.],  BriloMinor, 
[Cell.J,  riv.  d'Illyrie,  auj.  le  Brina,  affl. 
de  la  Save. 

Droca,  Drocum  [Thuan.  Hi8t]y  DoRCiB, 
Druodorum,  Durocasis  [Itin.  Anton.], 
DuRocAssiuM  [Tab.Peut.j,  fanum  Drui- 

DUM  (?)  ,  DORCASINUM  CASTRUM,  viUc  dc  la 

Gaule  Lyonnaise  ^V,  anc.  cap.  des  Du- 
rocasses,  auj.  Breux,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-I^ire). 

Drocensis  coiirrATDS,  Durocensis,  le  comté 
de  Breux  :  on  trouve  aussi  Cornes  Drui- 
dim. 

Drogrdaa,  Drogeda,  Pontana  [Gamden], 
Brogheda,  Tredagk  (en  irland.),  ville 
d'Irlande  (comté  de  Louth). 

Le  récit  du  siège  de  cette  Tille  fut  écrit  en  IMl  par 


sir  Henry  Tichborn  et  imprimé  à  Droffheda  m6me  en 
1772  ;  Charles  Evans  dirigeait  un  atelier  typographi- 
que en  1701  ;  nous  citerons  de  cet  imprimeur:  Bfintê 
for  providing  résidences  for  ihe  Paroehial  clergy 
oflreland.  Drogheda,  1*791,  in-4. 

Dromaria,  Druhoriâ,  Bromore,  Brummore, 
ville  d'Irande  (prov.  Ulster). 

Dromos  Achilleos  [Mêla,  Plin.],  Ap6[i«( 
'AxiXXiio;  ou  \x^Xki<*i  [Ptol.,  Strab. J, 
dans  la  Sarmatie  européenne,  auj .  Rossa 
Bscharigatsch,  dans  la  steppe  des  No- 
gals,  suiv.  Bisch.  et  MôU.,  ou  Tendere, 
suiv.  Forbiger. 

Dronthevium,  voy.  Hidrosia. 

Drubetis  [Tab.  Peut.],  ^^w^iç  fPtol.], 
ville  de  Dacie,  auj.  Kraiowa,  en  Vala- 
cbie,  suiv.  Biscb.  et  Môll.,  et  Brivicza, 
suiv.  Forbiger. 

Druentia  [Liv.,  Plin.],  ô  Apooivrio;  [Strab.], 
6  ApoutvTto;  [Ptol.],  la  Burance,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rbône. 

Druna  [Auson.T,  Druma,  la  Brome,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Kbône. 

Druodorum,  voy.  Droc-c. 


Drusiana  arx,  voy.  Dœsburguh. 

Drusiana  URSS,  Frauenburgum  [Zeiler], 
FrauenJburg,  pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Rônigsberg). 

Drusipara.  Druzipara  [Itin.  Anton.],  Afou- 
(riTTopa  [Ptol.]^,  Drizupara  [Itin.  Hier.], 
AptCt^apoi;  [Suid.l,  ville  de  thrace,  auy. 
Karistran,  dans  le  pach.  d'Andrinople, 
suiv.  Reichard, 

Drusomagus,  voy.  Meuminga. 

Drymaca  [Liv.,  Plin.],  Apojxafa  fPaus.], 
A()op.ta  [nérod.],  ville  de  Phocide,  dont 
les  ruines  se  voient  encore  à  Oglunitza, 
près  de  Klunista,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide. 

Dryopis,  anc.  nom  du  pays  des  Doriens, 
voy.  DoRis. 

Dryopis,  voy.  Cythnus. 

DuACA  Galuca  rCamden],  Gallivensis  co- 
HiT.,  le  comte  de  Gallway,  GaUoway,  en 
Irlande  (Connaught). 

DuAcuM  [Cell.,  Zeiler],  Catuacdu  [Gell., 
Gluv.],  DuAcuM  Gatuacorum,  Aduauco- 
RUM  OPPIDUM,  Bouay,  Bouai,  ville  de  Fr., 
sur  la  Scarpe  (Nord). 

Cette  Tille  célèbre  n'appartient  définitivement  à  la 
France  que  depuis  le  traité  d*Otrecht.  M.  H.-R.  Do- 
thilleul  s'est  fait  l*hisiorien  de  la  bibliographie 
douaisienne  :  son  nniversité,  fondée  par  le  roi  «TEs- 

Eagne  en  1502,  fut  nécessairement  suiTie  de  l^ta- 
lissement  d'une  typographie,  indispensable  com- 
plément des  études  scolaires.  Mais  un  document 
que  nous  fournit  le  CataL  des  foires  de  Francfort 
(a.  1592,  p.  S83)  nous  porte  k  croire  que  Pinstalla- 
tion  de  Jean  Bogard,  ou  Jean  Boscard,  le  premier 
imprimeur  de  Douai»  avait  précédé  établisse- 
ment  de  l'université  :  Hvbebti  Rtdolphi  Cister- 
eiensis  ordinis  presb^eri  oratio  ad  Alexandrum 
Famesium  Parmœ  et  Placentiœ  Dueem  de  rébus 
ab  ipso  in  BelgiogestU,  Duaci,  apud  Joannem  Bo- 
gardum,  1501,  in-o.  Ce  serait  1&,  selon  nous,  le  pre> 
mier  livre  imprimé  A  Douai,  et  l'étahlissement  dans 
cette  ville  de  Jean  Bogard,  imprimeur  à  Louvain, 
s'expliquerait  par  l'appel  fait  par  les  moines  de  l'ab^ 
baye  de  M.-D-des-Prés,  appel  k  l'obéissance  duquel 
la  toutC'puissante  intervention  d'Alexandre  Farnèse 
aurait  pu  n'être  pas  restée  étrangère. 

Le  livre  cité  par  M.  Duihilleul  k  la  date  de  150S  est 
celui-di  :  Bref  recueil  et  récit  de  ta  solennité  faitte 
à  Ventrée  et  consécration  de  l'université  faiete  et 
érigée  en  ta  ville  de  Douât,  en  Flandre,  par  le  très^ 
catholique  et  très-vertueux  pnnce  Philippe,  roy 
d'Bspaigne,  conte  de  Flandre..,  le  v  d'ociobre  Van 
M  cccGGLXii.  Douay,  de  rimprimerie  de  Jean  Bogard, 
1505,  pet.  in-4.  de  0  ff.  non  chiffrés,  impr.  en  lettres 
rondes. 

La  même  année  nous  avons  :  Mémoire  tamenlO' 
ble  sur  le  trépas  de  Françoys  de  Lorraine,  Due  de 
Guise,  in-8  {CataL  Secousse,  no  2020). 

Nous  devons  signaler  un  imprimeur  du  même  nom 
établi  à  Paris  en  1541,  Jacques  Bogard  s  nous  igno- 
rons qnel  degré  de  parenté  l'attachait  k  notre  Jean 
Bogard  ;  mais  il  eut  aussi  un  établissement  à  Douai, 
et  sa  veuve  lui  succéda  vers  1588  :  nous  avons  effec- 
tivement :  Généalogie  et  descente  dM^  matmm  de 
Croy,  par  Jean  Scohier.  Donay,  veuvrwcqoes  Boa- 
card  (ou  Bogard),  1589,  tn-fiDi.  blasons  (à  rAraenal). 
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PicniiM  sinraltanéiiient  an  second  imprimenr 
t^éuUàt  à  Douai  ;  c'est  Loys  de  llVinde,  qui  donne  en 
15M  le  Dpoyvoiottxôv  de  l*arclieTéqDe  de  Tolède, 
D.  Jnlianat,  dont  le  ms.  éuit  conservé  à  Gorbie 
{ïfA^k.  Spfeit),  et  dont  la  première  édition  avait 
été  donnée  à  Leipzig,  par  Micliel  Blum,  1530,  in-4. 
Cdle  de  Douai  fut  publiée  «  autp(ciiâ  et  opéra 
Moethii  EponU  Beigœ  doctisstint  qui  tamen  ignoroMêe 
■uM  videtwr  tuperioret  etUtioneSy*  dit  Antonio 
(Hisp.  vêtus,  I,  414).    . 

Pus  vient  la  funille  des  Bélier  ou  BeDère,  qui 
rayonne  sor  toute  la  Flandre;  Jean  et  Baltbaiar  à 
DMiai  ;  le  premier  souscrivant  également  des  livres 
inprimés  à  Bruxelles,  à  ànvërs  et  k  Arras,  et  dont 
Piaprimerie  est  spécialement  consacrée  A  l'exécu- 
don  des  livres  erâagnols;  nous  avons  encore  Gas- 
pard et  Pierre  Bellère  à  Anvers  ;  le  second  imprime 
cgalenentà  Bruxelles;  enfin,  à  la  fin  duxvii«  siècle, 
nous  trouvons  encore  un  Pierre  Bélier  à  Anrers. 

Parmi  les  antres  Imprimeurs  de  Douai  aux  XTi*  et 
mi*  a.,  noDS  citerons  :  Pierre  Auroy,  dont  lepetit- 
fib  Amable  Auroy  s'établit  à  Paris  à  la  fin  du 
ITU* siècle;  Franc  Fabri,  Marc  Wyon,  Pierre  Boire- 
mans,  GuilL  BeauUeu,  G.  Piochon,  Pierre  Telu  et  sa 
veave,  etc. 

Commelin ,  le  célèbre  imprimeur  d*Heidelberg, 
était  de  Douai:  il  mourut  en  1505. 

L'isrrét  du  conseil  du  2t  Juillet  1704  ne  parle 
point  de  la  ville  de  Douai,  bien  qu'elle  eût  été  prise 
par  lea  armées  françaises  eo  1007,  et  reprise  par  les 
alliéa  seulement  en  1716  ;  mais  celui  du  51  mars 
1739  Gaut  à  quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui 
pouvaient  y  exercer;  ce  chiflln*  donne  une  idée 
exacte  dfc  Fimporunce  littéraire  de  cette  ville,  puis- 
^11  n'y  avait  alors  que  neuf  villes  dans  le  royaume 
qui  eussent  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs 
et  sept  seulement,  y  compris  Pans,  qui  pussent  en 
avoir  un  plua  grand  nombre. 

Le  Mapport  bit  au  ministre  de  la  police  Sartines 
noua  donne  le  nom  de  ces  imprimeurs  en  1704  : 
lacqoes-François  Witurwald  ou  Wiuerval,  reçu  en 
ITSk  imprimeur  de  la  ville,  possédant  cinq  presses  ; 
Aaioine-âéniphin  Dcrbaix,  la  veuve  Leclereq  et  Le- 
brun ;  ces  trois  deniers,  il  est  vrai,  avaient  été  sup- 
prànéa  par  un  arrêt  de  1750,  avec  flKulté  d'exercer 
aeuleaient  leur  vie  durant 

OuBA,  DuBENA  [Zeilcr] ,  .TnEBiE  Saxonklb 

IPh.  MeiaDchth.L  i)à6en^ villedePruâse, 
(ans  larég.  de  Merseburg. 

DcBis  [CfiBS.,  Plin.],  Aoû6ic  [Strab.^  Ptol.], 
Dota  [Frédéç.],  ie  Dmbs,  riv.  de  Fr., 
afll.  de  la  Saône. 

IhiiUNENsis  cohitatcs,  k  comté  de  Dublin, 
en  Irlande  (Leinster). 

D17BU5UM  [Camd.^  Brit.].  Dubunia^  Dubu- 
ifiCM  [Cell.]y  Erlana  [d'Anvillel,  Atha- 
CU(ah(sur  les  livres  irlandais),  Ballor 
MhCleib  (en  erse),  Dublin,  cap.  de  l'Ir- 
lande. 

Dttlversité  fondée  par  la  raine  Elisabeth  en  1501. 
Ltnirodnction  de  Pimprimerie  a  précédé  a  Dublin  la 
'    '  -'  Q  de  |*nnivenité  ;  le  plus  ancien  livre  connu 
à  f  551y  et  le  premier  imprimeur  s'appelait 


Hanpbrey  Powell  :  the  Boo&k  op  GOVMOif  Pbayes... 
DuMuiIb,  in,  officina  Humphredi  Powell,  1561,  in» 
M.  Put  forth  at  tbe  commandment  of  Sir  Antbooy 
Si-Leger,  Lord  Deputy,  etc.  De  beaux  exemplaires 
de  ce  livre  excessivement  rare  et  précieux  sont  con- 
itrvés  dans  la  bibliothèque  de  VEmmanuel  Collège 
I  Giadiridge,  et  dans  celle  de  Trinity  CoUege  à  Du- 
blin; cfett  mae  réimpression  de  Pédltion  de  Whit- 
cfenrch,  de  15A0,  et  la  souscription  porte  :  Impren- 
ted  hf  Humfreif  Powell,  printer  to  the  Kynçes 
Maieaie,  fn  Me  Hyghnesu  reaime  of  Ireland, 


âwetttnge  in  the  eUee  ofDubUn  In  the  gréai  toure 
ty  the  Crâne,  ewn  pnvUêgIo  ad  imprimendum 
êolvm,  anno  Domini  M.  D.  L.  L 

Powell,  dit  M.  Gotton,  auquel  nous  empruntons  ces 
détails,  continua  à  exercer  à  Dulilin  pendant  an 
moins  quinse  ans,  mais  11  changea  de  demeure  et 
vint  se  fixer  dans  St-Pfieholas  etreet. 

L'imprimerie  en  caractères  irlandais  fût  exercée 
dans  cette  ville  à  partir  de  1571,  par  M.  Walsh  et 
John  Kearney  ;  celui-ci  est  l'auteur  d'un  catéchisme 
qui  fut  imprimé  en  cette  même  année  1571,  et  qui 
passe  pour  être  le  premier  livie  irlandais  exécuté 
eu  Irlande  :  un  exemplaire  de  ce  rare  volume,  que 
ne  cite  pas  Lowndes,  est  conservé  à  la  Bodléienne, 
mais  il  manque  an  Britiah-Museum.- 

DuBBis  [CluY.],  DuBRjE  [Not.  imper..  Tab. 
Peut.],  PoRTUs  DuBRis  [Itin.  Ant.J,  Do- 
VERA,  DovoRiA,  DovERE,  Dw&T,  Dcuvres, 
ville  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'à  l'an* 
née  1801  {Cotton's  SuppLU 

DuBRovojANiMA,  Dubfoimiktt,  pet.  ville  de 
Dalmatie. 

La  bibliographie  dalmate  nous  fournit  rbidicatlon 
suivante  :  P.  G.  BaasUh,  Be^etUle  Duhovna  ota 
Bemarda,  Zuzzeri  Dubrovojanina  druebe  Jettu- 
eove  reeene  prld  »erup$etinom  dobre  emerti  it 
Zerkvi  S.  Ignaxia  u  Dubrovniku.  —  U  Dubrovniku, 
170S,  po  Andrii  Trevisan,  in-4.  A  ce  livre  est  Jointo 
une  traduction  italienne  :  Brève  ragguagllo  delta 
vtta  del  P.  Bemardtno  Zuzzeri  delta  Compagnia 
dl  Get&t  descritta, 

fiemardino  Zuxzeri  naquit  à  Raguse  en  108S  et 
mourut  à  Rome  en  1702.  Andréa  Trevisano  était  im- 
primeur à  Raguse. 

DucTOM,  Ducy,  bourg  de  Normandie  (Cal- 
vados). 

DucLARUM,  Dueler,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure) . 

DuDELuvTLLA,  Doudecomlle,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais)  ;  anc.  abb.  d'Augustins. 

DuDERSTADiuM  [Zeiler],  Dudentadt,  ville  de 
Hanovre  (prov.  de  Gôttingen). 

Imprimerie  en  1075  ;  le  premier  typographe  s'ap- 
pelle Johum.  WestenholT;  voici  le  titre  du  premier 
volume  sorti  de  ses  presses,  que  nous  fournit  la  Biàl. 
taxon.;  et  que  poaaédait  Colbert  {Cat.  n"  15150)  : 
Joh,  Maurttii  Gvdeni  {Erfurtensium  Jureeontulti 
et  consittarii  Mogvntini)  Htstoria  ErfurtemiM  ab 
Urbe  eonUtta  ad  redueram^  Ubri  IT.  Dudersiadii, 
Joh.  WestenhoU;  1075,  in^ 

DuDLEYy  ville  d'Angleterre^  dans  le  comté 
de  Worcester. 

On  y  voit  les  mines  pittoresques  d'un  ancien  châ- 
teau, dont  une  description  fut  publiée  dans  la  ville 
même  en  1704,  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Rann. 

DuELUUM,  DuEiXA^  TuELA,  Eohefttwitl, 
chat,  de  Suisse^  près  SchafThausen. 

DfjERSTADiUM,  voy.  Batavodurum. 

DuESMA^  DusiiA,  Dwsme,  anc.  bourg  de 
Bourgogne,  qui  a  donné  son  nom  au 
Du£9moi$,  DuEsnENsis  PAGUs  (Côte-d*Or). 

DuGLAsiuM,  Duglass,  Douglas,  ville  d'An- 
gleterre, sur  la  côte  E.  de  l'ile  de  Man, 
dont  elle  est  la  capitale. 
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Celte  ville  avait  deux  imprimeries  fonctionnant  en 
1798;  on  peut  faire  remonter  k  1769  l'introduction 
de  la  typographie  dans  111e  ;  mais  il  ne  parait  points 
d'après  les  titres  des  livres  exécutés  pendant  cette 
période,  qu'ils  soient  sortis  des  presses  de  Douglas  ; 
dans  les  premières  années  tlu  xix«  siècle  parut  dans 
cette  ville  :  the  ItU  ofMcm,  weekly  gazette, 

DuiLUUM  (?)^  DuilHers,  Dulliers,  terre  sei- 
gneuriale^ dans  la  commune  de  Fran- 
gin^ au  pays  de  Yaud  (Suisse). 

Nous  empruntons  à  l'excellent  livre  de  M.  Gaul- 
lieux,  sur  la  typographie  genevoise,  les  détails  sui- 
Tanis  : 

En  1M8  l'imprimeur  Jean  Hermann  Widerhold  fut 
reçu  bourgeois  de  Genève  «  moyennant  50  écus,  un 
mousquet  assorti  pour  l'arsenal  et  un  seiUot,  •  dit  le 
Journal  des  bourgeois. 

A  la  même  époque  deux  frères,  natifs  de  Ghia- 
venna  ei  réfugiés  à  Bflle  pour  cause  de  religion, 
Jean-Christophe  et  Nicolas  Fatio,  s'étaient  rendus 
acquéreurs  de  la  terre  de  Duillier,  dépendant  de  la 
paroisse  de  Frangin,  dans  le  canton  dte  Vaud  ;  iU  y 
appelèrent  de  Genève  Jean  Widerhold qui  installa  une 
imprimerie  laquelle  fonctionna  à  partir  de  1075.  Le 
premier  volume  sorti  de  ces  presses  particulières  fut 
un  dictionnaire  italien-firançais,  français-italien  et 
latin'françals-italien,  en  8  vol.  in-8.  Mais  le  succès 
littéraire  de  cette  typographie  fut  la  production  en 
1680  de  la  célèbre  édition  originale  du  Dictionnaire 
de  fiiehelet,  en  2  vol.  iu-ft ,  qui  porte  :  Genève,  mais 
f^t  certainement  exécutée  au  château  des  frères 
Fatio.  Quant  à  l'anecdote  de  1500  exempl.  du  dic- 
tionnaire saisis  et  brûlés  par  la  communauté  des 
libraires  de  Paris,  par  suite  d'introduction  clandes- 
tine en  France,  et  de  la  mort  de  Widerhold.  qui  aurait 
été  la  conséquence  du  chagrin  qu'il  aurait  éprouvé 
de  ce  désastre  ;  enfin  du  coup  de  poignard  donné  au 
dénonciateur,  le  libraire  Simon  Bernard,  de  Paris, 
tout  cela  est  un  pur  roman  dont  M.  Libri  a  eu  le  tort 
de  bC  faire  sinon  l'éditeur,  du  moins  le  reproducteur. 
On  a  de  Widerhold  des  éditions  bien  postérieures  ft 
ces  événements  imaginaires. 

L'imprimerie  de  Duillier  contrefaisait  les  éditions 
des  Elzevirs  et  reproduisait  leur  Sphère  et  quelques- 
uns  de  leurs  fleurons  ;  il  fût  même  condamné  à  cent 
écus  d'amende  pour  ce  fait  par  le  conseil,  et  censuré 

Slusieurs  fois  pour  cause  d'impression  clandestine 
e  livres  de  dévotion  catholiques. 

DuiNA^  DuNÂ  [Baudrand],  la  Dùna,  Dwina, 
Dvina,  fl.  de  Russie  ;  se  jette  dans  le 
golfe  de  Livonie. 

DUISBUBGUM^  DUYSBUBGUM  GlIVORUM^  DuiCZI- 

BURGUM^  Duisburch,  Duisbfwrg,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane  (Clèves-Berg). 

Nous  faisons  remonter  Timprimerie  à  1585,  c'est- 
à-dire  &  une  date  antérieure  à  celle  que  citent  les 
bibliographes.  Le  géographe  Gerhard  Mercator  de 
RupeUnonde,  qui  avait  fait  imprimer  ses  premiers 
ouvrages  à  Anvers,  à  Cologne  et  à  BAle,  confia  à  par- 
tir de  1585  tous  ses  ouvrages  à  un  imprimeur  qu'il 
avait  déterminé  h  venir  s'établir  k  Duisburg,  oh  lui- 
même  résidait  à  cette  époque  :  GalUœ  tatfulœ  geO' 
graphica.  Duysburgi  Uyuorum,  1585,  In-fol.  — 
GaUtœ  totius  geograpMca  deêcriptio  apposttisgra- 
ditfus  longitudiniê  et  latittidinis ,  ibid.,  1586,in-fol. 
—  Germaniœ  totius  descriptio  geographica,  appoa, 
gradibus  long,  et  lot.  ibid.,  typis  cneis,  1586,  in- 
fol.  ^  CoimograpM  duels  Juitee.  Italiœ,  Slauoniœ 
et  Grœcœ  tabulœ  geographicœ,  ibid,  1589. 

Du  même  auteur  Le  Long  cite  un  ouvrage  théolo- 
gique à  la  date  de  1592  que  Falkenstein  veut  pro- 
baDlement  désigner,  puisque  c'est  là  la  date  qu'il 
assigne  à  Tlntroduction  de  la  typographie  à  Duis- 
burg, et  que  nous  trouvons  également  au  catai.  Du- 


bob  (p.  11,  no  216],  Ger,  Mereaiortt,  tumnonta 
quatuor  evangellstarum.  Duisb.  CUvorum,  1592 
in-ft. 

DUISBURGUM     GUELDRORUMy    TUISCOBURGUM , 

Dœsburg,  Doesberg,  ville  de  Hollande^  au 
confluent  des  deux  Yssel  (Gueldre). 

Dumini^  voy.  Diuza. 

Duixis  vALus^  Vadutz,  bourg  et  château 
dans  la  vallée  du  Rhin,  attenant  au 
canton  des  Grisons. 

DuLEcuM  Dahliagum  [Gaoïdeu],  Duelecke, 
Duleck,  bourg  d'Irlande,  dans  le  comté 
d'Ëastmeath  (Leinster). 

Ddlgibini  [Tac],  AooX-jfo^jivwi  [Plol.] ,  peu- 
ple de  la  Germanie,  habit,  le  territoire 
de  Paderborn,  sur  le  Weser. 

DuLicHnjM  INS.  [Ovid.,  Virg.,  Mêla],  Aou- 
x(xtov  [Homer.,  Strab.l,  île  de  la  mer 
Ionienne,  Tuue  des  Ecninades,  au  S.-E. 
dlthaque,  auj.  Ctarzolari,  l'une  des 
Ioniennes. 

DCLINCUM,  voy.  DONINCUM. 

DuT^HENsis  PAGus  [Aun.  Hincm.  Rem.],  le 
Dormois,  pet.  prov.  de  Champagne  «  tûd 
viens  Sindunum  ad  Axonam,  Semic  • 

[Pertz]. 

DuLOPous,  Aoux6ffoXi;  [Stepb.,  Suidas],  ville 
de  l'île  de  Crète,  dans  le  S.-O.,  auj. 
S^vcjou/a,  suiv.  Forbiger. 

DUMBiE,  DUMBENSIS  OU  DUMBARCU  PRINCIPA- 

Tus,  la  princiipauU  de  Bombes,  en  Bour- 

§ogne,  ch.-l.  Tréooux;  fait  auj.  partie 
u  dép.  de  l'Ain. 

DuuBARUM  [Buchan.] ,  Thianbar,  bourg  du 
S.  de  l'Ecosse,  dans  le  comté  de  Had- 
dington;  célèbre  par  la  victoire  de 
Cromwell,  en  <654. 

George  Miller  y  avait  établi  une  imprimerie  au 
commencement  du  siècle;  ce  fut  là  que  parut  pour 
la  première  fois  en  1812  Tlu  cheap  Magazine. 

DuMBLANUM  [Buchau .],Dtim&Zatn,  pet.  ville 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Perth. 

DoMBRiTONiuM,  voy.  Britannodurum. 

DuuiA,  Dume,  bourg  de  Portugal,  près 
Braga  (Minho}. 

DuMMERA,  der  Bummersee,  lac  de  West- 
phalie,  entre  Munster  et  Osnabrûck. 

DuMHA  INS.,  Aoupa  [Ptol  J,  île  de  la  Bri- 
tannia  Barbara,  auj.  Hay-Island,  l'une 
des  Shetland. 

DuMNissus  [Auson.]^  Dumno  [Tab.  Peut.], 
ville  des  Treveri,  dans  la  Gaule  Belgi- 

Iue,  auj.  Densen,  près  Kirchberg,  ville 
e  Prusse  (rég.  de  Coblenz). 
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DincioNn^  Âe!)(fcvâwci  [Ptol.]^  Yoy.  DAliNomi. 

DciGfOMinf  PROM.y  Yoy.  Dâmnonium . 

DciLvrs^  DoMmssus,  Ikam,  bourg  du  bas 
Palatmat. 

DC5A,  Toy.  DUINA. 

Du!nELiiENsis  coioTATUS^  the  Durhamshxrê 
(  Angleterre). 

Dc!ŒLinjM[CamdenL  Dunelmia^  Duremum^ 
DuRCM  [Frois8ara|y  Dwrham,  ville  d'An- 
déterre,  sur  le  Wear,  ch.-lieu  du  comté 
de  ce  nom. 

UCaUd.  RtdL  Heber  (part.  II,  n*  1809)  nous 
émut  le  titre  d*un  livre  imprimé  dans  cette  Tille 
CD  17S5  :  Durkam  eattudral  a$  U  was  before  the 
HttûtMtkm  of  the  moMUtry.  Durharo,  17SS,  in-12. 

A  la  fin  db  siècle  une  imprimerie  particulière 
faBftinmia  à  Durham  (Martin.  Cat.  ofBrokêpri" 
fof.  prisatOt  p.  M)  :  i4  Calalùçue  oftke  library  at 
BaiÊhirçh  eastle,  in  the  eounty  Northumberland, 
éMdei  in  three  atphabet.  parte  :  englieh,  latin, 
ptneh  emd  oUter. modem  Umguageey  jmàliahed  by 
arda-  of  the  trutteee  of  the  eetatee  of  the  right 
ffOR.  Nathanaet,  late  tord  Crewe,  and  lard  Bishop 
ofDurhean.  —  Darliam,  prioted  by  L.  Pemiiogtoo, 
llMtiiKftdeOapp. 

DcixNsis  coMiTATus^  comU  de  Boum,  en  Ir- 
lande (Ulster). 

DCXENSIS   TRACTCS,    DUNENSIUM    PAGUS,     le 

Danois,  anc.  comté  de  France^  dont 
Chàteaudun  était  le  chef-lieu  (Eure-et- 
Loir). 

DcNiSTABULA  (?)  Dutistoble,  viUe  d'Angle- 
terre^ Bedfordshire.  (Voy.  Magioviniom.) 

Id  im,  J.  Yi.  Morris,  imprimeur  à  CUpatone, 
maporta  son  matériel  typographique  à  Dunstable 
CI  1^  établit  dèfiniUTement. 

Dcsesiorium  castrum^  Dunster,  bourg 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Som- 
merset. 

DraFiUA,  DuMFREGA^  Bumflries,  ville  d'E- 
cosse, chef-lieu  du  comté  du  même 

nom^  DUNFREJENSIS  COMItATUS. 

u  féètt  Robert  Bonis  résidait  dans  cette  Tille  et 
y  waniL  L'Imprimerie  peut  être  reportée  k  Tannée 
ins:  Peter  Mae'»  hUtory  of  the  late  rébellion  rai- 
«a  MriÉsf  BiM  Mafesty  by  the  Priende  of  the 
i^VM  pretemder,  etc.  Dumfries,  1718,  pet.  in-4. 
(Ahtebford  library,  cat.  p.  18).  Cet  ouvrage  est  cité 

tS.  1/ValL  Scott  dans  la  préfoce  de  Rob-Boy,  et 
>  les  Taie»  of  a  Grandfather. 
U  pRmier  joonml  de  Dumfries  apparaît  en  1750. 

IhniGALENsis  GOMiTATUs^  Ic  comté  de  DonegcU, 
en  Irlande  (Ulster). 

fioQ,  Àoûvoi  [PtoL]>  peuple  de  la  Germa- 
nie, habit,  le  tomtoire  de  lAegnitz,  en 
Silésie. 

Don  CASIRUM,  voy.  DUNUM. 
DtsICM^  voy.  DORCESTRIA. 

IHeherakum^  Dundalk,  ville  du  comté  de 
Lonth,  en  Irlande  (Leinster). 

Llapriaerie  ne  date  eo  cette  vine  que  du  siècle  ; 
le  fias  ancien  typographe  (1808;  s'appelait  Parles. 


DUNKERCA^  DUNIKERKA^  DUNQUAERCiE,   Dtmr 

kerque,  Dùnkirchen,  Durikerk  (église  des 
Dunes),  ville  de  Fr.  (Nord);  c*est  le 
seul  port  français  sur  la  mer  du  Nord. 

Aussitôt  après  la  réunion  de  cette  viUe  à  la  France, 
en  1602,  l'imprimerie  y  fut  introduite  par  un  Flamand 
nommé  lan  weins,  dont  la  famille  partagea,  avec 
celle  des  Laurenz,  le  monopole  de  Pimprimerie  pen- 
dant plus  d*un  siècle  ;  nous  ne  pouvons  citer  le  nom 
du  premier  livre  imprimé.  Un  livre  rare  imprimé 
dans  cette  ville  au  xviie  s.  est  cité  au  catal.  Flon- 
cel  :  Servitio  ehe  l'Infanteria  deve  fane  oiomal- 
mente  al  eampo  con  l'eeercitio  delV  armi,  ee- 
eondo  M,  tTArtalçnan,  met»o  in  itaUano  per  l*u»o 
del  reaUnento  ttranHere  di  Mouront»  Dunkerque, 
1699, 111-12. 

La  typographie  dut  aToir  une  certaine  importance 
ft  Dunkerque,  puisque  les  arrêts  du  21  Juillet  170fiet 
du  SI  mars  1789  décidèrent  que  28  villes  de  France 
seulement  auraient  le  droit  de  conserver  deux  im- 

{»rimeun  et  que  celle-ci  est  du  nombre;  le  rapport 
ait  à  M.  de  Sartinesen  176ï  donne  les  noms  de  ces 
deux  imprimeun  :  Nicolas  Weins  et  Emmanuel 
Laurenz,  reçus  tous  les  deux  maîtres  en  1748  ;  il 
ajoute  la  note  suivante  :  Le  sieur  Weins  imprime  de 
père  en  fils  depuis  un  siècle,  et  les  ancêtres  mater- 
nels du  sieur  Laurenz  depuis  80  ans. 

DuNsiuM.  DusiuM^  Dum,  bourg  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Haddington  ;  patrie 
de  John  Duns  Scotus. 

DtiNUM,  Aoûvov  [Ptol.],  ^lle  des  Manapii, 
dans  rHibemia,  auj.  Dovm,  Down  Pa- 
trinh,  ch.-l.  du  comté  irlandais  du  même 
nom  (Ulster). 

DuNUM,  voy.  Gastellodunum. 

DuNUM,  Dùnberg,  bourg  du  gr.-duché  de 
Baden  (Treisamkreise). 

DuNUM  AD  AosAM,  Dun-suT-Meuse,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

DlîIOJM   iESTUARIUM,    AoûVOV    xéXlTOÇ    [Ptol.], 

golfe  de  la  Britannia  Romana,  Bobin 
Hoods-bay,  dans  le  comté  d'York. 

DuNUM  REGIS.  Bun-le-Boi,  ville  de  France 

(Cher). 

DuODECIACUMy  voy.  DiCIACUU. 

DuPLAVius  [P.  Diac.L  ville  de  la  Gaule 
Transpadane,  sur  la  Piave,  auj.  Fo/- 
Dobiadeno,  suiv.  Reichard  ;  dans  la  dé- 
lég.  de  Belluno. 

DuPLicEs  AQUiE,  ZwvefàUm,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  dans  le  Wurtem- 
berg, près  Ulm  (Donaukreise). 

Dura,  voy.  Marcodurum. 

DuRAciuM,  Duras,  bourg  de  Fr.,  anc.  titre 
de  duché-pairie  (Lot-et-Garonne). 

DuRAciuM,  ToARciuM,  THUARauM,  Thmuxn, 
ville  de  Fr.  (Deux-Sèvres). 

DuRANins  FL.  [Auson.,  Sid.  ApolL],  Durra- 
Nus,  Dronu,  la  Dordogne,  riv.  de  Fr., 
afn.  de  la  Garonne,  avec  laquelle  elle 
forme  la  Gironde. 
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DCRASTELLUM,  DURESTALLUM,   DlîROSTALLUM, 

Durestal ,  ■  Durtal ,   bourg    de   l'Anjou 

i Maine-et-Loire)  ;  anc.  comté  ;  château 
)àti  en  1040. 

DuRBiSy  DuRBUTCM^  Dwrhuy,  Durby,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Liège),  suiv. 
Bisch.  et  Môll. 

DURDANUM,  VOy.  DORDANUM. 
DUREGVM,  VOy.  TiGURUM. 
DUREMUM,  VOy.  DUNCLMUM. 

DuRENFURTUM,  LyTenfuTt,  ville  de  Prusse 
(Silésie). 

Un  JniC  Sabattaeus-ben-Joaepb,  y  établit,  dès  1670, 
une  imprimerie  hébraïque  dont  Ungher  a  donné  le 
catalogue  :  Index  librorvm  Rabbinieorum.  Duren- 
furti  evutgatorum,  1710,  in-8. 

DuREHE  [Tab.  Peut.],  Rieux,  commune  de 
Bretagne,  près  Redon  (llle-et-Vilaine), 
suiv.  Reichard. 

DuRu  FL.,  Tkur,  riv.  de  Suisse,  affl.  du 
Rhin. 

DuRiA  MAJOR  [Plin.],  Acupfoç  fStrab.J,  Du- 
RiA  Bantica  [Geo.  Rav.l ,  ikra  Baltea, 
la  Boire  Baltée,  riv.  de  l'Italie  du  Nord, 
affl.  du  Pô. 

DuRiA  MiNOR  [Plin,.  Geo.  Rav.),  Duria  Ri- 
paria,  Dora  Ripeira,  la  Doire  Repaire, 
autre  affl.  du  Pô. 

DURU  PALATIUM,  YOy.  MaRCODURUM. 
DURUS  FL.,  VOy.  TURIA  FL. 

DuRii,  ville  des  Insubres,  auj.  Doma, 
bourg  du  Milanais. 

DuRiNUM,  DuRivuM,  Saint^eorge-dd-Mofi' 
taigu,  bourg  de  Fr.  (Vendée). 

DuRiuM,  DuRioN,  Donzeré,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Drôme). 

DuRius  FL.  [Plin.,  Sii.  Ital.],  Acupioç,  Acupiaç 
Strab.],  Aûpioc  [Dio.  Cass.],  Àupioc 
Ptol.],  le  Duero,  Dcuro,  fl.  d'Espagne 

qui,  après  avoir  traversé  le  Portugal, 

se  perd  dans  l'Atlantique. 

DuRLAcuM  [Cluv.,  Luen.J,  Turrelactjm, 
TuRRis  AD  Lacum  [Zciler],  Burlach,  ville 
du  Palatinat  (gr.nluché  de  Bade). 

L*imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  Tan  1512  ; 
voici  le  titre  du  volume  exécuté  en  cette  année  que 
citent  Maittaire,  Panxer  et  le  Manuel  :  Passio 
Christi  ab  Vdabicho  Vannio  metrice  exarata,  A 
la  fin  :  Impressum  in  DuHacb  per  fratrem  Nicolaum 
Keibs,  ordinis  sancti  loanft  anno  Jbeau  mdxii,  in-ft 
6e  ktt.i  sur  le  titre  un  Gbrisi  en  croix  gravé  sur 
bois  ;  c'est  la  seule  production  que  l'on  puisse  citer 
des  presses  de  ce  moine;  mais  quelques  années 
après,  en  1530,  on  trouve  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Valentîn  Kobian,  et  au  xviie  siècle  on  peut 
citer  Simon  MQUer,  dont  les  presses  curent  quelque 
importance. 

DURLENDIUM,  VOy.  DONINCl'M. 


DuRNOMAGUs  [Itiu.  Autou.] ,  ville  des  Ubii, 
dans  la  basse  Germanie,  aui.  Dorma- 

*  gen,  bourg  de  Prusse,  dans  l'anc.  du- 
ché de  Juners. 

DuRNOVARiA  ritin.  Anton.] .  Dururmm 
[Geo.  Rav.J,  station  de  la  Britannia 
Romana,  auj.,  suiv.  qq.  géographes, 
Dorchester  (voy.  Dorcestru),  mais  suiv. 
Gamden,  More-Critchel,  bourg  du  comté 
de  Dorset. 

Sous  la  mbrique  Dobhotaria,  M.  Gotton,  d'après 
Lowndes,  cite:  Short  méditations  on  OUt'cr  Crom- 
well,  by  J.  D,  Dumovaric  (16M),  in-4. 

DuROBRiviB    [Itin.   Anton.],    Durobravjs 

IGeo.  Rav.].  Ddrobius,  Brakenium  (T), 
loFFA  [Cell.j,  ville  des  Cantii,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Rochester,  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Kent),  sur  la 
riv.  Medway. 

Le  cartulaire  de  l'église  de  Rocbester  lût  dressé 
au  XII*  s.,  par  EmuJpbe,  évé^ue  de  cette  ville. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  avait  cité 
comme  imprimé  k  Rocbester  un  livre  daté  de 
1048,  qui  est  en  effet  souscrit  au  nom  de  cette  ville: 
the  AentiMh  faipre,  or  the  parliament  aold  to 
their  bett  worih,  Rocbester,  1(MS,  in-ft  (cité  par 
Lowndes);  mais  dans  son  Supplément,  publié  en 
1800,  il  revient  sur  sa  première  allégation ,  et  dé- 
clare que  si  ce  livre  n'a  point  été  exécuté  à  Ro. 
cbester  par  un  typographe  ambulant  dont  rétablis- 
sement n'a  pas  laissé  de  traces,  ce  doit  être  un  lieu 
d'impression  supposé,  ce  qui  est  assez  admissible  au 
milieu  des  guerres  civiles  de  cette  terrible  époque  ; 
il  semble  prouvé  que  le  premier  établissement  typo- 
graphique de  Rochester  ne  date  que  du  milieu  du 
XVI 11"  siècle,  et  que  le  nom  du  premier  imprimeur 
est  Thomas  Fischer,  qui  mourut  en  1*780. 

DuROBRiViE,  autre  station  de  Tltin.  d'An- 
tonin,  chez  les  Coritavi,  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  auj.  CasUr,  sur  le  Nen 
rCamden]  ;  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
BrighrCoAterUm,  bourg  d'Angleterre. 

DuROBURGUM,  Harimberg,  bourg  de  Ba- 
vière, entre  Raisersiautern  et  Fran- 
kenthal. 

DUROCASSJE,  DUROCASSIUM,  VOy.  DROOfi. 
DUROCATELAUNI,  voy.   GaTELAUXI. 

DuRocoBRivA,  station  de  Tltin.  d'Antonio, 
sur  remplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  loin  d'être  d'ac- 
cord; Mannert  et  Gamden  pensent  que 
sur  ses  ruines  s'élève  le  bourg  de  Dwis- 
tàble,  dans  le  comté  de  Bedford. 

En  1801,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à  ainstone , 
transporie  son  établissement  à  Dunstable  (Couoo*» 
SuppL). 

DUROCORNOVIUM,  VOy.CORINIUM. 

DUROCORTORUM,  voy.  Remorum  ciyitas. 

DuRFORTB,  Burfort,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

DUROICOREGUM  [Tab.  Peut.],  localité  de  la 
Gaule  Belgique,  àxiv  m.  p.  de  Samaro- 
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biÎTa,  auj.  Bruearg,  Drucat,  village  de 
Picardie  (Somme);  et,  suiv.  d'autres 
eéographeSy  Dauriers,  village  du  même 
département. 

DcROLEvuM  lltin. Anton.],  Durolevo  [Tab. 
Peut.]  y  DuROLENUM^  ville  des  Cantii^ 
danslaBritannia  Romana^  auj.  Fevers- 
ham,  ville  d'Angleterre^  dans  le  comté 
de  Kenty  suiv.  Forbiger^  et  Lenham, 
bourg  du  même  comté^suiv.  Camdeu. 

Dtroupons  [Itin.  Anton.],  suiv.  Reichard 
Bury  St-Edmunds;  et  suiv.  Camden, 
qui  nomme  aussi  cette  localité,  Durosi- 
poxs.  Goodmanchester ,  sur  la  riv.  Ouse 
(Sunolkshire). 

DuRouTUM  [Itin.  Anton.],  station  du  pays 
des  Trinol>aQtes,  aui.  Leiton,  prôs  Rum- 
ford,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté 
d'Essex. 

Dcronia  [Liv.],  ville  des  Samnites,  auj. 
Dwrazzano,  suiv.  Reichard,  dans  la  pro- 
vince de  Molise. 

DuR0!fuv  [Itin.  Anton.],  localité  desVero- 
mandui,  auj.^  suiv.  Gell.,  la  Capelle, 
bourg  de  Fr.  (Aisne). 

Dcrostadium,  voy.  Batàvoourum. 

l>nM»TORUM,  voy.  DOROSTOLUM. 

DtuonNciiJi,  DuROTiNGUM  [Geo.  Rav.],  ville 
des  Allobroges,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.,  suiv.  Reichard,  Dignières,  village 
du  Dauphiné  (Isère). 

DcROTRiGEs,  Acup<STplf^  [Ptol.J,  peuple  de 
la  Britannia  Romana,  habit,  le  Dor- 
tetskire. 

DniovERxuii,.voy.  Gantuaria. 

Dc5A,  Douze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  l'Adour. 

DusucA,  Toasy,  bourg  de  Fr.  (Meurthe), 
suiv.  Pertz. 

IksMA,  Toy.  DuEsaïA. 

ïkssELiA,Dus8el,  riv.deWestphalie;  tombe 
dans  le  Rhin,  près  de  Dûsseldorf. 


DussELDORPiuM  [Lucu,  Zcilcr],  BiUséldorf, 
ville  de  la  Prusse  rhénane,  ch.-l.  delà 
régence  du  même  nom  (Westphalie). 

Imprimerie  en  1501  z  Desideril  Erasmi  Rotero- 
dami  adagionim  Chiliadeê  quatuor,  Dviseldorpii , 
M  D  ULi,  in-S.  —  Af .  Comelit  Buaehop  fûnfflzig  Psal- 
men  Davidt  mit  U.  Stimmen  eomponiert.  Dussel- 
dorff,  1562,  fn-4. 

En  1506,  voici  un  livre  de  musique  fort  rare  i 
Joan.  de  Latre  vutgari  coqnomento  Petit-Jan, 
Cantiones  tive  Mutetœ  quinque,  sex  et  teptem  vo- 
atm.  Dusseldorpli,  1566,  in-4. 

Van-Praét  mentionne  un  livre  exécuté  dam  cette 
ville  en  1575  par  un  imprimeur  du  nom  de  Albertus 
Dustus. 

DuTLiNGA,  TutUingen,  pet.  ville  du  Wur- 
temberg. 

DuvELANDiA,  Duiveland,  île  de  Hollande 
(prov.  de  Zeeland). 

DuioNUM,  Buchs,  Dux,  ville  de  Bohème 
(cercle  de  Leutmeritz). 

DuzucuM,  Douze,  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne)  ;  anc.  marquisat. 

Dyla,  la  Dyle,  riv.  du  Brabant,  afQ.  de 
l'Escaut. 

Dyh£  [Itin.  Anton.],  Beum  [Itin.  Hier.], 
Aufivi  [Ptol.],  ville  de  la  Thrace,  sur  la 
rive  orientale  de  THebrus,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Feredsjick,  sur  la  Maritza, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople  (Rum- 
Ili). 

Dyme  fCic,  Liv.],  Aup-u  [Herod.,  Strab.], 
localité  du  N.-O.  de  TAchaîe,  dont  auj. 
quelques  ruines  subsistent  près  du  cou- 
vent de  Saint  («Ttcç)  Gonstantinos,  à 
Kcaravostasi,  suiv.  Reichard  et  Forbiger; 
mais  d'autres  géographes  retrouvent 
cette  ville  dans  Kaminitza,  en  Morét', 
pet.  ville  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Dtrrachiuh  [Mêla,  Plin.,  Liv.,  Caes.],  Dur- 
RAcmuM  [Gatul.],  Au^psxicv  [Thuc,  Sir., 
Ptol.l,anc.  EpiDAMNus,'Eirt^a(Avoç  [Thuc, 
Polyb.],  ville  de  TlUyrie  grecque,  auj. 
Durazzo,  chel-lieu  du  pachal.  du  même 
nom.  dans  l'Albanie  ottomane  ;  port  sur 
l'Adriatique. 

Dtsporum,  voy.  Dispargum. 


\ 


EUuNÀ,  voy.  Epauni. 

Eba,  Uahanus  hons,  Monte  Martmo,  ville 

du  Napolitain  (Princ.  Ultér.). 
Ebei.linuii  [ItiD.   Anton.],  Bailo,    bourg 

d'Espagne,  dans  le  ray.  d'Aragon,  suiv. 

Forbig'er. 
Ebeltoftia,  PouAGRiuii,  Ebeltud,  Ebdtofl, 

ville    du  Danemark    [Jutland] ,    près 

Aarhuus. 
EBEBAcmi,    EnnACUM,    Eberack,    Erbach, 

bourg  de  Bavière,  près  de  Scbwein- 

furtb;  anc.  abb.  de  Clteaux,  du  dioc. 

de  Bamberg. 
Ebernbdrguv,  Eberr^mrg,  village  et  anc. 

cbâteau  de  la  Prusse  rhénane,  entre 

Kreuznachet  Oberstein. 

U  ti\libTt  (llrictt  d«  HdIud,  poCle  laUn,  ardml 
et  violent  wcuieur  de  Luiher,  qui  avait  fall  lm[«i- 
■ner  ion  prtmlar  ouTrage  dani  le  diJleau  de  Stec- 
kelberg,  ob  U  éuii  nt,  lui  accueilli  par  la  famille 
de  Stcklngen,!  laquelle  appanenalt  la  fortereu« 
d'Ebernburg,  el  fc  (ui  U  qu'il  publia  de  1Ï19  1  IMl 
quelquea-un»  de  lea  ouTTigea  de  coniroierae  lea  plui 
Tkjlenls:  Panter  ei  Vogt  en  clteni  un  aiiei  grand 
nombre,  dont  le  plui  ancien  cal  iniilolé:  Ulrlcliide 
Bullen,  Equitli  Cermani,  ad  Cavlum  imptraïa- 
rtm,  tutvtrm  Meiftalam  ilbl  a  fionumitlti  vlm  et 
tt^urtam,  ConqaeMio.  Eluittem  atia  atl  priaeiptâ 
et  Hri  'i  Gemuutla^de  eadem  re  Cotu^v^aiio.  Eltudem 
Bd  Albtrtum  Br(u\<UiitrKrgtiiit:m  et  t'rtderlehim 
Saxoiium  ducrm,  prlnciptt  Electorci,  alliaive  att 
ailoM  Evtilola.  Jicri  est  ilbi...  Ei  bbemburgo, 
Idib.  aepumb.  anna  H.  D.  XX,  In-a,  de  U  [T.  Toui 
cea  nrea  trait«>  d'Ulrich  de  Hnlr—    — 


„__.. . f  nliéalle  pu  t  dtelarer  qu'lli 

ont  été  eiécotéi  djm  Is  cbileau  même,  lana  iMule 
le  Diattrlel  qu'il  (valt  oiganM  k  Sieckelberg, 
iil  ninit  mItI  t  Sberabni^ 

~  '■  trlolenie  diiirlbe  de  notre 


Inlbérlen  contre  les  orauun  de  Uon  X  1  U  dKte  de 
Worau,  Puiierdilque  cette  jiltce  eit  aana  nom  de 
Ueu,  mail  ■abicduNdbi  iir»£tem»iirglii(preaaa.i 

EbkrsbergAj  voy.  EBunoBEnGOMUH. 
EBEBSDOHnuii  [Chron.  Mian.],  Ebersdorf. 
ville  de  Saie,  près  de  Chenmitz. 

Une  BlbU  tOMmne.  en  2  toi.  tn-t,  fat  imprima  I 
Eberadorf  enl727;  c'ut  la  premiire  «dlilai  irti- 
rare  de  ta  Bible  de  Ziniendorf,  clief  de  U  MCte  dit 
Ilen-nbiiLlenB  (GraCsM,  [,ST9). 

EIbehstenium,  Ebersteiii,  bourg  etcbiteau, 
chef- lieu  du  comté  de  ce  nom,  dans  le 
Wurtemberg  (Scbvrairwald). 

Ebeshauu»,  Epsham,  Epsom,  ville  d'An- 
gleterre (comté  de  Surrey). 


ËBLANA.  'S&KOM,  VOy.  DlIBUNUH. 

Eblahi,  'ESxcfm  {Ptol.],  peuple  de  lacûle 

orientale    de     l'Hibernia;    habitait  le 

comt^  actuel  dé  Dublin. 
Ebodu,  voy.  Arica. 
EbodijE  FR^nw,  le  Bai  Blanchard,  détroit 

.entre  l'île  d'Aurigny  et  la  France. 
Eboluu,  EnoLUs,  £6oIt,  ville   napolitaine 

de  la  Principauté  Citer.;  anc.  princip. 

M.  Temani,  dani  un  SvvpUmeiit  qufl  donna  eo 
1S4B  1  aa  n'otice  (w  let  Imprimeritt  qwi  txlitait 
...   ...  — ...    .. .p  IndieaiJooi  Mçr 


^ii,a 


Eboba   [Piin.,  Hela] ,  ^Eecûps   [Strab.], 

*EScU^,  EBI'BA  [Ptol.],  LlBERALITAS  JlUA 

iPlin.],  ville   de  Lusitanie,  au  S.  du 
"âge,  auj.  Euora,  ville  de   Portugal, 
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ch.-l.  de  l'Aleolejo  ;  archeyèché^  bibl. 
et  musée. 

Jacques  Cromberaer,  le  célèbre  imprimeur  de  Lis- 
loone,  Alt  appelé  cUns  cette  ville  en  1510  ou  1520, 
fÊF  les  dominiciins,  pour  y  monter  un  établissement 
typographique  ;  il  y  donna  en  1521  la  seconde  édi- 
tHM  dn  recueil  des  ordonnances  du  royaume  ;  Or- 
âeÊÊçOa  do  rtlmo  de  Portugal,  publiées  par  les 
ioias  de  JoBo  das  Regras,  chancelier  du  royaume, 
io-faL  (BfM.  Uultma,  II,  522). 

De  155S  à  1570,  fimpriineur  d*ETora  s'appelait 
Andréas  de  Borgos;  on  peut  encore  citer  au  zvi* 
aède  Hartin  de  Buîrgos  et  Manuel  de  Lyra. 

Au  ima  siècle,  une  imprimerie  paiticuUère  ftit 
tehile  A  Evora ,  dansPenoeinte  même  du  couvent  des 
dsaiinicains;  Joamdos  tanto»^  varia  ttUtoria  de 
eotiMU  motaveiM  do  Oriente  et  da  Chrieiandade 
que  oe  KeUgUnoi  da  Orden  des  Pregadores  nette 
fturaô.  Impresso  noconvento  de  S.  Domingos  de 
Brora,  ldM,pet.in-foL- 

Quant  à  Vltinerario  da  terra  santa  de  Fr. 
Paaialiam  de  Aveiro,  firandscain,  que  M.  Cot- 
ton  cite,  d'après  Hibeiro,  comme  imprimé  à  Evora 
en  1512,  il  Itot  lire  1012,  et  peut-être  10S2.  La  lr«  édi- 
tfni  est  de  Liaboa,  1595,  in-A. 

Eboba,  Ebuea  Gerealis  [PIÎD.];  ville  de 
r£sj>agne  TarracoDaise,  auf.  Mwros, 
boar^  de  Galice  :  Reichard  place  cette 
localité  auprès  d  Akala  la  Real. 

Eboracensis  comitatus,  Yarkshire,  le  comté 
dTYark,  en  Angleterre. 

Eboracoi  ptin.  Anton.h  ^6o>axov  [Ptol.]^ 
Eboucdm  [Geo.  Rav.J,  Golonia  Ebora- 
censis [Inscr.  ap.  Grut.]^  ville  des  Bri- 
gantes  dans  la  britannia  Romana^  auj. 
York  (en  saxon  :  Eofor-wic),  ville  d'An- 
gleterre; archevêché^  patrie  d'Alcuin. 

Du  Bdge  du  nom  de  Hughes  Goes,  ou  Van  der 
Gocs,yimporu  Timprimerie  en  1509;  nous  disons 
Bel^e  tfaprte  Ames ,  qui  suppose  que  ce  Hughes 
Goes  était  le  fils  de  Matthias  Goes ,  Pim|>rimeur 
'Anven  en  1485.  Voici  le  litre  du  premier  llrre 
sorti  de  ses  presses  :  In  Laudem  Sanciis$ime  Tri' 
wâtatis,  totivsque  miiicie  ceiestiâ,  ad  Honorem  et 
éeiorem  5.  Bcctesie  Eboraeenaiê  Anglicane ,  élue- 
fw  éeeottMtSmt  cleri,  hoc  opus,  quott  Pica  tive  di' 
reetorfwm  Maeerdotum  mmeupai  w,  fdgilanti  studio 
m  et  revisum,  Impreasuui  Eboraci  per  me 
Goes,  in  vico,  qui  appellatur  Steengate, 
Oomini  M.  D.  IX.  18  die  mensis  Februarii , 
Id-0;.  avec  une  préface,  par  le  docteur  Thomas  Han- 
nibal,  chanoine  de  la  cathédrale  d*Tork. 

L^onée  suivante  nous  voyons  Hughes  Goes  dater 
de  Beverlay  une  ballade  que  nous  avons  citée  à  ce 
Dom  de  vUle. 

Plasicurs  imprimeurs  se  succèdent  rapidement  : 

John  (loannes)  Cachet  ou  Gaschet    (151O-15S0), 

iTSfù  Hyloer  (!51fr-15S0).    Ou  premier,  nous  cite- 

rsos  on  ouvrage  fort  important  :   Missale  ad  usû 

tekbenime  eectte  eboracèsis  optimis  earacteriàus 

rtriter  fmprêssum ,  cura  puigili  maximaqz  tum- 

truhoè  midU  ^  pluriàus  emendatum.  SumpUbus 

derpauisJolfaiUs  Cachet  mercatoris  Uàrarii  bene 

Mmrf  fuxta  pre(atam.  eeelesià  eoihorantis.  Anno 

AV  éedmo  mxîo  empra  miUesimum  et  quingètes* 

dmê,  Dk  9€ro  guUtta  Februarii^  eompletum  atqz 

ftrftetum.  —  In  M-,  en  sros  car.  goth.  rouges  et 

aoirs;  avec  notes  de  musique ,  capitales  et  orne- 

■ou  Slaves  sar  ix»is  ;  sans  chiffres  ni  récL,  mais 

aiKsJnsliireft.  Réimprimé  par  le  même  Jean  Ga- 

cftc(eal5S«,  pet.  in-4,  die  vero  secunda  Julii 

Ofktà  atqz  perfeetum.  Les  mots  italiques  imprimés 


àmSTiTvpogr-  antiq-  III,  p.  14S7)  indique  un 


breuiarium  ad  umm  Eeclestœ  Eboracensis  comme 
imprimé  par  J.  Gachet  en  1520  ;  ce  bréviaire  fut  exé- 
cuté à  Paris,  et  y  fut  même  réimprimé  en  1535,  en 
très-petit  format. 

L'imprimerie  ne  laisse  que  de  faibles  traces  k 
Yoric,  après  U  période  gue  nous  venons  d'embrasser, 
et,  pendant  plus  d*un  siècle,  on  ne  pourrait  citer  que 
bien  peu  de  volumes  publiés  dans  cette  ville  ;  au  mi- 
lieu da  xyii«  siècle  Sa  mueifiericeley,  Thomas  Broad, 
sont  des  noms  qui  méritent  d*éire  conservés:  en 
1688  nous  citeronsaussi  celui  de  J.  White,quieut  le 
courage,  dit  M.  Gottoii,  de  publier  et  de  signer  la  fa- 
meuse proclamation  du  prince  d'Orange,  laquelle  eut 
pour  effet  d'envoyer  Jacques  II  àSt-Germain,  et  qui 
prenait  en  1095  le  titre  det  «  Their  Maiesties  prtn- 
ter  for  the  City  of  York,  and  the  flve  N'orthern 
Counties.v 

Eboreu^  voy.  Sporedia.    ' 

Eboresuebuum  [Ann.  Hincm.  Rem.]^  Ober- 
enheim,  Obémai,  ville  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

Ebredunense  Gastrum^  voy.  Ebrodunum. 

Ebrodunum,  *Eêpo^ouvoç  [Slrab.|,  'ESopo- 
^ouvov  [Ptol-l,  Eburodunum  [Geo.  Rav,], 
Eborodunum    [Itin.  Anton,  u  Ebrunum 

STab.  Peut..],  H^ridunum  [it.  de  Bor- 
leaux],  Castrum  Ebredunense  [Not.  Giv. 
GalL),  Ebrêne  [Ghron.  B.  Dion.],  capit. 
des  Gaturiges,  dans  la  Gaule  Narbonn., 
auj.  Ambrun,  Embrun,  ville  de  Fr,,  sur 
laDurance  (Hautes-Alpes);  anc.  arche- 
vêché; conciles  en  i267  et  1290. 

Nous  connaissons  plusieurs  vol.  imprimés  dans 
cette  ville  en  158d ,  et  nous  citerons  :  Missive  à  la 
reine  mère,  sur  le  faict  de  l'edict  du  roy,  faiet  en 
Juillet  dernier,  1585,  potrr  réunir  tous  ses  sujets  à 
la  religion  romaine  {ib  Boùiu  Ambrun,  158A,  in-8 
(à  la  Bibl.  impér.  et  k  l'Arsenal).  — if oyenscTa^Nj, 
entreprises  et  mtlUtez  du  rescript  et  butte  du  pave 
Sixte  V*  du  nom,  en  date  du  mois  de  septembre 
1585.  Contre  le  serenissime  prince  Henry  de  Bour- 
bon, roy  de  Navarre et  Henry  de  Bourbon 

aussi  prince  du  sang,  pair  de  France,  prince 
de  Condé,  ducd^Anguien,  par  un  catholique.  „  mais 

bon  François (par  P.  d>*  Belloy,  suiv.  i.e  Long). 

Ambrun,  Pierre  Chaubert,  1580,  ln-8 ,  (à  la  Bibl.  imp., 
etVeCoste,  n«  1951). 

LMmprlmerie  semble  avoir  pris  tout  d*abord  une 
extension  considérable  dans  cette  ville:  car,  dès  Pan- 
née  suivante,  nous  trouvons  le  nom  d*un  second 
imprimeur;  il  est  vrai  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  est  le  fait  d*un  huguenot  renforcé,  ce  qui  peut 
laisser  admettre  que  les  deux  camps  avaient  chacun 
leurs  presses  spéciales,  et  choisissaient  leurs  typo- 
graphes parmi  des  coreligionnaires:  Discours  des 
dissensions  et  confusions  de  la  papautéj  nouvelle- 
ment  mis  en  lumière.  Ambrun,  par  Jean  Gaïaud. 
15S7,  in-10  de  ftOO  pp. 

L'imprimerie  ne  dut  fournir  qii*une  carrière  limi- 
tée dans  la  ville  d*Embrun,  et  disparaître  de  bonne 
heure,  car  cette  localité  ne  figure  pas  parmi  les  vÂÛes 
de  France  dans  lesquelles  les  arrets  de  1704  et  de 
1739  réglementent  le  nombre  des  imprimeurs,  non 
plus  qu'au  Rapport  Ihit  à  M.  de  Sartines  en  1704. 

Ebrodunum  [Luen.,  Zeiler],  Eburodunum 
[Tab.  Peut.],  castrum  Ebrodunense 
[Notit.  Prov.],  Ifferten,  Yverdun,  Yver- 
don,  ville  de  fuisse  (cant.  de  Vaud). 

Bien  que  Palkenstein  fasse  remonter  Timprimerie 
à  Tverdon  à  Tannée  1580,  nous  ne  pouvons  accepter 
cette  assertion,  A  Tappui  de  laquelle  le  bibliograpbe 
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allemand  n'apporte  ancune  preiiTe.  (Test  seulement 
en  150S  que  noos  irooTons  des  livres  souscrits  k  ce 
nom.  Nous  citerons  une  des  plus  anciennes  éditions 
du  célèbre  lexique  de  Scapula,  Lextcon  Grœeo- 
Latinum  lo.  Seapuiœ,  ex  Stéphane.  ÏTerdun,  150S, 
in-ft. 
Si  nous  acceptions  sans  contrôle  une  date  fournie 

Sir  les  anciens  catal.»  c*est  k  1560  que  nous  aurions 
it  remonter  la  typographie  k  Yverdon,  car  nous 
trouvons  au  catal.  du  libraire  R(^ert  Scott  (Londini, 
1074,  in-(k,  p.  85/  :  /o  Bahhini  (sic.  lisez  :  BauMnf^ 
Universatiê  plantannn  Mitoria.  Ebroduni ,  1560, 
S  vol.  in-foi.  L'ordre  des  chiffres  est  renversé;  ce 
grand  ouvrage  fut  imprimé  k  Yverdon ,  en  1650. 

En  1612,  un  imprimeur  de  Genève,  bien  connu 
par  ses  démêlés  avec  les  magistrats  de  Genève,  par 
fia  mission  auprès  du  roi  de  France  Henri  IV,  par 
ses  propres  écrits ,  enfln  par  la  souscription 
bisarre  qu'il  adopte  pour  les  nombreux  produits 
de  ses  imprimeries»  Pyramus  de  Candolle,  espé- 
rant trouver  plus  de  calme  sur  les  terres  de  Berne, 
dans  le  pays  de  Vaud ,  se  décide  k  transférer  son 
matriel  dans  la  ville  d'Yverdon,  sous  la  protec- 
tion directe  du  bailli  Nicolas  de  Diesbach  et  d'un 
seigneur  de  Berne,  fort  lettré,  qui  devint  auss  ipius 
lard  bailli  d'Yverdon ,  François-Henri  Graffen- 
ried  de  Gerzensee.  Cette  translation  et  l'installation 
du  nouvel  établissement  ne  purent  être  terminées 
qu'k  la  Bn  de  1616,  et,  dès  l'année  suivante,  nous 
trouvons  des  livres  imprimés  k  Yverdon  par  Pyramus 
de  Candolle.  avec  cette  souscription  sur  les  livres 
latins  :  Ebrodttnt ,  ttfpographia  Caidorianeu,  et  sur 
les  français  :  De  la  Société  helvétiale  Caldoresque, 
sousoipiion  qu'il  avait  d^k  adoptée  à  Genève  en 
1610,  et  qu'il  faisait  venir  de  ses  ancêtres,  les  Galdora 
de  Naples. 

Mais  il  ne  trouva  pask  Yverdon  le  repos  qu'il  espé» 
rait,  et  ses  procès  avec  ses  ouvriers  Jean  Beijon  et 
Jacq.  Stoér,  et  ses  longs  déméiés  avec  le  conseil  de 
Genève,  sont  longuement  analysés  par  M.  Ganllieur 
{Typogr.  Genev.^  p.  100  et  suiv.). 

«  Cette  imprimerie  d'Yverdon ,  dit  ce  bibliographe, 
après  avoir  eu  un  moment  de  faveur  et  de  prospé- 
rité au  début,  finit  par  échouer  devant  les  mêmes  dif- 
ficultés qui  nuisirent  aux  presses  genevoises  au  mi- 
lieu du  XVI"  siècle,  savoir  :  le  changement  de  di- 
rection dans  les  esprits,  qui  se  préoccupaient  moins 
de  controverse  et  malheureusement  aussi  des  fortes 
études  classiques  du  xvie  s.  ;  les  procédés  de  basse 
fabrication,  la  mauvaise  qualité  du  papier  et  l'emploi 
d*un  vieux  matériel  que  l'on  ne  renouvelait  Jamais. 
A  la  fin  de  leur  carrière,  les  imprimeurs  d'Yverdon 
passaient  dans  le  pays  poiv  être  adonnés  k  la  recher- 
che du  grand  œuvre  ;  et  leur  nom  :  Caldoresque, 
disaient  les  voisins,  venait  de  la  grande  chau- 
dière ob  ils  faisaient  bouillir  leiu*s  mixttves  de  »or- 
ders. 

■  Un  siècle  après,  vers  1763,  im  moine,  Fortunato 
Dartolomeo  de'  Felici ,  échappé  dt»  cachots  de  l'in- 
quisition napolitaine,  releva  rimprimerie  d'Yverdon, 
et  lui  donna  un  éclat  nouveau  par  de  nombreuses 
publications,  et  surtout  par  une  édition  de  VEncy^ 
clopédie  (1770-1780).» 

Ebrodunensis  lacus^  lac  d'Yverdon,  auj. 
lac  de  Neufchàiel,  Neocomensis  lacls^ 
que  trayerse  ÏAar,  Abui^a. 

ËBROGiLUM^  Ebaouum^  Ebrevil,\i\\e  deFr., 
sur  la  Sioule  (Allier)  ;  anc.  abb.  de  S. 
Benoit. 

Ebroica,  Ebroicum  [Caes.]^  EBROiCiE  [Cell.], 
Eburo,  Ëburonicum,  Ciyitas  Ebroicorum 
[Notit.  Imp.]^  Ebroicense  oppidum  [Ann. 
Hincm.  Rein.]^  auc.  Mediolanum  [itiu. 
Anton.],  Mt^ioXavicv  [Plol.l,  anc.  capit. 
des  Aulerci-Eburovices,  cn.-l.  de  comté 


iu  moy.  âge,  auj.  Êvreux,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ;  deux  abb.  de  Bénéd. 

Cest  avec  le  xvii*  siècle  que  dâiote  rimprimerie 
k  Ëvreux  ;  Antohie  le  Marié  (1600-1622)  est  rintro- 
ducteur  de  la  typographie,  et  l'on  peut  même  dire 
qu'il  appartient  au  xvi"  siècle,  puisque  Ton  connaît 

Ïlusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  à  la  date  de 
600  ;  il  avait  pour  marque  :  Orphée  Jouant  de  la 
lyre,  assis  sur  un  dauphin ,  qui  le  promène  sur  la 
mer,  et  pour  devise:  Je  hante  larmonle;  devise 
parlante  d'après  une  note  que  nous  avons  aoos  les 
yeux,  note  dont  nous  ne  pouvons  absolument  re> 
trouver  ni  contrôler  la  provenance,  mais  que  nous 
consignons  pour  valoir  ce  que  pourra  :AnL  le  Marié 
aurait  eu  pour  femme  Jettanne  Lermont ,  dont  fl 
aurait  cherché  k  rappeler  le  nom  dans  ces  devises, 
suivant  la  mode  un  peu  puérile  du  vieux  temps. 
Voici  quelques  volumes  imprimés  par  le  Marié: 
Discour»  deJ,D.  du  Perron  sur  le  Pseaume  122. 
Evreux  ,  Ant  le  Marié,  1600,  in-8.  —  Actes  de  la 
Conférence  tenue  entre  le  sF  ivesque  dPEurtmx 
(Jacques  Davy  du  Perron)  et  Us*  du  Plessis  (Mor- 
nay),  en  présence  du  roy^  à  Fontainebleau,  ùhdt 
moy  1600.  Évreux,  Anth.  le  Marié,  1601,  in-^. 
Réimprimé  l'année  suivante;  cité  au  CataL  des 
Bltévir  de  16M,  in-4.  —  Réfutation  de  l'Ecrit  de 
Jfe  Daniel  TUenus  contre  le  discours  de  M,  l'Eues^ 
que  d'Evreux,  touchant  la  tradition  apostolique, 
par  ledit  sr  évesque  (cardinal  du  Perron).  —  Ibid., 
éd.  1601,  ln-6.  (CaL  Delassiie,  n*  110).  —  Articles 
des  ministres  etautreSf  appelles  par  madame,  pour 
la  Conférence  proposée  entr'eux  et  Jf .  Veôéeque 
d*EureuXj  1602,  in-8. 

Le  second  imprimeur  d'Évreux  s\ippelle  Nicolas 
Hamillon  ;  il  était  issu  d'une  ftimille  «Pimprimeurs 
rouennais  ;  ses  débuts  comme  imprimeur  à  Évreux 
datent  de  1631. 

L'arrêt  de  170A,  confirmé  par  celui  de  1799  « 
n'autorise  qu'un  seul  maître  imprimeur  pour  la 
ville  d'fivreux  ;  en  176ft ,  le  Rapport  Sartines  nous 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  t  C'est  la  dame 
veuve  Jean  Malassis,  qui  a  succédé  k  son  mari  ,  dé- 
cédé en  1758,  lequel  avait  imprimé  pendant  plus  de 
M»  ans  dans  la  ville  d'Evreux  :  cette  dame  HaJassis 
possède  deux  presses. 

Ebronium,  voy.  Aurio. 

Ebud^  Ins.,  'E^cu^ok  viiaoi  [Ptol.l,  H^buoes 

tPlin.],  groupe  d'Iles  de  la  cote  O.  de  la 
Iritannia  Barbara,  auj.  les  Hébrides, 
Westem-Islands ,  situées  sur  la  côte 
d'Ecosse,  depuis  le  cap  Wrath  jusqu'à 
la  presqu^Ue  de  Gantyre  ;  les  principa- 
les sont  :  Ebdda  orientaus.  Vile  de  èky 
ou  Skie;  dépend  du  comté  dlnverness; 
et  Ebuda  occidentalis,  ou  Leogus  [Cam- 
den],  Lewis  Island,  la  plus  septentrio- 
nale du  groupe;  ch.'l.  :  Stornaway. 

EbURA,  VOy.  AUDITRA. 

Ebura,  voy.  Ebora. 

EBUROBERGOMUM  ,  EbERSPER6A«  EbERSBERGA, 

Ebersburgum,  Ebersberg,  bourg  de  Ba* 
vière  (Isarkreis). 

Nous  connaissons  une  lettre  du  céMbre  GEoolani- 
pade,  le  curé  de  Bkie  converti  k  la  Réforme  et  rsaini 
de  Froben  et  d'Erasme,  imprimée  :  Etterslmrgi^  en 
1522  ;  en  voici  le  titre  exact  :  Quod  expcdiat  cpi- 
stolœ  et  evangelii  lectionem  in  missa  t^ernaeuto 
sermone  plebi  promulgari  aScolatnpadU  ad  /# e- 
dionem  evistola.  Légat ,  expendat,  quiwquis  êoera 
compteeiitur.  Est  quod  pectus  vere  ChriMliatuint 
delectet.  Ebersbuigi,  menae  Jnnii  1522,  in-B. 
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Ebcrobrigâ  [Itin.  Anton. ,  Tab.  Peut.]^ 
dans  la  Gaule  Lyonn.^  auj.,  suiv.  Rei- 
chard  et  d'AnyiUe  y  St-Florentm-sur- 
fÂrmançon,  Yille  de  Fr.  (Yonne). 

EiuROBarninc,  voy.  Alcobatia. 

Ebuhoouevum^  voy.  Ebropunum. 

Ebtbomagcs  [Tab.Peut.]^  Hebromagus  [Au- 
soD.],  localité  de  la  Gaule  Narbonn.^ 
anj.  Bnmne,  commune  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Ehirones  [PlîD.y  Caes.],  ^6ou^«>vic  [Strab.L 
peuple  de  la  Gallia  Belgica;  habitait  le 
Umbourg  hollandais. 

Ebcrovices,  Toy.  Aulercu 

Ebubcm , 'E&iv^v  [EHol.],  voy.  Olmutium. 

Ebisus  Ins.  [Plie.],  'Eêucoç  [Slrab.],  "EÊtto- 
90Ç  [Ptol.ly  Ebussus  [Liv.,  Itin.  Anton.], 
PiTTiSA  Major  [P.  de  Marca],  l'une  des 
lies  Baléares,  i&tza,  Iviça,  au  S.-O.  de 
Majorque;  appart.  à  l'Espagne  depuis 
1^4. 

EccL£SBRCy  suiv.  Graësse^  serait  la  ville 
de  Falkirk,  en  Ecosse;  voy.  Davium 
Saceu.!». 

EocLESL£,  Iglesias,  bourff  de  l'île  de  Sar- 

daigne  (prov.  Cagliari). 
EcHA,  Eidi,  bourg  de  Hollande   (Lim- 

bourg). 

Echedorus  fl.,  ^x>^^«>^0(  [Hérod.] ,  *Exi- 
^«fc^  [Ptol.l,  pet.  fleuve  de  la  Macc- 
dome,  auj.  le  Gattihû  [Leake^  Pouque- 
ville]. 

BcHETLA,  10  ^x^riA  [Polyb.,  Diod.],  localité 
de  Sicile  y  à  TO.  de  Syracuse,  dans  la 
montagne^  auj.,  suiv.  Reichard^  Gran- 
mkhele  (1),  et  Ochula ,  suiv.  Bisch.  et 
MôUer. 

EcHcuDEs  iKsuLJs  [Mola,  Ovid.,  Plin.,  etc.], 
'Exîwu,  'Exwà^t;  vîiaoi  [Hom.,  Hérod., 
^'•])  groupe  de  petites  îles  de  la  côte 
d'Acaraanie,  à  l'entrée  du  golfe  de  Go- 
rinthe,  auj.  Curzoiari,  près  du  golfe 
de  Lepanto. 

Kcanas  [Uv.,  Mêla],  *Exwo^  [Aristoph., 
Strab.],  ville  de  la  thessalie^  auj.,  suiv. 
Uake,  Akhino,  dans  le  dioc.  de  la 
Phthiotide. 

EcusiŒA,  EsEsroM  [Baudrand],  Ekesjô, 
Tille  de  Suède  (Smaland). 

Eaunn,  vov.  iEcLAmiii . 

EaoMos,  ^vof&cç  [Diod.],  bourg  du  Sud 
dénie  de  Sicile,  auj.  Monte  di  Licata, 

EcousMA,  voy.  Engousma. 

EcTODCRUM,  Leutkerka,  Ledtrirciia  [Zei- 


1er,  Bndrand] ,  LeiUkirch,  ville  de  Wur- 
temberg, sur  TEschach  (Danaukreis). 

Edelberga,  voy.  Heidelberga. 

Edessa   [Liv.,  Itin.  Anton.,  Tab,  Peut.], 

"E^eaax   iPolvb.,  Strab.,   Ptol.l,  Ai^eaa* 

[Plut.,  Steph.l,  anc.  capit.  ae  TÉma- 
thie,  en  Macédoine,  auj.  Vodina,  Vo- 
dhena  [Leake,  Gousinery],  ville  du  pa- 
ch.  de  Saloniki. 

Edeta,   Liru,  '"H^viTot  1^  xxl  Atipta    [Ptol.], 

ville  des  Edetani,  dans  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  aui.  Liria,  ville  de  l'inten- 
dance, et  au  N.-O.  de  Valence. 

Edetani  [Plin.],  'H^ïiTavoi  [Ptol.] ,  Sede- 
TANi  [Plin.],  Si^uTavoi  [Strab .j,  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac. ,  entre  les  Gon- 
testani  et  les  Geltiberi;  occupait  le 
Nord  du  roy.  de  Valence  et  une  partie 
de  r Aragon. 

Edincm,  Edenburgum,  voy.  Alata  Gastra. 

Nous  lOouterons  à  la  note  bibliographique  911e  nous 
ayons  consacrée  A  oette  ville,  Textrait  suiTant  du 
Frazer's  Magazine^  mai  18SH:  1^  poste  ne  fut  établie 
CD  Eco!$se  qu*en  10S5,  et  son  apparition  fut  bientôt 
suivie  de  la  création  d*un  Journal,  en  Ift51,  le  Mer- 
euriui  Scotieus,  qui  ne  réussit  pas  et  disparut  Tan- 
née suivante.  Le  Caledonian  Mercury  est  fondé  le 
SI  déc.  1661 ,  par  Thomas  lydserf ,  fils  de  TÉvéque 
des  Orcades;  puis  VEdimburgh  Gazette  apparaît  en 
1080,  tombe  et  se  relève  en  1690,  pour  fournir  sa 
longue  et  brillante  carrière. 

Nous  donnerons  aussi  le  titre  du  premier  livre 
imprimé  avec  date  certaine  ft  Edimbourg,  que  nouà 
n'avons  fait  que  mentionner,  et  seulement  d'après 
H er liert,  qui  entre  à  ce  sii^^t  dans  de  longs  et  curieux 
détails. 

Ce  livre,  dont  le  seul  exemplaire  connu  tut  cédé 
par  un  gentleman  du  comté  d'Ayr  A  la  librairie  des 
avocats  d'Edimbourg  en  1788,  porte  sur  le  dos: 
Treatise  ofnobieneu;  c'est  un  recueil  factice  de 
plusieurs  pièces  de  poésie  et  ballades,  dont  plusieurs 
ontété  imprimées  A  Edimbourg,  et  les  autres,  particu- 
lièrement la  dernière  :  ■  The  gest  ofRobyn  H  ode,  • 
A  Londres,  par  Pynson.  La  première  pièce,  seule, 
est  en  prose. 

Après  les  cinq  premières  ff.  en  prose,  on  lit:  He(r 
enaes  the  Porteou»  of  nobleness  translatât  oui  of 
ffrenche  in  Seottt»  be  maister  Andro  Cadiov.  Im- 
prentit  in  the  South  Gatt  of  Edimburgh  be  fFalter 
Chepman  and  Andrew  Mutar  the  xx  dai  ofApUe 
liic)  the  yhere  ofGod  mcggoc  and  vin  Yherii,  — 
Sait  un  traité  en  vers  de  20  fT.  A  la  fin  .*  Heir  endis 
the  Knightly  taie  ofgolaçraê*,  and  Gawane  in  the 
aouth  gatt  of  BdUnburgh  be  flatter  Chepman  and 
Androw  MiUar  the  viii  day  of  April  the  yhere  of 
god  M.  CCGCC  et  vin  yherU, 

Ce  recueil,  d'un  prix  inestimable,  contient  quatorze 
pièces,  toutes  uniques  (?),  mais  dont  plusieurs  sont 
malbeureusement  Imparfaites. 

Chapman  et  M yllar  cessent  dMmprimer  vers  15S0, 
et  même  probablement  avant  un  peu  cette  époque. 

Edones,  "H^œviç  [Thuc,  Strab.],  Edom 
[Plin.,  Liv.],  'H^cûvoi  [Herod.,  Steph.], 
peuple  de  la  Thrace,  puis  de  la  Macé- 
doine, entre  le  Strymon  et  le  Nestus  ; 
habitait  les  bords  du  fleuve  actuel  du 
Strouma  et  du  golfe  d'Orfano. 

Ei>R0N  [Plin.],  EvRON  [Tab.  Peut.],  port 
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des  Veneti,  dans  la  Gallia  Transpadana^ 
aaj.  Chioggia,  Chio:Lzia,  à  la  pointe 
onentale  des  Lagunes  (Vénétie). 

Edruu  [Gell.],  ville  des  Eu^anei^  dans  la 
Gallia  Transpadana^  auj.  Idro,  bourg 
du  Milanais  (délég.  de  Brescia). 

EDULi]M,£(2tt/o^  bourg  du  Milanais  (délég. 
de  Brescia). 

Egabrâ^  iEGABRA^  ville  de  la  Bétique^  auj. 
Cabra,  bourg  d* Andalousie^  entre  Gor- 
doue  et  Grenade. 

Egelasta  [Plin.]yEGELESTA  [id.],  'ErcXoéoTou 

SStrab.]^  ville  des  Garpetani,  dans  la 
farrac,  auj.  Yniesta,  dans  la  Nouvelle- 
Gastiile  [Morales]. 

Egesta    [FestUS]  ,  "Eytfna  [Thuc.],  Ài-jfWFT* 

[Strab.],  AcESTA  [Virg.],  it^<m  [Ptol.], 

VOy.  ACESTA. 
EgETA,  VOy.  ifiGETA. 

Eghamum  (?),  Egham,  bourg  d'Angleterre 
(comté  de  Surrey). 

Ce  fut  là  que  la  Grande  Charte  fut  signé  par  le  roi 
Jean  en  1215:  l'imprimerie  exista  dans  ce  bourg  en 
1603.  (Gotton*8  SuffpL) 

EGîDORAy  voy.  iG;n)0RA  [Tac.J. 

Egiuum^  619/10,  pet.  île  de  la  Méditerra* 
née^  sur  la  côte  de  Toscane. 

ÉGINE^  voy.  iEGTNA. 

En  1827,  sur  la  demande  que  leur  en  avait  faite 
Capo  d*l8tria»  MM.  Didot  envoyèrent  une  imprimerie 
è  Egine,  destinée  plus  spécialement  aux  impressions 
du  gouvernement.  Un  des  premiers  livres  qui  y  fu- 
rent imprimés  est  la  biograpliie  des  héros  Marc 
Botzaris  et  Karabkaki,  par  Garis  t  Bioyçafta  t6v 
^ipoKov  Màpxov  M6oT<rdlfou  xai  Ka^toxxxv),  dédiée 
au  président  de  la  Grèce  Aly^vig,  iv  t^  éOvix^  xvwo- 
Ypaçîqc,  ^lâvOvvoiiivip  icapà  F.  *Ano<7ToX(dov,  1828. 

M.  Gotton  cite  A  la  même  date  une  pièce  anglaise: 
Notes  on  theêChooU  established  in  the  greek  islands. 
—  Printed  at  the  Gallo-Ilcllenic  press,  1828,  15  p. 
in-8. 

Egitania  [Inscr.  Florez  Esp.],  ville  delà 
Lusitanie^dont  les  ruines  se  voient  à 
Idana  la  Vieja,  près  de  Goria  (Estrema- 
dura). 

Egus  [Baudraod]^  VEgly,  pet.  fl.  du  Rous- 
silloD  ;  tombe  dans  le  golfe  de  Lyon. 

Eglisavia,  Eglisau,  pet.  ville  de  Suisse^ 
sur  la  rive  droite  du  Rbiu  (c.  de  Zu- 
rich). 

Egnatia  [Plin.],  'Ervan'a  [Strab.,  Ptol.J, 
Gnatia  [Hor.,  Mêla],  ville  de  TApulia 
Peucetia,  auj.  Torre  d'Egnasu,  ou 
Agnasio,  dans  la  Terra  d'Otranto. 

Egolesima,  voy.  Engousma. 

Egonum  vîcus,  VicoHABENTiA,  Vicwcnza, 
bourg  d'Italie  (délég.  de  Ferrara). 

Egorigium  [itin.  Anton.] ,  Icorigiuh  [Tab. 


Peut.],  ville  desGondrusi,  dans  la  Gallia 
Belgica  (Germania  infer.) 

Egosa,  voy.  Gampus  Rotundus. 

Egba  [Gell.],  Agara  [Ghron.  Moissiac.], 
VEger,  riv.  de  Bohème,  afil.  de  l'Elbe. 

Egra  [Gluv.],  Œgra  [Bert.],  Agria,  Eger 
(en  tchèque  :  Chebbé),  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  d'Elbogen. 

Ce  ftit  Ik  qne  ViTallenstein  fat  assassiné  en  !<»*. 
Falkenstein  fait  remonter  Timprimerie  dans  cette 
ville  ft  Tannée  1(187.  Nous  pensons  que  ce  bibliogra- 

She  a  confondu  celte  ville  avec  l'Aoau  de  Hongrie, 
\çer  ou  Erlttu  ;  mais  dans  ce  cas  il  antidaterait  l'in- 
troduction de  la  typographie,  car  c^estseuleroent  ca 
1750  que,  sous  les  auspices  du  comte  Barkocxy, 
évéque  d*Erlau,  Fr.  Ant.  Rover,  imprimeur  à  Pres- 
bourg,  transporta  son  établissement  typographique  è 
Erlau,  et  peu  d'années  après  il  suivit  son  protecteur 
k  Gran,  dont  celui-ci  venait  d'être  nommé  archevê- 
que. Voici  le  titre  du  premier  volume  imprimé  k 
Erlan  :  Szegedy  Joan,  —  Opuaculum  de  Bierarehia 
EuL  et  de  Primatu  S.  Pétri  apottoU  i^uague  shc- 
ces$orufn  ronuutorwn  puntifleum.  AgriK,  typis 
Francisci  Antonil  Royer,  1760,  In-S  de  270  pp.  (voy. 

AOBIA). 

Egurri,  Gigurri,  ri'Ycup^i  [Ptol.j,  peuple 
de  la  Tarrac.  ;  habitait  partie  de  l'in- 
tendance des  Asturies. 

Ehrenberti  Saxum  [Dagob.  Ghr. ,  Ann. 
Trever.],  Ehrenbreitstein,  fort  qui  do- 
mine le  cours  du  Rhin,  en  face  de  Go- 
blenz;  la  ville  s'appelle  Thaï  Ehren- 
ôreitetetn  (Prusse  rhénane). 

Imprimerie  en  1800  (Cotton*8  5Mpptem.). 

EicHSFELDiA  [ZcilcrJ,  EicHSFELD,  district  de 
la  Prusse,  divise  entre  la  rcg.  d'Erfurt 
et  Gôttingen. 

ElCHSTETIUM,  ElSTETA,  ElCHSTADIUM,  VOJ. 
AlCnSTADIUM. 

Ajoutons  k  la  note  bibliographique  que  nous  avons 
consacrée  k  cette  ville  :  Un  livre  sans  date,  mais  qui 
])asse  pour  avoir  été  imprimé  a  Aichstadt,  par 
M.  Ueyser,  en  1<I78,  est  décrit  par  M.  Ttons  (cal. 
1801,  IX)  :  5.  Brunonis  epiaeopi  herbipotensif  psai- 
terium  tatUmm,  cum  expositionibua  patrum  atiti- 

?}uorumab  eodem  coUecttt,  io-fol.  S.  L.  N.  D.  280 
f.  k  2  col.  Tross  déclare  ce  livre  imprimé  k  Wurtx- 
bourg,  par  Georges  Reyser  (vers  1475).  Voy  IIeru- 

P0U8. 

ËiDERR,  Egidore  [Ghr.  Gharlemaines],  voy. 

iËGlDORA. 

EiECTA.  Ejecta,  Itssex,  comté  d'Angleterre, 
sur  la  mer  du  Nord  ;  l'un  des  roy.  de 
l'Heptarchie  saxonne. 

ËiFFAUA,  Eifd,  distr.  de  la  Prubse  rhé- 
nane (Niederheim). 

EnXNBURGUM,  voy.  b^BERGUM. 

EiNDoviA  [Guicciard,  Zeiler],  Eindhofeti, 
ville  de  Hollande  (Brabant  septentr.). 

EiNSESTADiUM,  K18MART0NIUM ,  Eitensiodt 
(en  hongr.  Kis-Martan) ,  ville  de  Hon- 
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grie  fcomitat  d'Œdenburg);  palais  des 
Estertiazy. 

L'introductenrde  la  typographie  k  Kismarton  est 
Joaon  Lëopold  Stoix;  son  imivriineriedate  delà  pre- 
mière année  da  xix«  siècle  :  Fûrstenpaar'das-edle. 
EiM  tUalogUirte»  Original-GenulMde  ausdtmjeU 
sAgtn.  JahrhtmderU  Eisenstad,  gednickt  bey  Joh. 
Leop.  Stotz,  HochfQTsU.  Esaterhàiyschen  Ilorbucb- 
drocker,  18«2,  in-8,  de  IM  p. 

Edcsilda,  Einsidla^  Eremitaruh  Gœnobium^ 

MONAST.  IK  StLVA^MeGIKRADI  CELLA,£tn- 

sieddn,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénéd.^ 
en  Suisse  (cant.  de  Scbwitz)  ;  Zwingle 
était  curé  d'Einsiedeln  en  1517;  patrie 
de  Paracelse  (Bombast  de  Hobenneim). 

LHmprimerie  existe  dans  ce  monastère  depuis  1567, 
•i  Doos  pooTons  ajouter  foi  au  catalogue  du  libraire 
Tliorpe  de  rannèe  1896,  qui  donne  le  titre  d'un  volu- 
me: S.  Metnrardl  Flla^trad.  en  allemand  et  sous- 
crit :  9BUnsydlen,  1567.  •  Ne  connaissant  pas  le  to- 
lame,  nous  sommes  forcé  de  sauter  un  siècle,  et 
MMS  arriTons  A  la  fin  du  xvu<  siècle  :  Histoire  de 
torigiMke,  du  progrès  et  de  i'état  présent  de  la  ste 
(àapeUe  de  iV.  D.  des  hermites,  en  Vabbaye  d'Bin- 
tiâU,  O.  de  5.  Benoit  (D.  de  Besançon) ;recueUlie 
et  dressée  par  M,  CL  Jacquet.  Enisidie,  1686.  in-8. 
Pmrodoxa  tkondstico-theoioçica^  id  est  seleciiores 

diffleMttates quas    propugnalmnt  Bever.    et 

doctiss.  P.  Haan,  S,  Stader,  etc.,  typis  monasterii 
EiDsidleosis,  anno  1688,  in-8  (cat.  de  Dinaux). 

Bofin,  Haym  (p.  896)  cite  un  vol.  imprimé  Bin» 
sUdee  netl'  Btvetia,  per  Bbersbaeh,  qui  nous  donne 
le  nom  du  premier  imprimeur  que  nous  connaissions. 

EioNy^Uïwv  rrhuc^  Hérod.]^  ville  de  Macé- 
doine (Ëdonia),  auj.  Bendina,  ou,  suiv. 
Kruse,  Contessa,  ville  située  sur  le  golfe 
du  même  nom^  qu'on  appelle  aussi 
golfe  d*Orfano. 

EiRCTE  MONSy  tnionte  Pelîegrino,  près  Pa- 
ïenne (Sicile). 

EisEOBCRGA  [Luen.],EiSENB£ii6A^  Eisenbefg, 
sur  la  Saale,  ville  de  Saxe  Altenburg. 


(sur  les  livres  hongrois  i  Vas-Var) 
pacaédait  une  imprimerie  en  17S0  [Cotton^s  sup- 
pion.].  PridericusGotthelfGMer,  Naehricht  von 
demSonnen-Closter  zu  Bisemberg,  —  Eiscnbergs, 
17M,  iB-8.  (Voy.  BibL  saxon.  Struvii,  p.  784.)  Du 
■Cme  aotcor  noua  citerons  :  Programma  de  Vita 
0.  Cikiafiaiif  dhneis  Saxo-Bisenbergeneis,  s.  1. 1725, 
inhg,  que  nous  croyons  provenir  des  presses  de  cette 
fille. 


ElTELBCBGA  (?). 

Voici  une  note  du  Supplément  de  M.  Colton: 
•  Vn  mité  pur  L.  Pitbopceus,  daté  de  1 686,  porte  : 
Endburgœ,  typis  Jo.  Mytii,  »  (Bodfeian)  ;  est-ce 
Beidelben^? 

Lanbertinus  Ludolpbus  Pithopœus,  de  Deventer, 
For.  à  Tuniicrsité  d'IJeidelberg,  publia  depuis  1565 
«n  très-grand  nombre  d'ouvrages  de  philosophie  et 
de  littérature,  qu*il  flt  toujours  imprimer  soit  à  {Ici- 
Mbcrg,  aoitè  Ntustadt;  à  la  date  de  1586,  nous 
tiouTons  de  lui  ;  L.  L.  Pithopai  post  reditum  in 
Àcad,  Heidelberg.  de  studio  poelfces  oratio,  ad  ilL 
prtwipemFridencumLudoviei  Vllelectoris  pala- 
ttni  fUban.  Ileidelbergae,  1586,  in-4.  Nous  ne  trou- 
r«u  trace  nulle  part  de  l'Eitelbcrga  de  la  Bod- 
Wienoe:  de  plus,  M.  Gotton  appelle  l'imprimeur 
élleidelberg  •  Jo.  Mytius.  >  11  veut  sans  doute  in- 
^Uqoer  Jaeobus  Mylius. 

EiXAj   'EXafa  Xt{Ai^  [Ptol.]^  PoRTUS  DULCIS^ 
DICnOHK.  SE  GfOGK. 


Glyqs  Limen  [Itin.  Anton.]^  rxuxuç  Xt^iiiv 
rstrab.],  ville  d'Epire  (Thesprotia),  auj. 
Porto  Fanari,  dans  l'Albanie  infér. 

El^us  [Liv.,  Plin.],  *'EXaioç  [Polyb.],  auj. 
Missolmghi,  ch.-lieu  du  dioc.  d'Etolie, 
suiv.  Forbiger. 

Le  comité  grec  de  Londres  y  envoya  une  petite 
imprimen'e  eu  1823,  et  lord  Byron  y  fit  imprimer  à  ses 
"IIS  les  Chronique»  grecques^  'EXÎ 

t2ft.  En  1825  parut  dans  cette  Impi , 

gée  par  Mestheneus,  Phymne  de  Solomos  àlalÀ" 


fra 


les  Chronique*  grecques^  'EXXvivixà  ypovix» 
^.  En  1825  parut  dans  cette  li      ' 
ir  Mestheneus,  Phymne  de  £ 
oertèj  et  la  même  année,  Becopîa  •  le  Gouverne^ 


.  .     -^yçc 

en  182il.  En  1825  parut  dans  cette  Imprimeriei,  diri- 
gée par  Mestheneus,  Phymne  de  Soioa 
oertèj  et  la  même  année,  Becopîa .  le 
ment  représentatifs  par  PoIyxoMès,  in-8. 

Eleus  [Liv.^  Plin.J,  'EXaicO;  [Ptol.l,  Eleus 
[Mêla],  ville  de  la  côte  S.-E.  de  la  Cher- 
sonèse  de  Thrace.  auj.  Critia,  dans  la 
presqu'île  de  Gallipoli  ;  suiv.  Boblaye^ 
les  ruines  d'ELj£us  se  verraient  près  du 
cap  Griego. 

Elaphonesos,  Elaphonnesus  [Plin.],  Cer- 
voRUM  Insula  [Cell.l.  Proconnesos 
[Mêla],  npox6'/yyiao;  [Ptol.],îles  delaPro- 

{)ontiae,  auj.  les  iles  de  Marmara,  dans 
a  partie  occid.  de  la  mer  de  ce  nom. 

Elaris^  voy.  Elayer. 

Elarona,  voy.  Iluro. 

Elatea  [Liv.l,  'EXdtni*  [Hérod.,  Strab.], 
ville  de  Phocide,  auu  Elefia,  Elefto» 
poli,  dans  le  dioc.  de  Phocide  [Kruse]. 

Elaver  [Cœs.],  Elaris  [Sidon.],  Elauris, 
Helerius,  1  Allier,  riv.  de  Frr^  aCQ.  de 
la  Loire. 

Elberfeldu,  Elberfeld,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dûsseldorf). 

Le  catal.  de  la  ■  library  of  the  British  and 
foreign  Bible  soctety,  ■  nous  apprend  qu'un  psal' 
terium  germanicum,  imprimé  en  1515,  in-ft,  est 
publié  sous  la  rubrique  :  Êlberfeldœ, 

Elbu  Vicus,  bourg  d'Étrurie,  auj.  Vico, 
bourg  de  Toscane  (prov.  de  Pise),  près 
du  logo  di  Vico. 

Elbinca^  Elbinga,  Elbing,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dantzig),  sur  une  rivière  du 
même  nom. 

Suiv.  Falkenstein  et  Gotton,  imprimerie  en  1641. 
On  trouve  partout  un  nombre  considérable  d'indica- 
tions antérieures  ;  la  plus  ancienne  nous  est  fournie 
Çir  Vofft  et  Freytag,  et  remonte  à  156S:  Ordinis 
eutotaci  Chronicott,  hoctitulo:  Kurtze  Brzehlung 
der  Hohemeistere  deutsches  Ordens,  welche  an" 
fànglich  aewesen,  und  bis  tu  unsrer  Zeit  regieret 
haben.  Elbinga*,  156S,  in-8,  et  ilerum  ibidem  apud 
Wolg.  Dietnurum  typographum,  1564,  in-4. 

Georges  Ranis  est  l*auteur  de  cette  chronique  a- 
nonyme ,  la  première  qui  ait  raconté  les  hauis  faits 
des  grands  ma itres  de  l'ordre  Teutonique  (voy.  Se- 
lecta  Mstoriea  et  UtterariacontinuataBegiomont, 
1719,  p.  100). 

Auxviic  siècle,  nous  trouvons  quelques  indications 
de  livres  antérieurs  à  1641,  dans  le  Catal.  des  El- 
zevirs  de  1C81,  et  dans  la  Biblioth.  septentr.  de  J. 
M51ler:ya/Um/ies  Bothvidi.  Formulœ  precationum 
XXX,  tempore  belli  solennium,  sermonepopulari..^ 
Elbing»,  per  Wendel  Bodenhaosen,  anno  1629,  in-4. 

15 
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— /oA.  Sefuarsii  ManuaU  loçieum,  Elbingx,  18S0, 
in<12,etc 

Elbocoris.   'EXêoxeptc    [Ptol.]^    Ei^BOcoRn 

SPlin.]  Jocalitéde  la.Lusitanie^  au  N.-Ë. 
le  Goïmbre^auj  ,CeloTico,  suiv.  Reichard. 

Elbora^  At66pa  [Ptol.]^  Yoy.  Talabriga. 

Elbovium,  Elleboyium,  Elbeufy  ville  de  Fr. 
(Seine-Infér.)  ;  anc.  titre  de  duché- 
pairie;  la  première  manufacture  de 
drap  fut  fondée  en  1667. 

ËLBURGUM  [Gluv.ly  Elburg,  yille  de  Hol- 
lande (Gueldre). 

ËLCEBus, 'EXxTiêoç  [Ptol.],  Helyetum  [Itin. 
Anton.]  (?),  Helelldm  [Tab.  PeutJ  (?), 
Alaia  [Geo.  Ray.]y  localité  des  îribo- 
ques^  dans  la  Gaule  Belgique,  sur  rem- 
placement de  laquelle  les  opinions  sont 
partagées  ;  suiv.  Gluvier  et  Zeiler,  c'est 
auj.  EU,  bourg  de  la  basse  Alsace  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Beat.  Rhenanuset  Simler, 
Scheîestadt;  enfin,  d'après  Kruse,  Zel- 

^senheim,  commune  près  Strasbourg. 

Elcethiuh,  'EXxaOïov  [Ptol.],  ville  de  la 
côte  0.  de  Sicile,  auj.  AlccUa  degli 
Friddi,  suiv.  Reichard. 

Eldana,  SaJdana,  Saldanha,  bourg  d'Es- 
pagne (Haute-Gastille). 

ËLPENA,  Eldena,  bourg  du  Mecklemburg^ 
sur  l'Elbe. 

Elea  [Cic],  *EkiaL   [Strab.,  Steph.],  "eXyj 

iStrab.],  Relia  [Plin.],  Veua  fCic, 
lela] ,  BtXsa  [Steph.],  Ou<Xuxi  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  de  la  Lucanie,  auj.  Cas- 
tellamare  délia  Brucca,  bourg  de  la 
Princip.-Gitérieure,  prov.  napolitaine 
duroy.  d'Itahe. 

Electa,  voy.  Alecta. 

Electria,  SamcndraM,  île  de  l'Archipel 

[Graêsse]. 

Electris,  Ue  située  dans  le  N.  du  golfe  de 
Tarente,  auj.  Monte  Sardo. 

Elegium  [Tab.  PeutJ,  localité  de  la  Nori- 
qae,  au  S.  du  Danube,  auj.  Erlach, 
bourg  d'Autriche,  suiv.Gellier;  et  suiv. 
Reichard,  Achleiten. 

Elei  [Plin.,  Liv.l,  ol  'hxeIoi  [Pausan.,  Str.], 
habitants  de  Y  Elis,  qui  forme  auj.  l'un 
des  dioc.  de  la  Grèce,  en  Morée. 

ElenjiVicus,  voy.  Lentium. 

ELEPHAimAcuM  [Mcrian]*,  Elwanga,  Ell- 
iDangeriy  bourg  du  Wurtemberg. 

Quand  le  docteur  GoUon  dit  avec  une  concision 
désolante:  •  Thiê  lUtle  place  possesaed  apreêsin 
1680,  >  11  devrait  bien  avoir  la  cbarité  confra- 
ternelle de  nous  dire  sur  quels  titres  il  base  son 
assertion. 


Elepta,  Niebla,  bourg  d'Espagne  (prov. 
de  Séville). 

Eleusa  Ins.  IPlin.],  -h  EXéou<Mt  [Strab.],  île 
du  Sinus  Saronicus,  entre  Egine  et  Sa- 
lamine,  auj.  Laiusa,  suiv.  Boblaye. 


N.-O.  d'Athènes,  auj.  Lessina,  Elessin; 
on  y  voit  lesruines  du  temple  de  Gérés. 

Eleutheri  Gaburci.  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  hab.  f'^bigeois. 

Eleutherna  [Tab.  Peut.],  'EXsuftipva  fStr.l, 
*EXtu6ipvai  [Polyb.],  ville  du  N.-E.  de 
l'île  de  Crète,  auj.  Elevthema  [Pashley]. 

Eledtheropous,  voy.  Freystadium. 

Eleutheropolis  ad  Vagum,  Freystadt,  sur 
le  Waag,  pet.  ville  de  Hongrie  (com. 
de  Neitra). 

Eleutheropolis  Tessinensis,  Freistadium, 
Freystadt,  sur  l'OEisa,  ville  de  la  Silésie 
autrichienne. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  celte  ville  Pim- 
pression  suivante  :  Ludovici  CamerarH  canceUarta 
hispaniea,  seu  coruiderationei  et  acta  publiai,  ex 
quibus  pro9crtptionis  in  eleetorem  palatinum  aco- 
pus  apparet;  accesserunt  flores  Scioppiani,  ex 
Catp.  ScioppH  ctassico  beUi  sacri.  Freistadii,  16^ 
in-A.  (Bauer.— -Gat.  Bulteau,  n«  1670.) 

Faikenstein  et  Cotton  donnent  aussi  cette  date,  et 
veulent  sans  doute  désigner  ce  livre  pour  les  débuts 
de  rimprimerie,  dans  Pune  des  villes  de  Freystadt, 
mais  sans  désigner  à  laquelle  de  ces  villes  s'applique 
cette  indication. 

Elfertunum,  NortkàUerton,  ville  d'Angl.^ 
dans  le  North-Riding  du  Yorkshire. 

L'imprimerie  parait  dater  en  cette  vUle  de  la 
fin  du  siècle  dernier  ;en  1791,  miss  Grossfield  y  pu- 
blia son  History  of  NoH/uUlerton,  in-%. 

Elgina,  Elgis,  Elgin,  ville  et  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom,  en  Ecosse. 

Ce  nom  a  été  rendu  tristement  célèbre 
par  le  saccagement  sauvage  des  marbres 
du  Parthénon  et  du  temple  de  Thésée 
par  l'ambassadeur  anglais,  lord  Elgin. 

M.  Cotton  signale  dans  son  supplément  ime 
curiosité  bibliographi'jue,  c'est  un  in-12,  publié 
en  1822,  et  tiré  à  deux  exemplaires  :  RuiseU's  natu-' 
rai  history  of  the  Bee.  Elgin,  1822 ,  in-12  ;  imprimé 
par  l'auteur,  avec  des  caractères  gravés  par  lui- 
même. 

Elgoy£,  SELGOYiS,  pcuplc  du  uord  de  la 
Bretagne  romaine;  habitait  l'O.  du 
comté  deDumfries  et  TE.  duGalloway, 
en  Ecosse. 

Elgovia,  Eugovu  sacer  pagus,  Ellgôw, 
Elck,  Helligau,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Zurich). 

Eli&anus  hons.  Monte  Fisardo,  montagne 
de  la  Galabre  ultér. 
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EuBERRi  [Meta],  voy.  Iluberis  et  Granata. 

EUBTBGB^  TOy.  GrANATA. 

EuDis  Amas  [Ovid.],  Yoy.  Alpheus. 

Eui ,  Yoy.  Elei. 

Eldibbrrum,  Cldiberris  [T.  Peut.],  yoy.  Àu- 

GUSTA  AUSaOKUM. 

EuocROCA  [Itin.  Ant.],  Ilorcis  [Plin.]  (?}, 
Tille  du  S.  de  TEspaene  Tarrac,  aug. 
JLorea,  bourg  du  roy.  de  Murcie. 

Eus  [Mêla,  Liy.,  Cic],  ^^iç  [Strab.l,  de- 
puis Calloscopium,  anc.  cap.  de  i'Elide, 
auj.  Bdioedere,  KaUmopi,  ville  princi- 
pale du  dioc.  d'Eiide,  sur  le  Pénëe. 

Wolf  (Bibl.  Hcbraîca)  noas  apprend  que  les  Juifs 
■vilenc  installé  dans  cette  Tille  une  imprimerie  au 
conunencement  du  z?i*  siècle; un  Tolume  imprimé 
CD  caractères  hébraïques,  sous  la  [rubrique:  CaUjoê- 
copit  cti  la  date  de  1525,  est  conservé  à  la  fiodléienne. 

Eus  [Mêla,  Virg.,  Ovid,  etc.],  ifi  ^tot«  [He- 
rod.,  Strab.],  ^  'HXsia  [Ptol.]|,  -h  *HXttttv 
X«îpa  [Polyb.],  EuoRUM  AGER,  VElide, 
partie  occid.  du  Péloponnèse ,  forme 
aujourd'hui  l'un  des  dioc.  de  la  Grèce. 

EusANA.  LuTSERME  [Anc.  Ghr.] ,  Lvcena, 
ville  a  Andalousie  (intend,  de  Gordoue). 

EusATiA,  voy.  Alsaha. 

EusTER  [Gell.^  Luen.],  Elstera  pBert.l, 
YEhter,  die  Schwarze  Elster,  riv.  d'Al- 
lemagne, af&.  de  l'Elbe. 

Euxou,  GcRONENsis  Peninsula,  die  Curi- 
sche  Niedenmg ,  district  de  la  Prusse 
orientale. 

EuzATTCM,  Salesla,  Seleho»  Salsa  Rhe- 
NANA,  Saluch  [Eginh.  Gbron.l^  Salusia, 
Saloise  [Gr.  Ghr.],  Seltz,  ville  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

EuA  [Pertz],  Alsa  [Zeiler],  VIll,  riv. 
d'Alsace,  affl.  du  Rhin. 

EuxBOGiuM,  voy.  Mauiogu. 

Ellehouoa,  Eienholm,  pet.  ville  de  Dane- 
mark. 

Eluberis,  voy.  Iujberis. 

EU(ATICA,.VOy.  SAUlANnCA. 

EufA,  voy.  Iujberis. 

Elna,  la  lÀanney  pet.  fl.  de  Picardie; 
tombe  dans  le  Pas-de-Galais  à  Boulo- 
gne-sur-Mer. 

Elone,  'HXttmn  [Hom.,  Strab.l.  depuis  Li- 
HONB,  AupbMvn  [Strab.],  ville  de  Thés* 
salie,  auj.  Selos,  près  du  mont  Lacha< 

Elorus,  "EXtt^  i76Xi(  [Steph.]^  Helorus, 
ville  de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse, 
sur  le  fl.  du  même  nom,  auj.  Ceretina, 
bwiTg  du  val  di  Noto,  sur  le  Telloro. 

EuucuM,  Ellrich,  ville  de  Prusse,  dans  la 
régence  d'Ërforth. 


Voici  une  indication  d'imprimerie  locale, que  nous 
fournissent  les  bibliographes  allemands^  Vogt  et 
Bauer:  Gesangbuch  (Livre  de  cantiques)  vutgo  das 
Ho/ientsteinUche  s  seu  :  Vider  geUtreiehen  lÀeder 
tu  BUrich  und  BUieherode,  Elbrkh,  1707,  bi-S.  Yogt 
ajoute  :  lÀbeUus  êoeiniitni  suspeetuê,  proMàitu»  et 
iummeranu* 

Elsenora,  Helsingora,  Elseneur,  Helsîn- 
g€sr,  ville  de  Danemark,  sur  la  côte  0. 
du  Sund  (Seeland). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  yiUe  A  l'Année  1005, 
d'après  Falkenstein. 

Elsinburguv,  voy.  Helsinga. 
Eltenum,  voy.  Altin^. 
Eltwuxa,  voy.  Altaviua. 

Eltzia  [Valois],  Elz,  bourg  de  la  rég.  de 

Trêves,  sur  la  riv.  du  même  nom. 
Elui,  voy.  Helvi. 

Eluro  FMela],  Iluro  [Plin.],  AÛloi^mv 
[Ptol.j,  ville  de  la  Tarrac.,auj.  Mataro, 
suiv.  Ukert,  ou  Pineda,  suiv.  Marca. 

Elusa  [Amm.,  Sid.  Apoll.,  Itin.  Hier.], 
Elosensis  villa  [Greg.  Tur.],  ch.-l.  des 
Elusates,  dans  la  Novempopulanie,  anc. 
évêché  au  moy.  âge,  dont  le  siège  fut 
transporté  à  Auch;  sur  les  ruines 
d'ELUSA  a  été  bâtie  la  petite  ville  d'Eauze, 
ch.-l.  d'arrond.    du    dép.    du  Gers. 

Elusates,  Elusâni,  habitants  d'un  district 
de  la  Novempopulanie,  qui  s'est  appe- 
lée depuis  VEauzan,  dans  le  Bas- Arma- 
gnac. 

Elusium,  Elusum  [S.  Paulin.  Ep.],  Luz, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Pyrénées). 

Elva  Ins.,  voy.  iEiHALiA. 

Elva,  AsALPBAy  Fanum  S.  AsAPm,  St'A" 
scUph,  St'Asaph,  ville  du  pays  de  Galles, 
anc.  évêché  (Angleterre). 

Ei.vA,  voy.  Alba. 

Elyanga,  voy.  Elephantucum. 

Eltma,  'EXufAa  [Ptol.],  Elymia,  ville  des 
Elimsi,  dans  la  Macédoine,  auj.  Sema 
(Forbigcr),  ou  Greimo,  suiv.  Kruse,  dans 
le  pachal.  deSaloniki. 

Elymu,  ^Xu|A(a  [Xenoph.],  ville  d'Arcadie, 
dont  les  ruines  se  voient  près  de  Le 
vidhi,  suiv.  Boblaye. 

ELYsn  [Tacit.],  peuple  de  la  Germanie, 
habit,  les  bords  de  TOder,  dans  la  Silé- 
sie  prussienne. 

Emathia  [Liv.,  Justin.],  'EftaOïa  [Polyb.i 
Ptol.],  partie  de  la  Macédoine,  située 
entre  lErigon  et  THaliacmon;  ce  nom 
a  été  souvent  employé  comme  désigna- 
tion de  la  Macédoine  entière;  fait  auj. 
partie  du  pachal.  de  Saloniki.  Yoy. 
Edessa. 

Embasis,  Emsu,  Ems,  ville  du  Naâsau,  sur 
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la  rive  droite  de  la  Lahn  ;  célèbre  éta- 
blissement thermal^  existant  déjà  au 
temps  des  Romains. 

Embda^  Yoy.  Emda. 

Embdanus  cohitatus  [Glav. j ,  Frisia  Orienta- 
us  [Cell.,Cluv.],  la  Fnse  Orientale,  Ost- 
Frieslandy  province  du  Hanovre. 

Embrica,  Emerica,  Emmericuh,  Ascibur- 
GUM  (?)^  Embrecha  villa  ,  supra  Rheni 
fluenta  [Charta  Car.  Simpl.  A.  922L 
EmmerichyEmrich,  sur  le  Rhin,  ville  de 
la  Prusse  rhénane. 

Nous  pouvons,  à  Taide  des  catalogues  des  foires  de 
Francfort,  faire  remonter  IMmprlinerie  en  cette  ville 
J  usqu*à  l'année  IS'JS:  Johannig  Beichenti  Bewehr- 
nuu  der  reehien  ChristUchen  Letir,  von  den 
zwenen  Naturen  Jesu  Cfiriati,  der  Gôltlichcn  w»d 
MenschUchen,  Einrtch.  1573,  in-fol.  En  1502,  nous 
citerons  un  vol.  au  titre  assez  bixarre:  Pétri  BachC' 
rU  ipongia  einiosorum.  Embrioe  CHvorum,  1592, 
in-8.  Ce  Pierre  Bagler  ou  Bachier  était  de  Gand,  et 
de  plus  Jésuite;  il  fit  imprimer  à  Douai,  en  1580: 
Tabula  sucrorum  carmtnum  p(arumque  precum 
EAehiridion ,  in-8,  et  de  nombreux  ouvrages  de 
théologie  dans  difQârentes  villes  de  Belgique  et  & 
Cjlogne. 

L'imprimeur  d'Emmerlcb,  en  cette  année  1902, 
s'appelait  Reynder  Wylicks  VanDeventer. 

Embrodunum  Caturigum,  voy.  Ebrodunum. 

Ehbsium  ad  Rbenuh,  Embs,  Ems,  bourg  du 
Tyrol  entre  Coire  et  Reichenau  ;  on  y 
parle  la  langue  romansche. 

L'imprimerie  semble  aroir  existé  dans  cette  lo- 
calité à  une  époque  assez  reculée,  car  nous  pouvons 
citer  d'après  Vogt  [Cat.  Itbr.  rar.,  p.  119)  un  livre 
exécuté  sous  la  rubrique  Bmbtii  ad  B/ienum^en  1040: 
Uenrict  Wagnertckii  Standtuifte  Beiivng  und 
BeweUung  des  Closters  contra  aeta  lindaviensia. 
Embsii  ad  Rhenum,  bey  B.  Schnell,  in-fol. 

Ce  livre  est  d'une  rareté  telle,  ut  inttr  libros  fere 
deperdilos  referri  possit.  Le  nom  de  l'auteur  n'est 
pas  donné  sur  le  titre,  et  le  format  lui-même  n'est 
point  indiqué;  ce  serait  un  in-foL,  d'après  leCataL 
uittor.  Presnoio-Meneken,  p.  155;  un  in-4  suiv. 
Jo.  Peir.  de  Ludewlg.  Voici  ce  qu'en  dit  Beinh. 
'Wegelinusin  Prœrogat.  antiquitatis  tibtrœciuitatiâ 
IJudaviensii,  p.  92  :  «  Anno  1040,  vel  ut  vindicator 
Raslerus  vuit,  1047,  Heldero  oppositus  est  liber,  sub 

titulo  :  Standhafte  Bettung Autor  babetur  Wa- 

ffhereckius,  e  soc.  Jesu,  veteranusolim  Juriscanonici 
In  universitate  Dillengensi  professor.  •  Ce  livre  est 
encore  cité  avec  quelques  détails  dans  la  Biblioth, 
scriptorum  de  rébus  suevieis,  de  J.-J.  Moser,  p.  SO. 

Emda  [Ccll.^Cluv.]^  Emuda  [Cell.J,  Ehetha 
(î),  anc.  Amasia,  Amisu  [Tac.j,  Emden, 
Embden,  ville  de  Hanovre  ,  près  de 
rembouchurederEms{Fri8e-Orientale). 

Falkenstein  et  Cotton  portent  à  l'année  1534  la 
date  de  l'introduction  de  la  typograpbie  à  Emden,  et 
ce  dernier  cite  même  un  rare  vol.  exécuté  k  cette 
date,  par  un  imprimeur  nommé  Jacob  Aurik  ou  Âu- 
rir  k  ;  nous  donnons,  d'après  Pauzer  et  Lowndes ,  le 
titre  de  cet  ouvrage  :  The  subuersion  of  Mores 
faulse  foundation  ;  fVhereupon  he  swetelh  to  set 
faste  and  shoue  unner  his  stiamles  Shorts,  to  vu- 
derproppe  the  Popia  CMrch,  mode  by  George 
Joye  (depuis  imprimeur  à  Londres  en  1541)  ;  at 
Emdon  (sic),  by  Jacob  Aurik,  MDXXXiiu,  pet.  in-8 
de  04  p. 

M.  Cotton  cite  un  long  extrait  de  ce  vol.,  consacré 
à  Tbomas  Morus  ;  et  il  rectifie  l'assertion  de  Her- 
bert, eonfirmée  cqiendant  depuis  par  Lowndes,  qui 


ne  donne  à  ce  livre,  lequel  fait  partie  delà  Bodléienne, 
que  41  p. 

Mais  nous  trouvons  dans  le  rare  FtorUegium  U- 
brariorum  de  Daniel  Gerdes  (Groning.  1747,  in^, 
p.  2S),  l'indication  d'un  ouvragie  plus  ancien  :  Geor' 
çU  Aporlani  lÀber  de  S»  Cerna.  Emden,  1528;  le 
titre  en  Ost-Frison  est  celui-ci  :  Eine  Klare  Under- 
ricfatng  vanden  saeramente  des  Avendmals  unsers 
Heren  Jesu-Christt 

Ce  livre  extrêmement  rare  est  cité  par  plusieurs 
auteurs  ;  CJbbo,  Emmius,  Histor,  Ltb.  UV.,  et  Met- 
ncrsius,  Ufsi.  Beform,  Fris,  Orient.  1. 1,  p.  IIS,  en 
parlent  et  font  ressortir  à  la  fois  le  mérite  réel  de 
l'ouvrage  et  son  extrême  rareté,  i  Personne,  dit 
Dan.  Gerdes,  ne  peut  ignorer  le  nom  de  Georgius 
Aportanus,  primus  Prisiœ  Orientons  Beformator 
et  Fmdanorum  Evangelista,  vero  nomine  dietus 
Juijen  van  Sive,  by  der  daere.  ■  —  «  Vir  sanctissi' 
mus  et  bonis  carissimus^  dit  Emmius,  etiamnum 
in  memoria  grata  posterorum  et  Embdœet  toto  in 
agrovivens.  • 

On  grand  nombre  de  Bibles  protestantes  forent 
imprimées  dans  cette  ville  au  xvi*  siècle;  la  plus 
ancienne  remonte  à  1550;  elle  fut  publiée,  in-ft,  par 
St.  Miedman  et  Jan  Gheylliaert,  libraires,  sur  les 
bases  de  la  Bible  d'Anvers  en  1520,  si  connue  sons  le 
nom  de  Bible  de  Uesueltt  parce  qu'elle  fat  impri* 
mée  par  Jacob  Van  Liesuelt. 

Une  seconde  fut  donnée  en  1500,  In-A;  elle  est  à 
l'usage  de  la  secte  des  Mennonites.  traduite  de  la 
version  luthérienne  qui  fut  imprimée  en  bas-saxon 
à  Magdebourgenl554. 

Mai&la  plus  célèbre  des  Bibles  d'Bmden  est  celle 
de  1505,  in-fol.  Cest  la  traduction  de  la  version  de 
Luther  par  Jean  Witenboec  ;  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  «  Vyienspiegeis  Bibel  »,à  cause  de  la  traduc- 
tion de  Jestts  Sirach,  19, 5;  on  l'appelle  aussi  :  •  Deux 
Aes  Bybet,  la  Bible  des  deux  AA,  »  parisuiie  d'une 
note  de  Luther,  trad.  en  hollandais  de  la  manière 
suivante  :  «  De  Armen  moeten  het  Cruyce  drag- 
hen,  de  Bijke  en  geeuen  niet,  deux  aes  en  heeft 
niet,  Six  cinque  en  gheeft  ntet,  Quaier  dry,  die 
helpen  vrij,  >  ;  mais  cette  note,  dit  avec  raiwn 
M.  Griiesse,  est  reproduite  dans  une  série  d'éilitions 
hollandaises,  dont  ce  bibliographe  cite  une  dooxalne* 

Nous  citerons  encore  la  Bible  de  150S,  in-Aet  in-S, 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  mais  cerulnement  à 
Emden;  elle,  est  très-connue  par  sa  souscription,  gui 
a  trompé  quelques  bibliographes  à  l'imagination 
rêveuse,  lesquels  se  sont  aventurés  à  dire  que  ce  livre 
avait  été  exécuté  sur  une  imprimerie  flottante,  en 

SIeine  mer  du  Nord  :   •  Gedruekt  by  Lenaert  der 
linderen,  Seheepop  der^ordsee;  ■  c'est-à-dire  à 
l'enseigne  du  Navire  de  la  mer  du  Nord* 

Emelia  [Camden]  y  Etnely ,  bourg  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Tipperary 
(Munster). 

Emerica^  voy.  Ekbricâ. 

Emerita  [Isid.  Chr.,  Mela]>  voy.  Augusta 
Eherita. 

Emua,  Emmeli  (?)  ville,  de  Suisse  [Graësse] . 

EiflLn  CiviTAS,  voy.  âmiuanum. 

Emman£,  AuM.e  Valus,  V Emmenthal,  val- 
lée du  canton  de  Berne  (Suisse). 

Emmerani  GŒNOBiuir^  abb.  de  Bénédictins, 
à  Ratisbonne. 

Nous  aurions  dû  citer  k  l'art.  Adgcsta  Tibcrii, 
une  imprimerie  conventuelle  établie  dans  ce  monas- 
tère, avec  Michacl  Engleith  comme  typographe. 

EifPORij;  [Liv.,  Sil.  Ital.,  Mêla],  '£fAmp^ou 

[Ptol.,     Steph.],     EmPORIUM,      ^Earr^piov 

[Scyl.|,  'E|jiw©piîGv    [Strab.],    Indigetum 
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Urbs,  'Iv^txn  iroXtç  *të^loi4  [Steph.]^  ville 
des  Indigetes,  dansla  Tarracon.^ colonie 
des  Phocéens  de  Marseille,  auj.  Ampur 
lias,  Tille  d'Espagne  (intend,  de  Giione). 

Emporlb  [Liv.j,  Castel  Aragcmese,  bourg 
de  rile  de  Sardaigne. 

Emporium  (Liy.)»  Empoua^  Empoli,  bourg 
de  Toscane,  sur  TArno. 

Empcluv  [Liv.],  ville  du  Latium^aui.  Am- 
piglione,  dans  la  campagne  de  Home, 
près  de  Tivoli. 

Emsia,  voy.  Embasis. 

Emula,  voy.  Forum  Gorneui. 

ExARGTNUH,  Orçon,  ville  de  France  (Bou- 
ches-du-Rhone). 

EïfcmjSA  [Bert.,  Guicciard.],  Enkhusa 
[Cell.],  Enchusu.  Macusa,  Énckkuizen, 
ville  de  Hollanae ,  sur  le  Zuydersee 
(NorboUand). 

Impridaerie  en  104K),  suiv.  Falkensteln  ;  le  supplé- 
neot  de  J.-4.  Bauer  {rarer  Bûcher)  noua  fournit 
une  indication  antérieure  :  Jo».  de  Acosta/historie 
naturœlen  moral  van  de  Westertehe  indien»  Enclc- 
hoTieo,  1508,  in-S,  réimpr.  à  Amsterdam,  en  1624: 
ln-«.  Ver9to  rara  (Bibl.  SaUben.  p.  120).  M.  Cotton 
cite  les  Evangiieê  de  5.  Matihteu  et  de  S.  Marc^  en 
matai-hollandais.  Imprimés  dans  celte  ville  en  1029. 
Ce  Uttc  nous  est  Inconnu.  Une  édition  de  quelques 
poèmes  dX)Tide,  imprimés  séparément,  de  Pa»ti$, 
THttUna  et  PontOj  fonnant  on  vol.  in-12,  y  fut 
donnée  en  ieS5. 

Eiicopu,  Enecopia,  Enkôping,  ville  de  Suè- 
de sur  le  Mâlarsee. 

Endelavia,  Endela,  Endeîace,  Endelau, 
ileetbourg  du  Jutland (prov.  Aarhuus). 

ENDmjE  fit.  Ant.1,  local,  de  la  Rhaetie,  auj., 
suiv.  Kruse,  Eim,  Enga,   près  Botzen 

(Tyrol). 
Eresus,  Anesis,  VEns,  riv.  d'Autriche,  affl. 
du  Danube. 

&«FiLDA  (?j,  Enfield,  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Middlesex. 

■  The  RuUaofthe  Enfield  Amieable  Society  fu- 
rent imprimés  dans  cette  ville  en.l7M  (Gotton). 

EsGÀDi  Valus,  VEngadma,  célèbre  vallée 
du  pays  des  Grisons,  en  Suisse.  Voy. 

SCUOLA. 

EiiGousMA  [Mss.  et  monn.  du  xm*  s.l, 
anc.  GoNDATB  Agesinatum  fTab.  Peut., 
E.  Castaigne],  Agesika  [Plin.,  Valois], 
Aquesina,  Aqueuna,  Aquilesina,  Ecou- 
siNA  [monn.  mérov.],  Ecousma  [Not.  pr. 
Gall.,  Greg.  Tur.,  Eginh.J,  Egolissima, 
Equolesdca  [Mss.],  ENOELEmEniA  (x*  s.), 
ANGOusMA(xni*  s.),  ville  des  Agesinates, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  auj.  AngouleS' 
me,  Angoulémef  cnef-lieu  du  dép.  de  la 
Qiarente,  entre  ce  fleuve  et  la  riv.  d*An- 
guienne,  ce  qui  justilie  l'ingénieuse 
traduction  du  Condate  de  la  Tab.  de 
Peatinger  (Condate,  en  celtique,  vou- 


lant dire  confluent),  faite  par  M.  Eus. 
Castaigne,  dans  le  savant  mémoire  qu'il 
vient  de  publier  sur  les  Agesinates  de 
Pline  r  Ancien  ;  mémoire  dans  lequel  le 
bibliothécaire  d'Angoulème  écarte  ri- 
goureusement les  noms  d'Iculisna  [Au- 
son.],  et  d*Inculisna  que  Danville  et 
plusieurs  géographes  après  lui  avaient 
appliqués  à  Angoulème. 

C'est  à  Tannée  Sft91  que  ,  d'accord  avec  tous  les 
bibliographes,  nous  faisons  remonter  rimprlmerie  à 
Angoulème:  Auctores  octo  eonttnèltes  libroa  lide- 
Hcet  11  CathonemlPaeetum \\  Ttteodotum  de  conté' 
ptu  mundi.  |J  Floretum  ||  Alanum  de  ptwabotis  (| 
Fabula»  e»opi\\Thobittm.  Au  v"  du  dernier  f.  : 
Félix  Ubello^.  fini»  quoê  auetorea  vulgo  appelUU 
correct o^  tmpressà^  qpengolinne  die  xvij,men»ii 
Mail,  Anno  dni  mcgcclixxxj.  pet.in-ft,  goth.,  sans 
chif.  mais  avecsign.  de  A-S,  par  8,  excepté  le  der- 
nier cahier  de  0,  dont  le  dernier  f.  blanc,  à  20  lig. 
par  page. 

Au  XVI*  siècle,  les  Minières  doivent  être  cités  par- 
mi les  principaux  imprimeurs  d*Angoulème  ;  Jean  de 
Minières  est  le  chef  de  cette  famille,  et  son  fito 
Olivier,  à  la  fin  du  siècle,  doit  être  remarqué  entre 
tous. 

Au  xviie  siècle,  nous  citerons  Mauclaire  et  Héiie 
le  Paige  qui  donne  l'édition  des  CoutunuMd'AngoU' 
UaniCy  exécutée  danscctte  ville  en  1627,  in-4.  (i^  pre- 
mière édition  des Cotffum»  de  l'Angousmoy»  av.iit 
été  donnée k  PoiUers,  en  1514,  ce  qui  pourrait  per- 
mettre de  supposer  que  le  premier  Tonime  cité  par 
nous  à  la  date  de  1401  est  te  produit  d'une  imprime- 
rie passagère,  et  que  l'on  ne  doit  peut-être  faire 
remonter  l'imprimerie  qu'au  milieu  du  xvi*  siècle. 

Les  arrêts  du  GonscU  de  1*704  et  de  1730  donnent  à 
la  ville  d'Angoulesme  le  droit  de  conserver  deux 
imprimeurs  ;  et  en  1704,  lors  du  rapport  Sartines, 
ces  deux  imprimeurs  étaient  Jacques  Kéxé,  pourvu 
en  17S1,  et  Abraham  François  Robin,  établi  en  1740. 

Engousmensis  PROvtNaA,  EcouMENsis  Pagus 
[Ann,  Prudent.  Trecens.l,  Incuusmen- 
sis  (^oviNaA  [Duchesne,  AnHq.  de  Fr.], 
YAngoumois,  province  de  France,  répar- 
tie auj.  entre  le  dép.  de  la  Charente  et 
de  la  Dordogne. 

Engyum  [Sil.  It.],  "E-nuov  [Diod.1,  'Epûwv 
[Plut.],  Engyna  Civ.  [Cic.  Ferr.J,  ville  de 
Sicile,  dont  les  ruines  se  rencontrent 
près  de  Gangi  Vetere, 

Enhydrium  LLiv.J,  ville  dclaThessalie,  auj. 
Eersaliti,  spr  la  rive  gauche  de  la  riv. 
du  même  nom,  dans  ledioc.  d'Elide. 

Eningia,  voy.  Fennwgu. 

Enipeus  fl.  [Plin.,  Virg.],  ^Eviirsoç  [Hom., 
Slrab.1,  fleuve  de  l'Eiide,  le  PersaliH , 
affl.  du  Rofeo  ou  Alfeo. 

Enisis,  Nisi,  petit  fl.  de  Sicile,  dans  le  Val 
di  Demona. 

Enjedinum,  Enyedinum,  A&NETnNUM,  Enied 
(en  ail.  S<ra$s6urg),  bourg  de  Transyl- 
vanie, près  du  Maroscb. 

Enna  [Cic,   Liv.,  Plin.,    etc.],    i  "Etkl 

ÏPolyb.,  Strab.J,  sur  la  voie  de  Catane 
L  Agrigente,  auj.  Castrogiovanni,  ville 
de  Sicile,  dans  le  Val  di  Noto. 
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Enosis  IPlin.],  petite  île  sur  la  côte  S.-0. 
de  Sardaigne^  auj.  S.  Antioco. 

Ensdorpense  MoNASTERniH,  Ensdorpiuh^ 
Ensdorf,  bourg  de  Bavière,  près  d'Am- 
berg;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

ËNsisHEianM>  Einsheim,  bourg  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ensidm  Giyitas,  Yoy.  Anassiânom. 

Entella  [Sil.],  -h  ^yriXXot  [Diod.,  PtoL], 
'^vnXa  [Steph.],  ville  de  Sicile,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'élève  un  village  du 
même  nom,  dans  le  Val  di  Mazzara,  à 
TE.  de  Pog^o  reale. 

ENTEUJk,  11.  de  Ligurie,  aui.  Lavagna,  dans 
la  prov.  de  Gènes;  tombe  dans  la  Médi- 
terranée. 

Enus,  voy.  CEnus. 

EoRA,  VYére,  riv.  de  Normandie  ;  se  jette 
dans  la  Manche. 

Epamantadurum  [It.  Ant.],  EPAMANBumiu 
[Tab.  Vent,],  Mandewre,  bourg  de  Fr. 
(Doubs). 

EpANTERn,  peuple  des  Alpes  Maritimœ, 
habit,  les  environ  de  Vintimiglia, 

Epauna,  Epaunum,  Epaonum,  Epona,  Epo- 
NENSis  GiYiTAS,  Epaone,  localité  célèbre 
par  un  concile  tenu  en  517,  et  sur  rem- 
placement actuel  de  laquelle  on  n'est 
pas  d'accord  ;  les  uns,  Menestrier  et 
d'autres  savants,  appliquent  cette  déno- 
mination à  une  ville  de  Savoie,  YennCy 
anc.  capit.  du  petit  Bugey;  d'autres 
traduisent  par  Pamiers  ;  ceux-ci  par 
Alton,  bourg  à  5  lieues  de  Vienne 
(Dauphiné)  :  ceux-là  enfin  par  Mandeure 
(voy.  Ghitflet,  Diss.  de  Loco  Bpaun. 
ConcU.). 

EPERiiE,  Eperjesinum,  voy.  Aperiascio. 

Nous  ayons  omis  une  note  bibliographique  d*ane 
certaine  importance  quand  nous  atons  cité  cette 
▼ille  à  la  lettre  A.  Voici  ce  que  nous  apprend  J.  Né- 
meth  {Typogr,  Hungariœ,  p.  8S)t 

En  1050,  un  typogr.  du  nom  de  Thomas  Scholts 
s'établit  à  Bperie»  ou  Eperjesin  ;  un  seul  livre 
exécuté  par  lui  est  aujourd'hui  connu,  et  Jusqu'à  la 
seconde  moitié  du  siècle  suivant  rimprimcrie  dispa- 
ratl.  Voici  le  titre  de  Tunique  spécimen  de  la  typogr. 
de  Th.  Scholta,  qui  soit  parvenu  Jusou'ftnous  :  Uor- 
vath  Andr,  VeteroaoUens.  Hung,  Trenchin,  Dein 
Epiâies.  Gymn.  Hector.  —  Disjmtatio  advenus 
Pantiflcios  fU  Seripiurœ  saerœ  V.  T.  Canone , 
quam  subprœsidio  Andr.  Horvath  defendere  cmni' 
tetur  Andréas  Braxatoris  RosenbergaUptav.  Ann, 
1050.  Epeijenhii,  excudebat  Thomas  Scholts,  in-4, 
18  ff. 

L'imprimeur  dédie  ce  premier  produit  de  ses 
presses  au  sénat  et  aux  citoyens  d'Eperies. 

Eperodia,  Eporedia  [Cluv.,Zeiler],  ^Eiropt^ta 
[Ptol.]  ,  Eboregia  ,  Eboreia  ,  YVORIE 
[Gbron.  B.  Dion.],  Ivrée,  Yvrea,  anc. 
colonie  rom.  du  temps  de  Marins,  am*. 


chef4ieu  de  la  province  sarde  du  même 
nom. 

Epetium  [Plin.],  'EwtTiov  [Polyb.,  Ptol.], 
ville  et  fort  de  Tlllyrie,  auj.  StrobeZy  à 
l'embouchure  du  Narenta,  en  Dalma« 
tie. 

Epeum,  "Hirtwv  |Xen.l,  "'Emov  [Herod.], 
Àtm)  [Hom.],  ville  d  Elide,  dont  les  rui- 
nes se  trouvent  à  PaUiyhtstro,  près-  de 
Platiana. 

EpHTRA,  voy.  GORTNTHUS. 

Ephtra  Ins.,  sur  la  côte  de  l'Argolide^ile 
.de  l'Archipel,  auj.  Hypsili  [Boblaye]. 

Epicaru'  [Ptol.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Popodoros,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Epu)amnus  [Plin.],  'Em^a|ivoç  [Thuc,  Po- 
lyb., Strab.j,  puis  Dyrrachium  [GaBS., 
Cic,  Liv.],  Ai>pp<4xiov  [Thuc,  Ptol.],  ville 
de  l'Illyrie  grecque,  auj.  Durazzo  (en 
(Uyr.  Duraasch)^  ville  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  TAlbanie ,  pachal. 
d'Elbessan;  évèché  cathol.,  archev. 
grec. 

Cette  TiUe  ne  figure  pas  comme  lieu  dMnapressIon 
dans  la  longue  liste  fournie  par  Falkenstein,  et  ce- 
pendant  il  nous  faut  mentionner  un  ouvrage  que 
nous  trooTonsau  Catal.deG.  Wlller  (Francof.,  1592), 
et  au  Gâtai.  Maittaire  (Lond.  17ik9)  :  ApotheosU  no- 
ui  ueteris  Copiœeomu  nihiti  Ftopiensis,  strenœ 
loco  inter  qvosdam  amieos  mutuo  missa  per  inter- 
tnmtium  Mereurium  liberalem,  Patritiwm  Bene' 
ventanum.  Epidamni,  apud  Polydorum  Cargiiun , 
1584,  in-4. 

Epidaurdm  [Plin.],  'Ewt^auffoç  [Ptol.],IIÎTa«- 
pa  [Gonst.  Porphyr.],  ville  de  Dalmatie, 
anc.  colonie  romaine ,  sur  l'emplac.  de 
laquelle  s'élève  la  ville  de  BagusorVec- 
chMLy  sur  le  Narenta,  bourg  du  cercle 
de  Ragusa,  dans  la  Dalmatie  autri- 
chienne. 

EpmAURUs  [Gic,  Liv.,  Plin.],  tS  '"End^œt^^ 
[Herod.,  Thuc.J,  'EwC^aupw;  lipdf  [Plut.], 
ville  de  l'Argohde,  àl'O.  d*iEgine,  sur 
le  Sinus  Saronicus,  auj.  Piâhaoro,  suiv. 
Boblaye. 

EpmAURus  Ljmera  [Plin.],  'ETrCSocupo^  « 
AtpkiDp<£  [Thuc,  Strab.,  Ptol.J,  Malvasia 
[Gell.],  ville  de  Laconie.  auj.  Palea  Mo- 
nemvasia,  ou  Nonembasia,  Napoli  di 
Malvasia,  ville  de  Morée,  dans  une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Napoli  de  Romanie 
(Argoucus  Sinus). 

EpmELTOM,  localité  de  la  côte  de  Laconie, 
auj.  AgioLindi,  en  Morée. 

Epibh,  peuple  de  la  Galédonie,  habitant 
la  côteN.-O.  d'Ecosse,  partie  du  comté 
de  Ross. 

EpmiuH  ms.,  l'une  des  Hébrides. 
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EpiDfUM  Prom.,  MtdîofCaniwey  le  CapCan- 
tyre,  en  Ecosse  (comté  a  Argyle). 

Enu^  Epila,  pet.  ville  d'Aragon. 

Void  ce  que  nous  dit  Antonio  (tom.  I,  p.  009)  : 
■  HieroQymos  Ximenex,  Uedicus  CcsarauRustanus, 
edidit  :  InstiiutUmum  Medicantm  Ub.  IV,  Toleti, 
anno  158S,  in-fol.  —  Epilae,  IMM,  in<ft.  —  Quœsiio- 
ma  MetUeo».  Epil«,  in-fol.  a,  et  il  ajoute  :  «  Ex 
EpOa  Angonic  regni  oppido  foisae  oriandum  docet 
Andras  Scotos.  » 

Le  nom  de  Pimprimeur  de  ces  deux  curiosités 
Bédkales  e»t  Juan  i'erès  de  Valdivieso.  H.  Ternaux 
donne  la  date  de  1578  pour  la  première  édition  des 
lib.lV  InsiU.  Mtdic.;  dans  ce  cas  rédition  de 
Tolède  ne  serait  que  la  seconde. 

Epinaburgum  ad  VmsAM,  Bibwrgy  Yûsbi- 
bwrg,  bourg  de  Bavière^  près  Landshut^ 

(Isarkreise). 

Emoîx  [Cic,  Liv.],  'HitiioôTai  [Plut., 
Str.],  Pyrrhyd^  [Justin.],  les  habitants 
de  l'Epire,  les  Epircies. 

Epirus  [Cic,  Caes.,  Liv.],  Y,'Hweipo;  [Xen., 
Ptol.,  etc.],  VE'pire,  anc.  royaume  de 
Grèce  ;  fait  partie  de  Tempire  Ottoman 
depuis  i435,  et  est  compris  dans  T Alba- 
nie Inférieure  (Pachai.  de  Janina). 

Episcopatus,  Vescovatum,  Vescovato,  dis- 
trict du  Milanais,  dans  la  prov.  de 
Cremona.  =  Vescovato,  bourg  de  l'île  de 
Corse,  au  S.  de  Bastia. 

Episcopi  Gastrlm,  Jiishopscastle ,  bourg 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Episcgpi  Cella  [Simler,  Lnen.] ,  BischofS" 
zdly  ville  de  Suisse  (Thurgovie]. 

Episcgpi  Insula  [Zeiler],  Bischofswerda, 
pet.  ville  de  Saxe  (pr.  de  Meisscn). 

Episcgpi  Mo.ns,  Evesquemont  ;  plusieurs  lo- 
calitéà  portent  ce  nom  en  France. 

Episcgpi  Petra,  Bischoffsiein  ville  de  Prus- 
se (prov.  de  Kônigsberg). 

Enscopi  Villa,  Bischofstvilîer,  Bisckweiler, 
BischuUleTy  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin). 

EnTALim,  ville  deTElide  (Triphylia),  auj. 
Zumhio,  près  Agulenitza  (Bisch.  et 
Môller). 

Epim,  voy.  Epeum. 

Epoissum  [It.  Ant.],  Epusum  [Not.  Imper.], 
IvoDRu  (t),  ville'  des  Treveri,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Ywix,  Yvoix-Cari-- 
gnon  (en  flam.  Ypschs),  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Epoxa,  voy.  Epauna. 

Epo5a,  Phœrcsga  [Merian],  Pfoèring, 
bouig  de  Bavière,  près  du  Danube 
(Regenkreise). 

Epora  rpiin.,  Itin.  Ant.],  ad  Lucos  fit. 
Aq.  Apollin.] ,  ville  de  la  Bétique,  sur 


le  Guadalquivir,  auj.  llfon^oro  [Florez], 
en  Andalousie,  ou,  suiv.  d'autres  géogr. 
Aldeadel  Bio. 

Eporedu,  voy.  Eperodu. 

Epotium  [Spon,  Mise.],  local,  de  laNarbo- 
naise,  auj.  Vpaix,  bourg  du  Dauphiné, 
sur  la  Durance  (Basses-Alpes). 

Eï^TA,  Etta,  Itta,  VEpte,  riv.  du  Vexin, 
affl.  de  la  Seine. 

Epternacum,  voy.  Andethanna. 

Eplsus,  Yvoy,  village  de  l'Orléanais  (Loi- 
ret). 

EouABONA  (It.  Ant  J,  Mqva  Bona,  ville  de 
Lusitanie,  sur  le  Tage,  auj .  Couna,  Coyna, 
entre  Lisbonne  et  Merida. 

EouiLiuM,  iEQunjuM,  Jesolo,  bourg  de  la 
Vénétie. 

EouiTANiÀ  [Mariana],  Idahha  a  Vélha,  pet. 
ville  du  Portugal  (prov.  de  Beira). 

Equus  Tuncus  [Ant.  ItJ,  Tab.  Peut.], 
Equotitticus  [Cic],  Tuticum,  ïoutwov 
[Ptol.],  Ojfrpiavlian  ^fuod  versu  dicere  non 
est  [Horat.  Sattr.],  ville  des  Hirpini,  dans 
le  Samnium,  auj.  probablement  Casiel' 

(Vanco,  suiv.  Forbiger  j  onArianOy  dans 
aPrincip.    (Jltér.,  suiv.  Bisch.  et  Môl- 
ler. 

EiucTL'M,'HpaxTcv  [Ptol.],  ville  des  Bastar- 
nes,  dans  la  Sarmatie  europ.,  auj.  BoWy 
bourg  de  la  Podolie. 

Erana,  'Eoava  [Strab.],  tille  de  la  côte  0. 
de  la  Messénie,  auj.  Arène. 

Erasinus  [Ovid.,  Senec,  Plin.],  'Epaoîvoç, 
!Af<jtvo(  [Strab.],  11.  d'Argolide,  auj.  la 
riv.  de  Kalavryta  [Leake]  ;  un  il.  de 
TAttique  portait  le  même  nom. 

Eravus,  voy.  Arauris. 

Erbessus,  'Eû6i(j<Ta6;  fPolyb.,  Diod.],  O6<«oa 
[Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Sicile,  auj.  H 
GriUti,  suiv.  Reichard. 

Erchrecum,  Ercherego  VILLA,  vaT.  Ercheco, 
Ercariaco,  Achery ,  village  du  dép.  de 
l'Aisne,  d'après  Valois;  même  localité 
que  Ergurucum  (?). 

Ercobriga,  voy.  Talabriga. 

Ercojena,  Erigena,  Abra,  Ayr,  ville  d'Ecos- 
se, chef-lieu  du  comté  du  même  nom, 
sur  le  firth  of  Clyde. 

Ercta  [Tac],  EipxTii  [Polyb.],  EtpKTaf 
[Diod.],  bourg  et  forteresse  du  N.-O.  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Pellegrino,  dans  le 
Val  di  Mazara,  on  Iraci,  suiv.  Reichard, 
près  du  Capo  di  San  Vito. 

Ercuriacum  [Ann.  Hincm.  Rem.],  nom  de 
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lieu  que  Pertz  traduit  par  Ecry,  eur 
TAisne^  et  D.  Bouquet  par  Ribmonty 
spr  risère  ;  voy.  Erchrecum. 

Erdini^  peuple  de  THibernia,  habit,  le 
comté  actuel  de  DonegcU  (Ulster). 

Erdodiuh^  Erdôd,  bourg  de  la  haute  Hon- 
grie (cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

EReBANTiuM,  cap  de  la  partie  orient,  de 
l'île  de  Saraaigne  ,  auj.  Capo  délia 
Testa. 

Eremitaruh  CkENOBiuM^  voy.  Einsilda. 

Ereneum.  Emée,  ville  de  France  (Ma- 
yenne). 

Eresburgdm^  Erisburgum  [Ann.  Fuld.J^ 
Heresburg,  Meresrdrg  [Ann.  Sangall.]^ 
Hereboure  [Eginh.  Gnr.],  Irminsul, 
ERifENsuL^  ville  de  la  Germanie^  célèbre 
au  temps  de  Gharlemagne,  qui  y  cons- 
truisit une  église  dédiée  a  S.  Pierre 
et  S.  Paul^  auj.  Stadtberg  ou  Marsberg, 
ville  de  la  rég.  d'Arnsberg^  sur  la  Die- 
mel  (Prusse-Rhénane). 

Eresus,  [Plin.].  'Eom6ç  [Strab.],  'EptwtSç 
[Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S.-O.  de 
l'ile  de  Lesbos,  auj.  Erissi  ou  Heresso, 
dans  l'île  de  Métehn. 

Eretria  [Liv.l,  'EptTOMt  [Polyb.,  Str.], 
^iTpiai  fPtoL],  ville  de  la  Phthiotide 
(Ttiessalie),  dont  les  ruines^  suiv.  Leake^ 
se  voient  près  de  Tjangli. 

Eretria  [Gic,  Plin.,  Liv.,  etc.],  'E^^rpia 
fHom.,  Herod.,  Strab.],  etc.,  ville  de 
l'île  d'Eubée^  auj.  Palœokastro,  dans  le 
S.-O.  de  Negroponte  [Leake]. 

Erbtum  [Ant.  It.,Liv.,  Virg.,  Tab.  Peut.], 
'HpïjTov  [Strab.,  Dion.,  Ptol.],  ville  des 
Sabini,  sur  l'Allia,  auj.  Monte-BoUmdo, 
bourg  de  la  Sabine;  mais  Manoert 
place  cette  localité  auprès  de  la  Fiora 
Osteria, 

Erfordia  |Gluv.,  GelL],  Erfhesfurtum 
[Ann.  FuldJ,  Erfesfdrdum,  Ierofordia, 
Gerfurdu,  EIrfdrtum,  Erfiert  [Erpesforde) 
ville  des  États  prussiens,  cheHieu  de 
régence,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

Cest  à  l'aniite  lft79  que  nous  ferons  remonter  IMm- 

Srimcrie  k  Erfurth,  d^accord  avec  le  bénédictin  Gott- 
'led  Reichtiart  :  Lectiorâbium  (te  tempore  duodC' 
dm  ac  trium  leetionum.  Erphordie,  mcgcclxzix, 
In-M.  de  104  CT. 

Ce  livre,  que  nous  ne  trouvons  cité  par  aucun 
bibliographe,  fut- il  exécuté  par  le  premier  imprimeur 
d*Erfurth,  Paul  Widcr  de  Ilombacli  7  Nous  pouvons 
le  supposer,  mais  le  P.  Reichhart  ne  nous  apprend 
pas  s*il  est  imprimé  avec  les  caractères  du  livre  de  1482 
que  Panser,  Falkenstein  et  autres  citent  comme  le 
premier  livre  imprimé  à  Erfurth  :  JoH.  Loiret 
Quœêtiones  in  Utn^)»  Aristoteliê  de  Anima,  A  la 
fin  !  Exereitiû  librorU  de  atiima  per  Egregiû  dfim 
imtree  êoere  palgine  licècialU  Bi-ifordèsi  in  vni- 
veraitate  cotteetU  j  approàatU,  An  |  no  7e?  1482.  Kt.  y. 


7  ieptètrisp  Paulû  wtder  de  Bomhaek  im|pret- 
sum /{nft,  in-tk.  Sans ch.,  réel,  ni sign.  Il  tL\ ftOl., 
sans  nom  de  lieu,  mais  considéré  m  tous  les  biblio- 
graphes comme  imprimé  à  Erfurth. 

Falkenstein  attribue  deux  autres  ouvrages  aa 
même  imprimeur:  Ariateœ  tractatus  de  l\x  inter- 
pretiinu,  148S,  in-4,  et  Andreœ  Hundorn  Art  epfi- 
tolandi,  de  même  format,  mais  daté  de  16M,  ce  qui 
contredit  l'assertion  de  ce  bibliographe,  qui  un  jjtn 

Îi\m  haut  soudent  que  P.  Wider  oe  Hombach  u*a 
mprimé  à  Erfurth  que  de  1482  à  1485. 

Les  principaux  imprimeurs  d*Erftirth  au  xv«  siè- 
cle sont  :  Hcidericus  et  Marcus  Âyrers,  1408  ;  et 
surtout  Wolgang  Schenck  ou  Schenken ,  qui  prend 
aussi  quelquefois  le  pseudonyme  de  Lupambutui 
Ganimedet  ;  c*est  sous  ce  nom  qu*il  imprime  en 
1501  la  grammaire  dePrisden,in-4.,iivre  fort  rare, 
que  Pwaier  signale  comme  le  premier  livre  en  Alle- 
magne dans  lequel  on  ait  fait  usage  des  caract^res 
grecs  ;  dans  la  souscription  de  ce  livre,  Wolg.  Schenck 
se  qualifie  de  t  typographus  in  arie  sua  adhue  no- 
vitius  ■. 

Quelques  années  plus  tard  nous  trouvons  succes- 
sivement t  en  1500  Wolfius  StQrmer;  en  1507  Joan- 
nes  Ru  ;  en  1508  Joannes  Knap  ;  en  1510  Sebald  Siri- 
blita  ;  enfin,  en  1511  Mathieu  Maler,  qui  est  peut-être 
le  même  que  Mattheus  Pictorius  que  cite  Panier  à 
la  date  de  1512  ;  oe  Mathieu  Maler  imprime  encore 
en  1520  ;  car  à  cette  date  la  Bibtioth.  Sajeonica  cite 
une  «  Cronica  Sont  Eiisabet  tu  Tculsch  besagen 
ihre  heyligea  leben  »,  exécutée  à  Erfurth  «  duich 
Matthes  Maler  ■,  in-4. 

Ergavica  [Plin.]  "e^oiaùIm.  [Ptol.],  Ergavia 
[Liv.l,  Ergavica  Celtiberum  [Cell.], 
ville  desGeltiberii,  dans  laTarraconaise, 
auj.  'Alcaniz,  pet.  ville  d*Aragon  ;  ou, 
sut  Y.  Reicharol,  Oreja. 

Ergavica  Yasconum  [Cell.],  IgucUada,  pet. 
ville  de  Catalogne,  sur  la  Noya. 

Ergehum  [Plin.],  'Efr^'nov  [Steph.l,  Erge- 
TUM  [Sil.],  2ip7ivTicv  [Ptol.] ,  ville  de  Si- 
cile, aui.  Cittadella,  d'après  Clavier; 
Reichard  place  cette  localité  à  Monte 
Artesina  au  N.  de  Castro-Giovanni. 

Erginus  FL.  [Plin.],  ^Ep^îvoc  [A poil.], 
fleuve  de  Thrace  ;  tombe  dans  la  Pro- 
pontide,  auj.  VErkene. 

ErGOVIA,  voy..BERONA. 

Eribœa,  ville  des  Partbini,  dans  Tlllyrie 
grecque,  auj.  Croiay  dans  le  pachal.  de 
Scutari. 

ERicmuif,  Osilo,  bourg  de  l'île  de  Sardai- 

gne. 
Ericusa,  iERicnsA,  Ericodes  ins.,  l'une  des 

îles  Lipari,  auj.  Alicudi. 

Ericusa  ins.  [Plin.],  -h  'Epaoûoa  fPtoI.],  île 
delà  mer  Ionienne,  auj.  Yarcusa,  dans 
TArchipel. 

Eridanium,  nom  de  lieu  d'impression  sup- 
posé, que  l'on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  italiens,  et  que  Ton 
traduit  par  Torino, 

Eridanus  PL.,  voy.  Padus. 

ERmANus,  Rodaun,  riv.  de  Prusse,  aflQ.  de 
la  Vistule. 
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Erigena^  voy.  Ercojena. 

Emgon  fl.^  'EçiVttv  rstrab.],  Eri&ônds 
[Liv.],  il.  de  Macédoine^  auj.  la  Vis- 
tritza, 

Ebwjecm,  'Epwt5v[THuc.],'Efivtov  fStrab.], 
ville  de  la  Thessalie  (Phthiotide)^  que 
Krûsc  dit  porter  auj.  le  même  nom 
irineo, 

Erlv  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Agwa. 

Nom  fêterons  h  b  courte  note  bibliographique 
qw  nous  avons  coiuacrée  ^  la  tIIIc  «TErlau,  un  ex- 
ir«t  du  livre  spécial  de  J.  Némeih,  sur  la  typogra- 
phie hongroise  :  il  ne  fait  remonter  lUmprimerie  à 
Erlau  qQ*i  Fanufe  1750  :  «  A  la  demande  de  révoque 
d'Eiiao,  Fnnc.  Barkôcsy,  dit-il,  Fr.  Aut.  Boyer,  to- 
pographe établi  à  Presburg,  transporta  son  matériel 
k  Eriau,  en  17M,  et  quelques  années  après  il  suivit 
iOB  protecteur  à  Grao,  dont  celui-ci  venait  d'être 
nonmé  arcberéque;  le  premier  livre  imprimé 
par  Royer.  à  Erlau,  est  intit.  :  Siegedy  JoaiL 
Opmse.  deHierarehia  But,  et  de  Primatu  S.  Pétri 
ApottoU  ejutque  Mueeetêorum.  Agric,  typ.  Fr.  Ant. 
Royer,  1736,  in-8,  de  270  p.  • 

Etienne  .Sindor,  k  la  p.  245  du  Magyar  Kônyves- 
Aax,  (ait  reoionter  à  1705  Pimpr.  à  Erlau,  et  donne 
letitred'un  vol.  imprimé:  It-dik  Râkétti  Fejede- 
lemtmeek.ete,,  HaM  TôrvényeU  Agric,  1705,  in-4, 

lis  Nemeih  est  fort  éloigné  d'admettre  l'opinion  de 


Erlaccm,  Erlachy  bourg  de  Suisse  sur  le 
lac  de  Brienne  (cant.  de  Berne). 

ERI.A5GA  [Zeiler]^  Erlangen,  ville  de  Ba- 
Tîère  [Rezatkreise]. 

Limprimerle  date  en  cette  Tille  de  17M,  sui?.  Fal- 
kensiein,  et  le  nom  du  premier  typographe  est  D. 
Schult£,ottSchutz. 

Erlaphus,  Arlapa  ^eiler],  YErlaf,  Erlach, 
riv.  de  Styrie^  atfl.  du  Danube. 

Ermandica,  voy.  Saucantica. 

Ermslcbia  [Lang.  Ghr.^  Leibnitz],  Emsle- 
bm,  bourg  de  Prusse^  rég.  de  Merse- 
burg. 

ER5AGI5U1I  [It.  Ant.],  'EpvfltTtvov  iPtol.],  Ar- 
HAGiNE  [It.  Hier.L  Arnago  [lab.  Peut.], 
Tille  des  Salyi,  aans  la  Gaule  Narbon., 
aoj.  SiSabriely  village  de  Provence, 
près  Tarascon  (Bouches-du-Rbône). 

EiNODoscM  [It.  Ant.],  S.  Ambroix-sur-Ar- 
non,  village  du  Berry  (Indre),  anc. 
prieuré  de  S.  Benoit. 

Erxoutia  [Tab.  Peut.]^  local,  de  la  Nori- 
qoe^  auj.  SpUal  am  Pyrm,  suiv.  Mu- 
cbar;  ou  Hall,  bourg  et  lieu  de  bains 
en  Autriche  (Traunkreise). 

Erpacriuii  [Zeiler],  Erbach,  sur  le  Mûm- 
liDg,  ville  de  Hesse-Darmstadt. 

ERPHESFimTUM,  voy.  Erfordu. 

Ebrebakihtm  prom.,  cap  de  Tile  de  Sardai- 

Se,  aaj.  PurUa  Santa  Reparata,  suiv. 
nnert. 


Erurrus  [Auson.],  Ehurris  [Gell.],  le 
Buver,  riv.  de  nr.,  afO.  de  la  Moselle. 

Erucium  fit.  Ant.],  'Epùxivov  [Ptol.],  Castel 
Sardo,  bourg  de  l'île  de  Sardaigne  [Rei- 
chard]. 

Eruli  IJornandJ,  Heruli  [Amm.  Marc], 
peuple  du  N.-E.  de  la  Germanie,  ({u'on 
croit origin.  de  la  Sarmatiè  Asiatique; 
habit,  partie  de  la  Pomméranie  et  du 
Mecklemburg. 

Ehvates,  voy.  Arnapha. 

Eryce,  ^m  [Steph.],  ville  de  Sicile  à  90 
stades  de  Gela  ;  on  en  voit  les  ruines  à 
Catal[anOy  près  de  Galatagirone. 

^Erycis  portus  [It.  Ant.],  Eryx  [Fr.  It. 
Ant.],  sur  la  côte  de  la  Ligurie,  auj. 
Lerice,  dans  la  prov.  de  Gènes. 

Erybianthus  fl.  (Mêla,  Ovid.l,  fl.  d'Arca- 
die,  auj.  le  Dimitzanaf  en  Morée. 

Erymanthus  mons^  6  ^EpufjAvOoç  [Strab., 
Paus.],  montagne  d'Arcadie,  auj.  0/e- 
no8,  Olonos, 

ERYTmA  INS.  [Mêla],  île  de  la  côte  0.  de 
Lusitanie,  auj.  Bertenga,  sur  la  côte  de 
TEstremadura. 

Erytota  tns.  [Plin.],  'EpoOtia  [Hesiod., 
Strab.],  île  sur  la  cote  de  l'Espagne  Bé- 
tique,  auj.  la  Carraca,  près  de  Gadix  ; 
quelques  géogr.  y  ont  vu  Vile  de  Léon, 

ERYTHRiE  [Liv.].  'EfuOpai  [Steph,],  ville  de 
la  Locride,  auj.  S.  liicoïo  près  Etia, 
suiv.  Pouqueville. 

Erythrje  ,  ^EpoOpaf  [Hom.,  Strab.],  surFAso- 
pus,  ville  de  la  Bœotie,  à  TO.  de  Kat- 
ztUa  [Leake]. 

Erythr^ea   [Flor.],  ville    de  Grète,   sur 

rERYTHRjE.UM  PROM.,  aUJ.  IC  CapO  XOCTO, 

dans  le  N.  de  Gandie. 

Erythropoms,  Rodbye,  bourg  de  Dane- 
mark, dans  l'île  de  Laaland. 

Eryx,  voy.  Erycis  portus. 

Eryx  ["Gic.,  Liv.,  Plin.],  6  'EpuÇ  [Polyb., 
Strao.],  localité  située  dans  la  partie  0. 
de  la  Sicile,  auj.  Monte  S.  Giuliano,  ou 
Trapani  del  Monte,  dans  le  Val  di  Maz- 
zara. 

EscA  [Gell.,  Gamden],  VEsk,  riv.  d'Ecosse  ; 
donne  son  nom  au  district  VEskdale 
(Escia). 

EscAMUsfl.  [Plin.J.ANASAMus  [Tab.  Peut.], 
Escus,  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  afïl.  du 
Danube,  auj.  VIscha  (Ostru), 
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EscarleijE  ,  Escharlis,  village  près  Mon- 
targis  (li)iret). 

Un  médecin  du  nom  de  Paul  Dubé  a  publié,  en 
1640,  un  vol.  in-8,  sur  la  vertu  des  eaux  minérales 
de  cette  petite  localité. 

EscHEDA,  Esta,  VEste,  riv.  de  la  préf.  du 
Luneburg  (Hanovre),  affl.  de  TElbe. 

EscHENRiED,  village  de  Suisse  (?). 

Nous  emprantons  k  Ternanx  et  donnons  (sous 
toutes  réserves)  la  note  ci-après  : 

Fonder  Laupensehlae/U,  etn  Ued,—  Bscbenried» 
1SS6,  in-«  (7). 

Esco  [Tab.  Peut.],  localité  de  Vindéli- 
cie,  auj.  Eschenaorf,  sur  le  Lecb,  bourg 
de  Bavière. 

EsœviuM,  EscuiNA^  Escouen,  Ecoum,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  château 
construit  par  le  connet.  de  Montmo- 
rency. =  Ecouis,  bourg  de  Fr.  (Eure). 

ESCURULB^      SCORIACUM,    SCORULE       (BaU- 

drand),  Escorial,  Escurial,  ville  d'Espa- 
gne (Nouv.-:^astille),8ur  leGuadarra- 
ma,  palais  et  monastère  construits  par 
Philippe  II. 

La  célèbre  bibliothèque  de  l'Escurial,  si  impor- 
tante à  cause  de  ses  manuscrits  arabes,  a  été  en 
grande  partie  réunie  k  la  bibliothèque  royale  à 
Madrid  ;  le  catal.  des  Mss.  arabes  seul  a  été  publié 
en  2  vol.  in -fol.  (Madrid,  1700),  par  les  soins  d*un 
savant  prêtre  maronite,  du  nom  de  Michaël  Casir. 

Escus,  Iscus,OEscus  [It.  Ant.],  OEscusTri- 
BALLORUM,  daus  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
Ischa,  ville  de  Boulgarie^  sur  le  fl.  du 
même  nom. 

ESEUNGA,  VOy.  EZEUNGA. 

EsENA,  EsEN£  [Zeiler],  £sen5,  ville  du  Ha- 
novre dans  la  Frise  Orientale. 

ESESFELDUM^  VOy.  ItZEHOA. 

EsiA,CEsu,  OisiA  [Baudrand],  TOis^,  riv. 
de  Fr.  affl.  de  ta  Seine. 

EsMAimA^  Amance,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

ESPARRES  GaSTRUM^  VOy.  DiSPARGUM. 

EspERNAcuM,  voy.  Sparnacum. 

EspiNORTM,  voy.  Spinetum. 

EsQunjNus  MoNs,  Esquilia  ,  Monte  S.  Mor 
viaMaggiore,  Tune  des  Sept  Collines  de 
la  ville  éternelle. 

Essecum,  Esserium,  Mwrsa,  Essek,  pet.  ville 
d*Esclavonie. 

Esselfelduh,  voy.  Itzehoa. 
Essendu,  voy.  Asotbia. 

Imprimerie  en  1750  (Gotton's  suppl.). 

EssExu  [Cluv.  y  Thuan.,  Camden],  Trino- 
BANTUM  Regio,  Ic  Comté  d'Essex,  en  An- 
gleterre; Tun  des  anc.  roy.  de  THep- 
tarchie  Saxonne. 


EssruM,  ExiuM,  voy.  ^sis. 

EsTELLA,  voy.  Stella. 

EsTENsis  MARCfflONATus  [iCu.  Silvlus.],  le 
Marquisai  d'Esté,  dans  la  prov.  de 
Padoue. 

EsTEVA,  EsTEV-BA,  Stavucum,  Stœffls,  Es- 
tevay,  bourg  de  Suisse  (G.  de  Fn- 
bourg). 

EsTHONu,  EsTENiA  [Gluv.]/  VEsthoniey  Es- 
thland,  EevcU,  gouvernement  russe, 
dans  la  Russie-Baltique;  cbef-liea 
Reval  ou  Revel. 

EsTiA  Palus  [Mela]^  derDammenee,  lac 
du  Hanovre. 

EsTioNEs,  ol  *Earimti  TStrab.],  peuple  de  la 
Vindélicie,  hab.  le  cercle  de  Feld- 
kirch,  en  Tyrol. 

Estivale,  Estivauum,  Stivaltum,  EsHval  en 
Chamie,  bourg i  du  Maine  (Mayenne), 
anc.  abb.  de  S.  Benoit. 

EsTOLA  FL.,  l'EsIa,  riv.  d'Espagne,  affl.  du 
Duero. 

EsTRiACDM ,  Estreehy ,  bourg  du  Berry 
(Cher). 

EsuRis  [It.  Ant.] ,  sur  la  côte  0.  de  la  Bé- 
tique,  auj.  AyamonU  y  suiv.  Florez; 
Xeres  de  la  Profitera  (voy.  Asta  Regia), 
ou  Faro,  ville  de  Portugal  (Algarves), 
suiv.  quelques  autres  géographes. 

Etanna  [Tab.  Peut.],  Yenne,  ville  de  Sa- 
voie, suiv.  Forbiger.  (Voy.  Epauna.) 

Etea  [Plin.],  "Hw*  [Steph.],  ville  de  l'île 
de  Crète,  auj.  Setia  ou  Settia,  d'après 
la  carte  de  Pashley. 

Ethopla,  ville  des  Athamanes  dans  TEpi- 
re,  auj.  Avados-Ru,  dans  le  pach.  de 
Janina  [Bisch.  et  Môll.]. 

Etobeha,  *HT6€ii[Mt  [Ptol.l,  Etovissa  [Liv,l, 
'HToêvxra ,  ville  des  Ëdetani,  dans  la 
Tarrac.^  auj.  vraisemblablement  Oro- 
pesa,  près  Segorbe,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Etocetum  [Not  Imper.],  LicHFnj)iA,  Lich- 
FELDUM,  ville  des  Gornavii,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Lichfield,  dans  le 
Straffordshire  ,  suiv.  Camden  ;  Rei- 
cbard  confond  Etocetum  avec  Utocetim, 
et  traduit  par  Utchester.  (Voy.  Forbiger, 
in,  295.) 

Etona,  voy.  iETONu. 

Etosca,  voy.  Ileosca. 

Etovissa,  voy.  Etobeha. 

Etriculum,  LoMaroco,  bourg  du  Napolitain 
(Calabre-Citér.). 


M 


ETRURIA.  —  EURYBfENiE. 


470 


Enou  |Liy.,  Mêla,  Plin.^  etc.],  Tuscia 

trarro,  Amm.]^TbMnv(a[Arist.^Polyb.]y 
TiuiHEinA  [Ovid.J  y  1^  Tûv  TuppDvûv 
X^ps  [Strab.J,  contrée  de  l'Italie  cen- 
trale^ qui  forme  auj.  la  Toscans,  Tos- 
tma,  et  partie  des  anc.  Etats  du  Pape. 

InnoA,  c'est  le  nom  d'un  village  d'An- 
gleterre (StrafTordshire). 

O  te  a  que  M.  Wedgewood  ëublit  sa  célèbre  ma- 
MfKtaïc  de  poteries,  A  l'imitation  des  anciens  vases 
énifaes,  et  i'imioiiiération  des  maisons  qni  se  for- 
de  la  uliriqiie  prit  le  nom  d^BtrurUL,  Il 


kmit  également  installé  une  petite  imprimerie , 
è  sortit,  an  siècle  dernier:  A  eatatogue  ofca- 
mm,  etc.,  maOe  and  toid  by  JotUUi  Wedgewood» 
Bnrii,  1787,  ia-8. 

Encsa  [LiT.^Catul.j^EniUBn  IFlacc.]^  anc. 
TuRSENN^y  d'où  les  Grecs  ont  fait  Tu^ 
«Dcî,  T-jppi:voi;  les  Ombriens  Turs-ci,  et 
les  Romains  Tusci  et  Etrusci^  les  Etrus- 
qua,  peuple  de  la  grande  famille  indo- 
gennanique,  l'une  des  trois  races  pri- 
mitifes  qui  peuplèrent  l'Italie;  on  les 
appela  aussi  Ras-Enna  [Mommsen]. 

Ettebsbcrgcv,  Ettenburg,  bourg  du  gr.- 
daché  de  Saxe-Weimar. 

EniccGA,  Etteunga,  Ettlingen,  sur  l'Alb , 
petite  Yille  du  gr .-duché  de  Bade. 

Llifrimerie  remonte  en  cette  Tille  à  l'année  1551  ; 
nid  le  nom  dn  pins  ancien  Tolnme  qui  soit  Tenu  à 
il  anaaitance  de  Panier  :  Avicenœ  arabU  medUcO' 
rrm  obtuecittctam  treuitatiê  eopiamfaciie  prinei' 
lit»  qaarta  rai,  primi  de  imUferêoliratione  me» 
dnil,  Msnr  prènicm  H.  Jacobi  Mantini  mediei 
Mrsi  {Opéra  T)  LatinUatedonata  et  tn  studioto- 
nm  wtfdtatem  a  PK^tUeê  studiatis  qvitnadam  çer» 
muàsu/pfâ  tradUa,  hdxzxi.  A  la  fin  :  Etteling» 
apoi  Talentinam  Kobian,  JMense  Aprili,  15S1,  in-8. 
—  L^aaée  suiTante,  signalons  Joh.  Htaforti  noiua 
meàema  meUfodMM,  ex  matkematlea  raiione  moT' 
IH  armdL  —  Ibid.  per  Valent.  Kobian.  mdzxxii, 
b4,  fg.1.  b.  (Panier,  I,  506;  Baaer,  U,  82).  Ce 
inc  est  éfl^lement  porté  au  catal.  des  frères  de 
T«nes  (p.  awk),  mau  l'aoteor  est  appelé  Joêumne» 


Etahthia^  Yoy.  (EANims. 

EcKZA  15S.  [LiY.,  Tac.^  Plin.],  E5&>ia 
[Ptol.,  Strab.],  anc.  Ghalos  (Airain), 
Macris  (Longue)^  Abattis  (colonie  des 
Abaiae$),  grande  île  de  la  Grèce,  sur  la 
côte  orient.,  auj .  NégreporUj  Negroponie, 
Egnpo$y  séparée  du  continent  par  l'Eu- 
Tîpe  et  le  canal  de  Négrepont  ;  forme 
Von  des  31  dioc.  de  la  Grèce  (Dioc. 
d'£ii6ée,  chef-l.  Chalds). 

ïxMA,  EûêcM  [Strab.1,  Tille  du  S.-E.  de 
la  Sicile,  auj.  Ca^lazio,  dans  le  Val  di 
Noto  [B.  et  M.]. 

Ecioîcrs  Swus,  voy.  Eobipus. 

Erw5Es  [Tac.],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Gennanie,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
habit,  la  Régence  de  Potsdam. 

&MllOPOLQy  Toy.  Seltmbbia. 


Eudracinum  (Tab.  Peut.],  ville  des  Salassi, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Eii- 
tranne,  en  Piémont. 

Euganea  Vaixis,  Ausugu  Valus,  le  Val 
Sugan,  en  Tyrol. 

EuGANEi  [Liv.,  Mart.,  Plin.]^  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  habit,  au  nord  du 
golfe  Adriatique  jusqu'à  la  partie  des 
Alpes  Rhétiques,  qui  en  prenaient  le 
nom  d'EuGANEi  Montes  ,  c'est-à-dire  en 
grande  partie  la  délég.  de  Padoue. 

EoGENii  Insula,  Inisùwen,  presqu'île  ir- 
landaise de  l'Ulster. 

EuGUBiuM,  ÎGUvroM  ICaBS.,  *Liv.] ,  l-yo^îov 
rPtol.],  Aguvium  [Tab.  Peut.],  ville  des 
Iguvini  dans  l'Ombrie ,  auj.  Eugubio, 
Gubbio,  ville  de  l'anc.  duché  d'Urbino, 
auj.  faisant  partie  de  la  délégation  de 
ce  nom. 

Geltat  làqu*en  1456  tarent  découTertesles  célèbres 
TcJmlœ  Eugutfinœ.  * 

Au  XYi*  siècle  y  fut  établie  nne  célèbre  fabrique  de 
flBlences  artistiques. 

EULEMBURGUM,  VOy.  IlERURGUM. 

EuMENu,  Omenia,  Omegna,  bourg  sarde 
de  la  prov.  de  Novara. 

EuoNYMus  [Plin.l,  £6a>vu(Aoc  [Strab.,  Ptol.], 
l'une  des  îles  Lipari,  auj.  ScUina. 

EupAUUM,  [Liv.]  EoirrfXiov  [Strab.],  EùiroXiov 
[Steph.J,  anc.  ville  de  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  auprès  du  monas- 
tère de  «S.  Giovanni,  dans  le  N.-E.  de 
Lepanto. 

EuPATORiuM,  EwTfltTdptov  rStrab.l,  Euira- 
Topûi  [Ptol.] ,  dans  la  Gnersonese  lau- 
rique,  aui.  Éupatoria,  port  de  Grimée  ; 
on  rappelle  aussi  Rosloff. 

Une  imprimerie  tat  fondée  à  Eupatoria  en  1806, 
Bolf,  Cotton. 

Eupius  [Plin.],  lac  de  la  Gaule  Transpa- 
dane, aiy.  Lago  di  Puscianay  dans  la 
prov.  de  Gôme. 

EUPOUUM,  voy.  EUPALIUM. 

EuRiE  Gastrum,  Yéwre-le'Château,  bourg 
de  l'Orléanais  (Loiret). 

EuRiPUS  [Liv.,  Mêla,  Plin.^  Gic.j,  E&^izoç 
[Herod.,  Strab.],  détroit  <iui  sépare 
l'Eubée  du  continent,  auj.  Egripos, 
Euripo, 

EuROPA,  -h  Eùpttinj  [Herod*,  Strab.],  l'Eu- 
rope. 

EuROTAs,  EufMToç,  fleuve  de  la  Laconie, 
auj.  VasUipotamo,  en  Morée. 

EïmoTAs,voy.  Galaxius. 

EuRYMEN^,  Eôpofuvaf  [Diod.],  localité  de 
la  Thesprotie,  auj.  Tervitziana,  dans  le 
pachal.  de  Janina. 


474 


EUSTADIUM.  —  EXOraA. 


472 


EuSTADIUM,  ElSTETA,  EySTET  (aU  XV«  S.  ),  VOJ. 
AlCHSTADIUM. 

Nous  ayons  donné  comme  premier  liTre  imprimé 
dans  cette  Tille  la  Somma  Jlostiensii  Uenrici  de 
Segtuio,  IVJS;  mais  il  nous  faut  signaler  une  attribu- 
tion que  nous  trouvons  dans  le  catal.  Libri  (Lond. 
1859,  H"  1507),  attribution  que  nous  avons  con- 
trôlée et  qui  nous  permet  de  foire  remonter  sans 
hésitation  à  une  date  antérieure  l'introduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  d'Eichstadt 

Mariœ  Del  Genittieii  caniMimœ^  inviolatœ 
perpetuœ  que  defetuoriunij  pet.  In-A  gotb.  s.  1. 
n.  d. 

Cet  cxempl.,  acbetépar  Libri  66  fr.  seulement  &la 
Tente  Deani,  est  composé  de  SO  ff.,  dont  le  verso 
du  dernier  est  b'anc,  ornés  de  55  curieuses  planches 
xylographiqu(*s,  avec  un  texte  en  vers  latins  et  prose 
allemande.  Lad*  p.,  la  seule  qui  ne  soit  pas  décorée 
de  grav.  sur  boisf  a  32  lignes.  L'exemplaire  vendu 
chez  Libri.  et  dont  ce  bibliophile,  d'après  tiain,  at- 
tribue avec  raison  l'impression  aux  presses  de  Rey- 
ser,  portait  cette  note  d'une  écriture  très-ancienne  : 
«  Pfiilosophia  Ut  est  naturalit  flguratio  de  fccunda 
virglne  édita  per  Bgregtum  Doetorem  Franciscum 
Bett  de  Vienna  ord.  prédicat,  • 

Haiii  décrit  deux  autres  éditions  de  cette  pièce 
rarissime,  et  donne  également  la  première  de  ces 
.  éditions  aux  presses  d'Eichstadt. 

Sans  pouvoir  assigner  une  date  certaine  à  ces 
productions  d'un  art  très-reculé,  il  est  permis  de  les 
faire  remonter,  sinon  à  l'année  1470,  comme  le  fait 
hardiment  M.  Libri,  au  moins  à  XVJ5.  Les  deux 
éditions  sont  incontestablement  imprimées  par  Rey- 
ser,  et  toutes  deux  sans  cbiff.,  récL  ni  sign.,  avec 
les  capit.  rubriquées  à  la  main. 

M.  nenouard,  qui  décrit  une  de  ces  éditions  {Cat. 
de  la  bibL.  d'un  amateur^  1.  p.  21),  n'hésite  pas  A 
en  placer  l'impression  entre  les  années  1470  et  1475; 
le  rédacteur  du  catal.  de  M.  Solar  (Clinchamp),  non 
moliÂ  hardi,  date  de  1470  le  bel  exempl.  qui  ilgu* 
rait  dans  cette  vente. 

EusTEsiuM  [Jornand.],  Yoy.  Nov^k, 

EvAHONTUM^  Evaux,  anc.  chef-lieu  de  la 
proY.  de  Combrailles,  auj.  pet.  yilledu 
dép.  de  la  Creuse. 

EvANDBiA^  Eùav^ûia  [Ptol.],  ville  de  la  Tar- 
rac,  auj.  Talavera  la  Vieja,  bourg  de 
la  proY.  de  Tolède,  sur  le  Tage. 

EvENus  FI..  [Plin.,  Ovid.],  Efinvo;  (Strab.J, 
Lycormas,  fl.  de  l'iEtolie,  auj.  le  Phi^ 
dari  ;  tombe  dans  le  golfe  de  Patras. 

EvESHAMiuM  (f),  Evesham,  bourg  et  anc. 
abb.  d'Angleterre  (Worcester.-hire). 

John  Agg  imprimait  dans  cette  petite  localité  en 
1791  ;  voici  le  titre  d'un  livre  cité  dans  le  caial.  Bohn 
de  1n41  (no  22,102).  fV,  TindaPs  Hiitory  and  anti- 
quiiies  of  the  Abbey  aud  Borough  ofEvesham, 
ïyoreestersMre,  eomptUd  ctiiefty  from  Mta.  in 
tne  British  Muuum.  Eve8taam,179a,  in-ft.  iig. 

EvBSsiA,  Evrecy,  bourg  de  Normandie 
(CaWados). 

Evic,  Yillage  près  de  Wilna  en  Lithu- 
anie. 

Ilcnderson  {.Biblieal  Besearches)  dit  que  trois  édi- 
tions du  .Youtvav  Testament  de  la  langue  slave 
Awent  exécutées  et  publiées  dans  ce  village,  sous  les 
dates  de  1611,  10S5,  IMl.  M.  Sraesse  ne  les  cite 
pas. 

Eyodia^  Yoy.  Arica. 


Eyonium^  Stephan«dunuh,  Dunstaftiag  , 
bourg  et  château  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Argyle. 

Eyoras  Mons^  d  Eùopac,  montagne  de  la 
Laconie,  auj.    le  Paximadhi  [Leakc, 

Morea]. 

Eyorea  in  Epiro  [Sozom.  Pist.],  appelée 
aussi  DoNATTANA^  du  nom  de  S.  Dona- 
to,  son  éYèque;  ce  n'est  aujourd'hui 
qu'un  village  qui  a  conserYé  le  nom  de 
San  Donato,  dans  l'Albanie  Infér. 

EYORiACiE,  Yoy.  Faremonasterium. 

EvREMODiuM,  ErwermeuH,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Infér.). 

Eyrogilum,  Yoy.  Ebrogilum. 

Eyroicum,  Yoy.  Ebroica. 

Eyus,  YAy,  pet.  riY.  d'Ecosse. 

Ex  [Mêla] ,  Exitanorum  OpprotTi ,  Yoy. 
Sbx. 

ExA,  IscA,  VEx,  pet.  fl.  d'Angleterre;  tombe 
dans  le  canal  de  Bristol. 

EXANTAPRISTIS,  YOy.  PrISTA. 

ExasuM  Jlt.  Ant.],  Exkjm,  Villeneuve  cfA- 
gen,  Yille  de  Fr.  (Lot-et-Garonne),  où 
se  trouvait  lemonast.  d'Eyssex,  abb.  de 
S.  Benoit. 

ExELODUNUM  [Yyo  Camut.],    ExoLioLTonc, 

AUXELLODINUM,     EXSOLDUNUM,    EsSOIJ»r- 

NLM  [Guill.  Armor.],  Yssodun,  Issoudun, 
Yille  de  Fr.  (Indre)  ;  concile  en  1081; 
abb.  de  Béuéd. 

L'historiographe  d*Issoudun  est  M.  Armand  Paré- 
nié,  qui  a  publié  en  1847,  k  Paris,  chea  Dvprai,  m 
voL  in-8.  intii.  :  Beeherehes  histcriqHes  et  arcààh 
logiques  sur  la  ville  d'Issoudun  ;  mais  il  ne  donne 
malheureusement  aucun  détail  sur  la  typographie 
Issoldunoise,  que  nous  ne  pouvons  ftiire  remoetcr 
à  une  date  antérieure  au  xix*  siècle. 

EtlnouuM^  Excidetdl,  Exideuil,  pet.  ville 
du  Périgord,  anc.  marquisat  (Dordo- 
gne). 

ExoNA,  in  agro  Parisiensi,  Axona^  SaoecA 
Vicus  (?)^  EssoNA,  Essonnes,  pet.  Yille  de 
Fr.  (Seine-et-Oise) ,  sur  la  pet.  riv.  du 
môme  nom. 

ExoNABA,  Stombar,  bourg  de  Portugal  (Al- 

garves). 

EXONIA,  EXCESTRIA,  aUC.  ISCA  DuiINONIORUlf 

de  rit.  d' Ant.  (?),  en  saxon  Exauceaster, 
Exeter,  cbef-lieu  du  Devonshire  (An- 
gleterre). 

I^  litre  du  premier  livre  Imprimé  à  Exeter  im^os 
est  fourni  par  Lowndes  :  Thomas  Fnlter  ,  #>./>. 
Good  thoughts  in  bad  Times.  Exeter,  16%5,  ln-16w 
•  The  first  fruits  of  the  Exeter  press,  ai  Fuller  hiin- 
self  informs  us.  • 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  Pon 
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«crmodul  d'Anne  Dight  en  1608;  Samuel  Farley 
Cboo  en  tlM  et  Joseph  Bliss  en  1708. 
k  partir  de  Tmnni&e  1711,  on  trouve  quelques  livres 

nècsiièstQQS  la  rubrique  latine  t  laCM  •,  quelques 

MRS  portent  «  EXORiiE  • . 

ElS<HJ>UNOl9  \0y.  EXELODUNUM. 

EnREMA,  Streuontiuu  .    Estremoz,    ville 
forte  du  Portugal  (Alemtejo). 

ExmiU  DuiUIy    EXSTREMADCRA   LuSITANiC^ 

[Zeiler^Vasconc],  Estremadura,  Esira- 
madwre.  Tune  des  sept  provinces  du 
Portugal. 

EmBMA  Misn,  Portug allia  Interamnen- 
sis  [Resend.  Lusit.]^  EiUre-Duero-et- 
Mviho,  prov.  portugaise. 

ElTREMADI-RA  [ClUV.],   EXTREMADURA  LeGIO- 

KEssîs,  OU  Castellana,  Betonia  [Zei- 
1er],  Estremadura,VEstramadwre,V\ine 
des  12  capitaineries  générales  d'Es- 
pagne. 

Eysacus,  voy.  Atagis. 

EzcusGA^  EsuNGA  [Zcilcr],  Esslingen, 
sur  le  Neckar»  anc.  ville  libre  et  im- 
per., incorporée  au  Wurtemberg  en 
1802. 


j  est  encore  une  de  ces  Tiltes  ob  les  origines 
lypugmihiques    sont   enveloppées  de   ténèbres  si 
éfâiflcs  que  les  efforts  les  plus  consciencieux,  les 
recàoclKs  les  plus  approfondies  ne  peuvent  parve- 
oir  à  les  éclaircir.  Sans  aucun  doute,  là  comme  à 
Gobgncà  Uim,  k  Strasbourg,  à  Augsbourg,  le  pre- 
'  r  livre  que  nous  pouvons  citer,  portant  une  date 
une.  a  dA  être  précédé  de  beaucoup  d'autres 
les  signes  extérieurs  révèlent  une  antiquité  plus 
lée,  et  dont  il   n'est  pas  cependant  facile   de 
tirer    une  induction    positive  et  concluante  ,  rien 
■e  pennetiant  d'assigner  à  ces  productions  du  pre- 
mier i|^  luie  date  certaine,  et  tien  autre  chose  que 
|ues  dn  papier  et  l'assimilation  des  carac- 
donnant  le  moyen  d'en  déterminer  la  pro- 

._  dTone  façon  absolue  et  définitive. 

Les  bibliograpbes  signalent  un  très-grand    nom- 

bie  «Tommges  unprimés    primitivement  à  Essling, 

saaa  date,  sans  nom  de  TiUe,  sans  nom  de  typogra- 

pbe  ;  nais  tons  avec  ce  petit  caractère  gothique,  qui 

rapfcOe  c^oi  d'Eggesteyn  de  Strasbourg,  et  qui  est 

kwn  celui  dont  se  servit  Conradus  Fyner  de  Gcrhus- 

BBB  oa  Goarshansen,  le  premier  et  le  seul  tmpnmcur 

«tabli  danscette  ville  au  xv*  siècle, depuis  1470  peut- 

étie  jvaqo*»  1480  environ  ;  en  1481  nous  l'avons  vu 

appelé  par  les  religieux  dans  la  petite  ville  d'Crach 

lu»ACm),  et  depuis  lors  on  perd  absolument  sa 

iraœ.  Novs  disons  le  seul  imprimeur,  bien  que  nous 

"      'ORS  un  opuscule   du  Chartreux  Jacobus  de 

d*Erfttrth,  intlt.:  QuodUbetum  ttatuum  hu- 

exécuté  avec  les  caractères  de  Fyner, 

espèce  d'indication  typographique,  et 

ni  date,  mais  portant  au    verso    du    09* 

«l dernier r.  ces  moU:    pa'  DUcreiU  virû  Jokà- 

lOilmt  et  Goppingenf  et  ce  Jean  deGoppingen , 

fK  Falfcenstein  donne  comme  correcteur  à  Con- 

Bd  Fyoer,  pourrait  fort  bien  avoir  été  son  associé, 

pcM-éCie  même  son  rival;  car  ridentité  ou  la  quasi- 

denciié  des  caractères  ne  peuvent  prouver  d'une 

bçoo  péiempioire  Texistence  d'une  imprimerie  uni- 

Ifee,  et  tant  que  le  rècolement  et  la  collation  des 

iM^reux  incnnabl(*s  d* Essling  n'auront  point  été 

àiisavecnn  sèir  éclairé  et  minutieux,  il  sera  bien 

làMraire  de  se  prononcer  sur  ce  point  d'une  façon 

HiolBr  II  r  a  en  efiec  deux  modes*  bien  distincts 

k  crihiioDner  les  iM^totypes  des  imprimeries  ;  le 


premier  rst  à  l'effet  de  déterminer,  par  l'assimilaUon 
des  caractères  et  des  signes,  l'origine  commune  des 
monuments  comparés  ;  le  second,  au  contraire,  est  de 
chercher  les  dissemblances  qui  peuvent  exister 
entre  des  types  qui  paraissent  à  première  vue  tout  à 
fait  identiques,  et  cette  manière  seule  deTrait  être 
euiployée  dans  le  cas  exceptionnel  que  nous  signa- 
lons. 

I^  premier  livre  exécuté  avec  les  caractères  de 
Conrad  Fyner  et  portant  une  date  certaine  est  de 
1472:  Thomas  de  Aquino,  Summœ  Theologicœ 
aecundœ  Partis  Pars  secunda,  Lesl  premiers  ff. 
cont*  la  tabula  quœsttionum  et  In  tab.  alpfiab.\  le 
8*  est  blanc  et  le  9*  f.  recto  conunence  :  {  )  ost 
7fntiNé  7sideracOnem\\  de  vtrtutlbus  et  vieijs...  A 
la  fin,  au  r^'du  290«  fT.  coL  Ir*  :  m  CGCC  Lxxu.  || 
LADS  DEC.  290  Cf.  gr.  in-f.  à  2  col.  de  58  lign.  sans 
ch.,  réel.,  sign.,  ni  lettres  maluscules. 

Nous  citerons  de  suite  le  premier  livre  auquel 
l'imprimeur  d'EssIing  se  soit  décidé  A  mettre  son 
nom:  Tlwmas  de  Aquino.  Postilta  in  Job;  à  la 
fin:  ExpltcU  postilta  in  Job  fratris  Thome  de 
AquUu)  Anno  \\  êiiUesimo  quadringentesimo  sepluor 
çesimoîirtoper  dilscretum  Conradum  Fyner  d  ger^ 
huszen  arlis  impressorielmagistrum^  in-foL  de 
107  fT.  ft  42 1.,  sans  ch.,  réel,  ni  signât. 

Parmi  les  impressions  de  l'i78,  qui  ne  portent  pas 
de  nom  d'imprimeur,  mais  qui  sont  exécutées  avec 
les  caractères  de  Fyner,  nous  citerons  :  Joannis 
Gerson  colleetoriû  sup  maçniflcat\au  r*  du  167*  f: 
et  sic  terminai  tiec  7pU€u:io  deuotaegregU\\j  fa- 
mosi  mgri  iotuUlis  Gerson  sacre  pagine  \\doctor 
(sic)  eximij  cancellarij  parisiensis  Annoîdni 
H  cccc*LXXiii,  in-foi.  de  169  ff.  à  S8  iig.,  dont  les  deux 
derniers  contieiment  la  table  des  rubriques  et  le 
registre. 

C'est  le  premier  livre  dans  lequel  on  trouve  du 
plain-chant  noté,  au  dire  de  Panser  et  du  Père 
La  ire. 

Nous  citerons  encore  une  très  -rare  édition  des 
Commentaires  de  Césars  que  n'a  pas  connue  Pan- 
zer  :  Commcntarii  de  bello  Callico  C,  Julio  Celso  de 
vita  et  rébus  çestis  Juin  Cœsaris.  ExpUcit  liber, 
Deo  gracias,  "itlAnno  dni.  M  cccc*  ixtl.  ||  Tercio^ 
in-fol.  de  15S  ff.  non  chif.  à  S8  llg.  par  p.  :  «  Cette 
édition,  nous  dit  M.  Brunct,  reproduit  fidèlement  le 
texte  fort  incorrect  d'un  manuscrit  dont  la  leçon 
diffère  essentiellement  de  celle  des  autres  ms.; 
elle  est  exécutée  par  Conrad  Fyner  d'EssIing.  • 

L'excessive  rareté  de  cette  précinuse  édition  est 
attestée  par  ce  passage  de  Jean  Goduin,  l'éditeur  du 
O&sar  ad  usum  DelpMni  :  «  Bgo  vero  fateor  me 
Celsi  editionem,  anno  1473,  factam^  quanquam 
sedulo  in  eeleberrimis  bibliothecis  perquisitam,  non 
invenisse,»  (Voy.  cat.  Re\  Icxky.  part.  II,  p.  142  et 
suiv.).  Elle  est  décrite  par  Dibdin,  qui  a  eu  sous  les 
yeux  ce  même  excmpl.  du  comte  Reviczky,  dont 
la  bibliothèque  fut  achetée  en  bloc  par  LordS|)cncer. 

(Voy.  aussi,  au  sujet  de  ce  rare  volume,  une  note 
intéressante  que  lui  consacre  M.  Mclzi,  dans  son 
iMct,  libr,anon.y  t.  I,  p.  193.) 

Nous  devons  en  finissant  signaler  un  volume  im- 
primé en  1475  :  Petrus  Niger,  ordm.  Prœdieatm 
Contra  pcrfidos  Judœos  de  eonditionibus  vert 
Messiœ.  Au  v«  du  43o  f.  :  Inpressus  (sic)  est  p  dis- 
cretû  ac  Indu\triû  vUH  Conra  II  dum  Fijner  de 
Gerhuszen,  in  Esslingen  ImperialiW  villa,  ac  "iptet 
Anno  ab  incarnacde  dûi  Milles1mo\\  occc.  lxxt. 
Die  Sexta  Junii  ;  pet.  in-foi.  de  49  li .  dont  6  sui- 
vent la  souscription. 

Cest  dans  ce  livre  qu'au  10*  f.  apparaît  pour  la 
première  fois  le  caractère  hébraïque,  au  dire  du  P. 
Laire;  mais  nous  donnerons  à  l'article  Rhegium  le 
litre  d'un  livre  hébreu  iniprimé  l'année  précédente 
(février  1475,  c'est-à-dire  fin  de  1474) . 

EzERUs^  lac  de  Macédoine,  auj.   Lago  di 
Jenisa,  dans  le  pachal.  de  Saloniki. 

EziAcuM,  Ezy,  bourg  de  Normandie  (Eure)^ 
anc.  vicomte. 


Faharu,  Pavabiuh,  Ad  Favabus,  Pfafers, 
Pfeffers.  bourg  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton de  S.Gall;abb.deBénéd.  fondée 
611720  par  Charles  Martel. 

Fabaris  IVirg.J,  Farfahus  [OridJ,  Fab- 
FAR  [Tab.  Pcut.l,  fleuve  delà  Sabine, 
auj.  le  Varfa,  am.  du  Tibre. 

Fariâ  pRiscA  Sebpeksis  [Iosc.  ap.  Grut.1, 
Skrpa  [Ant.  It.],  Tille  de  l'Espagne  Bé- 
timie,  auj.  Serpa,  ville  de  Portugal 
(Alemtejo). 

Fabiianuh,  voy.  Breha. 

Fabbatema  [Cic,  Juven.],  4>a€eanpvi 
[Strab.],  ville  des  Volsci  dans  le  La- 


d'Italie  (dëlég.  de  Macerata). 

Imp.  en  IT^S  :  Il  Mtdlco  Potta,  ovvero  laMtOe- 
dna  apotta  In  vertl  e  proK  IlaUant,  da  CamiUo 
Bmnarl,  mctitco,  eon  tout  lalira  in  fini  amiro 
qieUI,  ehe  tuatmo  la  Poata  twl  _nutUco.  Fabrifr- 

no,  UirfolU,  1710,  ia-lol. 

Faciniacuu,  FocunACFHSis  Pagus,  Fossi- 
GNiAciis  Tbactus,  le  Faueiffny,  prov. 
aarde,  chef-lieu  Bomuville. 

FfNiANA,  4'ufuvs  [Ptol.],  localité  de  la 

^'- -itie  ,  iu\.  FinmTtg&i,  b '-  "' 

e  (Oberdonaukreise). 


FxsvLM   [Sali.,  Cic,     Liv.] 


[Ptol.],  «aimX*  JPotvb.],  Fasula  [Sil. 
Ital.],  FssVLX  iFlor.],  ville  d'Etrurie, 
auj.  Fiesole,  ville  et  évècbé  d'Italie 
(Toscane),  patrie  de  Fra  Angelico. 


Fagifulanum  [Plin,],  Fqana,  dans  la 
princip.    de    Benevento,   suiv.   Ret- 

Fagotua,  BucaoNU  [Zeiler],  Buchau,  Bvcke- 
tum,  districtdu  duché  de  Fulde(Ues$e- 
Cassel). 


Falacrinb  [Suet.],  Falachi»!;»  [It.  Ant.], 

au  pied  des  Apennins,  ville  aesSabini, 

dont  on  trouve  les  traces  près  de  Ci- 

vità  Reak,  dans  la  délég.  de  Rieti;  pa- 

to'ie  de  Vespasien. 
Falahium,   FALeniuH  [Inscr.  ap.   Grat.], 

ville  du  Picenum,  auj.  taleroM,  près 

d'Ascoli  [Cellar.]. 
Falcebnsteniuh  [Ann.  Sangall.],  FaOïat»- 

tein.  bourg  de  Suisse  (C.  deSoleure). 
Falcobehga,     Falhetiberg,     FoJcten'ioryA, 

pet.  ville  du  Danemark  (Balland). 
Falcoberguh,   Fauqmmbergue,  boorg  de 

Fr.  (Pas-de-Calais). 
Falcobdbgum    [Uencken.],    Fatcienbargi 

ville  de  Prusse  (Rég.  de  Côslin). 
Falcohontiuh,    Fatckenberg,    JVûmondM, 

ville  de  Silésie  (Rég.  d'Oppelo). 
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Falconis  Mons^  voy.  Goriovallum. 

pALcons  Petra^  Falckensieùi,  bourg  de  la 
Bavière  rhénane  (Rheinkreise). 

m 

Falcopu,  Falkôping,  ville  de  Suède  (Goth- 
land). 

Falcostelvidii^  Faikensiein ,  village  et  châ- 
teau historique  du  xii«  siècle^  dans  la 
rég.  de  Magdeburg  (Prusse). 

Falerium,  Falisca>  Ciyuas  Gastellana, 
▼oy.  Equuu  Fauscum  . 

Roos  afou  oubUé  de  mentionner  un  livre  qnl 
MB  pennet  de  Cure  remonter  dans  cette  ville  l'im- 
irimcne  an  xtti*  siècle;  c*est  une  curieuse  réunion 
de  lettres  et  de  biographies  sous  le  titre  suivant  :  Bi- 
imria  PoUtiea  di  tutte  le  optre  e  Uttere.  Gittà  Gas- 
tcOana,  1078,  S  toI.  in-^ 

Falernus  Mons^  voy.  Massicus  Mons. 

Falesia,  Falasa^  Faloise,  au  xii®  s.^  Fa- 
lasse,  au  XIV»  s.,  Falaise^  ville  de  Fr. 
(Calvados)  ;  patrie  de  Guillaume  le 
Conquérant;  abb.  de  Prémontré. 

H.  Frère  fait  remonter  Timprimerie  è  Falaise  à 
11S8,  avec  Pîstel-Préfontaine  comme  premier  typo- 
8nphe;dans  son  Manuel  du  bibliographe  nor- 
M»d,  il  signale  plusieurs  ouvrages  exécutés  dans 
eene  ville  au  xviii"  siècle,  et  particulièrement  des 
aloaiiaciis  dont  la  publication,  dlt-II,  a  été  longtemps 
la  spécialité  de  la  vUle  de  Falaise  :  Almanach  hu- 
tan^we  et  gioçraphigue  du  diocèse  de  Séet,  conte- 
aoi/  (a  description  et  les  particularités  les  plus 
btirasantes  de  toutes  les  villes  de  ce  diocèse.,.. 
Wésesii  à  Mgr  Loytt'François  Nèel  de  Chrislot,  èvé» 
«iBfde5é«.  Falaise,  Pitel-Prefontaine»  in-2a  deOSff. 

Aromef  wifoeraelles,  uXiies  et  agréables,  pour' 
fmaée  177ft,  Falaise,   cbea   Pitel-Préfontaine  ;    à 
Caen,  cbei  Cbalopin  ;  ln-S2  de  48  ff.  avec  cartes  géo. 

Ce  Pistel  de  PréCoDUine  était  fils  d'un  libraire, 
i^  établi  i  Fécaunp  en  1704,  et  signalé  dans  le  rap- 
port présenté  k  Bf.  de  Sartines.  Sa  typographie 
pan  <bns  les  mains  de  son  gendre  ilociquet,  qui 
■oarat  à  la  fin  du  xviu«  aiède,  et  sa  veuve  eo 
eoBtiaiu  Pexploitation. 

DTiMireséaiieurs  d*almanachs,  les  frères  Brée,  di- 
riinicntà  Falaise  une  seconde  typographie  qui  dé- 
huaaiant  le  xixe  siècle;  cette  maison  a  fondé  une 
poite  publication  qui  subsiste  encore  et  a  toii^ours 
«fetenoon  véritable  succès,  ce  sont  les  Ètrennes 
Mifmmnes,  lancées  en  1790,  et  qui  se  tirent  chaque 
'  'i  on  nombre  toi^oars  croissant  d'exemplaires . 


Falesu  Portus  [It.  Ant.J,  Villa  Faleria 
[Ratil.],  localité  d'Étrurie.  auj.  JPorte, 
a  ro.  de  Massa  [Reichard] . 

Fausca^  voy.  Falerium. 

Falisca,  Gallese,  bourg  dltalie  (délég. 
de  Viterbo). 

Fausca,  Fausccm,  Flascis,  Flûsch,  bourg 
de  Suisse  (C.  des  Grisons). 

Falbq  [Ovid.,  Liv.,  Jornand.],  ^Equi 
Fausci  [Virg.],  4xxX(oxoi  (StrabJ,  Fale- 
■n  ILiv.,  Tab.  Peut.],  4>«Xs^ioi  [Zonar.l, 
peuple  de  l'Etrarie,  habit,  les  envi- 
rons du  mont  Soracte^  près  du  Tibre* 

Fauscorum  Mons,  Mons  Soractes  [Virg., 
PUn.],  Monte  di  S*  Ore$tef  montagne 
du  Lâium,  près  du  Tibre. 


Faulircha,  voy.  Davium  Sacellum. 

FaLMUTHUM,  VOLUBiE  P0RTUS,CeNI0NIS  OPPI- 
DUM, Falmouth,  ville  d'Angleterre  (Corn- 
wall). 

M.  Cotton  fait  remonter  h  175S  l'introduction  de 
la  typographie  à  Falmouth  ;  un  sermon  par  Samuel 
Walker,  de  Traro,  imp.  à  Falmouth,  en  I75S  ,  in-12, 
est  le  plus  ancien  spécimen  de  l'imprimerie  locale 
que  cite  le  bibliographe  d'Oxford.  Un  Journal,  The 
vomvaU  Gazette^  fut  fondé  et  édité  dans  cette 
ville  vers  1795. 

Falstria  [Zeilerl,  Falster,  ile  danoise, 
dépendant  de  la  prov.  Laaland. 

Fama  Augusta,  Ammocuostus,  'A(a|a6xootoc 
[Ptol.],  Amagusta,  Famagusta,  Fama" 
gouste,  ville  forte  de  File  de  Chypre,  au 
S.-E.  de  Nicosie. 

Fahiensis  Tractus.  Famine,  district  du 
Luxembourg  beige. 

Fananum,  Fanano,  bourg  d'Italie  (prov. 
Modena). 

Fanarum,  Phaleria  [Plin.],  Pbanaria, 
ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard ,  Phanari,  ou  Porto  Fanari,  dans 
lepachal.  deJeni-Scheher  (voy.  El^ea). 

Lieu  d'impression  supposé,  désignant  probable- 
ment Venise  :  Confutazione  delta  Diatribk,  pubbli- 
cata  da  Florio;detlo  Bemardi,  soito  nomediSci' 
pione  Obet,  inglese,  dell  doit.  Giovanni  Cesare 
Manfroncini  {Dotl.  Francesco  Cameroni,  da  Fa- 
naro).  Fanaro  (data  Calsa,  circa  U  1008),  in-a"^  (Melzi, 
ifnon.,  LII,  p.154). 

Fanesiorum  Insula,  ile  sur  les  côtes  de  la 
Sarmatie   européenne,  auj.  Ue   Wol- 

'  lin,  Woilinsche?'  Werder ,  sur  la  côte  de 
la  Poméranie  (Rég.  de  Stettin). 

Fania,  Fanu  Sylva  [Pertz],  la  Faigne,  dis- 
trict de  la  prov.  de  Liège,  dans  les  Ar- 
dennes  (Belgique). 

Faniolum  ,  Fagnaux,  pet.  ville  du  haut 
Languedoc  (Ariége). 

Fanis,  Foins,  village  de  Normandie  (Orne). 

Fanum  ad  Taffum,  Landava,  Landaff,  bourg 
d'Angleterre  (Glamorganshire). 

Fanum  Axautanum,  voy.  Axalita. 

Fanum  Davidis,  MENEViiE  [FuUer.],  S.  Da- 
vids,  ville  d'An^leten^e  (comté  de  Pem- 
brocke)  ;  anc.  evôché. 

Fanum  Divi  Columbani,  S.  Colombano,  bourg 
du  Milanais. 

Fanum  Druidum,  voy.  Droc£. 

Fanum  FERONiiE  [Inscr.  ap.  Grut.,  Gluv.l, 
Pbtra  Sangta,  Pietra  Sancta,  bourg  de 
l'Etrurie  septentr.,  près  de  Lune- 
giano. 

Fanum  Fortunée  [Caes.,  Plin.,  Tac],  -ri 
'Icfov  Tïiç  TûxïJî  [Slrab.],  Colonu  Juua 
Fanestris  [Mêla,  Plin.],  Fanum  G^sa- 
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ws  [sur  les  livres  du  xvi«  s.],  anc.  ville 
de  l  Ombrie,  auj.  Fano,  ville  forte  delà 
délég.  d'UrbiDO  e  Pesaro,  à  l'embou- 
chure du  Metauro  dans  l'Adriatique. 

C*est  à  Pannée  1502que  tous  les  bibliographes  font 


tères  hébraïques  dans  le  bourg  de  Soncino,  dans  le 
Milanais,  vint  s'établir  à  Fano  :  «  Ex  hoc  oppido 
(Soncino),  dit  Giulio  Bartolocchio,  Fauteur  de  la 
Biblioth,  RabbiniecL,  primo  prodierunt  in  Italia  im- 
pressores  libronim  hebr«roruniexJudcis,quiqttidem 
etsi  traxerint  originein  ex  M  ose  Spirensi  Germana, 
voluenint  tamcn  ex  Soncino  cognominari  Sonci' 
noies.  M  Nous  verrons,  à  l'art.  Rhegium,  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  hébrea  ne  fut  pas  exécuté  à 
tïoncino. 

Voici  le  titre,  d'après  Panzer  et  Pinelli,du  premier 
vol.  exécute^  à  Fano  :  Mcdthœi  Bonfinii  Opuscuta 
G7'ammatiralia,  Fani,  pcr  Hieronymum  Soncinum, 
1502,  in-ft,  réimprimé  en  1516. 

La  même  année,  1502,  nous  trouvons  au  même 
catal.  Pinclli  (III;  p.  249)  :  Invectiva  in  grammatiê- 
taê  et  ignaros  litterantm  pœdagogos,  ac  prœcipue 
in  Alpheum  quemdam  omnium  fœtUssimum,  in 
Patridos  item  illorum  fautorex,  et  in  discipulo- 
rum  nostri  temporis  ignaviam  ac  moUitiem.  Fani, 
1502,  in-4:  et  encore  du  fabuliste  Laurentius  Abste- 
miuii  :  Vita  Epaminondœ  Tlubanorum  ducis,  Id.. 
ibid.  in-4,  dedicata  al  Valentino  (sans  doute  le 
duc  de  Valentinois  ?). 

L'année  suivante  nous  devons  signaler  l'emploi 
des  cbannants  caractères  cursifs,  gravés  par  Fran- 
cesco  da  Bologna,  le  Francia,  dont  les  Aides  !  ont 
fait  depuis  un  si  fréquent  usage  ;  le  Cose  volgari 
di  Mesaer  Francesco  P£(rarr/ui,impres8oin  Fano 
Gaesaris  per  Ilieronimo  .Sondno,  nel  M.  D.  ui,  a  di 
▼II  de  Julio,  pet.  inS.  Dans  une  épitre  dédicatoire  & 
Caesar  Borgia,  le  Soncino  s'exprime  ainsi  (  le  passa- 
ge est  trop  important^  au  [>omt  de  vue  typographi- 
que, pour  que  nous  hésitions  à  le  transcrire  in 
tntegro)  : 

■  Per  et  che  easendo  ttato  da  sua  R.  S.  benigna' 
mète  exaudiio,  ho  voluto  obseruare  quàto  da  me 
era  stato  promesse,  E  per  mia  exhortatione  nô 
solo  sonno  venuti  quiui  U  composUori  tanto  nota- 
btli,  et  sufficienti,  quanta  sia  ponsibile  adiré  :  ma 
anchora  in  nobUissimo  sculpture  de  litière  latine, 
grœce^  et  hebraice,  chiamato  M.  Frâcesco  da  Bo- 
logna. Uïgeno  del  Ijle  eerlamète  credo  che  in  taie 
exercitio  nO  troue  vn  altro  equale.  Perche  non  solo 
le  vsitate  stampe  perfectamcnte  sa  fore  :  ma 
etiam  ha  cxcogitato  vtia  noua  forma  de  littera  dic- 
ta GURSiVA,  o  vero  Gacellaresga,  de  la  quale  non 
Aldo  Bomano,  ne  altri  che  aslulamente  hanno 
tètato  de  te  altrui  pine  adomarsc,  ma  esso  M» 
Francesco  è  stato  primo  inuentore  et  designatore, 
el  quale  e  tucte  le  forme  de  littere  che  mai  habbia 
stampato  dicto  Aldo  ha  intagtiato,  e  la  prœsente 
forma,  cô  tanta  gratia  e  venustate,  quanta  facil- 
mente  in  essa  se  comprende.  a  Ce  passage  célèbre 
prouve  sans  réplique  que  les  charmants  caractères 
des  Aides  ont  tous  été  gravés  par  le  Francia;  nous 
ne  relèverons  que  le  mot  astutamente^  qui  nous 
semble  bien  dur  pour  le  grand  imprimeur. 

En  1505  nous  trouvons  la  première  impression 
hébraïque  de  Fano.  En  ISSl  nous  signalerons  :  Mis- 
sale  Bomanutn  a  Simone  Cosicih,  siue  Begna,  Ma- 
dranensi  episcopo,  quod  A.  M.  d.  xxzi.  Characlere, 

Îuem  Hieronymum  vocant,  excusum  fuit  Fani  S, 
^UiFlomoniensi,  seuflumine^  ejusdem  episcopi  ex- 
pensis,  in-U.  (P.  Zaccharia,  Bibl.  Ritualis.) 

En  15ia  nous  trouvons  le  premier  livre  exécuté 
en  caractères  arabes  par  des  presses  établies  à  Fano 

SarGfegoriodc  Grcgoriis,  à  la  requête  et  aux  frais 
u  Pape  Jules  II,  qui  mourut  avant  la  publication  du 
volume  ;  le  titre  arabe  est  :  Kitab  Selat  el  Scoud*i. 
Le  Utre  latin  varie,  Panzcr  dit  :  Septem  Horœ 
CanonUœt  BninetctSchnurrer  (Bibl.  Arab.  p.  23) 


traduisent  :  PreeatioHorarii;  enfin  les  catal.  Qua- 
tremère  et  LibrI,  de  1859,  disent:  Horotogimn 
brève,  seu  preees  itocturnœ  et  diurtuc  Grœcortim, 
e  grœco  sci'mone  in  arabicum  traustattanm  Fani, 
per  Gregorium  de  Gregorio,  12  sept.  IMï,  pet.  in-S, 
de  120  ff.  non  chif.,  ft  12  11g.  par  {âge,  avic  encadre- 
ment. 

Fanum  FoRTUN-fi,  Tychopolis  [TopogT. 
Sax.  Inf.]^  Gluckstadium^  GlùcfâmU, 
chef-lieu  du  Holstein,  appartenait  au 
Danemark. 

Temaux  cite  un  Becueil  des  Ordonnancée  de 
police  du  roi  Christian  IV,  Imprimé  en  allemand 
è  GlQckstadt  en  1G36.  in-4;  il  nomme  mûne  le  nom 
de  l'imprimeur,  André  Koch.  Nous  trouvons  bien 
une  longue  nomenclature  de  lois,  de  Constitutiones 
Ecclesiasticœ,  de  recessus  Juris  Danici,  û'BcUeia 
publica,  û'arlicuUJuris  MariUmi,  etc.,  édictés  par 
le  grand  roi,  mais  ù^ordonnances  de  police,  nulle 
trace,  et  c'est  en  vain  que  nous  avons  défiouiUé 
VIsagog.  ad  Ilist,  Cimbriœ.  Alb.  Bartholinus  te 
Scriptis  Danorum,  et  les  Hypomncmata  de  Jean 
MCller. 

Falkensteln  ne  fait  remonter  qu'à  1045  le  pre- 
mier établissement  typographique  de  cette  ville,  et 
nous  ne  connaissons  même  pas  de  volomcs  hnpri- 
mes  à  cette  date. 

En  lôtô  seulement,  nous  trouvons  dan&  Albcrtus 
Bartholinus,  de  Scriptis  Danorum,  une  traduction 
de  VAxtrée,  en  vers  danois,  faite  par  Séverin  Tor- 
chill,  receveur  des  impôts  àGIQckstad,  et  imprimée 
dans  cette  ville  en  1648,  in-4oblong  ;  le  irxte  dit: 
Severinus  TorchUli,  Telonarius  Regius  GlOcksiad , 
Aitrœam  Danico  carminé  reddidit, 

Fanum  Hercdus,  voy.  Massa. 

Fanum  Jovis,  Fanjaux,  bourg  de  Fr. 
(Aude). 

Fanum  Luciferi^  San  Lucar  de  Barra$neda, 
bourg  d'Andalousie^,  sur  le  Guadal- 
quiyir. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  vUle  ft  Pao- 
née  1569,  suiv.  Antonio;  nous  citerons:  Pedro  de 
Peramato,medicoi  opustnedicinale.  Lucifcri  Fano, 
1576,  in-fol.  et  au  siècle  suivant  :  Ubro  de  Chris- 
toy  Maria,  par  et  P.  Hemando  de  Paralta,  En 
Sanlucar,  1626 ,  in-U. 

Fanum  Marle  Lâurltan^^  Lauretitm,  I/h 
retto,  ville  d'Italie,  anc.  chef-lieu  du 
commissariat  du  même  nom  ;  magnifi- 
que cathédrale  dans  laquelle  on  voit  la 
SantorCasa,  maison  de  la  Vierge  , 
transportée  par  les  anges  à  Loretto,  et 
sa  statue  en  bois  de  cèdre,  sculptée 
par  S.  Luc  ! 

Fanum  Martis  [Ant/It.],  localité  des 
Goriosopiti  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
auj.,  suiv.  Ukert,  le  Faouet,  ville  de  Bre- 
tagne (Morbihan). 

Fanum  Martis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville 
des  Veredi,  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
dont  l'emplacement  actuel  n'est  pas 
suffisamment  déterminé  ;  suiv.  d 'An- 
ville,  Mont-Martin^  bourg  de  Norman- 
die (Manche)  ;  d'après  Reichard,  Mer- 
tain,  ville  du  même  départ.;  ou  encore 
S.'Pair,  village  près  Granville  (Manche). 

Fanum   Martis  [Not.  Impér.]»   ville  des 
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Nervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Famars,  villaçe  de  Tarrond.  ae  Valen- 
dennes  (Nord) ,  chef-lieu  d'un  district 
que  Ton  trouve  désigné  sous  le  nom  de 
Fânmartinsis  Pagus»  comme  dépendant 
du  Hainaut  français. 

FiNUM  QuurnNi,  voy.  Quintinopolis. 

Fanum  Sakctje  koATELM,  voy.  Agathopolis. 

Fakum  s.  Gatharin£  [Cell.],  voy.  Cldnium. 

Fa>tm  s.  Crucis,  EeUigen-Creuz,  bourg 
d'Autriche  (Waldthale). 

FAiniM  S.  EuLALifi,  Smta  Olola,  ville  d'Es- 
pagne (Nouvelte-Castille). 

FanumS.  FmKi  (Thuan.),  Sie-Foy  la  Grande, 
▼iile  de  Fr.  sur  la  Dordogne  (Gironde). 
=  Santa-Fe,  ville  d'Espagne,  sur  leXenil 
(prov.  de  Grenade). 

Fancv  s.  Florentis,  voy.  Canelata. 

FA.NUM  S.  JuuANMy  SorUUUma,  ville  d'Es- 
pagne (Vieille-Castille). 

Fanuh  s.  Harije,  s.  Mahia  in  fodikis,  Ste 
Marie  aux  Mines,  Markirch,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Fa^um  s.  Menehe^dis  (IfENEcmLDis)  [Bau- 
drand],  SANMANHir.Dis,  Auxuenna  (î), 
S.  Menoldis  Urbs  [Cart.  a.  1247],  Ste- 
Mettehould,  ville  de  Fr.  (îfarne). 

LMniprimerie  a  certalnemeDt  existé  dans  la  Tille 
de  Sie-Meoehould  au  xviie  siècle,  puisque  l'arrêt  du 
coosefl  du  21  Juillet  1704  autorise  un  inaltre  impri- 
■Kor  à  exercer  dans  cette  ville.  L'arrêt  du  conseil 
du  31  mars  1739  retire  cette  autorisation,  et  on  com- 
prendra que  cette  Interdiction  fût  sans  au:  un  doute 
|roToquê«  par  le  Hait  suivant  : 

En  1732  ou  1733,  une  imprimerie  clandestine 
foDctioDna  à  Ste-Menehould  sous  la  direction  de 
Gabriel  DeUége.  L'Ilist.  c^uêrale  de  Péglise  pendant 
le  xnii*  siècle,  de  Tabbé  Guillon  de  Hontléon  (Be- 
sniçon,  1823,  in-8,  t.  I,  p.  514  et  suiv.),  contient  à 
ce  sujet  de  très-curieux  détails  que  nous  analyserons 
en  quelques  mots  : 

L'abbé  Pbelipeanx,  grand  vicaire  de  Bossnet,  sui- 
vait à  Rome  raSaire  du  Quiétisme  avec  le  neveu  de 
Boosoec  ;  il  en  écrivit  une  relation  qu'il  soumit  à 
révoque  de  Meaux ,  qui  l'approuva  ;  cette  relation 
était  essentiellement  bostile  à  Fénelon.  Phelipeaux 
ne  mourut  qu'en  1708,  en  exigeant  de  ses  héritiers 
de  K  faire  imprimer  cet  écrit  que  vingt  ans  après  sa 
Mort.  En  elTet  ce  ne  fut  qu'en  1732  qu'elle  rat  im- 
pnmée  â  Ste-Henehould,  clandestinement.  Le  gou- 
vovement  fit  saisir  cette  relation,  et  en  même 
temps  deux  autres  ouvrages  sortant  des  mêmes 
proBes,  une  édition  des  Provinciales  et  des  Anec^ 
éoU»  MMT  l'état  de  la  religion  en  Chine  [loy.  Bar- 
bier). Ce  fut  par  I*obtention  pure  et  simple  d'une  let- 
ttede  cachet,  que  le  lieutenant  de  police  Hérault 
povnnivit  ces  trois  ouvrages  ;  il  fit  enlever  dès  cinq 
bencsdu  matin  le  libraire  Deliége  dans  la  ville  de 
Ste-Henebould,  avec  son  fils,  trois  ouvriers  et  tout 
ce  que  Ton  put  saisir  des  exemplaires  des  trois  ou- 
vrages; après  sept  mois  de  détention  préventive  à  la 
Bastille,  le  libraire  et  ses  complices  (tirent  Jugés , 
et  11  sentence  fat  prononcée  le  29  décembre  1733,  à 
nan  des  accusés.  La  femme  Deliége  ftit  mise  hors 
JBcovr  ;  un  |rius  ample  informé  de  trois  mois  fut 
ftoélé  k  l'é^rd  du  fils  et  d'un  des  ouvriers  ;  De^ 
li^  et  ses  diénx  compagnons  condamnés  &  être  ex- 

Dicnoinr.  de  géogb. 


posés  an  carcan  sur  la  place  principale  deSte-Mene- 
hould,  à  l'amende  et  au  bannissement  pour  trois  ans, 
les  ouvrages  incriminés  devaient  être  saisis  et  dé- 
truits, et  les  caractères  de  l'imprimerie  confisqués 
et  vendus  à  Paris. 

Fanum  Sancti  JEgidu,  S.'GUles-leS'Bouche- 
ries,  ville  de  Fr.  (Gard);  église  du  ix«s., 
concile  en  1042. 

Famum  s.  Affricani,  S.'AfMçi*^,  ville  de 
Fr.  (Aveyron). 

Fanlm  s.  Albint,  Vicus  qui  Comutus  dici- 
tur  [Aioion.],  Bourc-Cornu  [Chron.  B. 
Dion.  L  S.'Aubin-dU'Cormier ,  ville  de 
Fr.  (ine-et-Vilaine). 

Fanum  S.  Amatoris,  S.-Amour,  ville  de 
Fr.  (Jura). 

Fanum  S.  Andeou^  voy.  Burgus  Andeou. 

Nous  recevons  de  M.  Anatole  de  GaHler,  biblio- 
phile du  dëp.  de  la  Drôme,  la  note  suivante  que 
nous  pouvons  heureusement  donner  ici  :  c  Bourg-St- 
Andéol,  La  typographie  a  été  introduite  dans  cette 
ville  à  une  époque  antérieure  à  celle  que  vous  indi- 
quez. Je  possède  les  deux  vol.  suivants  i 

1*  Recueil  des  Ordonnances  du  diocèse  de  Viviers 
renouvelées  et  confirmées  par  Monseigneur  Fran" 
çois  Reynaud  de  Villeneuve,  évéque  et  comte  de 
Viviers,  publiées  au  synode  général  tenu  à  Ff- 
viers  le  20  octobre  de  Cannée  173A,  à  Bourg-St- 
Andéol,  chez  César  Chappuis,  imprimeur  de  Mgr 
l'evêque  de  Viviers,  in-12,  s.  d.  (te  mandement  de 
l'évêque  en  tête  du  volume  est  daté  du  20  octobre 
1734  ;  il  fut  probablement  exécuté  k  la  fin  de  cette 
même  année)  ; 

2*  SanctorcUe  seu  officia  propria  sanctorum 
diœcesif  i^ivariensis,  recognita  et  édita  Jussu  IlL 
et  Eev,  in  Cftr,  Patris  ac  DominiD»  Franc.  Begin, 
de  Villeneuve,  Episc.  et  Comitis  Vivariensis,  Burgi 
Sancti  Ai/deoli,  apnd  Osarem  Chappuis  III.  ac  Rev. 
D.  D.  Episcopi  typographum.  m.d.ccxxxtii.  Cum 
permissu,  in-12. 

A  l'époque  de  la  révolution,  PipprImeur  que  vous 
citez  s'appelait  P.étuillet  et  non  Guillier  ;  il  trans- 
porta depuis  son  établissement  à  Privas.  » 

* 

Fanum  S.  Andrew  [Cell.],  Santander,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Fanum  S.  Andrew  ad  Danubium,  S.  André, 
bourg  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Pesth. 

Fanum  S.  Asaphi,  Elwa  [Camdeni,  S. 
Asapk,  ville  d'Angleterre  (C.  de  Flint, 
pays  de  Galles). 

Fanum  S.  Audomari,  voy.  Audomaropous. 

Fanum  S.  Beau,  S.-Béat,  bourg  de  Fr. 
(Haute>Garonne). 

Fanum  S.  Beluni,  Bellino,  bourg  de  la 
Vénétie  (prov.  Rovigo). 

Fanum  S.  Benedicti,  Szent  Benedict,  bourg 
de  la  Transylvanie . 

Fanum  S.  Bertrandi,  voy.  Lugdunum  Con- 
venarum. 

Fanum  S.  Bonifach,  voy.  Mariandm. 

Fanum  S.  Brioci,  voy.  Briogense   Oppi- 


dum. 
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Fanum  s.  Ghanemundi^  voy.  Gastrum  S. 

ÂIŒMUNDI. 

Fanum  S.  Glaudii^  voy.  Glaudiopolis. 
Fanum  S.  Glodoaldi^  voy.  Novigentum. 
Fanum  S.  Dbodati,  voy.  Deodatum. 
Fanum  S.  DioNYsn,  voy.  Gatolacum. 

Fanum  S.  Eutroph,  Fanum  Tropetis  [Bau- 
drand]^  HkracleaCaccabaria  (?),  S.-Tro^ 
pez^  viûe  de  Fr.  (Var). 

Fanum  S.  Facunbi^  San  Fangon,  bourg 
d'Espagne  (roy.  de  Léon). 

Fanum  S.  Florentini,  S.  Florentin,  ville  de 
Fr.  (Yonne). 

Fanum  S.  Flori.  Floriopous  plob.  de 
Ste-Marthe)^  Inbiacum  (?)^  St, -Fleur, 
ville  de  Fr.  (Gantai). 

Le  P.  Ldong  (Blbl.  hist,  I,  p.  tUiS)  nous  donne  le 
titre  d*an  livre  imprimé  k  6t-Flour,  en  1760  t  Or- 
donnances  du  dioeète  de  St-Plour  ou  statuts  syno- 
dJaux.  Saint'Fiour,  veuve  Sardine,  1760,  in-8.  Le 
rapport  Sartinei,  en  1760,  ne  signale  pas  cette  im- 
primerie. 

Fanum  S.  Galli  [Gluv.,  Simler],  Sangal- 
LENSE  GCENOBIUM^  SANCTa-GAi.LUM[Ghron. 
San-Gall.^  Simler]^  Saint-GaU,  ville  de 
la  Suisse^  chef-lieu  du  canton  de  ce 
nom. 

Cette  ville  doit  son  nom  an  célèbre  monastère  de 
St-Benolt,  fondé  en  613,  et  qui  existe  encore,  avec 
une  partie  de  sa  riche  bibliothèque;  la  collection  de 
manuscrits  précieux  réunis  par  les  Bénédictins  dans 
cet  illustre  séminaire  des  lettres  est  restée  Juste- 
ment renommée.  Ce  tat  là  qu*à  l'époque  du  Concile 
de  Constance,  trois  érudits,  trois  avides  chercheurs 
des  trésors  littéraires  perdus,  le  Pogge,  Sozomène  de 
Pistoie  et  leur  ami  Bartholomeo  da  Monte  Pulciano, 
déterrèrent  un  bon  nombre  des  plus  précieuses  épa- 
ves des  lettres  antiques,  entre  autres  sept  des  plus 
importants  plaidoyers  de  Cicéron,  les  commentaires 
d*Asconius  Pedianus  sur  Porateur  romain,  les  ma- 
nuscrits de  Quintiiien,  etc. 

L'imprimerie  fût  introduite  dans  ce  docte  monas- 
tère à  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  un  bon  imprimeur, 
Leonbard  Staub  ou  Straub,  fut  appelé  de  Constance, 
et  organisa  le  matériel.  Le  i>remier  livre  sorti  des 
presses  conventuelles,  qui  soit  venu  à  notre  con- 
naissance, est  intitulé  :  Davidis  fVetttri  SangaUen" 
sis  ecclesiœ  ministri  Testimonia  de  prcecfpuis  ve- 
rœ  et  ehristianœ  nostrœ  religionis  eapililms,  ex 
S.  Seripturœ  Veterumqp  Orthodoxorum  Uàris 
eoUeeta.  Sangalll,  1580,  in-8.  Citons  encore  :  Joan, 
Bassii  C€LUndarlum  romanum  Btknieœ  vetusta» 
fis....  ex  Cusniniani,  Natatts  eomitum,  ManutU, 
Gyraidi,  tabellœ  Antverptenêts,  Chytrœi,  etc.,  {7a- 
iendartts  coUectum»  SangalU  excudebat  Leonbardus 
Straub,  1584,  in-A. 

Fanum  S.  Georgu,  Szent  Georgy,  bourg  de 
Transylvanie  (Lande  der  Szekler). 

Fanum  S.  Georgu^  S.  Georgen,  ville  de 
Hongrie  (comitat  de  Presburg). 

Fanum  S.  Germant  m  Laja^  ou  de  Ledia, 
Germanus  in  Ledu  Silva^  S.-Germain-en' 
Laye ,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 
(Laya^  coupe  de  bois ,  Duc.  iv,  p.  50). 

A  la  fin  de  16A8,  ht  cour  de  France  i^étant  retirée 


à  S.-Germain,  le  cardinal  Maxarfn  8*y  fait  suivre  de 
son  imprimeur,  Jean  Gourant,  à  l'Aide  duquel  il  es- 
père foudroyer  à  distance  la  Fronde  et  ses  adhé- 
rents, suiv.  Texpression  de  M.  Frère;  plusieurs  piè- 
ces publiées  contre  les  princes  et  le  parlement  sont 
datées  de  cette  ville  pendant  Tannée  1CA9;  la  plus 
ancienne  est  intitulée:  Lettres  du  Roy,  de  5.  A.  E, 
etde  M.  le  Prince,  au  Due  de  Montàaxom,  aux 
prévôts  des  marehands  ef  ichetrins  de  ta  ville  de  Pa* 
rit  (5  et  7  Janvier).  St-Germain-en-Laye,  1649,  in-4. 
L'Imprimerie  cesse  d'exister  dans  cette  ville  après 
le  départ  de  la  cour. 

Fanum  S.  Gisleni^  S.  Guislain,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fanum  S.  Goari,  S.  Goar,  ville  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Goblenz);  doit  son 
origine  au  saint  de  ce  nom,  qui  en 
570  vint  y  prêcher  T  Évangile  ;  anc.  abb. 
de  Bénéd.  supprimée  en  1624 

Fanum  S.  Gotthardi,  Szent  Groi,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  de  Salader. 
=  S.  Gotthard ,  bourg  de  Hongrie 
(com.  d'Eiseiiburg). 

Fanum  S.  Hippolyti  [Luen],  Sampoltanum 
OpprouM,  Pôlten,  ville  d'Autriche  (Lande 
unter  der  Ens). 

Fanum  S.  Hd^polyti,  g.  Hippolyte,  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin).  =  S.'Hippolyte,  vUle 
de  Fr.  (Gard). 

Fanum   S.  Jacobi   Gompostelle!îsis,    voy. 

FlJLVIONU. 

Fanum  S.  Joannis,  S.  Jean,  localité  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum,  Pertha,  Perth, 
ville  et  comté  d'Ecosse,  sur  le  Tay. 

Sur  les  livres  gaéliques  on  trouve:  Pêoirt  ;  Texod- 
lente  typographie  de  H.  Morrisson  and  son  »  dit 
M.  Cotton,  florissait  dans  cette  ville  en  1772Î,  année 
où  parut:  Adamson's  Muses  Ihrenodie,  containing 
Ihe  most  remarkabU  antiquities  of  Seotlamdg 
in-U.  En  1788,  parut  un  recueil  des  anc.  poésies 
écossaises,  Scottish  Pœts,  formant  4  voL  in-S,  fig. 

Fanum  S.  Joannis  Angeriaci,  voy.  Angerla- 

CUM. 

Fanum  S.  Joannis  in  Yalle  Mauriana,  voy. 
Brennovicum. 

Fanum  S.  Joannis  Laudonensis,  Lacdona, 
S, -Jean  de  Losne,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-dOr). 

Fanum  S.  Joannis  Luisii,  Luisium,  S.-Jean^ 
de-Luz ,    ville    de    Fr.   (Basses^'^ré- 

nées). 

Fanum  S.  Joannis  Pedeportuensis,  S.-Jean- 
Fiedrde-Port,  ville  de  Fr.  (Basses-I^ré- 

nécs). 

Fanum  S.  Jobi,  SzenUJoh,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie,  près  de  Gross-Wardeiu. 

Fanum  S.  Laudi,  voy.  Briovera. 

Addiu  ft  la  note  bibliographique!  void  ce  que 
nous  écrit  M.  Frères  •  J*ai  dans  mes  noies  llndi^ 
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lion  d*an  Utk  imprimé  dans  cette  Tille  par  Tbomas 
Boocliard  et  Jacqaes  Lcbas,  en  1565  ;  on  ne  connaît 
pu  d*aotre  volame  exécuté  par  ces  tvpographes  : 
c'était  protablement  une  de  ces  imprimeries  tem- 
poraires établies  pour  les  besoins  de  la  politique  ou 
delà  religion  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
Ftince  soos  Charles  IX  et  ses  successeurs.  Après 
cela  il  but  arrÏTer  k  rimprimerie  de  Jean  Pieu, 
eniOM.  » 

Nous  avions  connaissance  de  ce  volume  de  1565, 
Mis  nous  levions  sommairement  signalé  comme 
pOTenance  des  presses  rouennaises. 

Fanch  s.  Leonis,  Leopolis,  San  Léo,  bourg 
d'ltaUe(Délég.d*Urbiiio]. 

Faktx  s.  LucERn,  yoy.  Licerium. 

FaNIUS.  MaCLOVU.TOV.  ÀLETiB. 

FaxuiiS.  Marcellini,  S.'Marceîlin,  ville 
de  Fr.  (Isère). 

Faxcm  s.  IUrci  [Baudrand]^  San  Marco, 
ville  de  Sicile  (intend.  de  Messina). 

Fantm  s.  Marim^  San  Marino ,  Saini-Mar 
rin,  ville  d'Italie^  chef-lieu  de  la  petite 
république  de  ce  nom,  au  N.-O.  d'Ur- 
bino. 

Moos  trouvons  dans  Haym  et  dans  le  catal.  des 
Voipi  PindJcation  d'un  livre  publié  en  1655,  sous 
Il  rabrlque  (trK-probablement  supposée)  de  San 
ÉuiBo ',Dùcor$o  Mpra  ia  Uitera  finta  de  nome 
édMeCkristianissimo,  icritta  al  dueadi  Êtontba- 
xoa.  &  Marino,  16S6,  in-4  (à  la  bibliothèque  impé- 
mie). 

Famh  s.  Martini,  Sient-Martin ,  bourg 
de  la  Basse-Hongrie  (corn,  de  Thuroz). 
=  S.  MartoUy  bourg  de  Hongrie  (corn, 
de  OEdenburg). 

FakumS.  MAURini^.Toy.  Agaunuh. 

Fa>tm  s.  Maxentii,  S.-Maixent,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noit. 

H.  Tcraaax  ne  date  llntroduction  de  la  typogra- 
phie k  St-Malxent  que  de  la  révolution;  elle  est  cer- 
lainement  de  beaucoup  antérieure,  et  peut  être  placée 
enirc  les  années  17M  et  1730,  puisque  Tarrét  du 
ODUKil  de  cette  première  année  17M  ne  mentionne 
pMcette  ville  parmi  celles  qui  ont  le  droit  de  possé- 
der me  imprimerie,  et  queceluidu  Si  mars  1739  dé- 
due  que  rétablissement  typographique  qui  fonc- 
douK  à  cette  date  en  la  ville  de  St-Maixent,  sera 
et  demeurera  supprimé. 

Fakum  S.  MiCBAEUs^  Samielum^  Samiellum 
ôi  Lûtharingia,  Saùit-Mikiel,  ville  de 
Fr.  (Meuse). 

Cest  la  patrie  de  Jean  Bérain,  qui  naquit  en 

L^imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1(13»  an  dire  de  M.  Beaupré,  qui  cite  deux  volumes 
i  cette  date  :  le  premier  d'après  la  Bibl,  sacrée  de 
Chutes  Nodier  (p.  137),  Novum  Testamentum^ 
Suaidi  in  Lothanngia,  Philippe  Dubois,  1613,  in-16. 
H.  Beaupré  n'accepte  le  prénom  de  Philippe  qu'avec 
î<^«rvcs,  et  nous  trouvons  en  effet  dans  presque 
tooics  les  villes  lorraines  des  imprimeurs  de  ce  nom 
icetteépoque,  à  St-Nicolas-du-Port,  k  Toul,  à  Ver- 
dno  et  à  hmt-à-Mousson,  mais  aucun  ne  porte  ce 
prtaom  de  Philippe. 

Le  second  volume  cité  par  M.  Beaupré  à  la  méibe 
te  est  imprimé  par  François  Dubois,  qui  venait 


de  Pont-à-Mousson,  et  bien  probablement  c'est  à  lui 
qu'il|fant  attribuer  également  l'exécution  de  ce  Nou- 
veau Testament^  cité  par  Nodier  ;  voici  le  titre  du 
second  volume  publié  à  S.-Mihiel  :  Traicté  de  la 
tutelle  et  curatelle,  par  lequel  il  est  succinctement 
explicqui  et  monstre  comment  les  Tuteurs  et  les 
Curateurs  sedoiuent  gouuerner  en  ceste  charge 
tutelatre,.,,  composé  par  M.  Jean  Gillet,  escuyer; 
i  S.  Mihielf  par  François  dv  Bois,  imprimeur  et 
libraire  de  Son  Altesse...,  1613,  in-8  de 8  ff.  lim., 
texte,  p.  2  à  308,  plus  8  ff.  non  chiff.  contenant  la 
chapitre  du  DouaJa^^  et  13  autres  ff.  pour  la  tabla 
et  le  privilège. 

Ce  volume  ftit  réimprimé  à  Toul,  en  1618,  et  il  en 
avait  besoin,  car  il  est  déplorablement  exécuté,  et 
l'avis  au  lecteurde  cette  nouvelle  édition  dit  en  par- 
lant de  l'édition  antérieure,  que  Plmprimeur  a  tra- 
vaillé si  nègllçemment  que  l'auteur,  honteux  de 
sa  difformité,  est  contraint  de  la  désavouer,,.  Son 
travail  reparaît  dans  celle-ci,  repoli^  agencé  et  enri- 
chi de  deux  tables. 

La  Coutume  de  Saint 'Mihiel  (bt  imprimée  pour 
la  première  fois  à  Pont-à-Mousson,  en  1599,  et 
réimpr.  à  S.-Mihiei  en  1627,  par  Jean  Dubois  fcat. 
Lancelot,  n"  773). 

Voici  les  imprimeurs  de  S.-Mihiel,  cités  par  M. 
Beaupré  :  François  du  Bols,  1613-1619  ;  François  et 
Jean  du  Bois,  1621-1625  ;  Jean  Dubois,  1627-1634. 

Fanum  S.  MiNUTi  AD  Tedescum,  Miniatum 
Teutonis,  s.  Miniaioal  Tedesco,  ville  de 
Toscane.  ^ 

Fanum  S.  Nicolai,  S.  Nihios,  bourg  de 
Transylvanie  (gouv.  de  Kokelburg). 

Fanum  S.  Nicolai.  S.  Niclas,  bourg  de 
Hongrie  (com.  ae  Liptau). 

Fanum  S.  Nicolai  a  Portu,  Nicolai  Portu- 
ENsis  CiYiTAS,  ad  Muriam  fiuvium ,  St- 
NicolasHiU'Port,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the). 

Cette  ville,  qui  Jadis  eut  une  grande  imporiance- 
Itit  ruinée  dans  la  g[uerrede  Trente  ans  ;  c'est  le  ber- 
ceau de  rimprimerie  dans  la  provmce  de  Lorraine, 
puisque  le  lait  d'une  impression  ft  St-Dié,  avec  la 
date  de  ïkWi  et  le  nom  de  Gauthier  Lud  comme  ty, 
pographe,  est  considéré  comme  apocryphe  ;  et  que 
d'autre  part  la  ville  de  Mets  ne  tenait  au  duché  de 
Lorraine  par  aucun  lieu  politique. 

Le  dépouillement  du  trésor  des  chartes  de  Lorraine 
a  permis  à  M.  Beaupré  de  retrouver  les  traces  de  ta 

Eroto-typographie  de    St-Kicotas-du-Port  ;  pendant 
ien  longtemps  le  Livre  de  la  Nancéide  a    passé 
pour  le  premier  volume  imprimé  dans  cette  ville, 

Suis  on  a  trouvé  les  Heures  a  l'usage  de  Toul  ;  en- 
n,  il  y  a  quinze  ans  environ,  M.  Beaupré  a  rencon- 
tré la  mention  suivante,  dans  un  registre  des  comp- 
tes du  duc  René  II,  de  Pan  1500-1501  :  t  Payé  par 
ledit  receueurà  Messire  Pierre  JacoM,  imprimeur 
demourant  à  Sainet-MchoUa,  la  somme  de  xx  />*. 
{sicT),  pour  auoir  faict  et  imprime  les  ordonnan- 
ces des  or  et  monnoye  nouuellement  faictes,  et  ce 
par  ordofinnee  de  Messieurs  du  Conseil^  faicte  le 
XX*  iourdejubi  mil  Vc  ung.»,  • 

Voilà  donc  une  trace  certaine  d'une  imprimerie 
établie  en  1501,  et  qui  peut-être  remonte  aux  der- 
nières années  du  xye  siècle.  Ce  Pierre  Jacobi  était 
prêtre,  et  peut-être  même  curé  de  5.  Nicotas,  à  ce 
que  prétend  D.  (Jalmet. 

Voici  ta  description  du  livre  d*henres  que  nous 
avons  mentionné  :  Hore  t'yinis  Marie  ad  ^sum 
Tullensis  Bectesie,  pet.  in-4,  gotli.  sans  ch.  ni 
récL,  mais  aver  sign.,  avec  capit.  et  initiales  en 
rouge  ou  en  bleu  ;  au  \*>  du  dernier  f.  :  faictes  et 
imprimées  a  Sainct  Nicolas  du  Fort,  le  xxviii  iour 
de  luing  lan  de  grâce  Mil  cincq  cela  et  trois.  Pour 
le  Roy  de  Sidlle,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc. 
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postre  très  redouble  et  souoeraln   seigneur.  Par 

ierre  lacobi  pbre  deroourant  audict  Sainct  Nico- 
'as,  imprimeur  dudict  sire  Roy. 

Dans  ces  registres  des  comptes  du  duc  René  II, 
ge  retrouvent  les  mentions  suivantes:  uA  JUessbre 
Pierre  Jacobi  prebstre,  demorant  à  Sainct- Sico- 
ias,  ta  xomme  de  quarante-six  francs ,  monnaye  de 
Lorraine,  qui  luy  ont  été  tauxis  (taxés)  par  Mes- 
aieurê  de  la  chambre  des  comptes,  pour  ses  peines 
et  salaires  d'avoir  faict  imprimer  les  ordonnances 
des  monnayes  d'or  et  d'argent  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  en  plusieurs  et  diuerses  sortes.  Appert  par 
sa  quittance  dattée  du  ix  de  mars  mil  cinq* cens  et 
uuxe,  >  —  Ces  mots  fatct  imprimer  indiquent  que 
Pierre  Jacobi,  pendant  ses  absences  (en  eflét  nous  le 
reirouTons  à  Toul,  ob  il  imprime  le  célèbre  Fiator)^ 
se  faisait  suppléera  St-Nicolas-du-Port;  et  la  sous- 
cripiion  de  ces  OrdoUances  des  Mofioyes  nous 
donne  le  nom  de  ce  nouveau  typographe  :  faictes  et 
imprimées  a  Sàinct  Nicolas  du  Port  le  xxij*  ionr 
de  lanuier,  Lan  de  grâce  mgcgcc  et  unze  (1512), 
par  Nicolas  Symon  Diacre  demourant  aud,  S.  N, 
avec  la  marque  de  Pierre  Jacobi,  telle  qu'on  la  volt 
k  la  fin  du  Hber  Nanceidos  ;  seulement  le  nom  de 
ce  vén<^rable  prêtre  est  remplacé  par  celui  de  son  di- 
gne diacre. 

Oe  Liber  Nanceidos,  imprimé  en  1510  (Nonas  lanu- 
arii  mdxviii)  ,  est  beaucoup  trop  connu  et  a  été  trop 
souvent  décrit,  pour  que  nous  ayons  à  nous  en  occu- 
per ;  nous  renvoyons  particulièrement  le  lecteur  an 
curieux  ouvrage  de  M.  Beaupré  {impr,  en  Lorraine, 
18!i5,  p.  58  et  suiv.,  et  dernier  supplément^  185S, 
p.  14  et  15). 

Jusqu*à  Tannée  1525,  on  ne  peut  citer,  k  St-Nico- 
las-du-Port,  d*autre  nom  d*imprimeur  que  celui  de 
Jérôme  Jacob;  de  1525  à  1550,  il  n*y  a  pas  trace 
d'imprimerie ,  fait  bizarre  qui  se  reproduit  dans  tou- 
tes les  villes  de  Lorraine  ;  au  XTiie  siècle  arrivent 
François  Dubois  et  Jacob  François,  et  l'imprimerie 
s'arrête  brusquement  en  1020  ;  c*étair  l'époque  de  la 
lutte  inégale  que  soutenait  la  Lorraine  contre  la 
France,  et  en  1035  la  ville  était  détruite  parles 
Suédois,  et  Tallemant  des  Réaux  nous  fait  un  récit 
accentué  des  ravages  qu'y  commirent  les  Cravattes 
ou  Croates ,  particulièrement  à  l'endroit  des  pau- 
vres religieuses  de  la  ville. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
de  M.  Tross  l'indication  d'un  nouveau  livre  imprimé 
àSl-Dié,  avec  la  marque  de  Gautier  et  Nicolas  Lod, 
que  cet  habile  libraire  vient  de  découvrir  ;  mais  ce 
livre,  s,  d.,  imprimé  vers  1520,  n'infirme  en  rien 
nos  assertions  relatives  k  St-Nicolas-du-Port;  voy. 
Oppidum  S.  Dbodati. 

Fanum  s.  Palath,  s.  Palais,  ville  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées) . 

Fanum  S.  Papuli^  S.  Papoul,  ville  da  haut 
Languedoc  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins, 
érigée  en  évèché  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII  (Aude). 

Fanum  S.  Pauu  Leonensis^  Leoncm^  Leona, 
^nc.  Occismor  des  chron.  bretonnes?), 
Castrum  Leonense,  anc.  château  des 
Otdsmii  LeonenseSy  occupé  depuis  parles 
Romains^  auj.  St-Pol-de-Léon,  Castel-Pol 
(en  breton). 

Ctst  vers  le  commencement  du  xviii*  siècle  que 
nous  pouvons  reporter  rétablissement  d'une  impri- 
merie à  St-Po1-de*Léon;  en  effet  nous  avons  en 
1709  la  première  édition  d'un  ouvrage  du  capucin 
Grégoire  de  Roslrencn,  et  l'arrêt  du  conseil  du  21 
Juillet  170(1  ne  fait  pas  mention  de  cette  ville  connue 
possédant  un  établissement  typographique;  ce  serait 
doi  c  dans  cet  intervalle  que  cet  établissement  au- 
rait été  fondé;  Grégoire  de  Rostreiieii  ,  le  gram- 
mairien, mourut  à  Roscoff,  au  milieu  du  zviiic  siè- 


cle ;  il  avait  folt  imprimer  I  St-Pol  ses  Exercices 
spirituels  de  ta  vie  chrétienne,  suivis  de  pieux 
cantiques,  en  breton,  St-Pol  de  Léon,  1709,  in-S. 

I^  première  édition  de  son  Dictionnaire  francvis- 
celtique  parut  n  Rennes,  en  17S2,  cbex  Julien  Va« 
tar,  in-4,  et  celle  de  la  {grammaire  françoisc  bre- 
tonne,  dans  la  même  ville  en  1738. 

L'arrêt  du  conseil  du  91  mars  17S9  supprime 
rimprimerie  dans  la  ville  de  St-Pol-de-Léon  ;  mais 
il  ne  fut  pas  sans  doute  exécuté  avec  rigueur,  puis- 
que le  12  mai  1759  fut  édicté  un  nouvel  arrêt,  qui 
réglemente  spécialement  rimprimerie  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne«  et  supprime  A  nouveau  Féiablis- 
sement  de  St-Pol-de-Léon. 

Ge  qui  n'empêche  pas  le  rapport  Sartines  de  dire  : 
S.  Pol  de  Léon.  J.  P.  de  Grémeur,  écuyer,  établi  en 
1755  ;  en  vertu  du  privilège  que  le  conseil  a  accordé 
k  l'évêqnede  Léon  pour  l'établissement  d'une  impri- 
merie dans  la  ville  episcopale,  et  aux  fins  de  l'arrêt 
du  12  may  1759;  d'après  cet  arrêt  les  presses  bre- 
tonnes étant  réservées  aux  villes  de  Rennes,  Quim- 
per,  S.-Brieuc,  Brest,  cette  imprimerie  est  fort  utile. 
Le  sire  de  Grémeur  ne  possédait  qu'une  presse. 

Au  commencement  du  zvi*  siècle,  les  livres  de 
liturgie  du  dioc  de  St-Pol  tarent  généralement 
exécutés  à  Paris  :  Missale  secundum  venan  vatim 
insignis  ecclesiœ  Leonensis,  Parisiisf  1526,  in-ft, 
goth. 

Fanum  S.  Pauu  Tricastiot,  voy.  Augusta 
Tricastinorum. 

Fanum  S.  Pontii  Tomerurum,  PoNnopous 
ToMERiiK,  voy.  Civitas  Dm  Poimi  Tho- 

MERURUM. 

FanltjS.  Portiani,  Sa<n(-Pourçain,  sur  la 
SiouUe,  ville  de  Fr.  (Allier). 

En  1705  un  ouvrage  paraît  avec  une  souscription, 

i>rolnblement  supposée,  au  nom  de  cette  ville  s 
*  Avocat  du  Diable,  ou  Uimoires  historiques  sur  la 
vie.,,  du  Pape  Grégoire  X//...  avec  des  Mémoirts 
sur  la  bulle  de  canonisation  de  Vincent  de  Paul,  à 
Saint-Pourçain,  1743  ;  S  vol.  in.l2  (fiibl.  de  U  Cour 
de  cassation,  Hist  p.  84) .  Ce  livre  asaes  rare  est 
attribué  par  Barbier  à  l'abbé  Adam,  curé  de  St-Bar- 
thélemy,  à  Paris. 

Fanum  S.  Quintini,  voy.  Quintinopous. 

Fanum  S.  Remigd  fCell.],  voy.  Glanuh. 

Fanum  S.  Remogh  [Baudrand],  S.  Remuli 
Civitas,  San  Bemo^  ville  de  la  prov.  de 
Gênes  (Italie). 

Fanum  S.  Salvatoris,  San-Saivador,  bourg 
de  Fr.  (Alpes-Maritimes). 

Fanum  S.  Sebastiani,  voy.  Donastienum. 

Fanum  S.  Severi,  Severopous  [Baudrand , 
P.  de  Marca],  S.-Sever,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Fanum  S.  Sphutus,  Fanum  Kedziense,  Szefit 
Kesdy-Lelek,  bourg  de  Transylvanie. 

Fanum  S.  Stephani,  LauncesUm,  ville  d'An- 
gleterre (Gornwall). 

Fanum  S.  Stephani  [Thuan.  Hist.],  S.-£- 
tienne,  sur  le  Furens,   ville    de    Fr. 

(Loire). 

Fanum  S.  Stephani,  voy.  Gosanum. 

Fanum  S.  Tropetis,  voy.  Fanum  S.  Eutro- 

PU. 
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Fa5um  s.  Trudonis,  Trudonopous  [Mabil- 
lon],  Sarcinium  (?),  S.-ÏVwwi,  S.-IVon, 
bourg  de  Belgique  (Limbourg)^  anc. 
abb.  de  Bénéd.  fondée  par  S.  Tnido^  du 
D.  de  Lié'ge. 

pAurM  S-  URSicoii^  S.'Ursane  y  Ursitz, 
bourg  de  Suisse  (caoton  de  Berne)^ 
SOT  le  Doubs. 

Fanum  s.  Yalerh,  Walaricuii,  Vimacensis 
Abbaha  [Mabillon],  Leuconâus^  Lego- 
SACS  [Orderic-Vital.l,  S.'Valery'Sur- 
Somme,  Yille  et  port  deFr.  (Somme). 

Faxcm  s.  Yalerii  Cauttensis,  S.^VcUery-'en' 
Caux,  Tille  de  Fr.  (Seine-Iuférieure). 

Fanom  s.  Vedasti,  S.'Vaa&^la-Hougue  y 
Tille  de  Fr.  (Manche). 

Faxum  s.  Venanth,  s. 'Venant^  bourg  de 
Fr.^sur  la  Lys  (Pas-de-Calais). 

Fanoi  S.  Vm  Flumoniensis^  Flumen  S. 
Vm  [Luen.]^  Sa/ikt-Veit-can-Flaum , 
Fiume  (en  ital.),  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  en  Hongrie,  dans  le  cer- 
cle de  Klagenfurt,  sur  le  golfe  de 
Qoamero. 

La  BWL  RiiualU  (11,  p.  160)  nous  donne  :  Si- 
BOQ  Gosicicta,  episcopiis  JUadnissensis*  edidit  lUy- 
rica  liogiia  :  jrcssole  Fani  S.  Viti  Flumonitnsis, 
M.B.IUI,  in-ft.  Impr.  le  25  mal  par  les  soins  de 
Ferdinand  Kratias,  Romain,  avec  flg.  sur  bois 
KoM  noyons  ce  livre  imprimé  à  Fano;  mais 
M.  CoUon  dte  deux  volumes  antérieurs,  qui  sont 
cpoaeiiés  à  la  Vaticane,  tous  deux  imprimés  à 
Fiime,  en  1521 ,  et  exécutés  en  caractères  glaguli- 

i;  le  premier  est  un  MissaU  lUyricum^  in-4; 

croyons  qu'il  y  a  erreur  de  date  et  que  le  bibl. 

is  veut  désigner  le  MUscUe  de  Téveque  Gosi- 
dth  de  15S1  ;  et  le  second,unc  Fie  des  Papes  par 
5iMétm  Qjreichius,  également  ln-4;  ce  dernier  vo- 
luoK  ne  fol,  croyons-nous,  imprimé  qu*en  1551  ;  ces 

volumes  sont  de  la  plus  grande  rareté.  S.  Je- 
dit  MttUo  Pana  {Délia  Iribliot/i,  Vatlcana 
am.,  p  308),  Tut  Plnvenieur  des  caractères 
gbgolitiqiies,  et  son  portrait  est  conservé  à  la  Vati- 
cane.  ava*  cette  Inscription  i  S.  tlieronyraas  litera- 
nanlUlyricarum  invontor.  On  sait  que  S.  Cyrille  en 
découvrit  un  autre  qui  de  son  nom  s*est  appelé 
CynUique.  La  Vaticane  possède  aussi  le  fameux 
Jf  ifsote  Itffrinim  de  148S,  le  premier  livre  imprimé 
a  oract.  glagoli  tiques  :  «  lÀber  stupendœ  rari- 
unis»  ^voy.  ColL  auci,  Vaticana,  p.  III»  1831). 
J.  Réoietli  {Btbl.  Hungarlea)  ne  mentionne  pas 
celle  proicHtypograpble  de  Plume,  il  ne  fait  remonter 
rimprioerie  dans  cette  ville  qu'à  l'année  1790,  avec 
Laar.  Aloysius  Karletxky,  comme  premier  typogra- 
|ke  ;  ce  Karleixky  s'intitule  i  •  ReçÛ  GubemU  totius- 
fie  IMoroUs  Hungariei  Typographus.  > 

Fascm  Spiritcs  Sancti,  Pons  Spiritus 
Sakcti^  PontS.-Espritf  sur  le  Rhône^ 
ville  deFr.  (Gard). 

Famim  Vacltue  [lÀY.],  Vocone,  bourg  de  la 
Sabine  (EUts-Pontif.). 

Fi5cm  \ouvmsm,  voy.  Viterbium. 

Faiu,  Ferra  [Ann.  Vedast.],  La  Fère, 
Tille  de  Fr.  (Aisne);  anc.  abb.  de  Bé- 
néd. =  La  Fère-^n-Tardenois,  ville  du 
même  dép. 


Fardium,  Pharddm,  Verdu  [Chr.  Brem.], 
Verderiy  bourg  du  roy.  de  Hanovre,  sur 
l'Aller. 

Fareniacdm  [Aimon.]^  Phareni  [Chr.  B. 
Dion.],  Faurdîiacus  Viua  [nredeg.], 
Faverneyum,  Faverniacum  [Ann.  Hinc. 
Rem.],  Favemay,  bourg  près  Vesoul 
(Haute-Saône);  anc.  abb.  de  S.-Benoît. 

Farense  Monasterium,  Brigense  Monaste- 

RIUM,  FAItSMONASTERTCM,  aUC.  EvORlACiE, 

Faremoustier ,  FaremonHer,  bourg  de 
Brie  (Seine-et-Marne). 

Célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  par  Ste  Fare 
(Bnrgundo  Para)  en  617  :  i  Madame  Sainte  Pbarc 
florissoit  en  ce  temps  en  un  lieu  appelé  Eborie^  et 
qui  ores  est  dit  Pharemoustier  (Gr.  Chroo.).  » 

Farinaria  in  Hainoavio,  Moulins,  bourg 
près  de  Solesmes  (Nord). 

Faringa  [Ann.  Lauriss.],  Pferinga  [Ann. 
Eginh.J,  Pfôringen,  Phôringen,  bourg 
de  Bavière. 

Une  indication  oue  nous  fournit  le  catalogue  du 
libraire  George  Willer  d'Augsbourg  (Francf.  1502, 
in-8,  p.  507;,  nous  semble  de  nature  à  permettre  de 
reporter  l'imprimerie  dans  cette  localité  au  zvi* 
siècle  t  Barthoi.  Hvbneri  Medici  et  PMlosopM  Er^ 
phordianierotieaeasta.  Quitus  adtuneta  est  nup' 
tialium  versuum  eidem  ah  amids  pratseriptorum^ 
Plieringc,1587,in-8. 

Farisinensis  sinus.  Canal  de  Ferisina,  en- 
tre ristrie  et  Tile  de  Gherso. 

Farnesium  Gastrum,  Farnesia,  Faméze, 
bourg  et  château  des  Etats  du  Pape 
(Délég.  de  Viterbe). 

Suivant  Falkensteln,  et  d'après  le  catal.  PineUI, 
l'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  célèbre 
à  la  dernière  année  du  xvi«  siècle  ;  et  le  premier 
imprimeur  s'appelle  Nircnio  Mariani.  Nous  citerons 
sous  la  date  de  l'année  suivante  une  pièce  rare  sortie 
des  presses  de  cet  imprimeur:  Hapresentatione  di 
Santa  Colomlfa  Vergine  et  Martire  composta  nuo- 
vamente  {in  ottava  rima)  dal  Desioso  Insipido 
Sanese^  in  Famese,  appresso  Nice  Ifariani,  1001, 
in-4.  Ce  volume  n*est  point  cité  par  Allacci. 

Faugen£,  Faucense  oppidum.  Abodiacum, 
[Tab.  Peut], localité  de  l'anc.  Vindé- 
iicie^auj.  Fûssen,  ville  de  Bavière,  près 
du  Danube. 

Fauces  Noricorum,  Sc^va  YiENNiE,  SchoU- 
wim,  Schaidtwien,  bourg  d'Autriche. 

Fauces  Pertus^,  Pompeh  Troph^a  ,  pas- 
sage des  Pyrénées^  entre  la  Catalogne 
et  le  Roussillon,qui  s'appelle  le  Pertuis. 

Fauratium,  Faurat,  bouig  de  Savoie,  auj. 
à  la  France. 

Impr.  en  1670  :  MissaU  Carthustanl  ordinis  ex. 
ordinations  eapttuli  generalis  anno  1077.  Faorati 
In  Sabaudia,  typis  L.  Dufour.  1079,  in-fol. 

Faustini  Villa  [lt.Ant.1,  localité  des  Iceni 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  suiv. 
Camden  Bury  Saint'Edmund's ,  ville 
d'Angleterre  sur  le  Larke  (  Suffolk- 
shire)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 
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Favarium,  AD  Fa  VARIAS,  P/Vi/fers,  F f effets, 
bourg  de  Suisse  (c.  de  St-Gall)  ;  anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Faventia  rCic,  Liv.,  Tab.  Peut.],  <lttouev- 
T(a[Strab.,  Ptol.],  «i>a6m(a[Steph.,Pro- 
cop.],  Faventinum  Oppidum.  [Jornand.], 
CrviTAs  Favknsis,  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Foenza,  ville  de  la  léga- 
tion de  Raveune,  qui  faisait  partie  des 
Etats  du  Pape;  elle  a  donné  son  nom  à 
la  faïence. 

Nous  ne  connaissions  pas  de  livre  imprimé  à  Faen- 
sa  avant  1525,  mais  H.  Gotton,  dans  son  dernier  sup- 
plément, nous  apprend  qu'il  existe  k  la  Bodlëienne 
un  ouvrage  portant  une  date  antérieure  :  Antonii 
Cittadini  taveniiniauscuitationes  inparvam  artem 
Galeni;  à  la  fin:  impressum  Faventi»  pcr  lo.  Ma- 
riam  de  Simonettis  Gremonensem,  anno  domini 
M.D.XXIII,  in-fol.  de  574  pp. 

Voici  le  volume  à  la  date  de  1525,  que  nous  donne 
MoUni  dans  ses  Aggiunte  e  correzioni  al  lirunet 
(p.  303)  :  Nieolat  [Petrus)^  ad  S.  D.  D.  N.  Clemen- 
tem  Fil  Opus  de  iwmortalUate  animonan  secim- 
dum  Platonem  et  Aristotelem,  Pétri  Nicolai  F  aven- 
Uni  phUoMopM  ac  medici,  Faventic,  Joan.  Maria  ex 
Simonettis,  1525,  in-fol.  51  ff.  numérotés,  en  car.  ro- 
mains. 

Falkenstein  ne  date  Timprimerie  &  Faenxa  que  de 
1610;  U  emprunte  le  renseignement  et  la  date  à 
Haym  ;  ^p.  50|,  qui  cite  :  Brève  rUtretto  delta  Pro- 
uineia  di  Bomagna  di  Franeeseo  Pera,  Faenxa.  pel 
Simbeni,  1616,  in^. 

Faventia,  Fayence,  pet.  ville  de  Provence, 
près  de  Draguignan  (Var). 

Faventia  Golonu,  voy.  Barcino. 
Faventia  Ilergetum,  voy.  Osca. 

Faverga,  Faverjes,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Savoie). 

Faverniacum,  Favernevum,  voy.  Faurinu- 
cus  Villa. 

FavonuPortus  [Ant.  Itin.],  dans  le  S.-E. 
de  rUe  de  Corse,  auj.  Forto  Fawne. 

Fearnum,  s.  Maidoci  Fanum,  Fearn,  pet. 
ville  d'Irlande,  dont  fut  évêque  S.  Moëg 
(S.  Maidocus). 

FEBiANiK  [Not.  Imper.],  Febiana  Castra, 
Bebenhusa  [Ann.  Suev.],  Bebenhausen, 
bourg  du  Wurtemberg  au  N.  de  Tùbin- 
gen. 

Fedentucdii,  Frédence  [Chr.  Carlov.], 
FezensaCy  vio-Fezensac,  ville  de  Fr. 
(Gers)  ;  anc.  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom. 

Feldkircha  [Munst.  CosmogrJ],  Veldkir- 
cmuM,  Valcircum,  Feldkircha  ville  du  1^- 
rol,  près  Bregenz,  sur  l'Ill. 

JH.  Temanx  cite  :  /.  L.  Barthotome  von  Glanu. 
Naehrieht  von  dem  Saraanser  LamL  Feldkirch, 
1734,  in*A;  et  Bucelinus.  Menologium  Benedietinum, 
Feldkircliic,  1755  ;  mais  ici  il  y  a  une  légère  erreur, 
et  le  Manuet,  d'après  Bauer  (lom.  I,  p.  162),  cite 
le  volume  à  une  date  d'un  siècle  antérieure  s  Go- 
tmeUêBueclM  Menologium  Benedietinum  taneto- 


rum,  aceesMlt  saerarium  tive  reliquarium  dene- 
dietinum.  Veldkirchii,  1655,  in-fol.,  livre  rare  qui 
fat  réimprimé  Tannée  suivante  à  Augsbourg. 

FEuaA,  <i»7iXuc{a  [Ptol.],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  suiv.  Reicnard,  Fuinék,  dans  le 
cercle  d'Olmutz,  en  Moravie. 

Feucttas  Julia  Ousipo,  voy.  Ousipo. 

Felinum  [Zeiler],  FeUin,  petite  ville  de 
Russie  (gouv.  de  Riga). 

Felsina,  voy.  Bononu. 

Feltria  [Inscr.  ap.  Grut.,  It.  Ant.*|,  Fel- 
trle  pnscr.  ap.  Murat.1,  Filtrio  [Geo. 
Rav.],  ville  des  Feltrini  dans  la  Rhstie, 
auK  Feltre,  ville  de  la  Vénétie,  dans  la 
délég.  de  Bellune,  sur  la  Piave. 

Voici  le  titre  du  plus  ancien  ouvrage  souscrit  an 
nom  de  cette  ville,  que  nous  connaissions  :  PÎ^fati 
Josephi  Antonii  de  Morbo  Naroniano  traetatue, 
Feltris,  typisseminarii,17&7,  in-A,  de  252  pp.  L*aa- 
teur  était  médecin  du  Fort-Opus,  dans  le  «fisoict  de 
Naranta  ou  Neretva,  près  de  Feltre. 

En  1753,  Melzi  (A non.,  t.  II,  p.  333)  nous  donne  : 
Il  Petrarca  con  note  (del  Canonico  SebaHiano  Pa- 
gello),  date  laptima  volta  in  luce  ad  utilUàd^ 
giovaniche  amano  la  pœsia,  Feltre,  Foslietta, 
1753,  2  vol.  in-16  ;  une  seconde  édition  Itit  donnée 
la  même  année,  sous  le  titre  de:  Bime  di  Mesaer 
Praneeseo  Petrarca.  —  Ivi,  Tanno  istesso,  in-ft. 

Femera,  Fdibru,  Ue  de  Femem  (Sleswig). 

Fenestrelue,  FenestreUes,  sur  la  Clusone, 
bourg  du  Piémont  (prov.  de  Pignerol). 

Fenisium,  Fenix,  bourg  du  Piémont,  près 
d'Aosta. 

Fenni  [Tac.  Germ.],  Phinni  [P.  Diac.,  Jor- 
nand.], <x»îwoi  [ïHol.],  peuple  de  îa  Sar- 
matie  europ.,  les  Finnois^  auj.  les 
Finlandais  ;  ce  peuple  a  donné  son  nom 
à  la  Finlande,  au  Finmark,  à  Tîle  de 
Fionie,  etc. 

Fenninglv  fPlin.,  Cluv.l,  Finningia,  Enin- 
GiA  [Plin.J,  FiNNONiA  [Zeiler],  Finnlandu 
[Cluv.],  la  Finlande,  Finnlandy  Souo- 
men-Maa  (Pays  des  Marais,  en  Hnnois), 
Tune  des  grandes  divisions  de  l'empire 
russe;  appartenait  à  la  Suède. 

Fera,  voy.  Fara. 

Ferda,  Ferdi  [Eginh.  Chr.l,  Ferdia  [Mois- 
siac.  Chr.],  Verden,  ville  de  Hanovre, 
voy.  Fardium. 

Ferentinum  [Suet,  Tac,  Horat.],  <^tp^vtîw 
Strab.],    4)ipivTia    [Ptol.],     Fe^ntiki 
Plin.],  Ferentino,  ville  du  temt.  pon- 
tifical (délég.  de  Viterbo). 

Ferentindm  [Liv.,  Plin.,  Tac],  <^tptvTtvov 
[Strab.],  MuNicip.  Ferentis  [Vitruv.], 
CoLONu  Ferenttnensis  [Frontm.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Ferento,  village  près 
Montefiascone,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbo. 
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FEREimm^  Toy.  Forentum. 

Feretbds  Mons,  voy.  Fanum  S.  Lkonis. 

FEBGUsn  ScopuLUSy  Carrichfergm^  Knockfer- 
gus,  bourg  d'Irlande  (comté  d'Antrim). 

FcRiTAS  Alesu,  Firmitas  Adelheidis^  Firmi- 
TAS  Alesia  [Baudrand]^  FeritasBalduini, 
la  Ferté  Baudouin  (aux  xu*  et  ziii^  s.)^ 
appelé,  depuis  la  Ferté  AcUés  ou  AaHs, 
à  tort  Aleps,  dit  M.  P.  Paris,  enfin  la 
Ferté  AUtis,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

Feritas  Aureni^  FmMiTAS  AuRENiENsis^  la 
Ferté-Awrain,  boorR  du  Blésois  (Loir- 
et-Cber),  anc.  titre  de  duché-pairie. 

Feritas  Bernhardi^  Firhitas  Bernardi^  la 
Ferté-Bernard,  ville  de  Fr.  (Sarthe); 
patrie  du  poëte  Robert  Garnier. 

Feritas  on  Firhttas  Milonis,  la  Ferté-Mi- 
Ion,  ville  de  Fr.  (Aisne);  patrie  de  Jean 
Racine. 

Cd  RTUid  nombre  de  localités  en  France  portent 
OKORceDom  de  la  Ferté  ,Toy.  aussi  FiamTAS. 

Feritor  FL.  [Plin.],  voy.  Bisamnis. 

Fermanagensis  €k>iUT.,  le  comté  de  Fermor 
mgh,  en  Irlande  (Ûlster). 

Fer-xeium,  Fernexu  (?),  Femex,  Femey, 
bourg  et  château  de  Fr.^  au  pied  du 
Jura  (Ain),  célèbre  par  le  séjour  de 
Voltaire. 

Malgré  Partide  du  Scottiseh  Christian  HeraUL 
qae  cite  H.  Cotton,  nous  n'admettons  point  qoe 
Vdnire  ait  établi  une  imprimerie  particulière  ou 
daodestioe  i  Femey  ;  ses  relations  avec  les  impri- 
■cars  de  Genè>e,  les  Bousquet,  et  surtout  les  frères 
Qiiner,  qui  publient  cette  édition  des  «uvres  oom- 
plHes  du  grand  polygraphe,  comme  sous  le  nom 
fSâitkm  encadrée,  sont  trop  connues  pour  que 
Bow  ayons  besoin  d*jr  revenir;  mais  quant  à  rimpri- 
■erie  de  Ferney,  bien  que  certains  livres  soient 
soosrrtis  à  ce  nom,  nous  ne  l'admettons  point. 
Void  la  note  do  SeoUish  Chriatian  Heraldi  «  Vol- 
tare  le  vantait  de  pouvoir  démolir  à  lui  seul  cet 
éfiflce  de  b  cbrétientè  que  les- mains  de  douze  apô- 
tres avaient  en  tant  de  peine  à  ériger,  et  aaJourd*nui 
eciic  presse,  dont  il  osait  k  Femey  pour  rimpreaslon 
ée  ses  blasphèmes,  sert  à  Genève  k  l'impression  des 
Sainies  Ecritures...  U  faut  ajouter,  comme  uo  fait 
«ngnUer,  que  la  première  assemblée  qui  prépara  la 
rtforoe  de  rAmxtiianf  BibU  Society  d'Edimborgh 
tat  tenue  dans,  la  chambre  même  oh  mourut  flimie,  à 
Peniey.  > 

Llndolgenœ  des  Sociétés  Bibliques  est,  on  le  volt, 
i  la  hauteur  de  la  tolérance  catboUqoe, 

Ferxucum,  Frenay,  petite  ville  du  Perche 
(Majenne)  ;  anc.  baronnie. 

FcROMA^  4»r^ûx  [Ptol.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sardaigne^  auj.  Onme,  suiv.  Rei- 
chard^  ou  Orùsai,  suiv.  Mannert. 

Fehranus  ou  Pfyretanus  GoMiTATus  [Im- 
hof.],  SuxDGAViA,  le  Simdgau,  district 
de  la  hante  Alsace,  gui  fait  partie  auj. 
da  dép.  du  Hant-Rhin. 


Fbrrara  [Gell.L  Ferraria  [Cluv.,  Baron.^ 
iEn.  Sylv.l,  Forom  Aueni  (?),  Ferrare, 
Ferrara,  viile  d'Italie,  ohef-lieu  de  lé- 
gation. 

Anc  capitale  delà  maison  d'Esté.  Cette  ville,  fondée 
au  V*  siècle,  a  fait  longtemps  partie  du  domaine  de 
s.  Pierre  ;  elle  possède  une  bibliothèque  fort  Impor- 
tante. L'imprimerie  remonte  A  Jerrare  au  xv*  siè- 
cle, et  c'est  à  un  Franais,  André  Beaufort,  qui  signe 
Andréas  Gallicus,  Anoras  Belforti,  ou  Andréas  de 
Francia,  que  l'on  en  est  redevable.  Amati  donne 
comme  premier  livre  exécuté  par  cet  imprimeur  une 
édition  des  commentaires  deServiusHonoratus  sur 
Virgile,  qui  fut  publiée  à  Rome  par  Odahicus  Galli^s, 
en  1471  ;  mais  cette  même  année  nous  avons  une 
édition  de  Martial,  une  autre  des  Facéties  du  Pog- 
gio  et  un  volume  d'Augustin  Dathi.  Voici  la  descrip- 
tion du  Martial:  au  recto  du  l«r  feuillet t  PuHii 
Secvrdi  epistola  ad  11  CoBNELiuM  Pbiscum.  L'épltre 
occupe  la  paee  entière;  les  dix  lignes  qui  suivent,  et 
gui  dans  les  éditions  postérieures  sont  espacées,  font 
ici  corps  avec  le  teite  de  l'épltre;  le  v»  est  blanc;  au 
r«  du  2»  feuillet:  M.  Valerii  Mabtiaus  Epigram| 
MATON  LiBEB  PBIHD8  iucipit  ;  Suit  le  texte,  à  la  fin 
(r*  du  102(1  f)  :  M.  Valebii  Martiaus  apopho|beta 

EXPLIQT.  FEUaTER.  LiBEB  XIIII.  FlFTIS. 

Hic  lerminatur  totû  opus  Martiali»  VtUerii\ 
quod  continentur  in  quatuordecim  U&ris  par|f(a- 
libui  impressum  Ferrarie  die  secOda  luliL 

Anno  Dominig  m.lxxi  (sic). 

In-k  de  102  ff.  k  20  lignes,  en  gros  caractère  lourd 
et  irrégulicr,  sans  ch.,  réel,  nihign. 

Cette  édition  peut  être  considérée  comme  prfti- 
ceps,  parce  qu'elfe  a  été  donnée  sur  un  manuscrit 
absolument  différent  de  celui  gui  a  servi  k  Vindelin 
de  Spire  pour  son  édition  de  Venise,  sans  date  ;  la 
transposition  des  épigrammes,  l'altération  de  quel- 
ques  titres  et  l'absence  du  litfeUus  de  spectaeults 
le  prouvent  surabondamment. 

WaruttsAôl  {Typog.  Ferrar.)  signale  au  catal.  des 
Ms8.de  l'université  de  Ley de  uu  titre  ainsi  rédigé: 
•  M.  Vaierii  Martialis  epigrammata  Perrariœ^ 
1471,  a  viro  docto  conscripta,  >  Cest  l'édition  ori- 
ginale, prise,  ce  qui  s'est  vu  souvent,  pour  un  ma- 
nuscrit. (Voy.  Jac.  GeeL  Catal.  Cod.  Éibi.  Lugduno» 
Batava,  1852,  in-ft.,  et  Catal,  BUfL  lAtgd»  BatA 
Eta.,  16M,  in-ft.) 

Ce  volume  est  Infiniment  précieux  et  de  la  plus 
grande  rareté  ;  iious  ne  pourrions  guère  en  citer  que 
Cinq  exemplaires;  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
impériale  a  coûté  2,000  fr. 

Le  comte  d'Elci,  le  comte  Bewiczky,  ne  le  possé- 
daient pas;  l'exempl.  de  lord  Spencer  vient  de  PmcUi; 
celui  de  la  tjiurentiaiia  a  été  acquis  de  la  collection 
Reina  de  Milan. 

Les  Facéties  de  Pogge  delà  même  année  suivent  de 
près  le  Maniai  :  Jo,  Franc.  Poggii  Florentini  fa- 
cetiarum  Ulrri  quatuor.  Impresse  ferrariae  die 
quinto  Augusti  m.gccclxxi.  1«  nom  de  Pimprimenr 
ne  s'y  trouve  pas,  mais  les  caractères  d'André  Beau- 
fort  sont  trop  particuliers  pour  qu'on  puisse  s'y 
méprendre.  C'est  nn  vol.  in-4,  de  66  ff.  à  25  lig. 
par  page. 

Enfin  parait  le  10  octobre:  Traetatus  Augus^ 
tini  Dathi  senensis  de  variis  loquendi  figurls , 
in-A,  de  38  ff.  à  25  lig.,  sans  ch.,récl.  ni  stgn.;  an  ro 
du  S8*  f.  on  lit:  expliciUt  etegàtie  parue  dotnini 
AugustinilDathi  Senensis.  impresse  ferrarie,  die 
decilma  nona  oetolnis.î  M.cccc.Lixi.lImpressi 
Andréas  hoeopp,  eui  MSeia  nomilTradidit  s  at 
ciuis  ferrariensis  ego.  |  nerculeo  felix  ferraria  tuta 
manebatlNumine  :  perfectus  eum  Uberiste  fuit. 

Ces  mêmes  mots  :  cui  Franeia  nomen  se  retrou- 
vent dans  la  souscription  de  la  plus  ancienne  édition 
connue  de  Catulle.  Voyexla  notcextrêmementsagace 
et  réellement  intéressante,  que  M.  Brunet  consacre 
à  ce  fait  bibliographique,  autom.  for,  col.  1081  de  bi 
v«  édition  du  Manuel.  Nous  ne  pouvons  la  repro- 
duire, puisque  ce  grand  livre  est  dans  les  mainsde 
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tous  les  bibllophOes.  et  nous  ne  nous  permettrons 
«Pyi^outer  qu'une  obserTation  de  détail  :  M.  Brunet 
dit  que  «dans  cette  édition,  nombre  de  lettres  sont 
mal  venues  sous  la  presse,  et  qu'elle  semble  être  un 
produit  imparCait  d'un  imprimeur  peu  exercé,  et  par 
conséquent  pourrait  bien  avoir  précédé  le  Martial  et 
les  autres  ouvrages,  publiés  à  Ferrare  en  1471.  • 
Cette  observation  s'applique  également  au  Martial 
et  au  Dati,  dont  l'irrégularité  et  les  procédés  primi- 
UfB  d'exécution  ont  frappé  tous  les  bibliographes, 
même  Dibdin,  et  nous  ne  pourrions  voir  dans  ce  liait 
la  preuve  de  l'antériorité  du  GatuUe. 

Les  imprimeurs  ferrarais  du  xv»  siècle  sont 
nombreux.  Nous  citerons:  Augustinus  Gamerus, 
qui  donne  VHaraceùe  1474,  in-Ao  de  106  ff.  On  lit  au 
YO  du  dernier  f.: 

Perrarte  impremt  regtUUe  ntb  hercule  dtuo 
Reffia  quo  gaudet  nune  Uanora  uiro  ; 

Camenu  puer  Auçuttinus ,  eut  dédit  almd 
Bemardus  Lucem  bibliapola  bonus. 

1I.GCCC.LXXIIII. 

Et  de  ce  même  Augustin  Camer  nous  avons  un  livre 
encore  plus  Ulustre,  c'est  la  célèbre  édition  de  la 
Théséide  de  Boccace  de  1475  ;  celui-ci  est  beaucoup 
trop  connu  pour  que  nous  en  donnions  la  descrip- 
tion. 

Nous  en  avons  vu  vendre,  à  la  vente  Gostabili,  un 
bel  exemplaire,  incomplet  de  deux  feuillets  refaits 
à  la  plume,  moyennant  4,000  fr.,  au  librairç  Boone 
de  Londres  ;  Il  est  vrai  que  ce  léger  défaut  n'était 
pas  indiqué  an  catalogue,  et  que  le  fait  n'a  été  si- 
gnalé qu^après  l'a<Uuaication. 

Puis  viennent  Petrus  de  Aranceyo,  Johannes  de 
Tomaco,  Severinus  Ferrariensis,  Laurentius  de  Ru< 
beis  de  Valentia,  Andréas  de  Grassis  de  Castro 
Novo,  efc 

Ferrare  est  im  lieu  d'impression  cher  aux  biblio- 
philes, car  les  éditions  princeps,  les  raretés,  les  cu- 
riosités bibliographiques  y  abondent.  Au  premier  rang 
nous  citerons  la  très-illustre  première  édition  de 

rOBLANDO  FUUOSO   DB  MESSBR    LVDOVIGO  ABIOSTO 

DA  Ferrâba.  —  Impresso  in  Ferrara  per  Maestro 
Giouafii  Mazocco  dal  Bondeno,  a  di  xxii  de  Aprile, 
M.D.XYI,  in-4,  avec  privUége  de  la  république  de 
Venise,  du  15  octobre  1515. 

Nous  connaissons  six  ou  sept  exemplaires  de  en 
livre,  qui  vaut  aujourd'hui  5,000  ou  6,000  francs  : 
i.  Celui  de  la  Bibliothèque  Impériale,  provenant  delà 
collection  Soubise  et  payé  84  francs,  2.  Bibl.  de 
Dresde;  S.  British-Museum(GrenviUiana);  4.  BibL 
de  Ferrare  ;  5.  Bibl.  de  Dublin  ;  6.  Spenceriana  ;  7» 
Comte  Mclzi. 

La  seconde  édition,  encore  plus  rare,  puisque  l'on 
n'en  connaît  mie  deux  exemplaires,  celui  de  la 
biblioth.  Angelica,  à  Rome,  et  celui  de  la  bibl.  de 
Dublin,  est  également  exécutée  à  Ferrare  :  Finisse 
Orlando..,  Stampato  in  Ferrara  per  Giouanni  Bat- 
tisu  da  la  Pigna  Milanese,  a  di  xiii  di  Febraro, 
M.D.xxi,  in-4*  de  259  ff.  k  2  col.  plus  1  f.  pour  l'er- 
*  rata.;  litre  rouge  dans  une  bordure.  L'exempl.  de  la 
vente  U  Vallière  (n»  9664)  fut  vendu  7  fr.  50  c.  à 
Tilliard  pour  Crevenna,  à  la  vente  duquel  (n*  4600) 
il  ne  fut  payé  que  14  florins  10  :  c'est  celui  de  Du- 
blin ;  l'exempl.  Floncel  est  allé  à  Home.  Baruflhldi, 
dans  la  VUadeU'Ariosto^  rapporte  un  document 
qui  nous  apprend  que  l'Arloste  céda  100  exempl.  de 
l'édition  de  1521  au  libraire  Jncobo  dai  Gigli  de 
Ferrare,  moyennant  60  lire  (mare  anc),  à  con- 
dition que  ce  libraire  ne  pourrait  pas  vendre 
d't'xempiaire  au-dessous  de  •Sotidorum  16  mor^/ta, 
c'est-à-dire  à  peu  près  2  lire  italiennes. 

Consulter,  pour  Thistoire  de  l'imprimerie  k  Fer* 
rare,  Baniffalal  {Typogr,  Ferrame),  Gius.  Anlo- 
nclli  iRieerche  biblioar.  tulle  Editioni Ferraresi 
del  Stcoio  XV^  18S0,  in-4),  Amati  (p.  246  et  suiv.), 
etc. 

Ferbaria  [It.  A.],  à  TE.  de  Garalis,  loca- 
lité de  lîle  de  Sardaigne,  auj.  Vergke- 
reto,  bourg  près  Cagliari  [Reichard]. 


Ferraria,  Ferriére,  village  du  Poitou 
(Vienne),  anc.  abb.  de  Bénéd.  =Une 
autre  abbaye  de  Ctteaux,  du  dioc.  de 
Glermont,  et  plusieurs  autres  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Ferrarus  [Ànn.  Hincinar.]^  Ferrariarcm 
MoNAST.  IMabillon]^  Ferriéres,  petite 
ville  du  Gàtinais  [Loiret]  :  anc.  abb.  de 
Bénéd. 

Ferrarlb,  ÀQUiS  Segesta^  Ferrtéres^  bourg 
de  Provence,  sur  Tétang  de  Berre 
(Boucbes-du-Rhône) . 

Ferrarle  Garnohum^  Gùntring,  bourg  de 
Carinthie. 

Ferrarle  Ducatds  [Cluv.,  Cell.],  le  Duché, 
auj.  Délégation  de  Ferrare,  en  Italie. 

Ferrarius  portus,  Porto  Ferrajo,  capit.  de 
nie  d'Elbe. 

Ferrata,  Ferreta  ,  Pfyreta  [Merian.^ 
Imhof.],  Ferrette,  Pfrity  bourg  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ferratus  mons,  le  Franhenberg,  en  Al- 
sace. 

Ferrera^  Ferriéres,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Ferreus  Mons  [Piin.]^  Monte  di  CabargOy 
près  Santander  (Espagne). 

FeRROENSES,  VOy.  FiEROENSES  IKSULf. 

Ferrucius  VILLA  AD  Garumnam  [Gh.  Caroli 
G.  a.  843);  Castel'Ferrus,  village  du 
Bas-ArmagnaC;  dans  le  dioc.  d*Aire 
(Landes). 

Fersheld,  village  d'Angleterre  (comté  de 

Norfolk). 

Le  rév.  Francis  Blomefield,  recteur  4e  ce  village, 
y  fit  imprimer  ou  du  moins  publia,  à  la  souscription 
de  Fenfield,  deux  ouvrages  que  nous  allons  citer, 
mais  qui  peut-être  furent  exécutés  à  Norwich  :  1. 
Histary  of  the  ancient  cUy  and  burgh  of  Thetford, 
Fersfield,  1*739,  in-4.  Ce  vol.  de  16-1S4  pp.  fut  réuni 
par  l'auteur  au  grand  ouvrage  suivant:  2.  Essay 
towards  a  topoçrapMceU  hittory  ofthe  County  of 
Norfolk,  eontinued  by  the  Révérend  Charles  Par- 
kin,  Ferafield,  etc.,  1730-75,  5  voL  in-fol.;  les  deux 
première  volumes  seulement  sont  sousciits  au  noai 
de  Fersfield,  aux  dates  de  1790  et  1741.  (Lowndes. 
I.  210.) 

Fescamum,  voy.  Fiscannum.  . 

FfiSCENNiA  [Plin.],  Fescknnium,  ^amû^xtn 
[Dion.  Halic.]^  ville  d'Etrurie,  sur  rem- 
placement de  laquelle  s^élè-ve^  suivant 
Nardini  et  Mûller,  Civita  Castellcuia , 
dans  la  délé^.  de  Viterbc,  que  quoi- 
.  ques  géographes  croient  être  l'antique 
Falisca. 

FeSUL«,  voy.  FiESlTLiE. 

Fevershamium  ,  Ferersham  ,  Faversham  , 
bourg  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 
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Roos  efn/tioums  an  soppl.  da  D'  Cotton  le  ren- 
seignemeot  siûTant  :  une  rarissime  pièce  de  théâ- 
IR  :  The  lameniabie  and  irue  Tragédie  of  M.  Ar^ 
éenofPafenham  In  Kent  and  Black  fFiU,  prin- 
tedibr  Edward  White,en  1502,  in-O,  hit  réimprimée 
IFefersbain  en  1770,  in-8,  btcc  une  préface  ridi- 
caif«  qoi  attribue  plaisamment  la  pièce  à  Shakespeare 
(l^WDdes,  1.  02). 

Fkvos  fl.  [Tab.  Peut.],  le  BelbOy  affl.  du 
Pô. 

FiA5NAEiuifN.  C'était  le  nom  d'une  milice 
permanente  des  tribus  d'Irlande  ;  on 
appelle  aussi  Feiani  les  Gaèls  d'Irlande, 
dans  les  anciens  chants  nationaux, 
d'où  est  Tenu  le  vocable  actuel  :  Fe- 
nions. 

FiawA  [Plin.],  «wapCot  [Ptol.l,  petite  île 
snr  la  côte  N.-O.  de  Saraaigne,  auj. 
Cortelazzo. 

FiORu  [Cell.l,  FicuARiA,  Figueras,  Pt- 
i/wUres,  ville  de  Catalogne  (Intend,  de 
Girone). 

FicELu,  Vesalia  superior,  YOberwesel , 
province  prussienne  de  la  régence  de 
Goblenz. 

FiGocLE,  Cervia,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Ravenne). 

FiccLEA  [CelU,  FicuLNEA  Vêtus  [Liv.], 
TÎUe  des  Sabini,  au  pied  du  -Mons 
Sacer,  dont  l'emplacement  était  auprès 
de  Genzano,  suiv.  Marini  (Inscr.),  dans 
la  délég.  de  Velletri. 

Fn>E»*[Cic.,Liv.,Tac.],aî«^*wai[Strab.l, 
FiDENA  [Tac,  Plin.j,  ^^rm  [Dion.J, 
ville  des  Sabini,  à  40  st.  N.-E,  de 
Rome,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Castro  Giulbiko,  sur  le  Tibre. 

FiDE.NnA  [Liv.,  It.  Ant.],  FroENTiOLA  vicus 

Ilt  Ant.1,  FmENTiA  Joua  [Martyr. 
lom.J,  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
aoj.  Borgo  di  San-Donnino,  aans  le 
Parmesan  (voy.  Burgus  S.  Donnini). 

FDnrriAcuM,  Fesensac,  Fezemac,  Vic-Fe- 
zensae,  ville  de  Fr.  (Gers),  anc.  titre  de 
comté. 

FiGucuM,  Figeac,  pet.  ville  du  Quercy 
(Lot);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

ÏKiisM.  [Tab.  Peut.]^  St.^Bambert,  bourg 
de  Fr.  (Ain). 

fsBLcuM,  AD  FiGUNAS,  Figifio ,  Fegino, 
boarg  du  Piémont,  près  de  la  riv. 
Polcevera. 

FucKu,  «iXtxix  [Ptol.l,  ville  des  Quadi, 
auj.  Fidnek,  bourg  du  N.-E.  de  la  Mo- 
UTie.  ^ 

FojcERLE,  Fn^GERiiB,  FuLGERiA,  Fougércs, 
▼iUe  de  Bretagne  (Ille-et- Vilaine). 

■.Canon,  dbns  le  second  voinme  du  Tfpogr,  Ga- 


zêtteer  (Oxflbrd,  1860}»  dit  que  Pimprimerie  ftit 
exercée  à  Fougères  en  1783. 

FiLUM  MusiAcoM  [Tab.  Peut.],  Filomdsia- 
cuM,  station  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
entre  Chantrans  et  Ornans,  est  peut- 
être  auj.  MaiiUey,  village  du  dép.  delà 
Haute-Saône. 

FiM^,  Fisif^,  voy.  AD  Fines. 

FiMBRIA,  voy.  CiMBRIA  PARVA. 

FiNARiuM  [Alb.  Descr.  Itàl.],  Finale,  Fi- 
naro,  bourç  de  la  prov.  de  Gênes,  près 
de  la  mer  [Bisch.  etMôller]. 

Ces  deux  noms  nous  forcent  à  donner  séparément 
deux  faits  bibliographiques  :  sous  le  nom  de  Finale^ 
nous  trouvons  trace  d'imprimerie  existante  en  lOftS, 
si  nous  en  croyons  Melzi  [Diet.  Anon.  et  Pseud. 
1. 167)  :  Vito  Canaldo,  Dolcezxe  amare,  opéra  di 
ec.  Finale,  per  Matteo  Spinola^  16ftS,  in-12;  le  nom 
de  Vauteur  est  supposé,  et  Melzi  nous  donne  le  nom 
réel  :  P.  F.  Donato  Calvi,  da  Bergamo. 

D'autre  part  nous  trouvons  en  1676  un  livre  im- 
primé sous  la  rubrique  Finaro,  et  les  bibliographes 
croient  ce  nom  supposé,  indiquant  Florence  com- 
me  lieu  dMmpression  :  //  MaCmantiU  racquistatOy 
po  ema  dt  PerUme  ZipoU  iLorenza  Upp(i.  Tinaro, 
nclla  Stamperia  di  Gio.  Tommaso  Rossi,  1676^  in-12, 
de  16-300  pp.,  litre  rare,  auquel  Charles  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  article  dans  ses  Mélange».  Le 
âlanvel  veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Florence  ; 
nous  ne  partageons  pas  cet  avis  ;  nous  ne  voyons 
guère  pourquoi  ce  recueil  de  PlorentinùnneSy  avec 
son  insolente  préface  du  Cinelli,  ne  serait  pas  exé- 
cuté dans  ce  oourg  génois,  et  nous  demandons  si 
rien  dans  ce  livre,  imprimé  enearactèreê  grotsiers 
sur  (tu  papier  abominable,  c'est  Tcxpression  de 
Nodier,  indique  qu'il  soit  sorti  des  presses  élégantes 
de  l'élégante  Florence. 

Fines,  voy.  ad  Fines. 

Fines  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  sur  la  route 
de  Barcelone  àTarragone,  auj.  MarUh 
relly  bourg  de  Catalogne. 

Fines,  station  de  l'Itin.  d'Ant.,  indi- 
quée sur  la  limite  du  territoire  des 
Petrocorii  et  des  Lemovices,  auj.  Ptr- 
mier,  suiv.  Forbiger. 

Fines,  sur  les  confins  des  Bituriges  et  des 
Lemovices  ,  auj.  St-Avit-d' Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Fines  [It.  Ant.,  Tab.  Peut],  sur  les  con- 
fins des  Bituriges,  à  TE.  de  Limon um 
(Poitiers),  auj.,  suiv.  Forbiger  et 
d'Anville,  S.'Michel'de'Hains. 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  les  confins  des 
Cadurci,  auj.  Bonrepos,  sur  le  Tescou 
(Gers). 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  la  route  de  Sens 
à  Orléans,  auj.  Courcy,  commune  près 
de  Pithiviers,  ou,  suiv.Reichard,la  ville 
de  Pithiviers  elle-même. 

Fines,  ad  Fines  [It.  Hier.],  la  Rocfte-des* 
Amauds,  vilbjre  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 
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Fines,  AD  Fines  [It.  Ad  t.],  sur  les  confins 
des  Osismii,  auj.  la  Innité,  près  Avran- 
ches  (Manche). 

Finks^  ad  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Medioraatrici^  auj.  Marcheoilley 
commune  près  Verdun  (Meuse). 

Finis  Valu  [Cell.],  Fmis  Muai  [Gambd.], 

VOy.  ViNDOBALA. 

FiNNiA,  voy.  Eningia. 

FiNNMARCHU  [GcU.],  FiNNOMARCmA  [GiUT.], 

le  Finmarky  Finamarken,  prov.  de  Nor- 
vège, dans  le  Nordlanden. 

FiNSBURGUM  (?),  Finsbury,  grand  faubourg 
de  Londres,  qui  jadis  formait  un  bourg 
séparé  de  la  métropole. 

Une  imprimerie  y  foncUomiait  au  XYii«  siècle; 
M.  Gotion  cite,  et  nous  connaissons  :  KiUmrnê'a  JV») 
Dangerous  errars  in  aeveral  late  printed  Bibles, 
Printed  atFinsbury,  1050,  in-4. 

FioNiA  [Luen.|,  iledeFionie,  Fùnen,  Fyen, 
au  Danemark^  entre  le  grand  et  le  petit 
Belt. 

FiR£si,  <i>ipaI<7oi  |Ptol.]^  peuple  qui  habi- 
tait la  côte  S.-O.  de  la  Scandinavie. 

FiRMANORUM  CaSTRUM  [Pliu.J,    FiRMUH  GaS- 

TELLUM  [MelaL  4>^p|i.ov  x4<rrtXXcv  [Strab.] , 
localité  du  Picénum,  auj.  Firmiano^ 
dans  la  délég.  de  Fermo. 

FiRMiTAS,  voy.  Feritas. 

FiRMiTAs,  Ferté,  petite  ville  du  Luxem- 
bourg hollandais. 

FnuoTAS  AD  Gronam,  la  Ferté-sur-Grône, 
commune  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

FlRMlTAS  AD  JOTRUM,  la  Ferté- SOUS'JOWXTTe, 

ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

FiRMiTAS  Ai-EsiA,  voy.  Ferhas  Alesh. 

FiRMiTAS  AucuLpm,  ou  QuALQUARu,  la  Fer- 
té'Gaucher,  ville  de  Fr.  (Seine-etr 
Marne). 

FiRMiTAs  Naberti  ^  la  Ferté-Si-Aubm , 
bourg  de  Fr.  (Loiret). 

FiRMiuu  JuLiuM,  ville  du  S.-E.  de  la  Béti- 
que,  auj.  Motnl,  ville  et  port  d'Espa- 
gne (roy.  de  Grenade). 

FiRifUM  [Gic.  ad  A<^.,  Mêla,  Liv.],  <i>(p(Mv 
nixr.v6v  [Strab.J,  Firmum  Picemm  [Val. 
Max.],  Firmum  VicENUM  [Tab.  Peut.],  <i»i^ 


aiw  [Ptol.; 
Uornand. 
Fermo,  vil 


,  FiRMDS     [P.    Diac],  FlRMIUM 

ville    du    Picénum,    auj. 
é  du  roy.  d'Italie,  chef-lieu 


de  la  délég.  de  ce  nom. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  Pimprimerie  à 
Fermo  qu'k  l*année  1586  ;  nous  avons,  &  la  date  de 
1&77,  plusieurs  volumes  à  citer:  Baym  (p.  ISS)  nous 
donne  :  Viia  di  San  Tommasod'Aquino  acrilta  in 
latinodal  P.  Guçlieimo  di  Tocco  deU'  ardined^ 


Predicatori,  tradotta  dal  tôt.  in  volgare  da  Gio. 
BatiiBta  de  Lectts.  Ferme,  1577,  in-S.  Le  catalogue 
de  la  Ubreria  dt?  Volpi  (Padova,  1756,  p.  12)  cite  : 
Augenio,  Orazio  del  preservarsi  dalla  Peste.  Fer- 
mo, 1577,  in-8.  Enfin  nous  connaissons  :  Joatuds 
Baptistœ  Evangelii  Apologia,  Finiii,  1577,  in-4. 
Ce  rarissime  vol.  est  d*Alde  Manuce,  le  fils  de  Paul  ; 
il  est  dédié  au  prince  Buoncompagni  ;  on  y  trouve  œs 
vers  : 

Nomte  eadem  sentis  ieriUsque  Manuti 
Aide  Pater f  doclorque  virUmsplendorque  nepotmn. 

FisGA  [Ann.  Sangall.  a.  1030]^  Fiskahafl.^ 
die  Grosse  Fischa,  riv.  d'Autriche^  afil. 
du  Danube. 

FiscANNUM^  Fisci  Gampcs^  Fescamlit^  Fes- 
camp,  Fécampy  ville  et  port  de  Fr, 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noît. 

L*imprimerie,  suivant  M.  Frëre,  ne  remonte  4 
Fécarap  qu*ft  la  révolution  ;  voici  le  litre  du  plus 
ancien  volume  que  nous  ayons  rencontré  :  /fu<nie- 
tion  pour  la  cavalerie  nationale  de  Picamp,  par 
Leneuf,  capitaine.  Fécamp,  ft  rimprimerie  de  J.-B. 
Robert,  homme  de  loi,  s.  d.,  in-4*  ae  6  ff.  M.  Frère 
dit  cet  opuscule  exécuté  vers  1792. 

FiscELLUs  MONs  [PHu.,  Siliusl,  dans  FOm- 
brie^auj.  Monte  délia  Sibilia  [Forbigerj. 

FiSCUS   ISIACENSIS;    OU    ISUCUs',    DlZIACCM, 

Issy,  commune  près  Paris  (Seine) . 
FiSMiB^  voy.  AD  Fines. 

FisTiLiAcuM,  FUUlieu,  commune  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

FrrERUM,  FiTERiirM,  Fitéres,  abb.  de  Ci- 
teaux,  dans  le  roy.  de  Navarre,  du 
dioc.  de  Pampelune. 

Le  p.  Lelong  {Hist.  de  Pr.  1, 801)  nous  donne  une 
indication  qui  semblerait  indiquer  une  imprimerie 
conventuelle  particulière:  Exordium  ordints  eister' 
ciensis  minus ,  saiptum  circa  an.  1120,  Juasu 
sancti  Stepfianiy  tertii  abàatis  cisterciensis,  per 
Betigiosum  ejusd,  ord.  Anonymum,  plurimis  in 
iocis  auctum  et  notis  iUustratum  ab  Ignatio  Ffr- 
mino  de  Hibero,  FUerensis  Canobii  in  Begno  ya- 
varrœAbbate.  Fiteri,  1610,  in-fol. 

FmzANUM,  FivizanOy  petite  ville  de  Tos- 
cane, nclla  provincia  di  Lune,  sull'Au- 
lella,  presso  il  golfo  délia  Spezzia  (Ama- 
ti)  (town  in  Etruria,  dit  Dibdin),  sur 
les  confins  de  la  prov.  de  Gènes. 

Deux  citoyens  érudiis  et  curieux  aaaateors  des 
lettres,  voulant  doter  leur  patrie  du  nouvel  art  qui 
depuis  quelques  années  seulement  était  si  générale- 
ment adopté  par  toute  ritalie,  firent  venir  de  Venise 
un  imprimeur,  sans  doute  un  ouvrier  de  Tatelier  des 
frères  de  Spire,  des  Jensonon  des  Valdarfer,  et  tra- 
vaillèrent sous  sa  direction  aux  éditions  de  deux  des 
plus  grands  poètes  de  Pantiquité  romaine,  qui  paru- 
rent cii  12i72.  f?était  très-probablement  une  petite 
presse  particulière,  et  ces  publications  n*eurent  point 
de  suite,  car  le  professeur  retourna  bientôt  ik  Ve- 
nise, ob  nous  le  retrouvons  en  1A77,  et  pendant  des 
siècles  on  ne  rencontre  plus  de  livre  souscrit  au 
nom  de  Fivisano. 

1.  ViBGiLii  OPEKA,  1472,  pet.  In-foL  allonge,  de 
170  ff.  ft  41  lignes  par  page,  à  la  fin  de  r..jiéide  s 
PHbiii  Maronis  Virgilii  Anei\dos  liber,  xn,  fôeU-- 
Citer  finit  ^  puis  viennent  8  ft  cootenaiii  le  13*  livre 
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llooté,  et  aa  t*  do  dernier  l  on  Ut  ces  vers  cités 
par  loos  les  bibliographes  t 

SaUpaerunt  Ooeti  numilms  sed  pectore  ftrmo 
Carmltna  uirgilU  natis  super  cethera  noti 
laeoàttt  exUtenê  pHmtis.  baplUta  sacerdot 
Mq^  AlUxander  comités  in  amore  benigni 
Quifiuiioniuiuunt  super  oppida  digM, 

lf.GCQC.LZXII. 

1  Inni  ITTEHAUS  AQDiifATi8|5atyrid  Poeta 
Kgnissimi  lAber  Ineipit\  (  )  emper  ego auditor, 
M  r«  du  72*  r.  :  Finis  [] 

Oao  bis  satyras  (fiuenatt»  perieçe  aquini 
SerfpsU  quas  tacobus  œrenotimtemanu 
De  Pimizano  :  Veneta  sed  doctus  in  urbe  : 
lam  pridem  iunœ  patria  ciara  tenety 
Soise  prêtes  solvetfulcunifue  voiuminaeernis 
Maxime  qui  pauper  porrige  vota  deo. 

iii4*de  72  rr.  à  27  lignes  ^  la  P*  entière,  sansch., 
ricL,  sign.,ni  lettres  capitales.  Cette  précieuse  édi- 
don  D^est  pas  datée,  mais  la  Biblioth.  impériale  de 
Paris  possède  an  exempt,  sur  leouel  on  Ut  d'une 
KTande  écriture  aothentiquemcnt  au  XT«  siëcle  ces 
noti:  Mei  Babth.  ZBrrii.  M.ocecLXXiii,  et  nous 
croyons  que  cette  date  de  li7S  est  même  postérieure 
ï  cellede  cette  édition  de  Juvénoi,  qui  probablement 
a  précédé  le  Firgile  que  nous  avons  décrit  tout 
(Pabord.  D'après  les  deux  souscriptions  on  doit  croire 
que  rimprinneur  Ténitien  a  seul  imprimé  le  Juvé- 
aoi,  donnant  à  ses  deux  acolytes  ou  patrons  une 
l»imiie  leçon  de  typographie,  mais  que,  par  suite 
d'une  modestie  assez  fiicile  A  comprendre,  ils  n*ont 
pas  osé  signer  ce  premier  ouvrage  ;   d'élèves  étant 

Eiés  maîtres  lors  de  Texécution  du  Virgile,  ils  ont 
nemeni  associé  leur  nom  k  celui  de  leur  maître. 
Que  si  Ton  nous  bUme  de  nous  lancer  dans  ces  hy- 
pothèses, noua  répondrons  qu'elles  n'ont  rien  que 
«  fort  innocent;  ce  ne  sont  pas  Ik  des  faits  histori- 
qats  asMx  importants  poor  que  l'on  soit  tenu  de 
bire  acte  perpétuel  d'humble  scribe  d'enregistré- 
■cnt,  sans  ponvoir  se  permettre  ouelquelbis  de 
donner  Jour  a  qoeiqae  bouffée  fantaisiste. 

Fixa,  Yoy.  Fleua. 

FuGucuM,  Flagy,  commune  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

FuLMiNu  [Jornand.l,  Rohanbiola^  Roma- 
MOLA,  [OuY.,  Cell.],  la  Romagna,  prov. 
italienne  formant  aujourd'hui  la  aélég, 
deRavenna, 

Flamonu  [Plin.],  localité  de  la  Yénétie^ 
auj.,  suiY.  Reichard,  Flagogna. 

Flasaticus  sinus  [Plin.] ,  4»XKywvtxo;  jc^Xiroç 
[Steph.],  Golfo  di  Quamero,  entre  TIs- 
trie  et  la  Dalmatie. 

FîjLNDiUA  [CluT.«  Gell.^  etc.],  la  Flandre, 
Flandem»  Wlaandèren,  anc.  comté  des 
Pays-Bas,  qui  forme  auj.  le  dép.  du 
Nord,  à  la  France;  la  Flandre  orient, 
et  occid.  à  la  Belgique,  et  partie  de  la 
Zéelande  à  la  HoUande. 

Flanona  [Plin,],  <>>.avwva  [Ptol.],  <l>Xavttv. 
[Stepb.J,  Tille  de  laLiburnie,  auj.  Fior 
wma,  pet.  Tille  iilyrienne  du  ceicle  de 
Trieste. 

Flatacuria,  Flctoacourt,  commune  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Flayia  [Sigeb.  Cbr.],  Flatiacum,  FUdx, 


depuis  St-Germer,   village  de  Picardie 
(Oise);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

FlAVIA  iEDUORUM,  TOy.  AUGUSTODUNUM. 

Flayia  CfSABiENsis  [Not.  Impcr.],  partie 
de  la  Britannia  Romana,  ^lui  se  trou- 
Tait  entre  le  nord  de  l'Humber  et  la 
muraille  romaine. 

Flavu  Constantia  ,  Toy.  Constantia 
(Gall.). 

FlATlA    Galuca,   raUocio  4>Xacufa   [Ptol.], 

Tille  des  llergetes  dans  laTarrac,  auj. 
Fraga,  Tille  de  TÂragon. 

Flayia  Lambris,  <l>Xacu^a  Aa(i>6pCc  [Ptol.], 
Flaviensis  Civitas  [Isid.  Hisp.],  Flatium 
Brigantium  [GraësseJ,  Tille  de  la  Tar- 
rac,  auj.  Betanzos,  Tille  de  la  Galice, 
près  de  la  baie  de  ce  nom. 

Flavu  Solya,  Toy.  Flavium  Solvense. 

Flatiacum,  Flatiniacum,  Flavigny,  pet. 
Tille  de  Bourgogne  (Côte-d'Or)  ;  anc. 
abb.  de  Bénéd.  a.  606,  D.   d'Autun, 

Flatiana  Castra,  Flayunum,  Toy.  Vindo- 

BONA. 

Flatianum,  Flatinunum,  FianOy  bourg  des 
EUts  Pontif.  (délég.  de  Viterbo). 

Flatiobriga  [Plin.],  oXacuMêpi^a  [Ptol.], 
Amanes  Portus,  Bellum  yadum,  Bilbaum 
[Not.  Vascon.l,  TiUe  et  port  des  Autri- 
gones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Bilbao, 
Tille  forte  et  grand  port  aEspagne  dans 
les  proTinces  Basques  ;  suIt.  quelques 

Eéographes  Ftjltiobriga  serait  Portugal' 
ite^  Tille  de  Tlntend.  de  Bilbao. 

Cest  à  l'année  158S  que  l'on  fixe  l'introduction  de 
la  typographie  à  Biibao  :  Pii  IV^Pii  V  et  Grego- 
m  Xill,  variœ  eonstitutiones,  Flavlobrigc,  Ma- 
thias  Paludanus,  1588,  in-4.  (Cat  Baluze,  n*>  2786.) 
—  L.  Ariosto,  Orlando  Furioio^  traduzido  en  ro- 
mance eastellano .  Bilbao,  Mathias  Mares,  1585, 
in-O,  Yiii  ff.  linu,  302  ff.  chîff.  et  a  ff.  de  Uble 
(Cat.  Dubois,  II,  7203)  ;  on  comprend  que  ce  Mathias 
ilares  est  le  même  imprimeur  que  le  .Mathias  Palu- 
danus, avec  un  nom  latinisé  d'une  façon  cavalière. 

Nous  citerons  encore  :  LH>ro  del  invencibte  eaual- 
ieroîPrimaleon  Hijo  de  Palmerin  de  Oliva  donde  se 
ira  \\  tan  tossus  altos  hechosen  armas  y  los  de 
Polendos  8u\\hermano  y  los  de  don  Duardos 
principe  de  inglater  \\ray  de  otros  preciados  ca» 
ualleros  de  la  corteldel  emperador  Palmerin.  Im- 

f>res8o  en  Bilbao,  por  Mathias  Marcs,  mercader  de 
ibros,  afio  de  N.D.L1X1V,  in-fol.  de  239  ff.  k  2  col. 
(Gallardo,  I.  998). 

Enfin  :  Andret  de  Poca,  Uydrographia  ta  mas 
tvriosa  que  hasta  aqui  ha  salido  a  lui  :  con  la 
graduacion  de  los  puertos,  y  la  navegacion  al 
Catayo  por  cineo  vias  diferentes,  Bilbao,  1585.  2 
tom.  en  un  toI.  in-4;  la  navigation  au  Catliay,  c'est* 
ft-dirc  en  Chine,  est  annoncée  comme  traduite  i  da 
un  libro  inglese^  impresso  tn  Londres^  1580.» 

Flavionavia,  OXxooîovaooia  [Ptol.],  Tille  des 
Paesici,  dans  la  Tarrac,  gui  serait  auj  .> 
suiT.  Cell.  et  Biscb.  et  Moll.,S.  Andtro, 
bourg  de  Biscaye,  ou  Fuanes,  petit  port 
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près  de  Santillana^  dans  la  même  pro- 
iriDce. 

Flavionïa,  Flavionum  [Merula,  Cosmogr.l, 
CoifposTELLA  [Mariana],  Santiago  de 
Composteïla,  Satnt  Jacques  de  Compostelle, 
Tille  d'Espagne,  dans  Tintend.  de  la 
Corogne  (Galice)  ;  archevêché  et  uni- 
versité. 

Imprimerie  en  1075.  Voici  le  titre  d*an  volame 
cité  par  Antonio  i  Respuegta  teoloçlea  acerca  del 
aàtuo  de  tos  e$eotado$,  hoc  est  ad  interrogationem 
/>.  Andreœ  Gfronis,  compoBteUani  archiejfi$copi, 
Compostelle,  apud  Antonium  Frais  Pinelro,  167S, 
in-ik.  Par  Escotadot,  le  respectable  théologien  en- 
tend la  mode  que  les  Espagnoles  commençaient  à 
introdaire,  d*échancrer  les  robes  un  peu  plus  bas 
que  les  épaules  (ita  voeatnottratgtas,  dit*il,  demiS' 
sot  fnfra  humeras  femtnarum  vestes), 

Fi^AVTUM  [Plin.],  ville  de  la  Pannomie  su- 
per., aui.  S.  Andraestadt,  ville  d'Ulyrie 
(cercle  de  Klagenfurth). 

Flavium  Aurgitanum  >.[Muratori] ,  Gienna, 

GlENNUM  [Gell.],  GlHENNIUM,  JjENA[CelL], 

Jaen,  ville  d  Andalousie,  chef-lieu 
d'une  intendance;  quelques  géogra- 
phes ont  cru  qu'elle  occupait  l'empla- 
cement de  Tanc.  Oningis. 

La  Sema  Santander  est  ici  notre  autorité,  car 
Mendez,  à  la  p.  889  de  sa  dernière  édition,  dit  ex- 
pressément avoir  cherché  partout  quelques  rensei- 
gnements sur  la  proto-typographie  de  Jaén,  et  n'avoir 
rien  trouvé  que  Vlndication  pa^ablcment  dubitative 
de  la  Serna  ;  indication  qui ,  du  reste,  est  appuyée 

Sar  Hain  et  p  ir  Reichhan,  Voici,  d*après  ilain,  le  titre 
u  volume  mentionné  par  la  Sema,  Panzer,  Cabal- 
lero,  etc.:  Gui  (Petnis  de] .  viUœ  montis  Albani 
Presbyter,  tractatu»  de  differenUis.  A  la  fin  t  Ff- 
nitus  Me  liber  de  differentia  editus  à  Maqistro 
Petro  Dagui  in  urbe  Giennen9i  anno  a  Ncdivitate 
domini^  M.occcc.  die  vero  20  mensis  maH;  sans  in- 
dication de  format. 

Tous  les  bibliographes  que  nous  venons  de  citer 
croient  que  cette  date  {ibW)  doit  s'appliquer  à  la 
composition  et  non  point  à  l'exécution  t)'pîographi- 
que  du  livre  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  nous  faudrait 
reporter  l'imprimerie  ft  Jaen  à  plus  d'un  siècle,  car 
c'est  seulement  dans  la  première  année  du  ztii*  siè- 
cle que  nous  rencontrons  le  nom  d'un  imprimeur, 
Fernando  Dias  y  Montoya. 

Antonio  et  Gallardo  citent  une  édition  de  ta  Vida 
de  Roberto  del  Diablo,  desvues  de  su  conversion 
llamado  Hombrede  Dios,  exécutée  à  Jaen,  en  1628, 
in-4. 

FiAViuM  Brigantium,  voy.  Brigantium. 

Flavium  Interamnium,  Pons  ferratus  (?), 
ville  de  la  Tarrac.,  auj.  Ponferrada, 
ville  du  roy.  de  Léon. 

Flavium  Solvense  [Plin.],  Flavia  Solva 
[Inscr.  ap.  GrutJ,  ville  de  la  Norique, 
auj.  Solfeld,  Zlotfeld,  dans  la  Carin- 
thie. 

Flavoniensis,  Flamoniensis  Circulu»,  Cercle 
de  Ftume,  en  Ulyrie  (gouv.  de  Trieste). 

Flemma,  Flums,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
St-Gall). 

Flemi7m,     Flerium  ,    Castellum    Flemcm 


[Tac.l,  <>Xï»ouu  [PtoL],  ville  des  BaUvi, 
aui.  Vlârding,  Vlaardingen,  bourg  de 
Hollande,  près  de  Rotterdam. 

FxENOPOLis,  Flensburgum  [Pontan.  Descr, 
DanJ],  Flensburg,  Fiensborg,  ville  du 
Danemark,  sur  la  Baltique  (Sleswig). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville' à  l'année  16*75, 
suivant  Falkenstein  et  Gotton  :  les  Cataloçi  Ubrontm 
in  GermaaUij  Gallîa  et  Belgio,  etc.,  nocissimt  <m- 
pressorum,  publiés  à  Amsterdam  del878àt(HS, 
in-4i,  chex  Jansson-Wcsbeni;,  nqus  donnent  rCTectiTe- 
ment  le  titre  d'un  volume  à  cette  date  imprinné  à 
Flensburg  :  Frandsci  Woergeri  relaiiones  hiH(h 
rico-potiticœ .  Flensburgi,  1675,  in-4.  Bauer  et 
Freytag  nous  donnent  les  titres  d'autres  ouvrages 
du  môme  auteur,  mais  ils  sont  imprimés  à  Copcu- 
hague* 

Flesingâ  [Zeiler,  Goicciard.],  Flessinga, 
Flessingue,  Vliessingen,  Vlissingen,  ville 
forte  de  Hollande,  dans  Tile  de  Wal- 
cheren  (Zeeland);  patrie  de  l'amiral 
Ruyter. 

Un  livre  de  Jean  TaRin,  imprimé  dans  cette  ville 
en  1C09,  en  latin  et  en  français,  parait  être  le^  plus 
ancien  spécimen  de  l'imprimerie  de  Flessingae  qui 
soit  venu  Jusqu'à  nous,  ou  moins  avec  une  date  cer- 
taine :  Exposition  de  l* Ap^^calypse  on  Eévélatioti 
de  St'Jean,  par  Jean  Taffln,  Flessingoe,  lOM, 
fn-8  (CaL  elaev.,  16S4,  liv.  français,  p.  4  ;  cat.  de 
Tournes,  lO'JO,  p.  148,  etc.)«  publié  en  latin  sous  le 
titre  de  :  Parctjphraeis  Galliea  m  Apocalywin  Jo- 
honnis  Tafftnii,  Flessingx,  1609.  (Voy.,  au  sqjet  de 
Jean  Taffin  et  de  J.  Crespin  d'Arraa,  le  titre  d'an 
livre  cité  au  Manuel,  tom.  II,  col.  420  :  Jean  Taffin 
y  est  qualifié  de  «  ministre  de  la  Parole  de  Dieu  de 
l'église  Arançoise  à  Flessingue  >  ). 

Un  livre  sans  date,  mais  que  nous  croyons  exécuté 
au  xviii«  siècle,  nous  donne  le  nom  d'un  imprimeur 
à  Ficssinguc  :  Dis  s  de  Keure  van  den  lande  van 
Zcland  {Geemaneerd  a,  1495).  Vlissingen,  voor 
Toussainct  le  Sage,  Uoekverkopcr,  in-4. 

Citons  encore:  Costumen,  Statuten,  PrivUiiflen 
enOrdonnantiender  stadt  Vliuingen  (a.  1SI5-16S8), 
Vlissingcn,  1763,  in-A. 

Fleho  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  localité 
des  Batavi,  entre  Utrecht  et  Leyde,  aui. 
YsséUtein,  suiv.  Wilhelm,  ou  plutôt 
Fleuten,  Vleuten,  bourg  de  la  pruv. 
d'Utrecht. 

Flevo  Insula  [Melaj,  île  du  Lacus  Flevo, 
auj.Ti/e  d'ilrk,  dans  le  Zuydersee. 

Flevo   Lacus   [Mêla],  Flevum   Alstrinum 

iCelL],  Lacus  Immeksus  [Tac.j,  lac  au 
i,  de  rUe  des  Bataves,  qui,  par  le 
Flevum  Ostium,  communiquait  avec 
rOcéan  germanique;  une  irruption 
de  la  mer,  en  4238,  en  a  fait  le  Suder- 
see,  Zuidersee,  Zuydersee,  mer  intérieure 
de  la  Hollande. 

Flevolandia,  Vile  Vliélandy  au  N.-E.  du 
Texel  (prov.  de  la  Hollande). 

Flevum  [Plin.,  Mela^  Tac],  oxticof*  [PtoL], 
localité  des  Frisii,  dans  le  N.-O.  de  la 
Germanie,  auj.,  suiv.  Kruse,  WiesHiet, 
au  N.-O.  de  Groningue;  et,  suiv. 
CelL,  Fliedorp. 
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Fleqa,  Fixa  Andecavorum,  la  Flèclœ,  ville 
deFr.(Sarthe). 

Nous  ne  pondons  faire  remonter  rimpriincrie  dans 
cette  TîUe  qu*à  Pannée  1575  :  Discours  de  l'Origine 
4a  Gaulois  ;  ensemble  des  Angeviiis  et  des  Man- 
etoMi,  par  Jean  le  Masle,  Angevin,  La  Flèche , 
Reoé  Trais-Mailles,  1575,  pet.  in-8  de  23  pp.  (U 
Croix  do  Maine»  1.  5A1.  —  P.  Lelong,  II,  6).  «Ce Jean 
le  Hasle,  Angevin,  dit  La  Croix  du  Maine,  estoiten- 
ooesteurà  Baugé,  an  pays  et  duché  d*Ai^ou,  homme 
docte  en  grec  et  latin,  et  poCte  françois.  »  Ce  petit 
poCine.  qui  commence  par  Tcxposérdes  idées  singu- 
fièns  drs  auteurs  sur  Porigine  des  Gaulois,  finit  par 
la  louange  du  franciscain  Jean  Porihaise,  auquel  son 
on«rage  est  dédié-  H  figure  au  catal.  Secousse  (no 
SM6),  où  par  erreur  il  est  porté  sous  la  date  de 
15'78. 

Les  imprimeurs  qui  ont  suivi  René  Trois-Mailles  à 
U  Flèche  sont  i  Jean  Réze,  Pimprimeur  ordinaire 
de  b  congrégation  de  Jésus,  dont  le  célèbre  collège 
fbt  fondé  en  1603  par  Henri  IV  ;  Hébert  (1618-1620)  ; 
George  Griveau,  dont  nous  rencontrons  le  nom  vers 
IG2S,  et  dont  la  veuve  continue  le  commerce.  Cest 
i  ce  George  Griveau  que  Ton  doit  l'impression 
dPi  ouvrages  assex  recherchés  de  Mathuiin  Jousse 
de  la  Flàcbe  :  VArt  du  Serrurier  ,  1B27  ;  les  Se- 
crets (t Architecture,  1642  ;  enfin  le  Théâtre  de 
tort  du  Charpentier,  1650,  3  vol.  in-fol. 

Les  arrèu  du  conseil  de  1704  et  de  1730 conservent 
■B  innriineur  à  la  Flèche  ;  en  1750  un  nouvel  arrôt 
sapprune  rétablissement  typographique  de  Louis 
Hovius,  et  le  rapport  bit  à  M.  de  Sartines  en  1704 
Doos  donne  le  nom  de  l'imprimeur  existant  dans 
cette  ville  :  c'est  Lools-Eustache-Rcné  de  la  Fosse, 
qoi  avait  en  1737  succédé  à  son  frère  Eusiacbe-Fran- 
çoii  de  la  Fosse  ;  il  possédait  deux  presses. 

Fleilh  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  voy.  ad 
Flexum. 

FuEGE>sTALL  (?),  Hcu  d'imprcssioii  sup- 
posé (?). 

Ihner  (soppL  t.  II,  p.  81),  s'appuyant  sur  le 
CatoL  Christ,  Leipx.  1757,  die  :  Joh.  Ptseharts, 
aller  Practiek  Grossmutter,  diedickoebrockte  pan- 
tâgnetSiOsehe  Beiruqdicke  Prockdich  Oder  pruch- 
nasHehatx^  lasstafel,  Baurenregel  vnd  Wetier 
BûebUn  auff  aile  Jahr-Gerichnet,.,,  Geûrucktim 
Pliegei^iaU...  1598,  in-8.  Libellus  festivus  et  rarus. 

Floremia  [Tac,  Flor.,  Plîn.L  *X«p«yria 
[PtoL] ,  FlorestiaTuscorum  [Tab.  Peut.l, 
Florentina  Colonia  [FrontinJ,  ville 
d'Etrurie,  sur  TArnus,  auj.  Fiorenza, 
Firenze,  Floreme,  anc.  capit.  du  grand- 
dacbé  de  Toscane,  auj.  capitale  provi- 
soire da  royaume  d'Italie,  sur  l'Arno  ; 
patrie  de  Dante,  Pétrarcpie,  Boccace, 
Machiavel,  G^ilée,  Andréa  de!  Sarto, 
Léon  X,  Maso  Finiguerra,  Benvenuto 
Cellini,  et  d'une  foule  de  grands  bom- 
mes,  qui  ont  fait  de  cette  noble  ville 
le  plus  glorieux  foyer  littéraire  et  ar- 
tistique de  l'Italie. 

La  grudes  bibliothèques  de  Florence  sont  extré- 
■encnt  nombreuses  ;  nous  citerons  la  Laurentia- 
as,  ï  laquelle  ont  été  réunis  les  précieux  incunables 
te  comte  d^Elci  et  les  manuscrits  du  grand-duc 
liiopold;  les  catalogues  de  toutes  ces  collections 
ont  été  rédigés,  savoir  t  celui  des  Mss.  grecs, latins  et 
itaUens,  par  Bandini  (Florentiae,  176ft'78,  8  vol.  in- 
fol.}  et  ce  catalogue,  dit  avec  raison  Adrien  Balbl,  est 
ODclKf-d*«uvTe  de  méthode,  de  critique  et  de  clar- 
té. —  Le  catalogue  dei  Mss.  de  la  bibL  Leopoldino- 


I  jiurentiana,  par  le  même  Aug.  Mar.  Bandini,  forme 
8  voL  in-fol.  imprimés  de  1791  &  1705;  enfin  les  ma- 
nuscrits orientaux  avaient  été  antérieurement  dé- 
crits eii  un  vol.  in-fol.  (Florentiae,  1742)  par  Steph. 
Evod.  Assemani,  le  neveu  du  célèbre  Joseph  Sin)on 
auquel  on  doit  le  caul.  des  Mss.  orientaux  de  la 
Vaticane.  Quant  aux  très-précieux  incunables  du 
comte  Angiolo  d'EIci,  ils  forment  un  catal.  spécial, 
publié  en  1826  à  Florence,  in-fol.  avec  portrait  gr. 
par  Raphaël  Morghcn. 

U  Magliabecchiana^  qui  possède  environ  150,000 
imprimés  et  10,000  manuscrits.  Cette  splendide  col- 
lection provient  d'Antonio  Magliabecchi,  «  vir  cru- 
ditionis  Utude  loto  orbe  cflebris^  dit  Montfaucon  ; 
is  nos  consilio,  opera^  librisque  <u(s,  nam  àiblio- 
theca  gaudet  numerosissimn ,  )uidt  assidue,  m  Le 
catal.  de  ses  manuscrits  a  été  publié  par  Ferd.  Fossi 
à  Florence,  de  1783  à  1785,  en  trois  vol.  In-fol.;  celui 
des  éditions  du  xv*  siècle  forme  à  lui  seul  deux  vol. 
in-fol.  publiés  parle  même  Fossi  en  170S. 

La  Riecardiana,  dans  laquelle  se  tiennent  les 
assemblées  de  la  célèbre  académie  délia  Crusca; 
c'est  Tancienne  collection  du  marquis  Riccardi,  dont 
le  catal.  fut  publié  à  Livoumc,  in-fol.,  en  1750. 

La  MojniceUiana,  etc. 

L'histoire  de  la  typographie  florentine  a  été  l'ob- 
jet de  nombreux  travaux  estimables,  que  M.  Bernard 
a  résumés  avec  une  grande  lucidité  oans  son  excel- 
lente histoire  de  l'imprimerie  ;  il  ne  nous  e^it  mal- 
heureusement pas  permis  de  le  suivre  dans  les  dé- 
tails intéressants  qu'il  nous  donne  d'après  Fe<lerigo 
Fantozzi  (/Vor.  biogr,  dt  Bernardo  Cennini.  Fi- 
renze,  1839,  in-8),  Gambi  {DcUzie  UegU  eruditi  Tas- 
cani^ ,  F.  Fossi  [Cat.  lib.  Sœc.  xv.  impr.  Matjliab, 
Biblioth.)^  Vinc.  Fineschi  {Notizie  storirhe  sopra  la 
Stamp.  di  RipolO ,  Dibdin,  Audirfrct,  Panzcr,  Ama- 
ti,  etc.  Nous  nous  contenterons  d'esquisser  les  faits 
acquis  à  l'histoire. 

L'introducteur  certain  de  la  typograpliic  h  Flo- 
rence est  un  orfèvre,  ik!mardo  Ceunini,  né  le  2  dé- 
cembre ItklS,  fils  de  «  Bartholomeo  di  Cenni  dcl  Fora, 
BeccaJo  di  profcssione  * .  Il  eut  quatre  fils,  dont  le 
second,  Domineco,  né  en  1052,  et  le  dernier,  Gio. 
Francisco,  né  en  1458,  suivirent  la  carrière  pater- 
nelle. 

En  1451 ,  Bernardo  Cennini  travaillait,  sous  la 
direction  de  l'illustre  Lorenzo  Ghiberti,  aux  or- 
nements des  portes  du  Baptistère  ;'  mais,  aussitôt 
que  le  bruit  de  l'arrivée  en  Italie  d'ouvriers  alle- 
mands accueillis  dans  un  couvent  des  Etats  du  Pape, 
et  le  retentissement  de  leur  invention  sublime,  fu- 
rent parvenus  Jusqu'à  lui,  il  quitta  tout,  et  résolut  de 
faire  Jouir  sa  patrie  des  prodigieux  avanuiges  de 
cette  découverte,  destinée  à  renouveler  la  face  du 
vieux  monde.  Seul,  sans  notions  typographiques, 
sans  guide,  sans  autre  aide  que  celle  de  ses  deux  fils, 
il  découvrit  tous  les  procédés  Jusqu'alois  employés, 
et  par  une  sorte  de  divination  prodigieuse,  mais 
qui  était  bien  le  fait  des  artistes  norcniiiis  de  cette 
époque,  il  sut  ^  les  approprier,  et  parvint  à  mettre 
au  Jour  en  i47t  un  livre  importaiii,,  qu'il  ne  put 
terminer  qu'en  1472. 

Seryii  EXPOSiTio  ViRGiui.  Scrvii  Honorati  Maur 
grammntica  cjrplanatio  in  Bucoliea,  Georgiea  et 
jEncidem  âtaronis,  in-fol.  de  237  (f.  à  43  lig.  par 
p.  Commence  au  ro  dul«r  f.  par  ces  mots  : 

(B)  VCOUCA  VT  FERVFIT  DICTA  SVNT  ACV- 
STODIA  BOVMID  BST  PRF.CIPUA 

ENIM  SVNT  ANIMALIAAPTDRVSTICOS  BO- 
UES... 

Les  souscriptions  des  trois  parties  sont  trop  itn 
portantes  pour  que  nous  ne  les  donnions  pas  textuel- 
lement : 

A  la  fin  des  Bucoliques  'vo  du  r>  20),  on  lit  : 

Ad  lectorcmWflorenliœ.  vu.  idrs  novembres  ]| . 
HCGCCLXXi  Beniardvs  Cennius  (sic)  autifcx  om- 
nium iudicio  praesltatitissimus:  et  Dominicus 
eius.  F,  egregiœ  indolis  adollescens  ;  exprcMis 
ante  ealibe  cararteribus,  ae  dein  ||  de  fusis  literis 
iwlumen  hoc  primum  impresserunt,  \\  Petrus  Cen- 
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ninus  Bemardi  elusdem.  F, quanta  potuit{\cura 
et  diligètia  emendauU  uti  cemis.  Florentinis  in\ 
genii$  nil  ardui  est. 

«  I/opération  de  la  gravure  des  poinçons  sur  acier 
et  de  la  fonte  des  caracières,  dit  M.  Bernard,  est 
inrfiiitement  décrite  par  celte  funemière  souscrip- 
tion. ■ 

Le  commentaire  sur  les  Géorgiques,  qui  suit^ 
est  terminé  au  v*  du  f.  55,  par  cette  souscrip- 
tion: 

Servit  Honoratigrammatici  (n  Gearlgica  Maro- 
nia  explanatio  explicUladlectoremlFlorentiœ,  y, 
iduê  Januariasl,  mcccclxxi.  (Cest-k-dire  0  Janvier 
ia72). 

La  souscription  qui  suit  est  exactement  sembla- 
ble à  celle  des  Bucoliques,  sauf  les  mots:  ut  camif^ 
qui  manquent. 

Puis  vient  TEnéide,  qui  contient  180  ff.,  et  au  v« 
du  f.  235,  commence  :  eiuêdem  ad  AquÛinwn  de 
natura  syUabarum  UbeUus,  2  IL  au  vo  du  237*  et 
dernier  on  lit  ; 

odLeetorenL 

Bemardut  Cenninus  aurifex  omnium  iwUeio 
pr€Utantissimus  :  et  Dominieus  eius.  F.  optimœ 
indolis  adoleacens  impretserunt.  Petnts  eiusdem 
Bemardi.  F.  emendamt  :  cum  antiquissimis  autem 
muUis  exemplaribus  contvlU:  in  primisque  iUi 
eurœ  fuit,  ne  quid  alienum  tervio  adxerilferetur, 
neu  quid  reclderetur  aut  deessct  :  quod  Honorati 
essepervetusta  exemplaria  demonstrarent.  QuO' 
niam  vcro  plerosque  iuvat  manu  propria  auoque 
moregrœca  interponere:  taquc  inantiquis  Codi- 
eitfus  perpauca  sunt,  et  accentué  quidem  difficU- 
lime  imprimendo  notari  possunt  :  relinquendum  ad 
id  spatia  duxit,  Sed  cum  apttd  hominea  perfectum 
nihU  sf(,  satu  videri  cuiifu^  debeàit:  si  hi  Uifri 
(quod  vdiementer  optamus)  prœ  alii»  emendati 
reperientur.  Absotutum  opuM  NonU  Octobribu», 
MGCCCLXXii.  Florentiœ  p  octobre  1472). 

Nous  voyons  là  intervenir  le  fils  aîné,  Pietro  Cen- 
nini,  «  homme  docte  et  pieux,  dit  Mars.  Ficin  dans 
ses  lettres,  qui  fut  attaché  comme  secrétaire  à  l'am- 
bassade que  la  république  de  Florence  envoya  au  roi 
Ferdinand  de  Naples  ■  ;  Apost.  Zcno  parle  aussi  en 
l)ons  termes  de  ce  fils  de  Bernard  Cennini,  qui  vou- 
lut aider  son  vieux  père,  en  lui  servant  de  correc- 
teur, «  et  lui  uaya  de  cette  façon  la  dette  que  les 
excellentes  études  dont  il  était  redevable  à  son  père 
lui  avaient  fait  contracter  envers  lui  (  Donat.  Accia- 
ioli)  >.  Ce  fut  lui  aussi  qui  remplit  de  sa  main  les 
mots  grecs,  que  Pabsence  de  caractères  et  d*accents 
forçait  de  laisser  en  blanc,  et  son  écriture  est  d*une 
grande  élégance,  disent  Bandini  et  Fossi. 

Malgré  les  indications  vagues  de  Panser,  de  Mait- 
taire,  d'Audiffrct,  et  mémo  de  M.  Brunet,  ^ui  attri- 
bue à  (^ennini  Inexécution  du  traité  de  Marsile  Ficin, 
de  vera  religione,  diaprés  Pallégation  d*£u  Audin, 
le  bibliothécaire  du  comte  de  Boutourlin,  traité  que 
le  Judicieux  Fossi  décrit  comme  faisant  partie  de 
la  Magliabecchiana,  mais  se  garde  bien  d^assigner 
aux  presses  de  Cennini;  malgré  toutes  ces  problé- 
matiques assertions,  il  paraît  auJoard*hui  définitive- 
ment prouvé  que  tous  les  efforts  des  Cennini  se 
sont  bornés  ft  Texécuiion  d'un  seul  livre;  satisfaits 
d'avoir  doté  leurpatriede  l'art  divin,  craignant  de  ne 
pouvoir  soutenir  la  concurrence  des  ouvriers  alle- 
mands qui  arrivaient  de  tous  côtés,  suggère  M.  Ber- 
nard, le  vieux  Cennini  et  ses  nls  revinrent  modeste- 
ment à  leur  première  profession,  si  honorée  ft  Flo- 
rence, et  on  les  voit  exercer  l'état  d'orfèvres  Jus- 
qu'à la  fin  du  xye  siècle. 

Le  second  imprimeur  de  Florence  est  un  Allemand, 
Jean,  fils  de  Pierre,  de  Mayencc  ;  ce  qui  l'a  fait 
prendre  par  quelques  bibliographes  pour  le  fils  de 
Pierre  Schceffer,  lequel  succéda  à  son  père  en  1502 
et  n'avait  que  huit  ou  neuf  ans  en  1(172.  Cesl  k  cet 
imprimeur  que  l'on  doit  la  Dremière  édition  du 
Philocoto  de  Boccace.  A  la  fin  :  Magister  Joan- 
nr.$  Pétri  de  Magontia  tcripsit  hoc  opu»  FtO' 
rëtiœ  diexij.  Nouenibris  mcggclxxii,  in-fol.  de  206 
ff.'à  34  longues  lignes  à  la  page  entière. 


Les  caractères  ont  beaucoup  de  rapport  arec  ceux 
de  l'imprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli  dont  nous 
allons  parler.  Une  édition  des  Triomfiée  Pétranpie, 
imprimée  sans  date  par  ce  Jean  de  Mayence,  porte 
également  cette  mention  :  serip$it,  qui  ne  se  trouve 
pas  sur  les  livres  sortis  à  la  fin  du  siècle  des  pres- 
ses de  cet  imprimeur. 

Ce  fut  ce  Jean  de  Mayence  qui  céda  en  1477  aux 
chefs  de  l'imprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli,  des 
matrices  de  caractères  romains,  moyennant  10  flo- 
rins d'or. 

Nous  arrivons  à  l'établissement  typographique  de 
ce  couvent  de  soeurs  de  Tordre  de  S.  Dominique, 
dont  Vincenzio  Fineschi  (et  non  pas  FoUini,  comme 
l'apoelle  M.  Brunet,  1,  col.  1737)  s  fait  l'historique, 
et  oont  F.  Fossi  publie  le  catal.  au  3*  volume  die  la 
bibl.  Magliabecchiana.  Ce  catal.  depuis  l'année  1^76 
Jusqu'à  1484  ne  comprend  pas  moins  de  86  ouvra- 
.ges,  plus  12  impressions  douteuses  ou  supposées. 
La  typographie  conventuelle  fut  établie  par  Donû- 
nique  de  Pistoja,  directeur  du  monastère,  avec  l*aide 
d'un  moine  nommé  Pierre  de  Pise;  leur  premier  oa- 
Trage  est  un  Donatello  ou  Donatus  pro  pueris,  dont 
400  exempL  furent  mis  en  vente  le  14  novembre 
dans  la  boutique  du  libraire  Dominique. 

Parmi  les  volumes  les  plus  importants  sortis  iSes 
presses  conventuelles,  nous  citerons  :  un  Arte  del 
Bene  Morire  de  28  ff.  qui  a  peut-être  été  confondu 
par  Fineschi  avec  l'édition  florentine  de  Iik87  ;  ia 
legenda  delta  B,  Caterina  da  Siena,  de  1477, 
laquelle  porte  les  noms  des  deux  imprimeurs,  Domi- 
nique de  Pistote  çi  Pierre  de  Pise,  et  c*ei»t  le  seul 
{iroduit  des  presses  de  Ripoli  qui  offre  cette  particu- 
aritè.  En  1478,  trois  classiques,  SaUuste,  Pline  et 
Suétone, 

En  1481  un  poème  rarissime,  le  MoraanU  Maç' 
giore  di  Luigi  Pulci;  mais  cette  édition  est  au 
moins  douteuse,  et  nous  ne  la  citons  que  pour 
mémoire. 

Les  Bellezte  di  Firenzù,  en  1482,  et  surtout  les 
Centonovelle  qui  ne  sont  probablement  autres  que 
le  rarissime  Déeaméron  de  Boccace,  dont  Dibdia 
{yEdes  Althorp,  II,  no  1297)  a  fait  la  description. 
11  est  imprimé  incontestablement  avec  les  caractères 
de  Ripou,  et  forme  un  voL  pet.  in-fol.  s.  d.,  k  SO 
lignes  par  page,  dont  M.  Brunet  donne  le  détail 
exact.  Ce  volume  a  été  mis  sous  presse  le  20  avril 
1482  et  n'a  été  publié  que  le  13  mai  de  l'année  sui- 
vante ;  il  n'en  existe  plus  que  deux  exemplaires,  et, 
si  l'on  veut  bien  se  souvenir  de  l'auto-da-ft:  que 
Savonarole  fit  en  1497,  sur  la  Piazza  de*Signori  à 
Florence,  de  tous  les  livres  profanes  que  contenait  la 
ville,  s'acbamant  tout  particulièrement  sur  Boccaoe, 
Pétrarque  et  les  Pulci,  on  ne  sera  étonné  que 
d'une  chose,  c'est  qu'il  en  ait  survécu  deux  exem- 
plaires. 

Un  antre  Allemand,  Nicolas,  fils  de  Laurent,  .Vi- 
colaxis  Ltturentii,  de  Breslau,  donne  en  1477  un  livre 
qu'il  nous  faut  citer:  c'est  le  fameux  Monte  Stutio 
diDio  é* Antonio  {hetÛDi)  daSiena,  Florentie,  Nico- 
lo  di  Lorenzo,  die  x  septembris,  1477,  gr.  in-4.  G^est 
le  premier  volume  connu  dans  lequel  se  trouvent  des 

Slanches  gravées  en  taille-douce  ;  on  cite  cependant 
es  calenmriere  lat.  allem.,  dont  les  tables  astronomi- 
ques, commençant  en  1477 ,  ont  dft  être  imprimées 
en  1476,  et  ces  Kalendarii  duo  (voy.  au  Manuel, 
t.  III,  c  639)  possèdent  deux  planches  jrrossière- 
ment  gravées  sur  cui^Te;  mais  il  paraît  dilucUe  d^Ml- 
mettre  ceci  comme  raison  suffisante,  attendu  que 

Sarmi  les  centaines  de  livres  d'heures  avec  caleu- 
riera,  que  nous  connaissons  tons,  il  s'en  trouve  un 
certain  nombre  postérieur  de  plusiean  années  4  la 
première  date  de  leur  calendrier. 

Ges  planches  du  Monte  santo  di  Dio^  dit  Ileincc- 
ken,sont  dessinées  par  Sandro  Boticelli,  et  gra\ées 
par  Baccio  l^ldini,  orfèvre  de  Florence,  deux  élè\es 
de  Maro  Fijiiguerra. 

Nicolas  de  breslau  se  trouva  sans  doute  bien  de 
cette  innovation,  car  il  publia  derechef  en  1481  un 
DantCf  in-fol.,  avec  illustrations  sur  cuivre,  des  mê* 
mes  artistes  (voy.  au  si^et  de  ce  livre  célèbre  on 
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eoricox  article  de  M.  Van-Pra«t,  Catat,  des  Uvrcs 
tarvéUndela  Bibl.  du  Roi,  IV.  p.  118). 

Roosne  pooTons  citer  tous  ks  imprimeurs  de 
Fbrence  an  xt^  et  zyi*  siècles;  qui  ont  bien  mé- 
rite  de  la  république  des  lettres,  mais  il  ne  nous  est 
pis  permis  de  passer  sous  silence,  l'édition  princeps 
di  prince  des  poètes,  le  vieil  Homère,  donnée  en 
1M8  par  les  frères  Nerli,  Sumptibut  Bemardi  et 
JferU  ^ar^i(fntnL^  2  toI.  gr.  in-fol.  à  59  lign.  par  p.; 
ioprifltiée  d^près  une  copie  préparée  par  un  réfugié 
greCf  Dèmètrius  Cbalcondyte  d'Athènes,  et  sous  la 
•weillance  de  Jean  Acci^oli  et  de  Démétrius  le 
Candiote,  correcteurs.  I^  Biblioth.  impér.  en  possè- 
de m  esempl.  non  rogné,  mais  la  Magliabeechiana, 
h  biblioth.  de  Maples  et  celle  de  St.-Marc  de  Venise 
ea  coosenrent  tontes  trois  des  exemplaires  Imprimés 
air  fâin.  Les  caractères  des  frères  Nerli  devinrent 
faelques  années  après  la  propriété  des  Juntes. 

A  la  fin  du  XT"  siècle,  Antonio  Miscomini,  le  prê- 
tre GioTanpIeiro  de  Bonominls  de  Gremona,  ser 
Ftanoeseo  Bonaccorsi,  ser  L.orenxo  de  Morgiani,  et 
■srdeMos  tous  Plillippo  Giunta,  voilk  les  noms 
edalants  de  la  typographie  florentine;  le  dernier 
est,  avec  son  frère  Luc  -  Antonio,  le  chef  de  cette 
iOuire  fanllle  d'imprimeurs  qui  a  partagé  avec  les 
Aides  en  luiie  penaant  le  siècle  suivant  le  scej^tre 
de  h  typographie.  Le  premier  livre  qu'il  ait  imprimé 
i  Florence  est  intitulé  :  Zenobii  Epitome  poromifo- 
ram  (gnece)  ;  à  la  fin  :  Ttkoç  iv  t^  <I>Xtt>pev- 
Tts.  Impressum  Ftorentie:  Impensts  ac  cura 
PkifUppl  de  Zvnta  Florentini.  Anno  Domini 
I.OCOCLXXXXVII,  peL  iu-4  de  66flf.  imprimés  et  2  ff. 
Mues  ;  il  est  exécuté  avec  les  caractères  de  l'Jfo- 
wtire  de  Nerli  ;  son  frère  Luc-Antonio  était  allé 
sMiablirà  Venise  dès  l'année  IMO  ^nous  en  parlerons 
co  son  lieu. 

Florhntu  [II.  Ant.^  It.  Hier.]^  Florentiola 
[Geo.  Rav.h  ville  de  la  Gaule  Cispa- 
dane^  auj.  Éiorenzuùla,  Firensuola,  ville 
du  Pannesan^  au  S.-E.  de  Piacenza. 

Flobentiacuii,  Flwensac,  pet.  ville  da  Bas- 
Languedoc  (Hérault). 

FuffEiiTiNUM,  voy.  Fkrentinum. 

Floriacuii  ad  Ligerim  [Ann  .  Hincm. 
Rem.],  Fleury,  dit  S.- èenott-sur-Loire, 
bourg  de  l'Orléanais;  célèbre  abb.  de 
Bénéd. 

Ce  monastère,  fondé  en  650,  fut  brûlé  en  883  ;  les 
■oiaes,  avant  toutes  choses,  de  préférence  même  aux 
fèi^  les  plus  précieux  de  leur  trésor,  s'attachèrent 
Isnver leurs  manuscrits;  aux  xii«  et  xiii*  siècles, 
lear  librairie  était  extrêmement  célèbre. 

FlOUACUM    ad     OsCARUM^    FLORENTmUS    m 

Castro  [Aon.  S.  Columb.J,  Fleury, 
bourg  de  Bourgogne  (Yonne);  anc. 
ibb.  de  Bénéd. 

Floriacch  MoNASTERum  [Luen.],  Fleurus, 
bourg  de  Belgique  (Hainaut). 

Fu>iuMO!muif  [Zeilerl,  Fleurmont,  en  ail. 
Shanberg,  bourg  de  la  Haute-Alsace 
(Haut-Rhin). 

Florcoaclu,  villa  super  Carum  fDipI. 
Pippinia.  8471,  Ftory,  village  du  Niver- 
nais (Nièvre)  t 

Florwwng*  [Ann.  Hinc.  Rem.],  Florin- 
1E.NGAS,  Fioringues,  auj.  Floringhem, 
Tillage    près  St-Pol    (Pas-de-Calais); 


l'une  des  résidences  des  rois  de  la 
seconde  race. 

Florinje  [Bucelin.  Germ.  Sacra] ,  Floriana 
lit.  Ant.l,  Fhrennes,  bourg  de  Hollande 
(prov.  de  Namur). 

Floriopous,  voy.  Fanum  S.  Flori. 

Florius  fl.  fPlin.],  fleuve  de  la  Tarrac, 
auj.  le  Bio  de  Castro, 

Florivalus,  Blumenthal,  bourg  et  cbâteau 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons). 

Flosis  fl.  [Tab.  Peut.],  fleuve  du  Pice- 
num,  auj.  Potenza. 

Fluetum,  Flueten,  Vlueten,  bourg  de 
Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

Flumen  s.  Viti,  voy.  Fanum  S.  Vm. 

Flumetum,  Flumety  bourg  de  Savoie  (Fau- 
ciguy). 

Flusor  fl.  [Tab.  Peut.],  Flesor  [Geo. 
Rav.j,  fleuve  du  Picenum,  le  ChierUi  ; 
se  perd  dans  le  golfe  de  Venise. 

Fluvids  in  Atinate  Campo  [Plin.],  Tanager 

IVirg.],  rivière  de  la  Lucarne,  auj.  le 
iegro,  affl.  duSele. 

Fluvius  Fœderatohum  [Piin.J,  dans  la 
Bétique,  auj.  le  RioGuadcUmedina,  dans 
le  roy.  de  Grenade. 

Fluvius  Tellas,  la  Telles,  aui.  la  Béthune, 
riv.  de  Picardie  ;  a  donné  son  nom  au 
district  Tellau  ou  Talou, 

Foburgum,  Woborg,  bourg  de  Danemark 
(lie  de  Fionie). 

FOGINIACENSIS  PAGUS,  VOy.  FaCINIACUM. 

FocuNATES  [Plin.],  peuple  de  la  Rbaetie, 
habit,  le  Sondai,  dans  la  Valteline. 

Fœdus  Cathédrale,  Cas^e  Dei  Fœdus,  le 
Gotteshausbund  en  Suisse  (Grisons, 
ligue  Caddée), 

Fœdus  Decem  Jurisdictionum,  le  Zehnye- 
richtenlnmd  en  Suisse  (Grisons,  ligue 
des  Dix  Droitures). 

FoGARASiNUM  [ZeilerJ,  Fogarasch,  Fogresck- 
markty  chef-lieu  du  district  de  ce  nom 
en  Transylvanie. 

FOLIA,  VOY.  PiSAURUS. 

FoLiuM,  le  Fceuit,  village  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

FoLLANEBRAiuM,  Villa  vcgia  Franc,  I,  et 
Henrici  U  [Du  Cangej,  Follembray,  vil- 
lage et  château  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

FoixEYE  IN  SiLVA  Leosum,  la  Fouillée,  anc. 
villa  royale  dans  la  forêt  de  Lyons 
(Seine-Inférieure). 
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FoNS  Aponi,  voy.  Aponum. 

FoNs  Beat£  VraGiNis  [Stettler.  Chr.  etc.], 
Frauenbrunnen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
.  de  Berne)  ;  anc.  couvent  de  Bernar- 
dines. 

FoNs  Bkllus,  Schônbnmn,  château  célèbre 
d'Autriche^  près  de  Vienne. 

FoNs  Bliaudi  [Luen.],  Fons  Bellaqueus 
[Id.]^  Fons  Bleaudi,  Bellofontanum,  in 
sUva  Bieria  pagi  VasHnensis  [Mabil- 
lonl,  Fontainebleau,  ville  de  Fr.  (Seine- 
et-Sfame)  :  château  du  xii«  siècle,  res- 
tauré par  François  !•'  et  Henry  II.  C'est 
de  là  qu'est  datée  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  l'une  de  ces  fautes  qui 
flétrissent  un  roi  et  un  siècle. 

Fons  Bonus^  Fontis  boni  Eremus, 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  abbave  de  Gamal- 
dules,  qu'on  appelle  Pontisboni,  avec  l'abbaye  Cis- 
tercienne de  Bonne- Fontaine  en  TMerasche.  dont 
nous  avons  parlé.  Gius.  Molini  [Opérette  Mlioçr., 
Firenie,  1858,  p.  1S5)  consacre  k  rimprhnerie  de 
ce  monastère  un  long  article  ;  voici  le  premier  livre 
qu'il  cite  :  Régula  vitje  erbmitica.  A  la  fin  :  Im- 
pressa sunt  hac  omnia  in  monasterio  Fontis  Ifoni 
qô.  Sacra  Camaldulensis  eremi  hospitium  dicitur 
etab  ea  per  unius  miUarii  tpatium  distat  Camal- 
dulensiû  eremita  et  iusstone  et  impcsis  arte  et 
industria  Bartholomei  de  Zanetiis  brixiensis 
Anno  dHice  incarnatiôis,  mdxx.  Absotuta  die  xiiy. 
Augusti,  LAUS  DEO,  in-a.  Il  y  a  deux  firontispices, 
chacun  desquels  présente  les  figures  en  pied  de  S. 
Benoit  et  de  5.  Uomuald,  gravées  sur  bois  ;  l'ouvrage 
coiitieut  une  narration  de  l'origine  des  ermites  et 
cénobites,  et  une  explication  des  termes  t  Monaco, 
CenobUa^  Eremita  et  Anacoreta;  ce  livre  est  cité 
parBaodini  (Odeporieo  del  Casentino,  tom.  VII); 
ce  manuscrit  de  l'illustre  rédacteur  du  catalogue  de 
la  Laurentiane,  formant  12  vol.  in-ft,  est  conservé  à 
la  bibl.  Marucelliana,  de  Florence. 

On  cite  encore  .*  Psatterium  monasticum  $ee.  oT" 
dinem  Camatdutenaium ,  noviter  impressum.  A  la 
fin  :  ex  typograpbia  sac.  erem.  Camaldul.  Anno  dfti, 
154S,  in-fol.  de  IM  (f.,  réimprimé  à  la  même  ty- 
pographie conventuelle  en  1587  et  1593,  également 

Enfin  Miturelll  {Annales  Camaldulenses)  cite  : 
Beformatio  Camaldulensis  ordtnit,  ex  typog.  mo- 
nast,  fontis  Boni,  anno  15S9. 

Fons  Bcrgi^  Fontaine-le-Bourg,  commune 
de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ;  anc. 
baronnie. 

Fons  Ebraldj,  Eyraldi,  Fons  Clarus, 
Fronteyaux  (au  xm*  s.),  FùntevraïUt, 
bourg  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  ;  anc.  et 
célèbre  abb.^  de  religieuses  de  l'Ordre 
de  St-Beuoît,  fondée  vers  1100  par 
Robert  d'Arbrissel. 

Fons  Episcopi,  Fontaine-VEvéqtie,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fons  FRA^x^:s,  Fontaine-Française,  bourjr 
de  Bourgogne  (Côte-d'Or)  ;  anc.  prieuré 
de  Bénéd.  ;  bataille  en  1595. 

Fons   Gombaldi,  Fontgombaud,   bourg  du 
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Berry  (Cher)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  1091. 

Fons  GuidonisJ  Fontaine-lorGuycn,  com- 
mune de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Fons  Iberi,  Fontébro,  bourg  d'Espagne 
(Nouv.  Castille)^  près  des  sources  de 
TEbre. 

Fons  Latius,  Laizfafs,  bourg  du  Tyrol, 
dans  le  cercle  de  Bfixen. 

Fons  Paderje,  voy.  Paderborna. 

Fons  Radulphi,  Fontaine- Raoul  ;  un  grand 
nombre  de  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Fons  Rapidus  [Thuan.  Hist.]^  Fontakabia 
[Cell.],  Fuenterrabia,  Fontarabie,  ville 
l'Espagne  (intend,  de  Guiposcoa),  au 
fond  du  golfe  de  Gascogne. 

Cette  Tille  n^est  citée  ni  par  Falkenstein,  ni  par 
Mendes,  dans  la  liste  que  ces  deux  bibliographes  ont 
donnée  des  localités  où  exista  un  établissement  ly- 
pograj)hique  ;  ce  dernier  particulièrement  est  une 
autorité  presque  souveraine  pour  Tbistoire  de  Tini- 
primerie  espagnole  ;  cependant  M.  Gotton  dit  que, 
vers  Tannée  1060,  une  imprimerie  ftit  établie  à  Fon- 
tarabie :  nous  demandons  le  titre  à  Tappui  de  cette 
assertion,  qui  nous  parait  problématique. 

Fons  Sanus,  Fossanum,  Fos&ano^  ville  forte 
de  ritalie  scptentr.  (div.  de  Coni). 

Fons  Tungrorum,  voy.  Aqu^e  Spadan^. 

FoNTANELTJk,  Fontenellcs,  bourg  de  Flandre 
(Nord);  célèbre  abb.  de  Citeaux,  du 
dioc.  de  Cambrai^  fondée  en  I2i2. 

FONTANETUM  [AUU.  S.  Columb.],  FONTANIAS- 

cuM  [Chron.  Reginon.l,  Fontanidi- 
NUM  [Ann.  Prudent.  Trec.J.  Fontenacum, 
FoNTENiEUM.  FonteTuiy  -  fi'ès  -  Vezeloy  , 
commune  ae  Fr.  (Yonne)  ;  c'est  dans  ce 
lieu  aue  s'est  livrée  en  841  la  fameuse 
bataille  entre  les  petits-fils  de  Cbar- 
lemagne. 

FoNTANBTUM,  FoNTEs,  Fontoneto,  bourg  du 
Milanais^  près  Arona. 

FONTENACUM,    FoNTENiEUM   COMins,   FoNTA- 

NAcuM  CoMms,  Fontenay-le-Comte  (pend. 
la  révolution  :  Fontenay -le- Peuplé)  , 
ville  de  Fr.  (Vendée). 

Anthoine  d'Angicourt,  fils  de  Pierre  d*Angicoiirt« 
établi  libraire  A  Fontenay,  est  mentionné  comme  exer- 
çant aussi  la  profession  d'imprimeur,  dans  un  acte 
du  l*r  mars  1550  ;  c'est  on  bail  à  ferme  d*mie  mai* 
son  destinée  à  receToir  le  matériel  de  son  impri- 
merie ;  il  ne  parait  pas  que  ses  presses  aient  lonir- 
tempsfsnctionné,  car  on  le  troure  simple  Ulwâirc 
en  l^année  1562.  (Voy.  Poitou  et  Vendée^  art.  Ffm-- 
tenay^  p.  55.) 

Jacques  d'Angicourt,  petit-fils  d'Antboine,  débute 
comme  imprimeur  en  1598  ou  1509  ;  nous  connais- 
sons  de  lui  :  Le  catéchisme,  c'est-à-dire  formu- 
laire de  Cinstruetion  des  enfants  de  la  doctrùte 
chrestienne  ,  par  Etienne  Thubin,  A  Fontenay 
cbci  Jacques  d'Angicourt,  1600,  in^  de  145  pages. 

En  1605,  Pierre  Petit-Jean  succède  à  Jacques  d'An- 
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gieowt,  c'eit  loi  qui  iiii|irime  en  1012  ua  livre  que 
nous  trouvons  cité  an  catal.  d'Estrées  (tom.  I, 
0*  296S)  :  Réfutation  de  et  qu'a  produit  le  Corde^ 
HerMaekttU,  contre  la  doctrine  des  églUeê  ri  for 
«léet,  par  Batthazar  Monceau.  Fontenay-le- 
Conte,  1M9,  in-4.  Il  est  encore  imprimeur  en  1(125  ; 
noBS  citerons  une  satire  à  la  fois  politique  et  reli- 
(ieuie  :  Amours  du  cavalier  le  Port-Louye,  avec  la 
belle  RoeMie,  ensemUe  les  articles  portons  les 
eoneutums  de  leur  contrat  de  mariage,  Fontenay, 
Petit-Jean,  1625,  in-ft  (à  la  biU.  de  rAraenal). 

Sofin  le  cataL  de  la  Bibliotb.  impér.  [fli^t.  de 
fy«Me,tom.  l,p.  150)  fait  foi  de  la  longue  carrière 
qo^  fbornle  cet  Imprimeur,  puisqu'il  donne  le  tiire 
(Ton  volume  souscrit  à  son  nom  et  daté  de  1045. 

L*Srrfit  du  conseil  du  51  mars  1759,  qui  réglemente 
Pjsjifrintfrir  du  royaume,  supprime  réiablissement 

SI  existait  à  Fontenay  ;  mais,  comme  dans  beaucoup 
litres  villes  qui  se  trouvaient  dans  le  même  cas* 
l^rrét  ftit  exécuté  avec  assez  peu  de  rigueur,  puis- 
que te  rapport  présenté  en  1704  à  M.  de  Sartines  sur 
rétat  de  li  librairie  en  France  dit  :  Fontbfiat-le- 
CoiTB  :  •  Louise  Ripocbe,  veuve  de  Jacques  Poirier, 
ioprimeur  et  libraire,  native  de  S.-  Martin  d*Angers» 
Igce  de  57  ans,  mariée  avec  le  s'  Poirier  en  1755. 11 
tiatiOlalt  avant  son  mariage  avec  son  père,  qui 
exerçait  avant  lui  la  profession  d'imprimeur  depuis 
plm  de  M  ans,  à  la  suite  du  sr  Petit-Jean,  son  beau 
père,  en  sorte  qu'il  y  a  toujours  eu  un  imprimeur 
dam  b  ville.  Cette  veuve  fut  conservée  par  Tanét 
de  17»,  farrèt  de  1750  n'ayant  point  été  sévère- 
amt  exécuté  ;  elle  possède  deux  presses.  • 

Celte  note  n'est  pomt  parbitement  claire,  mais  on 
roiDpreDd  que  les  80  ans  d'exercice  du  sr  Poirier  le 
père  se  confondent  avec  l'exercice  de  son  beau- 
père,  te  dernier  des  Petit- Jean. 

Noos  devons  une  partie  de  ces  renseignements  il 
rofallgeanie  communication  de  M.  Bei^amin  FiUon. 

FOXTCIACUM^  FONTANEUM,    FONTANETUM.  Uu 

très-grand  nombre  de  communes  fran- 
çaises portent  le  nom  de  Fontenay; 
nous  citerons  deux  abb.  de  Bénéd.  de 
ce  nom.  Tune  dans  le  dioc.  de  Bayeux^ 
l'autre  dans  le  dioc.  d'Autun;  et  de 
plus  un  bou^  de  Saintonge,  Fontenay- 
rAhbata,  dans  le  dép.  des  Deux-Sè- 
vres^ qui  fut,  en  4714,  érigé  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  Bohan. 

FcnimoAcuM,  Fonimoy^  village  de  Belgi- 
que (Hainaut)  ;  bataille  en  1745. 

Foîoss,  foniaxnei  ou  les  Ilmlainé^;  plu- 
sieurs conmiunes  de  France  portent  ce 
nom. 

FoiciesBelgjs.  Fontan£nsisEcclesia,  Theo- 
K0Du^TM  (T),  WELLiK  [Camdcn]  yWells, 
▼ille  d'Angleterre  (Somersetshire). 

Fortes  Bader£,  voy.  Paderborna. 

Fonha,  1/e  de  PoRza,  dans  la  Méditen^- 
née»  sur  les  côtes  de  Toscane. 

FcBA,  Fœra  Ins.,  Ue  Fôhty  Fohrde,  sur  la 
côte  0.  du  Sleswig  (Danemark). 

FoRCALocERimi,  voy.  Forum  Neronis.' 

FouaBEmuM  [Zeilerj,  Forachheim  [Cbarta 
Lad.  Pii],  Forahhedi  [Ann.  Rud.  Fuid.], 
FoRAHBDi  [Ann.  Laubac],  vUla  seu 
artis  Te{jia,  Forchheim,  ville  de  Bavière, 
cercle  de  la  Hante-Franconie,  sur  la 
Regnitz  ;  résidence  carlovingienne. 

MCnOHH.  DE  GtOGI. 


FoRDUNiuM  [Camd.],  Portion,  Fordun,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Aberdeen. 

FoRENsis  PA6US,  FoREziuM,  le  Forez,  prov. 
française,  habitée  par  les  Segusii  au 
temps  de  César;  forme  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire. 

FoRENTUM  [Liv.],  Ferentum  [Liv.,  Horat.J, 
^irm  [Diod.  Sic],  ville  de  TApulia 
Peucetia,  auj.  Forenza,  bourg  d'Italie 
(Terra  d'Otranto). 

Forest(la)  sur-Saivre,  ouSêvre,  bourg  et 
anc.  baronnie  du  Poitou  (Deux-Sèvres), 
qui  appartenait  à  Mcssire  Philippe  de 
Mornay,  seigneur  du  Plessis-Marly,  etc. 

Ce  fût  dans  ce  château  que  mourut,  le  samedi 
11  novembre  1S2S,  ce  grand  nomme,  l'une  des  gloi- 
res les  plus  pures  de  sa  patrie  ;  ses  premiers  mé- 
moires y  furent  imprimés  par  les  soins  du  sieur  de 
Villamoul,  Pun  de  ses  gendres,  et  formèrent  deux 
vol.  in-4,  publiés  le  premier,  en  1024,  et  le  second, 
Tannée  suivante.  La  devise  de  Philippe  de  Mornay 
était  aussi  noble  que  le  ftit  sa  longue  vie,  consacrée 
tout  entière  à  son  Dieu,  à  son  pays,  à  son  roi  ;  la 
voici,  telle  que  nous  Pavons  lue  écrite  de  sa  main  sur 
rédidon  originale  de  son  livre  sur  PEucharistle  offerte 
à  sa  fille  Marthe  de  Mornay  :  Vita  bocia  virtds, 

Moins  OOMBS  GLOBU. 

FoRETUM  [Plin.],  localité  de  la  Liburnic, 
auj.  Fortino,  en  Istrie. 

FoRGLc,  Forges-les-Eaux,  commune  •  de 
Fr.  (Seine*lnférieure). 

FORI-JULTI    DUCATUS     [ClUV.],   FORO-JUUUM 

[Ann.  Eginh.],  Forum  Juui  [Gluv., 
[Gell.]  .  FoROJULiENsis  Marca  [Ann. 
Eginh.î,  le  Friaul,  Frioul,  Friuli,  anc. 
prov.  de  l'empire  d'Autriche  ;  se  divise 
en  Frioul  Vénitien,  cheîAien  Udine;ei 
Frioul  Autrichien,  partagé  en  deux 
cercles  :  Trieste  et  Goritt. 

FoRuviuM,  voy.  Forum  Livn. 

FoRMERUE,  Fbrmerie,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

FoRMi£  [Cic,  Plin.,  Liv..  etc.],  ^^Uu 
[Strab.,  Ptol.L  Hormis  fPlin.],  Mamur- 
RARUM  URBS  [Ovid.],  viUc  du  Latium, 
auj.  Mola  éU  Gaeta,  ville  du  royaume 
d'Italie  (prov.  Terra  di  Lavoro). 

FoRMiNucuM,  Fàrmigny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Calvados)  ;  bataille  contre  les 
Anglais  en  U50. 

FoRMio  PL.  [Plin.],  4»op{xittv  [Ptol.],  fleuve 
deritalieSeptentr.,auj.  leBisano,  dans 
ristrie;  se  jette  dans  l'Adriatique. 

FoRNOLis  Villa,  Femoel,  commune  de  Fr,, 
sur  les  limites  des  dép.  de  la  Creuse  et 
du  Puy-de-Dôme. 

FoROJUuENsis  CrvrrAs,  voy.  Forum  Julu. 

FoROJULiuM,  voy.  Forum  Juld. 

Foro-Sempronium,  voy.  Forum  Sempronii* 

Fort  (The),  château  du  Gloucester-Shire 
(Angleterre). 

47 
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Propriété  de  James  Dallaway,  esq.,  qai  installa 
dansspn  manoir  une  imprimerie  particulière  d*o{i 
sortirent  plusieurs  Toluroes  d^  poésie,  et  :  tfie  Ro- 
maunte  of  a  KnygMj  by  Chatterton,  at  The  Fort, 
(Martin  ne  cite  point  cette  imprimerie  particulière.) 

FoRTAUTiUM  LuDovici,  Ludoyici-Arx,  Fort- 
Louis,  bourg  et  forteresse  française, 
dans  rile  de  Giessenheim  (Bas-Rhin). 

FoRns  MONS,  FoRTAUTiuM,  la  Forza,  pet. 
ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di  Demona. 

Forum  Adriani.  Hadrunt  [Tab.  Peut.], 
dans  rîle  des  Bataves,  Vorburgum 
ICell.],  auj.  Voorburg,  ville  de  Hollan- 
de, entre  Delft  et  I^yden. 

Forum  Allieni,  voy.  Ferrara. 

Forum  Appu  [Cic.,  Horat.,  Plin.],  <i>6pov 
'Aintfco  [Acta  Apost.],  ville  desVolscœ  à 
xLHi  m.  de  Rome  sur  lavia  Appia,  auj. 
San  Donato,  dans  le  S.-E.  de  Rome. 

Forum  Aurelu  [Cic,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
sur  la  via  ^Emilia,  localité  d'Etrurie, 
auj.  Castdlaccio^  bourg  àTembouch.de 
l'Arone,  ou,  sun .  Reichard,  Montalto, 
dans  les  Etats  du  Pape. 

Forum  Bibalorum,  «l^opo^  BiêaXûv  [Ptol.], 
ville  des  Bibali,  dans  TEsp.  Tarracon., 
auj.,  suiv.  Florez,  Viana  âiBollo. 

Forum  Calcarium,  voy.  Forum  Neronis. 

Forum  Calvisu,  local,  des  Genomani,  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  auj .  Calvisano,  bourg 
milanais  de  la  délég.  de  Brescia. 

Forum  Cassii  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Forum 
Casi  [Geo.  Rav.],  station  d'Etrurie,  auj. 
Sta  maria  Forcassi,  bourg  près  Sutri, 
(délég.  de  Viterbo). 

Forum  Claudii,  Forum  Clodi  [Tab.  Peut.], 
FoRocLAUDiuM  [PUu.],  villc  dc  la  côte 
S.-O.  d'Etrurie,  auj.  Oriolo,  près  de 
Bracciano. 

Forum  Claudh,  «D^poç  KXowl'too  [Ptol.],  ville 
des  Centrones,  dans  la  Tarantalse, 
auj.  Moutiers,  Moustiers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

Forum  Cornelh  [It.  Ant.Plin.,  Martial.'], . 

<lHSpov  KopvnXiov    [Strab.1,  <Popo;  KopvuXîoo 

[Ptol.l,  iMOLiB  [P.  Warnef.l,  Emula, 
ville  des  Lingones,  dans  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Imola,  ville  forte  de  la 
délég.  de  Ravenne  (Romagne). 

Imprimerie  en  1588:  5.  Gregorii  Naztanzeni 
tetrastichaspiHtualia.  Imolae,  1588,  in-8.  (Cat,  des 
frères  de  Tournes,  p.  39.) 

Forum  Diuguntorum  ,  <I>(Spoç  Aioo^ouvtûv 
[Ptol.],  ville  des  Insubres,  dans  la  Gaule 
Transpadane;  auj..  suiv.  Reichard, 
Bertonico,  et  suiv.  Bisch.  et  Môller,  Piz- 
ztflf^ttone,  ville  forte  du  Milanais  (délég. 
de  Cremona). 


Forum  Domitu  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Fo- 
rum DoMmAiiUM  [Valois] ,  Forum  DoMm 
[Itin.  Aq.  ApoU.],  station  des  Itiné- 
raires, placée  chez  les  Volscae  Tectosa- 
ges,  et  sur  l'emplacement  actuel  de  la- 
quelle les  uns  voient  FronUgnany 
ville  deFr.  [Hérault];  d'autres  Mont- 
bazin,  au  N.  de  Cette,  d'autres  enfin 
Pabrégues,  commune  près  Montpellier. 

Forum  Druentinorum  [Plin.],  ville  delà 
Gaule  Cispadane,  auj.  Bertinoro,  entre 
Forlimpopoli  et  Cesena,  bourg  de  la 
Romane. 

Forum  Ecri  [Tab.  Peut.],  Santa  Croce, 
bourg  de  la  Sabine,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Forum  Egurrorum,  ville  des  Astures,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Médina deîBioseœ,  près 
Yalladolid  ;  ou,  d'après  d'autres  géo- 
graphes. Salas,  dans  les  Asturies. 

Forum  Flaminu  [It.  Ant.l,  <^6pcv  <»w(vioy 
[Strab.],  <ï>opoç  4>Xaj«v(ou  [Ptol.],  ville  de 
FOmbne,  suiv.  les  uns.  Ponte  Ceniesi- 
mo,  et  suiv.  d'autres,  la  Vescia,  bourg 
près  Foligno  (délég.  de  Perugia). 

Forum  Fulvh  [Plin.],  Forum  Sulvi  [dénom. 
erronée  des  Tab.  Peut.],  Forum  Fulvh 
cognom.  Valentinum  [Plin.],  ville  de 
Ligurie,  auj.  Valenia,  ville  du  Piémont 
sur  le  Pô  (prov.  d'Alexandrie). 

Forum  Gallorum  [It.  Ant.],  ville  des  Vas- 
cones,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Guerrea, 
Gurrea,  ville  d'Aragon  (Reichard). 

Forum  Gallorum  [Cic,  Tab.  Peut.^  Geo. 
Rav.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
Castel-Franco,  voy.  Castrum  Francorum. 

Forum GiGURRORUM  [It.Ant.],<ïHSpo^  ripu^ûv 
[Ptol.],    ville    des  Gigurri,    dans   la 
Tarrac,  auj.  suiv.  Florez,  St-Estevan  de 
Val  de  Orres,  dans  les  Asturies. 

Forum  Hadriani,  voy.  Forum  Adriani. 

Forum  Julu  [Mêla,  Plin.],  «D^pov  ^ouXtov 
[Strab.],  Forum  Juuum  [Tac],  *d^oç 
loûxioç  ÎPtol.],  Oppidum  Forojuliense 
[Tac],  Colonia  quae  Pacensis  appeliatur 
et  Classica  [Plin.,  Cic],  Colonla  Clas- 
SENsis,  ville  de  la  Gaule  Narbonaise, 
auj.  Fréjm,  ville  de  Fr.  (Var);  patrie 
d'Agricola. 

Nous  ne  trouTons  pas  trace  d*imprimerie  en  cette 
Tille  antérieure  au  xix*  siècle. 

Forum  Julii  [P.  Diac],  voy.  Castrum  Fo- 
rojuliense. 

Forum  Juuum,  voy.  Iuturôis. 

Forum  Julium  Transpadanum,  voy.  Gasthcii 

Forojuuense. 
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ForchLefibi,  Yoy.  Ruegium. 

Forum  LniiucoRUM  (Lebuorum),  yille  des 
Insobres^  dans  la  Gaule  Cisalpine^  auj. 
SorgoLavizara,  bourg  du  Milanais. 

Forum  Licnm  [Plin.],  ville  des  Orobii, 
daDS  la  Gaule  Transnadane,  auj.,  suiv. 
Reich.  et  Cluv.^  Berlasina,  entre  Corne 
et  Milan. 

FoRCM  LiGNEUM  [It.  Ant.]^  UrdoSy  bourg 
du  Béam  (Rasses  -  l7rénées)^  suiv. 
d'Anville. 

FORDM   LuaCOBUM^  0épOC     AljAUCÛv    jPtol.], 

LnoA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  vule  des 
Calaiciy  dans  la  Tarracon.^  aug.  Ponte 
de  Uma,  bourg  du  Portugal  (prov. 
Entra  Duero  e  Minho). 

Forum  Lrvn  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
F0ROUVIUM9  ville  de  la  Gaule  Gispadane^ 
entre  Cœsena  et  Faenza,  auj.  Forli, 
ville  d'Italie,  au  N.-O.  de  Ronie^  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom. 

Dem  imprimeries  ritales  s'établissent  la  même 
amée  1A05  k  Forli;  rone  a  pom*  chef  un  citoyen  de 
la  Tlile  oui  s'Usocie  à  on  oaTrier  bolonais,  la  secon- 
de est  dirigée  par  un  Parmesan ,  et,  chose  digne 
f  être  notée»  le  premier  Tolame  mis  au  Jour  dans 
cette  Tille  est  imprimé  en  même  temps  par  les  deux 
inprineries  rivales,  et  paraît  à  huit  Jours  de  dis- 
tMMce,  il  T  eut  probablement  concours  et  lutte  so- 
lennelle xFckettvb  (iVfcotaMs).  De  Slegantia  Un- 
ffwi  latinœ  in  eçiMtoli»  'et  crationitnu  eomponendts 
wroMAa  prœcepta....»  ad  tf/tislHssfmum  prinei- 
fem^  et  excetUntissimum  dueemx    [|  Oetauia' 
Mm...  an  ▼•  du  29e  f.  Finis»  et  au  t*>  du  f.  S0«, 
ifrès  trois  épigrammes,  rient  la  souscription  :  Ope» 
i«  tt  iaquaa  Pauli  guartni  de  gwxrtnU  PorolMen' 
d$  et  loûmiM   lacobi  de  BenedietU  BononieHsU 
hKpreeecrie  et  iocU  :  |  Hoc  opus  ett  Impressum 
PortMt  :  emendatumiuero  per  tpeum  auetoremi 
ut  apparet  bileiusdem  epistola,  in  fine  seeundil 
Uèri ,    eamo   ftdei  ehrtttiane  |  m.gcccijlxxxy.  | 
XVL  KUdatîMaii,  puis  le  registre,  les  mots  s  Lavs 
NO,  et  sur  le  même  f.  la  marque  des  imprimeurs, 
rn-Ât  de  SO  IL  à  M  L  arec  ch.,  réd.  et  signatures. 

L*édition  arrivée  seconde  est  ceruinement  plus 
bdk  et  plus  ornée,  ce  qui  explique  sa  défaite  ;  en 
void  la  description  :  c'est  également  un  in-ft*  de  40 
et  M  lignes  par  psge  et  de  28  fL  ;  au  r*  du  1er  f.  est 
le  titre  :  Nioolavs  Febsttvs,  et  une  gravmc  sur 
bois^  avec  1»  derise  :  Silbntivm;  au-dessoos  sont 
lii  distiques;  au  v*  on  lit  :  Ad  iltustriÊtima  Prin- 
dpenif  et  ExcellentiS9(m&  Dueê  OetauialnH  Rtariû 
etc.,  au  r*  du  f.  2s  Nicolai  Feretti  Rauenatie  d 
WnÊetura  seu  ontie  et  fai^ficra  cdposfffonfs  or- 
MUr  orf  rdpoitautas  eptêtotae  liber  primual  ;  au  r* 
du  28i  t  une  autre  gravure  sur  bois,  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  :  Hoû  opus  est  impreesum  FoRiLiuu 
per  me  Hienm^  \\  mum  Medesanum  Parmensem, 
mufterqpp  iptian\Auetorem  eorreptum  aditum 
(lie)  et  emiendatum\Anno  dcmini,  m.cccc.lxxxxt.  | 
die  nero,  xxv.  Mai  Eeçnante  liliutris  \\  atmo  Prî" 
tipe  wtttro  domino  Octaluiano  de  Riarfc  :  ac  in- 
tUto  é)\wdno  Jaeobo  Pheo  gubemaltori  dignis- 
timo. 

Le  prince  de  Forii,  dont  il  est  ici  question,  est  le 
eue  Rjario  Sfona;  sans  doute  il  était  Juge  du  camp 
et  délit  ra  probablement  un  prix  à  chacun  des  con- 
cuneott ,  à  l'un  prix  de  vitesse,  k  loutre  prix  de 
perfection  d'exécution. 

Cette  même  année  les  premiers  imprimeurs  pu- 
bBeat  m  rvissime  petit  volume  italien, qoe  die 
M.  Bnnet  s  Mahujo  {Antonio),  Pronoetieon  dia- 


logale  de  to  exeeUentittimo  et  famotistimo 
Astrologo  Antonio  Manilio  sino  aU'anno  m.qcgcc» 
et  ultra.  —  Impresnan  PorliuH  hoc  exeeUentiesi- 
mum  et  ueriseimum  Prognoetieon  per  Pautum 
Guarinum  PoroUuienâem  et  ioannem  lacobum 
de  Benedtctis  Bononiensem.  Anno  Salutifere  inear» 
fioiiofUs  M.OCCC.LXXXXV.  Die  XII.  Aumuti  Aeeen^ 
den,  zu  Grad,  Virginie.  Laus  Deo,  m-A, 

Forum  Nehonis,  voy.  Luteva. 

Forum  Neronis,  <I>6poç  Népwvoç  [Ptol.],  Forum 
Gatxarium^  Forcalquerium^  ville  des  Me- 
mini,  dans  la  Gairie  Narbon.,  auj.  Eor- 
calqvier,  ville  de  France  (Rasses-Àlpes). 
Adr.  Valois  traduit  Forum  Neronis  pur 
CaxTpentraSy  et  d'autres  par  Bourg-dOi- 
sans,  petite  viJe  de  Fr.  (Isère). 

Forum  Novum  [Cell.],  Foronovani  finscr. 
ap.  Grut.],  FoRONiANUM  [P.  Diac], 
municipium  des  Roii  dans  la  Gaule  Cis- 

Sadaue^  auj.  Fomovo,  Fomoue^  bourg 
u    Parmesan     (Italie):   bataille   en 
1491. 

Forum  Novum  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.,  Geo. 
'Rav.],  ville  du   Picenum;  existait  à 
ro.  et  près  de  Monte-Ghiaro,  dans  la 
Marche  d'Ancône. 

Forum  Popiui  [Plin,,  It.  Hier.],  Forum 
Popuu,  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Gispadane,  auj.  Por/tmpo- 
j9o/t,  dans  la  délég.  de  Forli. 

Forum  Popild  [Tab.  Peut.],  4>6po<  noirXtou 
[Ptol.],  'Xr^  UoifXia  [Dion.  Hal.],  Foro- 
popuu  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Gampa- 
nie,  sur  la  via  Popilia,  à  TE.  de  Paes- 
tum,  auj.  PoUa,  bourg  du  Napolitain, 
et  non  pas  PcUo,  comme  le  dit  Reichard, 
ni  la  Fossa,  comme  le  veulent  Riscbofi 
et  Môller. 

Forum  Segusianorum  [Insc.  ap.  Grut.],4>d^oc 
ityoodMwav  [Ptol.] ,  Foro-Segustavarum 

!Tab.  Peut.],  ville  des  Segusiani,  dans  la 
laule  Lyonnaise,  auj.  Feurs,  ville  de 
Fr.  (Loire). 

Forum  Sempronh  [It.  An  t.,  Geo.  Rav.], 

4>0f0C  Zt{Ai:po»viou  [Ptol.],  <I>o^v  Zifxirpttvtov 

[Strab.] ,  FossEMPRONiuM .  Forosimpre 
[Chron.  Carlov.],  ville  ae  TOmbrie, 
auj.  Fossombr<me,  anc.  ville  papale  de 
la  déléç.  d'Urbino  e  Pesaro  ;  fait  auj. 
partie  au  royaume  d'Italie. 

Un  imprimeur  de  Venise,  célèbre  par  une  inno- 
ration  importante  dans  Tart  typographique,  l'im- 
pression des  notes  de  musique  en  caractères  mobi- 
les de  fonte,  Ottaviano  Petrucci,  éublit  à  Fossom- 
brone,  sa  rUIe  natale,  un  atelier  typographique  vers 
l'année  1512,  k  la  requête  de  TéTéque  de  cette  ville, 
Paulus  de  Hiddelburgo  ;  l'année  suivante  paratt  le 

{»remier  ouvrage  sorti  des  presses  de  Fossombrone  ; 
1  est  cité  par  Panser  :  Paulu»  Germanus  de  MHd" 
d/eUmrgo.  Pacuna  de  rccta  Paschjb    celebsa- 

TIORE   ET   DE  DIE    PABSIONIS    DOHIlfl  1I08TBI   JE8U 

CHBun  ;  à  la  fin  de  la  seconde  partie  :  Intpreeswm 
Poroeempronii  per  speetaMem  vlrum  Oetauia 
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num  petrutium  Forosempronietisem ,  impresso- 
riaartis  paHlistimum,  Aruto  DominUu,D.xui,  die 
Octaua  Juin,  cum  privilegio...  2  parties  en  un  vol. 
in-fol.,  sans  ch.,  mais  avec  réel,  et  sign.  La  première 
partie  est  signée  a-s  par  8,  et  le  cahier  t  par  10: 
la  seconde  va  Jusqu'à  GOiiy  ;  puis  un  dernier  f.  au  v** 
duquel  se  trouve  la  souscription  avec  la  msutrae  de 
rimprimeur  ;  au  y^  du  titre  est  le  privili^e  de 
LéonX. 

Ce  beau  livre  est  extrêmement  remarquable  ao 
point  de  vue  typographique,  à  cause  du  luxe  des  orne* 
ments  gravés  sur  bois,  bordures,  vignettes,  dont  il 
est  décoré;  l'impression  en  est  admirable  ;  le  pre- 
mier catalogue  dans  lequel  nous  le  rencontrions  est 
celui  de  Baluze  (I,  n**  55)  ;  le  dernier  est  celui  de  la 
vente  Libri  de  1859,  oli  le  bel  exemplaire  du  (Kipe 
Gément  XI  ne  fut  payé  que  £  I,  sch.  10.  M.  Libri  en 
avait  un  second  exempl.  incomplet  du  titre,  qai  figura 
au  grand  catalogue  de  1801. 

La  même  année  1515,  le  catal.  des  Volpi  nous 
donne  Tindication  d'un  second  ouvrage  exécuté  à 
Fossombrone  :  Castiglioney  C,  Baldassare,  ad  Hen- 
ricum  Vtll,  Angliœ  Regem  epistola  de  vita  et 
gestiê  Guidubaldi  Urbim  Ducis.  Forosempronli, 
M.D.XIII,  IV  Kal.  Aug.,  in-4,  ■  eximicB  raritatts  U' 
ifcUu»,  dit  D.  Gaetano  Volpi,  le  rédacteur  du  catal., 
qvem  noMa  dono  dédit  vtr  CL  Baymundus  MissO' 
rius  » .  Réimprimé  par  les  Volpi  dans  l'édition  col- 
lective qu'ils  donnèrent  des  ceuvres  de  Balthazar 
GastigUone  en  1753. 

L'année  suivante  Ottaviano  Petrucci  donne  ses 
célèbres  Motetti  de  la  Goeonâ  en  quatre  parties, 
formant  un  vol.  in-ft*  oblong  :  ■  A  la  fin  de  chaque 
partie,  dit  M.  Brunet,  se  trouve  un  privilège,  en 
forme  de  bulle,  du  pape  Léon  X,  en  date  de  Rome, 
die  xxU  Octobris  H.D.nu,  et  accordé  k  Ottaviano 
Petnicci  de  Fossombrone  ;  il  est  dit  dans  ce  docu- 
ment que  Petrucci,  précédemment  établi  à  Venise, 
y  avait  déjà  obtenu  du  doge  et  de  la  seigneurie  de 
cette  république  un  privilège  de  vingt  ans  (a  partir  du 
25  mai  de  l'année  IftQS,  et  un  autre  pour  cinq  ans 


sa  patrie,  oh  il  pratiquait  heureusement  une  mé- 
thode que  d'autres  avant  lui  avaient  essayée  sans  suc- 
cès, ce  que  prenant  en  considération,  &  S.  accordait 
audit  Petrucci  le  privilège  de  pouvoir  seul  imprimer 
et  vendre  dans  les  Etats  pontificaux,  pendant  15  ans, 
les  livres  de  musique  exécutés  d'après  son  nouveau 
procédé.  » 

H.  AnL  Schmidt,  l'historiographe  de  la  musique , 
a  consacré  à  Otuviano  Petrucci,  une  excellente 
monographie  spéciale  :  Ottaviano  dei  Petnteei^  à 
laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

Forum  Statiellorcm^  Villadaso,  bourg  du 
Milanais. 

Forum  Tiberu,  O6poç  Tiêiofou  [Ptol.],  Cssa- 
Ris  PRiETORiuM^  viUe  (les  Helvetii^  dans 
le  Pagus  Tigurinus^  auj.  Kaùersstuhl, 
bourg  sur  le  Rhin^  dans  le  comté  d'Ar- 
govie  (Suisse),  suiv.  Reichard:  ou, 
suiv.  Andern,  Steckbom,  sur  le  lac  de 
Constance. 

Forum  Trajani  [An t.  Itin.],  ^6gv*  Tpalavoû 
[Procop.  deJEdib.],  ville  de  Sardaigne, 
que  Ton  croit  être  auj.  Pordongiano, 
ou  Fordongianu  [Reichard]. 

Forum  Vibii  [PliuJ,  localité  des  Taurini^ 
dans  la  Gaale  Iranspadane,  auj.  BuMe- 
na,  bourg  du  Piémont  ;  ou  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Castel-Fiori. 

Forum  Voconii  [Cic,  Plin.|,  Forum Boconi 


.  IGeo.  Rav.],  localité  de  la  Gaule  Nar- 
oon.,  qui  est,  suiv.  quelques  géog., 
Canet,  bourg  des  Pyrénées-Orient,  (voy. 
Ganetum],  et  que  d'autres  confondent 
avec  DRACENiB,  Draguignan. 

Forum  Vulcani,  la  Solfatara,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

FoscoLus  MONs,  Mofite  Foscolo,  petite  ville 
du  Napolitain  (Princip.  Oltra,  à7m. 
de  Benevento). 

Ottavio  Beltrano  (et  non  pas  Boltranol,  dit  H. 
Gotton,  imprima  dans  cette  ville  en  iWl.  Nous  avons 
déjà  parlé  d*Ottavio  Beltrano  *  IVU  Beneyertum  , 
et,  à  cette  date  de  1M2,  il  était  encore  à  Kaples  ;  ce- 
pendant le  Cait  signalé  par  le  bibliogr.  d*Oxford  n*est 
point  inadmissible. 

Fosi  [Tac.;Gfcnw.],  peuple  de  la  Germanie, 
qui ,  suiv.  Leionitz .  habitait  le  terri- 
toire du  comté  d'Hildesheim. 

FossA  [Plin.ly  Bocca  di  Boni  fado,  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

FossA  Claudu^  Clodu^  Chioggiaf  CMouia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  à  Textrémitc 
orientale  des  Lagunes. 

FossA  CoRBULONis,  Vîie,  Vliestrom,  fleuve 
de  Hollande  [Graêsse]. 

FossA  Mkssanica^  canal  de  la*  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Canale  di  S.  Alberto. 

FossA  Papiruna  [It.  Ant.J,  FosSiE  Papiru- 
N^  [Tab.  Peut.J,  ville  de  la  côte  d'E- 
trurie^  qu*on  croit  être  même  chose 
que  ViAREGiuM,  VareggiOy  Vorreggio, 
bourg  d'Italie  (prov.  de  Gènes). 

Fossjfi  [Ann.  Hincm.*Rem.]^  Fossey  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Namur). 

Foss£  iNs.^  [Plin.],  îles  de  là  partie  N.  du 
détroit  de  Bonifacio^  auj.  Caprera  et 
Sta  Madcdena. 

m 

Fossjs  Mariana^  Mopiavflù  ^&i9tu  [Ptol.]^ 
les  Etangs  de  Martigues  (fiouches-du- 
Rhône). 

FossiE  Marianji^  FoZ'lez-Martigues ,  vil- 
lage près  de  Tétang  de  Berre  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

FossANUM,  voy.  FoNs  Sanus. 

FossatenseMonasterium.  voy.  Bagaodarum 
Castrum.  ^ 

FossmiAcuM,  voy.  Falqnucum. 

FovEA^  Foggia,  ville  forte  du  Napolitain  ; 
chef-lieu  de  la  Gapitanate. 

Fovn^LA^  Fùville,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

FoxuM;,  voy.  FuxuM. 

FRAauuo^  Franciuo^  FrancUlon,  bourg  du 
Berry^  près  Chàteauroux  (Indre). 
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FiuNCAViLLAy  Francheville,  bourg  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Fhjuîci,  ^oepuii,  les  Francs; se  divisaient 
CD  Franci  Australes  et  Franci  Inferio- 
REs  ou  Occidentales  ,  lesquels  compre- 
naient les  peuplades  appelées  Chatti^ 
Brccteri^  Chahavi^  Sicambri,  Ansibaru 
ou  Ampsivaru^  Gattuaru,  Salii,  Tuban- 
TES,  DivrrENSEs,  etc. 

Franoa,  voy.  Galua. 

Frakciaccm,  FRANQCLif^  Ffonsoc,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ;  anc.  titre  de  duché. 

Franclb  MARCffliT  [Sigebert]^  voy.  Longo- 

BARDU. 

Franciscopous,  Portus  Grati-s  [Thuan. 
Hi8t.\,  Ravrea^  le  Havre-de-Gràce,  ville 
de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

M.  Rrère  fait  remonter  Pimprimerie  an  HsTre,  h 
FknaéeKnO,  arec  Jacques  Grochct,  comme  premier 
typographe.  Void  les  Utres  des  plus  anciens  ouTra- 
g»  imprimés  dans  cette  Tille,  qui  soient  arrivés 
Jinqu'l  Doos :  Le  vériiaMe  art  de  naoiger  \>ar  te. 
quartier  de  réduction  auee  lequel  on  peut  réduire 
let  amreea  de$  vedsseauoi  en  mer^  et  enrichi  de 
phuieiirs  raretés  qui  n'ont  point  encore  été  décou- 
vertes, par  G.  Biondel  {St- Aubin).  Havre-de- 
Grioe,  Jacques  Gmchet,  1071,  in-ft,  réimprimé  en 
laos  par  Jacqnet  Hubanlt,  en  1713  et  1708.  M.  Frère 
K  cite  pas  cette  édition,  qui  est  k  PArsenal,  et  qui 
ligure  dans  le  calai.  Bulteau  (no  2857),  La  Vallière- 
Mroo  (n*  0600).  etc. 

Dn  même  aateurxM.  Frère  cite  encore  :  tes  Prin- 
fipes  de  ta  navigation,  contenant  l'usage  du  nom- 
fc'e  d^or,  des  épaetes,  des  marées,  etc.,  Ha?re-de- 
Giice,  J.  Grachet.  1075  peL  in-12. 

Eieooore:  Trigonométrie  géométrique,  astrono- 
mique et  maratme^  ibld.,  I.  Gruchet,  1080,  in-12. 

De  Guillaume  le  Vaaseur  de  Beauplan,  autre  ingé- 
iicnr  hydrograplie,  nous  atonsi  l'Usage  de  ta 
ipktre  ptate  umcersetle,  eeuvre  agréable  aux  cu- 
rfeux,  profitable  aux  doctes^  nécessaire  aux  navi- 
tateurs,  aavreHle-Grftce,  J.  Gmchet,  187»,  in-4. 

CnOo,  à  la  date  de  1070,  nous  avons  encore  ; 
ÀMiiquités  de  la  ville  de  Harfieur,  recherchées  par 
ktrde  ta  Motte,.,  échevin  en  ladite  ville,  avec 
çdques  discours  qui  ont  été  prononcés  à  Mgr  te 
aie  de  St.  Aignan,  le  Havre-de-Grâce,  J.  Gmchet, 
1070,  iihS,  réimprimé  par  le  même  l'année  suivante 
nia  BibL  impériale). 

U  second  imprimeur  du  Havre,  Jacques  Hu- 
iMdt,  est  du  méiûe  temps  que  Gmchet;  nous  avons 
ée  hiides  impressions  depuis  1085  jusqu'à  1702,  et 
as  Teove  continua  k  diriger  sa  maison. 

Le  iib  de  Jacques  Gmchet,  qui  s'appelait  Guil- 
■nme,  succéda  également  à  son  père,  et  sa  veuve 
dviga  aussi  son  imprimerie,  après  sa  mort,  qui 
sirin  vers  1747.  Uès  le  commencement  du  siècle 
M  voit  également  figurer  Piene  Faure,  dont  ia 
ÇBBille  devint  titulaire  de  roffice  d'imprimeur  du 

^Ut  arrêts  du  conseil  de  170ft  et  ce  1789  conser- 
verait l'on  et  l'autre  un  imprimeur  dans  la  ville 
On  HiTre,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
tl04  nous  donne  lej'nom  de  cet  imdrimeur  auto- 
risé, Pierre-Joseph-Dênys-Guillaume  Faure,  né  au 
Bavie,  établi  en  17M,  en  remplacement  de  feu  son 
pèR,  seul  imprimeur  au    liaTre,   possède    deux 


Cette  famille  d'imprimeurs  est  établie  au  Havre 
depob  plus  de  cent  ans.  >  —  Nous  admettons  cette 
AuniBe  eierçant  la  librairie,  plus  d'un  siècle  avant 
170k,  mats  nous  ne  pouvons  accorder  qu'elle  ait 


possédé  et  exploité  im  établissement  typographique 
antérieurement  au  xtiii«  siècle. 

Francodaua  [Freher,  Topogr.  Palat.], 
Frankenthauum^  Frarikenthal,  ville  de 
Bavière,  près  Spire  (Khein  Kreis). 

Nous  pouvons  faire  remonter  Jusqu'à  Tannée 
1578  l'imprimerie  dans  cette  petite  ville,  qui,  sous 
l'électeur  Palatin,  Charles-Théodore,  fut  câèbre  à  la 
fin  du  ZYiii*  siècle ,  par  sa  fabrication  de  porce- 
laines. 

Hermanni  padftei  simplex  et  dilueida  expositio, 
qua  ratione  cOtrouersia  de  cœna  domini  orta  fa' 
cite  cognosci  et  eomponi  possit.  Franckentali» , 
1578,  in-8,  (Cat.  G.  Willeri,  Francf.  1502,  p.  89). 

En  1008,  Roland  Pape,  que  nous  trouvons  k  la 
même  époque  dbigeant  une  imprimerie  à  Sedan, 
souscrit  des  livres  de  controverse  religieuse,  au 
nom  de  Franckenthal. 

FRANCOFURTUM     AD    MœNUM     [GlUV.,    Gell., 

E^nh.,  etc.],  Franconofurtum  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Fuld.j,  Francoino- 
fortum  [Ann.  Hincm.  Rem .],  Francono- 
FÙRDUM  [Prudent.  Trec],  Franconefur- 
TUM,  Franconovurdum,  Francofurdum, 
Franchonofurtum,  Franconovada  TAnn. 
Div.],  Franconofdrt  palatium  [Gharta 
Gar.  M.J,  Franquoforch  [Ghron.Ludov. 
Pii],  Frankene-Furt  (le  lieu  d*où  sont 
partis  les  Francs),  Frankfurt  am  Main, 
Francfortsur-Main  ou  sur-le-Mein, 
l'une  des  anc.  villes  libres  de  la  Gon fé- 
dération Germanique,  auj. prussienne; 
concile  en  794  ;  patrie  de  Gœthe. 

Sur  le  marché  aux  grains  de  cette  ville  célèbre  k 
tant  de  titres  existait  une  maison,  sur  l'entable- 
ment de  laquelle  on  pouvait  lire  l'inscription  sui» 
vante  :  Ab  intectâ  huig  urbi  a  se  priiio  Ttpogra- 

PBIGA  AO  XIII.  DOMUM   BANC  CHRISTIAIfUS  BOEHOL- 
PHUS  HADAMABIBM,  EXTRDI  F.  A*  Dni,  MOXIII. 

Christian  Egcnolph  ou  Egenolff  est  donc  incon- 
testablement l'introducteur  de  la  typographie  en 
cette  ville;  ou,  pour  être  plus  exact,  le  chef  du  pre- 
mier établissement  fixe  et  stable  ;  il  exerça  depuis 
1581  Jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1555;  son  corps 
repose  dans  le  cimetière  de  l'église  de  Saint-Pierre. 

Nous  trouvons  à  Strasbourg  un  imprimeur  du 
même  nom  au  commenconent  du  siècle  :  P.  Mon- 
tant Satyrœ  de  PoetiSy  de  Medicis,  de  princtpibus, 
de  vita  beata.  Argent.,  ap.  Christ,  Egenolphnm, 
1529,  in-8.  —  Est-ce  encore  le  même  imprimeur 
qui  aurait  établi  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie  une  typographie  à  BlarborgT  car  nous  trouvons 
cité  par  divers  auteiirs  le  livre  suivant  t  Hetii  Boba- 
ni  Ueast  et  amicorum  tpsius  epistotarum  fami- 
tiarium  tibri  xil  Marpui^i  Hessorum,  Christlanus 
Bgenolphus,  1508,  in-fol.  (Vogt,  p.  8ft0;  Bauer,  1, 
p.  252,  D.  Clément,  VIII,  p.  08).  Nous  ne  pouvons 
répondre  à  cette  double  question,  mais  tout  doit  nou& 
porier  à  l'afÎBnnative. 

L'imprimerie  de  Christ.  Egenolph  fut  exploitée 
longtemps  après  sa  mort  par  son  fils  Christ.  Egc- 
nolph U  et  ses  descendants;  nous  voyons  encore, 
au  commencement  du  xvu*  siècle,  des  livres  sous- 
crits :  ApudhœredesChristiani  Egenotphi, 

Quant  à  Piuiprimerie  de  Marburg,  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  était  tenue  ft  la  fin  du  siècle 
par  un  autre  Egenolph,  dont  le  prénom  est  Paul, 
sans  doute  Fun  des  uls  ou  petlts-nls  de  Christian. 

Grâce  è  l'obligeant  concours  de  M.  Joseph  fiaer, 
l'éminent  libraire  de  Francfort,  qui  a  bien  voulu  nous 
communiquer  l'ouvrage  de  M.  te  sénateur  Gwinncr 
(A«ns(  und  Kitnstter  in  Frankfurt  am  Main. 
Frcf.,  1802,  in-8.  Verlag  von  Joseph  Baer),  nou» 
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pouYons  rectifier  les  erreurs  que  Falkenstein  a 
commises  dans  l'histoire  des  ori^nes  typograplii- 
ques  de  cette  grande  Yille. 

Le  premier  imprimeur  de   Francfort,  c'est-à-dire 
le  premier  qui  ait  possédé  un  établissement  fixe,  nous 
l'avons  dit,  est  Christian  Egenolph,  1&51-1555,  ceci 
est  un   fait;  mais,  longtemps  avant  lui,    on  peut 
citer  des  ouvrages  exécutés  dans  cette  ville  par  des 
imprimeurs   nomades  ou  temporairement  appelés 
pour  les  besoins  de  la  cité.  Ainsi  M.  Gwinner  donne 
le  titre  d'un  volume  qui  existait  Jadis  dans  la  biblio- 
tiiëque  dfCffenbach  à  Francfort,  mais  qui  malheureu- 
sement a  disparu  depuis:  OpiCAPu/ufR  eonfessUmeUe 
quod  industria  et  carte  impresaoria  fieri  ordinavit 
et  eonatituit  VeneratiU»  Vir  Magister  Jocutnes 
Lupi    CapeUanus  capellœ  S.  Pétri  in  iuburkio 
Francofurtensi  per  guos  manufldele»  pro  paro- 
ehiia  sedutn  diœcesis  Moguntinensis..,^  quod  compte- 
tym  eâtannodominiu,occcLixyui  In-A.  Ce  livre 
«stcité  par  Hain  (tom.  111,  p.  805),  et  ne  nous  don- 
ne pas  le  nom  de  l'imprimeur,  car  ce  Joannes  Lu- 
pus ou  Johann  Wolff  était  un  prêtre  firancfurtois , 
chapelain  de  la  cathédrale  de  St-Pierre,  bien  que  Hain 
l'ait  confondu  avec  le  Johannes  Lupus,  on  Lobo,  pro- 
tonotaire apostolique  et  évéque  de  Ségovie;  dans 
tous  les  cas  il  fit  imprimer,  mais  il  ne  nomme  pas 
ses  tnanu  fidèles, 

M.  Gwinner  attribue  l'impression  de  ee  livre  à  un 
imprimeur  du  nom  de  HansPfedersheim,  appelé  mo- 
mentanément à  Francfort  ;  est-œà  ceméme  typogra- 
phe qu'ilconvient  de  donner  l'impression  de  quelques 
pièces  importantes  que  M.  Gwinner  vient  de  décou- 
vrir dans  les  archives  de  Francfort,  et  dont  nous 
trouvons  les  titres  dans  une  brochure  supplémen- 
taire que  nous  recevons  à  l'instant?  Ces  pièoes  sont 
oofiDpnses  parmi  les  documents  concernant  les  cou- 
ronnements des  Empereurs  d'Allemagne;  elles  sont 
imprimées  en  1A86  ;  Tune,  deSCT.  pet.  io-fol.,  con- 
tient :  La /ù/e  des  Princes  et  Seigneurs  présents 
au  couronnement  de  Frédéric  II I,  te  jeudi  après 
INVOCATIT  de  L'an  IftSO. 

Une  autre  édition  de  cette  même  pièce,  avec  des 
diflérenoes,  mais  exécutée  avec  les  mêmes  carac- 
tères. 

Une  relation  de  ta  pompe  pmàbre  tenue  le  di- 
manche Reminiscere  1486  dans  Céglise  de  St-Bar- 
tkéUmy  pour  Us  sœurs  de  C Empereur,  et  delà 
cérémonie  funèbre  faite  le  dimanche  Judiga  de 
1486,  pour  les  funiraiUes  du  Margrave  Albreeht 
de  Brandetrurg,  mort  le  Jour  précédent^  dans  te 
couvent  des  frères  Prescheurs  de  Francfort, 

M.  Gwinner  pense  que  ces  trois  pièces,  dont  l'exé- 
cution typographique  est  fort  imparfaite,  ont  été 
imprimées  à  Francfort  même,  et  vraisemblablement 

Kr  Hans  Pfedersbeim  ;  les  raisons  qu'il  donne  i 
ppui  de  cette  présomption  paraissent  détermi- 
nantes. 

Trente  ans  plus  tard,  nous  rencontrons  à  Franc- 
fort, selon  l'opinion  émise  par  Panxer  et  confirmée 
GrM.  Gwinner,  deuximpnmeursdu  nom  de  Nicolas 
mperter  et  Baltbasar  Murrer;  mais  ici,  nous  nous 
trouvons  en  désaccord  avec  nos  autorités;  nous 
avons  sous  leb  yeux  un  petit  volume  exécuté  par 
eux  en  1507,  c'est  l'édition  du  Tableau  de  Cèbàs^ 
citée  par  tous  les  bibliographes,  et  dont  un  exem- 
plaire nous  a  été  communiqué  par  M.  Tross  :  T€U}ula 
Cebetis  PhilosopM  soiCratici  eU  lohànis  Aesticà- 
piani  Spistola.  I«-4  de  18  ff.  sign.  A-C  iij,  sans 
ch.  ni  réel.;  au  r"  du  17*  f.;on  lit  :  impressa  Branc' 
phordio  (sic)  per  honestos  ||  vtros  Nieolaû  Lam" 
perler  et  BaUhasar  Murrer,  Anno.  H.  d.  vij. 

Est-il  bien  prouvé  que  ce  livre  sorte  des  presses 
établies  à  Francfort-sur-Mcin  ?  Et  n'est-ce  pas  de 
Francfort-sur-Oder  qu'il  s'agit  7 

En  effet  le  volume  débute  par  une  épttre  de  J. 
nhagius  .£sticampianas,  qui  se  qualifie  de  poëieet 
I  héteur  de  Lusace,  c'est-à-dire  d'une  province  avoi- 
sinant cette  seconde  ville  et  fort  éloignée  de  la  pre- 
mière; bien  qu'il  ait  publié  ses  outrages  à  Lelptig 
et  à  Cncovie,  cet  iCsticarapianut  appartenait  à 
l'Aeadémie  db  Franefort-sur-Oder,   et    ptssa  une 


grande  partie  de  sa  vie  dans  cette  ville.  De  plus  le 
volume  est  terminé  par  une  pièce  de  vers  d'Ulric 
de  Hutten  ;  or,  ce  célèbre  gentilhomme  luthérien, 
que  nous  voyons,  <|[belqUes  années  après,  hoprimant 
ses  diatribes  politiques  et  religieuses,  dans  les  cbl- 
teaux  d'Ebemburg  et  de  Sieckelberg,  venait  d'être 
nommé  roaltre-ès-arts  à  Francfort-sur-Oder,  lors  de 
la  première  promotion  de  docteurs,  laite  en  1506, 
par  la  nouvelle  académie  (Bayle,  II,  1526).  Ainsi  voilà 
un  livre  édité  par  deux  membres  d'une  université 
récente,  qui  porte  les  noms  notables  de  plusieurs 
citoyens  d'une  ville,  et  lorsque  cette  ville  possède 
depuis  plus  d'un  an,  une,  et  nous  disons  au  moins 
deux  typographies,  ce  livre  aurait  été  porté  par  les 
éditeurs  à  une  ville  absoliunent  étrangère,  alors  que 
cette  ville  n'avait  point  une  seule  imprimerie  régu- 
lièrement installée  (l'Bpiiaphe  d'Egenolph  en  fait 
foi)l 

Mais  dans  ce  cas  les  livres  dftés  par  Panxer  comme 
portant  le  nom  de  Lamperteret  de  Murrer  auraient 
également  été  exécutés  a  Francfort-sur-Oder  !  Pour- 
quoi non  ?  Est-il  im  seul  des  volumes  en  question 
dont  le  sqlet  ne  cadre  à  merveille  avec  les  études 
universitau^s,  et  la  Grammatica  Martiani  Fcelieis 
capellCj  avec  la  préface  de  notre  iEsticampianus, 
et  VOratio  SaUustii  invectiva  in  Ciceronem  ,  ne 
sont-ils  pas  des  livres  d'Académie  ? 

11  resterait  à  Francfort-sur-Mein  un  imprimeur 
d'un  nom  presque  identique  ;  nous  parlons  de  Bestus 
Mumerde  Strasbourg,  que  nouscrovons  le  Arère  de 
Thomas  Mumer  Sclielmensimft,  réradit,  dont  il 
imprimait  les  ouvrages,  et  qui  ceruinement  souscrit 
au  nom  de  Francfort-sur-Mein  plusieurs  ouvrages 
datés  de  1511  et  de  1512  (Voy.  Panxer,  VU,  51). 

Nous  arrivons  à  Christian  Egenolph.  Ce  grand 
imprimeur  était  né  à  Hadamar,  dans  le  Nassau,  en 
1502;  le  grand  nombre  des  ouvrages  publiés  par  lui, 
et  le  soin  avec  lequel  ils  sont  imprimés,  don- 
nent une  haute  idée  de  l'importance  de  son 
établissement.  Il  avait  appris  son  art  à  Stras- 
bourg, oh  l'on  trouve  sa  trace  dès  l'année  1522,  et  où 
il  séjourne  Jusqu'en  1550  ;  ses  premières  impres- 
sions datent  de  1551  :  Jacob  KÔbel  von  Oppenhefm , 
der  Stab  Jacob,  Kûnftich  und  gererht  tu  mâchai 
wnd  tu  gebrauchen^  damit  an  Gebduen^  auch 
sonst-^tu  Messen.  FrankfOrt,  Christ.  Egenolph, 
1551,  im  may,  in-ft,  avec  pi.  gr.  sur  bois.  —  Gûl- 
din  Bull  Caroli  des  vierden,  Weiland  Bùm.  Key- 
ser  reformationen,  statuten,  herligkeiten  ipi<< 
ordnungen  aller  oberkeit  des  H.  JIAn.  Bekchs 
und  teutscher  nation  belangend,  nebsi  Ketfser 
Friedrichsreformation  aller  Stdnde,  etc.,  za  Frank* 
furtammeyn,  bel  Christ.  Egenolph,  imhewmon  des 
M.DXXXI  Jahrs,  in-à. 

Christ.  Egenolph  mourut  en  1555.  Il  fut  enseveli 
dans  Péglisede  St-Pierre,  et  sa  veuve  et  ses  enfants 
lui  érigèrent  im  tombeau  avec  cette  épitaphe  : 

Hic  Jaceo  Egenolphus  Chr.  de  nomine  dictus 

Hacque  Chalcographus  primus  in  Urbe  fui. 
Obii  Cnristianus  Egenolphus  Hademaneft, 

Anno  Dom.  1555.  iEtsiiis  suc  55  ab 
Invecta  vero  a  se  primo  in  hanc  Urbem 

Typographia  Anno  25.  Civis  defuncti 
Mémorise  act.  Margaretha  Uxor 

Et  Liberi  superstiies  M.  P.  G. 

L'inscription  citée  par  Falkenstein  et  reproduite 
par  beaucoup  d'autres  bibliographes  existait  eCTecti- 
vement  sur  la  maison  qu'habitait  Egenolph,  mais 
cette  maison  disparut  en  1785,  et  avec  elle  cette 
inscription  qui  n'avait  d'autre  importance  que  la 
répétition  des  mots  de  Tépitaphe  :  ab  invecta  kutc 
urbtaseprimo  typographica  (s.  ent.  ar(e). 

Le  fils  de  Christian  Egenolph,  portant  le  même 
nom,  succède  à  son  père;  mais  déjà  nous  avons  à 
citer  plusieurs  impriineurs  :  Peter  Brubach  (15à0- 
1567),  Hermann  Gûlfferich,  de  la  même  époque,  dont 
M.  Baer  conserve  plusieurs  rares  et  predeuses  im- 
pressions, etc. 

Wigaud  Hah  vers  1500,  Cyriaeus  Iscobus  Enn 
Bart  (Cyrille  Jacobi)t  qui  donne  en  iSOi  «ne  édi- 
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tkn  nre  da  Relneke  fkelu  [Beineke  de  Voss),  in-fol^ 
Darid  ZepheUus,  Jonuin  Wolfl',au  milieu  du  siècle; 
Jcio  Spiec  qui  possède  égalemeot  un  établissement 
i  Heidelfaerg,  Jean  Eicliorn,  Petrns  Fabricius,  Caro- 
1»  Pesnot,  Petr.  Fisher  et  Henr.  Tack,  tous  impri- 
nenn  i  Francfort  dans  la  seconde  moitié  du  xvi« 
lièele  ;  George  et  Christopbe  Corrin  de  1566  à  1591, 
kMoood  imprimant  simoltanëment  à  Herbom,  dans 
ledKhé  de  Maasao;  Nicolas  et  Joannes  Bas&cus , 
dont  nous  Toycms  fréquemment  le  nom  figurer  sur 
des  livres  imprimés  depuis  1568  Jusqu*à  la  fin  du 

Enfin  deux  faoûBes  illustres,  celle  des  Wecbel 
eteelledesFeyerabcndoo  Feierabend. 

Lepremier  imprimeur  du  nom  de  Wechel,  origi- 
oaire  de  Rrancfoiî,  avait  été  reçu  maître  imprimeur 
cl  lOnire  ï  Paris,  en  1522,  et  s'y  éuit  établi  à  Ten- 
leiflie  de  Pégase,  dans  la  rue  de  Beauvais;  son  fils 
André,  qui  loi  succéda  en  15S5,  établit  une  impor- 
nate  imprimerie  4  Francfort  vers  1560  ;  et  son  petit- 
fib  Jean  (1579-1597)  continue  k  diriger  l'établisse- 
BKBt  d'AOemaflie,  associé  tantôt  avec  Pierre  Fiscber, 
tunflt  avec  rfilnstre  Théodore  de  Bry;  plus  ordinai- 
rcBKnton  voit  son  nom  figurerseul  au  bas  des  livres 
qai  sortent  de  ses  presses. 

VoflUiHa  JVeektUmna  r  jsu  l'une  des  plus  im- 
miantes  typographies  d'Allemagne  Jusqu'au  milieu 
do  XTU«  siècle. 

Oae  seconde  tanille  d'imprimeurs  non  moins  il- 
lostres  honore  la  TUle  de  Fnncfort,  c'est  celle  des 
Fevcrabend. 

Les  deux  Feyrabend  ou  Feyerabend,  Sigismond  et 
Jérôme,  figurent  comme  imprimeurs  dès  l'année 
lS6ft;  habiles  imprimeurs,  non  moins  remarquables 
coame  araveurs  et  dessinateurs,  ils  donnèrent  tous 
Iciin  soins  i  la  publication  de  livres  splendidement 
oraerneniés  :  «  Le  caractère  du  dessin  de  ces  artis- 
tes, dit  M.  Didot  iEuainarl'kUL  de  la  gravure  iur 
baù,  ooL  M),  est  un  méhmge  du  style  italien  qui 
slairodoit  dans  le  style  allemand,  sans  en  afTaiblir 
la  verve  et  l'exubérance,  et  qui  donne  aux  gravures 
oécutées^par  les  Feyrabend  un  cachet  toutparticn- 
Ker.  Quant  au  nombre  de  leurs  publications  toutes 
oraées  (Fnne  immense  quantité  de  gravures  sur  bois, 
grandes  on  petites,  il  suffira  de  dire  qu'ils  ont  impri- 
mé dans  le  format  in-f*  au  moins  sept  éditions  de  la 
fiMe,  et  dans  le  même  format  cinq  Mitions  des  figu- 
res bJkUquee;  en  BihU»  d'un  format  moindre,  neuf 
éditions,  trois  éditions  de  figures  bibliques  et  une 
PoMéon  de  J.-C,  indépendamment  des  éditions 
itt-foL  de  César,  de  Tite-Live,  de  Josèphe,  de  Plutar^ 
que,  et  antres  livres  sur  la  guerre,  sur  les  arts,  l'hlp- 
pslogie,  les  tournois,  la  chasse,  l'agriculture,  les 
invauK  d'aiguille  ;  enfin  des  chroniques,  des  livres 
AppRBtisaage  et  Jusqu'à  des  livres  de  cuisine,  le 
uwt  orné  de  gravures  multipliées,  mais  qui  cepen- 
ént  sont  souvent  rMtéea.  » 

LesphH  innstresdes  innombrables  artistes  aux- 
^•eto  on  est  redevable  de  l'ornementation  des  beaux 
hvrei  publiés  à  Francfort,  sont  incontestablement 
Jost  Amman  ou  Ammon,  Vii^le  Solis  et  les  de  Bry  : 
Ihéodore  de  Bry,  graveur,  dessinateur,  marchand 
éVsianpcs,  libraire  et  sans  doute  imprimeur,  est 
k  chef  de  cette  grande  Cunille»  à  laquelle  on  doit 
Pinpreision  de  la  collection  si  recherchée  des 
Gmdfl  et  petits  voyages  (1500-1630,  25  parties  in- 
fol).  U  nmanit  an  mois  de  mars  1598,  laissant  deux 
fis,  Jean-Théodore  et  Jean-Israèl,  et  un  gendre.  Mat  h. 
M«rian,  qui  continuèrent  et  menèrent  à  bonne  fin 
cette  munense  entreprise,  Pune  des  plus  considéra- 
Mes  qui  ait  Jamais  honoré  Pimprimerie  (voy.  le 
besa  travail  que  M.  Brunet  a  consacré  à  cette  col- 
iection,  dans  la  dernière  édition  du  Manuel  du 
Uftntfre). 

Une  édition  allemande  des  prophéties  de  Jean 
*e  Lichtemberger  figure  au  catal.  des  foires  de 
rnncfort  (Frcf.,1625,  p.  652),  sous  la  date  de  1505  ; 
■Bis  le  nom  de  Pimprimeur,  Nie.  Bassiéus,  indique 
ane  faute  d^mpressioo;  il  faut  lire  probablement 
isKottiao». 

n  te  fettt  point  oublier  de  citer  l'imprimerie  par- 


ticulière de.  J.  Ludolphe,  établie  ft  Francfort,  vers 
1680. 

Quelques  imprimeurs  nés  à  Francfort  ont  acquis 
une  certaine  célébrité  à  Pétranger  ;  nous  citerons 
Micolaus  von  Frankfurt,établi  à  Venise,  en  1472  ( 
Johann  von  Frankfùrt,  imprimeur  à  Yalladolid  en 
1493,  et  Wilhehn  Schomberg,  à  Messine,  1498-1A99; 
quelques  historiens,  entre  autres  Heller  {GeaehictUe 
àer  HoUsehneidekunst),,  ont  même  soutenu  que 
cette  ville  était  la  patrie  de  l'illustre  Conrad  Sweyn- 
heim,  le  proto-typographe  de  l'Italie  1! 

FRANCOFURTUM  AD  OdERAM  [ClUV.,  CcU.], 
FhANCOFURTUM  ad  ViADRUM,  FRANCOFUR- 
TUM BlARcmoNUM,  Frankfurt  an  der  Oder, 
Francfort  sur  VOdery  ville  de  Prusse 
(prov.  de  Brandebourg)^  chef-lieu  de 
régence. 

Son  université,  fondée  en  1506,  est  anUourd'hni 
transfiréeè  Breslau;  l'imprimerie,  an  dire  de  Fal- 
Icenstein,  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1504,  c'est- 
à-dire  antérieurement  à  la  fondation  de  l'université, 
ce  qui  est  an  moins  improbable.  Une  édition  des 
quatre  premiers  livres  d'Euclide,  donnée  en  1506» 
est  le  plus  ancien  produit  d'une  typographie   locale 

au'il  nous  ait  été  donné  de  compulser;  c'est  un  in-4* 
e  46  ff.;  on  lit  au  y*  du  46*  f.  : 

Et  tantum  de  quatuor  libris  tiementorum  Eu- 
clidis  eum  famUiari  Campant  in  eosdem  eommen-' 
tario,  qui  cum  in  omnibus  universalibus  studiis 
ordinaria  institutione  prœleguntur,  sic  etiœn  in 
hac  nostra  academia  Prankfordiana  ab  iUustris'si- 
mis  Joaehim  :  principe  eleetore  et  Alberto  germaU  : 
MarcMonibus  Brandenburgj  nuper  ereeta  :  per 
Mgrih  Ambrosium  Jocher  (ou  Lâcher)  de  Mers- 
purg  mathematieum  ibidemg  Collegiatum  aceurata 
diUgentia  ecatigati  propriisque  impesis  elaborati 
sunt  atque  impressi  ut  Athenarum  more  studium 
philosophiœ  a  mathematico  splendore  miriftee 
ineeptum  eifioreseat.  (Hoffmann,  Lexic.  BibUogr.^ 
tom.  U,  p.  176). 

Panser  nous  donne  le  titre  d'un  volume  Imprimé 
en  1504,  mais  rien  ne  prouve  que  ce  livre  soit  exé- 
cuté ft  Francfort  même  ;  on  en  Jugera  par  la  sous- 
cription, que  nous  croyons  devoir  citer  :  Expositio 
prcBClarissima  Tractatum  Magistri  (Pétri)  His- 
pani  secundum  viam  Doctoris  saneti  Et  Domini 
Alberti  ad  unguem  emendata  Cum  textus  eorrec- 
tione  continens  succincte  totam  Aristotelis  prind' 
pis  Philosophorum  Dyaleeticam...  laboriose  per 
JohaHem  Untholt  de  MUnehbergk  eomportata.  A 
la  fin  :  Impressum  est  hoc  opus  inpensis  (sic)  ope 
auxilio  Ingentoqj  proitidi  viri  Pétri  Schwobvro- 
consulis  msignis  opidi  (sic)  PrankfUrdensis  ôuod 
Eberhardus  Gutthenberger  artium  et  metucine 
doctorvroconsule  providoStephano  Hundermarck 
rempublicam  tenente  ad  unguem  eastigavit  per 
me  Sebastianum  Johannem  de  Ingelstavia  et  Con- 
radum  Hertzogaurach  anno  incarnationis  Christi 
II.D.I1II,  vigesimo  secundo  Aprilis,  in-foL 

11  est  permis  de  supposer  que  ce  livre  est  bien  le 
premier  produit  des  presses  locales,  mais  la  preuve 
matérielle,  le  nom  de  la  ville,  manque;  de  plus  le 
nom  des  imprimeurs  ne  reparaît  plus  sur  les  livres 
exécutés  postérieimïment. 

D'après  l'opinion  que  nous  avons  émise  à  Pteard 
de  Nicolas  Lamperter  et  de  Balthasar  Murrer  (Voy. 
Francftfrt'Sur-Mein),  il  nous  faut  placer  ici  ces 
deux  noms  d'imprimeurs,  que  nous  considérons 
comme  les  typographes  Jurés  de  la  récente  univer- 
sité. 

En  1507  et  années  suivantes,  les  bibliographes 
allemands  nous  donnent  les  titres  et  descriptions 
d'un  très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  à 
Francfort-sur-l*Oder;  nous  ne  reproduirons  pas  cette 
longue  Uste,  dans  laquelle  figure  plusieurs  fois  le  nom 
précité  d'Ulrich  de  llutten.  Les  imprimeurs,  qui  pa- 
raissentréguliëremeutfixés  dans  celte  villeà  partirde 
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cette  époqoc,  sont,  avec  Ainbroise  Jochep  (dont  noas 
retrouvons  le  nom,  en  1510  et  1511,  écrit  Lâcher), 
Jean  de  Hanaa,  et  Conrad  Baumgardt  ou  Baumgar- 
ten,  deRottenburg  ;  ce  dernier  eut  une  importante 
t>pographie;  on  lui  doit  de  nombreuses  et  correctes 
éditions  de  poéteslatins:  Virgile,  Martial, Enni us,  et 
particulièrement  Horace,  dont  Panser  dte  Jusqu'à 
neuf  éditions. 

FRANœGALLiA,  voy.  Franconia. 

Francohusa  [Struv.],  Frankmkausen,  pet. 
ville  de  la  principauté  de  Scfawartz- 
burg-Sonderhausen^  dans  la  haute 
Saxe. 

Struvius  [Biblioth.  Saxon,)  nous  donne  la  date 
de  1730  comme  celle  de  IMntroduction  de  la  typo- 
grapbie  dans  cette  localité  :  Jo.  Georgii  Brevl,  Rec- 
tori»  Prancohuaani,  programma  de  iUustrilms 
gentis  Schwartzburgieœ  tierolbus,  quorum  cura 
Aug.  Cons,  in  ista»  prouùietas  tntrodueta  fuit. 
Francohusae,  17S0,  in-4;  et  encore:  Geddchtniss 
der  evangelischan  predigen  von  Anfang  der  Refor- 
malion  Mm  1700»  derstadt  CoHtedOf  Franckenliau- 
sen,  1730,  in-4. 

Franconia  [ZeilerJ,  Francogalua,  Francia 
Orientalis  [Gnr.  Einhard.]^  Francu 
supERioR  [Ann.  Vedast.],  Francu  [Au- 
son.],  AusTRiA  [Ann.  Lauriss.,  Chr. 
Moissiac],  Francken,  Franœnie.  anc. 
cercle  de  l'emp.  d'Allemagne^  aont  le 
chef-lieu  était  Nuremberg^  érigé  en 
duché  au  x*  siècle  ;  forme  auj.  trois 
cercles  du  roy.  de  Bavière. 

Franconis  Villa,  FranconvUley  bourg  au 
N.  de  Paris  (Seine-et-Oise). 

Fraucopous,  Ville-Franche-de-Bmergue , 
ville  de  Fr.  (Aveyron);  anc.  capit.  de 
la  Basse-Marche. 

Francosteiniuu,  Frankenstein,  ville  de  la 
Silésie  prussienne^  dans  la  rég.  de 
Reichenoach. 

Franekera  [Bert.],  Franchera,  Franica, 
Fkanequera,  Franecker,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

Université  fondée  en  1587,  supprimée  en  1810.  La 
BiblSoth,  Sacra  du  P.  Le  Long  nous  donne  Pindi- 
caiion  d*un  livre  imprimé  à  Pranecker  en  1586, 
c'est-à-dire  dans  Tannée  qui  précède  la  fondation  de 
Puniversité:  Ruth  historiOn  gr,  et  lot.,  a  Jo, 
Druiio.  Franekerae,  apud  yfigidium  Rhadaeum,  1586, 
in-U. 

Charles  Nodier,  qui  cite  ce  volume  d'après  le  P. 
Le  liOng.  y  Joint  une  notule  caractéristique  :  t  Cette 
rare  et  singulière  édition  renferme  un  traité  fort 
curieux  sur  les  Mandragores  découvertes  par  Reuben  ; 
voyez  cette  histoire  dans  la  Genèse,  xxx,  14  ;  la 
Mandragore,  ajoute  Pauteur  de  la  Fée  aux  Miettes^ 
était  une  plante  dont  les  racines,  bifurquées  par  en 
bas  comme  des  Jambes,  offraient  quelque  appa- 
rence d'une  figure  d'homme,  et  que  cette  bizarrerie 
faisait  passer  pour  propre  à  rendre  les  femmes 
fécondes.  ■ 

Joannes  Drusius  était  un  théologien  réformé,  et, 
bien  que  son  édition  du  livre  attribué  au  prophète 
Samuel  ne  nous  soit  pas  connue,  nous  pouvons  citer 
fie  lui  un  volume  imprimé  dans  la  même  ville  Pan- 
née  suivante:  MiaceUanea  locutionumsacrarum, 
Franekera?,  apud  ;£gidium  Rhadaeum,  1587,  in-8.  Le 
catal.  de  George  Willer ,  libraire  d'Augsbourg 
(Francf.   1592),   nous   donne  encore    Pindication 


d'un  certain  nombre  d'ouvrages  du  m6me  auteur, 
imprimés  à  Pranecker  au  xvi*  siècle. 

A  la  même  date  le  même  catal.  nous  donne  Pindi- 
cation de  beaucoup  de  livres  exécutés  par  le  même 
imprimeur  :  Cellii  Snecant  Friaii  tabula  de  utUi  et 
commoda  concionis  ratione,  Franekerae,  ap.  enm- 
dem,  1587,  et  Tnbuiœ  theoloaieœ  tresy  de  propHe" 
tatibus  episeopi,  etc.,  id.,  ibid. 

Nous  trouvons  quelquefois  sur  les  livres  la  déno- 
mination de  PRAificA  :  Godofredi  Sopingii  apologe- 
tica  responsio  ad  bonam  fidem  Si&randi  iMbberti, 
Franice,  1616,  in-4  (Cat.  Elzev.,  1681,  p.  ft02). 

Frascarolum^  Frascaroùlo^  bourg  du  Mila- 
nais. 

Fratl'ertium  [Plin.l,  la  Terza,  bourg  de 
Galabre  (Terra  d'Otranto). 

Frauenburguh,  voy.  Drusiana  urbs. 

Frauenfelda^  voy.  Ginjefedium. 

Fradenstenium  [Struv.h  FroMensteiny  châ- 
teau de  Tancienne  Misnie  (Saxe],  dans 
les  environs  de  Meissen. 

Fradstadium,  Gyn^copous,  Fraustadt  (en 
poion.,  Wsclmoa)y  ville  du  grand-du- 
ché de  Poseh  (Prusse). 

11  exista  dans  cette  ville  au  xvu»  siècle  une  im- 
primerie des  réformés,  qu'y  avait  installée  Chrlst<H 
She  Wilde  d'Eisleben,  obligé  de  quitter  la  ville  de 
teinau  en  Silésie,  par  suite  des  persécutions  aux- 
quelles il  éuiit  expo«é  ;  ce  Christ.  vVilde  avait  épooaé 
vers  1675  la  veuve  d'Erasmus  Rcesner,  imprimeur  de 
Steinau,  de  Glogau  et  de  Bauden  ;  mais,  n'ayant  pas 
trouvé  à  Fraustadt  la  fortune  et  le  repos  qu'il  y 
cherchait,  il  alla  se  fixer  à  Schllchtingsheini,  dans 
le  même  palatinat  de  Posen  ;  après  sa  mort,  sa  veuve 
épousa  un  nouvel  imprimeur,  Jean  Gottfried  Haaae, 
comme  nous  le  verrons  en  son  lieu  (fiemetiu  1>- 
pogr,  in  Potonia). 

Fraxinetum^  le  Fraxinet,  ancienne  forte- 
resse des  Sarrasins ,  qu'on  croit  être 
auj.  la  Garde-Freinet,  village  de  l'ar- 
rondissement de  Toulon  (Var). 

Fraxinia,Fraxinum,  voy.  Frisinga. 

Fredelatum,  voy.  Apamia. 

FREGELLiK    [LiV.,    Vcll.,     Flor.],    4|MYBXXai 

tStrab.]y  Fregellanum  [It.  Ant.J,  célè- 
bre ville  des  Volsques  sur  le  Lirls,  au 
N.-O.  de  Fondi;  après  la  destruction 
totale  de  cette  ville  l'an  i24  av.  i.-C, 
la  colonie  de  Fabrateria  est  établie 
sur  une  portion  de  son  territoire.  Clu- 
vier  croit  que  l'emplacement  de  Fré- 
gelles  est  occupé  auj.  par  Ponteccrvo^ 
petite  ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  sur 
le  Garigliano;  Forbiger  et  d'autres 
géographes  se  déclarent  pour  Ceprano, 

f petite  ville  de  la  même  province  napo- 
itaine. 

Nous  trouvons  an  catal.  Floncel,  et  dans  Hayn, 
im  volume  qui  porte  le  nom  de  cette  dernière  vUle; 
mais  nous  sommes  loin  de  garantir  l'authenticité  de 
la  souscription  :  Gli  ammUi  intromeisLt  eomedSa 
ilel  sign.  Antonio  VitagtianU  Ceprano,  \Wk,  in-12. 

FREGENiE  [Liv.;  Plin.,  etc.] ,  4»praMt 
[Strab.]y  ville  et  colonie  romaine  d'E- 
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trarie,  auj.,  saiv.  Reichard,  Terre  Ma- 
(orese,  bouigde  Toscane^  sur  TArone. 

FUEIBERGA  IX  MlSNlA^  FrIBERGA^  FRETBERGA, 

Freyberg,  y\\\e  de  la  Basse-Saxe^  au 
S.-0.  de  Dresde^  sur  la  Molde  ;  anc. 
chef-lieu  du   cercle  de  rErzgebirge. 

U  biblioiUqiie  de  récole  pabliqae  de  Freiberg, 
M^oonrhni  ëispenée,  était  jastement  célèbre.  LMni' 
pruarrie  tonoote  dus  cette  TQle  an  xv*  siècle,  ainsi 
«  k  proaTe  la  souscription  de  la  réimpression  du 
miuak  Mitmiensey  donné  pour  la  première  fois  à 
IbycBce,  par  Schotffer,  en  1485.  On  lit  à  la  fin  de 
ce  rare  Tolnme  in-lbt.  :  O'puM  tUnvrum  misialtum 
fusia  rutrkam  EeeUstœ  MisnetuU.  ReverendUsi'' 
mas  te  Ckriito  Pater  et  Domimiâ  Domimu  Johan- 
nu  de  Sathauaen,  modemus  MisnentU  Beclesiœ 
Efbapm  prœ$enM  Miesatium  opv$  fuxta  ruàri' 
tem  iam  4ktœ  nue  MieneneU  diœeeal»  âUigenti 
opati  eoitiçatum  atque  OUtinetum  V€t  liutes- 
(rinai  Conroâum  Kaehetoeen,  tadus  impreseorie 
mUi  magUtrunL,  opptdique  lipeeiuts  eoneivem  in 
tfptào  eodem  imckoarU  atque  arasMonte  peettjero 
■orfo  (a  oppkÊo  Pretàerq  par  fiel  et  féliciter  /miri 
ptoeuivuU  au  Umœ  m.  Nov.  nona.  if.ococ.LXxxxv. 

Cène  •onscription  est  d^ne  importance  assez 
coniiUrable;  elle  nous  donne  très-vraisemblablement 
le  nom  d'an  des  premiers  imprimeurs  de  Leipzig* 
fû  n'était  pas  connu  Jusqu'ici,  et  auquel  on  doit 
ccrtaineaient  l'impression  du  Breviarium  miS' 
mam  de  IMS,  que  nous  citerons  à  Tarticle  MiSNA 
(Vcinen).  Il  est  présumable  que  cet  établissement 
typographique  de  Conrad  Kachelosen,  provoqué  par 
U  peste  de  Leiinig,  n'exisia  que  temporairement  k 
Fiefterg,  csr  il  nous  faut  aller  Jusqu'à  l'année  15S2, 
pour  tnuTer  la  trace  d'une  nouvelle  imprimerie  : 
K.  MickaeiU  HempelU  Av$stegung  ifomehmer 
itàOaer  TrottepruchelAuâM  4em  PaaUer  und  ne- 
wm  Tettametft.  Freyberg,  1582,  in-8. 

PUkmMein  indique  1648  comme  llntroducUon 
de  la  tsipographie  à  Freiborg,  d'après  Vogt  (Libr. 
rv.,  P.M9). 

11  BOUS  but  encore  rapporter,  d*sprès  Christ.  Got- 
Itieb  Schwars  {fhrimaria  qMœdam  documenta  de 
wifàie  tfpograpidm,  part  II,  p.  8),  une  note  inté- 
rcaanie  relative  4  la  bibliothèque  de  Freiberg.  Par- 
ai les  adodrables  incunables  qui  enrichissaient  cet 
ttahliMWBent  (voy.  Jo.  Muller,  Chron.  Fretber' 
foue,  P.  I,  pag.  129  et  sniv.),  il  but  citer  en  pre- 
■ftre  Ugne  le  célèbre  Psautier  de  liayence,  de 
M67.  aaionrdliiii  à  Dresde;  voici  la  note  de 
Scftvan:  «  In  Freibergenti  exempL,  plurimiM 
Vfeladg  prœpammtur  quatuor  tineœ^  notaque 
<ytfawtfft  wuisiei,  md^us  modi  canlionis  deel- 
fiMti  tunt  ;  cuiMemoal  notœ  muMieœ  in  exemplari 
yinioéonenti  detiderantur,  ita  tamen,  ut  earum 
ioto  tpatium  taeumn  ttt  retletwn,  Prœterea.  in 
yindoèonenei  exempt,^  subtcriptioni  typographo- 
rum  eupra  reeeitMttœ  eubtteiuniur  consueta  (luf- 
fsteFavsil  et  SclHefTeri;  quœ  uero  exempL  Frei- 
èer§enM  non  eunt  addita.  Hœe  debeo  partim  viro 
perreuerendo,  Christiano  Gotthold  WUischio,  Be- 
deikutm  Pretbergentei,  in  Histor.  ecdesiast.  Firei- 
hiig^iisg.  870;  partim  notitiœ  huiuê  Hbri^  ex 
tmbtàMt  Vfmtobonenai  miM  bénigne  tuppedi' 
Met 

SdMlfeoni  et  Qeinccken  parlent  aussi  de  cet  exem- 


Fbeistadidm,  Toy.  Eleutberopous. 

D  fa  de  soi  qu'un  très-grand  nombre  de  livres 
en  AUefflagne  sous  la  rubrique  Fbeista- 
Frefitadt,  qui  répond  à  l'italien  ViUa  Pranca 
cl  aa  français  ViUefranehewi  ViUetiàre^  sont  exé- 
caiés  dus  des  villes  dont  on   \eut  dissimuler  le 
rrci» 


Fumcuiiu  [MarUnière],  Fréminccwrty  com- 


mune de   rile-de-France    (  Seine- et- 
Oise). 

Frentana  Regio  [Plin.],  -h  4>fivTavtj  x«*p« 

Klyb.L  pays  desFrentani;  auj.  l'A- 
zzo  vitenore,  proT.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Frentani  [Gaes.^  Liv.,  Mêla],  ^iMvravoi 
fPolyb.],  <tptvTavoC  [Scyl.,  Str.,  Plol.l, 
babitants  de  TAger  jFrentanus  entre  le 
Samnium  et  1* Adriatique^  borné  au  S. 
par  le  Frento  (auj.  le  Fortaré). 

Freouentum,  Fricentum,  Frigentium,  JPW- 
centi,  Frigentû  (T),  bourg  de  la  Prin- 
cip.  ultérieure^  prov.  napolitaine. 

Fresiua  ILi?.]^  ville  des  Marses,  auj., 
suiv.  Reich.,  Risciolo,  bourg  près  du 
lac  de  Celano. 

Fresnacum,  Fresnay-sur-Sarihe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe). 

Fresnes  (cbàteau  de);  appartenait  à  la 
famille  d'Aguesseau. 

Yoici  le  titre  d'un  livre  souscrit  au  nom  du  châ- 
teau de  Fresnes  :  DIacour»  sur  la  vie  et  la  mort^  le 
caractère  et  tes  mamrs  de  Jf .  d'Aguesseau.  eon- 
sellier  d'État,  par  M.  d'Aguesseau^  chancelier  de 
France,  son  fils.  Au  château  de  Fresnes,  17^ 
(1778),  in-8.  «  Cet  ouvrage  a  été  composé  typogra- 
pbiquement  par  M.  le  président  et  la  présidente  Sa- 
ron,  dans  leur  hdtel,  à  l'aide  de  caractères  que  Je  leur 
avais  procurés  ;  il  n'en  a  été  tiré  que  80  exemplai- 
res. •  (Extrait  d'une  note  ms.  de  l'imprimeur  uela- 
lour.) 

Fretum  Bosporanum^  voy.  Bosporus. 

Fretuh  Britanmcuu  [Cell.]^  Fretum  Galu- 
cuM^  Fretum  Morinoruii^  le  P(i8-de-Ca- 
lais,  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Fretum  EuboIcum,  VEgripo  ou  Euripo; 
sépare  Negroponie  du  continent. 

Fretum  Gaditanum,  ou  Hbrculeum^  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

Fretum  Siculum  [Mela^  Plin.],  6  ZtxiXtxo; 
iTopOao^  [Strab.J,  t7  faro  di  Messina, 
entre  la  Sicile  et  l'Italie. 

Freyrerga,  voy.  Freiberga. 

Freystadium  Orientale,  voy.  Eleutbero- 
pous. 

Friburgensis  Pagus,  le  Canton  de  Friturg, 
en  Suisse. 

Friburgum>  Freyuurgum  [Gluv.y  Cell.], 
Fribuhgum  Brisgovls  [Zeiler],  Fribur- 
gum  Brisgole,  Friburga  (sur  quelques 
livres),  Friburgum  BRiscAUDiiS  (sur  quel- 
ques livres),  Brisachgogij:  (sur  quel- 
ques livres],  Fribourg  en  Brisgau,  Frei- 
ourg  in  Brtsgato,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Roin). 

Université  fondée  par  l*archidnc  Albert  en  1456. 
C'estàlliunée  1493  que  les  bibliographes  font  re- 


531 


FRIBURGUM.  —  FRIESHEHIUM; 


532 


monter  Teiercice  de  la  typographie  dans  la  Tille  de 
Fribourg'-en-Brisgau.  Voici  la  descriptioa  du  pre- 
mier livre  imprimé:  Perldstrâtio  Sàncti  Bona- 
CEKTURE I  in  Prtmum.  librum  Sententiarum.  ftpar^ 
ties  en  un  vol.  in-foL;  la  première  partie  commence 
par  ime  épitre  de  Job.  Bekenbub,  évéqae  de  Ma- 
yence,  suivie  d*une  pièce  de  vers,  dans  lesquels  il 
faut  citer  ceux-ci  s 

Quo  tttriimpre$sor  Friburgi  kiiianus  ipe. 
Piscator  iendat  post  sua  fata  precor... 

Au  r'  du  S*  f .  commence  le  prologue,  et  le  texte 
qui  se  termine  au'r<*  du  172«  f.;  puis  6  (t.  contenant 
le  registre  et  la  table.  La  seconde  partie  est  terminée 
au  V*  du  2.34*  f.  par  ces  mots  :  Fini»  secunde  par' 
lis  bonaueture  cum  textu  senrenlfiorum;  suivent 
6  ff.  de  registre  et  de  table.  La .  S«  partie  se  termine 
au  v<*  du  198«  f.  par  une  souscription  semblable  ft 
la  précédente;  les  5  ff.  qui  suivent  contiennent  éga- 
lement la  table  et  le  registre.  Enfin  la  fto  partie  est 
terminée  au  r«  du  2S0*  f.,  suivi  deOff.;  le  tout  forme 
un  volume  énorme  de  857  ff.  à  deux  colonnes,  im- 
primé en  gros,  moyen  et  petit  caractère,  sans  dési- 
gnation spéciale  de  lieu,  de  date,  ni  de  nom  d*im- 
Srimeur;  mais  une  réponse  de  Nicolas  Tinctoris, 
octeur  en  théologie,  à  Tépltre  de  Tévéque  de  Rla- 
yence,  est  datée:  ex  Bamberga  anno  a  Christi 
natiidtateM.cccciLCai^  Mensis  maii  die  secundo  i 
voilà  pour  la  date  ;  le  nom  de  Pimprimeur  et  le  lieu 
de  Pimpression  sont  clairement  désignés  ians  les 
deux  veis  que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Un  livre  de  Fr.  Niger,  Ojmsculum  seribendi  epi- 
stolas,  1490,  52  ff.  in-4,  nous  donne  un  second  nom 
d'imprimeur  au  zv*  siècle  ;  la  souscription  est  : 
Opuieulum  hoc  de  seribendi  epistoLas  ratione: 
ifj  dittgen  ||  ssime  (sic;  emendatû ,  ar-te  (fqj  impres- 
soria  Fcfaertci  Hiedrers[\hegoii  elaboratum  est 
fHburgOy  anno  dominiee  ineamati  ||  onis  MiUesi' 
moquadrinqentesimo  nonagesimonono.  \\  Lausdeo. 
Panxercitedu  même  imprimeur  ui  volume  daté  de 
1490. 

On  rencontre  quelques  livres  avec  la  souscrip- 
tion Friburga;  nous  citerons  avec  Panser,  Hain, 
etc.,  rédition  de  la  Cité  de  Dieu^  de  St  Augustin , 
{FriburgŒt  1494),  qui  présente  cette  particula- 
rité. 

Les  principaux  imprimeurs  qui  suivent  Kiiianus 
Pescator  et  Fœder.  niedrers  (ou  Riedreri,  sont 
Joann.  Schott,  de  Strasbourg,  et  J.  Faber  Enneus, 
de  Juliers. 

Friburgum  [Cell.,  Cluv.],  Fribdrgum  Nui- 
TONUM  [Simler^  Munster  Cosmogr.],  Fri- 
burgum AVENTICORUMy  FrIBURGUM  HeLVE- 

TioRUM^  Freiburg,  Fribourg,  'ville  et 
cbef-lieu  de  canton  de  la  Suisse  ,  ad- 
mise dans  la  Confédération  en  1481. 

L'imprimerie  ne  paraît  pas  remonter  en  cette 
ville  beaucoup  plus  haut  que  l'année  1583,  date  à 
laquelle  les  catal.  "Willer  et  Baluie  nous  fournissent 
des  titres  d'impression  :  Statuta  Synodalia  Jacobi 
ChristopHoriepiscopi  BasUiensis.  Priborgi  Helvet., 
158S,  in-8.  —  Miehaetis  Hageri  5a  Theologiœ  doC' 
forts  et  professoris  Fnburgensis,responsum  ad- 
versus  Heerbrandt  de  Antichristo  Apologiam. 
Friburgi,  1585,  in-8. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  nous  est  foarni 
par  les  calai.  G.  Willer  et  des  frères  de  Tournes  : 
Psalmi  septem  pcmitentiales  cum  litanOs  et  preci- 
bus,  ad  opem  aduersus  hœreticos  proqj  atiis  péri- 
cutis  auertendis.  Firiburgi  Helvet.,  apud  Gemperli- 
num,  1590,  in-24  ;  et  encore:  Notœ  in  tectiones 
euangelieas,  quœ  per  totttm  annum  in  ecciesia  ea- 
thoticcLy  diebus  dominieis  recitantur.  Friburgi  Hel- 
uetiorum .  ap.  Abraham  Gemperlinuni,  |1591,  in-4. 

Ce  serait  à  cet  Abraham  Gemperlin  de  Constance, 
et  peut-être  &  son  associé  W.  Mâss,  qu'il  fiiddrait 
attribuer  Pimpression  des  volumes  que  nous  avons 
cités  h  la  date  de  1583,  bien  que  Falkensteln  he 


fesse  remonter  leur  éubtissement  à  Fribourg  qiA 
la  date  approximative  de  1585. 

Friburgum  ad  Wdîdam,  Freyburg,  Tille  de 
Prusse  (rég.  de  Merseburg)^  dans  Tan- 
cienne  Thuringe.  (Arx  Montana  Frey» 
burg,  Londgraimrum  olim  sedes,  StraT.. 
p.  793). 

Fricdislaru  [Ann.  Lauriss.l,  FRroEsijuuA 
[Ann.  Einhard.  Fuld.],  Frisdilâr,  Fw- 
DisLAR  [Ann.  Eginh.]^  Fritzlar,  ville  de 
la  Hesse-Electorale  près  des  frontières 
de  la  Westpbalie. 

Fricentum,  voy.  Frequentum. 

FRiDERia  CoLus,  Friedrichshûgel,  châ- 
teau près  de  Germersheim^  dans  la  Ba- 
vière Rhénane. 

Friderici  Oda,  Fridericia,  bour^  et  for- 
teresse du  Jutlandy  sur  le  petit  Bdt. 

Imprimerie  en  1794  :  Gaannan.  Esterretnbiga' 
om  KiOpstedt  Fridericia.  Fridericia,  1794.  Çta- 
naux.) 

FRiDERia  PORTus,  Friedrichshovn,  port  de 
la  Finlande^  sur  le  golfe   de  Fionie 

•  (Russie). 

Fridericiana  Valus,  Friedrichsthal,  châ- 
teau de  Danemark  (Seeland). 

Fridericoburgum  fZeiler.,  Pontan.],  autea 
Ebelholtum,  Friedrichsborg,  forteresse 
danoise  dans  Tile  de  Seeland. 

Fribericopolts,  Fnednchsstadt,  sur  l'Ei- 
der,  ville  du  Schleswig,  fondée  en 
1621. 


Falkensteln  porte  à  1624    l'introduction  de  b 


l'appui  ( 

cette  double  assertion,  que  nous  ne  révoquons  point 
en  donte. 

Fridericostadium  [Baudrand] ,  Fridrichs- 
TADniM,  Friedrichsstadt,  pet.  ville  forte 
de  Norwége,  près  Christiania.  Charles 
XII  fut  tué  devant  ses  murs  en  1718. 

Friedrerga^  Friedberg,  ville  de  Hesse- 
Cassel,  anc.  ville  impériale. 

Friedlandu  [Zeiler],  FriecUand,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Kœnigsbei^.  =  Ville 
de  Bohème^  dans  le  cercle  de  Bunz- 
lau. 

Frienwalda,  Freyenwalde,  sur  l'Oder,  ^ille 
de  Prusse  (rég.  dePotsdam). 

Frieshehium  (?),  Friesheim,  hourg  de 
Suisse. 

La  Bibliothek  der  Sckweizeriseh  GeseMckte  de 
Haller  {L  lll)  cite  comme  ayant  été  imprimé  dsns 
cette  localité,  vers  1505,  et  par  l*aateur  lui-méiae, 
le  livre  suivant  :  GésprOch  Bûektein  wfder  mi 
Wiederiaufer  durch.  Johann  Kinthisius  ,  s.  tL, 
in-ft. 
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FwcniDif,  yoy.  Frbqoentdm. 

FuGiDA^  Prias,  sur  l'Ebro^  boorg  et  chft- 
teaa  de  la  Haiite-Gastille. 

fmiDA  VALUS,  Froideml,  Tallée  d'Alsace. 
=  Yalle  Fredda,  Tiliage  du  Napolitain 
[Bisch.  etMôlier]. 

FuGiDcs  FL.  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  le 
fnddùy  rîv.  de  Toscane,  traverse  le 
territotre  d'Arezzo. 

FuNiA,  Frinium,  ville  de  Ligurie,  auj. 
fhqmUo,  dans  la  div.  de  Coni. 

FusicoM  [Zeilerl,  Freisachy  Friesach,  pet. 
ville  d'Ulyrie  dans  le  cercle  de  Klagen- 
furt 

FusDORF,  village  de  la  Prosse  Rhénane, 
près  Bonn. 

M.  Conon  cite  un  lirre  imprimé  en  16M  et  sons- 
crUaanom  de  cette  localité,  nom  qui,  suivant 
loveft  les  probabilités,  serait  supposé. 

Fmsia  fChron.  et  Ann.l,  Fresa  [Ann. 
Guelierb.1,  Fresu  [Ann.  Veaast.l, 
Pbrisia  [Ann.  Sançall.,  Gnicciard.], 
Prieskma,  la  Frise,  l  une  des  divisions 
territoriales  de  la  Hollande,  dont  la 
capit.  est  Leuvrarden. 

FaiSUl  MONASISRIUM. 


(lom.  rv«  p.  105)  cite  un  livre  imprimé, 
éH-a,  éans  uo  monastère  de  la  Frise  :  Hiade  de 
ganiwfci^fl  commtentarius  in  jus  antiauum  FriMO- 
MM.  tHoD.),  ante  1488,  in-4  (sine  ulis  iod,  aiini 
BK  tn^gr.  indic).  —  M.  Cotton  décrit  cet  ouTrage, 
étetb  Bodiéienne  conaenredeux  exemplaires  ;  mais, 

rien  n'indique  le  lieu  d'impression ,  nous 

yairterODS  pas. 


Fmsu  [Tac,  Plin.],  *pi<roiot  [Ptol.],  ^pw- 
omç  [Procop.],  Frisones  [P.  Diac], 
FuGONEs  [Geo.  Rav.|,  les  Frisons,  peu- 

51e  de  la  Germanie,  qui  babitait 
'aboM  rtle  desBataves,  puis  s*étendit 
sur  le  littoral  de  l'océan  Germanique 
entre  les  embouchures  de  l'Ems  et  du 
Rhin. 

FusofGA,  Fraxinum,  Frounia,  Fruxtnia, 
Fruxuccu  [Zeiler,  Topogr.  Baoar.],  Frei- 
smg,  Freysinaen,  ville  de  Bavière  (Isar- 
kieis);  anc.  évèché. 

L^évéqne  de  Ficysingen,  Sixte,  fit  appel  à  la  tille 
«Mine  de  Bamberg.  pour  en  obtenir  un  imprimeur, 
iMfetde  faire  exécuter  les  livres  liturgiques  de 
ioadbetee,et  le  célèbre  Jean  Senaenschmidt  Tint 
i  Fitrtingen  en  1487^t  y  donna  un  Missel  que  nous 
MaiTQos  :  Mia$aU  PrMngeme,  Les  six  premiers 
fl.  famiennent  un  calendrier  ;  au  r*  du  f.  7  : 
Sim  episcopî  Frisengensis  mandatum  de  impri- 
■eodo  odssab  :  Datj  in  eiuitate  nosira  PriêengeH 
die  flitaa  mot  f  fais  AuguM.  Anno  dmMUUiimo 
^âhugitaimo  oetMogesimo  iefHo.  Puis  vient  une 
ikncbe  gravée  sur  bola,  accompagnée  désarmes  de 
Kftqw.  A«  I*  du  C  8.|  en  lettres  rouges  :  ineipU 
9réûwdBmiSÊmeû\\dMm  èrtidari&thorieeeteilêl 
fHMRgciL..  I/Hêmplntfe  décrit  Mf  tiaih  contient 
mit  les  feaincti  pigliiés  IM  et  As,  il  ir.  conte- 


nant les  préfaces,  et  12  ff .  soir  vélin,  contenant  one 
planche  xylographique  et  le  canon.  Au  vo  du  S6S«  f. 
se  lit  la  souscription  suivante  en  lettres  rouges: 
lÀber  missalis  per  mgrm  ||  lohanem  Senseti' 
scttmldtlde  Babibergu.  Anno  dm  ||  if.ccccLXXXvy, 
êeeûdo  vô  Ki\SeptéM»  imfasus.  Finit i|  féliciter.  Le 
vol.  in-fol.  contient  en  tout  7  ff.  non  paginés,  et 
529  ff.  paginés,  à  2  col.  de  90  lignes,  pins  90  ff.  non 
numérotés. 

Gomme  il  n*est  pas  prouvé  d*une  façon  péremp- 
toire  que  ce  beau  livre  soit  le  produit  des  presses 
locales,  nous  donnons  le  titre  du  volume  qui  Jus- 
qu'ici a  passé  pour  être  le  premier  produit  de  l'im- 
primerie de  Freysingen  t  Cotnpendioaa  materia  pro 
iuuenttm  informatione  satis  maaiêtratUer  corn- 
pilota,  Cuitu  titulut  es  tu  8C0i4sns  (sic).  A  la  fin; 
impressum  Preistngen  per  Johannem  Schœjfler 
Annodomini  m.ccccxcy.  Sexto  Kalendas  Julii, 
in-4.  Ce  Schsfller  imprimait  à  Ulm  en  1493,  et  on 
l'y  retrouve  en  1497, 1M6  et  1499. 

Friteslaria,  voy.  Fricdislaru. 

Friuu  Civitas,  voy.  CastrumForojuliense. 

Frivaldia,  Freienwàlde,  pet.  ville  de  Prus- 
se, sur  roder,  près  Neustadt  (Ebers- 
viralde).  =  FreywcUde,  pet.  ville  de  la 
Silésie  Autrichienne. 

Encore  probablement  un  lieu  dMmpression  sup- 
posé, étant  donné  surtout  le  nom  de  l'auteur  que 
nous  avons  à  citer:  Perr,  PaUavicini^  auserlesene 
fVerekes  Preywald,  bey  Gotiart  Trenmann,  ldS9, 
in-S(Lifl.  WoclunbL^U  II,P*S). 

Frogmore-Lodge,  Windsor.  ^ 

Pavillon  dépendant  du  chAieau  de  Windsor,  où  la 
reine  Charlotte  d'Ancleterre  avait  fait  établir  une 

Elite  imprimerie,  dans  laquelle  sa  lectrice  miss 
lis  Gornelia  Knight  fit  imprimer  le  livre  sui- 
vant :  TransUdions  from  the  Germon^  in  prose 
aud  verse, 

t  Make  us  etemal  truths  recelve 

And  practise  ail  that  we  believe,  >  Dryden. 

Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  un  vol.  in-12  de  112  p^  tiré  se  ulement  A  SO 
exempl. 

La  même  année  parut  :  Miseellaneous  Poems, 
Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  pet.  in-4  de  90  pp. 

Ce  volume  contient  un  choix  de  poésies  tirées  de 
William  Robert  Spencer,  Samuel  Rogers,  miss 
Knight,  et  autres;  il  est  enrichi  d'une  vue  de  Fro- 
gmore. 

Miss  E.  G.  Knight  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  l'un  :  Unes  addressed  to  Ptetory, 
in  conséquence  of  tne  succeu  of  Lord  Coruwams 
against  Tippo-Salb,  ftit  imprimé  avec  une  tradiic- 
tion  italienne,  par  Bodoni,  A  Parme,  en  1799. 

L'imprimerie  de  Frogmore-Lodge  a  servi  encore  à 
l'impression  de  cinq  Jeux  de  cartes  historiques  et 
chronologiques,  fort  rares  aujourd'hui. 

Frontiacum,  Franciacum  [Ann.  Einhard.], 
Fronciacus  fAnn.  Lauriss.],  Francicum, 
Frootenoy  [Ëginh.  Chron.J,sur  la  Dor- 
dorme  (Dordogne),  avec  nn  château 
construit  par  Gharlemagne(Gr.Ghron.)^ 
auj.  Fronsac,  pet.  ville  de  Guienne, 
anc.  titre  de  duché-pairie  (Gironde). 

Frontiniacum,  Frontinianum  [Thuan.l, 
Forum  DoMmi  (?)  [It.  A"ût.,Tab.  Peut.], 
Forum  Domitunum  (?)  [Vales.li  Fnmtt- 
gnan^  ville  de  Fr.  (Hératf  It). 

Frumentaria»  voy.  Ophiusai 
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Frusino  [Liv.,  Cic-  Juv.,  U.  Ant.],  4>pouo(- 
vttv  [Strab.jy  Tille  des  Volscœ^  sur  la  via 
Praenestina^  depuis  colonie  romaine, 
auj.  Frosinone,  cheMieu  de  délégation 
des  anc.  Etats  Pontificaux,  sur  la  Cosa 
(Fl.  Cosas). 

Fruxinu,  voy.  Frjsinga. 

FuaNus  Laccs  [Liv.,  Virg.,  Plin.],  x(pïj 
4>cu<n'vaç  [Strab.],  X{(iw)  ^uxivD  [Dio 
Cass.].  Logo  di  Celano  ou  CapistranOy 
dans  ranc.  pays  des  Marses,  auj.  TA- 
bruzze-Ultérieure  II. 

FuENGiROLA  [Gell.],  petit  port  du  roy.  de 
Grenade  qui  conserve  le  même  nom. 

FUENTERRABIA,  VOy.  (CaSO  et  FONS  RAPI- 
DUS. 

FuLCARDiMONs,  Poucormont,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure)  ;  anc.  abb. 
de  Gîteaux. 

FuLCHERUy  Addua  Glarea,  distTJct  du  Mi- 
lanais, auj.  la  Ghierra  a'Adda. 

FuLDA  [Ann.  Fuld.,  Ann.  Lauriss.],  Ful- 
DENSE  Gœnobium  [Aun.  Fuld.,  Ann. 
Einhar.],  Fcldense  monastbrium,  Mo- 
NAST.  s.  BoNiFAcn,  FMa,  FiM,  ville  du 
Rr.-duché  de  Hesse-Gassel,  chef-lieu 
de  province,  sur  la  Fulda. 

L'imprimerie  parait  aroir  existé  en  cette  TiUe  en 
Tannée  1070,  car  nous  tronçons  au  cataL  Heinsios 
et  cité  perTemaax;  GeorgitMentzU  eoncUmator 
extemporaiiM  ex  Psabnis,  Fuldc,  1070,  in-d  ;  mais 
sans  doate  elle  cessa  pendant  un  laps  assex  considé- 
rable d'années  d*étre en  exercice,  puisqu'en  1725, J.  T. 
Schannot,  dans  la  souscription  de  ses  Vfnàemiœ 
tttterariœ ,  dit  de  son  livre  :  ■  Specfmen  renaseentU 
apud  Puidam  tifpograpHiœ.  •  (Gotton's  SuppL) 

FoLDA  [Gluv.,  Gell.],  Fuldaha,  Fulda^  ri- 
vière d'Allemagne;  se  jette  dans  le  We- 
ser  près  de  Minden. 

FuLFuuE  [Liv.],  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reicbard,  Monte  Fuscone,  au  S.- 
E.  de  Benevento. 

FULGRRLE,  voy.  FlUCERIit. 

FuLGiNiuM  [Inscr.  ad  Orelli],  Fulginia 
[Sil.  Ital.t,  *ouXxiviov  [Strab.,  App.], 
FuLGiNU  fit.  Hier.J,  Fulunium  [Mirœus, 
Geogr.;  Blond,  flis^],  ville  de  l'Ombrié, 
auj.  Fuligno,  Foliano,  ville  de  la  délég. 
deSpoleto  (Italie). 

Lorsque  Gutenlxirg  perdit  en  1A&5  son  procès 
contre  son  avide  commanditaire  Jean  Fust,  et  se  vit 
dépouillé  de  ses  presses,  de  ses  instrumenta  de  tra* 
vail,  réduit  à  abandonner  son  atelier  comme  un  mal- 
faiteur, et  sans  même  pouvoir  parvenir  à  éteindre 
la  dette  usuraire  qu'il  avait  contractée,  le  grand 
homme  qui  avait  consacré  sa  longue  vie  k)A  pour- 
suite et  A  la  réalisation  d'une  idée,  resta  seul  et 
presque  sans  ressources:  il  se  reUra  dans  la 
maison,  dont  la  CsmiUe  oes  Gensfleisch  avait  pris 
le  nom,  maison  dite  a  bono  monte  iGut  berg)  ;  à 
l'aide  d'un  peu  d'argent  que  consentit  à  lu(  avan- 


cer le  docteur  Humery  ou  Homery,  il  put  ornuànt 
un  très-modeste  atelier  typographique,  et  ce  fat 
là  qu'avec  le  concours  d'un  ouvrier  habile,  dont  il 
fit  son  associé,  il  mit  au  Jour  son  magnifique  ColAo- 
Ueon  de  Janvk,  en  IMM). 

Cet  ouvrier,  dont  on  a  heureusemeni  retroavé 
le  nom,  était  un  clerc  du  diocèse  de  Blayeoce, 
qui  s'appelait  Jean  Numeister  ou  Nummeister. 

Sur  un  livre  donné  par  Gutenberg  aux  Ghsrtreai 
de  Mayence,  on  lisait  (car  ce  livre  a  disparu  depuis, 
mais  M.  Fischer  l'a  vu  et  décrit,  fasof,  etc.,  p.  18) 
une  souscription  manuscrite,  dont  malheureusement 
les  dernières  lettres  des  lignes,  atteintes  par  le  coo- 
teau  du  rdieur,  rendent  le  sens  un  peu  obtcor, 
mais  que  l'on  peut  néanmoins  arriver  à  traduire: 

Carthusiaprope  MagunUfi  poasidet  exlbcr  (ali) 
DonacSne  loafiis  dicti  a  Bono  monte  opuscu  (hul 
Mira  sua  arte  se  6  Johannis  Nummeister...    ' 
Cleric.  Confecta.  Anno  dni  M*  OCOGo 
LX.  iiL  xiii.  Rai.  Jul. 

Tout  est  clajr  dans  cette  souscription,  à  l'exception 
des  lettres  Se  t  qui  ont  fortement  occupé  M.  Au- 
guste Bernard,  dont  la  sagacité  et  la  science  sont 
universellement  reconnues; il  propose  ta  venioo: 
9c{ient{a)  e{itam) ,  qui,  nous  Pavouons,  ne  nous 
satisfait  point  absolument  :  ne  devrait-on  pas  lire: 
S{ole{ii)  {qu)ey  ou  5(o)c(J()e(tiam),  etavec  cesdeni 
mots  la  phrase  ne  serait^ell^int  pâufaiiementdalre? 
Ce  Jean  Numeister  resu  fidèle  a  son  vieux  maluv 
Jusqu'à  la  mort  de  celui-ci,  mort  dont  on  ignore  la 
date  exacte,  mais  que  l'on  sait  être  antérieure  aa 
28  février  IMS;  délié  de  son  engagement,  il  suivit  le 
chemin  que  lui  avaient  ouvert  tous  ses  compatriotes 
qui  avaient  fui  Mayence  après  le  siège  de  1462,  et 
s'achemina  vers  l'Italie. 

Put-il  demandé  à  Foligno  7  T  arriva-t-il  fortuite- 
ment 7  Le  fait  n'est  point  éclairci,'et  n'a  du  reste 
aucune  importance.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  y 
était  insalK  en  1470,  et  probablement  même  à  ta 
fin  de  1409,  puisque  le  premier  et  important  ou- 
vrage sorti  de  ses  presses  porte  cette  date  de 
1470. 

Abbtints  (Leonardut),  DeBeUo  Italieo  aâtter- 
tus  Gothoa  :  au  r«  du  1**  f .  Leonabdi  abstoii  de 

BBLLO|lTAUOO  ADVESSUS  GOTHOS|...  A  lafin,  r«  dO 

71*  f.  :  HuHc  Ubellum  EmiUanua  de  Orfink  Bul- 
çinoi  (sic)  |1  et  ioiumnes  NumeUter  theutwiait, 
(sic)|dtf«7^  sotii  (sic)  impreMKrunt  Fvlginei  U 
domo  etusdeVi  Emiliani  annodomini  MiUaim- 
q%iadHnQiten\m09eptuaQe9imo  felicUer^  in-fol. dr 
71  tr.  à  29  lignes,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Au  lieu  de  Orfinis  ou  Ortlnis  Suiafoos,  Usex 
Vrttniâ  Pyîgina»  :  on  sait  que  tel  est  le  nom  latin 
desOBSiifi.  l'une  des  appellations  les  plusfMqoeo- 
tes  en  Ttalle. 

Plusieurs  différences  existent  sur  les  exemptairps 
connus  de  ce  rare  vohime  ;  elles  sont  signalées  par 
tous  les  bibliographes  ;  en  voici  une  moins  connue  : 
l'avant-demier  mot  du  corps  d'ouvrage  est  imprimé 
Hnius  au  lieu  de  Huius  ;  sur  les  exemplaires  da 
second  tirage  la  faute  est  corrigée. 

Une  édition  des  EpUtolœ  ad  PamiUaret,  donner 
par  le  célèbre  Jean  André,  évêque  d'Aléria,  est  pu- 
bliée sans  date,  mais  certainement  à  la  mémeqw- 
que;  c'est  un  vol.  in-fol.  également  sans  remarques 
typographiques;  on  lit  à  la  fins 

Emilianus  auctor  Fulginas  .*  et  fratres  una 
Ingenio  prcstante  uiri.  Numeister  et  Auctor 
Johannes  Almanus  recte  qui  plura  peregit 
Tulli  ducenta  nuper  pressere  volumina  recto 
Quie  visent  probus  Episcopus  Aleriensb 
Fulginei  acta  vides  et  Laribus  Emiliani. 
Mais  le  livre  le  plus  illustre  qui  soit  sorti  des  pres- 
ses de  Foligno,  iSm  des  plus  nobles  spécimeos  de 
l'art  typographique,  c'est  rEDinoN  raiMCSPS  SB 
DAiiTB,  donnée  en  là72.  Tout  a  été  dit  et  redit  sur 
ce  livre  célèbre;  il  a  été  trop  souvent  décrit  et  com- 
menté pour  que  nous  ayons  à  y  revenir.  ^ 

En  1479  apparaît  encore  un  dernier  produit  des 
presses  de  Numeister,  JoktumU  de  TurreeremtAe 
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Cmiemplackmett  in-fol.  Ge  IWre  est  imprimé  sans 
nom  de  fille,  avec  des  caractères  gothiques,  ml  rap- 
pdkat  euciement  ceux  de  la  Bible  de  42  lignes  : 
tM  on  dernier  et  saprèroe  hommage  de  relève 
respectwia,  qui  restait  fidèle  au  coite  et  au  sou- 
ivair  de  songiorienx  patron,  et  qui,  pourcette  der* 
■ère  Ms,  le  départit  du  goût  italien,  et  cessa  d'em- 
|É>iv  le  beau  caractère  rond,  qui  lui  avait  été  impo- 
lé  jiM|ae-tt  par  tes  aaaociés.  U  mourut  probable- 
■ent  cette  même  année  1470,  ou  retint  réteindre 
4»  9  patrie,  car,  ft  partir  de  cette  date,  le  silence 
c  frit  sor  son  nom  glorieux  et  les  presses  de  Poli- 
gao  fisparaissent  pour  longtemps. 

Fiuvii,  FeuillanSf   bourg  du  Languedoc^ 

ÊRieux  (Haute-Garonne),  anc.  abb. 
Jée    en  1162;   cbef-d  ordre     des 
Feoillantg. 

FcLscnni,  Tille  des  Fnlsinates  [Piin.],  en 
lilyrie,  auj.  Fussina. 

FciucuVy  Fjshmch,  Fumay,  pet.  ville  de 
Fr.  (Ârdennes). 

FcMELLCM,  Futnel,  pet.  ville  de  Fr.  (Lot- 
etrGaronne). 

Fiin)ANcs  Lacus  |Plin.,  Tac.],  Logo  di 
^mdiy  dans  la  terra  di  Lavoro. 

FuHM  [Cic,  Liv.^Mela],  ot  Ooiw^ci  fStrab., 
Ptol.J,  ville  des  Volscœ,  dans  le  Latium, 
aiy.  Fondî,  ville  de  la  Terra  di  Lavoro, 
pTOTince  napolitaine  du  royaume  d'I- 
Ulie. 

FUXDURCBA,  VOy.  QUINQUE  EcCLESIfi. 

FcsDcs  Regh»  Saxoniccs,  Land  der  SocA- 
«R,  prov.  de  Transylvanie. 

Fora,  Fura  Dccis,  Fenmeren^  bourg  de 
Bdgiqoe  (Brabant  Mérid.). 

FuKA,  Força  mons,  voy.  BicoRms. 

Feic£  Gaudina,  les  Fourehe&-€audines, 
défilé  étroit  du  Sàmnium,  situé  dans  la 
fallée  située  entre  Arpaja  et  Montesar- 
càto,  on  peut-être  dans  celle  qui  va 
(firienzo  a  Arpaja. 

FcRcoRA  [P.  Wamefr.],  Furconium,  ville 
des  Sabini,  auj.  Fàrooney  dans  T^ruz- 
ze  Ultérieure. 

FoHA,  Fdrn^  [Guicciard.l,  Fumes,  Veur- 
ne,  Fenren,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Ocdd.). 

Frctcs  Calcarics,  voy.  Forum  Neronis. 

FnK»iis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Forcn,*Fl^ 


ron  (7),  bourg  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

FuRSJU  DOHUs,  Frohen,  Froheins,  bourg  de 
Picardie  (Somme)  ;  de  S.  Fursœus, 
St-Fursy. 

FuRTUM,  FuRTHA,  FuRDA,  FùTth  (P/ferda), 
ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Franco- 
nie-Moyenne),  Furth(Gué):  cette  ville 
doit  son  nom  à  un  gué  établi  sur  la 
Rednitz  par  Gharlemagne. 

C'était  dans  cette  Tille  qu'étaient  relégués  les 
Juifs,  auxquels  il  n'était  point  permis  de  s'établir 
dans  la  ville  de  Nuremberg  ;  tme  imprimerie  hé- 
braïque y  ftit  installée  au  xtii*  siècle;  le  plus 
ancien  de  ses  produits  remonterait  à  l'année  1055. 
(Oppenheim,  BibL  Hiàr.) 

FuscuLUH,  Montefusco,  ville  du  Napolitain 

(Graësse). 

FusNiACUM,  FuaGNiACUM,  Fcigfiy^  bourg  de 
Fr.  (Aisne),  anc.  abb.  de  Giteaux,  du 
diocèse  de  Laon. 

Fustenburgum,  Furstbnberga,  Furstenbergy 
anc.  château,  bourg  sur  le  Weser 
(Hesse-Gassel). 

L'jmprlmerie  existe  dans  cette  petite  localité  en 
105A;  nous  avons  un  grand  nombre  de  renseignements 
confirmant  ce  foit  et  cette  date  ;  GuU.  Camararli 
JuBia  defétuto  prœmonitionis  physteœ,  Fustem- 
bergii,  16M,  in-4.  {Cotai.  Roù.  Scott,  MUopoUe 
Londin,,  1574,  in-4,  n.  06,  et  Calt,  de»  Prtreê  de 
Tournes)  ;  l'année  suivante  nous  trouvons  au  catal. 
Baluie  (k520)  la  réponse  an  livre  précédent:  Non 
causa  ut  cautA,  sutjuneta  vera causa,  advenus 
GuUtelmum  Camerarium,  auetore  Petro  de  Pas^ 

Î^uUr,  Fustemburgi,  IdSft,  in-ft  ;  et  le  livre  est  éga- 
ement  cité  dans  Melzi  [Anon»  et  Pseud,^  II,  SIS) 
qui  nous  donne  le  nom  réel  de  l'auteur,  Théophile 
Raynaud,  de  la  compagnie  de  Jésus. 

FuxENsis  GoHiTATus  OU  Pagus,  k  Comté  ds 
Fùix,  un  des  anciens  gouvernements 
de  la  France,  dont  le  territoire  est 
auj.  réparti  entre  le  département  de 
FÂriége  et  la  république  d*Andorre. 

FirnjM,  Fùix,  ville  de  Fr.  (Ariége),  anc. 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  au  pied 
des  Pyrénées. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier  que  nous 
pouvons  &ire  remonter  la  typographie  dans  l'antique 
capitale  des  comtes  de  Foix  et  de  rillustre  Gaston- 
Phflsbns,  de  cynégétique  méxDo^tBbaucHe  d'une 
description  atnréçeede  PAriège,  parlecUoffen  Mer- 
eadier.f,  imprinâéeet  publiée  par  ordre  du  citoyen 
Brun,  préfet  de  Foix,  Impr.  de  Pomiès  aîné,  fri- 
maire an  IX,  in-8  (BUri.  impér.). 


Gadaleum,  voy.  Ulpiinum. 

Gaiuu  [Os.,  Plin.],  r«eax«  [Ptol.].  Ga- 
BALKS  [Sidon.  Apol.],  TaSaXtl;  tSlrab.], 
pays  du  S.-E.  de  la  Gaule,  au  S.-O.  des 
Arverni;  occupait  le  Gévaudati.  district 
du  Languedoc,  Gabalensis  phovincia, 
ou  Gabalitanus  Pagus  [Plin.],  compris 
auj.  dans  le  département  de  ta  Lozère 
et  de  la  Haute-Loire  ;  c'était  le  pays 
des  Gabali,  dont  AnnEiuruv  était  la 
capitale  [Cebs.]. 

Gabaluh,  Gavaus  [Aimon.],  voy.  Andeiu- 

DDH. 

Gabariss  Oleronensis,  le  Gave  d'Oleron, 
cours  d'eau  des  Basses-Pyrénées. 

Gabahus  Palbnsis,  le  Qave  de  Pau,  affl. 
de  l'Adour. 

GABEixns  FL.  [Plin.],  rivière  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  la  Secchia,  affl.  du 
Pô. 

Gabienuii,  GcUHtmo,  bourg  du  Hontferrat, 
près  Ferrara. 

GABa[Plin.,  Juv.,  [t.  Ant.],ragiDi  [Strab.], 
Gabini  [Liv.,  Tac.],  peuple  du  Latium, 
entre  Rome  et  Pricnestc,  dont  la  capi- 
tale,  Gabina  urbs  [Ovid.],  Gabies,   est 


Gammum  [Cell.],  Gabifi,  bourg  de  Pologne 

(prov.  de  Hasovicj. 
Gabdjus  Lacus,  cbez  les  Gabii  (Volscœ], 

auj.  1000  di  Coiiiglione,  dans  les  Etats 

Pontificaui. 


Gabi.ona,  Jablona,  Qabel,  Gabion,  ville  de 

Bohème  dans  le  cercle  de  Yung-Buni- 

lau. 
-  GiBiLfi  Gabris  [Tab.  Peut.],  Cfuibns,  sur 

le  Cher,  bourg  de  Fr.  {Indre). 
Gabha.vtuici,  ri.Spa.vTaù(ui,  peuple   de  la 

Bretagne  romaine;  occupait  partie  dn 

Yorksnire. 
Gabrantuicoruh  sinus,   ra&avrouAun  »£>.- 

m{.   Golfe  tPHornsey,  à  l'E.  do  York- 

shire. 


der  Bôhmenoald,  en  B 
GABROifAciist[lt.  Ant.,Tab.  Peut.],  ville  de 

la  Norique,  auj.  Lietien,  sur   I'Ido, 

dans  le  Tyrol[Porbiger]. 
Gabhosentch  [Geo.  Rav.],  GABHocEimcH, 

bourg  de  la  Bretagne    romaiae,  auj. 

Drvmbrottgh,  sur  Te  firth  of  Sotwaj 

[Forbigerj. 
Gabcleuh  [Tab.  Peut.],  Gebulion  [Anon. 

Rav.[.  ville  de  Mœsie,  aitj.    Giôihm, 

dans  la  Boulgarie  ottomane. 
Gades   [Hela,    Plin.,  Horat.],  rà  raiofa 

[Eratosth.j,   «  raJtifa  [Pind.,  Strab-, 

Ptul.},  AuGUSTA  JuuA  Gamtana  [Plio.], 

GADiTAflACivnAS[Cic.j,AcciTANACn'n'As, 

Acci ,  Salam  Cadis  [Gr.  Chron.  Carlem.j, 

ville  de  l'Hispania  BECtica,  auj.  Codù*. 

Cadii,    ville   d'Andalousie,     dans  la 

Sresqu'ilc  de  Léon,  cbct-lieu  d'inten- 
ance. 
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*  ta /lia  y  ckadad  deCadiz,  en  quêteuertuen 
MMftof  ceremoHùu  que  tuaua  la  GentiUdad  ;  con 
etatmaê,  ptednu,  y  sepuleroi  antiqvot.  Gadibus, 
khè.  L^ntair  de  ce  liwre  rare  et  précieux  est  Jean 
BMtiiU  Suares  y  Salazar,  natif  de  Cadii,  chanoine, 
poil  vicaire  généra]  de  cette  Tille,  t  vir  totias  anti- 
ftitâOt  iiuigniter  enutUus  »,  dit  Antonio. 

Koos  ne  sommes  point  instruit  da  nom  de  IMmpri- 
mem  auquel  on  doit  l'exécution  de  ce  livre  ;  sans 
teie  caftait  Joan  de  Boija,  qui  imprime  en  1017: 
P.  Fenaulo  Beeerra,  la  Vida  y  Muerte  de  los 
Mifos  martyree  Fr.  Fernando  de  S.-JoeepfL,  y 
Fr.NkoUtt  melo.  Gadibos,  ad  Joannem  de  Cuença, 
fjasvbia  prcsolem,  apod  Joannem  de  Boija,  1017, 


Bn  1071,  1078, 1678,  nous  trouTons  des  liTres  im- 
primés par  Juan  Vejarano. 

GiiOTAXcM  FRETUM,  détnU  de  GHyraltar. 

Gadita  [Cambden],  Aberfraw,  ville  de 
l'île  d'Anglesey  (Angleterre). 

Gasuju,  Ghé,  bourg  et  anc.  abbaye  de 
Bretagne  (Ule-et-Vilaine). 

Gacana  [Tab.  Peut.],  Gaganis,  Gazana 
[Anon.  Rav.],  localité  de  la  Dacie,  pla- 
cée près  de  Flwa,  sur  le  Temesz  (co- 
mitat  de  Temeswar). 

GA15SB0R0UGH,  sur  Ic  Treut,  ville  d'An- 
gleterre (Lincolnshire]. 

Cette  Tffle  eut  une  imprimerie  en  1770  ;  J.  Moiley 
7  «édita  un  Prayer-book  en  ITTS,  et  un  Journal  : 
(*f  Cabuèorouçh  Speciator,  y  parut  à  partir  de 
17»  (Dr  Cotton's  SuppL). 

Gàmày  Jaieze,  Jaidscka,  bourg  de  Bosnie, . 
an  confluent  de  la  Vilva  et  du  Verbas. 

GiLABER,  la  Galmtre,  riv.  du  Dauphiné, 
aflL  du  Rhône. 

Gai^ctophag^  peuple  de  la  Scythie,  les 
Laàmouks. 

Giucuii,  [It.  Ant.] ,  ville  des  Brigantes 
<ians  la  Bretagne  romaine,  auj.  KendcU, 
sur  le  Ken,  ville  d'Angleterre  (West- 
noreland). 

Qi  Joemal,  the  Kendal  Cottrant,  imprimé  par  Tho> 
>^CocuNi,iiarut  dans  cette  Tille  le  l*'Janvieril7Sl. 
T^Àjreable  MiseeUany,  publicaUon  périodique, 
■prioée  par  M.  Ashburner,  parut  en  1745,  et  en  1770 
iMstnvnNis  ffF.  Coekue»  oecasUnuU  Attempts  in 
*^»  prittted  only  for  tbe  author's  parUcnlar 
'''~* in*8  (Cotton's  5tippL). 


GiLioA,  voy.  Gallicu. 

Galardo,  GaUardon,  bourg  de  la  Beauce 
(Eure-et-Loir). 

Gaubia,  voy.  Galeria. 

Gauta  [Ciel,  ville  de  Sicile,  aui.  GalaH, 
bourg  de  la  côte  septentrionale  de  Tlle. 

Cautu,  voy.  Galuca. 

Gauta  [It.  Ant.],  ville  des  Brigantes 
àaos  la  Britannia  Romana,  auj.  Lortoti, 
8ir  le  Recker,  suiv.  Mannert,  et  Ouse 
Miqe,  suiv.  Reichard,  près  &fanches- 
ler. 


Galena,  voy.  Calleva  Atrebatum. 

Galepsus  [Liv.l,  ToLkn^ç  [Hérod.,  Thuc, 
Str.l,  ville  de  la  Sithonie  (Macédoine), 
sur  la  côte  0.,  auj.  Hagio  Kirili,  dans  le 
pachal.  de  Sérës. 

Galeria,  roXtpta  fDiod.],  Galaria  [Cell.l, 
Galarina,  roXopiv*  [Steph.  Byz.],  ville 
de  Sicile,  auj.  Gagliano,  dans  le  Val  di 
Demona. 

Gai^esium,  voy.  Faltsca. 

Galesus  [Virg.],  Gal^sus  [Horat.|,  le 
Galaso,  fleuve  dltalie  ;  se  perd  dans 
le  golfe  d'Otrante. 

GALGocrauM  {in  Comitatu  Nitriensi),  Gal- 
gotzon,  bourg  du  Comitat  de  Neitra,  en 
Hongrie. 

En  1584  et  1685  Valentinus  MantskoTits  exerça  la 
typographie  dans  cette  peUte  Tflle,  qu*U  quitta  pour 
Visoly,oii  il  séjourna  dix  ans.  -•       •«         *~ 

Lampe  {HisU  eecleê.  refintn,,  p.  506)  donne  le 
titre  d'un  Tolume  publié  par  cet  imprimeur  en 
1584  :  Dem.  Sitfolti,  Lelki  Hartz-az  Bwnoe»  ember- 
nekfèlette  igen  nehez  lelki  KesertetekrOl  ualô  vête-' 
kedése,...  Galgoixon,  nyomutta  Mantskovit  Billot. 
1584,  ln-12  de  24  r. 

L'historien  précité  nous  apprend  que  ce  Démé- 
trius  Sibom  éuit  évéqae  {^superintendena)  du  dis- 
trict cis-Danubien. 

Németh  donne  un  second  Tolume  :  PauU  Kyr- 
miceri  Confeasio  fidel  de  œtema  Deitate  ChriatU 
C^lgodni,  typis  Valent.  Mantskoviu,  1585,  et  il 
ajoute  :  t  plura  non  Invent,  • 

Galicia,  Galitsch,  Halicz,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  etauN.-E.  de  Kostroma. 

GALLiEci  jPlin.,  Flor.],  voy.  Callaiq,  KoX- 
xaixoî  [Strab.,  Ptol.]. 

Galleti,  voy.  Galetes. 

GALuFTac,  Gaesar,  etc.],  ToXXoi  rPtol.L 
les  Gaulois.  ^ 

Galua,  -h  raxxîa,  la  Gaule, 

L«s  divisions  de  la  Gaule  varièrent  tant  de  fois 
que,  pour  ne  point  entrer  dans  des  détails  si  étendus 
qu'ils  excéderaient  les  bornes  que  nous  impose  le 
cadre  de  notre  livre,  nous  ne  donnerons  que  la  liste 
des  provinces  gauloises  au  temps  des  premiers  em- 
pereurs romains. 

Gallia  Belgica  fPlin.,  Cœs.J,  KiXwyaXaTia 
BeX-yucTî  JPtol.J,  TaXkia,   BsXtuw    [W.],  au 

N.;  divisée,  après  la  conquête  romaine, 
en  Belgique  première,  capit.  Treveri,  et 
Belgique  seconde^  capit.  Rbmi  ou  Duro- 

CORTORUH. 

Gallia  Braccata  [Mêla,  Plin.,  Tac.],  (de 
Bratcœ,  Braies),  appelée  depuis  la  Pro- 
vmciA,  comprenait  la  partie  méridionale 
des  Gaules  que  les  Romains  possédaient 
depuis  Tan  121  av*  J.-C.;  correspond 
a^j.  k  la  Provence,  qui  [en  a  tiré  son 
nom  ;  voy.  Galua  Narbonensis.  - 

Galua  Cisalpina  [Cic,  Cses.,  Flor.],  roXflt- 
Tia  i  «vTo<  TMv  *AXirittv  [Dio.  Gass.,  Plut.]> 
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KtXnxti  i  tvTo;  [Strab.]^  Galua  Gircuu- 
pâdana^  Gatxia  Qtkriob  [Suet.^  Gœs.j^ 
Provinoa    Citerior     [Cœs.],     roXaria 

tPlut.],  Galua  Togata  fCic,  Cœs., 
►lin.],  roXXta  4  To^àra  [Plol.],  habi- 
tée parles  Porte-Toges,  par  opposition  à 
Galua  Braccata^  habitée  par  les  Porte- 
Braies,  province  formant  le  Nord  de 
l'Italie  :  tirait  son  nom  de  sa  position 
ennde^desAlpes^  par  rapport  à  Rome; 
fut  divisée  en  quatre  provinces:  la 
Gaule  Cispadane,  la  Garde  Ti'onspadane, 
la  Vénétie  et  lu  Gaule  Cisalpine  propre- 
ment dite. 

Galua  Cispadana^  province  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Galua  Comata  ou  Geltica  [Cic.  Tac.^ 
Plin.l,  'fi  (wrip  TMv  "AXTPtwv  KtXTtxii  [Strab.l, 
Galua  Ultma  ou  Ulterior  fCic.], 
Gallia  Propria  [Aur.  Vict.j,  ta 
Gaule  Celti^  ou  Gaule  Chevelue;  l'une 
des  trois  divisions  de  la  Gaule  avant 
César;  les  Romains  en  formèrent  les 
quatre  Lyonnaises,  la  Séquanaise  et  les 
Aquitaines  I  et  II;  cette  vaste  étendue 
de  territoire  forme  auj.  la  partie  de  la 
France  comprise  entre  la  Belgiaue,  le 
Rhin^  les  Alpes  au  N.-E.  et  a  rE^  la 
Narbonnaise  et  l'Aquitaine  au  S.  et 
l'Océan  à  l'O.  et  au  N. 

Galua  Lugdunensis^  voy.  Galua  Couata; 
les  quatre  Lyonnaises  comprenaient 
du  S.-E.  auN.-O^  le  Lyonnais,  laBour- 
gagne,  le  Nivernais,  VUe-de-Prance, 
l'Orléanais,  la  Normandiey  la  Bretagne, 
le  Maine  et  l'Anjou.  Le  chef-lieu  de  la 
P*  Lyonnaise  était  Lugdunxjm  ;  de  la 
Lyonnaise  U,  Rotomagus  ;  de  la  Lyon- 
naise UI,  TuRONEs;  enfin  de  lia  Lyon- 
naise IV^  Senones  ;  voy.  ces  noms. 

Galua  Narbonensis  iPlin.,  Mela^   Tac], 

•hTaXoLriaL  ii  in^i  If ouéttva  [Ptol.,  D.  Cass.J, 
Provincu  [Cœs.],  Narbonensis  Provincu 
[Plin.l,  appelée  d'abord  Galua  Bracca- 
TA  [Mêla,  Plin.],  par  opposition  à  la 
Gauja  Togata,  en-aecàdes  Alpes  ;  Tune 
des  quatre  divisions  de  la  Gaule,  après 
la  conquête  romaine:  au  S.-E.,  entre 
les  Alpes,  le  Rhône,  les  Cévennes,  la 
Garonne,  les  Pyrénées  et  la  Méditer- 
ranée ;  elle  fût  subdivisée  en  5  pro- 
vinces; les  Narbonnaises  I  et  y,  la 
Viennoise,  les  Alpes  Graies^t-Penni- 
nes,  les  Alpes-Maritimes  ;  capit.  Narbo- 
Martius. 

Galua  Subalpina,  Togata,  Transpadana, 
Transalpina,  voy.  Galua  Cisalpina. 

G^lua  Ulterior,  Ultim a,  voy.  Galua  Co- 
mata. 


Gallia  Viennensis,  voy.  Galua  Narbonen- 
sis. 

Gaujacum,  Gaillac,  ville  de  Fr.  (Tarn).  = 
Gaillac,  village  du  Lan^edoc  (Tam- 
etrGaronne);  abb.  et  prieuré  de  Béné- 
dictins. 

Galuanum,  Galliano,  bourg  du  Milanais. 

GALLICiE    PaLUDES,    YENEIiE      PaLUDES,    icS 

Lagunes  de  l'Adriatique,  sur  lesquelles 
est  bâtie  Venise. 

Galltcia  [Jomand.,  Isidor.  Chr.],  Gallecu 
[Ann.  Einhard.,  Ann.  Moissiac],  Gau- 
TiA  [Chron.  Moissiac],  Gauecia,  la  Ga- 
lice, Galicia,  province  espagnole  ;  une 
des  douze  capitaineries  générales  de  la 
Péninsule. 

Galucdh  [It.  Ant.],  BoRTiNA  [Id.],  voy. 

BORTINA. 

Galucum  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Ma- 
cédoine, auj.  KilMtj,  sur  le  fl.  Gallico, 
dans  le  Pach.  de  Saloniki  [Leake]. 

Galucus  Fluvius,  le  GaUego,  riv.  d*Ara- 
gon,  affl.  de  l'Ebre. 

Gallicus  Sinus,  le  Golfe  de  Lyon,  sur  les 
côtes  de  Provence. 

Galu  Fanum,  voy.  Fanum  S.  Galu. 

Nous  trouvons  an  cataL  des  firères  de  Tounics 
(Geneyc,  1670,  p.  220)  ont  édition  des  JphorUmi 
Hippocratis ,  ab  AeMUe  P.  Guuaro  LbttUaftaià 
medico,  primum  quinque  libri»  disiùieH^  onmla 
nuneprîmum  opéra  etlÊttidio  Caspari  ffolfii  Tign- 
rini  mediei  in  lueem  édita.  SangaUt,  157^  to-S- 
Mais,  comme  nous  reironvons  ce  même  omrage  an 
eaioL  de  G.  WiUer  {Pranef.,  1902,  p.  S19),  mus  b 
date  de  1584»  nous  ne  pouvons  enregister  la  men- 
tion du  eatcU.  des  frères  de  Tournes  que  sous  béné- 
fice de  collation. 

Galu  fons,  GaiUefontaine,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Galunaria  1ns.  [Yarron.,  Colum.j,  île  du 
Sinus  Liguflticus,  auj.  Isola,  d'AlbiengOy 
ou  Gallinara,  dans  le  golfe  de  Gènes. 

Gallio,  Castrdm  Galuonis,  Gaixao  [Ane 
Chr.l,  Gallaonis  Castellum  [Rigordi 
Chr.j,  Gaillony  ville  de  Fr.  (Eure);  anc. 
Chartreuse  et  château. 

L'archevêque  de  Rouen,  très-grand  seigneur  ecclé- 
siastique, l*un  des  plus  riches  prébendaires  de 
France,  et  nonobstant  très-dévoué  aux  lettres  et! 
l'art  qui  nous  occupe,  François  de  Hàriay,  fciait 
sa  résidence  habituelle  du  château  de  GaUloB, 
l'une  des  propriétés  dominicales  de  son  arche* 
véché;  c'était  là  qu'il  conservait  la  belle  biblio- 
thèque qu'il  légua  depuis  à  son  chapitre  de  Rouen. 
Son  vicaire  général  euit  le  célèbre  P.-J.  Gaonis, 
démissionnaire  de  l'évéché  de  Belley  ;  ee  fat  là  enfin 
que.  tracassé  par  le  parlement  d'une  pmtu  de  l^anire 
entraîné  par  Tamour  des  lettres  et  là  passion  deli 
controverse,  il  se  décida  à  installer  une  Imprimerie 
particulière,  dont  II  donna  bi  direcUon  an  descen- 
dant d'une  illustre  famille,  à  Henry  Estiemie,  troi* 
sième  du  nom  ;  cette  imprunerie  fonctionna  pendant 
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■  bpi  4e  temps  aua  cousidénble,  et  nous  lui 
devons  quelques  pièces  curiemes.  ■  Les  unes,  dit 
IL  Prère,  sont  Poavnge  du  prélat,  les  autres  sont 
retathesàton  diocèse,  à  sa  Juridiction  archiéplsoo- 
ftk,  à  Ms  démêlés  avec  des  religieux,  démêlés 
MHS  Tfft  dont  il  sortit  vainqueur  ;  toutes  portent  la 
«Mscriptlim  :  extypoçraptua  GalUonœa,  et  sont  im- 
priBiéesdaos  le  format  in-4<*  ;  elles  ont  été  réunies  en 
OD  volume,  rare  etrecbercbé  aujourd'hui,  qui  porte 
k  litre  de  Mercure  éeGaUton.  » 

La  Dlns  ancienne  de  ces  pièces  est  intlt.  :  l'œu- 
tn  ée  vaemeahon,  au  eaticMtme  '4e  controverse^ 
atjformde  dieisUm.  Au  château  archiépiscopal  de 
GauloOypar  Henry  Estienne,  1639,  in-4,  réimpr.  en 
I9iê,^  Bphiola  canoniea  FraneUei  de  Éarlay 
enàkp,  rotkom,  ad  Caroijan  a  S.  Pauio  desiçna- 
tumepfÊeopum  Aùrtneensem.  Gallioni,  16ft0,  in-4. 
(CsL  Bakae,  n*  5047.)  Voy.  au  même  catal.,  .sous  le 
■*«M7,  une  liste  presque  complète  des  pièces  qui 
CBsqMMent  le  Mercure  de  GaiUon, 

Le  total  de  ces  pièces  est  de  2ft  ;  on  y  remarque 
le  Trotté  d^eêcktmge  des  vUles  (PAndely,  Louviers, 
âUknÊumt  et  autres^  entre  Richard  Cœur-de^ 
IjfOH  et  rarchevique  de  Rouen,  et  le  Traité  des 
Ml  de  France  aoee  les  arehevesaues  du  même 
dife,  bit  ft  la  fin  du  xip  siècle  ;  le  Catéchisme  des 
controverses  ,  par  François,  archev,  de  Rouen, 
ChB  Henry  Estienne,  à  Gaillon,  IMO,  in-4.  (CauU 
llsittiire,I,p.l52.) 

Noos  oonnaissons  aussi  onelques  pièces  in-8,  sor- 
ties des  mêmes  presses  t  Vceuaela  Reine  à  N.-D.  de 
le  Paix,  et  la  prédiction  de  P Église,  desçrâcesque 
S.M,  desoii  esjfférerpour  l'obtenir.  De  Pimprimerie 
éeGttllon,]<ns,  in-8  (Bibl.  impér.,  ffis(.  de  Pr., 
1,P.M«). 

L*arcbevêqne  de  Barlay  mourut  à  Gaillon,  le  22 
BBTslêSS,  ààé  de  08  ans,  ayant  donné  sa  démission 
eo  16S1.  M.  Frère  a  consacré  è  ce  prélat  un  article 
iméressat  (voy.  BiàL  Norm,^  H,  p.  (M-05). 

Le  beau  chAteau  des  archevêques  de  Rouen  a  été 
coBverti  en  maison  centrale  de  détention. 

Galupous,  voy.  Galupolis. 

Galupous  Cai.abrlb^  voy.  Anza. 

GiLUTARUM  OPPIDUM^   QuHlestre,  bourg  du 
Dauphiné  (Hautes- Alpes). 

Galuva  [Gamden]^  GaUway,   Gailaway, 
ville  et  comté  d'Irlande  (Gonnaught). 

M.  Goiton,  dans  son  Sumfiément,  consacre  un  cu- 
rien  article  à  la  viUe  de  Gallway;  il  relève  les  as- 
«nions  de  la  «  Dublin  literary  Gazette  >  de  1830,  et 
ésane  un  démenti  formel  aux  oUurgations  erronées 
ia  KMiopMte  belae  (t.  IV,  p.  43),  qui  s'est  permis 
ée  Jeter  aux  Angl^  le  reproche  sanglant  de  cher- 
cher k  abdiardir  Plrlande,  en  entretenant  dans  ses 
Pignorance  et  développant  l'abrutissement. 


Gians  ou  Lophi,  FdûOoç  tItoi  Ao^i,  localité 
de  la  Mœsie  Infér.^  auj.,  suiv.  Reicbard, 
Gabkna,  hoxxre  de  la  Boulgarie,  sur  le 
iantra,  près  ae  Nicopoli. 

Galthera  [Ann.  Yedast.]^  Dendera,  Tenra 
[A.  Lebeuf.],  riv.  de  la  Flaodre  Orien- 
tale, le  Dender,  Dendre,  afll.  de  TEs- 
caut. 

Gal?eja^  GALLOvmiA  fBucban.L  GàUoway, 
district  d'Ecosse^  dont  le  chef-lieu  est 
KeHhGoUoway. 

GufACHiLif ,  Gamapium  ,  Gamaches-tur- 
BreUe,  bourg  de  Fr.  (Somme)^  anc. 
marquisat. 

MCTiomi.  o£  o£ooa« 


La  famille  des  Lottin,  libraires  et  bibliographes,  est 
originaire  de  ce  bourg,  qui  a  donné  aussi  naissance 
à  François  Valable 

Gauanodunum,  Gaharodcrum  [BaudrandJ^ 
Grobming,  bourg  de  Bavière^  près  Ra- 
stadt. 

Gamrlatdv^  Ganibolo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

GAifBRAcivs  siNcs^    k  Golfe  de  St^Tropez 

(Var). 

Gambraria^  Gom^araro^  bourg  du  Padouan 
(Vénétie). 

GAHBRivn  [Tac.  GermA,  Cambrivu^  Gaua- 
BRiuNi^  peuple  de  la  Germanie  Sep- 
tentr.^  nabitait  le  territoire  d'Ham- 
bourg, ou^  suiv.  Reichard^  le  pays  entre 
le  Weser  et  le  Harz^  ramification  des 
Carpathes. 

Gambrivium,  voy.  Hamburgum. 

Gammundia,  Gemunda  [Crus.  Arm.  Suev.], 
Gemûnd,  SchwàlAscfirGemûnd,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  le  Rems. 

Gamundium,  Castellazzo,  ville  d'Italie  (div. 
d'Alessandria). 

Ganda  [Ann.  Einbard.],  Gantum  [Ann. 
Hiucm.  Rem.,  Ann.  Prudent.  Trec], 
Gandavum  [Ann.  Vedast.],  Ci^rinea  (?), 
Gessorium  (?),  ville  des  anc.  Cenirones, 
clients  des  Nervii,  auj.  Ghendt.  Gent, 
Gond,  ville  de  Belgique^  chef-lieu  de 
laTlandre  Orientale,  au  confluent  de 
la  Lys  et  de  l'Escaut,  patrie  de  Charles- 
Quint  et  de  Daniel  Heinsius. 

Gand  est  la  septième  ville  de  Belgique  dans  la- 
quelle ait  été  exercé  Part  de  l'imprimerie  ;  Alost, 
Lonvain,  Bruges,  Bruxelles,  Anvers ,  Audenaerde 
l'ont  précédé  dans  cette  carrière.  M.  Aug.  Voisin 
(BibL  de  Belgique,  p.  5S)  recherche  les  causes  qui 
peuvent  expUguer  ce  retard,  et  les  trouve  dans  les 
guerres  et  les  oésordres  du  temps. 

Le  premier  imprimeur  de  Gand  est  Arnaud  de 
Keyser  :on  l'appelle  aussi  Amoud  ou  Arendt  de  Key- 
ser  ou  de  Keysere,  en  latin  Amoldus  Gaesaris,  et  en 
firançais  Arnaud  l'Empereur.  Quel  est  son  lieu  de 
naisnnce  7  on  l'ignore.  On  a  prétendu  qu'il  éuit 
d* Audenaerde  ;  c'est  dans  cette  ville  en  effet  qu'il 
débute  comme  imprimeur  enlASO  (voy.  Aldbhaboa), 
mais  de  nouvelles  recherches  ont  prouvé  que  son 
nom  ne  se  trouvait  sur  aucun  des  registres  de  la 
Porteryeou  bourgeoisie  de  la  commune.  Appartient- 
U  à  la  bmille  du  célèbre  Pierre  de  Keysere,  l'impri- 
meur d'Anvers  7  Voilà  ce  que  les  plus  minutieuses 
recherches  ne  permettent  point  aux  bibliographes 
belges  de  déterminer  d'une  nçon  précise. 

Les  troubles  qui  avaient  agité  la  ville  de  Gand,  à 
la  suite  de  l'exécution  de  Hogonet  et  d'Ymbercouit, 
les  ministres  de  Marie  de  Bourgogne,  ayant  pris  fin, 
la  mort  de  Louis  XI,  de  France,  étant  survenue  le 
SO  août  1485,  et  la  grande  cité  flamande  Jouissant 
enfin  d'un  peu  de  calme,  Arnaud  de  Keysere  s'em- 
pressa de  quitter  Audenarde,  et  de  transporter  sur 
un  plus  vaste  théâtre  ses  presses  et  son  industrie. 

Sa  première  impression,  découverte  il  y  a  quel- 
ques années  (18S9)  par  M.  Lemperu  (tlèberlé)  de 
ôologne,  est  une  pièce  fkvncaise  :  Traieié  de  pais 
d'Arras  du  8  avril  1M3.  Gand,  Am.  de  Keysere, 

18 
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1483,  in-fol.  soth.  de  12  ff.;  cette  pièce  importante 
appartient  ao).  à  M.  Vanderhcghen,  Tau  leur  de  la 
BUfUographie  Gantoise  ;  elle  n*a  malheureusement 
pas  de  date  de  mois,  mais  on  peut  supposer  que  son 
impresaiooest  rapprochée  de  la  date  de  la  oonclusfon 
du  traité. 

Gomme  seconde  impression  d'Âm.  de  Keysere, 
nous  avons  i 

GuiUenni  parUiensU  epUcùfri  rethoHea  (sic)  Mut" 
na,  quo  nuUius  utiUor^  dulcior  ac  dsuatior  est. 
On  lit  an  r*  du  5«  f.  du  dernier  cahier  :  ExpUcit 
Rethoriea  diuina  doctoris  uncti  et  ungentis  magiS' 
tri  GuUlermi  Parisiensis  de  sacra  et  sanctificatiua 
orattone  atiqtdter  abbreuiata.  Impressa  Gaudari 
per  me  Amoldum  Cesaris.  Anno  Dfii  M.CGGCLXXXin. 
XI*'  Kal.  sep.  Au  dernier  f.  vo,  la  marque  de  Timpri- 
menr  et  les  mou  Rethorica  diuina,  in-4,  delSSff.  à 
29  longues  lignes  à  la  page  entière,  sans  ch.  ni  réel., 
mais  avec  signât.  A-Q  5  ;  le  point  en  étoile,  les  Tir- 
gules  et  les  traits  d'union  en  ligne  oblique. 

L'auteur  de  ce  rare  volume  est  Guillaume  d'Auver- 
gne, né  à  Aurillac,  et  mort  en  1248;  il  occupa  le 
siég^  épiscopal  de  Paris  pendant  21  ans. 

Le  second  ouvrage  encore  plus  rare,  que  cite 
M.  Auguste  Voisin,  comme  appartenant  aux  presses 
d'Arnaud  de  Keysere,  est  conservé  à  la  biblioth.  de 
l'Université  de  Gand  ;  il  est  relié  à  la  suite  de  la  A/m- 
tortca  dxvùta^  et  est  intitulé  :  Dyalogus  super  iiber- 
tateeccleslasticainter  Huçonem  decanum^t  OHue- 
rivm  burgimagistrwm  et  Cathonem  seeretarium 
Interlocutores  theuen.  Ce  dialogue  est  suivi  de  sept 
traités  de  divers  auteurs,  Thomas  d'Aquin,Gerson,etc. 
Il  forme  un  in-4  de  91  ff.  sans  aucune  désignation  de 
lien ,  d'année  ni  d'impression ,  mais  il  est  exécuté 
▼ers  1485  et  avec  les  caractères  dont  s'est  servi 
notre  imprimeur  pour  la  Rhetorica  divtna,  une 
Justification  et  un  papier  identiques;  il  est  égale- 
ment sans  ch.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  qui  vont  de 

AUàMii. 

Arnaud  de  Keysere  eut  un  fils,  Pierre,  qui  lui 
succéda  et  imprima  dans  cette  même  ville  ùts  l'an- 
née 1516  ;  mais  entre  les  deux  Keysere  viennent  se 
,  placer  deux  imprimeurs  associés,  Simon  Gocket 
Judocus  Petrus  de  Hallis  ex  Brabancia  ;  M.  Voisin 
cite  à  la  date  de  1515  de  ces  deux  typographes  une 
très-intéressante  publication  de  LamfKrtus  de  Ram- 
ponibus,  suivie  d'une  souscription  curieuse,  qui 
mentionne  un  privilège  de  l'archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  etc. 

Les  Keysere  habitaient  une  maison  située  in  ver- 
tiee  moniis  Àrenosi,  au  lieu  dit  le  Sablon,  den 
Sand'berç. 

On  trouve  encore  le  nom  de  Pierre  de  Keysere  sur 

Iilusieurs  ordonnances  impériales,  enfirançais,  dont 
a  dernière  est  datée  du  5  novembre  1547 ,  sans  doute 
l'année  de  sa  mort.  Cette  dernière  pièce  est  intitulée  : 
Mandement  de  lemperitUe  tnaieste  faict  Lan  denos' 
tte  seigneur  mille  cineq  cens  quarante  sept,  in-4 
de  4  ff.;  an  v**  du  4«  f.  le  fleuron  de  l'imprimeur, 
représentant  une  presse  avec  ces  mots:  Prelum 
Cesarewnu  Petrus  César  G€mdavus^  fleuron  qui  se 
reproduit  sur  plusieurs  des  impressions  de  ce  ty- 
pographe. 

On  trouve  également  cette  expression  remarqua- 
ble, Prelum  Cesareum^  sur  des  volumes  publiés  à 
Paris  &  la  même  époque.  Cette  presse  césarienne  doit 
se  rapporter  à  l'Imprimerie  dirigée  au  commence- 
ment du  XTi«  siècle  par  Martin  de  Keyser,  que  l'on 
croit  le  fils  du  grancl  Pierre  de  Keyser,  l'associé  de 
Stol,  établi  in  vtco  sancti  Jaeobi,  à  l'enseigne  du 
souftet  vert  ;  mais  la  coïncidence  doit  être  notée, 
et  indique  évidemment  entre  les  imprimeries  ho- 
monymes de  Gand  et  de  Paris  une  parenté,  que  les 
recherehes  des  historiens  spéciaux  laissent  deviner, 
mais  sans  en  déterminer  le  degré  d'une  façon  pé- 
remptoire. 

La  ville  de  Gand,  outre  la  riche  bibliothèque  de 
son  université,  possède  im  très-grand  nombre  de 
cabinets  et  de  collections  particulières  ;  nous  avons 
depuis  quelques  années  assisté  à  la  dispersion  de 
deux  des  plus  importantes  :  celle  de  M.  de  Borluut  de 


Nortdlonck  et  celle  de  M.  Chartes  Pieiers,  notre 
regretté  et  savant  confrère. 

GaNDAVENSIS  AGGER,  CàTARACTA  GaMDAVKNSIS, 

le  Sas  de  Gand,  territoire  de  la  ville  de 
ce  nom. 

Gandersium,  Gandesium^  Gandeshewum^ 
Gandersheim,  dans  le  district  du  Harz, 
ville  du  Brunswig,  Braunschweie  ; 
anc.  abbaye  fondée  en  856,  dont  fut 
abbesse  au  x*  siècle  la  célèbre  Hros- 
witha. 

Ganetho-Gathenna  (?)  lieu  d'impression 
supposé. 

Nous  trouvons  dans  le  tom.  n  du  SvppL  deBaucr 
(p.  14)  un  livre  souscrit  ft  ce  nom  de  ville,  mais 
nous  croyons  ce  livre  imprimé  à  Barcelone  :  Fran- 
cesco  Diago,  Historia  del  orden  de  S,  Domingo  de 
la  provincia  de  Aragon  desde  sa  origen,  y  prùid- 
pio,  hasta  al  anno  1600.  Ganetho-Cathenna,  ISU, 
in-foL  Francesco  Diago  ftit  un  domhiiadn  fort  lettré 
qui  publia  plusieurs  livres  à  la  louange  et  descrip- 
tion de  l' Aragon  ;  presque  tous  ses  ouvrages  sont 
imprimés  à  Barcelone  par  Sébastien  Cormellas,  et,i 
cette  même  date  de  1509,  Antonio  cite  un  volume 
dont  le  titre  se  rapproche  de  celui  cité  par  Bauer  : 
Historia  de  la  prouineia  de  Aragon  de  Ca  orden  ée 
predicatores  :  Jussu  Fener,  Viri  Hier,  BapL  de 
Lanuza,  provinciœ  per  id  tempus  prœfecti,  Barci- 
none,  apud  Seb.  Cormellas,  1599,  in-fol. 

Gangje,  Gafiges,  pet.  ville  du  bas  Langue- 
doc (Hérault)  ;  anc.  marquisat. 

Gangani^  raYTffltvoi  [Ptol.],  peuple  de  la 
côte  0.  d'Irlande. 

Gannatum,  Gannapum,  Gannat,  ville  de 
Fr.  (Allier). 

Gankodurum,  Laufenburguu  [Zciler. 
Typogr,  AlsatA,  Laufenbwrg ,  Gras- 
Laufenburgy  ville  de  Suisse  (Argovie), 
sur  le  Rhin,  avec  un  pont  qui  la  relie 
au  bourg  badois  de  Klein-lAufenlmrg. 
M.  Schmidt  voit  dans  Gannodurum, 
CtUm,  bourg  du  canton  de  Berne. 

Ganodurum,  ravo^ouoov  [Ptol.J,  Gaunodu- 
RUM,  ville  des  Helvetii,  dans  le  Tiguri- 
nus  Pagus,  auj.>  suiv.  Haller  et  Wil- 
liam, Bwrg,  près  Stein,  sur  le  Rhin, 
dans  le  canton  de  Zurich.  Quelques 
géographes  ont  pris  Ganodurum  pour 
Constance. 

Gantum,  voy.  Ganda. 

Ganus  [Mêla,  Plin.l,  TSyoç  [Xen.,  Scyl.], 
ville  sur  la  côte  ae  Thrace,  sur  la  Pro- 
poutide,  auj.,  suiv.  Kruse,  Kanos  ou 
Gofios,  ville  turque  de  la  Rum-Ui^  sur 
la  mer  de  Marmara. 

Garactum,  Waractus,  GuERETnic,  Guèret, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Creuse. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  à  Gnéret,  qoe  nous 
connaissions,  ne  remonte  qu'A  l'année  1716;  c'est  le 
père  Leloug  (IV^.  p.  841)  qui  nous  en   fournit   le 
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liue,  ecqni  noos  doone  le  nom  de  Flmprimerie  :  La 
tieettet  miraeUê  de  saint  Pardoux,  traduite  du 
laltH  tf'im  auteur  contemporain,  jHxr  Joseph  Cou- 
tiaier  de  ta  Prugne^Juge  de  police.  Guéret,  Sorin, 
1710,  In-lfl.  Ce  petit  liTre  fut  réimprimé  en  1721, 
denxaosaprès  la  monda  traducteur. 

Noos  trooToos  encore  aux  calai.  Secousse  et  Du- 
bois: rOflUe  de  Si-Pardoux  ,  par  Pardoux  Au» 
Mise,  à  Guéret,  in-12;  ce  petit  volume  sans  date 
"•  afoir  été  imprimé  vers  la  fin  da  XYU»  siè- 


Otte  imprimerie  de  Sorin  devait  être  exclnsive- 
■cnt  réservée  aux  publications  ecclésiastiques,  et 
D'Iran  en  sans  doute  qu*uoe  existence  temporaire, 
poimie  nous  ne  trouvons  pas  la  ville  de  Gnéret  si- 
nslee  aux  arrêts  du  conseil  de  17011  et  17S9,  et  que 
léramort  bit  à  M.  deSartines  en  1704  n'en  tiit  pas 


Garda  [Geo.  Ray.],  Qarda,  bourg  de  la 
délég.  deVerona^  sor  le  Lacus  Benacus^ 
Logo  di  Garda. 

Garda,  Guarda,  Guarda,  Tille  de  Portugal 
(proT.  de  Beira). 

Gardklegia^  Garddeben,  Gardelegen,  pet. 
ville  de  Prusse  dans  la  régence  de 
Magdeboorg. 

H.  Temaox  cite  :  Journal  oder  Tagetueh  eines 
esangeUseken  preifigcn .  Gardeleben,  Kampe,  1722, 

Gardellaca  [Tab.  Peut.],  localité  de  Pan- 
nonie,  au  S.  du  Danube,  auj.,  suiv. 
Reichard,  FeUô-Galla,  dans  la  Hongrie 
(cercle  au-delà  du  Danube). 

Gahdistaixum,  Guardistallum  [Guicciard.1, 
Guagtalla,  ville  dltalie  (prov.  de 
Parme). 

M.  Gottoa  nous  apprend  qu'un  Imprimeur  da  nom 
éeMarcasErasmas  était  éiabliàGoastallaen  1671  ; 
n  est  possible  qnece  soit  à  lui  que  l*on  doive  Pimpres- 
sioo  do  livre  suivant  :  Consecrazione  dette  CMese 
éa  Turrino.  Goasuila,  1085,  iu-4  {yutptorum 
HM.,  append.  D,  286);  cependant  il  pourrait  bien 
avoir  été  exécuté  par  vn  certain  Giavanl,  dont 
aeas  troavoDS  les  héritiers  établis  dans  cette  ville 
lia  fin  du  siècle  :  La  Monarehia  eonsolata  net  rfs- 
taMfirsi  fii  satuteitsereniss.  Sig.  Principe  D,  Ant. 
Comagoy  protettore  degU  acadendei  Otiosi  di 
AMsroOo.  OdA  {del  ekerico  Teatino  P.  Meolà  Pe- 
foMti),  m  oceosiofie  delta  solita  aeadenda  in  ono- 
ftédè,  Lutgi  Gonzaga,  Guastalia,  per  gU  eredi 
Ginîîsi,  17M,  in-4«  (Mêlai,  t.  II,  p.  204). 

GarennjE,  Vareot  (xii*  s.),  Varennes^en- 
Argonne,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

GABEnLH,  Garessio,  bourg  dltalie^  sur  le 
Tanaro  (prov.  Mondovi). 

GABFDOAIfUlf,     GaFERONUNUM^       CaSTELLUM 

RovuM  Garfiniak^,  Costd  JVuovo  di  Car- 
faqwma,  sur  le  Sercbio^  ville  d'Italie 
(prov.  Modena). 

Gargantjm  Prom.,  Gargani  Montts  Prom» 
[Plin.],  !Axp«»rnftcv  tp  Top^avov  [Strab.l, 
cap  de  TApulia  Daunia,  auj.  Vromoniono 
dd  Mente  Gargano  onMmite  di  S.^An- 

Êo,  dans  la  Capitanate ,  au  S.-E.  des 
ledeTremitl» 


Gargarius  Locijs,  localité  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Garguies,  village  de  Pro- 
vence^ dans  la  plaine  de  la  Grau  [Pa- 
pou]. 

G ARGOGILUM^  GaVERDOUUM  YiLLA^  GaRGOLIUN 

ad  Ligerim  [Charta  Car.  G.  Ann.  854], 
Gergeau,  Jargeau,    bourg  de    France 

(Loiret). 

Garianonuii    [Not.    Impér.L    Jarmuthuh 

SCamden]^  Yermutha,  ville  des  Iceni, 
ans  la  Britannia  Romana,  auj.  Yar- 
mouth,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

L*imprimerie  remonte  en   cette  viUe  à  Tannée 
1757,  dit  M.  Gotton. 

Gariennus  PL.  y  rapiiwoç    [Ptol.],    To^ivoc 

SId.],  Yare,  fleuve  d'Angleterre;  se  jette 
[ans  l'Océan  près  d'Yarmouth. 

Garites  JCœs.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Gaule  Aquit.;  nabitait  partie  du  dép. 
de  la  Haute-Garonne. 

Garmatia^  voy.  Yormatia. 

Garn^  Portus  [Plin.],  port  de  TApulia 
Daunia^  auy.,  suiv.  Forbiger,  Torre  di 
Varano,  sur  le  lac  du  même  nom^  dans 
la  Capitanate. 

Garneseja^  Garnia^  Gernseja,  Gemsev, 
Guemesey,  île  anglaise^  sur  la  côte  de 
France,  à  l'O.  de  Jersey. 

Garoceu  [Gss.]^  peuple  qui  habitait  la 
vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Garogelia,  Mauriensis  Yallis^  BIaurianna 
CoMrrATUs^  Maurienna  Yalus  [Ann. 
Lauriss.^  Ann.  Einhard.  Fuld.],  la  Val- 
lée de  Maurienne,  chef-lieu  :  St^ean-'de- 
Maurienne  ;  anc.  prov.  de  Savoie^  auj.  à 
la  France. 

Garonna^  voy.  Garumna. 

Garrejenus^  Cley,  bourg  de  Norfolk^  sur 
leThym(England). 

Garsa,  Gartia^  Gartium,  Garz,  ville  de 
Prusse^  dans  la  régence  de  Stettin 
(Poméranie). 

Garua  [Cell.]^  Garza,  riv.  du  Milanais 
passe  auprès  de  Brescia. 

Garuli  [Liv.]y  peuple  de  la  Ligurie;  habi* 
tait  partie  de  la  prov.  de  Gènes. 

Garumna  fl.  [Plini.  Cœs.^  Auson.  etc.], 
Garonna  [Ann.  S.  Arnaud.^  Ann.  Ein- 
hard.^    Ann.     Lauriss.],      Garaonda, 
Ann.     Prudent.    Trec.J,    o    rapcuvô; 
Strab.],  ô  Toj^^iç  [Ptol.|,  la  Garonne, 
'un    des  c^uatre  grands    fleuves     de 
France,  qui  prend  au  bec  d'Ambez,  en 
recevant  la  Dordogne^  le  nom  de  Gi- 
ronde. 
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Gasbecca^  Gœsbeck,  bourg  du  Sud-Bra- 
bant^  près  Bruxelles. 

Gascoona,  voy.  Vasconu. 

Gassicuru,  Gassieowrt,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise),  anc.  prieuré  de  Clu- 
ny^  dont  Bossuet  fut  titulaire. 

Gastenium,  Gastein,  bourg  et  lieu  de 
bains  dans  la  Basse-Autriche  (cercle 
de  Saltzburg). 

Gastinensis  PAGU9,  YASTiNinM^  Wasinensis 
PAGUs  [Ann.  Prud.  Trec.]^  le  GasHnois, 
Gratinais,  anc.  province  de  France; 
comprenant  le  (jûHnais  français,  chef- 
lieu;  Nemours  (auj.  Seine-et-Marne); 
et  le  Gàtinais  Orléanais,  chef-lieu  : 
Mohtargis  (auj.  divisé  entre  le  Loiret^ 
l'Yonne  et  la  Nièvre). 

Gatiacum  lAnn.  Vedast.]^  Gauzucum  [de 
Gest.  Norm.],  Gaziacum^  Chézy-l' Ab- 
baye, bourg  de  la  Brie;  anc.  aob.  de 
St-Benoit,  du  D.  de  Soissons  (Seine-et- 
Marne). 

Gattapous,  voy.  Perusu. 

Gaudia  Mundi,  Gemùnden,  ville  deBavière, 
au  confluent  de  la  Saale  et  du  Main. 

Gaudianum,  GozanOy  bourg  du  Milanais. 

Gaudiosa,  Jogundiacuh,  Joyeuse,  bourg 
de  Fr.  (Ardèche)  ;  titre  d'une  très-anc. 
maison  de  France,  successivement 
baronnie,  vicomte ,  enfin  duché-pai- 
rie. 

Gaui.osIns.  [Mêla.  Plin.],  Tcâikoç  [Strab.], 
Gozzo,  petite  île  de  la  Méditerranée, 
qui  dépend  de  Malte. 

Gaunodukum,  voy.  Gannodurum. 

Gaurus  mons  [Gic,  Flor.,  Stat.].  Gaurani 
montes  [Plin.l,  montagne  de  la  Gam- 
panie,  auj.  Monte  Gauro,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Gavanodurcm,  voy.  Juvavu. 

Gavarciacdm  fiscus  regius,  Javarçay,  vil- 
lage du  Poitou  [Vales.  in  Notit. 
Gall.]. 

Gavarretum,  Gabarretcm,  Gavaret,  Goba- 
ret,  ville  de  Fr.  (Gers);  anc.  capit.  du 
Gavardan. 

Gaverdouum,  voy.  Gargogu^um. 

Gaviodurum,  Ebenheim,  Obemheim,  bourg 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 

Gavikatium,  Ghivira,  pet.  ville  du  Mila- 
nais, sur  le  lac  du  même  nom. 

Gavuldanus  pagus,  voy.  Garaucus. 

Gaya  in  Campania  [Charta  Phil.  Pulc.  a. 


i3IO],  Gay,  Gaye,  village  de  Champa- 
gne (Aube)  ;  prieuré  de  St-Benoît. 

GazaraCivitas,  voy.  Jadera. 

Gdansku  (?) 

Nom  polonais  de  DanUis(Tny.  DAin98CDM).BMier 
(t.  IV,  p.  172)  cite  deux  éditloiis  du  Nouveau  Testa- 
ment souscrites  à  ce  nom:  Now}f  Tutameid  Ptma 
Nasteço  Jezvsa^ChryttutOy  etc.,  W.Gdansko,  1«M. 
in^eti05S,in-12. 

Gebenna  mons,  voy.  Cebenma. 
Gedancm,  voy.  Dantiscum. 

Le  catal.  de  U  biblioth.  partiruUtoe  de  Panser  (u* 
2M5)  noua  donne  le  titre  d*un  Tolume  imprime  I 
Danuig,  en  15S0  :  Samuel  Sehelguig^  de  Statua  ta- 
iorto.  Gedani,  1580,  iii-4,  sans  nom  d'imprimeur; 
mais  les  catalogues  des  foires  de  Frandort  noos 
le  DTésenteut  comme  exécuté  par  Joaones  Rliodus. 

Le  Britisb  Muséum  possède  un  Nouveau  Tetta- 
ment,  en  polonais,  imprimé  à  Dantxigeo  IflOflw 

Geidum  [Gaes.]^  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que; habitait,  suiv.  Reichard,  les  envi- 
rons de  Dunkerque. 

Geismaria,  Geismara,  Geismar,  bourg  du 
cr  .-duché  de  Hesse-Gassel,  prèsFritz- 
lar.      , 

L'imprimerie  exista  dans  cette  peUte  localité  ao 
zvii*  siècle. 

Falkenstein  date  de  1020  rétablissement  de  cette 
imprimerie,  et  la  Bibttoth.  eaera  du  père  Le  Long 
cite  une  Grammaire  hébraïque.  Radiées  ttuçum 
hebraàeœ  ,  de  Sébasu  Gurtlus,  in-4,  oui  porte  cette 
date  et  cette  souscription  ;  mais  le  calai,  des 
Elzevirs  de  1674  et  celui  de  1681  nous  donnent  oe 
même  livre  sous  la  date  de  1649,  qui  nous  parait  être 
la  bonne;  nous  connaissons  encore:  Traeiatm 
attquot  ehymiet  ttugularee,  Geismariae,  1647,  in-13. 

Gela  [Cic,  Virg.,  Plin.l,  Vùm  [Hérod., 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  la  côte  S.  de 
Sicile,  auj.  Terra  Nuooa,  dans  l'Intend. 
de  Galtanisetta,  sur  le  Gelas^  auj.  H»- 
me  de  Terra  Nuova. 

Gelbts  fl.  [Auson.  MoseL],  Kyll,  pet  riv. 
du  Luxembourg,  affl.  de  la  Moselle. 

Geldria  [GIuv.,  Gell.],  Gslria,  Geldem, 
Gveldre,  Wdderen,  prov.  de  Hollande, 
chef-lieu:    Arnheim;    comprend    en 

Sande  partie  l'ancien  duché  de  Guel- 
e. 


Geldria,  Goeldria,  GuMref  Gelder,  Wel- 
deren,  ville  de  la  Prusse  rhénane^  dans 
la  rég.  de  Dusseldorf  ;  anc.  capit.  du 
duché  de  Gueldre. 

Imprimerie  en  1771,  dit  M.  Cotton. 

Gelduba  [Tac,  It.  Ant.],  château  [Castel- 
LUM,  suiv.  Plin.]  des  bords  du  Rhin, 
chez  les  Ubii,  aui.  Gelb,  village  de  la 
Prusse  rhénane  (rég.  de  Dusseldorf). 

Gelus,  Jaulx,  Jaux,  village  de  France, 
près  de  Gompiègne  (Oise). 

Gelopous. 
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Un  «nmpreaskm  supposé;  Melti  ,{Anon.  et 
PuMd^  11,  p.  151)  Indfcrae  :  Jf amurAtena  per  cM 
mol  diverttrtL  Gelopoli,  mdcglxx,  ln-8.  —  Satire 
do  P.  Mamiclil,  pôblke  à  Naples  ptr  le  Dr  Carlo 
PeoehiOk 

GELUiufCM^  Toy.  Glorium. 

Geh A?njH^  Toy.  Genapum. 

Gemblacdm  [Gell.>  Guicciard.],  Gevelaus^ 
Gemhkurs,  GembUnix,  pet.  vUle  de 
Belgique  (proT.  de  Namur);  anc.  abb. 
de  Si-Benoit. 

Gemella^  Yoy.  Salinarum  Ins. 

Gemelu  Colles  [Plin.],  montagne  de  Si- 
cile, près  de  Messine,  ain.  Monte  ai 
Vête. 

GniEivELLUif  [Tab.Pent.],Kitavâisov[Pto].], 
Toy.  Cbmeneluit. 

GEMEiaaLif,  Jamnitz,  Jemicze,  pet.  ville 
de  Morayie  (cercle  de  Znaim). 

GEVEncLii  MON.  [Àun.  Petav.],  Gemedium 

iA.nD.  Hincm.  Rem.],  Gemmeticum, 
iiMEGLc,  Jumiéges,  célèbre  monastère 
de  St-Benolt ,  du  dioc.  de  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Geionga,    Geimngen,   ville  de   Hollande 

[Gniêsse]. 

Gebumus  pons,  voy.  Bipontium. 

Gemmacum,  Gemmatrîm,  Jametz,  pet.  ville 
du  Barrois  français  (Meuse). 

GmMBNrasHONs,  voy.  Cebenna. 

Gemunda  ad  Nicrum  ,  Nechar-Gemùnd, 
booiv  du  gr.-ducbé  de  Bade  (Neckar- 

Kreis). 

Gemunda  aoTraunum,  Gemùnd,  ville  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  de  Traun. 

Gehun-da  Villacensis,  Gemùnd,  ville  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  Illyrien  de  Vil- 
lach. 

Gemcndanus  Lacvs,  Lac  de  Traun,  Gemùnd- 
nersee,  lac  d'Autriche  (Lande  ob  der 
Eds). 

Gkka,  voy.  Jena. 

Ggiabcm,  voy.  Aureua. 

QnelqiKS  géographes,  l*abbé  Lebeuf  entre  antres, 
tcaloit  que  Gbhabum,  qnMIs  distlofoent  de  cera- 
BVB,  lit  été  la  Tille  de  Gien  ;  Lebeuf  traduit  Cbna- 
w«  par  Chmou ,  TiUage  du  Gfttioals  (Yoy.  GiA- 

Gehabcm,  voy.  Geneva. 

Gdapom,  Geuapium,  Genapius  Vicus,  Gé- 
wxp,  Génaippes,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant  mérid.). 

Gcucm  [Hor.],  Genaukes  [Plin.L  rivocuvoi 
[Strab/],  peuple  du  S.-E.  de  la  Rhœ- 


tie,  occup.  partie  du  cercle  tyrolien  de 
Brimnecken. 

Genava,  vey.  Geneva. 

Genavensis  Comitatus  [Prud.  Trec],  Gène- 
vas  Ager  [Cell.],  le  canton  de  Genève. 
Genfy  en  Suisse. 

Genebra,  GenecToy,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Geneocastruh,  voy.  Belcastrum. 

Genesium,  rsv^mov  [Paus.],  ville  de  l'Argo- 
lide,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Kx\)en,  dans  le  dioc.  d'Argolide. 

Geneva  [Cœs.],  Genava  [It.  Ant.],  Genna- 
VA  [Tab.  Peut.L  Civitas  Genavensiuh 
[Not.  Imper.],  Genua  [Geo.  Rav.],  Au- 
GusTA  Allobrogum  [Gœs.]^  Aureua  Al- 
LOBROGUM  (Genève,  détruite  sous  le  rè- 
gne de  l'empereur  Aurélien,  avait  été 
réédifiée  par  ordre  de  ce  prince,  qui 
lui  avait  aonné  son  nom),  Januba,  Je- 

NUBA,  jANUBENStS  DRB8  [GrCg.   Tur.], 

Genava,  Genavknsis  drbs  [Frédég.],  Gen- 
NEs  mr  le  Bhàne  [Eginh.  Chron.],  ville 
des  Allobroges,  sur  le  lac  Lemanuâ,aui. 
Genéve.Genf, Geneva,  Gtneura,ville  de  la 
Gonféaération  suisse,  à  l'extrémité  0. 
du  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  chef- 
lieu  de  canton^  avec  une  académie  fon- 
dée par  Calvin,  et  une  bibliothèque 
publique  établie  en  i55i,  par  François 
de  Bonnivard,  l'historien,  le  juriscon- 
sulte et  surtout. le  grand  patriote, 
martyr  de  la  liberté,  qui  lui  légua  ses 
mss.  et  ses  livres  ;  patrie  de  Casaubon, 
de  J.-J.  Rousseau  et  de  Saussure. 

Les  curieux  traraux  de  M.  Gaullieur  et  de  M. 
FaTre  sont  dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles  ; 
nous  n'aurons  donc  pas  A  entrer  dans  de  trop  longs 
deuils  sur  les  origines  de  la  proto-typograpbie  gene- 
voise. 

Adam  Steinschaber  ou  Steynschaber,  natif  de 
Schweinfurtb»  jadis  Tille  impériale  de  la  Basse-  . 
Franconie,  est  rintroducteur  de  rimprimerie  dans  la 
célèbre  Tille  dont  nous  nous  occupons.  C'était  évi- 
demment un  de  ces  missionnaires  de  Part  nouveau, 
qui,  comme  tant  d'autres,  partit  des  bords  du  Rhin, 
pour  aller  chercher  fortune  et  propager  la  sublime 
découverte  dans  les  villes  étranÊères. 

Avall-il  appris  son  art  dans  les  atellers.de  Bam- 
bergTiSchvrelnfurth,  sa  ville  natale,  est  si  rapprochée 
de  cette  ville  qu'on  pourrait  le  supposer,  mais  rien 
dans  ses  caractères  irréguliers  et  bixarres  ne  rappelle 
les  impressions  d'Albrecht  Pfister.  Les  premiers  li- 
vres que  Steinschaber  publia  à  Genève  sont  tous 
français  ;  Genève  à  cette  époque  était  directement 
soumise  A  l'InOuence  de  resprit  français,  et  subis- 
sait l'ascendant  intellectuel  de  ses  puissants  voisins. 

Le  premier  volume,  par  rang  de  date,  sorU  des 
presses  d'Adam  Steinschaber,  e&t  intitulé  :  Le  uvbb 
Des  SAINS  AN0B8...  C€st  U  pToloçue  de  eest  prc 
unt  Uure  appelle  lelUure  (le$  tains  anges  compile 
par  frère  Françoys  eximines  de  lordre  des  frères 
mineurs  à  la  reiqueste  de  Messire  Pierre  dartes 
cheualter  cltamloeUain  et  maistre  dostel  duroy 
darraçonr 
Au  v«  du  dernier  feuillet  :  Cy  fine  le  Uure  des 
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saine  anges,  imprime  a  GenefUe  l4m\\de  grâce 
Mil  GCCC!.LXXviy,  le  xxiiij«  iaw  de  mars. 

In-fol.  à  longues  lignes,  de  196  tt.  à  51  lignes,  sans 
ch.,  r^ci.  ni  sign. 

L'imprimem*  n*e8t  point  nommé  dans  ce  premier 
ouvrage,  mais  bien  dans  le  soi? anC,  exécuté  avec  te 
même  caractère  : 

Le  bomant  de  MELUSuns  (de  Jehan  d*Arras) , 
à  la  fin  :  Cy  finist  le  Uure  de  Melusine  en  fracoys 
imprime  par  maistreAdam  Steinsehaàer  nalif  de 
Suinfurt  en  la  noble  dte  de  Geneue  Um  de  grâce 
mil  GCCc.LXXviiJ,  au  mois  d'aoust, 

In-fol.  de  IM  IL  à  32  et  SS  longues  lignes  à  la 

Sage,  sansch.,  réel,  ni  slgn.,  avec  gravures  en  bois 
e  la  grandeur  des  pages  (If.  G.  Favre  dit  19S  ïï,, 
d'après  BnineC,  mais  rezemplaire  de  Wolfenbuttel 
en  a  bien  IM). 

Ce  livre  est  le  plus  rare  et  le  plus  précieux  de  tous 
les  romans  de  chevalerie;  on  n*en  connaît (^u*un 
exemplaire  complet,  qui  fait  partie  delà  riche  biblio- 
thèque de  WoUenbQttel  (Brunswig). 

Deux  autres  ouvrages  furent  exécutés  par  Adam 
Steinschaber  en  cette  même  année  1478;  ce  sont 

e  uyRE  DE  SAPIERCE,  imprimé  le  9  octobre ,  dont 
un  bel  exemplaire  a  été  acquis  à  la  vente  Solar,  pour 
la  Bibliothèque  impériale,  et  le  Roman  de  Fiebabbas 
LE  GEANT,  Qu  28  novembre  ;  c'est  la  première  édi- 
tion  de  ce  célèbre  roman  ;  elle  est  composée  de  114 
ff.  dont  les  six  premiers  pour  la  table  et  le  dernier 
blanc. 

En  1480  nous  trouvons  encore  te  nom  de  Stein- 
schaber sur  un  ouvrage  latin,  le  ManiptUas  Cura- 
torum  de  Guy  de  Montrocber.  Cest  le  livre  exé- 
cuté par  Steinschaber  avec  le  plus  de  netteté,  de  ré- 
gularité et  même  d'élégance  ;  son  caractère  gothique, 
assex  bizarre,  est  presque  partout  ailleurs  fort  iné- 
galement aligné.  Nous  trouvons  encore  à  cette 
même  date  sur  une  édition  latine  des  Légendes  des 
Saints  de  Jacques  de  Voragine,  publiée  le  25  octo- 
bre, in-foL  ^oth.  de  184  ff.  i  2  col.,  sans  cb.,  réd. 
ni  sIgn.  Bnhn  un  roman  de  chevalerie,  le  Noubie 
Roy  Ponthus,  sans  date,  sans  aucune  désignation, 
est  très-pr(ribablement  sorti  des  mêmes  presses.  Le 
seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  très- 
précieux  volume,  acheté  par  M.  Yéméniz  de  Lyon, 
a  la  vente  du  roi  Louis-Philippe,  vient  d'être  re- 
vendu à  M.  Techener  moyennant  le  prix  extraordi- 
naire de  5,950  fir. 

Nous  ne  noils  expliquons  point  à  quel  propos 
M.  G.  Favre,  qui  décrit  cette  édition,  la  donne  comme 
imprimée  par  Garbin,  quand  un  peu  plus  bas  il  dit  : 
«Les  caractères  avec  lesquels  cette  édition  est  im- 
primée sont  ceux  du  Pierabras  de  Genève,  1478...  » 

Les  imprimeurs  qui  suivent  Steinschaber  à  Genè- 
ve sont,  au  zve  siècle,  Louis  Guerbin  ouGarbin  de  la 
Gruse,  dont  la  première  impression  remonte  au  10 
septembre  1481  ;  on  citerait  de  lui  un  grand  nombre 
'  de  livres  français  infiniment  recherchés  aujour- 
d'hui :  l'OUivier  de  CastiUe  (deux  éditions,  l'une 
de  1482  et  Pautre  sans  date,  mais  qui  doit  être  bien 
rapprochée  de  la  première);  le  Doctrinal  de  Sa- 
ptence  de  la  même  année,  mais  imprimé  à  Promen- 
thoux,  village  près  Nyon,  d'où  Louis  Garbin  a  daté 
plusieurs  de  ses  livres  ;  les  sept  Sages  de  Rome  et  le 
Pierabras  de  1485,  etc. 

Puis  vient  Jacques  ArnoUet  que  nous  retrouvons 
à  Lyon  en  1495  ;  il  n'imprime  à  Genève  que  deux 
volumes,  un  PassionaU  Christi  en  1490,  et  une 
nouvelle  édition  des  Sept  Sages  de  Rome  à  la  même 
date  ;  Johannes  Pabri  de  Langrea,  le  célèbre  im- 
primeur de  Turin,  qui  en  1491  de  passage  à  Genève, 
sans  doute  pour  retourner  dans  sa  oatrie,  imprime 
un  Missale  ad  usum  Gebennensis  Dyocœsis^  vol. 
de  261  ff.  in-foL  à  2  col.;  Jean  Bellot  ou  Belot,  de 
Rouen,  qui  venait  de  Lausanne  et  de  Grenoble  et 
auquel  on  doit  deux  Kalendriers  des  bergers,  de 
1497  et  de  1500  ;  et  peut-être  bien  aussi  un  certain 
Simon  du  Jardin,  auquel  on  devrait  une  édition 
de  Pierabras^  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  à 
la  Gren^illiana  (catal.,  1. 1,  p.  244,  acheté  55  Uv,  st. 
du  libraire  Thorpe,  de  Londres,  en  1855J. 


.Enfin  viennent  au  début  du  XTie  siècle  Jean  Vi- 
vien ou  Vivian,  Wygand  KOln  (ex  Francia  orienuii). 
et  bien  d'autres  encore. 

Avec  la  réforme  et  surtout  avec  Théodore  de  Bèae 
et  Calvin,  Genève  devient  la  Rome  des  Hugoenou, 
et  la  conséquence  du  puissant  mouvement  intellec- 
tuel et  religieux  qui  bouleverse  PEuropeest  pour 
cette  ville  un  redoublement  d'activité  et  de  fièvre 
de  propagande,  qui  se  traduit  par  une  innombrable 
série  de  publications,  de  pamphlets,  brochures,  wk- 
vrages  de  polémique  et  de  satire.  Nous  n'avons  pas 
la  prétention  de  suivre  les  progrès  de  la  typogra- 
phie genevoise,  pendant  sa  dévorante  activité  du  XTi» 
siècle. 

Tous  les  imprimeurs  français  persécutés  d&os 
leur  pays  pour  fait  de  religion  viennent  chercha  à 


ftamille  des  Estienne,  celle  des  de  Tournes,  origi- 
naire de  Noyon,  la  patrie  de  Calvin,  Jean  Crcs- 
pin  d'Arras,  Jean  Chouet  et  Jean  Durant  de  Châtil- 
lon-sur-Seine,  etc.,  sont  les  principaux  parmi  ces 
réfugiés.  Parmi  les  autres  nous  nous  contenterons 
de  citer  t  Gabriel  Pomar  ou  Pomard,  que  nous  avons 
d^  vu  à  Annecy,  où  il  s'était  reUré  en  ISSft,  ayant 
été  banni  de  Genève,  tout  simplement  pour  cause  de 
catholicisme  ;  Jehan  Gérard,  l'imprimeur  de  la  Bible 
à  VEpée,  Jacques  Stofir,  les  frères  Chouet,  Michel 
du  Bois,  Conrad  Badius,  Eustache  Vignon,  le  gendre 
de  Jean  Crespin,  et  Gabriel  Cartier,  et  Charles  Pes- 
not,  et  Antonin  Reboul,  et  enfin  Pyramus  de  Gan- 
dolle,  que  nous  avons  déjà  vu  à  Cologny,  et  par 
lequel  nous  clôturons  cette  trop  longue  nomencla- 
ture. 

Gengibacum,  Gengenbach,  bourg  dugr.* 
duché  de  Bade  (Rinzigkreise). 

Genuacum,  GerdiSy  bourg  de  Picardie 
(Somme)  ;  anc.  abb.  de  Prémontré  et 
anc.  marquisat. 

Gennava^  Yoy.  Geneva. 

Genosu^  voy.  Gesonia. 

Gentiforum,  Volmarchu,  VôlhelmarlU, 
pet.  ville  de  l'IUyrie  autrichienne  (cer- 
cle de  Klagenfurt). 

Gentiuacum,  Agri  Parisiensis  villa  [Ann. 
Fr.  a.  766,  Ann.  Mettens.,  Ann.  Ein- 
hard.],  GenHlly,  bourg  de  Fr.  (Seine)  ; 
anc.  château  ;  concile  en  767. 

Qu'est-ce  qu'un  Imprimeur  appelé  Le  Natlé,  qui 
souscrit  des  livres  au  nom  de  ce  village,  au  débat  du 
règne  de  Louis  xm  :  Le  Magot  genevois,  deseouvert 
es  arrêts  du  Synode  des  Ministres  reformez.  Tenu 
à  Privas,  Can  1012.  Gentilly,  Le  Natié,  1615,  \n-%\ 
seconde  édition  dans  laquelle  on  trouve  le  Mémoire 
de  Gauthier  et  l'Bpistre  aux  bons  Prançots  (à  l'Ar- 
senal). Ce  titre  sent  furieusement  sa  supposition 
d'imprimerie  ;  mais  en  tout  cas  ce  Le  Natié  n'éult 
point  inscrit  au  tableau  des  typographes  parisiens. 

GFjnjA  [Mêla.,  Liv.,  Plin.],  riwyt  [Strab., 
Ptol.].  GenuaSttperba  [Cluv.,  Ann.  Ein- 
hard.j,  *Ep.iTOpeTov  Aiyuw  [Strab.],  Janua 
LiGimuM  [Ann.  et  Hist.  wnuen.],  ville 
du  S.-E.  de  la  côte  de  la  Ligurie,  auj. 
Gènes,  Genova,  ville  d'Italie,  chef-iieu 
de  la  division  et  de  la  pro?ince,  grand 
port  de  guerre  et  de  commerce,  siur  le 
golfe  de  Gènes  ;  puissante  république 
au  moyen  âge  ;  archevêché,  universi- 
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ié,  bibliothèques  publiques;  patrie  de 
Christophe  Colomb  et  d'André  Doria^ 
de  trois  empereurs  romains  et  de  qua- 
tre papes. 

Le  premier  lirie  avec  date  certaine,  imprimé 
duscette  illustre  TÎUe,  ne  remonte  qu*à  1474,  mais 
ooiuiieaient  la  typographie  avait    été  introduite 

rosiean  années  aoparaTant,  si  Ton  peut  lOouter  foi 
ce  docoment  important  que  signale  Laire  [Index 
lUr.  ab  inuenta  fyp.,  I,  p.  S36),  une  supplique  pré- 
teatte  par  les  scnbes  de  INmiTersité  au  gouTeme- 
BKot  soprême  de  la  république,  à  reflet  d'obtenir 
aa  arrêt  qui  interdise  aux  nouveau  imprimeurs, 
saa  pas  de  dire  séjour  ni  de  traTailler,  mais  seule- 
MDt  de  publier  les  jpetits  livres  usuels  et  courants, 
tels  qoe  Breviari,  OffM  delta  Madonna,  Donati, 
SêUoi,  Bégaie.,,  BpUtoU  d'Ovidio  e  le  opérette  di 
Protpero  e  dl  Esopo,  dont  la  copie  est  la  seule 
moorce  qui  bsse  vivre  les  pauvres  scribes  «  qu» 
votaniiia  pauca  suntetpauci  valorisi,  ne  contes- 
tai pas  le  droit  qu'ils  conservent  d'imprimer  les 
aains  ouvrages  dont  le  nombre  est  infini. 

Et  rexistenoe  du  document  ne  saurait  être  mise 
et  doute,  puisque  l'on  trouve  dans  les  Aggiunte 
d'ABNti,  p.  748,  la  lettre  suivante,  à  lui  adressée 
parle  savant  bibliothécaire  Gauera,  laquelle  reta- 
pât la  véritable  date  de  la  supplique  :  in  Genova 
tiÊSU  weramexte  tuttora  nelta  MUoteca  privata 
éi  m  Durazzo  la  supptica  o  memoriale  dtretto 
aUa  ttÊprema  autorttà  dello  etato  dal  ecrpo  del 
eopkti,  Qteià  ai  eaeeiassero  dalla  città  çU  sfompa» 
tari  hMovametae  venati*  B»mo  è  deUTanno  1472. . .  t 

Qœ  celte  supplique  ait  été  dirigée  contre  Téta- 
busement  typographique  de  MathiasMorav  us,  voilà 
ce  qui  est  supposable,  mais  pourtant  ce  que  nous 
ne  Àouvont  afnmer. 

Ct  Mathias  Morave  (d'OlmQU  en  Moravie),  arrl- 

ut  fADemagne,  s'était  arrêté  vers  la  fin  de  147S, 


et  peut-être  même  auparavant,  i  Gênes  ;  y  fut-il 
appelé  par  rhomme  quîe,  dans  la  souscription  du 
F>*in'  livre  par  lui  imprimé,  il  présente  comme 
m  asMclé,  Michaele  dl  Monaco  [forte  orefiee  di 
Mfmato  nella  Uguria,  dit  Blauro  Boni)  7  ce  Mi- 
chaele di  Monaco  était-il  éubll  avant  son  arri>ée,  et 
É'ètatt-ce  pas  contre  lui  qu'était  dirigée  la  supplique 
des  copistes  de  l'université?  voitt  ce  que  nous  igno- 
rais et  ce  qui  du  reste  n*a  pas  grande  impor- 


Ricoui  ]>B  AT9M0  SvipplefMntum  fummœ  quœ 
PBAmxA  yoeatur.  An  r"  du  l*r  t  :  in  note  dM 
HknXffamê,  ineiçU  liber  quidicitvr  supple- 
aieNftBR,  k  la  fin  :  BonontmonuHut  larçUor'  volète 
éio\\ExpUXitm  féliciter  lanue.  X , KalendoBlIu- 
tt,  miUetimo  quadrfaêtê  l.i.i.*  quarto  (sic)  |p€r 
Matktam  morauum  de  otomuntzlet  Miehaelem  de 
Memaeho  Sottum  élue,  petit  in-foL  goth.  à  2  col. 
ans  chev  récL  ni  sign. 

Le  nom  de  Michel  de  Monaco  (on  pourrait  peu^ 
être  lire  s  Mwdeh)  ne  reparaît  plus  sur  un  seul 
Hvre,  et  Mathias  Morave  de  son  cdté  quitte  Gênes 
it,  pour  aller  s'établir  à  Naples  où  nous 


Dans  b  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Bergame 
m  hnprimé  qui  doit  appartenir  aux  premiers 
te^a  de  la  typographie  goioise;  c'est  uncalen- 
Mer  pour  Tannée  wh,  moitié  en  dialecte  génois, 
itié  en  latin,  intit*  :  Ém  razone  de  la  Pasca  e  de 


la  LÊna  e  le  feste,  M .occclxxit;  k  la  7e  page,  on 
lit  :  la  oratione  cke  eantava  dante  ohi  ora.  (Test  la 


étition  de  ce  célèbre  Credo  du  grand  Ali- 
gkleri,  qui  très-probablement  n'est  pas  de  lui,  mais 
•éelrouo  liante  Majaneee  •  : 

lo  eredo  indtoiein  «fia  etema  epero 
la  êaacio  epirto  :  e  in  Jeta  di  Maria.,, 

Amati  donne  la  description  de  ce  rare  opuscule. 
•  Qnest'  operetta  interesaantissima  è  divisa  in  due 
parti,  la  pruia  délie  quali  non  risguarda  che  il  ca- 
Kndario  di  Genova,  e  la  seconda  non  vem  che  nul- 


la  storia  politica  e  geografica  dello  statoGenovese... 
non  vl  pu6  poi  esser  dobbio  che  questo  libretto  sia 
stato  stampato  verso  la  fine  dell'  anno  147S,  poiche 
essendo  calendario  per  l'anno  1474,  dovea  almeno 
qualchemese  prima  che  incominciasse  essere  im- 
presso... 

«  11  formato  è  di  un  quarto  piccolo,  di  sole  sedici 
pagine  di  linee  32  ;  il  carattere  e  romano,  ma  roi7.o 
assai,  e  le  manière  d'esecuzione  sono  d'ioespertissi- 
mo  tipografo...»  Le  nom  de  ce  typographe  inexpéri- 
menté n'est  point  arrivé  Jusqu'à  nous. 

En  1480  un  carme  génois  du  nom  de  F.  Bautista 
Gavallo  imprime  le  lif  re  suivant  : 

Johannis  de  NannU  (Annii  Viterblensis),  ord. 
Prœdicat,  Glossa  in  Apocalypsbn  :  de  statu  Ec- 
etesiœ  et  de  fUtvris  ehriatianorwn  triampMâ  in 
Saracenoa,  ad  SixtumPapam  IF  et  Beçes,..  A  la 
fin  :  Impressa  Genne  per  reuerendum  magisinim 
Baptisum  Caualum  Ord.  Carmelitamm  in  domo 
sancte  Marie  cruciferorum...  exGenua  14S0dieSl 
martii  in  sabbato  sancto  completum  et  impressum 
Genue  eodem  anno  die  viii  decembris,  in-4  (à  la 
Bibliothèque  Impériale  de  Paris). 

Aucun  autre  livre,  (me  nous  sachions,  ne  ftit  exé- 
cuté k  Gênes  auzv*  siècle,  et  il  nous  faut  arriver  an 
fameux  Psautier  de  1510,  en  quatre  langues,  oh  se 
trouve  la  vie  de  Christophe  Colomb,  pour  pouvoir 
signaler  la  réapparition  de  la  typographie  génoise. 

Genua  Ursoruh  [Plin.]^  Respubuca  Urso- 
NENsiuHjlDsc.ap.  Grut.],  Ubsaon  [Cœs.], 
Urso  [Plin.],  OOpawv  [Strab.],  ville  delà 
Bétique,  auj.  Osuna,  Ossuna,  ville  d'An- 
dalousie (intend,  de  Séville)  ;  univer- 
site  supprimée  en  4824. 

Un  imprimeur  de  Séville,  appelé  k  Ossona  pour  le 
service  des  études  universitaires,  Juan  de  Léon, 
parait  avoir  importé  la  typographie  dans  cette  ville 
en  1540  ;  voici,  d'après  Gallardo,  le  titre  exact  du 
premier  livre  imprimé  par  luit  Comiença  et  /<6ro| 
primera  de  la  d'claraeiô  de  instrumetos,l  dirtgido 
al  Clementissimo  y  tnuy  podero^so  don  Jaan  ter- 
cerodeste  nombre,  Rey\de  Portugal,  sr.  A  la  fin  : 
Composa  se  la  pre  [j  sente  obra  Uamada  Ubro  pri- 
mera de  la  déclara Ueion  de  instrumentas  enta 
muy noble  y  muy  lealîcibdad  de  Eeiià,  de  adonde 
el  auetor  es  naturaLt(AiU)  de  mil  y  quinientos  y 
quarenta  y  ocho de  la\encamaclon  de  nuestra  re- 
demptor  Jesu-Christo  .Je/  quaC'fue  aeabadoinfra 
octava  de  todos  loslSanctos.\Pue  impressalapre\ 
sente  obra  en  la  villa  de  Ossuna  par  el  honrra\\ 
do  varan  Juan  de  Léo  impressar  de  la  yniuer\\ 
sidad  del  illustrissimo  sê/Ufr  don  Juan\\  Teltez 
Giron,  Conde  de  UruetUL  te,  Acabo  \\  se  a  diet  y 
siepte  dias  del  mes  de Setiembre\\ Anode  seilor 
de  mil  y  quinientos  y  quarenlta  y  nueue,  Y  fiula 
primera  impression  esta,  in-k  de  150  ff.,  sign.  A.  S, 

Îrivilége  pour  0  ans,  daté  de  Cigales,  du  18  nov. 
549;  licence  du  provincial  de  l'ordre  des  firères 
Mineurs,  donnée  k  Fr.  Juan  Bermudo,  l'auteur  du 
livre,  et  datée  d'Osuna,  lel<>'  août  1549. 

Ce  livre  fut  réimpr.  en  1555,  par  le  même  Juan  d ^ 
Léon,  in-fol.  de  150  ft;  Fauteur  se  nomme  :  Comien- 
ça el  Ubro  Uamado  declaraeio  de  instrumêtos  mu- 
sieales,  Comtpuesta  par  el  muy  reuerendo  padre 
frayjua  Bermudo,,.  examinado  y  aprouado  par 
las  egregias  musieos  Bemardino  de  Figueraa,  y 
ChHstoval  de  Morales,  avec  une  lettrede  ce  dernier 
rapportée  k  la  p.  120. 

Genusidm  [Cell.l,  Gendsini  [Plin.],  ville  de 
TApulia  Peucetia,  auj.  Ginosa,  dans  la 
Terra  d'Otranto. 

Genuscs  kl.  [Caes.,  Liv.],  fleuve  de  miy- 
rie  grecque,  auj.  le  Semno,  ou,  suiv. 
Kruse,  YIscwni,  en  Albanie. 

Geofanum,  Jovis  Fanum,  Gifani,  Gifimi, 


559 


GEPIDiË.  —  GERMAM. 


560 


boare  de  la  Princip.  citérieure,  prov. 
napoî.  du  roy.  d'Italie. 

GEPID.E  [Sidon.,  Jornand.],  Gkpidi  [Jor- 
nand.,  P.  Wamef.],  peuple  de  la  nation 
des  Goths^  établi  sur  le  versant  sep- 
tentr.  des  Carpathes;  furent  au  yi«  siè- 
cle presque  anéantis  parles  Lombards 
et  les  Avares. 

Gepidia,  voy.  Dacia. 

Ger,  S.-Pterre-de'Jars,  près  Reuilly^ 
commune  de  France  (Indre). 

Gerâ  [Gell.]^  Géra  ad  Eustrum,  Gerapous, 
(sur  les  livres).  Géra,  ville  du  Voigt- 
landy  dans  la  basse  Saxe,  au  S.*0. 
d'Altenburg;  titre  de  principauté. 

C'est  à  Pannée  1501  que  nous  pouvons  fiiire  re- 
monter PintrodueUon  de  la  typographie  dans  cette 
ville  ;  nous  trouvons  plusieurs  ouvrages  imprimés 
sous  cette  date  :  Adami  CratonU  Northusani  ad- 
monitioneeeuaria  pro  defensione  sua,  de  strena 
at'holastfeorum  SoteropolUanorum.  Gerapoli,  1501, 
in-4  (Gat.  Wlller,rp.  7);  du  même  auteur  un  ouvrage 
allemand:  Ad  CratonisChrUtUche  yerantwortung,t 
est  cité  ft  cette  date  dans  le  CataL  des  fotreê  de 
Francfort  de  1625,  p.  MS. 

Blelzj  {Anon,  et  PuwL^  tom.  lU,  p.  180)  cite  : 
Gratianus  Turpio.  juetifieationis  nostrœ  per  Chria- 
twn  Synopsis,  uhi  potissimum  de  ipsius  Christi 
mortis  vi  et  effeetis  agitur,  auetore  Gratiano  Tur- 
pUme  Gerapotensi  {Fausto  Socino,  senense),  Gera- 
poli,1501,  in-adel7p. 

n  nous  serait  facile  de  mulUplier  ces  citaUons  ; 
mais  il  faut  nous  borner;  tous  ces  livres  sont  proba- 
blement imprimés  par  Paul  Donat,  que  nous  consi- 
dérons comme  l'introducteur  de  la  typographie  A 
Géra. 

Gerestus  [Mêla,  Plin.],  Tt^itnôç  [Hom., 
Strab.,  Ptol.J,  Geresto,  bourg  de  l'ile  de 
Negroponte  (Grèce) ,  près  du  Capo  Mon- 
ielo,  qui,  suiv.  Kruse,  est  Tanc.  Ger^s- 
TDM  Prom.  de  Pline. 

Gerardi  mons,  Gerardi  montidm  [ZeilerJ, 
Geentsberge,  Grammont,  bourg  de  la 
Flandre  Orientale  (Belgique),  où  se 
trouvait  une  abbaye  de  Bénéd.  fondée 
en  4068,  par  Baudouin,  comte  de 
Flandre. 

Geraus,  Gères,  bourg  d'Autriche  [Graës- 

se]. 

Gerreracum,  Gerboracum,  Gerboredum,' 
Gerberoy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Gerena,  Gehren,  bourg  de  Thuringe,  dans 
le  com.  d'Arnstadt. 

Gerenia,  r«piQv(a  [Strab.],  ville  de  la  Laco- 
nie,  auj.  Zamata,  sur  le  golfe  de  Coron, 
ou  Pasava,  suivant  quelques  géographes. 

Gergobta  ou  Gergovia  Bojorum  [Cœs.], 
Bùja  Urbs  [Cell.],  ville  des  Boji,  dans 
le  S.-E.  de  la  Gaule  Celtique  ;  serait 
auj.  Bourbon-Lancy  (voy.  Burbo  An- 
CELT.I);  suivant  d'autres  géographes. 
Moulins,  chef -lieu  de  l'Allier  ;  mais  plus 


vraisemblablement  St-hivérien  (Nièvre), 
à  27  kilom.  de  Clamecy;  la  forteresse, 
Arx  in  Bons,  a  donné  son  nom  au  vil- 
lage d'Arzemboy. 

Gergobinum  Aqvm  Nerjb,  Néry,  Néris  en 
Bourbonnais,  ville  thermale  de  Fr. 
(Allier). 

Gergovia  Arvernorum  [Caes.,  Liv.],  Teçry©- 
ooîa  [Strab.],  rtp-youîfli  [D.  Cass.],  Tt^^ 
[Polvaen.],  ville  forte  des  Arvemi, 
ajssiégée  par  César,  sur  l'emplacement 
actuel  de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  très-partagées  ;  mais  les 
nouvelles  rechercnes  de  MM.  P.-P.  Ma- 
thieu, Girard,  Vial,  OUeris,  etc.,  et 
surtout  les  travaux  exécutés  sur  les 
lieux  par  ordre  de  l'Empereur,  permet- 

.'  tent  de  déterminer  la  position  occupée 
par  Tantique  rempart  des  Gaules  ;  la 
ville  de  Vercingétorix  occupait  la  mon- 
tagne tout  entière  de  Gergoie  ou  Ger- 
govie,  près  de  Clermont;  c'était  la  vé- 
ritable capitale  de  l'Arvemie ,  tandis 
^ue  Clermont,  la  NtfAMooôç  de  Strabon, 
l  AÙ7ou<rcovt(jitTov  de  Ptolémée,  devait 
n'être  qu'une  colonie  ou  une  station 
romaine.  (Voy.  VHistoire  de  César,  par 
l'Empereur.) 

Gergovu  VocoNnoRDM,  voy.  Dea  Vocon- 

TTORUM. 

Gebiplua  (?) 

Cette  désignation  de  ville,  que  nous  trouvons  sur 
plusieurs  pièces,  nous  est  inconnue,  mais  nous  pen- 
sons néanmoins  que  Ton  a  pu  vouloir  désigner  Gies- 
sen  :  Bpithalamium  in  nuptias  Hettt  Eobani  Hessi  el 
Thrynœ  Spateranœ  a  Ricio  Cordo  editunu  =  Pu- 
nefnris  Threnodia  in  mortem  Hessie  prUtdpis 
GuiL  PMlippt  Patris  Rtcio  Cordo  Sinusus0  autore. 
Siusdem  de  Carthustana  reliçione  Paneavricwn, 
in4.AIafin:  " 

Geriflua  pressit  ciuis  Mattbeus  in  uiiie,  * 
Qua  mtidam  signant  cornua  nigra  domom. 

GERmESHEMimf,  Gerineshedi  [Ann.  Fuld.], 
Gernsheim,  ville  de  la  Hesse-Cassel,  sur 
la  riv.  droite  du  Rhin  ;  on  a  érigé  en 
1836  une  statue  de  grès  à  Pierre  Scbœf- 
fer,  qui  y  naquit. 

Gerlocuria,  Gerolshofen,  pet.  ville  de  Ba- 
vière (Untermain  Kreise). 

Germani  (S.)  Civitas,  S.  Germani  Verckl- 
LENsis  Monasteridm,  S.  Gemuino,  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Cîteaux,  près  Ver- 
celli  (Itelie). 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  an  zy«  siè- 
cle :  Bbeviaudm  secundum  consuetudinem  mona- 
ehorum  Cisterciensiuniy  eum  PsaUerio  Hymniaque 
et  caUndario.  —  InSancto  Germano  Vercellensi 
impressum  per  Jacobinum  MediolanCsem  de  Suico, 
1W4,  in-t6,  iig.  sur  bois.  Ce  rare  petit  volume  a  été 
découvert  par  M.  Libri,  qui  le  mit  en  vente  dans  son 
catalogue  de  1859  (n*  aS8),  en  ftaisant  remarquer  avec 
raison  que  personne  avant  lui  n'avait  signalé  cette 
imprimerie  conventuelle  du  xv«  siècle. 
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GoucANi  (S.)  k  Prahs  monasterium^  S^ 
Gmmn'deS'Prés,  illustre  abbaye  de 
St-BenoitàParis. 

Hcnr 7  Estieime  futrimprimeurdu  monastère  aa 
cMnmeiicement  du  xvi*  siècle  ;  c*est  à  lai  qae  Ton 
éok  Ilmpressioa  d*oiie  rare  et  préciense  édition  des 
Ipltrei  de  .^  Paal:  S.-PauH  epittolœ  XI V,  ex 
niQata  edUkme^  adieeta  intelUgentta  ex  graeo , 
cim  commentarliM  Jac,  Fabriy  Stapuletut»,  A  la 
In: Boc opas  illostratori  Çhristo,  qui  lacet  nbiqoe 
eni  non  eapitor:  Absolotom  fuit  in  C«enobio  Sancti 
Gcraaiil  iaita  Pariaios,  Aooo  Cbristl  vite  aathoris 
■Ueiimo  et  doodedmo  sopra  quingeniesimum  et 
toém  MÈBù  drca  natalem  dominice  de  purissima 
TîniDe  oatiDitaiis  diem  ex  olficina  Henrici  Steplianl 
enfaMia,  décenib.  XV,  io-fol.  (voy.  D.  Qément, 
Braer,ctcaL  Rebdorf.,  II,  p.  50).  Jacques  Lefebyre 
Aitaplet,  nUnstre  éditeur  de  cet  ouvrage,  naquit  à 
Héneen  1115  et  y  mourut  en  1527  à  l'âge  de  101  ans. 
(fay.,  nr  ta  mort  touchante  de  ce  grand  théologien, 
UCnUfOM  Maine,  il,  p.  87.) 

GniiAifi  (S.)  Vicus^  San  Germano,  village 
dltalie,  aa  pied  du  Mont-Gassin. 

GsniAKi  (S.)  Vicus  m  Ambronio,  St'ixer* 
nm-^Ambron,     bourg   .  d'Auvergne 

(Cantal). 

GraMâin  (S.)  Fanum^  m  Ledu  Sn^k,  voy. 
Fanux. 

GERMiM  [Caes.,  Plin.^  Tac.  etc.h  TipiAa- 
w(  [Strab.]^  (Hermani^  à^Oj^,  grand 

n^ed'origme  caucasiqoe^   habitant 
ermofiie. 

Gerhanu  [Plin.^  Tac.^  Gésar.  etc.],  i  Tip- 
pavût  ÎStrab.y  Ptol.]^  la  Germanie, 
DevtscMond;  ici,  comme  pour  la  Gaule ,  il 
ne  nous  est  pas  permis  d'aborder  une 
longue  description  géographique  non 
plus  qu'ethnographique.  La  Germanie, 
comprenant  presque  entière  TEurope 
centrale,  était!  bornée  au  N.  jpar  l'O- 
céan et  le  Sinus  Godanus,  à  TO.  par  la 
Gaule,  par  la  Dacie  et  la  Sarmatie.  Ses 
peuples  étaient  divisés  en  trois  gran- 
des Camilles,  les  IngcBvones  au  N.,  les 
Istœvones  à  1*0.  et  les  Hermiones  (Suevi 
et  Vandali)  au  centre  et  au  N.-E.  La 
Germanie,  comme  tous  les  pays  fron- 
tières, fût  divisée  par  les  Romains  en 
deux  parties:  la  Germanie  romaine, 
c'est-àêdire  tributaire,  et  la  Germanie 
barbare,  c'est-à-dire  indépendante. 

Ce  ne  fut  ({u'aa  x*  siècle,  aue  le  nom  de 
Germanie  céda  la  place  a  celui  d'Alle- 
magne. 

Les  principales  divbions  de  ce  vaste 
territoire  comprenaient: 

CenuHiA  Romana,  divisée  en  deux  pro- 
vinces :  Germania  ou  Germanica  prima, 
Geuuifu  SuFERioR,  l'une  des  provinces 
delà  Gaule  Belgique,  entre  le  Rhin  et 
les  Vosges,  cher-lieu  Moguntiacum. 

Germama  on  Gerxaniga  seconda,  Germ a- 
iQA  Infkmor,  comprise  également  dans 


la  Gaule  Belgique,  entre  la  Belgique  II 
et  rOcéan  Germanique,  bornée  a  TE. 

f»ar  le  Rhin  et  l'Ile  des  Bataves,  chef- 
ieu  GoLONiA  Agrippina. 

Les  deux  provinces  réunies  s'appelaient 
aussi  Germania  Gisrhenana,   Germania 

UTRAQUE  [Plin.],  GERMANIiC  DVM, 

Germanu  Barbara,  Barbaricum  Solum, 
Germania  Uagna,  Germania  Transrhb- 
NANA  ;  tels  étaient  les  noms  que  don- 
naient les  Romains  à  ces  vastes  terri- 
toires ennemis  et  inconnus  ^  où  ils  ne 
firent  jamais  que  de  courtes  incursions, 
et  où  naquirent  Arioviste,  et  plus  tard 
Arminius. 

Germanu  Transvistulana  ;  c'était  le  pays 
des  Bastarnes ,  entre  la  rive  gauche  au 
Danube  et  la  Sarmatie. 

Germanicttm  Mare  [Plin.],  6  FtpiAavuc^ 
'nxiftvc'c  [Ptol.],  Norasee,  la  Mer  du  Nord, 
das  deiUsche  Meer. 

Germanicdm  oppipum,  Germanicus  vicus 
[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Yindélicie,  pla- 
ce fortifiée  que  Ton  place  aux  environs 
de  Kôsching,  près  d'Ingolstadt  (Ba- 
vière). 

Gbrmanopous  (?). 

Nous  trouTons  ce  nom  sur  quelques  livres  alle- 
mands du  xTii«  siècle  ;  c'est  probablement  par 
Ihiiâburg  (teutobdbgus)  qu'il  convient  de  traduire 
cette  dénomination  ;  dans  ce  cas  les  livres  que  nous 
allons  citer  seraient  antérieurs  à  l^nnée  que  nous 
aTons  donnée  comme  celle  de  l'Introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  (voir.  Duisburgum)  ; 
nous  trouTons  dans  Bauer  (IV,  255)  :  CHrUtiani  Fi- 
çUU  dissertatio  de  Polyqamia  timultanea»  Geniia- 
nopoli,  1675,  in-A;  et  dans  le  Cotai,  iiàr.imfn; 
(Amsterdam,  Janss.  Wcsberg,  1678,  in-Jk,  1. 17) ,  un 
livre  d«ï  Grotlus  :  Mars  Germaniœ  perpetuuê  exhi- 
bens  modum  perpetui  mUitU  20,00ii  in  Germania 
atendL  Germanopoli,  1675,  in-12.  Si  ce  dernier  nom 
de  lieu  n'est  pas  supposé,  ce  doit  £tre  du  Dauburg 
hollandais  qu'il  s'agirait  probablement.  (Voy.  Duis- 

BOBOUM  GUELDRORDM.I 

Germanus  (S.)  DE  Flavuco,  voy.  Flavia- 

CUM. 

Germiniacum  [Ann.  Vedast.],  Germigny, 
bourg  de  Fr.  (Loiret)  ;  concile  en  843 
et  anc.  villa  carlov.  [Charta  Caroli  C,  d. 
854,  Mabill.]. 

Gerne,  lac  du  Samnium,  auj.  Lago  di  Va- 
rana,  dans  la  Capitanate. 

Gerningeroda^  Gernroda.  Gemrode,  ville 
de  la  princip.  d'Anhalt-Bernburg, 

Geronium,  Gerunium,  localité  au  N.  de 
LucerisL  auj.  Dragonara,  dans  la  Gapi- 
tanate  [Mommsen]. 

Gerpinis,  Gerpinnes,   bourg  de  Belgique 

[Graêsse]. 

GEÇRmis  FL.  [Plin.],  T^oç  [Herod.,  Ptol.], 
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rivière  de  la  Sarmatie  européenne^ 
affl.  du  Boi^slbène^  auj.  le  Tmzhoy, 
ou^  suivant  Dietz^  2a  Mohsckmda. 

Gersovia  ISteiner,  Simler],  Gersau,  Geri- 
sou,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

Gertrudebergà,  Gerthrudis  (S.)  MONS  [Zei- 
ler,  Guicc],  Gertrudenberg ,  ville  de 
Hanovre^  près  d'Osnabruck. 

Gerthrudis  (S.)  mons,  voy.  Bergje  S.  Ger- 

TRUDIS. 

Gerulata  pt.  Ant.1,  Geriti.atis  [Tab. 
Peut.,  Not.  Imper.j,  Gerulata  Castra, 
localité  de  la  Pannonie  super.,  auj. 
Carlburg  (en  hongr.  Oroszvar),  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comit.  de  Wiesel- 
burg,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

GERUNDA[Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  r«fo3v- 
^oL  [Ptol.],  sur  la  voie  de  Tarraco  à 
Narbo-Mart.,  ville  des  Ausetani,  dans  la 
Tarraconaise,  auj.  Gerona,  Girona, 
place  forte  de  la  Catalogne,  chef-lieu 
d'intendance. 

D..  Hidtloo  n*a,  dans  4a  dernière  èdiUon,  qu*U  Tient 
de  donner  de  la  Typoqr,  fspolio/adeMendez,  ré\élé 
aucun  feit  nouveau  à  l'endroit  de  la  typographie  de 
Gerona  :  c'est  toij^ours  à  14SS  qu'il  fait  remonter  I*im- 
pijmerie  dans  cette  Tille,  et  le  livre  qu'il  cite  de  nou- 
veau comme  le  premier  produit  de  ses  presses, 
peut fortbien  avoir  été  exécutée  Barcelone:  Bubriea 
de  la  primera  part  del  litro  apeUat  mémorial 
del  pecador  remut  :  lo  qval  tracta  eontemplativa- 
ment  de  la  mort  y  patsio  del  fill  de  Deu  fet  home  : 
per  dar  a  home  perdut  reparacio,  compilai  per  lo 
révèrent  mettre  Phelip  de  Malta^  mestre  en  artê  y 
en  sacra  theoloçia  :  Canonge  y  Arçdiaca  de  penedes 
en  la  sancta  sen  de  Barcelona.  E  es  partida  aques" 
ta  primera  part  en  docent  cinquanta  capttoli, 

È  comienca  lo  prohemi  del  libre. 

A  la  fin  :  Migençant  la  divùia  gracia  venguda  es 
iafî  de  esser  impressa  la  primera  part  del  libre 
apellat  :  Mémorial  del  peeaaor  remut  :  impressa  a 
despeses  de  Matheu  Vendrellmereader  en  la  eiutat 
de  Girona,  dilluns  a  xvii.  de  noemtre  Umy  de  la 
salud  noslra  mil  gggclxxx,  y  très,  in-fol. 

Mendez  ne  cite  ce  volume,  composé,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  en  dialecte  catalan,  que  d'après 
Meerman,  et  M.  Brunet  d'après  Mendes;  nous  espé- 
rons que  M.  Gallardo  nous  donnera  une  description 
exacte  d'un  livre  aussi  important  que  peu  connu, 
et  élucidera  la  question  pendante  du  lieu  de  son  im- 
pression. 

Nous  trouvons  en  effet  ce  Matheu  Vendrell  établi 
mprlmeur  à  Barcelone  (Mendez,  p.  50)  ;  il  se  qua- 
lifie Ui  de  Mercader  Ciudadà,  ce  qui  veut  évidem- 
ment dire  qu'il  a  dans  cette  viUe  le  siège  de  son  éta- 
blissement typographique  ;  nous  ne  voyons  Ici  que  : 
Mercader  en  la  eiutat  de  Girona,  ce  qui  semble 
n'indiquer  qu'une  librairie  détaiUant  des  livres  im* 
primés  ailleurs. 

Geruniitm,  voy.  Geronium. 

Gerupithu,  voy.  Cerenthia. 

GERVAsn  (S.)  BuRGUR,  St'Gervais,  bourg 
près  de  Genève,  auquel  il  est  mainte- 
nant réuni;   il   forme  aujourd'hui  le 


Quartier  St-^krvais;  c'est  le  Tramtèùère 
de  la  Borne  protesUxrUe. 

A  la  fin  du  xvx»  siècle,  les  livres  imprimés  à  Ge- 
nève étaient  proscrits  dans  tous  les  payscatboUqws, 
comme  suspects  d'hérésie  et  sentant  le  fagot,  ce 
qui  ne  laissait  pas  de  feire  un  tort  considérable  au 
commerce  de  la  ville;  il  n'est  sorte  d'expédients,  à 
reffet  de  déguiser  la  marchandise,  qui  n'ait  été  mis 
en  œuvre  par  les  libraires  en  détresse.  Simon  Gou- 
lard  de  Seniis,  réfugié  en  Suisse,  pour  cause  de  reli- 
gion, imagina  un  procédé,  qui  lisait  pendant  quel- 
que temps  :  il  ne  s'agissait  que  de  changer  de  ru- 
brique, et  de  déguiser  la  provenance  ;  on  vit  tout 
d^in  coup  apparaître  une  foule  de  livres  Imprimés 
k  Cologny,  à  Gex,  à  Gingins,  et  surtout  à  St-Gemis; 
mais  il  est  certain  qu'une  grande  partie  des  Un- 

Srimerica  de  la  ville  étaient  réellement  établies 
BUS  ce  faubourg,  et  nous  aTons  particulièrement  la 
preuve  que  le  gendre  de  Jean  Crespin  d'Arras, 
Eustache  Vignon,  qui  avait  succédé  à  aon  beau-père, 
avait  ses  ateliers  à  St-Gervals. 

Voici  quelques  livres  exécutés  i  typfs  S.'GervO' 
a((  ■  ou  ■  typis  Gervasianis  •  : 

Q.  Aurelii SymmacM  epistolarum tià. X^exte- 
eensione  ctcum  emendationibus  Joe.  LectU,  née 
non  Pr,  Jureti  notit.  S.-Gervasii,  E.  VignoQ,10ti, 
in-16. 

UHiitoiredesr Pays-Bas  depuis  l^ani5&i  jusques 
à  la  an  de  Van  1002,  contenant  tout  ce  qui  s'y  est 
passé  de  plus  mémorable  tant  sous  U»  gouverne' 
ments  de  la  duchesse  de  Parme,  du  due  iPAtbe, 
etc.,  (fue  sous  le  gouvernement  duprinee  d'Orange. 
St-Gervals,  1004, 2  vol.  in-8. 

Samuel  Crespin,  le  beau-frère  d'Bustacbe  Vignon, 
employa  également  le  procédé  de  Simon  Goiilard: 
Christ,  Cuwii  in  Sphœram  J,  de  Saerobosco  oom- 
mentarii,  2>.-Gervasii,  Sam.  Crispinus,  1008»  in-4, 
fig.  s.  h. 

Gervasu  (S.)  Fanum,  St'Germis,  ville  de 
France,  dép.  de  l'Hérault.  =:S<-G«Tat$, 
pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Gesecena,  Geiseke;  Geseke,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Arnsberg). 

Gesu,  Gesium,  Gex,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Cest  l'ancien  chef-lien  du  pays  de  Gex,  cédé  par 
la  Suisse  à  la  France  en  1001.  L'imprimerie  parait 
avoir  existé  dans  cette  ville  &  peu  nres  à  cette  épo- 
que ;  mais  peut-être  sous  la  ninrique  de  Ces, 
comme  sous  celle  de  A'yon,  de  Coloany,  de  S-Ger- 
vais,  les  imprimeurs  genevois  dierchaient-ils  à  dis- 
simuler b  provenance  hérétique  de  leurs  livres,  et 
ft  franchir  la  ligne  de  prohibition  établie  sur  toutes 
les  frontières  catholiques.  Cependant  void  un  livre 
parftitement  ortliodoxe,  ce  qui  n'en  rend  pas  la  lec- 
ture plus  attrayanie,  qui  nous  parait  réeUement  exé- 
cuté a  Gex,  et  par  un  imprimeur  local  :  Paraphraae 
poétique  des  proverbes  de  Saiomon,  par  David  dk 
Piotay,  Gex,  l'Abbé,  1009,  in^. 

L'imprimerie ,  dans  tous  les  cas,  n*a  dû  Caire  qu'une 
courte  apparition  dans  cette  ville,  car  les  arras  du 
Conseil  de  1704  et  de  1759,  non  pliu  que  le  rapport 
présenté  à  M.  de  Sartines  en  ITw,  ne  font  aucaoe 
mention  de  la  ville  de  Gex. 

Gesiacum,  Geziacum,  JwBiers,  commime  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

Gesobrivate,  port  des  Osismii,  dans  la 
Gaule  Lyonnaise,  dont  la  situatiou 
n'est  pas  déterminée  ;  les  uns,  d' An- 
ville  entre  autres ,  voient  dans  cette 
localité,  Brest;  d'autres  Brtvom  (voy. 
Brivates). 

Gesocribate   [Tab.  Peut.]  ;  cette  localité 
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doit  sans  doute  être  confondue  avec  la 
précédente;  Mannert  et  Reichard  y 
▼oient  également  Bres^;  d'autres  géo- 
graphes Crozon,  sur  ]a  rade  de  Brest 
(Finistère). 

Gesoxja  [Flor.],  Genosia  [Mss.],  ville  des 
Ubii  entre  Colon.  Agripp.  et  Bonna, 
ani.  Geusen,  bourg  de  la  régence  de 
Cologne;  ou,  suiv.  Forbiger^  Zons,  vil- 
lage sur  le  Rhin^  au-dessous  de  cette 
fille. 

Gesorucds  portus  [Plin.,  Suet.],   Gesso- 

RIAŒNSIS  PORTUS  [It.  Aut.],  GeSSORIâCUM^ 
TOy.  BOLONU. 

Gesiesu,  Gùstesch,  château  de  la  basse 
Hongrie,  près  Raab. 

Gestiovicium,  Getoicz,  bourg  de  Moravie 
(cercle  de  Prérau). 

Baibiinif  tait  mention  d'un  petit  recueil  de  sermons 
en  laagiK  tchèque,  par  Martinus  PliiUddphus, 
kqoeirecwn  aurait  été  Imprimé  à  Gewica  en  1502. 
(Tcnanx]. 


GESTRiaAy  Gcsstrihland,  Gesirikland,  dis- 
trict de  Suède,  à  TE.  du  golfe  de  Both- 
nie. 

Get*  [Plin.],  r«Tai  [Strab.|,  Sctthm  [Plin.], 
peuple  de  la  Mœsie  Infer.,  entre  l'Hae- 
mos  et  le  Danube  ;  comprend  les  jsro- 
mees  DamMennes  orientales. 

Getârum  Desebtuu,:^  tûv  Titûv  £pTt(4.o(,  dans 
laSarmatie  européenne;  forme  auj.  la 
Bessœrabk  {Buziag),  entre  le  Dniester, 
le  Pruth,  le  Danube  et  la  mer  Noire. 

Gcvaua^  Gefle,  Gtawk,  ville  de  Suède 
(Norland)  ;  chef-lieu  de  la  province  de 
G^borg,  Gevauensis  Provincia. 

Gktu,  GHl,  rÎTière  du  Tyrol,  affl.  du 
Danube. 

GosLEia  xoNASTERnjM,  Toy.  Fancm  S.-Gts- 

LENl. 

GuKUM ,  GiEMUM,  GuENUM,  Genabum  (?),  Giert" 
h-Chdieau,  Qien ,  ville  de  Fr.  (Loiret)  ; 
anc.  comté,  qui  relevait  des  évèques 
d*Aaxerre. 

L*iapriaierie  ne  remonte  à  Gien  qa*au  temps  de 
il  itvolatioa  ;  les  arrêts  du  Conseil  de  170ft  et  de 
nsi,  non  pios  qne  le  rapport  à  M.  de  Sartiues,  ne 
■miioonent  le  nom  de  celte  vlUe. 

En  1962  nous  troavons  le  nom  d'nn  libraire  établi 
kGien,  sur  one  petite  pièce  fort  rare  dèconverte  par 
Gkariet  Nodier,  et  qui  usure  dans  son  dernier  catalo- 
pc  (|i«  M):  la  PrapHétU  de»  petit»  enfants  :  tout 
M  à  JMau  Imprimé  pour  Quancien  Bruyère, 
Iftnire-iBardiand,  demeurant  à  Gicn-sur-Loyre, 
iSCf  pet  in-a.  U  est  présoniable  que  Quancien 
■ivfere  it  imprimer  cet  opuscule  k  Orléans  ou  à 


GusTUM  Amohuth,  voy.  HisroNroM. 
GnRALTAïUA  [Zeiler.],  voy.  Calpe., 

H.  Gotlon  cite  un  spécimen  d'une  imprimerie  éta- 


blie dans  renceintede  cette  place  an  xym«  siècle:  A 
catalogue  of  tne  Garriton  library^  avec  cette  sous- 
cription :  At  tlie  Hbrary,  1793.  Mous  avons  eu  l'occa"^ 
sion  de  visiter  cette  formidable  forteresse,  et  avons 
pénétré  dans  la  bibliothèque  ;  mais  nous  sommes 
forcé  d'avouer  que  l*on  ne  nous  en  a  pas  communi- 
qué le  catalogue,  qui,  du  reste,  devait  former  une 
mince  brochure. 

GiENNA,  GiENNUM,  voy.  Flavium  Aurgita- 

NUM. 

GiEssA  [Cluv.],  GissA  Hassorum  [Top.  Sa- 
xon.], Ghtessa  Cattorum,  Giessen  (Gye- 
zen),  ville  de  la  Hesse-Darmstadt,  chef- 
lieu  de  rOberhessen  ;  université  luthé- 
rienne fondée  en  1607. 

Cest  &  Pannée  1504  une  nous  ferons  remonter 
Pimprimerie  dans  cette  ville,  c'est-à-dire  à  une  date 
bien  antérieure  à  la  fondation  de  son  académie  :  Die 
eolîeeten  :  s  oman  pfUget  durch  daa  çantze  Jahr  in 
der  kirchen  zu  gebravchen  vertetttichet  durch 
JVolffgangen.  Giessen,  1560,  in-8. 

GiiTL  FL.  [Jornand.],  GiLPrr  [Geo.  Rav.], 
'Paêcâv  [Ptol.l,  rivière  de  la  Dacie,  auj. 
le  Scàyîl,  Schitd,  affl.  du  bas  Danube. 

GiGANTEi  Montes,  voy.  Asciburgii. 

GiGu  [Baudrand],  Gijon,  ville  d'Espagne 
(Vieille-Gastille  et  Léon). 

Cette  ville  n*est  pas  citée  par  Mendez,  comme 
ayant  possédé  dMmprimcrie  ;  nous  n*en  trouvons 
trace^u'à  la  fin  du  dernier  siècle,  et  encore  il  est 
douteux  que  le  livre  que  nous  allons  citer  ait  été 
imprimé  en  Europe  :  Et  LazariUo  di  Ciegos  cami- 
nantes  desde  BuenoS'Aures  hasta  Lima,  eon  su» 
itinerarios  y  atgunas  noticias  utiles  ;  por  Don 
Catixto  Biistamente  Carlos  Inca,  atlas  Cotoncorvo, 
natural  del  Cotco.  Gijon,  177S,  in-8. 

Ce  livre,  écrit  par  un  Indien  de  la  race  des  Incas, 
est,  suivant  toute  apparence,  imprimé  à  Lima.  (Bru- 
net.) 

GiGLAVu,  voy.   Iglavu. 

GiGNucuif,  Qignac,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

GiGOms  PrOM-,  rtY«v(ç  dbcpa,  *H7»vÎ€  [Ptol.], 

promontoire    de  la   Macédoine,    auj. 
CapApanomi  [Leake]. 

GlGURRI,  Fi-joupooi  [Ptol.],  ClGURRI    [PHu.], 

peuple  de  la    Tarracon.,  client    des 
Astures,  dont  le  chef-lieu  était  Forum 

GlGURRORUM. 

GiLAViA  BoRussicA,  Eylou,  Preussisch-Ey- 
tou,  ville  de  Prusse  (rég.  de Kônigsberg). 

GiLAViA  Germanica,  Ilowa,  Deutsch-Eylau, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Marienwerder). 

GiLDONAcuH,  JuDONiA  [Guicciard.l,  Judoi- 
gne,  Geldenackm,  bourg  de  Belgique 
(Brabant). 

GiLFORDU,  GuUford,  Guildfcrd,  ville  d'An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  de  Sur- 
rey. 

L*imprimerie  existe  dans  cette  vQle  k  partir  du  siè* 
de  dernier  ;  en  1772  parait  un  livre  mtitulé  :  Dr» 
Vatpy*s  poetical  Blossonu,  or  a  eolUetion  of  poe^ 
me»,  ode»  and  tran»tation»,  Guilfurd,  1772,  in-4; 
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en  1777,  the  lAfe  of  JÊrekbtâhop  Abbot  ;  enfin  en 
19»i,theHi»toryofGuUfort  [Svrrey)  Gniklford, 
in-S,  livre  asaez  rare.  Tendu  1  Ut.  ft  scb.  à  la  vente 
de  Fonthill-Abbey. 

GiLOYu^  Gilowey,  EgîaUy  yille  de  Bohème 
(cercle  de  Kaorzim). 

GiMo^  GnioNTiuM^  GiMUNDUM^  Gimont,  pet. 
ville  d'Annaçnac  (Gers)  ;  anc.  abb.  de 
Cîteaux^  fooaée  en  1142. 

GinjKpedium,  Gtn£pedium,     Frauenfelda> 

Frauenfeldj    ville  de  Suisse^  sur    la 

Murg  (canton  d'Argovie). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  Tille  depuis 
1800. 

GiNGiNS^  petite  localité  au-dessus  de  Nyon, 
en  Suisse  (canton  de  Vaud). 

Amé  de  Gingins,  élu  évéque  de  Genève  en  1518, 
vit  son  élection  annulée  par  Léon  X,  pour  raison 
d*£tat.  Nous  trouvons  le  nom  de  ce  village  au  bas 
de  quelques  livres,  imprimés  en  Suisse,  au  xvii* 
siècle  ;  était-ce  une  imprimerie  réelle  installée  là 
par  qndaues-uns  des  imprimeurs  de  Genève,  cher- 
chant à  oisslmuler  roriguie  des  produiu  de  leurs 
presses  7  N'est-ce  pas  plutôt  un  ueu  d'impression 
supposé?  Tout  porte  à  le  croire,  maison  ne  peut 
t'arurmer  avec  preuves  k  Tappui  :  Justifiauion  du 
beau  sexe,  ouvrage  trèê^utite  au»  homme»  pour 
tet  dttatmter  de  leurs  faux  prifugés  qu'Us  ont 
sur  l'imperfection  des  femmes,  par  ifa«  Horten^ 
sto.  A  Gingins,  chex  Jean  Guibert&  à  renseigne  de 
la  Victoire,  imprimée  cette  anoée-ci,  pet.  in-8.J)ans 
ce  volume  se  trouve  reproduit,  gravé  sur  bois,  le 
fleuron  de  Pyramus  de  CandoOe,  une  Renommée  sur 
le  globe  terrestre,  avec  la  devise:  Fama  per  orbem 
virtute  comparatur, 

GiNOLDI  FoSSAy  GlUOLDI  FOSSA^  GONBOLFOSSE 

iChr.  Garlov.]^  Goiefosse  [Roman   du 
lou]^  ieafosse,  commune  de   France 
(Seine-et-Oise). 

GmsiuM  [Zeiler,  Ortel.]^  ùimi,  Kôieg^ 
ville  de  la  basse  Hongrie^  dans  le  comi- 
tat  d*Eisenburg. 

GiPPESwiciTM  [Gambden^  Zeiler],  Gippevi- 
cuM^  îpswich  (en  saxon  :  Gipeswic),  ville 
d'Angleterre^  chef-lieu  du  comté  de 
SufTolk^  patrie  du  cardinal  Wolsey. 

Le  bibliographe  oxonlen  a  consacré  im  bon  arUde 
k  la  typographie  d*Ipswich,  en  réponse  k  la  note  de 
M.  Brunet;cedemier,  en  citant  VHiMtoria  eoanr 
çeliea  Juvenei  Hispaniprestrytert^  venennt  Gyps- 
vici  per  Reginaldum  Olivlerum,  1584,  ln-12,  avait 
dit:  «  11  est  A  remarquer  que  Cotton  n*a  pas  connu 
de  livres  imprimés  k  ipswlch  avant  1548» ,  et  Lown- 
des,  reproduisant  le  titre  en  question,  dit  aussi  : 
«  A  Work  prioted  at  Ipswich  fourteen  years  prior 
to  any  noticed  by  Cotton.  ■  Voici  la  réponse  de  M. 
Cotton  t  ■  Brunet  cite  un  ouvrage  de  luvencus  comme 
imprimé  k  Ipswich  en  188A,  mais  ce  volume,  qui 
figurait  chea  Rich.  Héber,  porte  simplement  :  ye- 
neunt  ipstDid,  ce  qui  n'indique  pas  le  lieu  d'impres- 
sion ;  de  plus  il  est  avéré  que  le  cardinal  Wolsey,  qui 
venait  de  fonder  récole  qui  porte  son  nom  dans  sa 
ville  natale,  donnait  beaucoup  de  livres  à  imprimer 
k  l'étranger.  La  famille  des  Olivier  éUlt  établie  k 
Rouen  au  commencement  du  x?i«  siècle  (pardon  ! 
cette  allégation  est  discutable  ;  on  connaît  bien  un 
Pierre  Olivier  qui  imprime  k  Rouen,  en  1501,  mais 
de  Reginald  ou  Regnauld  Olivier,  point)  ;  et  il  est 
constaté  que  presque  tous  les  livres  de  la  Liturgie 
anglaise  furent  eiècutés  A  cette  époque  k  Rouen  et  k 


Paris.  Olivier  do  reste  a  pu  momenUBément  Impri- 
mer k  Ipswich,  oh  il  auiait  été  appelé  par  le  cardi- 
nal. »  Celte  dernière  version  est  Infiniment  prabi- 
ble,  et  Regnauld  Olivier,  que  nous  ne  voyons  psi 
d'inconvénient  k  reconnaître  comme  étant  dVni- 
gine  française  et  peut-être  le  fils  de  Pierre  Olivier, 
de  Rouen,  ou  celui  de  Jean  Olivier,  de  Paris,  serait 
l'introducteur  de  la  typographie  k  Ipswich. 

Les  imprimeurs  qui  le  suivent  de  très-près  sont 
Anthonv  Scoloker,  John  Overton  et  John  Osweo: 
les  différents  catal.  de  Richard  Héber  oondeoDent 
on  grand  noml>re  d'ouvrages  exécutés  par  ces  typo- 
graphes ;  du  premier  nous  citerons  un  livre  fort 
rare  :  Disputation  betweme  a  Chrtsten  SkomaMer 
and  a  Popffsshe  Parson,  wUMn  the  famout  dtk 
of  Norembourghe,  Translated  out  of  the  Go*- 
mayne,  Ippeswlch  by  A.  Scoloker,  1548,  m-S. 

Du  second  un  ouvrage  antérieur  et  peut-être  plai 
rare  encore,  car  nous  ne  le  trouvons  porté  qn^a 
catal.  de  Maittalre  (Ubr.  of  Mlch.  Maittaire,  Lood., 
tom.  II,  p.  107)  :  Joan.  Batœi  çuingue  eenturla 
iUustrium  Britanniœ  scriiptorum.  Gippeswici,  per 
Joan.  Overton,  1542,  in-4  (John  Baie,  évéqve 
d'Ossory,  mort  en  156S).  Lowndes  (I,  p.  lOS)  nom 
donne  le  titre  d'un  volume  du  même  auteur,  impri- 
mé k  Londres,  en  1548,  par  Anthony  Scoloker  aad 
WyllykSeres;  ce  qui  ne  nous  paraît  pas  prouver 
que  cet  imprimeur  ait  possédé  un  établissement  i 
Londres,  en  cette  année  même  oh  il  imprimait  cer- 
tainement k  Ippswich,  mais  seulement  quMIsnit 
formé  une  association  avec   uni  ibraire  kmdooieu. 

Enfin  de  John  Oswen,  le2«  cataL  Rich.  Béberct 
Lowndes  (t.  I,  parL  2,  p.  852)  dte  ploaienrs  traités 
de  Calvin,  en  anglais,  imprimés  k  Ipswich  en  1SM, 
l'un  desquels,  the  MyndeofMr./hon  CaMne,  cit 
k  la  Bodiéienne  et  k  la  bibt.  de  Cambridge. 

Le  Journal  d'Ipswich  remonte  k  l'année  172S. 

GmoNis  (S.)  Gastrûm.  St-Ginms,  pet.  ville 
de  Gascogne  (Ariege). 

GiRUNDiA,    Gkbunna^    Ui  GîTonde,  il.  de 
France. 

GiRviUMy    Yarum,     bourg     d'Angleterre 
(Yorkshire). 

GisHi,  Koregism,  localité  près  Gonstanti- 
nople  (Rum-Illi.). 

GiBVjR,  GuisNA,  Guines,  yille  de  Fr.  (Pas- 
de  Galais). 

GisoNis  Castra,  Geisenfeldf  hoxiTg  de  Ba* 
vière  (Isarkreise). 

GlSORTIUM,  GiSO,  CjESAROnUM,  ifi  VeUocoB' 

sibus,  ad  fiumen  I^m[Charta  Ph.  Au^. 
A.  1212L  Qùors,  ville  de  France,  sur 
l'Epte  (Eure);  concile  en  1188. 

Suivant  M.  Frère,  l'imprimerie  fut  ezercéekOson, 
en  1705,  par  un  typographe  du  nom  de  ThubauC 

GissiNGA,  Gyssinga,  Német'Ujvor  .  ville 
de  Hongrie,  dans  le  cercle  d  Eiseu- 
burg. 

Appelé  dans  cette  localité  parles  comtes  Batthyani, 
un  imprimeur,  dont  nous  avons  plusieurs  fois  parlé, 
Joaimes  Manlius  {natione  Germanus:^  y  étaitlit  une 
typographie  en  1582,  qu'U  dirigea  jusqu*^  1597, 
époque  k  laquelle  U  se  porta  k  Némeih-Keresitur, 
dans  le  même  comltat  d'Elsemburg  i  plusieurs  de 
ses  impressions  pendant  cette  période  portent  égale- 
ment le  nom  de  Monyorokerék  et  de  Német-Sitx, loca- 
lités voishies  de  Német-OJvir  ;  le  premier  livre  impri- 
mé par  lu!  dans  cette  dernière  ville  est  intit.:  Miké- 
pen,  à  Keresityen  GyUkkexethen,  à  Keresxtsèget, 


569 


GITANS.  —  GLAUCHA. 


570 


VT'VatêoN^,  Hàxatok  esketitét,  OInozatot,  etc. 
NéMi-Djvini,  an.  1582,  in-8. 

Nâneih  (rypi  Hungartœ^  p,  110)  dte9  volumes 
pahiiét  par  cet  iaiprimeur;  en  Toici  un  dixième  que 
DO»  donne  le  catal.  de  G.  WUler  d'Aiiosbourg 
IISSI):  DeratUme  ùutitvendivuentm  ab  anno 
êImLVI  et  VU,  ad  ammm  uMque  XIV,  ità  ut 
fnUr  (tmas  avt  très  UnguaM  materna»,  etiam 
Mmm  dbeat  reetè  loqvt  et  ëeribere  ;  çrœeam 
vtràmedioaiterinteUiQere,  inmperquenuiimenia 
dUictieœ  et  rketoHcœ  ad  vsum  ieribendi  eon>' 
une,  GfMioga,  excndebat  Joennes  Manlius,  158a, 

Voilà  00  lime  qui  mériterait  d*étre  réimprimé  et 
qoepoomit  lire  avec  firuit  notre  conaeil  universi- 
aire;  do  diven  préceptes  de  ce  programme,  iln*en 
m  qa'on  seul  otaerré  de  nos  Jours  :  «  Grœeam 
tbtfuam  wuâtoeriter  liUelUgere.  • 

GiTANjE  [Liv.]^  ville  de  la  Chaonie  (Epire), 
dépendant  des  Cassopaei. 

GmaioNCM^  Gitzinum  [Zeiler],  GUzchin, 
Giain,  ville  de  Bohème^  dans  le  cercle 
de  Bidschow. 

GicREns  VnxA,  Givrette,  commune  près 
Montlaçon  (Allier). 

GiTETUM,  Gioetj  ville  forte  de  Fr.  (Ar- 
dennes);  patrie  deMéhul. 

Geeêh  (Djtsêh),  ville  de  la  Moyenne-Egyp- 
te^ sur  la  rive  gauche  du  Nil,  au-dessus 
du  Caire. 

I^mdaot  l'expédition  d'Egypte  et  après  le  départ  de 
Bmaparte  pour  la  France,  iLlëber  nt  installer  une 
iapruiierJe  dans  cette  petite  ville  ;  un  assez  grand 
aoalire  de  proclamations,  ordres  do  Jour»  etc.,  de 
Pat  Vm  et  Pan  U,  lont  datés  de  Gixèh. 

GucicM,  Glatz,  Glaz  {Kladsko)  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  chef-lieu  de  Fan- 
cien  comté  de  ce  nom  (rég.  de  Bres- 
laa). 

iBprioMrie  en  1008,  soiv.  FaUDensiein  ;  la  Blbl. 
■crée  du  P.  Le  hantu  et  Temaux  nous  donnent  une 
te  antérieure  :  Arias,  Thésaurus  àonorum  m 
anuo.  Glaix,  1065,  S  p.  in-fol. 

GuniTEVA  dviTASy  Glanatova^Glandata, 

GUNNATINA,     GlANNATIVA  y     GtANDATUM, 

Glancm  Livn  (?).  Glcandèoes,  anc.  ville 
éoiscopale  du  département  des  Basses- 
Alpes,  qui  fut  détruite  par  un  débor- 
dement du  Var  ;  l'évêqne  et  ses  habi- 
tants se  réfugièrent  à  Entrevaux,  sur 
Tiatre  rive  ou  fleuve. 

GunEATUM,  Galleratum,  6fa^ierato,  bourg 
du  Milanais. 

G1.AIQSFL.,  voy.  GLANiset  Glanius. 

Gu5uii  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Glanum 
Lmi  [Plîn.],  rxav6»  [Ptol.j,  Calum  [Geo. 
Rav.],  depuis  Fanum  Sti  Reiugu  [Cell.], 
ville  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
iDJ.  S^hémi,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône);  patrie  deNostradamus. 

GuBiARiuii^  le  Gracier,  bourg  de  Fr. 
(Nièvre); anc.  baronnie. 


Glabona  [SimlerJ,  Glariziuh,  GUmis, 
Glaris,  ville  et  canton  de  Suisse  ;  Gla- 

RONENSIS  PAGUS. 

Glasconu,  Avalonu  rSander],  Glaston- 
bwy,  ville  d'Angleterre  (Somerset- 
shirej;  célèbre  siobaye  détruite  par 
Henri  VIII,  mais  qui  remontait,  dit-on, 
à  Joseph  d'Arimaîhie  ! 

Glascovia,  Glascoviom  [Boet.,  Hisi,  Seot.  |, 
Glascuv,  Glascua  fCamden],  Glasgow^ 
ville  d'Ecosse,  dausiecomtédeLanark, 
sur  la  Glyde;  université  fondée  en 
1450,  par  le  roi  James  II;  archevêché; 
c'est  la  ville  la  plus  importante  de 
TËcosse  ;  ce  fut  là  que  fut  construit  le 

f premier  bateau  à  vapeur.  Sur  les 
ivres  gaéliques  on  trouve  Glaschow, 
Anclasco,  Glaschu,  Glaschm,  Glassachu, 
GlasachUy  Glasdlunv,  Glasscb^iadh. 

LMmprimerie  remonte  à  Pannëe  18S8,  suivant 
Falkenstein,  et  Gotton  conûrme  le  fait;  le  plus 
ancien  livre  qu'il  cite  est  intitulé  :  The  Protestation 
ofthe  général  assemblie  of  the  chureh  of  Seot- 
tandt  ana  of  the  nobtemen.,..  subseribers  ofthe 
Covenant  lately  renewed,  made  in  the  High  Kirk, 
and  al  the  mercate  crosse  of  Glasgow  the  28  and  20 
of  november^  10S8.  Printed  at  Glasgow,  by  George 
Anderson,  in  the  yeare  of  Grâce,  1058. 18  pp.  in-^, 
goth. 

Le  fils  de  George  Anderson,  qui  s'appelle  Andrew, 
succède  à  son  père;  et  lui-même  est  remplacé  en 
1608  par  Robert  Sanders,  qui  s'intitule  pour  la  pre- 
mière fols  :  Typogr,  eivitatis  et  tmiversîtatis. 

Le  premier  Journal  de  Glasgow  date  de  la  célèbre 
année  de  l'invasion  du  prétendant  en  tcosse,  1715. 

Au  XVIII*  siècle,  la  typographie  de  Glasgow  Jette 
un  très-vif  éclat  par  les  belles  éditions  (dassiques 
dues  aui  grands  imprimeurs,  les  deux  frères  André 
et  Robert  Foulis,  les  typographes  de  TAcadémle; 
leur  Homère  de  1750,  en  2  vol.  in-fol.,  leur  Cici' 
ronde  17ft0,20  voL  in-i2;  et  surtout  leur  Horace 
de  1775,  qui  passe  pour  être  absolument  exempt  de 
ûiules,  sontjustement  renommés. 

Nous  devons  signaler  au  milieu  du  siècle  dernier 
un  catalogue  rare  et  fort  recherché  en  Angleterre, 

Îiroduit  d'une  imprimerie  parUculière  :   Catatogus 
ibrorum  A,  C.  D.A.  {ArchibaUU  CampbeU,  Ducis 
Argatheti(B).G]asgiuty  1758,  in-4  de  SOft  pp.  «  Arcbi- 
bald  CampbeU,  Duke  of  Argyle,  died  april  15  th|    / 
1751  \  be  bad  a  great  tristfor  books,  t  dit  énergique-      ' 
ment  Walpole  (MemOKTtof  George  U). 

Glatovia  [Zeiler],  Brodentia  (?],  Klattau, 
ville  de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom. 

Glaucha,  Glauceuvia,  Suburbium  Salinor 
rum  Saaonicarûm,  Gkmchau,  faubourg 
de  Halle,  ville  de  la  Saxe  prussienne, 
depuis  longtemps  réuni  à  cette  ville. 

Glauchan  posséda  au  ZTi«  siècle  une  imprimerie 
d'une  certaine  importance,  dont  on  rencontre  encore 
fréquemment  les  produits  ;  c'est  à  l'année  1580  que 
remonte  le  plus  ancien  livre  que  nous  puissions 
citer  :  Johannis  RMi  Attendorftensts  toeorum  com' 
muniton  phUosophieorum,  guibus  veluti  Grœeœ 
tatlnœque  tinguœ  srHpfonim,  expHeatUnds  ratio, 
via,e(usque  ususin  antiqutssimo  tetudatissimaque 
Tprisca  memorim  Herodoto  retexto^  prœeundo  dé" 
monstratur,  Glauch»  snbnrbio  Salinarum  Saxoni- 
carum,  1580,  in-fol.,  réimprimé  en  1580  an  même 
lieu  (Baoer,  III,  825).  La  Bodlélenne  possède  un 
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exemplaire  de  ce  yoliinie,  qui  porte  la  date  de  1579, 
au  dire  de  M.  Cottoo. 

En  1712  le  baron  Von  Ganstein  fonda  dans  ce  ftu- 
boarg  un  établissement  typographique,  spécialement 
consacré  à  l'impression  des  saintes  Ëcritures  ;  on 
prétend  que  cette  imprimerie  produisit  près  d'nn 
million  de  Testaments  et  plus  de  deux  millions  de 
Bibles  iPUtaa  Hatlensiê). 

Glaucus  vl.,  û.  de  1*0.  de  i'Acbaîe,  auj. 
le  Lavha  ou  Lefka  ;  se  jette  près  de 
Patrâs  dans  le  golfe  de  Lépanto. 

Glehona  [Paul.  Diac.]^  ville  du  N.-E.  de 
la  Gaule  Transpadane,  auj.  Ghiemona, 
au  N.-O.  d'Aquileja^  dans  le  Frioul. 

Glendelacuv^  Glendelagh,  bourg  d'Ir- 
lande (comté  de  Dublin). 

Glessâria  INS.  [Plin.]>  voy.  Amelandia. 
Quelques  géographes  voient  dans  ce 
nom  rile  de  Nordstrand,  au  Dane- 
mark^ près  de  Scbleswig. 

Glevum^  voy.  Clevum. 

Glichberga^  Glizberg,  pet.  ville  du  Lu- 
xembourg (Graesse). 

Glisas,  rxta&c  [Herod.9  Strab.],  Gussas 
[Plin.]^  ville  uËpirje^  auj.  Siràschi^ dans 
l'Albanie  Inférieure. 

Glocestwa,  voj.  Clevum. 

Glocestriensis  Gomitatus^  le  GloucesteT' 
Shire  ou  Glocester,  l'un  des  comtés  de 
ro.  de  TAngleterre. 

Glogovia  Major  [Topogr.  Siles.],  Glogau, 
Gross  Glôgau,  ville  de  la  Silesie  prus- 
sienne ;  chef-lieu  d'un  cercle  dans  la 
régence  de  Liegnitz^  sur  l'Oder. 

Noos  ne  pouvons  faire  remonter  Pimprimerie  à 
Glogau  qu'à  l'année  1008,  c'est-à-dire  reculer  d*nn 
an  seulement  la  date  donnée  par  Ternaux;  quanta 
Falkenstein,  il  ne  coanaissalt  pas  de  livres  antérieurs 
à  1021  :  yiaminii  Gastonis,  diêeur$  vont  rechten 
Nutz  etlieher  Geàrauehlieher  Artzeneyen  bey 
wehrendat  Sterbensleufften,  Gross  Glogau,  bey 
Joachim  Funck,  1008,  in-8.  (CattU,  de»  foires  de 
Francf.  A.  1010, 1014  et  1025.) 

Glogovia  MiNOR,  Ober-Gloaau,  Klein-Glo* 
gau,  Ville  de  Silésie^  dans  la  régence 
d'Oppeln. 

Glorium>  Glorle  Yalus^  Glurnium^  Glu- 
renz,  ville  du  Tyrol^  dans  le  cercle 
d'Imst. 

Glota^  voy.  Gludanos  ahnîs. 

Glot^  iEsTUARiUM  [Tac],  The  Firth  of 
Clyde,  sui  la  côte  S.-O.  d'Ecosse. 

Glotana  Valus^  Glotiana^  Cudesdaua^ 
Clydesdale,  district  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanark^  Glasgow  en  était  le 
cbef-lieu. 

Gluckstadium,  voy.  Fanum  Fortunj:» 

Glvcys  Limen^  rxuxù^  Xi|i.tiv  [Strab.],  Portos 
DuLcig  [It*  Ant.l>  "EXxteL  [Thuc],  port 


de  l'Ëpire,  que  Leake  croit  être  auj. 
Porto  Fanari,  en  Albanie  (voy.  Faka- 
rum). 

Gltnd,  Glynd-Place^  manoir  appartenant 
à  lord  Hampden,  situé  près  ae  Lewes^ 
dans  le  comté  deSussex. 

Une  imprimerie  particnlière,  dit  M.  Gotton,  doit 
avoir  été  installée  dans  ce  château  vers  1770  ;  Mit- 
tin  n'en  parle  point,  mais  on  connaît:  rAeAoRp 
mer's  day,  a  de$eripUve  pastoral.  Glynd,  1770,  in-4. 
Un  fragment  seulement  de  cette  pièce  rarissime  est 
oonser?é  à  la  Bodlélenne;  ce  fragment,  oonpoié  de  b 
première  feuille  du  poème,  est  orné  de  deux  plia- 
ches  gravées,  dont  l'une  raprésente  le  château  ée 
Glynd,  et  l'antre  le  manoir  de  Mont-Carbon. 

Gmdnda^  Gmundeny  ville  de  la  haute  An- 
triche^  entre  le  mont  Traunstein  et  le 
lac  Traun  (Traunsee). 

Panzer,  à  VIndex  Ponttum  (XI,  p.  ttM),  cite  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  Hcemer,  comme  Lnpri- 
mé  à  umunden,  mais  il  n*eo  donne  pas  la  date. 

Gnbsna  [Cell.^    Hist.    Polon.],   GvMssk 

SCluv.J,  Gnesen,  Grdezno,  ville  du  graDd- 
luché  de  Posen,  dan^  i'anc.  Pologne 
(Prusse). 

Staravolsdus,  non  plus  que  Németh,  ne  mentimi- 
nent  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  Joui  aniériea- 
remeat  an  xn*  siècle  du  bénâce  de  rimpriraerie. 

Gnevum.  Mewe,  bourg  prussien  de  la 
rég.  de  Marienwerder. 

Gnosus,  rvuoèc,  Kvwoooç  [Hom..  Str.],  voy. 
Cnossus.  Suivant  Pashley  et  Forbigeri 
cette  anc.  ville  de  l'île  de  Crète  serait 
aijy.  Makro-Teikho. 

GoARi  (S.)  Fanuh^  St'Goar,  ville  des  bords 
du  Rhin^  dans  la  Prusse  rhénane. 

Bst*ce  è  celte  localité  aue  se  rapporte  Plmpre»» 
sion  suivaute,  citée  par  M.  Ternaux  t  «  /.•£.  Mwry' 
grafen  Diolyctmium.  Goar,  1629,  in-8  »  T 

GoBjKUM  Prom.^  Foêaiov  ôUfov  [Ptol.],  cap. 
de  la  Britannia  Minor,  auj.  PoinU 
cTAudieme  ou  Cap  S.-Mahé,  à  TO.  de 
Brest. 

GoBAHNi  (S.)  Vola,  St-Gobbains,  acg. 
St-Gobain,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  manu- 
facture de  glaces.  Ce  nom  vient  d'un 
prêtre  irlandais  canonisé^  St-Gobbain, 
qui  vint  prêcher  TÉvangile  à  la  Fère, 
sans  doute  à  la  suite  de  S.  Colomban, 
et  mourut  ;  sur  sa  tombe  on  éleva  une 
tombe^  puis  une  église^  enfin  une 
ville» 

GoBANNiuM  [Itin.  Ant.],  GoBANitiif»  Aber» 
gavenny,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Montmouth)» 

Godera^  Godem,  bourg  et  château  de 
roberhessen^  dans  le  grand-duché  de 
Hesse-CasseL 

GoDEwicuM^  voy«  GorrwicENSB  Mch^ast. 


373 


GODONIS  VILLA.  —  GORLITIUM. 


574 


GoDONis  Villa  oo  Locus,  Gimnelieuen  Ver- 
manikns,  commune  de  Fr.  (Aisne). 

Cœuoria,  Gômôr,  Sajo-Gômâr,  ville  de 
Hongrie^  chef- lieu  du  comitat  du 
même  nom. 

Gœttinoa  rZeiler],  GomNGA,  Goddinga 
Villa  [Charta  Car.  M.],  Gôtttngen,  Gœt- 
Hngue,  sur  la  Leine^  ville  de  Hanovre^ 
célèbre  par  son  université  fondée  en 
1735  paur  George-Auguste,  électeur  de 
Haoovre,  par  sa  magnifique  bibliothè- 
qoe  et  ses  établissements  littéraires  et 
scientifiques. 

GSUiiiguc  était  déjà  une  ville  importante  long- 
teopt  avant  son  uiiTersité,  et  cependant  l'introduc- 
tion de  la  typographie  ne  remonte  pas  très*haut  ;  ce 
aVst  qn'i  la  &Xe  de  1687  que  nous  trouvons  trace 
dliDpriiiierie  :  De  reeentiorum  medicorum  studio 
itulertatio  epistolaris  ad  amicum.  Gottingc,  1687, 
b-a.  —  Dluertatio  epistolaris  secunda  ad  ami' 
am,  ibkL  1693.  Meiai  (A non.,  L  II,  p.  ftl5),  nous 
èniK  le  nom  de  l*auteur  de  ces  épitres  sclentiiSques  : 
fl  s'ïppeiait  Gio.  Girolamo  Sbaragiia,  et  était  docteur 


Le  cataL  de  la  biblioth.  de  Panier  et  celui  de 
nteervai.  de  Poidkova  noua  donnent  les  titres  d'un 
ipaod  nombre  de  volumes  scientifiques,  imprimés  à 
G&tingue  dans  la  première  moitié  du  zviiie  siècle; 
il  serait  superflu  de  donner  cette  stérile  nomencla- 
ture ;  nous  citerons  seulement  :  MuUerum  grœca* 
nm,  qum  oraxtone  prosa  usœsunt,  fragmenta  et 
dofie^  a  Joan.  Christ.  fFolfto.  Gottingc,  17S9, 
ioA  gr.  laL  Cest  la  première  édition.  Mous  signa- 
leroiis  de  plus  rèdition  complète  de  Boerhave  en  7 
voL  iB-12,  publiée  l'année  suivante  à  Gdttingue. 

GoLnoviA,  Gollnow,  ville  de  Prusse  (rég. 
deStettin). 

GoLOE,  FdX^  [Ann.  Gomn.l^  ville  de 
Thrace^auj.  Golowitza,  ChcuilrOvasi,  sur 
la  Tundscha,  dans  le  pachal.  de  Salo- 
niki. 

GoHAU  viLLAy  Gomerville,  commune  de 
Nonnfmdie  (Seine-Inférieure). 

GoMERiA^  Gcmerj  bourg  de  Hongrie. 

GoMPm  [Cas.,  Plin.,  Liv.],  ToW  fPtol., 
Strab.j,  ville  de  l'Hestiaeotis  (Thessalie), 
aqj.  Kalabaki,  suiv.  Rruse,  mais  plutôt 
Skombos  (en  ruines)^  dans  le  pach. 
deleni-Scheher,  suiv.  Leake. 

GojiEasià,  Gonesse,  bourg  de  TIle-de-Fr. 
(Seine-ei-Oise);  ce  fat  laque  naquit 
Philippe-Auguste. 

Goioics,  Pwoç  [Herod.,  Str.,  Ptol.],  Gonot 
[Ut.I,  r<fw6i  [Polyb.J,  ville  de  la  Pélas- 
giotide  (Thessalie),  auj.  Lykostemo,  suiv. 
Leake  (pach.  de  leni-Scheher). 

GoHiNGA  [Zeiler,  Moser],  Grpppingen^  ville 
da  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Uns  avooa  parlé  de  l'imprimeur  Jean   Hug  de 
Goppingtn  (voj.  Ezblirga),  et  du  volume  qui  porte 

Ml  bob:  JàOOBI    GARTBCSIBIISIS ,    QOODUBETUK 

stmvm  HiMAHOBUii.  Ùbdin  {SAes  Althorp.,  U,  158) 
«eot  ^  ce  livre  soit  imprimé  à  Goppingen ,  prin- 
M  ^  i.  Hug,  at  Goppingen  ;  ce  qui  n'est  pas  ad- 


missible ;  il  fait  remarquer  la  parfaite  identité  des 
caractères,  surtout  du  Ins-de-casse,  de  cet  impri- 
meur avec  ceux  de  G.  Fyner,  et  note  une  simple 
différence  dansFE  capital. 

L'imprimerie  ne  date  dans  cette  ville  que  du  iix« 
siècle. 

GoRcoiooM^  voy.  Gorichemium. 

GORDENU,  rop^Tnv(tt[Ptol.],GORDYNLA',  GoRTY- 

NiA  [Plin.],  ville  de  TEmathie,  auj., suiv. 
Kruse,  Gradisca,  ville  de  la  Bosnie. 

GoRDiTANUM  Prom.,  Top^bavov  [PtoL],  cap 
de  rile  de  Sardaigne^  auj.  Capo  laî- 
cône,  au  N.-O. 

GoRDONiuM,  Gowrdm,  bourg  du  Quercy 
(Lot);  anc.  abb.  de Cîteaux^  fondée  en 
1241. 

GoRDUNi,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
client  des  Nervii  ;  auj.  territoire  de 
Courtrai  (Nord). 

Gorichemium  [Guicciard.],  Gorcomium,  Go- 
RiNCHEMiuM,  Gomichem,  Gorkum,  Gorin- 
chem,  ville  forte  de  Hollande,  sur  la 
Mei-we  [HoUande-Mérid.]  ;  patrie  des 
peintres  Van-der-Heyden  et  Blômart. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
nous  sachions,  porte  la  date  de  1650  :  Kemps  leven 
der  Heeren  van  Arkel  en  de  beschryvinge  der 
Stadt  Gorniehem.  Gomichem,  1650,  in-ft  (Gat.  de 
Heinsius,  t.  II,  p.  251).  L'année  suivante  nous  trou- 
vons au  catal.  du  libraire  Adr.  MoetJens  :  Gorin- 
chems  verlossinge  uyt  haere  Water-Nood*  Gorin- 
chem,  1657,  in-12.  Eniin  en  1058  (  Bauer,  t.  IV,  p. 
1S2)  :  Pétri  Surnis  historiœ  concUii  Tridentini 
Ubri  VIII.  Gorinchem,  1058,  in-ft;  réimpression 
de  l'édition  de  Londres,  1020,  in-fol. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  nous  rencon* 
trions  est  celui  de  Vinek  (Gat.  de  la  cour  de  cassa- 
Uon,  t.  II,  p.  M). 

Mais,  si  l'on  en  croit  le  supplément  du  D'  Cotton, 
rimprimerie  de  Gorinchem  remonterait  à  une  date 
antérieure;  il  dit  formellement  qu'en  1024  un  typo- 
graphe du  nom  d'Ahasvérus  Jones  exerçait  dans  celte 
ville  ;  nous  reproduisons  cette  indication,  que  nous 
ne  saurions  contrôler,  sous  toutes  réserves. 

GoRTTiA,  GokiziA,  Gorz,  Goritz,  ville  de 
riliyrie  aolrichienne,  chef-lieu  d'un 
cercle,  sur  Tlsonzo. 

L'Imprimerie  ne  remonterait,  d'après  Falken- 
stein,  qu'à  l'année  1*773  ;  ce  bibliographe  emprunte  ce 
renseignement  au  calai.  PinelU  (Vente  de  Londres, 
no  2081);  Toid  pourtant  un  Uvre  qui  exhibe  une 
date  infiniment  plus  respectable:  Johannest^  Ham- 
merstedt,  Meretrix  Batyloniea.  Gorille,  1004, 
in-8.  II  va  de  soi  que  par  ces  mots  :  Meretrix  BabU' 
Umica,  le  pamphlétaire  allemand  veut  désigner  la 
cour  de  Rome. 

GoRLiTiuM,  GoRucniM,  auc.  Calancorum  de 
Ptol.  (?)^  Gôrlitz,  sur  la  Neisse,  ville  de 
la  Silcsie  prussienne  (Haute-Lusace)  ; 
belle  biblioth.  scientifique. 

La  BibL  Saxonica  de  G.  Struvius  nous  fournit 
un  document  qui  nous  permet  de  faire  remonter  à 
15A8,  c'est-à-dire  à  une  date  antérieure  k  toutes 
celles  qui  ont  été  données  Jusqu'ici,  l'introduction 
de  la  typc^raphie  à  GOriitz  :  «  Nicolaus   Mumeranus 

Srodiit:  Kurtter  BertcM  If^eleher  gestalt  Keyset 
Zarl  Uertzog  Moritzen  zu  Saehsen,  etc.  Mit  dem 
Erti  marscfiatk-Ampt,  und  der  Chur  zu  Sachsent 
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Sampt  etUcken  andern  Beme/utfflen,  etc.  in 
MDZLViii.  Jar,  den  xxnr.  Februarti  omu  dent 
BeUhs-Tàge  zu  Auçspwç  ôffentUch  unter  dem 
Uimmel  bele/met  hat.  GOrliU,  S5M,  ÎD-ft.  Ce  livre 
avait  été  publié  également  soos  la  rubrique  Leipzig  ; 
et  il  ne  serait  pas  imposaible  qu'il  eAt  élé  exécuté 
dans  celte  dernière  ville  ;  mais  nous  avons  dû  cepen- 
dant le  citer,  puisque  sa  souscription  est  la  première 
qui  porte  je  nom  de  GOrlitz. 
Dans  les  Scriptoreê  rerwn  Lusaticanan,  on  lit 

?u*Abraham  Fritschius  éublitune  imprimerie  en 
505  à  Gorlitz  ;  ce  qui  semble  impliquer  d'une  façon 
absolue  l'impression,  à  Leipzis,  du  livre  que  nous 
venons  de  citer.  Mais  ce  renseignement  n'est  point 
d'une  rigoureuse  exactitude,  car  le  nom  du  proto- 
typographe  lui-même  est  estropié;  ce  n'est  point 
sous  le  nom  d'Abraham,  mais  bien  soos  celui  a*Am- 
broise  Fritsch,  qu'il  sisne  les  livres  sortis  de  ses 
presses  :  Pétri  LagnerU  sententiœ,  simitia  et  apo- 
VMHegmata  ex  m,  T.  Cieeronis  operitrua  coUeeta, 
Item  Hulferti  Susanncei  deftnttiones  Ciceronianœ» 
Prœterea  Deiiderij  JaeoliJ  placita  philoêophorum  ; 
aàjunetis  fragmentU,  ex  operUnu  eius  omiasU, 
prœterea  quœ  Carotus  Sigonius  eoUegit,  Goriicii, 
apud  Ambrosium  Fritsch,  1567,  in-8. 

Aux  dates  de  1568, 1569  et  années  suivantes  Jus- 
qu'en 1587,  les  caul.  des  foires  de  Francfort  et  celui 
de  G.  Willer  d'Augsbourg  citent  un  très-grand  nom- 
bre de  volumes  sortis  des  presses  de  cet  impri- 
meur, et  qui  indiquent  l'importance  réelle  de  sa 
typographie. 

GoRNAcuM,  Goumay-enrBray,  ville  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

Un  t}^graphe  du  nom  de  Dieudonné  de  Bailleu 
introduit  rimprimerie  dans  cette  ville  en  1790. 

GORTYN,     GORTYNA     fPlin.],    T^pTU;     [PaU- 

san.],  ville  d'Arcadie,  au  N.-O.  de 
Mégalopolis,  auj.  Atducolo,  suiv. 
Kruse,  ou  plutôt  Atziholo  [Forbiger]. 

GoRTYNA  [Lucan.].  Top^ova  [Hom.],  Cor- 
TYNÀ  [Plin.^Liv.J,  GoRTiNAÎTab.  Peut.], 
Topruva  [Strab.1,  dans  rUe  de  Crète,  auj. 
iVcwt  CaskUi,  bourg  de  la  côte  S.  de 
Candie. 

GORTYNIA,  VOy.  GORPENIA, 

GoRzu,  GoROA,  Gorzes,  bourg  de  Lor^ 
raine  (Moselle);  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  qui  s'appelait  Gorgonii  (S.)  Mo- 
NASTERiuM.  Cette  localité  est  fréquem- 
ment citée  dansTAist.  générale  de  Metz, 
par  les  Bénédictins. 

GosLARU,  Civitas  Imperialis  ad  Gosam, 
Goslar,  ville  de  Hanovre  (comté  d'Hil- 
desheim). 

L'imprimerie  paraît  dater  dans  cette  ville  des 
dernières  années  du  xvi«  siècle  ;  voici  en  effet  une 
indication  que  nous  fournissent  plusieurscatalogues» 
entre  autres  celui  de  la  vente  Maittaire  à  Londres 
(tom.  11,  p.  26)  :  Normi  translatio  tancti  evangeUi 
seeundum  Joannem,  cum  verborum  indice;  opéra 
Friderici  SyUmrgH  ;  typis  Jolumni»  Fogdii,  sump- 
films  Alexandri  Uiriefu.  Goslarie^  1505,  in-8«.  Ce 
rare  volume  nous  donne  le  nom  du  premier  impri- 
meur, Johann  Voigt  ou  Vogt,  et  ce  nom  se  retrouve 
sur  un  très^rand  nombre  de  volumes  exécutés  en 
160S,  1607  et  1608,  dont  les  caulogues  des  foires  de 
Francfort  nous  fournissent  les  titres. 

En  1607  parUculièrement,  nous  avons  un  livre 
bien  connu  auquel  Vogt.(CaL  libr.rar.,p.  S5ft)  con- 
sacre un  long  travail  :  c'est  VAnti-BeUarmima 
Samuelis  Hubert,  imprimé  non  point  in-S^  comme 


ledltBaillet,  mais  bien  in-fol.,  et  en  ÔTohimes. 
Gotlariœ,  ex  officina  JohannU  VogdU,  an.  16t7- 
1609. 

GospoRT,  ville  maritime  d'Angleterre 
(Hampshire),  à  l'entrée  du  port  de 
Portsmouth. 

Une  iaq>rimerie  fonctionna  dans  cette  ville  as 
commencement  du  xviii*  siècle,  suivant  M.  Cbtioo 
et Lowndes,  qui  citent:  ChurehwardeiC»  Aerornuu, 
1708,  et  une  brce  inUtulée  :  A  Trip  to  PortsmouttL 
or  the  wif^s  eleetioni,  par  Easex  'Waller,  fniprimét 
enl716> 

Gotha  [Fabrit.,  Bert.,  Quv.,  etc.!.  Gotha, 
ville  d  Allemagne,  à  l'O.  de  Weimar  ; 
chef-lieu  du  duché  de  Gotha,  et  rési- 
dence du  grand-duc  de  S^âe-Coboore- 
Gotha.  ® 

Gotha  possède  une  bibliothèque  de  près  de  20«.ON 
volumes  et  une  riche  coUection  de  médaillesTcette 
ville  eut  Jadis  une  école  célèbre  pour  Liquelle  Luther 
ne  dédaigna  pas  d'écrire  un  catéchisme  spédad:  a 
Martini  iMtheri  catechismuapannu  iatituy-aerma- 
nicuB  pro  Schola  Gothana^  cum  precationikts  ait- 

Îvot.  L'imprimerie  n'existait  pas  encore  à  Gotha  > 
!  livre  fut  imprimé  à  Erfurth,  par  Jesaias  Mechler 
en  1585,  in*8.  ' 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livres  imprimés  k 
Gotha  avant  1610  :  Cœeilii  Cypriani  Uimmstôuiioer 
Beweis  dos  die  Evangeii$che  Kirche  rechtmOntM 
priesterhabe,  Gothx,  1619,  in^  et  Tannée  suivante 
noustrouvons  dans  la  BibL  Saxon,  de  StruTios 
(p.  799):  Christianu»  SchtegetUts,  WeUere  Amm- 
mrung,das$  die  Mûntze  Henrichs,  Grafens  voh 
?^f^^^^'  m«Ar  dem  Grafen  diesee  Nahmau 
in  Tnuringen,  aie  dem  am  Hartxe  zuzuMehrtibeH 
sey.  Gotha,  1620,  fai-A. 

Gorai  [Auson.,  P.  Warnef.],  Gotthi, 
roôoî  rZosim.],  GoTHONEs  [Tac],  Gothln- 
Ni  fCIaud.],  les  Goths,  peuple  de  la  Sar- 
matie  européenne ,  qui  sont  sans  doute 
les  rùôwviç  de  Ptoiémée;  au  m*  siècle 
occupaient  la  Scandinavie  et  le  N.  de 
la  Germanie  ;  depuis  envahirent  l'Eu- 
rope méridionale:  faisaient  partie  de 
cette  nation  :  les  OsTROGorai,  les  Wese- 
GOTHi,  les  Gepu)^,  etc. 

GoTHiA,  voy.  Oacia. 

GoTTOA  [Zeiler,  Descr.  Suev.],  Gutbia 
[Cell.],  GoTHLANDiA  [Cell.],  GMIand, 
Gœthaland,  lie  et  province  de  Suède. 

GoTHu  [Ann.  Metens.],  Gorm^  Marchia, 
GoraiGA  REGio,  GoTiA,  Gozu  [Ann.  San- 
gall.],  le  Boyaume  des  Goths  en  France  : 
occupait  au  v«  siècle  partie  du  Langue- 
doc. 

GOTHIA    OCCIDENTALIS,     VOy,     WeSTRO-Go- 

■raïA. 

Gorau  Orientaus  fLuen.] ,  Ostro-Gothu 
Ostgothaland,  district  de  Suède,  dans 
nie  de  Gothlaud. 

« 

Gorami  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  à 
TE.  des  Markomans  ;  occupait  le  cereie 
de  Troppau,  dans  la  Silésie  autri- 
chienne. 
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GOTBORURGUM,      GoTHEBOHGUM,     GŒUeborQf 

Gtdhemturg,  ville  de  Suède,  chef-lieu 
de  la  province  de  Gôtheborg  et  Bohus, 
sur  le  Cattégat. 

TiDe  détruite  par  les  Danois  et  rebâtie  par  Gus- 
liTe-Adolphe  Quelques  années  après  la  mort  du 
aÛA  roi,  nmpnmerie  fut  introduite  k  Gothem- 
Sarf  ,k  la  requête  du  Dr  Eric  Brunn,  «  Superinten' 
éaiH»Gotko6urgensis»i  le  typographe  appelé  là 
Tenait  de  NykOping,  où  nous  le  trouTons  en  ifWl  ;  il 
ifappelait  Amundus  Mcolai  Grefwe,  Nericius  ;  il  ar- 
rÎTSà  Goiticmburg  an  mois  de  Juillet  1(150,  •eum 
odkkHA,  owudque  re  domestiea,  in  jfropriœ  vitte 
aorieuio  •,  ainsi  qu'il  le  raconte  lui-même. 

Le  premier  volume  que  nous  ayons  de  lui  est  ainsi 

*  déiigDé  :  Brasmu*  Jofuouiis  Huss  Josuœ  Stegmanni 

vnHtptvariMm  numusculomm  novi  anni  vertu  in 

termûHcm.  guetieum,  tdULUaut  Gothoburgi    par 

ianoMbm  Grefe  anno  t660,  in-8. 

L*kimèe  soirante  nous  trouTons  :  ClaudU  Klootk 
PIMifità  caMMontm  rrimijuUiicm.  Gothob.  anno 
lot,  in-t2.  «  En  IMO,  nous  apprend  Alnander 
lllitf.  orris  typogr.  in  Suecta)^  Âm.  Grefwe  subit 
■n  Amble  désastre;  un  navire  qui  lui  éuit  expédié 
de  Hambourg,  charge  de  caractères  et  de  papier, 
périt  en  mer,  et  I*incendle  du  10  mai,  qui  détruisit 
en  grande  partie  Gotbemburg,  consuma  son  établis- 
icnnt,  et  le  mina  k  ce  point  qu'on  fut  obligé  de 
Ycnir  officieUement  k  son  secourt.  ■  Ceci  est  Ibrt 
po9^le,niais  si  rétablissement  de  Grefwe  ftat  détruit 
de  fond  en  comble,  il  fout  avouer  qu'il  ne  perdit  pas 
de  temps  k  le  relever,  puisque  nous  trouvons  dès 
ruinée  suivante  un  asses  grand  nombre  d'ouvrages 
tmocrits  k  son  nom  :  Jf .  Joh.  VuUejUê  Hotmen- 
là,  posfor  eectesiœgermanicœ  Gothob,,  de  prœdes' 
tbiidione  eoneio  saera,  ex  Math.  XXII.  Ungua 
GerwL  GoCbobnrgi,  ap.  Am.  Grefwe,  1070,  in-4,  et 
dn  iDêaK:5ola(teiii  conciona^rum  et  doetorum 
eetktim  ingenuomm,  eoneio  fUnebrie  in  obitwn 
M.NltoUd  Weetermann,  Ibid.,  1070,  in-4. 

Am.  IBc  Grefwe  eut  sans  doute  pour  successeur 
MB  fil  Tiedemann,  qui  mooruien  1080,  car  nous  con- 
naissons du  pasteur  Johannes  Vattcjus,  déjk  nommé, 
la  pièoe  suivante  :  De  atatu  ehrietianorum  in  vita 
prmtmtiet  futura,  in  obitu  Tidemanni  Grefwe^ 
(ipoprapM  Gothoburgensis»  Sermone  Suetico. 
GoâNboigi,  anno  lOM,  in-ft. 

GonnitiA^  voy.  Gœtinga. 

GonoRpiA,  GoTFORPiuM^  GottoTp,  château 
~)rè8  du  Sleswîgj  qm  donnait  son  nom 
'  on  ancien  oucbé  danois,  d'où  vient 
U  branche  de  Hotstein-Gottorp. 

M.  Temanx  dte  :  Oleariue,  Gottorfttehe  Kunâ' 
^  Gottori;  1074,  l»4.  (T) 
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GomncuM,  Gottwicense  Monasterium  , 
GoDEwicuH,  Gottweig,  monastère  de 
Bénédictins  en  Autriche. 

L'bapcjmerie  existe  au  commencement  du  XTiii* 
Ade,  dans  cette  abbave  :  Cttronieum  Gottwtcente, 
teu  œmale»  monaeterU  Gottwieentts,  typis  numoâ- 
ftrU  sa  Bénédictin  17S2.  2  voU  in-fol.  Excellent 
mile  de  paléographie,  enrichi  de  40  planches,  et 
^ttie  carte  du  royaume  a'Austrasie,  tirée  k  part, 
«ni manque  au  plus  .  grand  nombre  des  exem- 
imrcs. 

GoTZGAUGiA,    GiUikofw,  ville  de    Prusse 

[Graësse]. 

GocDA,  Tergum,  Terocu,  Tergoude,  Gùuday 
^le  de  la  Hollande  méridionale,  sur  le 
Petit-Yssei. 

•  Uett  peu  de  typographes  dans  la  Belgique  qui 
~~' éiéaussi  recouds  eu  éditions  de  Uvies  laUns, 

ncnoxii,  M  GéoGR. 


hollandais,  Damands,  gaulois,  et  qui  les  aient  autant 
enrichis  de  gravures,  que  Gérard  Leeu.  Je  le  trouve 
aussi  supérieur  dans  son  art  k  Mathias  Goes,  que 
l'était  Jean  de  Westphalie  k  Martens  d'Alost,  dans  le 
xve  siècle  1.  Ainsi  s'exprime  le  vieux  bibliographe 
de  la  Belgique,  Lambinet,  et  son  opinion  k  ce  sujet 
n'a  point  trouvé  de  contradicteurs.  Gneraertde  Leeuw 
ou  Gérard  de  Leeu,  l'ami  d'Erasme,  fut  l'introduc- 
teur de  l'imprimerie  k  Gouda,  et  c'est  k  l'année  lk77 
que  remontent  les  premiers  produits  de  ses  presses  ; 
voici  les  titres  des  ouvrages  qu'il  exécute  pendant 
cette  première  année: 

1.  Èpistelen  ende  evangeUen  vanden  Gheheeien 
Jœre,  vander  tijt  ende  vanden  Heyttghen,  1477, 
op  die  Pinxter  avont.  Sans  indication  de  lieu  et 
sans  la  signature  de  l'imprimeur.  Un  vol.  in-fol.  de 
187  ff.  goth.  k  2  col.  de  S5  Ug.,  avec  des  n*'  de  pagi- 
nation dans  la  marse  infér.,  mais  sans  ch.  ni  réel. 
Au  i^  du  lS7e  f.  on  lit  :  Dit  i»  voieyndet  int  iaer  onê 
herë  \\  m.gog&  ende  LxxviJ  op  die  pinrter  \\  aitont  : 
tous  deo  in  altisfimo.  Le  v*  est  blanc. 

2.  Die  vier  uterste  ofte  die  leste  dingen  die  on» 
aanetande  ende  tcKomende  syn.  Ter  Goude,  1477.  A 
la  fin  :  VoUyndet  ter  Goude  intJaeronâherenihTJ, 
op  den  sesten  daeh  in  AuguttOy  \n-h, 

S.  Dat  Uden  ende  die  poMene  on»  heeren  Jesu 
Chriett  Ter  Goude,  1477, 10  septembre.  A  la  fin,  r* 
du  80«  f.:  Amen  |!  Dit  boec  ia  voieyndet  ter  Goude 
inhoUantlin  iaer  on»  heren  m.  ccca  ende  Lxxvii 
optenîtienden  dach  va»  »eptember,  hi-4,  de  80  AT. 
goih.  k  20  longues  llg.  sans  ch.  récL  ni  sign.,  et 
sans  nom  d'Imprimeur. 

Ainsi,  dans  l'intervalle  d'un  mois,  Gérard  de  Leeu 
mit  au  Jour  trois  ouvrages  d'une  certaine  impor- 
tance, mais  sans  mettre  son  nom  k  aucun  d'eux  ; 
sur  un  autre  volume  publié  la  mémp  année  se 
trouvent  seulement  ses  initiales  G.  L.  x  EvangeUen 
vanden  Gheheeten  iaer  ende  vanden  »onnendaghen 
mitien  Glo»en.  Ter  Goude,  G.  L.  1477,  in-4o  de  192 
ff.  goth.k  20  lig.  Au  v«  du  192«  f.  on  lit:  AllBN.I|lN< 
boec  i»ghemaeet  ter  Goude  in  Ao((anf  linllfiaer  (sic) 
on»  heridoemë  aereef  M.ccoG.LXXviJ.|iG.  L.|IavJ 
deo  in  aUi»»tmo, 

Ce  n'est  que  l'année  suivante,  1478,  que  son  nom 
apparaît  tout  entier;  le  premier  ouvrage  sur  lequel 
nous  puissions  le  relever  est  la  Légende  dorée  de 
Jacques  de  Voragine  {Derpa»sionael  Winter-ende 
Somer»tue)t  2  vol.  in-foL  de  204  et  208  ff.  k  2  coL  de 
85  lign.  Le  premier  volume  est  daté  du  81  Juillet, 
etie  second  porte  k  la  fin,  v«  du  208«  f.,  en  rouge  : 
Hier  is  Voieyndet  bider  gracien|goods  dat  somer 
stuc  vandfi  passionael,  bi  mi  Gheraert  Leeu  ter  Gou| 
de  in  hollant  Jnt  iaer  ons  hère  ii.ccoc.  efi  lxxtiU. 
Opdie  pinxter lauont  den  Uendendach  inmeyelJ. 
Puis  vient  l'écusson  célèbre  de  Gérard  de  Leeu, 
évidemment  imité  de  cehil  de  Schoyffer. 

Le  seul  ouvrage  français  imprimé  par  Gérard  de 
Leeu  est  le  Dialogue  de»  Créature»  moraligie  de 
1482  ;  c'est  la  traduction  faite  par  Golard  Mansion, 
dont  la  première  édition  latine  avait  été  donnée  en 
1480  par  le  même  imprimeur  Gérard  de  Leeu  :  chy 
flne  ce  pre»ent  Mure....  commencie  et  (tny,..  par 
Gerart  lyon  denumrant  entavUede  Gooween  Hol» 

lande. 

Ce  volume  ofltre  un  certain  intérêt  ;  c'est  lui  dont 
quelques  bibliographes  ont  voulu  lire  la  date,  1478 1 
il  est  possible  que  le  V  delà  date  manquât  ou  eût  été 
efboé  sur  l'exempl.  vu  par  Prosper  Marchand,  par 
Seii  ou  par  les  auteurs  du  SpicUegfum;  du  reste 
ropinion  émise  par  les  bibliographes  n'a  Jamais  été 
admise,  même  parles  Néerlandais  les  plus  patriotes. 

On  sait  qu'en  1484  Gérard  de  Leeu  transporte  son 
imprimerie  k  Anvers,  oh  il  adopte  un  nouvel  écusson  ; 
les  derniers  ouvrages  publiés  par  lui  k  Gouda  sont  t 
Vn  recueil  de»  »tatut»  eunodaux  et  provinciaux 
d'Utreeht,  in-foL  de  40  IL  k  88  lignes,  et  un  livre 
sur  le»  »ept  Sacrement»  IVan  den  leven  jorramen- 
ten),  du  19  Juin,  in-lbl.  de  80  IL  avec  fig.  de  bois, 
lequel  est  porté  par  erreur  k  la  date  de  1489  dans 
Panser,  au  tom.  W  ;  erreur  rectifiée  au  tom.  IV*. 

De  1484  k  1490y  nous  ne  trouvons  pas  trace  cer- 
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uine  dHmpiimerie  à  Gouda,  bien  gue  Panzer  cite 
une  édition  de  la  Légende  dorée  à  ta  date  de  1487, 
qo*0  confond  probablement  avec  l'édition  de  litôO,  et 

Sue  Maittalre  et  Meermann  annoncent  une  édition 
e  VBxercitium  puerorum  çrammatieaiA,  impri- 
mée à  Gouda  enl/k86,  sur  l*édition  d'Anvers  1485; 
mais  personne  n*a  vu  cette  réimpression. 

En  1490»  des  religieux  de  l'ordre  de  St-François, 
qui  se  faisaient  appeler  c  fratres  coUationis  »,  et  qui 
habitaient  un  monastère  attenant  à  la  ville  de  Gouda, 
lequel  se  nommait  le  Couvent  d^ÉmmtiQs^  établis- 
sent dans  leur  monastère,  à  l'instar  des  frères  de  la 
Vie  commune,  une  imprimerie  à  laquelle  on  doit  un 
certain  nombre  d'ouvrages,  cités  par  Panser,  Malt- 
taire,  M.  Holtrop,  etc.;  le  plus  important  est  un 
Breviatium  Tràjectenêe,  de  1497,  qui  forme  im 
vol.  de  S80  IL  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  So  lign. 

En  terminant  ce  travail,  nous  croyons  devoir  citer 
un  livre  nouvellement  découvert  par  H.  Tross,  décrit 
dans  son  cataL  (V,  1867,  n*'  11S7),  à  prix  marqué. 
Cest  un  in-fol.  goth.  de  VIlI-50  ff.,  imprimé  sans 
date,  mais  vers  1480,  etintlt:  T'Boec  der  Rente  van 

Goudaf.,.  eH  dot  van  den  Jare eA  daer  op 

beta  II  linge  gedœn  bfden  trésoriers  als,  M.  Tross 
ne  nous  dit  pas  si  ce  livre  est  imprimé  avec  les  carac- 
tères de  Gérard  de  Leeu. 

GoupiLLÉREs,  village  de  Normandie;  il  y  a 
GùupiUière,  dans  le  dép.  de  la  Seine- 
Inferieure,  Gûwpillaire,  bourg  du  dé- 
part, de  l'Eure,  et  enfin  Goupillières, 
village  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  un  fragment 
important  d'un  livre  «rheures  souscrit  à  ce  nom  ;  ce 
fragment,  découvert  depuis  quelques  années  seule- 
ment, servait  à  doubler  la  reliure  d'un  vieux  vo- 
lume ;  il  nous  donne  le  nom  d'un  nouvel  imprimeur, 
et  d'un  livre  provenant  d'une  presse  inconnue  Jusqu'a- 
lors :  Heures  de  GouptUeres.  Les  presetes  Heures 
furent  iprilmees  a  GoupiUeres  teviii*  iour  delmay 
lan  mil  quatre  centquatrelvingts  j  onze  :  par  /u>' 
norable  hOmelmessire  Michel  âdrieu  prestre.  44  ff. 
in*8  goth.  avec  si^.,  sans  pagin.;  il  n'y  a  en  flran- 
caisque  les  4  ff.  du  calendrier  (fragments),  le 
Nostre  Père  et  la  Salutation  Angélique,  qui  précè- 
dent la  souscription.  Ce  prêtre  Michel  Andrieu  avait- 
il  installé  une  petite  imprimerie  dans  son  village, 
ou  bien  avait-if  fiait  imprimer  ce  livre  à  Rouen,  en 
se  donnant  la  petite  satisfiiction  d'amour-propre  de 
signer  cette  publication  de  son  propre  nom  ?  les  deux 
hypothèses  sont  admissibles  ;  en  tout  cas  sa  qualifi- 
cation ne  permet  pas  de  soulever  la  troisième  sup- 
position d'une  imprimerie  nomade,  laquelle  était 
évidemment  la  pins  probable. 

GoYSE  vn.LA,  proxima  fluvio  Amm,  Gouers- 
sur-Amon,  commune  près  Issoudun 
(Indre). 

GozEKA,  Goseck,  bourg  de  Prusse  [Graës- 

se]. 

Grabovia,  GraboWy  ville  du  gr.-d.  de 
Mecklenburg-Schwerin  (c.  de  Wen- 
den). 

Graca,  Grassa,  Grinnictim  [Sammarth.], 
Grasse,  ville  de  Fr.  (Var);  évôché 
fondé  en  1280. 

Les  anciens  livres  de  litargie  A  l'usage  du  dio- 
cèse de  Grasse  étaient  imprimés  à  Lyon.  Le  Bréviaire 
Eirticulièrement  est  daté  de  Lyon,  1528,  pet.  in-4. 
ne  imprimerie  locale  ne  fut  installée  qu'à  la  fin  du 
siècle  dernier  :  ChrisL  Isnard,  Observations  sur  les 
insectes  qui  se  nourrissent  des  différentes  subs- 
tances de  Polivier.  Grasse,  1772,  in-8. 

Graccuris  [It.  Ant.]^  rpoxoupiç  [Ptol.]^  anc. 


Illurcis,  ville  des  Yascones^  dans  la 
Tarracon.,  auj.  CoreUa,  sur  TEbre,  ville 
de  la  Navarre. 

Gradicum,   Gr.£Um^    Grajum,  Gradiacus, 
Gray,  ville  de  Fr.  (Haute-Saône). 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1794,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à  Paris  que  dam  les 
villes  de  province,  en  autorise  un  pour  la  ville  de 
Gray;  le  second  arrêt  du  SI  mars  17S9  le  supprime  ; 
comme  presque  partout,  ce  dernier  arrêt  ne  nit  point 
exécuté  avec  rigueur  a  Gray,  car  nous  trouvons 
traces  dimprimerie  postérieurement  à  1739,  et  le 
rapport  foità  M.  de  Sartinesen  1704  dit  :  «A  Gray, 
François  Couad,  imprimeur-libraire,  né  en  1606,- 
fils  de  Louis  Couad,  aussi  imprimeur  et  libraire, 
pourvu  par  lettres  patentes  de  S.  M.  du  17  Janvier 
1729.  • 

Ce  rapport  nous  donne  très-probablement  le  nom 
du  premier  imprimeur  de  Gray,  Louis  Couad,  et 
l'imprimerie  pourrait  remonter  dans  cette  ville  à  la 
fin  du  xvii*  siècle  ou  aux  premières  années  du 
xvni*  siècle;  mais  nous  ne  pouvons  citer  de  livre 
imprimé  antérieure  celui  dont  suit  le  titre:  Réfuta- 
tion des  anecdotes,  adressée  à  (eicr  auteur,  par 
Messire  Pierre-François  LafUau,  évéque  de  Siste- 
rouy  ci-devant  chargé  des  affaires  du  Roi,  asofrès 
du  St-SUge.  Gray,  Couad,  1754,  5  vol.  in-8.  Cette 
réfutation  ûes  Anecdotes  ou  Mémoire  secrets  sur  la 


Gradiscia  [Zeîler],  Gratuna  fCluv.l, 
(Gradczu)  (?),  Gradisca,  viUe  de  HUyiie, 
dans  le  cercle  de  Gôrz,  sur  llsonzo. 

Prospcr Marchand» (1,83)  cite:  //  Testammto  di 
Giorqio  Sommariva,  Cavalier  Veronese,  in  verto. 
Gradisca,  1488,  in-12,  et  11  s'appuie  sur  l'autorité 
du  Giomalede*  letteraHd'ItaL  tom.  VIH,  pu  45 
«  M'impose  dapprima  l'autorità  dell*  aocrediutô 
Giomale ,  dit  Ant.  Bartoliiii  (Ttfpogr.  del  Prtutt) . 
gran  parte  tessuto,  siccome  è  noto,  e  parte  compl- 
laio  dal  celeberrimo  Apostolo  Zeno,  i  di  cui  scruti 
fanno  scienxa.  »  Mais,  en  remontant  à  la  source,  on 
rencontre  cette  phrase  textuelle:  t  Sino  il  suo  (dd 
Sommariva)  testamento  fu  dalui  disteso  in  và-to 
del  1488,  in  Gradisca,  »  et  dans  Maffei  (Fertma 
iUuetratfL,  part.  II,  t.  III,  p.  134)  on  lit  :  lo  vUU 
giàinun  manuscHtto  del  Magttabecehi  il  suo  tes- 
tamento in  versi  volgari  ;  donc  ce  tesument  a  existé 
manuscrit,  il  existe  même  encore  à  la  Maghiabec- 
chiana  ;  mais  rien  ne  prouve,  rien  ne  peut  même 
donner  lieu  de  croire  qu'il  ait  été  Jamais  imprimé  à 
Gradisca,  et  qu'U  ait  existé  dans  cette  Tille  au  XY* 
siècle  un  établissement  typographique.  Panacr  n^ 
point  dû  omettre  cette  prétendue  unpi 


»i     u.         .V.-. r iwpres&ioii,  MM» 

U  a  bien  soin  dli^outer  :  «  Edttio  ob  tocum  imres- 
fanisyaide  suspecta,  »  et,  quelques  volumes  plus 
loin,  il  revient  sur  ses  pas,  et  dte  4  son  tour  Buto- 
Uni,  qui  démontre  la  fausseté  de  cette  allégation. 

M.  Gotton  dit  qu'on  ne  connaît  pas  de  livre  im- 
primé 4  Gradisca  antérieurement  à  1536  ;  quel  est 
ce  livre  ?  Quant  4  nous,  nous  dédaroos  ne  pas 
trouver  de  trace  d'imprimerie  dans  ceue  ville  «Tarn 
la  fin  du  XVIII*  siècle,  à  moins  que  l'on  ne  coasi- 
dère  l'appellation  de  Gradczu  comme  synonyme  de 
Gradiska,  auquel  cas  nous  trouvons  dies  RiclaanI 
Héber  un  Focabularius  slavonieus,  inmrixDé 
•  Memsken  Gradczu  >  en  1670. 

GraDIUM    REGINiE,      GraDECRTI,      GREdUM 

Regino  Hradecium  [Zeiler.  Top.   BohA\ 
KimigingrâtZy     KàmgfmUs ,     GradecL 
Kralawny'Hradecz,    ville  de   Bohème 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom.        ' 

FUkenstein  donne  1618  oonme  date  de 


581 


GRADUS.  —  GRANADA. 


582 


4iiclioo  de  li  typographie  dans  cette  rille,  et  MM. 
Tenaox  etGotton  nous  donnent  le  titre  dSin  toIu- 
mt  portant  cette  date  :  Victorinus  Wrenbaky,  Aruh 
I  tome  taerœteripturœy  Reginohradecii,  typis  Martini 
Kldnvechter,  IMS,  et  M.  Gotton  i^oate  que  Jo.  W. 
Calesdnns,  archidiacre  de  la  Tille,  imprima  (ou  fit 
iaiprincr),  en  1035,  une  traduction  bohémienne 
d'un  ouTi^  de  Henri  Lancelot. 

CiuDus  [P.  Warnef.l,  Porto-Grado,  petit 
port  de  rAdriatique,  dans  l'ile  de  Grado^ 
située  dans  les  lagunes  de  Murano. 

GiLca,  ci  rpoucGt^  ol  'EXkniitÇy  les  Grecs. 

GuKOA  [Mela^  Plin.^  Gic,  etc.]^  i  'EXXac 
[Slrab.,  Ptol.  etc.],  to  Grèce,  HeUas , 
wiecheiûand ,  royaume  de  l'Europe 
Orientale,  divisé  en  24  dwkesis  et  7  hy- 
pociiotcesû. 

Grjcia  magna  [Plin.,  Gic.]^  Gracia  major 
[Lif.,  Senec.],  *EXXà^  in  (M-jfoXu  [Polyb.], 
lia  Grimde  Grèce,  partie  mérid.  derlta- 
lie,  qui  comprenait  presque  toutes  les 

SroYinces  napolitaines  ;  tirait  son  nom 
es   nombreuses    colonies     grecques 
éparses  sur  ses  côtes. 

Gitcauv  Styrl£,  Gr.€TIa  [Gluv.],  Gr^ezium 
[Cell.],  Gràti,  Grecsz,  Niemetzki-Grad, 
Tille  d'Autriche,  chef-lieu  du  gouvern. 
de  Stvrie,  sur  la  Muhr. 

Bibliothèqne  et  établissements  scientifiques  fort 
ioponants.  Nous  ne  pouvons  faire  remonter  la 
tj^wgraphie  dans  cette  ville  qu*è  Pannée  1571  : 
Rcriekt  vohs  Wunderbarliehen  Steg  (ou  Sig),  den 
D,  Paulw»  Florentins,  ff^ider  Georgen  Scherer 
JesuUen,  die  nechst  abgelauffene  falsten  zu  Wien 
iM  (Euerreich,  mit  disputteren  erhalten.  Grâtz, 
15'1,  in-^  Ce  titre,  reproduit  dans  les  catal.  des 
Foires  de  Francfort  de  1610  et  1025,  offre  la  légère 
variante  que  nous  signalons.  H  nous  serait  facile  de 
ciicr  un  très-grand  nombre  de:  volumes  imprimés  à 
Giaeude  1571  à  1580,  mais  ce  n*est  qu'en  1588  que 
nous  rencontrons  un  nom  d'Imprimeur:  D.  Sebca- 
tiani  CattcoieL^  dominicani,  tractatus  trevis  de 
tetuMri»  ecelesiasiicis,  omnibus  prœsertim  clericis 
perutiiSs  ac  necessarius.  Grxcil,  apudGcorglum 
WidmansUdinm,  1588,  in-8. 

Lt  on  livre  rare  et  assez  précieux  :  Perdinandi 
(sic)  <ff  Laati  cantiones  sacrœ  viua  voce  suauissi- 
wim  a  omnium  musiconun  instrumenter iim  har- 
wmdœperquam  accommodatœ  aUàs  nec  visœ^  née 
nquam  fypis  sulfiectœ,  sex  vocHms,  Gnedi,  apud 
eamdem.  158^,  in-4. 

GRjEcoMO!niuM  (?).  Est-ce  Grâtz  ? 

Go  livre,  imprimé  en  1705,  porte  cette  souscrip- 
tion: P.  BUteri  vita  et  âtartyrium  B.  Vladimeri. 
Gnecomontii,  1705,  in-4. 

GlL£L'M>  Toy.  Grabiccm. 
GuEvcLiKGiA^  voy.  Grayelina. 
Giuji^  ¥oy.  GR^a. 
GiujocEU,  voy.  Garoceu. 
Grajus  mons,  voy.  Alpks  Graj£. 

GiLUttATUM,  Gramatum  [lt.  Aut.J,  localité 
de  la  Grande  Séquanaise,  sur  la  voie  de 
Vesontio  à  Argentoratum,  auj.  C/mm^ 
mont,  SUIT.  Schôpflin,  GrandvUlars  ou 
Grandweiler,   suiy.  d'Anville;  Gtremor 


gny,  selon  Ukert  ;  et  la  Grange,  d'après 
Reichard. 

Grammontium,  Grammont,  bourg  et  anc. 
château  de  ia  Basse-Navarre  (Basses- 
Pyrénées);  titre  de  duché-pairie. 

Grampius  mons  [Tac.]  y  les  Monts  Gram- 
pians,  en  Ecosse. 

Granada  [Cell.],  Granata  [Cluv.],  auj. 
Grenade,  Granada,  sur  le  Xenil,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  de  la  cap.  ^én.  du 
royaume  de  Grenade  et  de  l'inten- 
dance du  même  nom,  antique  capitale 
des  rois  maures,  bâtie  sur  les  ruines  de 
Tanc.  Iluberis,  'Ixxiêspîç  [Ptol.],  con- 
quise sur  les  Maures  en  1492. 

Pendant  le  long  siège  que  subit  cette  ville  illustre, 
les  conquérants  espagnols  datent  plusieurs  livres  de 
la  Campagne  de  Grenade,  et  nous  croyons  que  ces 
impressions  furent  exécutées  dans  le  camp,  ou  plu- 
tôt dans  la  ville  que  les  chrétiens  avaient  élevée 
devant  les  murailles  de  la  cité  défendue  par  fioabdil  : 
Alcabalas.  Leyes  del  quatUrno  nueuo  de  las  ren- 
tas  de  las  alcana  \\las  €  franquezas.  Fecho  en  la 
vega  de  Granada,  Por  et  quai  et  Bcy  t  la  ReyHa 
nuestros  setlores  reuocan  tpdas  las  otras  leyes  de 
los  otros  quadernos  fechos  antes,  in-fol.  de  54  ff.  à 
long.  Hg.  sans  lieu  ni  date,  mais  commence  :  Anodel 
nascimiento  del  nuestro  Saluador  Jesu  Christo  de 
'mill  e  quatrocientos  e  nouenta  anos,  Yo  el  Bey, 
Yo  la  Beyna. 

Réimprimé  l'année  suivante,  in-fol.  de  40  tt,  avec  : 
Dada  en  el  Beat  de  Granada^  10  Diciembre  1491, 
c'est-à-dire  23  jours  avant  la  prise  delà  ville. 

Le  premier  livre  imprime  à  Grenade,  après  la 
conquête,  est,  d*après  tous  les  bibliographes  rspa- 
nols,  le  suivant  :  Primer  volumen  de  vita  Xpi  de 
Fray  Francisco  Xymenet  corregido  y  aàadido 
por  el  Arçobispo  de  Granada  :  y  hisole  imprimir 
porque  es  muy  prouechoso.  Contiene  quasi  todos 
los  euangelios  de  todo  el  atio. 

Ce  titre  est  imprimé  en  lettres  rouges;  puis  Tien- 
nent  xii  ff.  prélim.  oour  le  prologue  et  la  table,  le 
texte,  et  à  la  fin  8  ff.  ae  table,  un  d'errata  et  la  sous- 
cription que  voici  :  Fue  aeabado  y  empresso  este 
primer  volumen  de  vita  eristi  de  fray  fràcisco 
ximenei  :  en  la  grande  e  nobrada  cibdad  de  Gra» 
nada  en  el  postrimero  dia  del  mes  de  Abril.  AHo 
del  setlor  de  milL  ccccxcvj.  Por  Meynardo  Ungut 
e  Jhoùnes  de  Nureberga  alemanes,  pormadado 
y  expensas  del  muy  reuerendiuimo  seUor  :  Don 
Fray  Fernando  de  falauera  primera  arçobispo  de 
la  saneta  yglesia  desta  dicha  cibdad  de  Granada. 
in-foL 

Ce  livre  précieux  a  été  décrit  par  ouclques  biblio- 

?;rapbes  sur  des  exemplaires  incomplets  du  dernier 
.  on  se  trouve  cette  souscription,  ce  qui  explique 
Pimparlàite  description  qu'ils  en  ont  donnée.  Anto- 
nio lui-même  déclare  qu'elle  ne  porte  pas  de  liçu 
d'impression,  ni  de  nom  de  typographe  :  «  Pero 
los  dos  ejemplares  que  he  manejado,  dit  formelle- 
ment Mendet,  uno  de  la  libreria  del  D*  Velasco, 
y  otro  en  la  real  del  escortai ,  no  dejan  ninguna 
duda  de  su  legitimidad,  y  de  que  se  imprimid  en 
Granada  en  dichoaflo.  > 

Meynard  Ungut  et  Jean  de  Nuremberg  étalent 
établis  k  Sévilie  depuis  1490  et  1491  ;  le  second  s'ftp- 
pelait  Johann  Pegnicerde  Nuremberga. 

En  1504  Juan  Varela  de  Salamanca  est  appelé  à 
Grenade,  par  l'archevêque  D.  F.  de  Taiauera  ;  il  y 
imprime  les  rares  et  curieux  livres  de  Fr.  Pedro  de 
Alcala  :  Arte  para  ligerawetelsaber  la  Ungua 
Arauiga,  et  le  VocabuUsta  Araui\\  go  en  letra  Cas* 
tellana,  (Voy.  GaUaido,  tom.  1,  o«*  87, 88  et  89.) 
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Granâta^  Granatense  regnum^  le  Royaume 
ds  Grenade,  Tune  des  capitaineries  gé- 
nérales d'Espagne. 

Grancejum  Castrum,  Grancey-le'Château, 
ou  sur  rOurce,  bourg  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Grandepratdm,  Grandpré,  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Grandimontium,    Grandis-Mons,     Grand- 
mont,  bourg   du  Limousin    (Creuse); 
anc.  abb.^  chef-d'ordre  des  Bénédic- 
.     tins,  fondée  en  1076. 

Grandis,  Grand,  bourg  de  Champagne 
(Haute-Marne). 

Grandis  Campus,  Grandchamp,  bourg  de 
Fr.  (Eure-et-Loir);  anc.  abb.  de  Pré- 
montrés. 

Grandis  CuMDA,  Grande  Combe,  Grande  Com- 
be ;  plusieurs  localités  portent  ce  nom. 

Grandis  Mons,  Gerârdi  Mons,  Grammont, 
Geeraerdsbergen  ,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Orientale). 

Grandis  Silva,  Grand-Selve,  commune  dé 
la  Haute-Garonne;  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux  du  dioc.  de  Toulouse. 

Grandis  Valus,  Grandvai  ;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

Grandis  Villa,  Grandviler  [Gesta  Dagob.], 
Grandville,  GranviUe,  ville  de  Fr. 
(Manche)  :  suivant  Reichard,  GranviUe 
serait  le  Grannonum  des  Notit.  Imper. 

Grandis  Villa,  Grand'ville ,  Granville, 
Granvelle,  noms  communs  à  plusieurs 
localités  en  France  et  en  Belgique. 

Grandisonium  [Luen.J,  Gransu,  Granso- 
NiuM  [Stettler],  Granson,  Grandsen, 
ville  de  Suisse  (canton  de  Vaud). 

Grandivai.us,  Granfelt,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  Bâle). 

Grange,  voy.  Darijntonia. 

Grani  Palatium,  voy.  Aquisgranum. 

Grannonum  [Not.  Imper.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  dans  laquelle  Valois 
voit  Guérande  près  Nantes;  La  Barre 
(Mém.  de  l'Acad.,  t.  VIII,  p.  419),  Loc 
Renan,  entre  Brest  et  Quimper;  d'Anville 
et  Ukert,  Port-en-Bessin  (Calvados); 
M.  deCaylus  y  voit  un  anc.  camp  romain 
dont  il  trouve  remplacement  auprès  de 
Bemiéres,  village  du  Calvados;  enfin 
Reichard  dit  :  GranviUe  (Manche); 
c'est  à  l'opinion  de  ce  dernier  que  se 
rangentlaplupart  des  géogr.  modernes. 

GRANNOPOLis,voy.  Gratianopolis. 
Gransia,  voy.  Grandisonum. 


Grantham,  ville  d'Angleterre  (Lincohis- 

hire). 

J.  Isaac  Newton  reqit  les  premiers  principes  de 
la  grammaire  à  Pécole  des  Frères  de  cette  TflleTEo 
1791,  on  y  imprima  tbe  Trial  of  WUliam  BurtUr 
for  Murder, 

Granua  fl.  [Ant.  It.,  Cell.],  Tpawu» 
[Ptol.],  riv.  du  S.-E.  de  la  Germanie, 
auj.  Ber  Graan,  affl.  du  Danube. 

Grassa,  voy.  Graca. 

Gratis  mons,  Gnadenberg,  bourg  de  Baviè- 
re, dans  le  haut  Palatinat  (Rezatkreize). 

Gratue  portus,  voy.  Franciscopolis. 

Gratianopolis  [Sidon.,  P.  Diac],  anc 
Cularo  [Cic,  Tab.  Peut.],  Cularona, 
[Notit.  Imper.],  Curaro  [Geo.  Rav. 
Cularum  ex  fintim  AUobivgwn  [Cic.  , 
AccusioRUM  CoLONiA,  Garnopole  [Gt[ 
Chron.],  ville  des  Allobroges,  sur 
risara;  Grenoble,  anc.  capit.  du  Dau- 
phiné,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Isère,  sur 
les  deux  rives  de  cette  rivière  ;  c'est  la 
patrie  de  Bavard,  Mably,  Hugues  de 
Lionne,  Conaillac  et  Barnave. 

La  bibliothèque  de  cette  Tille  est  d*iine  trfes-taaute 
importance  ;  son  musée  et  ses  collections  d*histoire 
naturelle  sont  également  intéressants.  Son  ancienne 
école  de  droit,  fondée  par  Jean  I«r,  fut,  en  1340, 
convertie  en  université  par  llumbert  II,  le  dernier 
dauphin;  elle  produisit  un  Jurisconsulte célèbie, 
Guy  Pape,  né  à  St-«ymphorien  d*0»>n,  mort  en 
1476  ;  cette  université  fut  transférée  à  Valence  mr 
Louis  XI  en  IWft.  *^ 

M.  Gariel,  Téminent  conservateur  de  la  bibllothè- 
^queetdes  musées  de  Grenoble,  a  bien  voulu  nous 
adresser  quelques  notes  intéressantes  et  sagaces 
relativement  aux  origines  de  la  typographie  de 
cette  ville  illustre  ;  nous  les  donnons  presque  te 
extenso,  heureax  dé  pouvoir  mettre  notre  respon- 
sabilité â  couvert  sous  un  patronage  dont  nerwnue 
ne  contestera  Pautorité. 

Un  typographe  du  nom  d'Etienne  Foret,  dont  le 
nom  ne  figure  qu'au  bas  d'un  seul  ouvrage,  appelé 

Sut-étre  de  Lyon  à  Grenoble  par  le  parlement 
uphinois,  publie  en  1490  un  livre  d\me  excessive 
rareté  (nous  ne  l'avons  pas  &  Paris,  et  Pon  n'en  a 
Jamais  cité  que  deux  exemplaires):  DsasKHiBS 
GDID0NI8  Pape.  Beloé,  dans  ses  ÀneetL  of  Uter, 
(tom.  V,  p.  572;,  a  cité  le  premier  cet  incunable 
important,  et  Colomb  de  Batines  le  décrit  dans  le 
S*  fascicule  du  tome  !•'  de  ses  Mélange»  retat.  à 
VMst.  Uttér.  du  Dauphiné  (p.  442).  Cest  un  vol. 
pet.  in-fol.  goth.  de  4M  If.  non  chf fflrés,  à  34  Ion- 
l!i??.*iS°*?  *  la,  page  entière,  avec  sign.  de  A  à 
GGiy.  Plusieurs  des  cahiers  sont  irrégïdien.  et  la 
signât  VU  est  signée  par  erreur  VIU.  Ta  table  des 
matières  ne  porte  point  de  signât. 

Le  vol.  est  sans  titre  ni  faux  titre;  au  v«  du  pre- 
mier f.  dont  le  T^  est  blanc,  on  trouve  l'avcrtiaoc 
ment  de  l'auteur;  au'bas  du  ro  du  dernier  f..  on 
lit:  Hoe  opui  deciiionû  exceltenOssimi'  parUanèli 
dalph.  Il  fUit  GracianopoU  ver  Stéphane  foretldeo 
fauente»  [\  ante  eccletiam  Bonete  clore  impressMm 
et  ftnUÛ  11  me  penultima  men^  ApriUs.  Anno  Dni 

MMO  II  CCCCULXJCX. 

.L  .a  .V. 

Ce  livre  est  cité  par  Nie.  Cborier,  dans  la  notice 

Su'il  consacre  à  Guy  Pape,  en  tète  de  l'édition  amen- 
ée des  Dédiions  de  ce  Jurisconsulte,  qu'il  donne  à 
Lvon  en  1002  ;  Niceron  en  parle  d'après  Cborier,  et 
Chaufffpié  d'après  Niceron. 
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Siitint  l'ordre  adopté  par  Colomb  de  Batioes,  nous 
éenmdtefi  Statuta  synodalia  noua^effltcopatu» 
GrptioMCVoUMj  pet.  in-ft  gotb.  de  00  CL  non  chif.,  à 
Mloiigoes  lignes  à  la  page  entière,  avec  signatures 
iiTégDlièra,8ans  titre  ni  indication  de  lieu  ou  d*an- 
B<e;l*eieinplaire  de  la  biblioth.  de  Grenoble  porte 
cette  note  ms.  :  «  Gratianopoli,  per  Johannem  Be- 
bt  BkoUmageHaem,  anno  1A95.  » 

Jean  Belot,  né  k  Rouen,  imprimeur  nomade  du 
XT*  siècle,  apparaît  à  Lausanne  en  1A9S,  en  1497  et 
1498 1  Genève,  et  en  1508  à  Valence  en  Daupbiné. 
Grenoble  te  vit  également  à  la  tête  d*un  étaolisse- 
awnttjpognpbiqne  de  1M6  à  1497.  Le  nom  de  cet 
iaipriinear  se  trouTe  an  bas  d*un  MUaale  ad  usum 
GrtttfaHopolUanan  de  lMf7,  dont  voici  la  descrip- 
tion :  io-a  i  2  ool.,  car.  gotb.  rouges  et  noirs,  for- 
annt  M  IL  paginés  de  96  lig.  à  la  col.  entière  ; 
SipLailii  — «ulL 

An  r*  do  dernier  f.  on  lit,  impr.  en  rouge,  la 
waKriptioo  sulT.:  ExpUeit  Mit$ale  ad  usum 
tctUe  GraiUaujpoiitane  fpreuU  Gratianopoli  de 
nédm  reueridi  fn  Xpo  pris  dni  Lauritii  alamadi 
tpiteopt  j  prtitrtpiÊ  GratianopolUani  et  dHor^  qz 
et  eapUulo  dkie  eeeUsfe  (per)  ioMtnè  Beiot,  ro' 
tlmûgeH  Idtatorem  GratiancpoUê,  De  anno  diU 
tUalmo  Lomwii  (sic).  Die  xx  mèstâmayi. 

IL  Gariel  noua  oommimiqne,  à  propos  du  x*  livre. 

Si  iignre  sous  le  n*  IV,  dans  la  liste  de  Colomb  de 
Uofs,  quelques  notes  intéressantes  et  qui  nous 
KBblent  de  nature  à  modifier  l'ordre  adopté  Jusqu'à 
prisent  dans  la  classification  des  incunables  dau- 
pUnois;  on  en  Jugera: 

Ubertateiper  iUu$trUtimo$  primeipes  delphi- 
aMlnewieiijea  detptànatUnu  ntbditi»  eoneesteW 
dâtutaqj  et  décréta  abeitdemjnineipUfUê  nec  non 
auyid/lris  deipMnati»  preuktifnu  quoêXgubema- 
tertt  dfeunt  p  exceUum  delpMnalem\\êenatU 
etntL^,  ImpenMa  Prancisei  Pichati  et  Bartholo- 
rnd  Bertoieti  Grationopolitarum  ciuium. 

An  bas  delà  p.,  en  lettres  rouges  :  Vénales  haben- 
tsrkidusmodi  UMU  Grattanapott  in  piatea  mali 
ansUU  apud  Franetseum  picluUum  :  et  invtco 
pertamenti  apud  Bartholomeum  Bertoletum, 

In^goth.  à  a  col.  de  »  Ug. 

foid  ce  que  dit  M.  Gariel  :  «  Ce  volume  se  com- 
poK  de  trois  parties  que  Je  crois  imprimées  aux 
uaisdBies  de  ite,  1501  et4508  ;  ces  troUilates  eor- 
nspoodaot  k  ceDesdes  actes  les  plus  récents  de  cha- 
idcs  trois  parties.  Voici  sur  quoi  Je  fonde  ma 


«La  première  partie  est  composée  de  lxxxtU  ti. 
(et  non  85,  comme  le  dit  Bnmet),  plus  un  f.  blanc, 
avec  tes  signatures  A^LliU.  La  seconde  est  composée 
éexxxT^fl.  pinson  f.  blanc,  sous  les  signatures 
»eeii9.  Enfin  la  troisième  ne  comprend  que  deux 
Ci  non  chifErés,sign6s  A. 

t  Si  les  deux  premièreb  parties  avalent  été  impri- 
■éei  en  même  temps,  la  moitié  du  r*  do  f.  87,  tout 
te  V*  et  m  feuillet  tout  entier  n'eussent  pas  été 
teints  en  blanc,  et  le  l'r  f.  de  la  seconde  partie  eût 
éé  caniinoé  sous  la  suite  des  signatures  de  la 
franière,  c'est-à-dire  par  M,  tandis  qu'elles  recom- 
■eacent  nsr  AA. 

•  U  taille  qui  comprend  les  6  pp.  liminaires  ne 
caotîcm  que  les  pièces  de  la  première  partie  ;  si  tout 
cAt  éià  imprimé  en  même  temps,  il  me  semble  évi- 
éent  qne  h  table  efit  compris  indication  des  pièces 
ées  iroto  parties.  Quant  au  titre,  il  a  dA  être  impri- 
■ê  après  coup,  sur  un  feuillet  primitivement  laissé 
m  bteoc,  car  11  indique  les  trois  parties. 

•  Lséeuxième  prtie,  comme  u  première,  est  ter- 
aûaéepir  un  f.  olanc;  ce  qui  me  ûUt  croire  égale- 
Beat  que  h  troisième  partie  a  paru  postérieurement  ; 
ceoe  troisième  partie  manque  à  un  certain  nombre 
écs  rares  exemplaires  connus  de  ces  Libbrtates. 

«QnaotàPidiatetBeriolet,  ce  sont  deux  noms 
csseaiteltement  dauphinois;  mais  éuient-ite  tous 
les  étm.  imprimeurs^  ou  tous  les  deux  libraires,  ou 
run  Unire  et  l'antre  imprimeur  T  Celui-d  aurait-il 
îBprimt  te  première  partie  T  celui-là  la   seconde 


ou  la  troisième  7   Nul ,  ou  l'état ,    ne    saurait  le 
déterminer. 

«  Brunet  a  commis  une  erreur  grave  en  attribuant 
à  Picbat  etBertbolet  l'impression  des  commentaires 
de  Guy  Pape  sur  les  Statuta  {ikW)  ;  il  n'a  certaine- 
ment pas  eu  simultanément  sous  les  yeux  les  Uber^ 
tates  et  les  Commentaria  (ce  dernier  rarissime),  car 
il  n'aurait  pas  dit  avec  autorité  :  Les  caraetères  de 
ces  commentaires  sont  les  marnes  q%te  ceux  de 
l'ouvrage  suivant  {les  Ubertates),  imprimé  à  Gre- 
noble (11-1812). 

c  Lettres  initiales,  lettres  courantes,  signes  pré- 
cédant les  alinéa,  tout  est  absolument  et  visible- 
ment dissemblable  dans  les  deux  ouvrages  ;  la  Justi- 
fication  n'est  pas  la  même  ;  les  lÀbertates  ont  45  li- 
gnes à  la  page,  les  Commentaires  n'en  ont  que  àS 
et  elles  sont  beaucoup  plus  courtes.  Mais  il  va 
autre  cbose  que  des  différences  typographiques;  il  y 
a  dans  ta  dédicace  tatine,  dont  Brunet  cite  les  pre- 
mières lignes,  deux  passages  significatlb  :  Tandem 
roçatum  feci  M  fagistrum^  Heliam  OltveUum  Au- 
jutce  nostre  universitatis  bibliopolam  constitU' 
tum  ut  opuseulum  hoc  fua  impensa  curaret  <m- 
primendum.»,,.  acctpe  igitur,  vir  optime  ac  près- 
t€MtissimeJurisconsultet  opuseulum  Hocmeeerga 
teobservantiepignus  extguumtui  favoreimpreS' 
sfoni  mandatum  ae  Hetiam  Ulum  bibliopolam  no$- 
trvm  hoc  opus  tui  gratia  imprimendum  suseî- 
pientem...  Devant  une  preuve  d'une  limpidité  aussi 
transparente,  réservons  donc  pour  Valence  et  pour 
OlivcAlus  les  susdits  Commentaires.  » 

Nous  avons  à  citer  un  imprimeur,  auquel  les 
bibliophiles  doivent  l'un  des  plus  précieux  Joyaux 
de  ta  curiosité  :  c'est  Ennemond  on  Annemond  Ama- 
bert  (1523-15S2). 

Voici  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  :  Statu- 
tum  delphinate  si  quis»,.  dOTnini  Guidonis  Papœ... 
venundantur  Gratianopol'  in  offtcina  Bonini  Bal- 
sarin,  commoranL  prope  parlamentum,  A  ta  fin  : 
Impressû  Graiionopol»  expisis  hon,  viri  AnemOdt 
Amaberli,  Pet.  in-à  de  IV,  82  ff.  chifT.,  plus  le  8«  f. 
de  ta  signaL  P.,  et  le  ft«  et  dernier  t  de  ta  sign.  R. 
qui  ne  sont  pas  chiffrés,  sans  date,  mais  vraisembla- 
blement de  1523,  date  d'un  acte  de  François  !«',  in> 
tercalé  dans  le  volume.  «  Ce  volume,  dit  M.  Gariel, 
est  curieux  à  plus  d^m  titre;  il  est  chiffré  dans  la 
marge  dn  bas  du  c6té opposé  à  ta  sigoaL;le  rectodu 
l«r  L  est  composé  avec  les  caract.  du  Mystère  de 
St-Christofle;  le  reAe  du  vol.  est  en  caract.  du  mê- 
me genre,  mata  beaucoup  plus  petits.  Cest  en 
outre  le  premier  volume  dauphinota  qui,  à  ma 
connaissance,  ^rte  simultanément  et  formellement 
l'indication  dtatincte  d'un  libraire  et  d'un  imprimeur.* 

Le  Mystère  de  St  Chriitofle  est  boiucoup  trop 
célèbre  pour  que  nous  ayons  à  nous  en  occuper. 

BA.  Gariel  nous  donne  encore  te  titre  et  le  détail 
d'un  volume  non  cité  lusqu'ici,  imprimé  en  1531  par 
A.  Amabert  ;  c'est  un  in-4  de  18  ff.  intitulé  :  Statuta 
detphinalia  novisstme  facta, . .  ttatvtz  dv  DavlpMne  I 
nouvellement  faictt  par  la  suprême  court  du  par» 
lement  dulDautphiné  et  translatés  de  latin  en  trû' 
coys,,.  Au  bas  du  v"  du  f.  là.  on  lit:  Imprimez  à 
Gre  il  noble  lan  mil  cinq  cens  II  trite  et  vng  le  vingt  II 
et trovslesme  du \\moyi  de \\Juùig,  Au  v«  du  f.  15, 
ta  Jolie  marque  d'Amabert,  puis  deux  ff.  supplé- 
mentaires. L'unique  exempl.  connu  de  ce  livre 
appartient  à  un  amateur  distingué  du  Oauphiné, 
M.  Gbaper.  \ 

Grenoble  est  comprise,  par  les  arrêts  du  conseil  du 
21  Juillet  1704  et  du  31  mars  1739,  parmi  les  villes 
qui  sont  autorisées  à  conserver  quatre  imprimeurs, 
et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sanines  en  1704  nous  donne 
les  noms  des  typographes  en  exercice  à  cette  épo- 
que ;  ce  sont  ;  André  Girond,  pourvu  en  1745,  a  suc- 
cédé à  son  père  et  à  son  aïeul  (S  presses)  ;  André 
Arnaud,  17à5  (3  presses)  ;  Joseph  Guchet,  qui  rem- 
ptace  Mathieu  Petit  en  1748  (3  presses)  ;  enfin  ta 
veuve  d'André  Faure,  imprimeur  du  Roy,  qui  suc- 
cède à  son  mari  en  1753  et  exploite  à  presses. 

Gratianopoutanus  PAGUSy  Grasivodancm  , 
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le  Graisivaudan,  anc.  district  français, 
comprenant  le  bassin  de  Tlsère;  compris 
auj.  dans  le  dép.  de  l'Isère. 

Grâticula,  Laurenth  (S.)  Ecclesia,  San- 
Lorenzo,  \illage  des  Etats  du  Pape 
(délég.  de  Viterbe). 

Graubencium  rCell.,  '  Zeiler],  Grubentu, 
Graudenz,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwerder. 

Grava^  la  Grave,  petite  yille  du  Langue- 
doc (Tarn).  =  Grane-erhOysans,  bourg 
de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Graveuna  [Zeiler],  Graveningas  [Cart.j, 
Gravelinga  IGuil.  BritoJ,  Grcveungu 
[Cell.],  Gravelignes,  Gravelingen,  Grave- 
Unes,  ville  forte  de  Fr.(Nêrd),  fondée  au 
xn®  siècle. 

Gravescenba,  Gravesenda,  Graioesend, 
ville  du  comté  de  Kent,  en  Angle- 
terre, sur  la  Tamise. 

The  History  ofthe  incorporated  Town  and  Pa- 
rishes  of  Gravuend  and  MiUon  in  the  County  of 
Kentf  bg  Robert  Pocoek,  GraTesend,  1797,  m-4, 
serait,  suivant  M.  Gotton,  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville. 

Gravia  fZeil.],  Gravita,  Grave,  ville  forte 
de  Hollande  (Brabant  septentrional). 

Voici  un  livre  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville  à  l'année  1645,  ce  qui 
confirme  l'assertion  de  Falkensteint  MalaehiœS. 
AreMeptseopi  DunensU  in  Hybemia,  propketia  de 
summis  pontifieibus  fUttaris  temporibua  $eeuturis^ 
Latine  et  Belgiee.Gnyix^iWif  in-A.  (Cat.  Heinsius). 

GRAvuCiE[Tab.  Peut.],  localité  delaNori- 
que,  auj.,suiv.  Muchar,ilfurau,6tsuiv. 
Mannert,  Predlit,  bourg  entre  Salzburg 
et  la  Styrie,  dans  la  haute  Autriche. 

Gravinum  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Gaule,  que  d'Anville  et  Reichard  pla- 
cent au  village  deGranviUe-sur'Ry,  com- 
mune de  Normandie  (Seine-Inférieure). 

Gravionariitm  ,  rpauïovapiov  [Ptol.],  ville 
des  Gatti  dans  la  Germanie,  que  plu- 
sieurs géographes  placent  entre  Kis- 
singenet  Brûckenau,  dans  la  Moyenne- 
Franconie,  et  dans  laquelle  d  autres 
yoïeniBamberg. 

Gravisc^  [Liv.,  Mêla],  rpaotoxai  [Ptol.], 
Gravisca  [Frontin.j,  ville  d'Etrurie; 
serait  auj.  Cometo  (voy.  Castkum  novum 
AD  Martam),  mais  bien  plutôt  Eremo  di 
S^Agostino,  bourg  près  Givita-Vecchia. 

Grenbergia,  Grimbergen,  bourg  de  Belgi- 
que [Graêsse]. 

Grenovicum,  voy.  Gronaicum. 

Grestanium,  Grestelnum,  Grestain,  bourg 
de  Normandie  (Calvados)  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoit. 

Grignucum,  Grinniacum,  Grignan,  pet. 
ville  de  Fr.  (l)rôme). 


étalillssement   typographique    fonctiomiait 
1756,  dit  M.  Gotton  ;  il  nous 


Un 
dans  cette  localité,  en 
fiiudrait]  on  titre  à  l*appai  de  eette  assertion. 

Grdoia  [Cell.,  Zeilerl,  Grimma,  ville  da 
cercle  de  Leipzig,  dans  la  Saxe-Royale. 

Nous  pouvons  Ciire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  localité  à  l'année  1680  :  Joannis  Frederict 
Maijeri  Chrisottomut  Lutheranuê  ,  Orthodoxœ 
veritatiSf  adversus  dcereta  coneilU  Tridentini, 
assessor  Georgii  Baidelbergeri  lûijotttte,  C/trisoP- 
tomo  papietœ  i  diametro  oppoeitus.  Grimmae, 
1680,  in-ft.  {Cat.  Ubr.  novissime  impreu.,  Amst. 
apud  lanssonio-V^aesbergios,  1680,  in  «A.)  La  IHM. 
Sàxoniea  de  Struvias  nous  indique  un  assez  grand 
nombre  de  livres  imprimés  dans  ceue  ville  an  com- 
mencement du  XTiii«  siècle,  mais  aucun  ne  nous 
donne  de  nom  d'imprimeur. 

Grimus,  Grimm,  Grimmen,  ville  de  la  rég. 
de  Stralsund  (Prusse). 

Grinario  [Tab.  Peut.],  Qrùningen,  sur 
TEnz,  ou  Nùrtingen,  bourg  du  Wur- 
temberg (Schwarzwald). 

Grinnes  [Tac,  Tab.  Peut.],  ville  de  111e 
des  Bataves,  auj.,  selon  Gell.,  Rhenen, 
bourç  de  Hollande  (Bommeier-Waard). 

GrIPESWOLDA        [  GlUV.  ]  ,       GRYPmSWALDA 

[Luen.«  Fabnt.].  Gripswaldia  [Gluv.], 
Greifswaïde,  Grypswalde,  ville  de  la  rég. 
de  Stralsund,  en  Prusse  (Poméranie). 

Cette  ville,  qui  fut  donnée  à  la  SoiMe  par  le  traité 
de  Westphalie,  n'appartient  à  la  Prusse  que  depuis 
1720  ;  l'imprimerie  paraît  remonter  A  l'année  1581, 
d'après  M.  Cotton,  qui  cite  ie  nom  du  premier  im- 

Srimeur,  Augustin  Ferlier  ;  cette  assertion  est  cou* 
rmée  par  nos  rechercbes  dans  les  .vieux  catalogues 
allemands,  qui  nous  donnent  comme  un  des  pre- 
miers ouvrages  sortis  denses  presses  :  M.  Jaeoàut 
Finno,  paator  eeciesim  Aboensb.  Cantione$  pke 
epiicoporum  vetentm  In  inclyto  Regno  Svecia, 
prœeertim  Magno  Duagtu  Finlandiœ  uêurpttm, 
êermone  latino  eu  notis  mustcalibue,  opéra  et 
impensi»  TheoA,  Pétri  Rutha,  viri  nobili»  HyUm^ 
densii.  Grypliiswaldisy  typis  Ferberlanis,  an»  1582, 
in-8,  réimpr.  A  Rostoch  en  1625. 

Et  l'année  suivante  :  CateeheUt  doctrinœ  CkriMtIa' 
nœ  in  vsum  sehoiamm  Pomeraniœ,  Grfaptaysval- 
dis,  typis  Ferberianis,  158S,  in-6.  (/.  Sekefferi 
Sueda  lÀterataei  Cat,  WiUerJ) 

Grisonu,  Grisonum  pagus  [Simler],  Griso- 

NUM  LiGJS  TRES,     RHiETIA    SUPERIOR   [Cel- 

lar.],  le  canton  suisse  des  Grisons,  Grau- 
bùnden,  au  N.  du  Tyrol. 

Grissia  [Jomand.],  Gresia  [Geo.  Rav.l, 
fleuve  de  Dacie,  auj.  le  Korôsz,  riv.  de 
la  Hongrie. 

Grissoviuh,  Grissau,  howtg  de  Silésie 
(rég.  de  Liegnitz);  anc.  monast.  de 
Citeaux. 

Grodisccv,  Grodzisko,  ville  de  Prusse 
dans  le  ^ancNuché  do  Posen  (oppi- 
dum majoris  Poloniœ  in  Palatinatu 
Posnaniensi). 

Weiigerscins  signale  la  prospérité  de  l'église  évan- 
eélimie  établie  dans  cette  viUe  au  xvi*  siècle,  et  cite 
r<''taDlissement  typographique  qu'elle  y  avait  fondé: 
Erasmi  Gliczneri  comment,  Polon,  in  rpisl,  PauU 
ad  PMlemonem.  Grodisci,  1572,  in-4.  Cet  écritain 
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étrit  dt  FJraadbrt-tttr^l'CMer^  et  fl  y  faiflaic  anté- 
ricnfcneot  inqiriiDer  ses  oovrages. 

Mddiior  Neringk,  imprimeur  de  Posen,  trans- 
mti  KS  preMes  àGrodzisko  en  1580  et  1581  :  /oc. 
kkmolaà  tpongta  advernu  Hieronymum  PO' 
W0do9ikt  poL,  in-8.  —  Eratmi  Glicmeri  oâpor 
M  odtptfmtêdz  Kwesiyy  tçktoryeh,  In-il  ;  et  du 
■ÉSM  t  Ckronleon  vUm  J.-C.  ex  quatuor  evange- 
Uttit,  in-ft,  et  Ckronieon  EutropU  poUndce  translO' 
li»,1581,iii-4. 

A  h  fin  de  cette  même  amiée,  Neriogk  tnuulère 
^éttblhiement  it  Tborn. 

Gbodxa,  Grodno,  Yille  de  Russie,  chet- 
liea  du  gouTernement  qui  en  porte  le 
nom,  sur  le  Niémen. 

Les  Joifs  qui  y  possédaient  une  synagogue,  y 
iMillireDt  ane  imprimerie,  oii  quelques  livres 
Mreax  tarent  publiés  de  1756  k  1705. 

Gbœnixga  [Gell.,  Bert.],  Groninga  [Gell.j» 
Grœningen,  Groningue,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom  ;  université  fondée  en 
1614. 

L'Iaiprioierie  prteéda  dans  cette  rille  des 
Prorinoes-Unies  la  fondation  de  l'uniTersité  ;  Cest 
à  Pumée  iOOS  que  nous  pouvons  la  faire  re-  • 
■ooier:  Ubào  Bmmbu  de  origine  et  antiqvUa' 
tShtt  Frisionim  contra  Suffridum  Petrum  et 
iern,  Fumœrium.  Groningc,  lOOS,  in-8.  (Gat. 
Coibert,  Balaie  et  Heinsius.)  Cette  histoire  de  la 
Prise,  Mie  k  un  point  de  vues  érieox,  et  pour  réfu* 
ter  les  eonies  absurdes  de  Pierre  Syflinoet  (Petr.  Suf- 
iKdos),  fut  souvent  réimprimée  ;  la  première  édi- 
tioo  avait  été  donnée  k  Fradecker,  apud  /Egidium  Ra- 
deon, en  1500;  et  ce  Radaeus  fut,  croyons-nous,  égale- 
aKttt  le  premier  imprimeur  de  Groningue  ;  en  1007,  il 
donne,  dsns  cette  dernière  ville,  une  nouvelle  édi- 
tfa»  de  Phistoire  de  Frise  d'Emmins,  ln-8  (Vogt, 
CatàU  libr.  rar.,  p.  250). 

Tous  les  ouvrages  de  ce  savant  hollandais  furent 
exécoiés  dans  sa  ville  natale;  en  1010  son  :  Opus 
eknmokfgieum  novwn  plwrUnte  partilms  constans^ 
est  putUé  ■  Groningœ,  excudebat  Jo,  Soisius^ 
Mauifriu£Uevirioncm»,  in-fol.  Quelques  exem- 
pUres  ont  un  «  Appendix  Geneaiogica,  publié 
ivec  la  même  souscription  Tannée  suivante. 

Eafin  en  17S2  on  publia  in-4,à  Groningue  :  Uiflnh- 
tlsEmmii,  riri  oam  tonge  celeberrimi,  hiatorta 
aortri  temporie.,,  opus  potthumum,  diu  desidera- 
tum ;  nMnc  primum  ex  Mss.  vulgatum. 

Ghûnakcm,  Gronvicum  rCamdcD],  Gre- 
NovicLH,  Greenwich,  ville  du  comté  de 
Kent,  sur  la  Tamise  (Angleterre);  célè- 
bre observatoire,  fondé  par  Charles  II, 
et  par  lequel  les  Anglais  font  passer 
lear  méridien. 

Co  volume  exécuté  pendant  le  règne  de  Marie  la 
SsDgbnie  est  souscrit  an  nom  de  cette  ville  :  A 
MA^kl  Admonition  of  a  certain  true  pastor  or 
propkete,  sent  into  the  Germants  at  sueh  time  as 
MTfafai  great  Princes  went  about  to  bryng  Atte- 
sauao  Germany,  and  to  restore  thePapaey, 
tke  Kingdam  of  Anticfirist,  Now  transleUed  into 
Bagttsh,  with  a  préface  of  M.  Philip  Melancthon, 
Ali  fin  (sign.  K.  lU),  on  lit  :  Imprynted  at  Green- 
wyek  bif  Conrade  Freeman,  in  the  month  of 
SMy  1551,  in-A.  A  la  fin  de  ce  rarissime  et  très- 
arieox  traité  est  one  prière  i  •  Tobe  said  of  ait 
tne  CkristUms  against  the  Pope,  and  al  the 
laonies  of  Christ  and  hys  Gospel,  »  qui  fut  réim- 
priaéc  dans  le  •  Morgan's  Phmnix  Britannicus,  » 
pi  95. 

Dibdin,  dans  son  édition  de  Jos.  Ames,  fait  men- 
tion d^  exemplaire  de  ce  traité,  qu'il  dit  imprimé 


par  R.  Kele.  BL  Gotton  ditqn*il  porte  tous  les  carac- 
tères de  la  typographie  suisse  ou  allemande,  et  nous 
croyons  qu'il  a  dd  être  exécuté  k  "Witteberg  par 
Nicholas  uorchaster  ou  Dorcaster,  nmprimeur  des 

Erotestants  anglais,  qui  avait  pu  éubllr  des  presses 
bres  k  l'ombre  de  la  protection  du  protestantisme 
allemand,  dans  la  ville  de  Luther.  • 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'on  puisse  Caire  remon- 
ter l'imprimerie  k  Greenwich  au-ddk  du  xn*  siècle. 

Groningknsis  Provincu  [Cluv.],  Grœnen- 
GENsis  Agkr  [Cell.l,  la  pnmnce  de  Gro- 
ningue, en  Hollande. 

GrossdmBoscum,  Grosbois;  plusieurs  loca- 
lités, villages  ou  monastères,  de  ce 
nom  en  France. 

GRcn-GAVu,  Grottkau,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne,  de  la  rég.  d'Oppeln. 

Grcaru  PORTUs,Porto  Gruaro,  ville  du  Frioul 
Vénitien  (prov.  d'Udine). 

Grudh  [Caes.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  habitait  la  Terre  de  Groude,  dans 
la  Flandre  Occidentale. 

Grudium,  Groède,  Groude,  seigneurie  et 
château  près  de  Bruges. 

Grueru.  Griers,  Greiers,  Gruyère,  pet. 
ville  ae  Suisse,  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg. 

Grdmentum  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peutj,  Tpoo- 
aevTov  [Strab.,  Ptol.],  Grubiention  [Geo. 
Rav.],  sur  la  voie  de  Beneventum  à 
Heraclea,  au  confluent  du  Sauro  et  de 
l'Agri,  t7  PakLzzo,  bourg  napolitain  de 
la  Basilicate. 

Grunuh,  6fron,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 

Grisons). 
GRnssius,Greux,  commune  de  Fr.  (Meuse). 

Grypeswaldia,  voy.  Gripeswolda. 

GRYPHiEUM  [Bulling.J,  Greifensee,  ville  de 
Suisse,  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
le  canton  de  Zurich. 

Gryphiberga.  Greiffenberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  reg.  de  Stettin. 

GRyzELTCM,  Gréouls,  Gréoux,  bourg  de 
Provence  (Basses-Alpes). 

Guadalaxara,  voy.  Arruca., 

Voici,  d'après  Antonio,  le  titre  exact  du  livre  que 
nous  avons  cité:  D.  tnigolLopet  de  Mendota  (Dux 
IV  del  Inbnudo,  V.  Vero  Marchio  de  SanUllana). 
Mémorial  de  tas  cosas  notables.  Guadalaxara,  edi- 
tum  typis  PeCri  de  Robles  et  Frandsci  de  Gormel- 
las,  lSO<k,  in-fol.  Le  privilège  est  donné  pour  20  ans 
k  l'éditeur,  k  la  condition  que  le  volume  ne  pourrait 
être  vendu  plus  de  8  réaux. 

Gualacra  [Ann.  Prud.  Trec],  Valacriains. 
[Luen.],  Walacra  [Guicc.î,  ile  de  Wal- 
cheren,  à  la  Hollande  (Zeeiand). 

GuARDisTALLUH,  GuADisTALLUM  [Guicciard.], 
Guastalla,  ville  d'Italie  (dans  Tanc. 
duché  de  Parme). 
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Atlante,  tragt-eomlca  aUegoriea  favola,  eon  çli 
tntermedi  dei  signer  Glaeomo  Guidotti.  Guastalla, 
1026,  in-12. 

A  la  fin  da  xyii«  siècle,  l'imprimeur  grand-diical 
8*appelait  U  Gfavazzi. 

GuAMAQUM,  Gtierres,  commuDe  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

GUARMATU,  VOy.  VORMATU. 

GuATEGissDM,  Weggis,  bourg  de  Suisse^ 
sur  le  lac  de  Luceme  [Graësse]. 

GuBENA^  Guben,  ville  de  Prusse^  en  Lu- 
sace  (rég.  de  Francf.  sur  l'Oder). 

hà  BUfl.  Saxon,  deStruviosnoiu  domM  Piodica- 
tion  de  plusieurs  ourrages  imprimés  dans  cette 
ville:  Jo.  Casparis  Crom,  CanUnis  Mo9k€tiUeng(s, 
decuê  eximittm  MoskavùBy  sfve  BeschreUning  der 
Stadt  Moskau.  Guben,  1G06,  in-ft. 

Un  livre  antérieur,  publié  sans  nom  de  lieu,  doit 
avoir  été  imprimé  dans  cette  ville  :  PfiiUppi  Jacobi 
Titii  oratio  Valedietoria  de  Lauditnis  Gubenœ. 
(Guben»),  1663,  in-A. 

atons  encore  :  Christoph.  Petrœi  T/turifnthan 
precationum;  5,  1  et  S  vocihu,  Gubenae,  1669, 
in-4  (Cat.  Eliev.,  1681,  p.  S32). 

GuBERNi  [Plin.],  GuGERNi  [Tacit.]^  peuple 
de  la  Germanie  infér.^  dépendant  de 
la  nation  des  Sicambrij  occupait  partie 
de  la  province  prussienne  de  Cléves- 
Berg.  , 

GuBEKNULA^  GcvemoU),  bourg  de  la  Véné- 
tie  (Graësse). 

GuDius^  Gudden-Aa,  riv.  du  Danemark 
(JuUand). 

GuELBRU,  voy.  Geldria. 

GUELFERBYTCM   [ZcUcr,  Ccll.],  GUERPHERBÏ- 

TiM  [Luen.],  Lupi  Vadum,  Wolfenbut- 

TELA,  WOLFERBYTUM,  WUELFERBITUM,  Wol- 

fenbûttel,  ville   du  duché   de   Bruns- 
wick. 

Cette  ville  possède  Tune  des  bibliothèques  les  plus 

Srécieuses  et  les  plus  riches  de  l'Europe  ;  Lessing  en 
lit  bibliothécaire,  le  duc  Auguste  de  Brunswick  en 
avait  été  fondateur,  en  16(ift,  et  Tun  de  ses  biblio- 
thécaires, le  conseiller  aulique  Jacq.  Burckhard, 
éleva  à  la  mémoire  de  ce  prince  et  à  la  glorifica- 
tion du  magnifique  établissement  qu*il  dirigeait  un 
véritable  monument  en  publiant  :  Historia 
Mblioth.  Aitguttœ,  quœ  Wolffen&utteli  est,  dw}lnts 
titnis  compreHensa.,,  aecedunt  figurœ  et  indices. 
Lipsic,  typis  Breitkopfianis  (17M),  2  parties  en 
un  vol.  in-fti  ce  beau  volume  fut  publié  en  commé- 
moration du  premier  centenaire  de  cette  admirable 
collection. 

LMmprimerie  remonte  ft  Tannée  IMl,  au  dire  de 
Falkenstein  et  de  Gotton.  Bien  que  nous  connaissions 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  dans 
cette  ville  au  xvi«  siècle,  il  nous  est  impossible  de 

Krter  Pimprimerie  aussi  haut.  La  polémique  entre 
lecteur  Jean-Frédéric  de  Saxe,  Philippe,  landgrave 
de  Hessc,  et  Henry  le  Jeune,  duc  de  Brunswick,  en 
1589,  donna  effectivement  lieu  à  la  publication  de 
nombreuses  brochures,  dont  Stnivlus  donne  le 
détail»  dans  la  Bibl.  Saxoniea,  mais  sans  en  indiquer 
le  lieu  d'impression  ;  toutes  furent  reproduites  dans 
le  livre  de  Frédéric  Hortieders  (Francf.,  1617,  in-foL), 
mais  sans  aucun  détail  bibliographique. 

Ce  n*est  que  de  Tannée  1570  que  nous  pouvons 
dater  avec  certitude  l'introduction  de  la  typographie 
à  Wolfenbuttel:  Bericht  GrUndiicher  von  Chrit- 


îtieher  BUdgkeU  der  theotogen  Aum,  Confession  in 
Ober-und  Nieder'Sachsen.  Wolfenb.,  157(1,  in-ft. 
(Liber  raruset  memorabilis,  Vogu) 

GUERANDA,  voy.  AUBA  QuiRUCA. 

GuERCHu,  la  Gverche,  ville  de  Fr.  (lUe-et- 
Vilaine).  —  La  Gverche^  bourg  du  Berry 
(Cher).   , 

GuERETUM^  voy.  Garacttjh. 

GuERicA^  la  Guierche,  la  Guerche,  bourg 
de  Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  titre  de  vicom- 
te et  anc.  château  sur  la  Creuse. 

GuEspiA^  la  Guépie,  bourg  du  Languedoc 

(Tarn). 

GuESTFALiA^  Westphalta  |Cell.J,  Westfa- 
UA  [Cluv.],  Witefale  [Eginh.  Chr.], 
Wes^hcU^n,  la  Westphalie,  province  du 
royaume  de  Prusse. 

GUGERNI^  voy.  GURERNI. 

GuiERîjLico  vnxA,  Givarlais ,  commune 
près  Montluçon  (Allier). 

^GunjELMOsTAPiuM^  WilhelmstocU,  WiHem- 
stadt,  ville  de  Hollande  (Brabant-Sep- 
teutr.). 

GuiMARAifUM^  Gvimaranes,  bourg  du  Portu- 
gal (intra  Duero  e  Minho). 

GuTSM,  GisNJE^  GuisN^^  GuUnes,  Guines, 
ville  de  Fr.  (Pas-de4]alais). 

GuiNTONIUM,VOy.  ViNCONU. 

GuisiA^  GuisiuM  Castruh^  Gusgia,  Guise, 
petite  ville  forte  de  Fr.  (Aisne),  sur 
rOise  ;  anc.  litre  de  comté^  érigé  en 
duché-pairie,  en  1528. 

GuissuNUMy  GuicHu,  la  Guicîie,  commune 
de  Fr.  (Saône-et-Loire)  ;  anc.  château 
du  Maçonnais,  d'où  sort  la  famille  de 
laGuiche(1340). 

GuiSTRiuM^  Aquistrlb,  GuUres,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

GuiTiA,  Guiers,  riv.  du  Dauphiné,  afQ.  de 
risère  ;  se  divise  en  Guiers  mort,  et 
Guiers  vif. 

GvuA,  JuGiLA^  Geule,  fï.  des  Pays-Bas  ;  se 
jette  à  la  mer  près  d'Ostende. 

GUMMICASTRUM,    VOy.  ViNCONIA. 
GUNDOVILLA,    GODIKGOVILLA,  GUNDULFI  VILLA 

[Du  Cangel,  GondonvUle,  GcmdrtvUle, 
commune  ae  Lorraine  (Meurthe),  anc. 
résidence  et  palais  carlovingiens, 
{St'Gmdxdfus,  St-Gimdom). 

GUNDULFI  CURIA,  GUNDULFOCURTIS,  GoNDRK- 

ccRTiuM,  GoNDRicoRT,  (x<mdr€00urt,  com- 
mune de  Fr.  (Meuse)  ;  anc.  abb.  de 
Prémontré. 

GUNTIA  [It.  Ajat,],  GUNTIUM  WlUJky  GUNTIOMS 
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Gastellum^  Obef'Gùniburg,  ville  de 
Barière,  aa  conflaent  du  Gûnz  (Guntia 
FL.)  et  du  Danube. 

GuRCA,  CoHcoRAS^  k  Gurk,  riv.  d'Illyrie  ; 
se  jette  près  de  Laybacb  dans  la  Save. 

GuRGOLiNUM^  voy.  Gargogiluv. 
GOBTIIKA  [It.  Ant.]^  voy.CuRTA. 

Grarus  nova,  FoupouXtc  via  [Ptol.jL  localité 
de  nie  de  Sardaigne  entre  Caralis  et 
Nora;  auj.,  suiv.  Reichard,  Orroli. 

GrsA,  GusiA  fCluv.],  Gœs,  Ter-Gœs,  ville 
dei'ile  Sûabeveland,  dans  laprov.  hol- 
landaise Zeeland. 

GcssANTiLLA»  GuNZANiE  YiLLA,  Goussolnville, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  (Pfi- 
fritt  GussœwilkBus,  commentateur  de 
St  Grégoire). 

GcsmoTiCMy  GusTROviA.  Gustrow,  ville  du 
^d-daché  de  Mecklembourg-Schwe- 
riDjSurle  Nebel. 

Llaiprimerie  nous  paraît  remonter  dans  cette 
TîUe  MueoTiroQS  de  l'année  1580  ;  voici  le  plus  an- 
cin  livre  que  nous  rencontrions  ;  nous  ne  connais* 
•ODS  pnce  votauDe«  mais  le  titre  nous  en  est  fourni  à 
h  fa»  par  le  rat.  Willer  d'Augabourg  (Francf.,  1502, 
p.  11),  etpar  le  Cafol.  Uàrorum  quos  Henninçi  Gro- 
tttt  Uitàm  ntiM  gutnptiim*  imprimi  euraviU  P*  3)  : 
J»dnœ  CœUehtldoctrina  de  peecato  originaU  qvœs' 
ffiNritas  orf AodooPto  brevUer  iUuêtrata,  Gustrovli, 
15a2,iii-4.Ce  rare  volume  ne  Ait  pas  imprimé  par 
ks  nins  dUcnniogs  Grosins,  «  »ed  ab  alio  M^oo- 
^Is  perwiutwrit  ;  eodttn  tamen  preeio  non  iUis, 
«viM»  fmpensfs  tunt  impreêsi  venditur.  » 

L'Moée  suivante  nous  trouvons  un  ouvrage  alle- 


mand du  même  auteur  :  Ànâreœ  Celiehii  hauptar' 
tiekel  Christtteher  Lehr,  naeh  ordnung  den  eatt' 
ehisms.  Gustrow,  1589,  in-fol.;  et  encore  :  An- 
dreœ  Biehii  Postula,  uber  dU  Buangelien  durehs 
çantxeJahr,  en  sontagen  tmd  gewOtmliehen  fes-' 
Cen,  neben  dem  panionaL.,  Gustrow,  1685,  in-S. 

Gymnjepediuh,  Frauenfeld,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  Thrrgovie. 

Gottalus  fl.  [Plin.l,  Pregela,  le  Pregel, 
fl.  de  la  Prusse  Orientale. 

GUTTONES,  voy.  GOTHI. 

Gyarusins.  [Tac,  Petr.],  Gyara  [Juven.|, 
Gtaros  [Cic],  r^>oc  [Strab.],  Ile  de  la 
mer  iEgée,  auj.  Chiwra  ou  Jura  dans 
l'Archipel. 

GWNESLB  INS.,  voy.  BALEARES. 

Gyrœsene,  localité  des  Oretani,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Gvisona,  suiv.  Reichard 
(TupKToivof,  Plut.  Sertor.). 

Gyrton,  Gyrtona  [Liv.,  Plin.,  Mêla],  IW 
Tuv,  IWûvii  [Hom.,  Ptol.],  ville  de  la 
Thessalie  (Pelasgiotis) ,  dont  les  ruines 
subsistent  près  de  Tatari,  dans  le 
pachalick  de  Larissa  [Leake]. 

GYTHANiS,  ville  du  N.-E.  de  Ja  Thesprotie, 
auj.  Delfino,  Delonia,  dans  la  haute 
Albanie. 

Gythium  [Mêla, Plin.,  Liv.],  rûôiov  [Strab., 
Ptol.,  etc.],  ville  de  la  côte  E.  du  Sinus 
Laconicus,  auj.  PaléopoH,  dans  TAtti- 
que  [Leake,  Boblaye]. 


Habala^  Habola^  Havd,  riv.  de  Prusse^ 
affl.  de  l'Elbe. 

Habitaculum  MARiiE,  Monboe,  chef-lieu  des 
îlesLaaland^  au  Danemark  ;  ruines  d* un 
couvent  de  nonnes  placé  sous  l'invoca- 
tion de  Ste  Brigitte. 

Habitanum^  Bisingham,  bourg  d'Angle- 
terre (Gumberland). 

Habsbijrguh  [Luen.^  ZeilerJ^  Habesburgum^ 
Habsburg,  anc.  château  ou  burg  du 
canton  d'Argovie  en  Suisse,  sur  le 
Walpelsberg:  c'est  le  berceau  de.  la 
famille  impériale  d'Allemagne  ;  Rodo- 
phe  de  Habsburg  fut  élu  premier 
empereur  en  1273. 

Hactara^  ville  des  Oretani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  suiv.  Reichard;estauj.  Cas- 
trily  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Hadelia  ICluv.,  Gell.],  Hadaloha  [Ann. 
Enhard.h  Hadulla,  Adaloha,  Hadeln, 
district  du  Hanovre,  compris  dans  la 
préfect.  de  Stade. 

Hademaruh,  Hadamar,  pet.  ville  du  duché 
de  Nassau,  sur  TElz. 

Imprimerie  en  1800  [Falkenstein]. 

Haderslebia.  Hadersleveriy  pet.  ville  du 
Danemark,  à  7  milles  de  Flensburg 
(Slesvig). 

Imprimerie  en  1784,  saiv.  Falkenstein  ;  M.  Ter- 
naux  cite  :  Gutfetd.  Oraiêon  fUnètre  du  rot  Fré- 
dérie  V  (en  danois).  Hadersleven,  1760,  in-4. 

Badina  FBuchanan],  Hadintona,  Haddmg- 
ton,  chef-lieu  du  comté  d'East-Lothian, 
en  Ecosse,  sur  le  Tyne« 


Radopous,  HiSDOPous,  EfioiopOLiSy  Hjedt- 
coLLis,  KitzbicM,  Kitzbvhel,  ville  du 
Tyrol,  dans  le  cercle  du  Haut-lnathal. 

L*imprimerie  existe  dans  cette  ville  an  dâ»m  dn 
xvue  siècle:  Sieuwe  tûdùigevan  den  DujfveL  ila« 
dopoli,  1611,  in-8. 

Hadranus  fl.,  'A^oovoç  [Steph.],  YAdriano, 
riv.  de  Sicile  [Mannert]. 

Hadria  [Sil.  Ital.,  Plin.J,  i^  !^^ctavâv  ireXtc 

tStrab.],  Adria,  A<rt, ville  derAbruzze- 
Jltér.  1  ,  province  napolitaine  du 
royaume  d'Italie  (désignée  mal  à  pro- 
pos sous  le  nom  d'Altri,  voy.  Adru). 

Hadru»  voy.  Adriaucum  Mare. 

Hadruni  Forum,  voy.  Forum  Adriani. 

Hadrunopous  TTab.  Peut.]^  'A^ptavoûxoXc; 
[Procop.],  ville  de  riUyrie  grecque,  au 
pied  des  monts  Ceraunii,  auj.  Edernéh, 
suiv.  Reichard,  et,  suiv.  Leake,  en  mi- 
nes auprès  de  Libokhovo,  sur  le  Dhryno. 

Hadrianopous,  voy,  Adrian^polis. 

Hjebudes  Ins.,  voy.  Ebudes. 

HiEDXcoLus,  voy.  Radopous. 

HiEMi  EXTREMA,  Endnéh  Boroun,  promoD- 
toire  de  la  mer  Noire,  qui  termine  la 
chaîne  des  Balkans. 

HiEMiMONs,  HiEMQfONTus,  auc  prov.  de 
Thrace,  auj.  comprise  dans  la  Rou- 
mélie. 

HiEMONiA,  voy.  Thessalia. 

HiiMus  MONS  [Plin.,  Tac,  Ovid.  etc.  ] , 
i  AlJAoç  [Herod.,  Thuc,  Strab.],  -rà  Alfwv 
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^  [Steph.  B.],  la  chidne  des  Balkans 
ou  Tschengje  (en  turc:  Eminéh-Dagh)  ; 
s'étend  dans  l'Europe  ménd.^  des 
Alpes  Noriques  à  la  mer  Noire. 

Hafnta  [Cluv.,  CelL],  Havnu,  Codanu, 
CoDONiA  (de  nie  Godanonu)>  See- 
Umd),  Copenhague,  Copenhagen,  capitale 
du  Danemark  ;  bâtie  sur  les  îles  de 
Seelaod  et  d'Amager  ;  «  primum  Ax£l- 
HCTs^  antea  Steget^urgum,  deinde 
KiofiMANSHAYENy  hodlc  Dauis  Kiobenha:im 
et  a  Germanis  kopenAavenappellatum  » 
(Chorogr.  Daniœ  Descriptio  a  Jcna  Cod- 
dimgoisi);  on  trouve  encoreKoôen^/hen, 
Kwbenhafn,  Kampmannahautn,  Copman- 
kouen,'  Kiobenhaunme;  son  nom  en 
danois  signifie  :  port  des  Marchands; 
fondée  en  ii68  par  Tarcbevèque  de 
Lond,  Absalon  ;  université  fondée  en 
U78  par  Christian  I»';  académie  et 
magnifique  bibliothèque. 

Hen  qoe  les  premiers  incnnablet  de  la  typogra- 
phie dnoise  n'aient  point  été  exécutés  à  Copennasue, 
fiaprinerie  cependant  remonte  au  xy«  siècle  dans 
cette  fine  illnstre;  et  le  premier  imprimeur  est  an  Aile- 
■Bittl  du  nom  de  Gottfried  de  Ghemen  ;  le  premier  li- 
vre pnbliéaTec  une  date  certaine  remonte  A  IMS,  mais 
Otat  précédé  d'un  Donat,  sans  date,  guMl  nous  faut 
signierf  parce  qu*ii  est  le  premier  livre  sur  lequel 
00  paisse  relever  le  nom  de  Timprimeur:  Donatds 
KOCTO  PABTIBII8  OBATiOiiM;  h  la  fin  :  Finit  Dona- 
no  HafKfe  ptr  me  Gotfrfdum  de  Ghemen,  S.  D. 
io^  gotb.  (vers  1490). 

Le  plus  ancien  Tolnme  daté,  avons-nous  dit,  est 
de  U98:  Régula  emendate  eorreeteque  Hafnye  de 
ttgtratisC<mMtrmetionibus  grammtUicis,  ex  diversif 
PatMitut  Sacre  Seripture  ae  Poetamm,  Impres- 
«HafD)ie  per  Gothefridum  de  Ghemen,  Aimo  lft9S, 
ia-k{ïh  BiUiotli.  impérUle). 

Gottfried  de  Ghemen  Imprime  encore  deux  ans 
aprts  la  célèbre  chronique  danoise,  en  vers,  du 
anioe  Nicolas  de  Soroe,  ou  Mel,  ou  Nigels  :  Den 
Dnuke  RUmkronieke.  Kiobenhavn,  ved  Godfrid  af 
Gtemeo,  14SB,  in-ft  de  23  ST.  et  demi,  réimprimée 
pwle  oème  typographe  en  1501  et  1508. 

Co  des  livres  les  plus  rares  et  les  plus  importants 
deb  proto-typographie  de  Copenhague  est  sans 
contredit  le  suivant:  Quedamtfreves  expotitiôes  et 
kfum  et  iuriU  coneordantie  et  alUgationes  cirea 
leget  iMde  Qnstiti»)  per  reverendum  in  Xpo  prem 
mdominumKanutjEpmViùergen,  Et  venerahi- 
km  mrituqt  iurii  doctorem  wp  iutorum  teçiste' 
riuL  CSpletum  estaflt  pfis  opos  perutile  legis  Danices 
ia^resui  Ilaflbiie  p  Gotfridu  de  Ghemen,  Anno  dAi 
■  oocccTuj  inprofesto  Scti  Mathie  Apostoli,  in-ft 
gocb.  saos  Chili,  mais  avec  sign.  a-y  et  A-G.  Sur 
le  titre  le  portrait  de  Kanut  (Gâtai.  Tross). 

Parmi  Ici  principaux  libraires  de  Copenliague  au 
xn*  siède,  nous  citerons  t  Ludowich  Ofeta  et  André 
Soffriaoo  WedeL 

An  xvm*  le  privilège  de  posséder  une  impri- 
■oie,  qui  tout  «Fabord  avait  été  octroyé  à  toutes 
ks  viOes  dn  royaume  qui  en  avaient  tait  la  demande, 
ftn,  pour  raison  d'Etat,  restreint  k  la  capitale 
met  ;  le  Danemark  n*a  Jamais  précisément  Drille 
pir  ses  tendances  ultra-libérales. 

HiFOD^  résidence  de  Thomas  Jobnes^ 
esq.y  située  dans  le  Cardigansbire 
(Southwales). 

IL  Mines  établit  une  petite  imprimerie  particu- 
lière dans  un  cottage  voisin  et  y  donna  en  1807  sa 
tradnctioo  de  la  Chronique  de  JoinviUe^  et  en  1809 


ceUe  de  MonttreUt  ;  M.  Johnes  avait  également  tra- 
duit Froissart.  (Voy.  Dibdin,  BUfUogr,  Deeameron, 
Lowndes,  Gotton,  etc.) 

Haga^  la  Hague,  pointe  N.-O.  du  dép.  de 
la  Manche^  à  VO.  de  Cherbourg. 

Haga  Aurelianensis,  Haga  Turonica,  la' 
Haye,  la  Haye-Descartes,  pet.  ville  de 
Fr.  (Indre-*et-Loire)  ;   patrie  de   Des- 
cartes (1594). 

Haga  CoMins  [Cluv J,  HagaCoiotum  fGuic- 
ciard.],  Haga  fCell.,  Bert.],  la  Haye, 
Haag,  Gravenhoag,  S^Gravenhaag,  ville 
capitale  de  la  Hollande;  çatrie  d*Huy- 
ghens;  magnifique  musée  et  biblio- 
thèque de  la  plus  haute  importance. 

Du  Pny  de  Montbrun  iBeehereheê  Mbliogr.  mut 
quelques  impreutonê  nèerlandaUes,  du  xv*  et  du 
XVI*  tiède,  Uide,  18S0,  p.  8S)  nous  donne  rindica- 
jUon  d'un  volume,  qui,  suivant  toutes  les  probabi- 
lités, et  Jusqu'à  preuves  contraires,  doit  être  consi- 
déré comme  le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  de 
la  Haye;  c'est  une  description  hollandaise  des  eept 
iqliMe»  de  Romet  Die  riouHi  va.de.  vu.  KracxS 
VA  ROMK.  A  la  fin  :  in  den  Hache,  Hugo  Jm.z, 
{v€m  Woerden) ,  sans  date  (ven  1500),  pet.  in-ft, 
orné  de  sept  grandes  planches  xylographiques.  Ce 
rarissime  et  tit»-précienx  volume  est  imprimé  avec 
les  caractères  de  tienri  Lettennyder,  à  longues  li- 
gnes, au  nombre  de  21  sur  les  pages  enUères  ;  il 
n'a  ni  chiffres  ni  réclames,  mais  la  signât.  A,  et 
contient  en  tout  8  ff.;  les  initiales  I  et  O  des  lettres 
grises  sont  gravées  en  bois.  An  vo  du  dernier  f . 
est  une  prière  qai  finit  au  bas  de  la  page  part 
AmenJ.  ïnden  Hache  bi  mi  Hugo  Jan,u  (Catal. 
de  J.  Koning).  .       .      .      ^ 

Falkenstem  ne  date  que  de  1505  Fintroduction  de 
la  typographie  k  la  Baye;  M.  Gotton  confirme  le 
bit,  en  joutant  le  nom  du  premier  typographe, 
Albert  Heyndricss,  imprimeur  des  Etats  de  Hol- 
lande ;  nous  trouvons  déjà  ce  nom  en  1586. 

Parmi  les  imprimeun  de  la  Haye,  nous  citerons 
Biilebrant  Jacoba-Wom,  et  surtout  AdrlanMoetJens  A 
la  fin  du  xvu*  siècle  et  au  commencement  du  xviii*, 
dont  la  typographie  rivalisa  avec  celle  des  Elxevirs, 
et  dont  les  in-12  français  sont  encore  aujourd'hui 
recherchés  presqu'à  régal  des  plus  Jolies  éditions.dc 
ces  illustres  imprimeurs. 

En  1717  Pierre  le  Grand  fait  exécuter  à  ses  frais 
une  Bible  en  lettres  capitales,  magniflqae  ouvrage 
d'une  insigne  rareté,  dont  le  Nouveau  Testament  est 
imprimé  à  la  Haye  et  l'Ancien  à  Amsterdam.  En 
voici  la  description  :  Het  Nieuwe  Testament  ge- 
druekt  door  last  van  zyne  Cvuarske  Majesteyt 
Petrus  den  Eersten,Keyser  van  groot  en  Klein 
Rusland.  S'Grevenhage,  Joh.  van  Duren,  1717. 
2  vol.  in-foL—  Het  Oude  Testament.,.,  Amsterdam, 
1721.  ft  vol.  in-fol.  CesO  volumes  sont  imprimés  en 
lettres  capitales.  1»  vol.  de  V Ancien  Testament^  S  f. 
limin.,  500  ff.  chif.  —  Vol.  Il,  ra-50ft  ff.  —  Vol.  111, 
m-S06  ff.  —  Vol.  IV,  m-S7«  ff.  —  Nouveau  Tetta- 
ment.  Vol.  I,  iv.255.  —  Vol.  U,ii-100  ff. 

Hagâ  Scbadenburgi^  voy.  CivrrAS  Indagi- 

NIS. 

Haganoa,  Hayna  [Zeilerl,  Grossenhayn, 
Hayn,  vitie  de  Saxe,  sur  le  Rôder^  dand 
le  cercle  de  Heissen. 

Cette  ville  possédait  im  établissement  typogra- 
phique au  xvu'  siècle  ;  Struvius  {Bibl,  Saxomea) 
nous  donne:  Godofr,  Meisner,  Superintendens 
Haynensis,  Einwey  hungs-Predigt  2.  Diaeonorum 
daselbst,  Hayn,  167^,  in-12.  Plusieurs  ouvrages  ont 
été  consacm  à  l'histoire  de  cette  petite  ville  i  Seb. 
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if OftiM  Bntwurf  der  Stadt  Bayn  in  Metsaen.  Dres- 
den,  166S,  in-h, -^  Jccanders  ait  und  neues  von 
Gronen  Hayn,  Dresden,  17S0,  in-8,  etc. 

Hagenoa  [Cluv.,  Merian.J,  Hàgbnou,  Hor 
genou,  Hagenaw,  Haguenau,  ville  forte 
de  France  (Bas-Rhin) ,  sur  la  Moder  ; 
anc.  ville  impériale,  avant  sa  réunion 
à  la  France,  lors  dé  la  paix  de  Ris- 
wick. 

'  L*fmprimerle  exisu  aa  xt*  siècle  dans  cette  Tille 
alors  impériale,  riche  et  florissante  :  Johann  es  de 
Garlandia  (ou  GallandriA).  Comutus  Magixtri 
Joannis\de  GarUmdria.  An  ro  du  58«  f.:  ExposttÔ 
(Ustiei)  seu  ComutM  noui  neenO  anltiqui  Magistri 
loanniê  de  GarUldria  cûisententijs  textuû  aclu" 
eida  terminoruz  de\elaratae  ex  ^j  pluribus  auto- 
rilms  In-euiteretlpUmefiotlectU  Impresaa  imperlali 
in  oppido)\Haçenaw,  per  Hetnricû  Gran  due 
eiutdej  ||  optdi,  Sub  anno  salutis  MUtesimo.  Quai 
dringentesbno.  -Oetuageaimo  nono.  Du  f.  59  r°,  au 
v» du  6fte.  vient  le  Ae^fatrâ  vocalmllom  Cornuti, 
etc.,  in-4gotb.,  sans  réel,  avec  siKn.,de  1-57  tt,  nu-* 
mérotés,  et  6  non  paginés»  à  8  col.de  551ign. 

Ce  livre  de  John  Garland  est  bien  certainement 
le  premier  produit  des  presses  d'Haguenau;  en  eflèt 
le  t  Petbarti  a  Temesuuar  ord,  />*.  min,  pomoerium 
aermonum,  cité  par  Maittaire  à  la  date  de  1475, 
comme  imprimé  à  Haguenau,  est  extrêmement  dou- 
teux, et  en  tout  cas  il  faudrait  lire  1495.  Les  diffé- 
rents ouvrages  mystiques  ou  ascétiques  de  ce  théo- 
logien hongrois,  de  Pordre  de  St-François,  Turent 
fréquemment  imprimés  par  Henry  Gran,  tous  aux 
frais  et  à  la  requête  de  Jean  Rynman  d'Haguenau, 
de  1498  à  1500.  Hain  en  cite  au  moins  huit  éditions, 
mais  rexistence  de  Tëdition  de  1475  n*est  pas  soute- 
nable. 

Ce  Johann  Rynmann  de  Œhringen  est  appelé  dans 
rOrafio  Bysiehel  in  laudem  St-Ywnis  :  charaete- 
rum  Venetorum  (yjpifex  et  ingenUwu  etexereitatus 
in  Auguêta  Findettcorum  ;  ailleurs  on  le  qualifie 
û*ArchUribUapoia  ;  il  semble  avoir  été  à  la  fois  édi- 
teur, libraire  et  fondeur  de  caractères. 

Le  yocabutariumTeutonieo^Latinumetvoeahi' 
larium  prœdieantium,  in-4,  cité  également  par 
Maittaire,  d'après  le  caul.  de  la  Biti,  Commeliana, 
^  comme  exécuté  à  Hagenau  en  1487,  est  on  ne  peut 
plus  douteux,  attendu  que  personne  ne  le  connaît 
et  qu'aucun  bibliographe  ne  l'a  décrit  de  visu. 

Enfin  le  SteUarium  coronœ  Mariœ  Virginie  du 
franciscain  Pelbart  de  Temeswar,déjà  nommé,  dont 
certains  ont  cité  une  édition  publiée  par  Gran  à  Ha- 
guenau en  1488,  est  décrit  par  Hain  sous  la  date 
réelle  de  1498.  Panier  cite  un  très-grand  nombre 
d'éditions  de  ces  divers  ouvrages  de  Pelbart  de 
Temeswai*  ,  exécutées  après  1500  par  le  même 
imprimeur,  toujours  aux  frais  de  Jean  Rynman 
d'Œhringen,  qu'il  qualifie  de  libraire  par  excel- 
lence, archibibliapoÙB. 

Quelques  années  plus  tard,  Henry  Gran  imprime 
également  pouriun libraire  de  Strasbourg,  Jean  Kno- 
blauch  ou  Ènoblouch. 

Ce  n'est  qu'en  1516  que  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeiv,  Thomas  Anselme,  de  Bade,  dont  les  pro- 
duits portent  parfois:  ex  Acaâemia  AnshelmUma, 
ou  in  jSdibus,  ou  bien  exCharisU).  L'éublissement 
principal  et  antérieur  de  cet  imprimeur  était  à 
Pfonheim,  puisils'établit  à  Tubingen;  ensuite  vient 
Jac.  l^impheling,  de  Sélestadt,  auquel  Uchtenberger 
(p.  87j  consacre  une  longue  notice.  En  1525  Jean 
S«cer  de  Laucha  et  en  1528  Guillaume  Selz  succè- 
dent, le  premier  à  Henry  Gran,  et  le  second  à  Tho- 
mas Anselme,  puis  viennent,  en  15S2,  Valentin  Ko- 
bian,  et  en  1594  Pierre  Bruba!ch,  que  nous  voyons  en 
15S0  signer  des  livres  exécutés  à  Hall,  ville  du  Wur- 
temberg. 

Le  rapport  fait  k  M.  de  Sartlnes  en  1764  dit  :  «  A 
Haguenau  est  éubli  Mathieu  Hedericb.  natif  de 
Tïoppen  en  Silésie,  reçu  imprimeur  en  1740;  il  n'a 


ipi 

tième   siècle  dans  la  riche  ville  libre  et  impériale 
d'Haguenau  I 

Haginou^  voy.  Hannonia. 

Hagion  oros.  Monte  santo,  voy.  Athos. 

Hagley,    village    d'Angleterre,   dans  le 

Worcestershire,  à  3  milles  de  Stour- 

bridge. 

A  Letter  by  John  JFilkes,  imnrimée  en  1765,  est 
souscrite  au  nom  de  cette  localité. 

Hainon,  Hanu,  la  Haisne,  la  Haine,  riv. 
duHainaut,  affl.  de  TEscaut. 

Hainovia,  Hatnovia,  Hainau,  viUe  de  Silé- 
sie,  dans  la  rég.  de  Liegnitz,  sur  le 
Deicbsel. 

Hala  [Gell.,  Cluv.L  Hala  Magdeburgica 
[Luen.]y  Hala  Hermunduroruh,  Hala 
Saxonum,  Hala  Soraborum,  Hala  Yene- 
DOBUM,  Hala  Salica,  Hala  ad  Salam  ; 
(suiv.  Rruse  et  Vilhelm),  Cal£gia,  Ka- 
Xai^Ca  [Ptol.],  Halle  an  der  Saale,  HaUe 
in  Sacfisen,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saale  (prov.  de  Saxe)  ;  patrie  de  Haen- 
del  et  de  Struensée. 

Nous  avons  déjà  signalé  l'existence  d'une  typo- 
graphie établie  dans  un  des  faubourgs  de  cette  ville 
(voy.  Glaucha)  ;  nous  avons  à  nous  occuper  main- 
tenant de  la  ville  même. 

Cestà  l'année  1520  que  remonte  certainement  la 
typographie  pour  la  ville  d'Halle  an  der  Saale,  bien 
qne  le  catalogue  Bevicxky  (Berlin,  1784,  p.  79  des 
Clasitques  latins)  signale  un  livre  de  1472 1  la  date 
évidemment  erronée  :  M.  Arnei  Lucani  Gorduiibii  U 
818  PHARSÀLiE  UBEB  PBmus.  A  la  fin  :  Hall 
M  Gccc  Lxxij»  in-4.  La  bibliothèque  Revicxky  fdt 
achetée  en  bloc  par  lord  Spencer  (moyennant  une 
rente  viagère,  dont  on  n'eut  k  payer  que  deux  ter- 
mes); aussi  trouvons-aoua  ce  livre  porté  an  cataL 
de  la  Spenceriana  (tom.  U,  p.  145),  et  Dibdin,  après 
avoir  examiné  attenUvement  le  volume,  reconnut 
que  la  date  avait  été  ajoutée  après  coup,  et  ne  for- 
mait pas  corps  avec  l'ouvrage  :  i  Whoever  examines 
the  date  atienUvely,  may  see  that  it  is  in  ail  proba  • 
bility  introduced  separately  ,  and  subsequentiy  to 
the  printing  of  the  body  of  tbe  Work.  >  Panser 
(t.  IV,  p.  9),  parlant  de  la  préfiice  de  Petrus  iEoticus 
qui  se  trouve  dans  cette  édition,  rappelle  quPen 
1496,  ce  savant  professait  publiquement!  Lelpalg, 
et  qu'il  s'occupa  spécialement  des  poèmes  de  Lu- 
cain  dans  ses  cours  de  cette  année  ;  il  pense  qu'au 
IleudeM.OGOCLXxii,  ilcoovientde  lire  ii.qqgoc.xxij, 
ce  qui  ne  demande  que  le  changement  d'une  aeule 
lettre. 

Hain  ne  mentionne  même  pas  l'édltioD,  et  cette 
exclusion  prouva  que  ce  bibliographe  ne  considère 

Sas  le  volume  comme  appartenant  an  xt«  siècle  ; 
u  reste  le  caractère,  les  ornements,  les  signes 
additionnels,  tels  que  chiffres,  réclames,  signatures, 
ponctuation,  tout  révèle  une  typographie  perfec- 
tionnée et  de  beaucoup  postérieure  à  la  date 


l>anser  dit  fort  bien  :  ■  Je  ne  connais  pas  de 
livre  imprimé  4  HaUe  avant  1520  ;  »  seuleoient  il 
oublie  de  signaler  ce  premier  produit  des  presses 
de  cette  ville;  le  vokd  d'après  Yogt,  Bauer  et  le 
Cotai,  BibUotn.  Hasaûnœ^p.  S25s  Lipbara,  oder 
reliquiœ  urbi»  Ballentis,  im  Biitttum  Magtûbvrg; 
Wdche  aile  Jahr,  des  sonntags  nach  dem  fest  der 
Jungprauen  Marien,  dem  VoUke  sind  geteiger 
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mmlM,  zwm  AHomm  und  Verqelnmg  der  Sûnden, 
A  la  fin  :  Gedruckt  in  der  Ifiblichem  Stadt  Halle, 
IbchOiristi  unsers  Heran  Gebart,  1520,  in-ft. 

U  senit  intëresant  de  comparer  ce  rare  Tolome 
aiec  te  Lueaim  de  ta  Spenccriana  ;  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  Ton  reconnaîtrait  les  caractères  du 
■êae  imprimeor. 

Hau  ad  ÛEiNuu  [LueD.]^  Hall  im  Innthale, 
m  Hall  am  Inn,  yiUe  duTyrol  (cercle  du 
Bas-lnnthal). 

Hau  Sceyicâ  [Luen.]^  Halue  Suevoruh 
fZeiler.,  Crus.],  Hala-Schwabica,  Hall, 
Schwàbisch''Hm ,  yïWe  de  Wurtemberg 
(Jaxtkreise). 

Lliqriiiierie,  soiv.  Falkenstein  et  Lâchios 
(Typogr.  Upsietu,,  p.  18),  remonte  en  cette  ville  à 
I^nêe  1530  ;  Panzer  cite  quatre  volumes  à  cette 
due  ;  nous  signalerons  le  plus  ancien  :  Catechismuê 
mbur  puerorum  generoao  puero  Ottoni  Purater 
dintfiu,  ttb  UrboHio  Bhegio.  Additua  est  altua  Ca- 
tecàiamus  Joaitrd»  Breniii  recenê  scriptus.  Halaî, 
ex  offidna  Pétri  Brubacbii  anno  dfil  M.n.xxxvi,. 
oHue  Julio,  io^  Ce  Pierre  Brubach  était  établi 
deax  ans  avant  à  Hagnenau.  Mous  citerons  encore 
(cat  DViiler  et  de  Tournes)  :  D.  Frederiei  Schenek, 
Baroidi  a  Tauteuùerg^  prog}fmnatta  fori,  seu 
de  fil  ficf  (nJvdieUf  versantur  et  de  aetis  civilium 
judkionm  Ubri  il.  Hal»  Suevormn,  15S7,  in-fol. 
U  UbGothèqoe  de  la  cour  de  cassation,  qui  possède 
m  grand  nombre  de  traités  de  ce  Jurisconsulte,  n*a 
pas  ce  rare  volume. 

Hai^^  'ÂXaC  [Paus.,  Strab.]^  ville  de  la 
ixM^de^  dont  les  ruines^  suiv.  Leake, 
se  trouTent  sur  une  montagne  au  N.-E. 
deProsAyna. 

Hale  Araphenides^  'AXat  'Apa^{^tC 
[Strab.y  Steph.],  bourg  de  l'Attique, 
sar  le  Sinus  Saronicus^  qui  servait  de 
porta  Brauron (auj.  Vraona ou  Vrana)\ 
s'appelle,  suiv.  Kruse,  Hàlivres, 

Haixndu,  Hallanbia,  Haîland,  Halmstadh 
lond,  préfecture  de  Suède  (dans  la 
Gœtbaland  ou  Gothie). 

Halberstabium  [Cluv.,  Baudr.],  Halbers- 
TADCM  fPertz],  Halberstadia^  Halbers- 
tadt,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 
de  Magdeburg. 

Oest  1  ranoée  152tqae  Falkenstein  fait  remon- 
ter rinirodnction  de  ta  typographie  dans  cette 
ville,  et  noos  ne  pouvons  ta  reporter  plus  haut  ;  la 
BifalioiMque  impériale  de  Parta  possède  un  Missel 
qid  porte  cette  date,  et  dont  Van-Praet  (tom.  1, 
p.  ÛS)  donne  ta  description  :  MissaU  ad  usum 
ordfans  Sti  Benedieti  de  observantia.  A  la  fin  :  Opus 
eUçés  oc  pdwrû  swmma  euriositate  ac  dHi\çentia 
miifotwn.  Sacratissimo  ordini  dtuilBenedtcti 
de  o*Krud/ia  p  GemumiO.  Phi  ||  rima  vtUitate 
M  mIrhj  Qs  neeessitate  \\  muUû  aecomodatû.  Fe- 
Bdter  expli|cit.  Impressam  Halberstadie.DAnno 
éfii.  I.OCCOCXX;  —  grand  in-fol.  goth.  avec  sign., 
chiKJaltiales  et  titre  courant;  sur  deux  col.  de  S5 
lignes  chacune  ;  deux  planches  mvées  sur  bols» 
Paoc  représentant  Fécussonde  Fevéque  d'Halbers- 
tadi,  Taotre  ta  Christ  en  croix. 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom  d'imprimeur  ;  un 
eiemplaire  figurait  à  ta  vente  libri  (1859},  sous  le 
n*  16U  du  Catalogne. 

IdJMMIoCA.  Marsdentana  d  te  par  erreur,  sous 
cette  même  date  de  1520,  une  Bible  en  dialecte  bas- 


saxon  qui  est  datée  du  8  Juillet  1522  (voy.  Graêsse,  I, 
S75;  Vogt,  Cat.Utr.rar.^  p.  88,  et  Bauer,  I,  82); 
cependant  JOcher  {Bitchtr  Lextcon^  U  1,  p.  152) 
décrit  également  cette  Bible ,  à  laquelle  il  donne 
aussi  la  date  de  1520.  Cette  erreur  provient  de  ce 
qu'une  partie  des  planches  signées  du  Maître  au 
Monogr.  G.  G.  sont  datées  de  1520  ;  il  est  A  remar- 
quer que  la  plus  grande  partie  de  ces  gravures 
sont  copiées  d*après  celles  de  la  bible  saxonne  de 
Cologne,  Henri  Quentel,  vers  1^^. 
.  Sous  celte  date  de  1522,  Panser,  Feverlin,  Bauer, 
Freytag,  etc.,  nous  donnent  les  titres  de  plusieurs 
volumes  et  le  nom  du  premier  imprimeur,  auquel, 
selon  toute  apparence,  on  doit  l'exécuUon  du  llissel 
précité  :  Isidori,  HisptUensts  episcopU  Ubrt  iH, 
de  Summo  JBoito,  et  JAb.  Il,  solitoquiarum  de  an- 
gustia  et  miseria  homUds.  Halberstadie,  in  cdibus 
Ludovic!  Trutebulen,  m.d.xiii,  in-O.  (Reinm. 
BibL  TheoL,  U  P-  M9.) 

Au  XVII*  siècle,  nous  signalerons  dans  cette  ville  ^ 
un  imprimeur  du  nom  de  Jaoq.  Arnold  Koter. 

Halebum^  AUbOy  Alepy  voy.  Alepum  . 

Ajoutons,  avec  Freytag  (ilna/.  IAtter.,p,  716), 
'Psalmi  Davidis  AnUfici.  Aleppi,  sumtibus  Aihanasii 
Gr»corum  AnUocbeni  patriarchs ,  1700,  in-A,  cité 
par  Jaoq.  Le  Long,  dans  la  BibL  Sacra. 

Hales  fl.  fCic.|,  Halex^  VAlento,  fleuve 
de  la  Principauté  citérieure  [Ptol., 
Strab.]. 

HALESA^ÀLASA/AXaCaa.Titôa,  ville  de  Sicile 
(intend,  de  Palerme). 

Halesa  y  Al£sa  y  ^ÀXxwa.  [PUA,  Strab.]^ 
Tusa,  etc. 

Halex^  Halesus  fl.^  fl.  deSicile,  bj^., 
suiv.  Reichard,  le  Pittineo. 

Hauacmon,  voy.  Aliacmon;  auj.  la  Vistriza, 
suiv.  Pouqueville. 

HALiARTUs,ift'/lx(apToç  [Hom.,  Thuc,  Str.l, 
ville  de  la  Bœotie^  sur  le  bord  mérid. 
du  lac  Gopaîs;  auj.  Mazi  s'est  élevé 
sur  les  ruines  de  cette  ville. 

Hauca,  'aXoctî  [Pausan.],  'AXidç  [Thuc], 
ville  de  la  cote  S.-O.  de  l'Argolide  ; 
auj.,  suiv.  Kruse,  Keladia  ou  Cheladia, 

Halicu,  Gauqa,  Haiicz,  GaiUsch,  ville  de 
Gallicie  dans  le  cercle  de  Stry  (Autri- 
che), sur  le  Dniester. 

Hâlifacium^  Hortonium,  Halifax,  sur  le 
Calder,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
West-ridingdu  Yorkshire. 

Imprimerie  en  1761:  Halifax  and  Us  Gibbet  Law 
placed  in  a  true  Ught.  Halifax  (P.  Darby,  1761), 
In-8,de  97  pp.,  y  compris  le  frontispice,  la  dédicace 
et  la  préface.  Levériubte  auteur  he  cet  ouTrase  est 
le  D*  Samuel  Midgiey,  qui  remplaça  le  rév.  James 
Bentley  comme  recteur  de  Féglise  de  cette  ville 
(Lowndes,  U.  077).  The  history  of  the  famous  town 
andparish  of  Halifax,  in  Yorkshire,  fut  impri- 
oiée  dans  cette  ville  en  1789,  in-8. 

Hauola,  Hallula,  Hallein,  ville  d'Autri- 
che (cercle  de  Salzburg). 

Halisburgum,  voy.  Helstnga. 

HalmostaDium,      Halustadium      [Bert.], 
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HcUmsiadty  \ille  de  Suède^  chef-lieu  de 
rUe  de  Halland. 

HalmydessuSj  iroy.  Sauiydessus. 

Halmyris^  "AXjAupt;  [Procop.],  Salmorudis 
[It.  Ant.]^  lac  de  la  Mœsie  inférieure, 
auj.  Lac  Carusu,  en  Boulgarie,  au  S.  du 
Danube. 

Halonesus  Ins.  [Mêla,  Plin.],  'AXo'yviao; 
[Strab.],  île  du  golfe  de  Thrace,  auj. 
Isola  Ùromi  ou  PelagniH,  dans  TArchi- 
pel. 

Haltcije,  'AXCxuflu  [Steph.],  Civitas  Haucy- 
ENsis  [Cic.],  avj.  Salemiy  ville  de  Sicile, 
dans  Tintend.  de  Trapani  (Val  di  Maz- 
zara). 

HAMAXOBn  [Horat.],  *Af<.aÇo€ici  [Ptol.],  peu- 
ple de  la  Sarmatie,  près  du  Palus- 
Mœotis;  occupait  le  pa^s  compris  entre 
le  Dnieper  et  le  Don. 

Hamburgum  [Cell.,  Pertz],  Hamburgium 
Gluv.],  Hammonia,  Hochburi  Gastellum 
Ghron.  Albert.  Stad.],  Augusta  Gah- 
BRiviORUM,  Hambourg,  Hamburg,  ville 
libre  de  l'ancienne  Gonfédération  Gcr- 
manique,  sur  TElbe,  près  de  son  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Nord. 

Précieuse  et  importante  bibliothèque;  IMmprime- 
rie  remonte  dans  celte  grande  et  célèbre  ville  an 
XV*  siècle  ,  et  Ton  connaît  deux  ouvrages  publiés 
en  IftQl  ;  le  premier,  bien  décrit  par  Panter,  qui  le 
possédait,  estintit.:  Lacdbs  béate  Mabie  Virgihis. 
A  la  fin,  V*  du  152e  f.,  col.  2  :  Pinem  accipiût  béate 
tirgtnisl  Marie  laudes.  Magna  cû  diligentia  \\  emé- 
dale.  AU  d  verbo  ad  verbU  p  totûlattete  reuiae  in 
tnercuriaU  oppido  ||  Hamborgentiloco  famatissimo 
Imlpreue.  Per  me  loanne  t  Tkoma][Borehard. 
Anno  dM  .hocgc.xçJ.|  Scdaferia  p»  MartinL  De 
quo  dfis  II  ds  gtionu  cU  sua  benedieta  matre  sU 
etemattter  MUUetus»  —  Puis  vient  la  table,  et  au 
ro  du  IM*  f.  ExpUelt  Tabula,  in-fol.  gotb.  sans 
chif.  ni  réel,  avec  slgn.,  car.  gotb.,  15ft  ff.  à  2  col. 

Panser  ajoute  :  >  Primi  et  unici  btijus  sec.  XV. 
Bamburgi  typis  expressi  libri  exemplum  exstat  la 
Bibl.  GOUing.,  et  incoUecvioDe  nostra.  » 

Nous  ne  voyons  pas  ce  livre  rare  et  précieux  figu- 
rer au  catal.  de  la  oiblioth.  de  Panzer;  mais,  en  re- 
vanche, nous  avons  à  signaler  un  nouveau  volume 
imprimé  sous  la  même  date  à  Hambourg,  et  que  le 
bibliographe  de  Nuremberg  n'a  pas  connu.  Cest  une 
édition  des  Sermones  de  Lauaibus  sanctarum  de 
Aoliertns  Garacdolns  de  Udo,  ordin.  mJnor.,  epi- 
scopus  Aquensis,  publiée  k  Hambourg,  1491,  in-fol. 
Nous  empruntons  ce  renseignement  au  bénédic- 
tin D.  Gottfried  Reichhart  {Die  Druckorte  des  XY. 
Jahrhunderts.  Augsb.,  185S);  mais  nous  devons  dé- 
clarer que  ce  volume  n'est  ni  décrit,  ni  même  men- 
tionné par  llain,  qui  cependant  a  consacré  à  ce 
théologien  du  xve  siècle  un  travail  infiniment  plus 
développé  que  ne  le  comporte  le  injet. 

Paikenstein  donne  une  longue  liste  des  principaux 
imprimeurs  de  Hambourg,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  que  Franciscus  Rhodus,  qui  exerçait  tout  au 
commencement  du  XTi*  siècle. 

Notons  encore  l'imprimerie  particulière  de  G.  Gu- 
thirins,  l'orientaliste,  établie  à  IlamJbourg,  vers 
IflOO. 

A  la  fin  du  zvii«  siècle^  un  grand  nombre  de 

Erotestants  français  réfugiés  k  Hambourg  y  éta- 
Urent  une   publication  périodique  ,  qui  le  con- 


tinua, et,  à  la  suite  de  diverses  Iransformaiions, 
arriva  Jusquà  nos  Jours.  M.  F.-L.  HofAnann  de  Ham- 
bourg a  consacré  à  cet  intéressant  sidet  nne  étude 
qu'a  publiée  le  BibUoph.  belge  (18M)  :  1.  ÉpMmè' 
rides  sçavantes,  à  Hambourg,  chex  Baliasar  Gaspar 
Langemack,  1686,  in-ft,  avec  une  édition  latine  qoi 
paraissait  simultanément  :  Ephemerides  litterariœ. 
Cette  publication,  dont  chaque  numéro  formait  nne 
feuille  in-4,  n'a  paru  que  pendant  5  on  0  semalDek 
2.  Journal  de  Hambourg,  contenant  divers  mé- 
moires curieux  et  utiles  sur  toutes  sortes  de  smitis. 
A  Hambourg,  chez  Henry  Heus,  16M-96,  h  tom. 
in-8. 

Sous  divers  noms,  Gazette  politique  et  Mttori' 
que  de  Hambourg,  le  Journaliste  de  Hambourg, 
Esprit  des  Gauttes  ou  Messager  de  la  BaaseSaxe, 
etc.,  les  publications  françaises  se  continoèient 
pendant  le  xyiii*  siècle. 

Pendant  la  révolution,  Hambourg  devint  un  des 
centres  de  l'émigraUon  :  le  mouvement  contre-révo- 
lutionnaire se  traduisit  par  de  nouvelles  pnblicatiou 
périodiques  t  le  Bulletin  général  de  la  France  et 
de  l'Europe,  17S9;  le  Spectateur  du  Nord,  1797; 
Journal  littéraire  et  biblloqraphique,  1799-lfltS, 
etc. 

M.  Hoffmann  poursuit  Jusqu'à  l'année  1SA8  h 
nomenclature  et  la  description  de  ces  rares  et  inté* 
ressantes  publications  :  •  Ce  serait  une  notice  bien 
curieuse,  dit  k  ce  sujet  dans  le  Bibliophile  belge 
M.  Poltoratzky  de  Moscou,  que  la  bibliographie  des 
Journaux  français  qui  ont  été  publiés  ou  qui  se 
publient  dans  les  différentes  contrées  du  globe.  ■ 
Nous  espérons  que  l'auteur  de  la  Bibtiograp/iie  de 
la  Presse  périodique  française,  M.  Eug.  Hatio,  se 
chargera  de  cet  intéressant  travail  qui  compléterait 
si  heureusement  sa  belle  publication. 

Hamburgum  âustrije^  voy.  Garnuntum. 

Hamela,  Hameua  [Zeiler]^  Hameln,  ville 
du  Hanovre  {préi.  de  Calcnberg). 

Hametum^  Hamum  [Baudrand^  Mézeray], 
Hamus^  Hammus^  Ham,  ville  de  ¥t. 
(Somme)  ;  patrie  du  général  Foy. 

Coutumes  du  gouvernement ,    baiUiage  et  pre- 
,  vosté  de  Chauny,  avec  des  notes  et  observatùms 
par  Asselin,  Ham  et  Noyon,  1780,  in-12. 

Hamiltonium,  CoRrA  (?).  HamUton,  ville  du 
sud  de  l'Ecosse,  sur  la  Clyde  (comté  de 
Lanark). 

Le  nom  de  cette  localité,  antérieurement  an 
XI ve  siècle,  était  Cadzow  on  Cadyow, 

Hammaburgum,  voy.  Hamburgum. 

Hammaria,  Hammer,  sur  le  lac  Mioss,  pet. 
ville  de  Norwége  (préf.  de  Christia- 
nia). 

Hammona  [Luen.,  Ccll.],  Eamm,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  d'Arnsberg. 

Hamons,  JETamont^  pet.  ville  de  Hollande 
(prov.  Limbourg). 

HAMPTora  CuKU,  ANTONiC  Castellcm  y 
Hamptoncourt,  château  royal  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Middlescx. 

Hanagavensis  Comitatus,  Hannonia,  Hax- 

NOVIA,  HaGTNOIA,  HAINOAVIUM,Ieiï(làUltl^» 

Uene-Gouwen  en  flamand,  der  Henne^ 
gau  en  allemand,  province  de  Belgique  , 
anc.  territoire  des  Nervii:  s*est  appelé 
Fanmartensis  Pagus  (de  Fanum  Maktis)^ 
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et  a  pris  son  nom  moderne  de  la  riv. 
IIàc«ok^  la  Hcdne,  afQ.  de  l'Escaut 
[d'Achery^  SpicU,]. 

Haxlet,  ville  d'Angleterre  (StafTordsbire). 

Cette  Tille  esf  située  aa  centre  d'an  district  appdé 
taPotoie»,  et  set  habitants  sont  tous  employés 
MX  tnfanx  des  manuliKtores  de  céramiqae  ;  on 
Itr  Intitulé  tkB  Direetory  of  StaffordsMre  Pot- 
ttri  y  fut  Imprimé  enlM2. 

Ha^nebotum,  HanebonU,  Henneb(m,  ville  de 
Bretagne  (Morbihan)^  sur  le  Blavet. 

HjucnBALis  PoRTus  [Mêla]  9  Portimao,  Par- 
tûnaon,  petit  port  du  Portugal  (Al- 
garve). 

Haxsonu  [Guicc.^  Bert.]^  Hanonu[G1uv.]^ 

TOy.  HANAfrAVENSIS   CoVITATUS. 

HiKKovERA  [Gell.,  Zeil.],  Hanovera^  Han- 
woer.  Eanoore,  ville  capitale  du  royau- 
me au  même  nom^  dans  l'Allemagne 
seotentrionale;  patrie  d'Herschel  et  des 
Schlegel. 

Si,  cMome  le  dit  Falkenstein,  Ilmprimerle  ne 
4iie  dios cette  tiHe  que  de  l^année  1547,  nous  au- 
rioas  plusieurs  ouvrages  à  citer  sous  cette  date  ;  en 
TQîd  on»  que  M.  Cotton  indique,  et  dont  Hennings 
parle  comme  d'un  ScrffUum  rariêsfmum  (p.  ft78): 
Jo.  Banupmi  de  Landibu»  prœstantisgimœ  eioi' 
tÊti$  ijtbecœ.  HannoTene,  apud  Henningum  Rude- 
oinB,154!7,in-4. 

Nom  ne  pouvons  affirmer  ni  prouver,  mais  nous 
pemonsque  rintnMluction  de  la  typ<^raphie  & 
Hanovre  est  antérieure  à  cette  date. 

HA55CVIUM,  Hannutum,  Honnuye,  HanmU, 
bourg  de  Belgique  (pr.  de  Liège). 

Hanonu  [CambdenL  Hautoni  Gomitatus^ 
EfonpMre,  comté  d'Angleterre. 

HiNovu^  Hannovia,  Eanaa,  ville  du  ^and- 
dache  de  Hesse-Gassel,  chef-lieu  de 
province^  au  confluent  du  Mein  et  de 
la  Kintzig. 

laprimerie  en  ISOS,  dit  Falkenstein  ;  c'e^t  aussi  k 
cette  dsie  que  remontent  les  plus  anciens  livres 
■mcriis  au  nom  de  cette  ville,  que  nous  ayons  ren- 
coanéi s  Jf orteMl  lUniuaiyqwnukaneremUœ  Hie- 
roÊotpnUoKilièeUMS  de  transfigwaiione  metaUO' 
nm,  et  oecmUa  tummaque  antiquorum  phitotO' 
^kontm  meHehMu  Aeteatit  Chrytorrpnon,  tive  de 
trteCkyndea  dialogue,  Hanovle,  âpud  Giiiliiel- 
mna  Aaiooium,  1508,  ln-8.  {Blenekus,  Hvû  index 
ttrorm  fmpr«Sflor«m,  1595-1000.  Lips.,  1600, 
ÎM.)  —  0.  JoaimU  BiUtenU  CateehesiSj  seu  pri- 
«aiMfttitfio  OÊMniuat  cathoUeœ  ehriêtianœ  reli- 
ffmli  te  taera  $erifitura  fundatœ.  Hannovlc,  apud 
Gailidnnm  Antonium,  1590,  in-8. 

Aadré  Wccliel,  imprimeur  à  Fraucforl,  on  plutAt 
m  Mrtticn,  tondent  presque  simultanément  un  éta* 
HMaent  typognphiqae  è  Hanau  ;  nom  trouvons 
aueiaqprimcrie  fooctlDnnant  en  1590. 

HiRSEATicjE  URBES,  DU  HansestddU,  les 
Yiik$  Hanséatiques  (c'estrà-dire  fédé- 
rées); ce  nom,  conservé  aux  trois  villes 
d'Allemagne  Hambourg,  Lubeck  et  Brème, 
s'appliquait,  au  movenàge^àcette  ligue 
commerciale  formée  en  1241  entre  les 
deux  premières  de  ces  villes^  ligue  à  la- 


quelle accédèrent  presque  toutes  les  vil- 
les de  commerce  du  Nord,  Londres,  Novo- 
gorod,  Brème,  Bruges,  Dantzig,  etc.,  et 
plus  tard,  les  avantages  de  cette  fédé- 
ration ayant  été  reconnus  et  appréciés, 
les  villes  du  Sud,  Marseille,  Barce- 
lone, Livoume,  etc.,  entrèrent  dans 
la  Hanse,  qui  compta  bientôt  80  villes, 
entre  lesquelles  s'était  centralisé  le  com- 
merce de  l'Europe. 

Hamtonia,  voy.  AntonaMerd).  et  Septentr. 

Hapselia  [Miraeus],  Eabsal,  ville  russe  du 
gouv.  de  l'Esthonie. 

Haraldi  Villa,  Eércnmlle;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Harburgum  [Zeiler],  Hartberga,  Earburg, 
Eaarburg,  ville  et  port  du  Hanovre,  au 
confluent  de  laSeeve  et  de  FElbe  (prcf. 
de  Lûneburg). 

Cette  ville,  d'après  Freytag,  possède  ime  Impri- 
merie depuis  lOil.  Le  nom  du  premier  Imprimeur, 
qui  s'est  gardé  de  signer  le  volume  que  nous  allons 
citer,  était  Holofem  Kriegsedcr:  G€uparia  Sdappii 
eeeiesiattieus,  eaietorUati  ter.  D,  Jatoti,  ÊÊagnœ 
Britannùe  régi»,  opposUus;  in  quo  ditputatur  de 
amplUudine  potestatti  et  jvriadietionis  eceletUu- 
tiea,  tam  in  temporaUtniê,  quam  in  ttpiritualihu^ 
de  regum  aeprinctpum  chriatianorum,  erga  eeeU' 
siam  ijusque  antiatites  seu  prœiatot  offleio... 
Ilartbergae,  1011,  in-ft  de  505  p.  Ce  livre,  rare  et  cu- 
rieux, fut  brûlé  à  Paris  par  Ui  main  du  bourreau,  le 
2ft  novembre  1012,  âi  cause  (ce  sont  les  termes  de 
l'arrêt)  des  blasphèmes  et  diOSimations  qui  y  sont 
contenues  contre  la  mémoire  du  roy  Henry  11II«, 
et  pour  plusieurs  propositions  tendantes  k  troubler 
le  repos  de  la  chrétienté  et  contre  la  vie  et  Etats  des 
rois  et  princes  souverains.  •  (Mceron ,  tom,  zxzv, 
p.  101.) 

Voy.  aussi  P.Bayle,  Dict,  (tom.  m,  p.  255S),  et 
pour  le  catal.  des  ouvrages  de  G.  Sdoppius,  Baucr 
(tom.  IV,  p.  40  etsttiv.). 

Harcurtium,  Harjî  Guru,  Harecortis, 
Harcourt-Tkury,  bourg  de  Fr.  (Galva- 
dos)  ;  anc.  titre  de  duché.  —  Earcourt, 
bourg  du  département  de  TEure; 
anc.  titre  de  comté. 

Harderoyicum,  Hardervicum  [Zeiler],  voy. 
Ardevicum. 

Une  grande  partie  des  ouvrages  de  J.-Is.  Ponta- 
nus,  récrivain  danois  d*Helsingford,  qui  fut  profes- 
seur de  physique  et  de  mathématloues  I  Ilarder* 
wyck,  forent  imprimés  dans  cette  ville  par  Thomas 
Henrici  ou  Heinrick  ;  nous  avons  cité  dqà  un  volu- 
me de  1010;  en  voici  un  de  l*Snnée  suivante  i 
Joh.  Isaaei  Pontani  diaeeptationum  e/UfrograpM- 
carum  de  Rheni  divorfii»,  adverau»  Ph,  Ctuverum^ 
part  ta,  Hardervici,  ap.  Th.  Henrici,  1017,  ln-8. 

Un  livre  finançais  y  est  publié  en  loai  :  Epiatreê 
françoiMea  dea  peraonnagea  iUuatrea  et  doetea  à 
Monsieur  Joaeph  Juste  de  ta  Seala.  A  Ilardero- 
wick,  102ft,  in-8.  Ce  livre,  rare  et  curieux,  ftat  édité« 
après  la  mort  de  Scaliger,  par  Jacq.  Revins  ;  on  y 
trouve  de  très-intéressantes  discussions  littéraires 
soutenues  par  divers  savants  de  l'Europe,  contre  le 
docte,  .violent  et  arrogant  professeur  de  Tuniver- 
sité  de  Leyde. 

Harflevuim,  Harflorium,  Hareflorium, 
Earfteur,    ville    de    Fr«    (Seine-'lnfé* 
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rieure)  ;  c*était  jadis  une  irille  d'une 
certaine  importance^  gouvernement 
particulier,  le  siège  d'une  vicomte^  d'une 
amirauté,  d'un  bureau  des  fermes  et 
d'un  grenier  à  sel. 

L'imprimerie  semble  n'avoir  point  existé  dans 
cette  petite  ville,  et  cependant  nous  trouvons  deux 
éditions  des  Antiqvitet  de  la  ville  de  Harflevr,  par 
le  s*  de  la  Motte,  Bschevin  en  ladite  ville  s  l'une 
de  1700  (Bauer,  Bibl.  lib,  rar.^  tom.  I,  p.  22),  in-8«» 
souscrite  au  nom  de  Harjleur  ;  Tautre  de  1720 
(Barbier,  Dict,  des  Anon.  1,  70)  également    in-8. 


ne  cite  même  pas  celle  de  1700,  ce  qui  équivaut  è  un 
désaveu  d*existencii 

Harga  [Sti6cuB  descr,,  Elzev.],  Earg,  petit 

port  de  Suède^  à  l'entrée  du  golfe  de 

Bothnie. 

Jacob  Sereniuê»  '  DIctionariwn  angto^uetico- 
latinum  ;  in  quo  prœter  cetera,  voce»  anglicanœ, 
quotquot  Gothie  debentur^  ad  origines  tuas  revo- 
cantur,  Harge  et  Uttaoponti  àSuecis,  prope  Nico- 

£iam.  Petrus  Mamma  impr.  1757,  in-ft.  La  première 
diUon  fut  donnée  >  Hambourg,  en  17S4  ;  celle-ci 
est  noublement  augmentée.  Petrus  Mamma  prenait 
le  titre  d'imprimeur  du  roi. 

Haristallium  [Ann.  Lauriss.],  Heristal- 
LiuM  [Ann.  Einhard.,  Hincm.  Rem.], 
Heristeluum  [Chron.  Regiuon.],  Aris- 
TALUUM  [Ann.  Vedast.l,  Herstalium, 
Arestauum  Palatium  fPrsc.  Pippini 
Régis],  Artstalhum  [Charta  Garoli  Mi  a. 
772],  Herdtalldm,  Palatium  publicum 
[Diplom.  Belgica  Mirœi]^  Heristall,  He- 
ristal,  ville  de  Belgique,  sur  la  Meuse 
(prov.  de  Liège)  ;  a  donné  son  nom  à  la 
maison  d'Héristal^  souche  de  la  race 
carlovingienne. 

Haristallum,  Herstalium,  Herstal,  village 
à  une  lieue  de  Liège  (Belgique). 

Un  ouvrage  wallon  InUtalé  :  Première  réponse 
de  Càlottin  d  loigne  auteur  dé  supplément,  nous 
apprend  que  rimprimeur  liégeois  Broncart  dut  se 
reïtagier  dans  ce  village,  en  17S0,  après  avoir  fait 
faillite;  et qu*y  ayant  transporté  un  matériel  typo- 
graphique, il  continua  d'y  imprimer  et  d'y  contre- 
faire ;  mais  on  ne  connaît  aucun  produit  de  ses 
{tresses  qui  soit  publié  sous  la  rubrique  d'Herstal 
J.  Collier,  de  Liège]. 

Haristellum,  HERiSTELLUH,flerste//e>  bourg 
de  Westphalie^  au  confluent  de  la 
Timella  et  du  Weser. 

Harlehum  [Junius,  Guicc,  Tbuan..  etc.], 
Harlem,  Haarlem,  ville  de  Hollande, 
chef-lieu  de  la  province  de  la  Hollande 
septentr.,  patrie  de  Lourens  Janszoon 
Coster  (1370-1439)^  de  Wouvermans  et 
de  Schrevelius. 

U  faudrait  un  livre  enUer  pour  donner  complète 
la  nomenclature  des  bibliographes  qui  ont  écrit  sur 
la  typographie  de  Haarlem,  et  consacré  à  l'élucida- 
lion  d'un  problème  insoluble  des  torrents  d'érudi- 
tion, de  sagacité  et  surtout  d'ingéniosité,  "qui,  dé- 
tournés saxement  de  leur  lit,  auraient  pu  servir  uti- 
lement à  rélucidaUon  de  fkits  Importants  obscurcis 
à  di»8ein  par  l'ignorance  et  le  fanatisme. 


Nous  avons  dit  ingéniosUi ,  et  ce  tf est  en  effet 
qu'à  l'aide  de  puissants  efforts  d^maginationque  le 

gtriotisme  hollandais  a  pu  échafauder  son  systène 
proto-typographie  néerlandaise. 

voici  ce  système:  un  sacristain  ou  marguUlicr 
{Koster)  de  la  ville  de  Haarlem,  nommé  Ixmreni 
Janszoon,  né  en  1570,  mort  en  lOSO,  aurait,  dbles 
premières  années  du  xv«  siècle,  découvert  le  secret 
delamobilisaUon  des  caractères;  un  de  ses  servi- 
teurs ou  ouvriers,  nommé  Jean,  initié  par  sonpatrao 
à  tous  les  procédés  de  l'art  nouveau,  ou  plutôt  ètsirt, 
à  l'aide  de  ces  observations  qu'on  qualifie  d'espion- 
nage, narvenu  à  les  surprendre,  aurait  été  accueilli, 
après  la  mort  de  son  patron,  parla  ville  de  Mayesee, 
et  ce  valet  plagiaire,  faussaire  et  escroc,  aurait  eo 
rimpudeur  de  s'approprier  les  procédés  et  les  aurait 
exploités  ad  majarem  Germaniœ  glorlam. 

Ceci  est  le  point  de  départ,  mafe  bientAt  œ  mys- 
térieux Jean  devient  Jean  Goterbbbo  I  Je  ne  mIs 
trop  si  I*on  n*a  point  expliqué  par  le  cri  dSme  con- 
science ulcérée  cette  modestie  du  vieux  maître  qui 
lui  fit  reporter  à  Dieu  seul  Flionneur  de  son  inven- 
tion sublime,  et  ne  lui  permit  point  d'appliquer  aux 
produits  de  ses  presses  son  nom  glorieux;  ces  poi- 
gnants remords  lui  auraient  laissé  la  faculté  de  urer 
Sirtidela  gloire  d'kutrui,  mais  loi  auraient  Ole  Piao- 
ce  d'en  tirer  vanité. 

En  tirer  parti  !  Le  pauvre  homme  est  mort  de 
misère  I 

L'ardeur  d*une  polémique  passionnée  entraîne  soo- 
vent  les  esprits  les  plus  calmes  au-delà  des  bornes  de 
l'équité  morale  ;  on  en  Jugera  par  ce  trait  :  dans  un  des 
plus  récents  ouvrages  anti-gutenbergistesque  nous 
ayons  lus,  livre  dont  on  ne  saurait  trop  louer  certaines 
parties,  et  qui  témoigne  de  la  sérieuse  érudition  et  des 
paUentes  investigations  de  son  auteur,  nous  rencon- 
trons ceci  :  «  M.  KOning  {Comptes  de»  trésoriers  de 
Baarlem)  découvre  la  trace  de  dépenses  extraordi- 
naires occasionnées  par  une  afbire  mjstérieose,  k 
la  date  de  1U9-1M0...  H  y  a  fréquent  écluaige  de 
correspondances  entre  le  tribunal  de  Haarlem  et 
celui  d'Amsterdam....  Rien  ne  peut  révéler  le  motif 
de  ce  déplacement  inusité  de  coniriera,  et  l*aflklfe 
est  restée  k  tout  Jamais  ensevelie  dans  une  nuit  |vo- 
fonde  »...  (Mais  ringénioaité  1  )  On  parvient,  aprls 
quelques  circonlocutions»  à  vous  fhlre  comprendre 
que  ces  pressantes  négociations  doivent  avoir  eo 
pour  but  et  pour  résolut  la  poursuite  de  ce  Jesn 
mystérieux,  le  voleur  de  procédés  ;  sans  doute  on 
aurait  voulu  pouvoir  appliquer  à  ce  cas  résirvé  cette 
forme  récente  de  législation  internationale,  quloa 
appelle  l'extradition. 

J'en  appelle  aux  hommes  de  bonne  foL,  comne 
dit  Montaigne,  sont-ce  Ik  des  preavesT  et  œs  hypo- 
thèses rentrent-eUes  dans  les  usages  de  la  polémi- 
que avouable  7 

Les  principaux  ouvrages,  libéralenent  asalgnis 
aux  presses  costériennes,  seraient  le  célèbre Spccc- 
LnMHoHAiiASALVATioifis  (tout  sumoins  l'édition 
hollandaise,  dont  nous  venons  de  voir  un  exene 
plaire  complet,  mais  dhme  conservation  médiocfe, 
porté  au  prix  insensé  de  17,000  fr.  à  la  venie  Bns- 
chedé  de  Haariem)  ;  une  série  de  Dorats  (^jMPcr- 
sonne  ne  conteste,  à  l'exception  de  M.  Baasier,  dfjtaB, 
l'origine  hollandaise  de  ces  prédeux  flrfgnenis, 
qui  auraient,  dit-on,  servi  de  modèle  immédiat  k 
Gntenbers)  ;  un  ABECEUABiim  ou  Horâuum,  décou- 
vert par  M.  Knschedé  en  1751,  et  décrit  par  M.  Bol- 
trop  dansson  admirable  publication  des  ÉmonwnMU 
typographiques  des  Pays-Bas  au  xt«  sUeie, 

Le  premier  document  prétendu  officiel  lor  lequel 
se  basent  les  protagonistes  de  la  doctrine  hollan- 
daise, est  un  passage  de  la  Chronique  de  Cologne 
(K61hof,  1499) ,  dont  Fauteur  anonyme,  qui  dit 
tenir  ses  renseignements  d'Ulrich  ZeU  de  lianan, 
s'exjnrime  ainsi  (nous  donnons  la  traduction  de 
M.  neile  de  LUIe)  :i  ■  L'art  de  l'imprimerie  a  été 
inventé  k  Mayence..*  cependant  sa  premiire  ébau' 
che  a  été  réalisée  en  HoUande,  dan»  le»  Donats, 
qui  ont  été  imprimés  dans  ce  pays  avant  ce  temps. 
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Oeat.  œ  témoignage  anonyme,  sans  précision,  sans 
coosntance,  de  seconde  main,  qui  sert  de  pierre  fon- 
damentale à  la  pyramide,  que  lesinfenteurs  du  sys- 
tème proto-Harlémien  ont  élevée  k  la  gloire  de  Lau- 
itm  Loftier  !  Cest  sur  ces  quelques  mots  que  s'ap- 

Klent  les  récits  de  Jan  van  Zuyren,  de  Junius,  de 
*rick  VolkestzoonGoomtaert,  d*Abrabam  Ortelins, 
de  George  Bruin,  etc.,  etc. 

ibis  ce  qui  doit  frapper  tout  d*abord  un  esprit 
impartial,  c'est  qu^aucun  document  contemporain 
D*alt  été  découvert  ftar  les  chercheurs  de  trésors, 
c'est  qu'aucun  monument,  soit  inscription,  souscrii»- 
tion,  chronique,  préface,  registre,  ordonnance,  n'ait 
Bcntioooé  ce  precnrseur  de  Gntenberg ,  auquel  on 
élève  des  statues,  quand  on  n'a  pas  son  acte  de  nais- 
ance,  tandis  que  chaque  jour  de  nouvelles  pièces 
surgissent  qui  prouvent  inécusablement  la  priorité 
de  l'Allemagne. 

In  article  publié  dan^  le  Serapedm  du  15  aoAt 
1800  nous  semble  avoir  porté  les  derniers  coups 
aux  prétentions  de  Haarlem,  prétentions  que  le 
bibliographe  le  plus  autorisé  de  la  HoUande» 
M.  Holtrop,  ne  se  souderait  peut-être  plus  de  soute- 
air  aïOonrd'hui  ;  voici  la  substance  de  ce  travail  in- 
téressant, laissé  Jusqu'à  présent  sans  réponse. 

M.  Weigel  reconnaît  avec  franchise  que  les  frag- 
ments de  Donats  découverts  par  M.  Jean  Enschedé 
et  par  lui  donnés  en  1741  à  la  bibliothèque  de  Haar- 
lem, ainsi  que  les  innombrables  détritus  de  ce  genre 
retrouvés  depuis^  appartiennent  à  la  palco-typo- 
graphie  hollandaise;  mais  il  demande  oh  est  la 
preuve  que  le  siège  de  cet  antique  établissement 
typographique  ail  été  la  ville  même  de  Haarlem. 

Peni-on  les  lUre  remonter  à  une  époque  aussi  re- 
culée que  celle  des  dates  qui  coînddent  avec  Texte- 
tence  de  Gosier,  mort  en  lASO  ?  Rien  ne  peut  auto- 
riser r^fllrmative  ;  nous  avons  eu  nous-méme  Toeca- 
sioo  de  voir  plusieurs  de  ces  fragments,  découverts 
par  M.  Tross  ou  d'autres,  et  aucun  de  ceux  qui  nous 
ont  passé  sous  les  yeux  ne  saurait  être  reporté 
beaucoup  |^us  haut  que  1470. 

Ce  n'est,  ainsi  que  nous  Tavonsdit,  qu'à  l'année 
U09  que  remonte  le  premier  document  sur  lequel 
les  Hollandais  peuvent  appuyer  leurs  exorbitantes 
prétentions.  Jnsque-là  rien!  Rien  dans  les  archives, 
rien  dans  les  bibliothèques  publiques  ou  particuliè- 
res, ne  peut  laisser  soupçonner  ce  fait  si  saisissant 
d'une  découverte  hollandaise,  destinée  à  renouveler 
le  vieux  monde. 

En  1561,  le  nom  de  la  ville  de  Haarlem  est  cité 
pour  la  memière  fois  par  un  bourgmestre  de  la  ville, 
nommé  Jan  vanZnrenou  Zuyren;  c'est  lui  qui,  sans 
preuve,  improvise  cette  fable,  accueillie  avec  tant 
d^UUté,  dn  domestique  Jean  (Gutenberg  7  ),  sur- 
prenant le  secret  de  son  maître,  et  emportant  à 
Mayence,  le  misérable  I  la  gloire  de  la  Hollande 
tout  entière! 

Mais  puisque  les  apologistes  les  plus  orthodoxes 
n'ont  pu  fournir  même  un  commencement  de  |>reuve 
à  rsppnl  de  ces  étranges  assertions,  ce  qu'il  nous 
reste  à  dire  pourra  peut-être  bien  passer  pour  une 
preuve.....  des  excès  où  peut  jeter  une  imagination 
vive,  quand  elle  est  surexcitée  par  un  patriotisme 
indiacret. 

Dans  les  archives  communales  de  la  ville  d'Alck- 
naav,  si  rapprochée  de  Haarlem,  existent  deux  vo- 
kaoKs  in-è*,  manuscrits  sur  papier  du  xv«  et  du 
commencement  du  XVI*  siècle;  Ib  sont  à  deux  co- 
lonnes; l'écriture  en  est  fort  belle  ;  le  scribe  emploie 
les  abréviations  usuelles  ;  tout  en  un  mot  dénote  la 
seconde  moitié  du  XT*    siècle.  Ces  deux  volumes, 
écrits  en  latin,  rt-nferment  Jusqu'au  feuillet  202  une 
chronique  locule  de  JeanGerbrandsa  de  Leyde,  moine 
da  couvent  des  carmes  de  Haarlem.  Cette  chronique 
est  antérieure  à  l'année  1A17  ;  mais  tout  ce  qui  suit 
le  feuillet  S12  contient  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
de  U17  à  151è,  et  c'est  l'œuvre  d'un  continuateur 
anonyme.  Cette  chronique  est  une  sorte  de  tUarium 
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onde  Journal  de  petits  faits  et  événements  relatife  à 
Alckmaar,  Kennemerland  et  Haarlem ,  et  présente 
un  obUuaire  assez  détaillé,  contenant  le  récit  des 
morts,  obsèques  et  épitaphes  des  personnages  nota- 
bles de  ces  localités.  Tout  porte  le  caractère  des 
observations  minutieuses,  parfois  vides  et  insigni- 
fiantes, d'un  pauvre  clerc  peu  lettré,  qui  consigne 
tout  ce  qu'il  apprend,  tout  ce  qui  le  lirappe,  qui  rap- 
porte tout  ce  qui  peut  intéresser  Pordre  aiiquel  U 
appartient  ou  le  pays  qu'il  habite. 

La  façon  circonstanciée  avec  laquelle  il  rapporte 
un  événement  qui  s'est  passé  à  Haarlem  en  l<k58 
(M.  Weigel  ne  Juge  pas  cet  événement  assex  impor- 
tant pour  nous  rexpliquer) ,  la  précision  des  détails 
dans  lesquels  il  entre,  prouvent  qull  parle  de  vitu  et 
qu'à  l'époque  il  habitait  la  ville  même  de  Haarlem. 

Puis  tout  à  coup,  au  feuiUet200  du  manuscrit,  sur- 
git, du  milieu  d'anecdotes  et  récits  insignifiants ,  la 
note  que  voici:  Annodomini  i^ù.  Ans  impbihendi 

UBROS  IN  MaGDNCIA  OBTITM  HABUIT  ET  JOHANNE8 
FDST  EIUSDEM  ABTIB  PBIMUS  OMlflOM  IlfDCBITATUS 
IlVtJEIVTOR  FUIT. 

Ainsi  Uiurent  Coster  aura  vécu  70  ans  à  Haarlem, 
aura  inventé,  gravé,  fondu,  imprimé  pendant  un 
dcmi-stècle ,  aura  réchauffé  dans  son  sein  un 
serpent^  Je  veux  .dire  un  domestique  qui  aura  sur- 
pris les  secrets  de  son  maître  et  les  aura  colportés 
au  loin,  larcin  et  fuite  qui  auront  mis  toute  la  Hol- 
lande en  émoi!  Et  voici  un  pauvre  moine  contempo- 
rain, dont  les  récits  naïfs  révèlent  la  véracité  la 
Iilus  ingénue,  qui  relate  les  nlus  minutieux  détails, 
es  circonstances  les  plus  futiles  des  l^its  insigni- 
fiants qu'il  a  vus  ou  dont  le  récit  a  frappé  tous  les 
Jours  son  oreille  !  Et  ce  misérable  Carme,  qui  habite 
la  ville  même  où  se  sont  passés  ces  grands  événe- 
ments, qui  est  non-seulement  le  contemporain,  mais 
aussi  le  compatriote  de  Laurent  Coster,  a  l'impudeur 
de  ne  pas  faire  la  plus  légère  allusion  à  cet  homme 
de  génie,  ne  trouve  pas  un  mot  pour  annoncer  au 
peuple  consterné  la  mort  du  plus  grand  Inventeur 
des  temps  modernes  !  Et.  bien  plus,  un  bruit  est  par- 
venu Jusqu'à  lui  :  «  Are  imjnimendi  libro»  in 
Maguncia  ortvm  habuii  /  »  et  il  i^oute  qu'hidubi- 
tablement,  c'est  à  un  nommé  Jean  Fust  qu'il  faut 
reporter  la  gloire  de  la  découverte  1 

Un  Hollandais  qui  signe  ■  Constanteb  ■  a  com- 
muniqué à  M.  Weigel  le  détail  de  tous  les  laKs  que 
nous  venons  de  relater  ;  il  demande  à  ses  compa- 
triotes à  quelle  conclusion  logique  il  doit  forcément 
aboutir  :  «  Est-il  exact,  dit-il,  qu'un  habitant  de 
Haarlem  ait  constaté,  au  milieu  du  xve  siècle,  le  fait 
de  la  découverte  de  l'imprimerie  par  les  Alle- 
mands?» Si  cette  allégation  n'est  pascontrouvée, 
qu'aves-vous  à  répondre  7  Que  devient  ce  prodigieux 
échafaudage  que  surmonte  la  statue  de  Lourens 
JansioonCoster  7...Si  le  bit  est  faux!...  Mais  les 
manuscrits  sont  conservés  à  la  bibliothèque  d'Alck- 
maar...  et  les  Costériens  peuvent  contrôler. 

Ils  ont  contrôlé  et  gardent  le  silence. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine  imprimée  à 
Haarlem  est  intitulé  :  Ltden  ende  die  pabsi  IHier 
beçhint  dat)  ohm  Hieren  ihe$u  Christi^  ende  die 
te^kenen  ende  die  miraeulen  die  Mj  deàe^  etc.  A 
la  fin:  dit  itouck  ii  voleyndet  tôt  Haerlem  in 
HoUant  anno  IftSS,  den  10  dach  in  deeembri,  Ïn-A 
deMff. 

Voici  la  note  du  catalogue  Enschedé  : 

Premier  livre  avec  date  imprimé  à  Haarlem.  dont 
cet  exemplaire  est  le  seul  connu.  Les  caractères  sont 
ceux  de  Jacob  Bellaert,  dont  la  marque  typographi- 
que se  trouve  au  v*  du  dernier  feuillet;  signât,  (a)  — 
LiiiJ.I^c  i*r  feuillet  est  blanc  au  r",  et  contient  au  v* 
une  gravure  sur  bois.  LesS2  planches  gravées  sur 
bois  qui  onient  ce  livre,  proviennent  de  G.  Leeu, 
qui  venait  de  les  faire  graver  à  Gouda,  pour  sa 
Pasgion  de  1482  (Holtrop,  ftl9);  en  1488  Claes  Leeu 
à  Anvers  a  employé  ces  mêmes  phinches,  ainsi  que 
les  34  autres  qui  avaient  orné  la  Passion  de  1482.  En 
1490  Peter  van  Os  à  Zwolle  se  sert  de  trois  de  ces 
planches,  et  en  1490  les  (ktres  conférenciers  [Colla- 
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cie-Brceders)  fie  Gouda  emploient  les  M  planches 
de  Gouda.  «  Il  est  digne  de  remarque,  dit  M.  Ëns- 
chedé  qui  avait  5ignalé  tous  ces  détails,  que  Gërart 
Leeu  s'est  servi  depuis  ikèh  des  caractères  qu'avait 
employés  le  premier  Jacob  BcUaert  ;  ils  ont  donc  été 
probablemeni  gravés  et  fondus  à  lîaarlem.  »  M.  Hol- 
trop,  dans  la  9e  livraison  de  ses  Monum,  typogr,^ 
donne  un  fac-similé  dé  ce  rarissime  volume,  qui  a 
atteint  à  la  vente  Enschedéle  prix  de  655  florins. 

Harlinga  [Guicc,  Bert.],  Harungis,  Har- 
LiNGA  Frisorum,  Har/twoen,  Haarlingen^ 
ville  de  Hollande  (Frise),  sur  le2^yder- 
zée. 

H.  Gotton  {Typogr.  Gatett.^  2*  série)  dit  qu'un 
imprimeur  du  nom  de  Peter  Van  Putte  exécuta  dans 
cette  ville  une  Bibte  hoUandaise  en  1579  ;  M.  Ter- 
naux  avait,  avant  lui,  signalé  le  même  ouvrage  sous 
la  date  de  1585  ;  nous  ne  connaissons  ni  Tune  ni 
l'autre  édition,  et  ne  les  trouvons  décrites  nulle 
part.  Pour  nous  l'imprimerie  ne  remonte  à  Harlin- 
gen  qu'à  la  première  moitié  du  xvii«  siècle;  et 
encore  ne  trouvons-nous  comme  premier  livre  à 
citer  qu'un  ouvrage  daté  de  1«52  :  Holwarda  [J.-P,) 
Friesche  Sierre-Konst  ofte  een  Korte  dock  Vol- 
maeckle  astronamia,  Harlingen,  1652,  in-8,  avec 
un  portrait  de  l'auteur  par  Grispin  de  Passe,  livre 
rare,  non  cité  par  Lalande  (Cat.  Bibl,  Spéculas 
Pulcovensis,  p.  6ft).—  V Histoire  de  Henry  le 
Grand  par  Hardouin  de  Perefîxe,  traduite  en  hol- 
landais par  Johan  Dullaert,  fut  publiée  in-8<>  à  Harlin- 
gen en  1679. 

Harlingia,  Harlingerîand ,  territoire  d'Har- 
liiigen  dans  la  Frise,  sur  la  mer  du 
Nord. 

Uarma  [Plin.jOvid.],  "Aftia  [Strab.],  loca- 
lité de  la  Bœotie  entre  Thèbes  et  Ta- 
nagra^auj.,  suiv.  Ross,  en  ruines  près 
de  Dritza  (Andritza  î). 

Harpessus  fl.,  fleuve  deThrace,  affl.  de 
la  Maritza,  auj.  VAréki» 

Harpis,  ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Adschud,  dans  le  N.-K.  de  la  Boulga- 
rie  ottomane,  ou  LiœstomOy  sur  le 
Danube,  dans  le  pach.  de  Silistrie. 

HarponjeInsul£  [Plin.],  îles  Formiche,  à 
l'embouchure  de  TOmbrone  (Italie). 

Harponihh,  ville  du  Bruttium,  auj.  Cer^ 
chiara,  dans  la  Calabre. 

HARSEFELmjM^  Horsefeld,  bourg  du  Hano- 
vre, près  de  Brème. 

Hartford,  village  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d'Huntingdon. 

Un  livre  intitulé  Emblems  ot  nufriality,  imprimé 
en  1801,  est  souscrit  au  nom  de  ce  village. 

Hartfordiensis  Comitatus  [  Camden  ], 
comté  d'Hartfcrd  en  Angleterre.    . 

Hartiana  Sylva [Quv.],  Martiana  ILuen.], 
Sylva  Ntgra  ,  Schwarssioaldy  la  Forêt 
Noire,  forêts  qui  couvrent  le  Harz 
(Harticus  Mons),  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étendent  dans  le  Hanovre,  le 
Wurtemberg,  le  grand-duché  de  Bade 
et  laWestphalie. 


Harudes,  voy.  Gharudes. 

Habviacuii,  Harvicum,  HarwichyHartwick, 
ville  d'Angleterre  (Essexshire) . 

Hasa  [Ann.  Lauriss.],  VHase,  riv.  de  Ha- 
novre, affl.  de  lEms;  Charlemagoe 
battit  les  Saxons  sur  les  bords  de  cette 
rivière. 

HaSXPONS,    voy.  ANSrBARIUM. 

Hasbania,  Hasbantensis  Comitatus,  Hasba- 
NnjM  [Ann.  Hincm.],  Haspanicus  Pagus 
[Ann.  Fuld.J,  comté  d'Hasbain,  Haspen- 
Gfau,  dans  la  province  de  Namur  (Bel- 
gique). 

Haslacum  [Ann.  Vedast.J,  Ashlox,  Ase- 
LOHA  [Ann.  FuldJ,  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Élsloo ;  suiv.  Stniv., 
même  signification  que  Hasseletum. 

Hasseletum,  Hasseletum  Transisalanle, 
Hasseltum  [Cell.],  Hasselt,  ville  de  Hol- 
lande (Over-Yssel) . 

L'imprimerie  parait  remonter  dans  cette  ville  i 
Pannée  1480;  le  nom  du  premier  imprimeur  n*e8i 
désigné  sur  les  premiers  ouvrages  que  par  les  ini- 
tiales P.  B.,  et  ces  initiales,  suivant  tontes  les  appa- 
rences, désignent  Peter  Van  Os  de  Breda,  étabU  i 
Zwol  en  1479,  et  nui  serait  venu  fonder  un  établis- 
sement typographique  dans  la  vilie  d^Hasaelt,  qui 
n*est  éloignée  que  de  deux  lieues  de  ceUe  de  Zwol. 

Le  volume  à  la  date  de  1480,  que  nous  pouvons 
citer  avec  Mercier  de  M-Léger,  Hain  et  Reichhard, 
est  intit.  :  Die  Epiêtelen  en  EvangeUen  *i  heeUfaar 
door.  Hasselt,  14S0,  P.  a,  in-ft. 

En  1481  nous  avons:  Bx  oestis  Roharorum  bis* 
TORiA  notabiles  de  vUiis  viriuiibutgue  traetante$. 
A  la  lin,  r»  du  143*  f.  :  Presens  h*  opue  ex  gestiM  ro- 
ma\\norû  qd' ferV  recollectoriuz  :  cU  p/njlrt*' 
applicatls  hystorijs  :  de  virtvti\\b'7viciismiake 
ad  Uellectû  trOs  \\  sumptis  dei  doM  î  HoêeeU  fini- 
tut  II  anno  domini  m.ggcc.ulxxi.  |{  P.  a  i|  Le  v*  du 
143*  r.  est  blanc,  in-fol.  de  143  ff.  gotta.  4  2coL  de 
37  1.  sans  cb.,  réel.,  ni  sign. 

Hasseletum  ad  Demeraji,  Hasselt,  ville  de 
Belgique  sur  le  Demer,  chef-lieu  du 
Li  m  bourg. 

L'Imprimerie  fut  introduite  dans  cette  villa  par 
Gilles  Monsieur,  vers  1070  :  Reverendo  admodMm 
et  eximiû  patri  P.  M.  GuHieimo  Boeverieh  ord. 
Erem.  S.  P.  Auguêtini  saerœ  theologtœ  doctah^ 
prouinciœ  Cotoniensis  eive  inferiori»  Gtrmaniœ 
priori  provtnciaii  merittssimo,  eonventunt  Breu' 
num  visitanti.  Hasseleti,  apud  ^fi^idium  Monsieur. 
M.DC.LXXI,  in-a  de  2  ff. 

Nous  trouvons  encore  cet  imprimeur  en  1682. 

M.  de  Gorswarem  dit  avoir  vu  un  mémoire  en  fa- 
veur des  droits  de  'Espagne  sur  les  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas,  publié  sous  la  rubrique  :  Tôt  Haaseit 
ày  Franchoys  den  Hollanderin  den  Beoen-Boog, 
1659,  pet.in-(^  de  20  i  30  pages;  mais  M.  Gotbier, 
notre  correspondant  de  Liège,  considère  l'existence 
de  cet  opuscule  comme  douteuse. 

Hassenstenium,  HassenstHrij  château  de 
Bohôme  (?). 

Noos  citons  ce  nom,  parce  que  M.  Tenaux  dit 
que  Boleslas  llassenstein  de  Lobkowiu,  archicban- 
celier  de  Bohême,  y  a  fait  Imprimer  quelques  ouvra- 
ges. Nous  connaissons  quelques-unes  des  princi- 
pales productions  de  cet  écrivain  grand  seigneur, 
mais  elles  ne  sont  point  Imprimées  U;  le  plus  jmpor^ 
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lat  de  ses  oaTnges  est  :  BoHusUd  Haasensteinii 
foimêhgmfarrago  eum  appendice  epiêtolarum 
tjm^  ver  Tkom.  Mytem^  riymàurgensem.  Pragc, 
1570,  in^.  (Voy.  k  ce  sq}et  :  DUêert.  de  vita  et  me- 
ritU  JMtuaiai  Has$en»ieinU;  Vitemb.,  1719,  éd.) 

Uassu  ICell.].  Hasiorum  i»agus  [Eginh. 
Chr.],HAssoRuiiR£Gi09  Hessen,  la  Messe; 
trois  Etats  de  l'Allemagne  portaient  ce 
oom  antérieurement  aux  derniers 
eoTahissements  de  la  Prusse  :  la  Hesse- 
Cassel  ou  Hesse-Electorale  (Kur-Hessen), 
la  Hesse-Damistadt  et  la  Hesse-Hom- 
bcurg. 

Ha5ta  [Geo.  Rav.],  dans  la  Ligurie; 
aoj.,  suiv.  Mannert,  Piano,  bourg  du 
Piémont. 

Ha5ta  [Tab.  Peut.]^  ville  de  la  côte 
d'Etrurie,  aiy.^  suiv.  Reichard^  Casti- 
gUone  délia  Pescaja. 

Hastïma,  HiisHéres-Lavaux,  bourg  de 
Belgique  [Graêsse]. 

Hâtera  |Tab.  Peut.],  localité  de  Macé- 
doine sur  la  route  de  Beroa  (Veria)  à 
Dium  {Keirina)y  auj.  Katerina,  suiv. 
Leake. 

HArrEMiLif,  Hattem,  ville  de  Hollande 
(Geldern). 

HaTTONIS  GaSTRUII,    ElTENHEMiCJM,    ËTTONIS 

UonAsnMWUfEttenheim,  Eihein-Munster, 
▼ille  du  grand-dii£hé  de  Bade,  au  N. 
de  Fribourç-en-Brisgau;  anc.  couvent 
de  Bénédictins. 

Hatuanum,  Haivan,  bourg  et  château  de 
la  Haute  Hongrie  (comitat  de  Sia- 
lad). 

Haugastaldium,  Sancta  Insuiji,  Eoly 
Island,  Ile  d'Angleterre,  dépendant  du 
comté  de  Northumberland. 

HaTNU,  VOy.HAFNIA. 

Havbea,  Havrey  bourg  de  Belgique,  sur  la 
Haine  (Hainaut). 

Hawick,  bourg  d'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Roxburgne. 

U  poète  Gavin  Douglas,  le  tradacteur  de  Virgile 
aa  xn«  Biècle,  était  recteur  de  ce  bourg.  George 
Cnfê  poeffoal  Muséum  Itat  imprimé  dans  cette 
locilitécn  im,  io-S.  (Loimdes,  J,  paru  U,p,  306). 

HEBRmEs  INS.,  voy«  Ebcdje. 
HBiHibMAGDS,  voy.  Eburomagus. 

HcBRus  PL.   [Mêla,    Plin.,   Liv.],    ^Eé^o$ 

iHerod.,    Steph.],    Ebruh  [Jornand.], 
leuve  de  Thrace,  auj.  la  Maritia;  pa^se 
àPbiUppopoli  et  Andrinople. 

Hebudes  crs.,  voy.  Ebud£« 

Hecatoxnksi,  *ExaTdvvr,<TGt]Steph.J,  groupe 
dllesde  rArchipel>  auj.  les  uesMuseo- 
m»i,  au  N«-E.  de  MételiUé 


Hbddernhemiuh,  Heddemheim,  petite  ville 
du  duché  de  Nassau. 

WoUius  (Biblioth.  Hebrœa)  dit  que  les  Juifs 
araient  établi  dans  cette  localité,  qu*il  qualifie  de 
yiliage,  une  imprimerie  dans  le  courant  duxTi* 
siècle,  ve^re  1M6;  il  ajoute  que  tous  les  ouvrages  qui 
en  proviennent  sont  d*une  extrême  rareté  ;  IMmpri- 
merie  cessa  d'exister  avant  le  milieu  du  siècle  sui- 
vant. 

Hedemarma,  Hedmark,  ville  de  Norwége. 

Hedena,  voy.  Heswnum. 

Hedera,  Yerres  ou  Hierre,  commune  de 
l'Ile-de-France ,  près  Villeneuve-St- 
George  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  abb.  de 
filles  Bénédictines. 

Hedetani,  voy.  Edetani. 

HeDUA,  voy.  AUGUSTODUNUM. 

Hedui,  voy.  ^Dui. 

Hedyuus  mons,  to  'H^ôXiov  opoç,  montagne 
de  Béotie,  auj.  mont  de  Khabavo,  suiv. 
Leake. 

Hegetmatia,  voy.  Ugnitium. 

Hegovia  [Grus.,  Ann.  Suev.1,  le  Hegau, 
district  du  grand-duché  de  Bade,  sur 
les  bords  du  lac  de  Gonstance. 

HEmEBA,  voy.  Slesvîcum. 

Heidelrerga  (Mont  des  myrtilles),  Heidel- 
berg,  ville  du  grand-duché  de  Bade 
(cercle  du  Niederrhein),  sur  le  Nec- 
kar.  , 

Célèbre  uniVersilé  fondée  en  1SS6  (Ruperta-Carty' 
Una\  dont  la  bibliothèque  renferme  130,000  vol., 
50,000  thèses  ou  dissertations,  et  près  de  2,000  ma- 
nuscrits. 

On  trouve,  à  la  date  de  1485  (1480,  nouv.  stylej, 
un  recueil  de  sermons  imprimé  qui  porte  le  nom 
d'Heidelberg,  mais  ne  donne  point  celui  du  type- 
sraphe  :  Hugo  de  pbato  Flobido,  ont  Prame.^ 
Sermonbs  de  banctib.  a  la  fin  (2* col.  »*  du  274*  f.)  : 
Sermones  perutiles  de  eanctie  p  an\ni  eireutum 
fratrU  Huçonis  de  pratolfloriUo  Ordini»  êancti 
Dominici  êêlctateris  faustissime  flidunt.  tmprestill 
HeifdelbergeAnno  dominicj  nar<i/<«|H.ccGc.Lxxxv. 
xij.  Kalendoê  fetfruariWas»  Au  ro  du  275*  f.  In- 
cipit  BêgUtrum^in  semumes  Jlugonis  de  prato 
florido  Q  de  aanctis.  In-fol.  de  285  (T.  goth.  à  2  col. 
avec  ch.,  réel,  et  sign. 

Ce  Tolume  est-il  imprimé  par  Henry  Knoblochxer, 
comme  le  dit  M.  Cotton,  ou  par  Friedrich  Misch, 
comme  TafOnne  Falkenstein  7  Henry  Knoblochzer 
était  en  1485  établi  k  Strasbourg,  et  ce  n'est  qu*à  la 
finde  lt88qu*il  vient  à  Heidelberg.  Ce  Friedrich  llisch 
figure  parmi  les  imprimeurs  de  cette  dernière  ville 
Jusqu'en  lft97;  le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve 
son  nom  est  de  1488 1  QuMtfones  veterig  artis  per^ 
utiles  Magistri  Johtumis  de  âtagistris  doctoris 
Parisiensis,  A  la  fin  :  Finis  questionum  veteris  or- 
tialBeidelberge  impressarum  per  Fridericum 
Misch.  Anno  dflice  ineamationi3  m.ccoclxxx  viij. 
decimo  quarto  Kalendas  Junii  faticiter  adest; 
in-fol. 

Le  premier  livre  sur  lequel  se  trouve  le  nom  de 
Knoblochzer  de  Strasbourg,  est  intitulé  :  Baptista 
Guarinus  De  modo  et  ordine  docendi  ae  discetuU. 
Heydelbergc,  Henr.  Knoblochtser,  1480.15  Kal. 
Janaarias,  in-4  goth.  11  ff.  k  M  llg.  (Panser,  I,  458, 
llsiln»  8131). 
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Aloys  Schreiber  (Heiàelberg  und  seine  IJmge" 
^n<7«n.  Heidelb.,  1811,  in-8)  cite  parmi  les  pre- 
miers typographes  de  cette  ville  un  certain  llans 
von  Laudenbacli. 

Banér  {BibUibr.  rar.  Supplem.  t.  II,  p.  959] 
nous  donne  le  titre  d*an  livre  allemand  imprimé  ft 
Heidelbergen  1094,  que  n'ont  connu  ni  Panzerni 
Hain. 

Parmi  les  ipaprlmeurs  du  XYi*  siècle,  il  nous  faut 
citer  le  célèbre  Jérôme  Gommelin,  né  à  Douai  ;  de 
1587  à  1597,  ce  typographe,  l'un  des  plus  parfaits 
((ui  aient  existé,  exerça  à  Heidelberg,  et  ses  beaux 
livres,  qui  pour  la  plupart  ne  portent  pas  de  nom  de 
ville,  et  sont  souscrits  seulement  :  Apud  Comiieu- 
NOM,  sont  ajuste  titre  estimés  et  recherchés  aujour- 
d'hui. 

Heigera,  Hâger,  sur  le  Dill,  pet.  ville  du 
Nassau. 

Ueilbronna^  Heibruna,  Hailsrrunna^ 
Heilsbrunna,  anc.  Ausium,  Heilbronn, 
ville  du  royaume  de  Wurtemberg 
(Neckarkreise);  {Der  HeUigen  Brun- 
Tien,  laFontame-Sainte). 

Imprimerie  en  lASS,  suivant  Le  Long  et  Falkens- 
tein, /oAonnes  CunroAus  Pfeileiu  CUtvis  Theolo» 
giœ.  Heilbnmn,  1653,  in-ft.  Ce  livre  rare  est  porté 
au  Cotai,  des  Frères  de  Tournes  (Genève,  1070, 
p.  65);  mais  nous  n'avons  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Citons  un  grand  ouvrage  publié  au  dernier  siècle 
dans  cette  petite  ville  :  /.  Janstoni  Theatrum  uni- 
versale  omnium,  sciUcet  Mstoria  naturaUs  de 
quadrupedUms,  insectis ,  piscibtu  exanguibus 
aquaticis,  serpentiàus,  arboritus  et  plantin,  cum 
fig.  aeneis.  Heibrunae,  Fr.  Jo.  Eckebrecht,  1755  et 
ann.  suiv.  7  vol.  in-fol. 

La  ville  d'Heilbronn  possède  aq].  les  impor- 
tantes papeteries  des  firères  Bauch  et  de  M.  Schœf- 
felein. 

Heiligenstadium,   Sanctorum  urbs^  Heili- 

?'enstadt,  ville  de  Prusse   '(rég.  d'Er- 
urt)^  sur  la  Leine. 

D,  Nie.  Selneckeri  ungefâhrliche  Kurtxe  Ent- 
voerssung  der  CttristUchem  Gegenamxoort,  so  D, 
Selneceerus  auffdasfamossUbel,  welches  D.Chris- 
tophorus  Pexelius  zu  Bremen  wUier  ihn  geschrie- 
beny  thun  kundt^  sampt  abiegung  der  lUgen- 
hafften  Eelation,  so  Pexelius  vaUder  die  prediger  zu 
Hamburg  in  Truck  gegeben, 

Heiligenstatt,  1591,  in -A. 

Ce  livre,  dont  les  cataL  des  foires  de  Francfort  nous 
donnent  le  titre,  est  cité  par  Draudius;  il  a  été  réim- 
primé Tannée  suivante  à  Tubingen. 

Helcipous^  Commotau,  petite  ville  de 
Bohême. 

Helellum,  voy.  Selestadium;  suiv.  Clu- 
vier,  rHELËixuM  des  Tab.  Peut.,rHEL- 
VETUM  de  rit.  Aut.,  et  peut-être  TAlaia 
du  Geo.  Rav.,  seraient  une  seule  et 
même  localité^  qu'il  place  auj.  au 
bourg  d'Ell,  sur  l'Ill  (Bas-Rhin). 

Helena^  voy.  Illiberis. 

Helena  ms.  [Plin.,  Mêla],  i  *Ekim  fStrab.l, 
vïiffoç  M«xp(£  ou  Kpavaii  [Str.,  Paus.J,  île 
sur  la  côte  E.  de  TAttique,  auj.  Makro- 
nisif  l'une  des  Cyclades,  suiv.  Tourne- 
fort  et  Ghandler. 

Helen£  vicus,  voy.  Leutium. 

Heleutteri,  Eleutheri  Cadurq  [Heleuieri 


suh  Arvemorum  in^perio,  Caes.j,  peuple 
de  la  Gaule  Aquitaine,  habitant  le  ter- 
ritoire actuel  d'Alby. 

Helfordum,  Herfordu,  Eereford,  ville 
d'Angleterre,  sur  la  Wye  ;  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom  ;  patrie  de  David 
Garrick. 

Un  Missale  ad  usum  Helfordensis  eeclesiœ,  in-A, 
fut  imprimé  à  Rouen  en  1502,  par  Pierre  Olivier  et 
Jean  Mauditier,  pour  Jean  ou  plutôt  John  Richard. 

Hereford  n'eut  d'Imprimerie  locale  qu'en  1722, 
suiv.  M.Cotton;  Thomas  Davies,  tvpoeraphe»  y  était 
établi  à  cette  époque;  le  Journal  tne  Uereforû 
Times  y  ftit  publié  à  partir  de  1739  ;  en  17ft6  y  parut 
Simon  Thomas'  /UstoryoftheCimbri:  «  the  aulhor 
set  up  the  types  Mmself,  and  distributed  a  fem 
copies  as  presents.9  (Lowndes'  Bibl.  Manoal). 

Helu,  Elu  [Camden],  Ely,  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  G^unbridge, 
chef-lieu  de  l'île  d'Ely,  surl'Ouse. 

Heuce  [It.  Ant.,  Senec],  Iuga  [ït.  Hier.], 
ville  de  la  Mœsie  Infér.  (N.-O.  de  la 
Thrace),  auj.  lUiman  ou  Itchiman,  dans 
le  pach.  de  Monastir(Roumélie). 

Helico,  Heucone,  lieu  d'impression  sup- 
posé; indique  probablement  Stras- 
bourg. 

Andreœ  [Jos.  Valentini)  Turbo,  sive  moleste 
frustra  per  cuncta  diuagans  ingentum,  Helicone, 
1619,  in-12.  (Bibl.  Salthen.) 

Heucon  fl.,  *EXoMiv  [Ptol.j,  fleuve  de  Si- 
cile, auj.  le  Fuimart. 

Heucon  MONs,  montagne  deBœotie,  entre 
le  lac  Copaïs  et  le  Sinus  Corinthiacus  ; 
s'appelle  auj.  Zagora,  Zagara  Fotim. 

Heusaha,  voy.  Alsatia. 

Heusson  fl.,  riv.  d'Arcadie,  affl.  de  l'AI- 
phée,  auj.  leLeondari,  riv.  deMorée. 

Heuum,  localité  de  VInsula  Batawrum, 
auj.  Bnel,Bnelle,  ville  forte  des  Pays- 
Bas  (prov.  SûdhoUand),  à  l'embou- 
chure de  la  Meuse  (voy.  Briela). 

Hella,  ville  d'Épire,  sur  le  lac  Acherusia, 
auj.,  suiv.  Kruse,  Cashitza,  dans  le 
pach.  de  Janina. 

Hellana  [Tab.  Peut.],  Eleana  [Geo.  Rav.], 
ville  d  Etrurie,  auj.  Ferruccia,  suiv. 
Mannert,  mais  plutôt  Agliana,  suiv. 
Reichard  et  Forbiger. 

Hetxanes,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Iwia- 
rès,  ville  de  l'intend.  de  Jaen,  suiv. 
Béraud  et  Eyriès. 

Hellas,  voy.  Grjecia. 

Hellespontus  [Plin.,  Mêla,  Liv.,  etcj,  'Ek- 

XlîOTCOVTCç  [Ptol.J,  HeIXESPONTXCUM  FllETCM 

[Mêla,  Jornand.J,  Dahdanellarum  Fre- 
TUM,  te  détroit  des  Dardanelles,  en  tuw 
Stambul  Denghiz ,   en  ital.  Siretto  di 
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Gattipoliy  etc.,  détroit  qui  réunit  la 
mer  de  Marmara  à  TArchipel  et  sépare 
l'Europe  de  FAsie. 

HellûkenuM;  '£XXo(&tv6v  [Thuc.]^  port  du 
N.-E.  de  rAcarnanie^  auj.  Climeno, 
saJT.  Kruse,  dans  le  dioc.  qui  porte 
encore  le  nom  d'Acarnanie. 

Heuianticâ^  voy.  Salmamtica. 

Helmontidm  IGuicc.],  Heîmont,  pet.  ville 
de  Hollande  (Braoant  Septentr.]. 

Helxstadium^  voy.  Athen^e  ad  Ehnum. 

Noos  avons  cité  un  toI.  à  la  date  de  1572,  imprimé 
I  Hetanstâdt,  en  voici  an  nonveau  ;  à  la  date  de  1579  : 
DOkardi  BorttH  PritU  Tribotdanea  furisprudm- 
fia,  ocm  eiuuL  ditputaiione  de  jure  feudali. 
HHmstadil,  1579,  in-S.  U  BibUoth.  Saxonica  de 
Stmvitts  die  an  cenain  nombre  de  livres  exécutés 
dus  cette  ville  à  la  fin  do  xvi*  siècle. 

HaoRiii,  'EXttçov  [Scyl.],  'EXwpoç  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  S.-E.  de  Sicile,  au 
S.-O.  de  Syracuse,  auj.  Muri-Ucd, 

Helorus  fl.,  rvirg.],  "eXwôoç  [Steph.], 
fleuve  de  Sicile,  auj.  VAtellaro  ou  Acet- 
loro,  dans  le  Val  di  Noto. 

Helos,  to  "exoç  [Hom.,  Thuc,  Str.],  ville 
de  la  Laconie,  soumise  et  détruite  par 
les  Spartiates  (d*où  Helotjs,  ItoTiS), 
au].,  suiv.  Kruse,  Relies,  dans  le  dioc. 
de  Morée  ;  suiv.  d'autres  géog.,  TsUi. 

Helsinga,  Hei^ingoburgum  ,  Elsinburgum, 
Hdsmbcrg,  ville  de  Suède  (préf.  de  Mal- 
moehus). 

Cette  ville  n'est  pas  citée  par  Âlnander,  mais 
M.  Teniaox  donne  Pindication  suivante  :  Rohr.  Pie- 
tar  errani  in  Mstorin  Sacra,  Elsinburgi,  1700. 

Helsingfordu,  Helsingoforsa,  Helsingissâ, 
anc.  Sundhede,  Helsingfors,  ville  de 
Russie  (chef-lieu  de  la  Finlande). 

L^uoiversité  d'Abfi  fut  transférée  à  Helsingfors  en 
tan,  lors  de  l'incendie  qui  détruisit  la  viUe;  elle 
poHède  ane  bibliothèque  d*une  certaine  impor- 
tance; an  Journal  en  langue  finnoise  s'y  publiait 
enlSX», 

Helsln'gia,  Uelsingeland,  anc.  prov.  de 
Suède,  comprise  aig.  dans  la  préf.  de 
Gefleborg. 

Helslngora,  voy.  Elsenora. 

Helston,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Cornwall,  à  9  milles  de 
Falmouth. 

Dnimprimear  du  nom  de  Thomas  FlindeU  s*y 
^taUii  en  1798  ;  et  peu  après  il  alla  s'installer  à 
FabBootb  ;  il  commença  dans  sa  première  résidence 
et  Mmiina  dans  cette  dernière  ville  l'impression 
«roue  Bible,  the  CarnwalCê  Bible,  en  langue  celti- 
(|oe,  b  première    qui  ait   été  publiée   dans   ce 


Helvatium,  Helvaux,  bourg  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Helvecokjc  [Tacit.],  peuple  du  N.-E.  de 


la  Gerttianie  ;  habitait  les  bords  de  la 
Vistule,  dans  le  sud  de  la  rég.  deDan- 
zig. 

Helvetia  [Gaes.],  province  orientale  de  la 
Gaule  Lyonnaise^»  auj .  la  Suisse,  Sckweiz, 
glorieuse  république  fédérative,  divisée 
en  22  cantons. 

Helvetii  [Caes.,  Liv.,  Tac],  *EXouiiTtoi 
[Strab.l,  'EXêiimoi  [Plut.],  peuple  de  la 
Gaule  Bel^que,  qui  occupait  le  terri- 
toire situe  entre  le  Jura  et  le  lac  Lé- 
man, le  Rhône  et  le  Rhin;  se  divisait 
en  quatre  familles  :  les  Ambrons,  les 
Tigurins,  les  tirbigénes  et  les  Tugènes. 

Helvetum,  voy.  Helellum. 

Helvia  Riccina  ,  voy  ^Klia  , 

Helvii  [Caes.],  'EXoôwi  [Strab.],  peuple  de 
la  Narbonaise  I,  au  r^.  Sa  capitale  Alba 
Helviorum  est  auj.  Aps  ou  Aulps-en-Vi- 
varais  (Ardèche). 

Helvillum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Herbel- 
LONUM  [It.  Hier.],  Suillum  [Phn.l  ?,  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Sigillo,  Stgeào,dans 
la  marche  d'Ancône. 

Helvtnus,  Salinello,  pet.  fl.  de  l'Abruzze 
Ultérieure. 

HEI.YENSIS  Insula,  Vile  d'Ely,  district  ma- 
récageux du  Cambridgeshire,  dans  le- 
quel les  patriotes  anglo-saxons  trou- 
vèrent un  refuge  assuré,  longtemps 
encore  après  la  conquête  de  l'Angle- 
terre par  les  Normands  [Aug.  Thierry]. 

Hemeroscoptum,  voy.  Arteiiisium. 

Hemipous,  voy.  Halberstadium. 

Hemipyrgum,  Halb-Thum,  bourg  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Henley,  Henley^n-Arden,  ville  d'Angle- 
terre (Warwickshire). 

Un  livre  intitulé  :  ifoy's  exiraeU  firom  JurieUy 
1790,  est  le  plus  ancien  spécimen  des  presses  d'Hen- 
ley  (p*ait  rencontré  M.  Gotton;  le  bibliographe 
anglais  hésite  à  donner  l*irapression  de  ce  livre  aux 
typographes  d*Henley-in-Anien  ;  il  cite  un  bourg  de 
rOxfordshire,  Henley  on  the  Thames,  qui  posséda 
également  une  imprimerie  :  AtnMtt  on  the  improve- 
ment  of  the  navigation  of  the  river  Thames.  Hon- 
ley  on  the  Thames,  t805. 

Hent^a,  voy.  Enna. 

Hennepous,  Henopous,  voy.  Ascaungium. 

Sous  la  rubricpie  Henopolis  on  trouve  aux  catal. 
Heinsius  et  de  Tournes  un  volume  imprimé  en 
1609  et  intitulé  :  Andr.  Math.  Aquiviui  d&putatio- 
net  in  Plutarchum  de  virtute  moratL  Henopoli, 
1609,  in-4. 

On  trouve  dans  Duchesne  :  Chroniam  Hildeehe' 
mente  (lia-llSS). 

Henntacum  Litardi,  Henninum  [Imhof., 
Baudrand],  Henin-lÀétard,  bourg  d'Ar- 
tois (Pa»Kle-Calais). 
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HenkiciHradecium,  Nova  Dams,  Neuhu- 
siuM,  Nevhaus,  ville  de  Bohême  (cercle 
de  Tabor). 

Esi-oe  à  cette  ville  qu*il  conTîent  de  rapporter  Je 
rciiseie^ement  qui  suit?  Nous  trouvons  décrits  au 
Cotai,  lib,  ror.  de  Baucr  (tom.  IV,  p.  52)  plusieurs 
volumes  souscrits  à  ce  nom  :  Nie.  Schaten^  Carolua 
M.  Ronum,  Imper,  et  Francorum  rex.  Neuhusii, 
1674,  in-li  (liber  rarus). 

Le  même  auteur,  Vogt  (p.  609), décrit  deux  ouvra- 
ges posthumes,  imprimés  dans  la  même  localité, 
qui  nous  donnent  chacun  le  nom  d'un  imprimeur  ou 
du  moins  d'un  libraire  différent  :  Nie.  Schaten,  Soc. 
Jesu,  Mstûria  fFestphaliœ,  in  qua  d»  piima  ori- 
çine  gentis,  de  prisci»  hujus  regU)ni$  populis.,, 
opusposthumum.  Neuhusii,  sumtibusJo.  Todt,  1690, 
in-fol.  de  659  p.  et  :  Annalium  Paderbomenstum 
Pars  /,  opus  potthumum.  Neuhusii ,  sumiibus 
Gbristoph.  Nagel,  169S,  in-fol.  de  1026  p.  Pars  II, 
ibid.  1696,  in-fol.  de  782  p. 

«  Opus  iilsigniter  ranim,  dit  Vogl,  ac  imprimis 
totous  secundus,  qui  vix  nullibi  haberi  potest. 
Bibliopola  enimres  suas  perdidit,  unde  plurima  quo« 
que'  exemplaria  deperdita  et  supprcssa  f uere.  » 

HENRia  PAGUs,  Einrich,  district  du  duché 
de  Nassau^  près  de  Wiesbaden. 

Henricomonhum,  voy.  Boscobellum, 

Henricopolis,  Henricostadium  ,  Henrich- 
stadt,  Heinrichstadt,  pet.  ville  du  duché 
de   Brunswick,  auj.    à  la  Prusse. 

Nous  trouvons  signalés,  dans  les  divers  catalopfues 
des  foires  de  Francfort,  un  graCnd  nombre  de  livres 
imprimés  dans  cette  ville  k  la  fin  du  xvie  siècle;  les 
plus  anciens  remontent  à  1571.  Gandersheifmensis 
pedagogii  inauguratio,  constitutio,  classes,  leges, 
cum  orationibus  Seltiecceri,  de  prœctpuis  eccle- 
Mœdoctoribus;  M.  Adami  Byssandri  de  Schola- 
mm  dignitate  ;  M.  Atla  Preiseri  de  studipGrœcœ 
linguœ,  Henricopoli,  1571,  in-8. 

^  Hoffgerichts  Ordnung  ,  Julii  ^  Hertzogszu 
Braunsemveig  und  Lûnenburg,  tc,^  auffs  neuw 
verbessert  vnti  gemehret,  Sampt  angehengter 
Keyserlichen  confirmation,  aueh  vrivilegio,  de 
non  appellando  intra  summum  SOO  aureorum, 
Heinrichstatt,  1571,  in-O.    . 

Aucun  des  nombreux  volumes  ^e  nous  rencon- 
trons souscrits  au  nom  d'HenncopoIis  ne  nous 
dorme  de  nom  d'imprimeur. 

Heph^stia  [Plin.],  'HwLiarlo.  [Steph.J, 
*H({)<xi<rr(£c  [Ptol.],  ville  du  N.-E.  de 
rile  de  Lemnos,  auj.jSuiv.  Kruse,  Agio 
Sotiri, 

Hephjestia,  'HçaMTrta  v^coç,  CoMiNUM,  Comir 
m,  petite  île  de  la  Méditerranée,  entre 
Malte  et  Gozzo. 

Heph^estiades     insul£,  al    AiTTocpoti,    voy. 

iEoLLÏ  INS. 

Heptabchia  ^KiomckyVEepiaTchie  Saxonne, 
dénomination  sous  laquelle  on  réunit 
les  sept  royaumes  fondés  en  Angle- 
terre du  V*  au  vu»  siècle  par  les  Angles 
et  les  Saxons. 

Heraclea,  'HpdbcXna  [Steptf.],  S.  Remigii 
Fanum  ,  St'Rétni,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Khône). 

Heraclea  [Cic,  Mêla],  'H^ixXnx  [Strab.], 
Heraclia   [Plin.],     Heraclea    LiicANLf. 


-  [liv.,  Cic.]>  M\bûr  la,  grande  Grèce, 
.    colonie  de  Tarente,  aiy.  J^icoro  ;  ba- 
taille de  Pyrrhus,  47a  av*  J.-C. 

ifeUAOLEA.   .[Plirt:j,    HbMCLEDM,    'HffiwXttW 

[Strab.],  Tille  de  Grète,  au  I>L-E.  de 
CnoBsus,  auj.,  sbîv.  Pariiley,  Kakm 
Oros;  la  dénomination  d'HEiucuLA  a  été 
quelquefois  donnée  à  l'île  méme^  et 
aussi  à  la  capitale,  J/i  Canée. 

Heraclea,  'HçwxXeia  [Ptol.],  Heraclea 
THRAciiE  [It.  Ant.],  -h  lUpivfloç  [Ptol.], 
Heraclea  Perinthus  [PHnJ.  ville  de 
Thrace,  aiy.  Erikli,  Henmitza,  sur  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmara,  dans 
la  Roumélie. 

Heraclea  Caccabaria  Porbaru  [U.  Ant.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  au  S.-E.  6v 
Forum  Julii  ;  auj.  Plage  de  Cavalaire, 
près  St-Tropez,  ou,  suiv.  Reichard, 
Camarat,  commune  du  dép»  du  Var; 
quelques  géographes  voient  dans  cette 
localité  la  ville  de  St-Tropez  elle- 
même. 

Heraclea  Lyncestis  [Caes.,  Liv.],  'Hp<£- 
xXiia  [PtoL,  Strab.],  Heraclea  Lyrces- 
TARUM,  ville  de  Macédoine,  auj.  BitogHu 
ou  Bitolia,  (pach.  de  Saloniki). 

Heraclea  Minoa  [Liv.;  Mêla,  Cic],  .*Hp«- 
xXuat^Mivwa  [Polyb., Strab.],  ville  de  la 
côte  S.  de  Sicile,  au  N.-O.  d'Açrigente, 
auj.  Torredi  Oapo  Bianco;  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Bissema. 

Heraclea  Sintica,  Sivtixt'  [Ptol.],  *Hp«>atui 
2Tputt6w;  [Hier.],  ville  desThracesSLnti, 
sur  le  Strymon,  auj.,  suiv.  Gousinery, 
ZervolihœH. 

Heracleum,  voy.  Heraclea. 

Heracleum  [Liv.,  Plin.],  •HpdbùtiGv,  ville 
deMacédome,  sur  TApilas,  Tûvés  du 
mont  Olympe/ auj.  PMamona  [Leake]. 

Heracltos  fl.,  pet.  riv.  de  TE.  de  la  Pho- 
cide,  auj.  la  Bulla  ou  YHerace,  dans  la 
Livadie. 


se  voient  auprès  d'Ajanni  en    Morée 
[Boblaye] . 

Herju  montes,  "H^ia  5pvi,  montag^ne  de 
Sicile,  auj.  MontiSori, 

Her^um.  'Hoalov  [Herod.],  Hiereum  FTab. 
Peut.],  ville  deThracc,  auj.Komu/t. 

Herbanum  [Plin.] ,  Urbs  Vêtus  [P.  Warnef.  1 , 
Urbibentum,  oûy€i6t»Tov  [Procop.],  Orxi- 
TUM,  Orvietcm  [Cluv.],  Urbevetum,  ville 
du  S.-Ei  de  TEtrurie,  aiy.  OrTt>to,viIlo 
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dltafie.  cheMieu   de  légation;    anc. 
capit  de  TOrvietao. 

Ed  riBiinée  1M2,  les  bibllographcB  italiens  citent 
■n  livre  qui  aurait  été  imprimé  a  Orvieto,  sans  nom 
fimprimenr,  et  dont  toici  le  titre  :  Orazioni  XIX 
(tf  Temijrio,  tradotte  aal  greeo  in  lingua  latina. 
In  Onieco,  1542,  in-8.  Cettedate  est-elle  bien  exacte  ? 
Moos  en  douions  Téhénientement,  bien  que  l'indi- 
cation se  trouve  dans  Haym  et  dans  Melu  ;  voici  la 
note  qn'Hoffinann  {Lucie,  BiàHogr.  seriptorum 
Grmeorum.  Lips.,  1830,  III,  600),  consacre  à  ce 
\olnoie  Introuvable:  «  H  anc  vertionem  Paiioni 
iptenûik  In  manilms  habui,  eamque  auctoritate 
tomaumorat  Ârgtlati  ;  gyarn,  detnae  etiamseeutu» 
eM  Piderici ,  in  :  Degli  scriitori  greci  e  délie  i ta- 
liane  venlooi  délie  loro  opère  notizie  (Padova, 
183S,p.S32)  ». 

Uautenr  de  l'excellent  article  consacré  à  Themis- 
tinsdans  le  tom.  LVI  de  la  Biographia  Dniv,  de 
Venise,  1829,  avoue  également  n'avoir  point  eu  le 
vofame  entre  ses  mains,  d'ob  il  résulte  qu'en  som- 
me personne  n'a  vu  cette  impression  de  1m2,  k  l'ex- 
rcptiob  d'ArgelatI  ^  dernier  a  (ait  un  bon  livre  de 
bibliographie  consacré  aux  écrivains  milanais  ;  mais 
à  cela  près  il  ne  s'est  jamais  occupé  de  cette  science 
spédale,  et  nous  sommes  bien  loin  de  vouloir  le 
présenter  comme  une  autorité  indiscutable. 

Ce  n'est  que  vers  l'année  1582  que  nous  trouvons 
lenoo  d*nn  imprimeur.  Nous  citerons  :  Délia  Me- 
Umorpai ,  eioè  tran$formatione  del  virtuoto, 
Sb.  Ir,<tt  Lorauo  Selva  MarcelUno  Pittolete, 
Orrieio,  Tintinarsl  (Tantinarsi),  1582,  in-A.  Ce  rare 
vohune  fàt  réimprimé  par  les  Juntes,  à  Florence,  en 
HUb  ~  Stame  topra  la  Morte  di  Rodomonte  nelle 
9fuUi  ii  cantiene  le  prove  cHe  fece  quelle  anima 
dlsperata  nelC  altro  monda.  In  Orvieto.  appressô 
Boiati  Tantinarsi,  1582,  in-8.  D'après  l'édition  de 
Sieoa,1502,  il  appert  que  ces  stances  sont  dues  k 
Cristoforp  Scanelli,  dit(<  Cieco  di  Porli  (Mêlai,  III, 
90).—  Dafnlt  Bgloga  di  M.  Batdo  Cathani^  nella 
faille  aofto  nome  di  Aritea  edi  TtmiUo  si  ragiona 
detTamore,  de  la  virtik  e  de  Vonore.  Orvieto,  pel 
Tintinnarsi,  1582,  in-4.  Sur  l'exemplaire  d'Haymqui 
nous  fournit  ce  renseignement,  se  trouve  cette  note 
as.  t  ■  Quette  egloge  ti  travano  in  fine  tteW  Opéra 
eSomtti  e  Canzonl  di  Diomede  Burdalotti,  è  non 
teparate,  U  voL  i  slampato  :  Boiogna^  Baralieri, 
1904.» 
»  Sidire  di  Ettore  Blanchi,  id. ,  ibid.,  1582,  In-d, 


En  1588,  nous  trouvons  de  nouveaux  noms  d'im- 
primears  exerçant  à  Orvieto:  ce  sont  Ventura 
AquiHno  et  Antonio  Colaldi. 

HERBERiAy  RuBERiA,  EMera,  château  de 
Lombardie,  sur  la  Secchia^  entre  Mo- 
dène  et  Reggio. 

HeRBIPOLIS    fCluV.],    ArTAUNUM,     "ApTauvov, 

'Afitntuvovfptol.],  Macropous^  Vurcebur- 
GUM,WiBCEBURGi3M,  WurzbuTg ,  Wurtz- 
bourg,  ville  de  Bavière,  sur  le  Mein^ 
chef-lieu  du  cercle  de  la  Basse  Franco- 
nie  ;  université  catholique,  fondée  en 

1403. 

Roos  pouvons  bardiment  faire  remonter  IMmpri- 
BKfie  à  Worabourg  à  l*an  14*75,  A  l'aide  du  beau 
PSALfEBicM  DATiDin,  oue  noos  svons  ¥11,  il  y  a 
qnelqoes  années,  cliea  If.  Tross  ;  bien  que  ce  pré- 
fif^i^  Tolnme  soit  sans  date  et  sans  nom  d'impri- 
meur, son  origine  n'est  pas  discutable  ;  il  sort  des 
MUKJ  de  Georg  Reyser ,  le  proto-typograpbe  de 
vVnnboarg»  et  l'archaïsme  des  caractères,  l'absence 
de  tous  les  signes  typographiques  existant  dans  les 
livres  datés  de  irâ  qne  nous  décrirons  plus  loin, 
permettent  de  lui  assigner  une  origine  plus  an- 
cienne; qudqnes  bibliographes  ont  voulu  voir  dans 
ce  livfe  une  production  des  presses  de  Michael  Rey- 


ser, l'imprimeur  d'BIchstâdt  ;  ^analogie  des  noms 
seule  a  dû  faire  commettre  cette  erreur,  caries 
caractères  sont  parfaitement  disUncts  :  Psaltebium. 
(Éjeatns  vir  qui  non  abiit  in  consilio  tmpiorû,  S.  I. 
et  a.,  in-fol.  goth.  à  2  col.,  sans  cbif.,  réel,  ni  slgn., 
imprimé  en  rouge  et  noir;  le  texte  est  en  caract.  de 
missel  (lettres  de  forme),  et  les  commentaires  latins 
de  S.  Bruno,  évéque  de  XVurabourg,  sont  imprimés 
en  marae  en  minisc'nle  gothique  ;  le  vol.  commence 
par  8  if.  préliminaires  contenant:  Corrigeniii 
emendandiqz  psaUerU  prologus  Beati  Brunonis  ; 
il  contient  en  tout  280  ff.,  dont  le  dernier  blanc. 

Nous  trouvons  en  1479  le  premier  livre  imprimé 
avec  date  ceruine  :  Brevubicm  Digbcesis  Hebbipo- 
LENSI8,  gr.  in-foI.  ei»  lettres  de  somme  de  deux 
grandeurs,  sans  chiffres,  réclames,  sign.  ni  initia- 
les; sur  2 col.  de  50  1.  chacune;  contenant  SA7  ff.; 
les  0  premiers  contiennent  le  calendrier  ;  au  ro  du  7e, 
on  litt  PrMleçium  BudolpM  Episcopi  Kittanl^  de 
Bibra  Prapositi  et  Qui,  de  Vmper^  Deeani  datum 
Magiitrii  Stephano  Doid,  leorio  Éyser  et  Johanni 
Bekenhub  dicto  Mentzer  aou»  hoc  imjnimendi,  in 
Civitaie  HerbipolensL  Ànno  domini  miUesimo 
quadringenteiimo  teptuagetimo  nono ,  die  wieeebaia 
mentit  tepiembrit.  Au-dessous  sont  gravées  sur 
métal  les  armes  de  la  ville  et  celles  de  l'évéqne,  Ro- 
dolphe de  Scherenberg,  mort  en  140& 

Cinq  ou  six  autres  missels  à  l'usage  de  Wurxbourg 
ont  encore  été  imprimés  au  xv*  siècle,  par  George 
Reyser;  le  premier  en  1481.  Le  privilège  esta 
noter  t...  ad  iam  dicte  nottre  maiorit  Her&h  eecle- 
tie  ordinarium  ruàricarum  débita  eontonantià 
per  kuiut  artis  imprettarie  opiflcè  peritum  vide- 
licet  leorium  Byser  quem  vtquead  premorati  ope- 
rit  debitum  eomplementum  in  nottra  dvitate 
Herbtl  commorari  conduximut...  Ceci,  dit  avec 
raison  Panxer,  prouve  qu'antérieurement  A  cette 
date  George  Reyser  n'avait  pas  d'éublissement  fixf* 
à  Wurzbourg,  et  que  ce  n'est  qu'en  1481  qu'il  se 
décidait  c^der  aux  instances  de  l'évèque  et  A  instal- 
ler définitivement  sa  typographie. 

En  1482  il  a  donné  un  Agenda,  Rioistrom  in 
Agendam.  Au  v<>,  Datum  in  civitate  flra  Herbu, 
Anno  dfU  h.ggoc.lxxx  Mcfido,  in-4*  deVI,-M  ff. 
dont  le  dernier  blanc  Le  nom  de  l'imprimeur  lorius 
Ryser  se  trouve  au  r"  du  Ge  f.  préi.  Au  verso  du 
même  f.  on  voit  une  belle  gravure  en  taiUe-douce, 
attribuée  &  Martin  Schœn  (Schongauer)  ;  M.  Tross  a 
possédé  un  bel  exemplaire  de  ce  rare  voL  imprimé 
sur  vélin ,  qu'il  a  décrit  dans  son  premier  caul.  de 
l'année  1860. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  l'imprimeur 
qui  succède  A  George  Reyser  s'appelle  Balthassar 
lilUler. 

Herbita  [Cic;],  -h  'E^^m  [Ptol.],  ville  do 
TE.  de  la  Sicile,  au  S.d  ArgjTium,  auj. 
Nicosia,  dans  le  Val  di  Dcmona. 

Herborna,  Herbcm,  ville  du  duché  de 
Nassau,  sur  le  Dill  (Westerwalde). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1585,  suiv.  Falkeiistein.  Un  imprimeur  de  Franc- 
fort, Christophe  Corvin,  fut  l'introducteur  de  la 
typographie  ;  nous  connaissons  de  lui  plusieurs  vo- 
lumes, mais  les  plus  anciens  notés  dans  les  diffé- 
rents catal.  des  foires  de  Francfort,  et  au  catal.  Wil- 
1er,  ne  remontent  qu'il  1587  ;  voici  quelques  titres  : 
Joan.  Piscator  Argentinensit,  Analytit  logica  et 
rhetorkca  orationit  M,  T,  Ciceronit  pro  Marco 
Marcello,  Herbonue,  apud  Christ.  Gonrinum,  1587, 
in-8.  —  Ejusdem  in  orationem  Ciceronit  pro 
Milone  eommen/aHiij.  Herbornae,  apud  eumdem, 
1587,  in-8.  —  Ceupari  Oleuiant  notœ  in  evangelia, 
guœ  dtebut  dominicit  ac  fettit  poputo  Christiano 
in  pleritque  Germaniœ  eccietiit  proponi  totent. 
Id.,  ibid.,  1587,  in-8. 

Herculaneum  [Mêla,  Flor.,  Sen.],  Hercit- 
lanium   [Plin.],   Hercuijinense  oppinrM 
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[Sen.],  Herculea  Urbs  [Ovid.],  'Hp4- 
xXcicv  [Strab.]^  ville  de  la  Campanie, 
entre  Naplcs  etPompeij,  ensevelie  sous 
les  laves  de  Vésuve,  l'an  79  de  J.-C; 
sur  l'emplacement  qu'elle  occupait  et 
au  centre  des  vastes  fouilles  que  l'on 
commença  en  1713^  et  qui  ont  donné 
des  résultats  si  précieux,  s'élève  auj.  la 
petite  ville  de  Résina,  sur  le  golfe  de 
Naples. 

Herculea  [It.  Ant.l,  ad  Herculem  [Not. 
Imp.],  suiv.  Reienard, serait  auj.  StuM- 
Weissemburg.  Voy.  Albanium. 

Herculeu  (ad)  [It.  Ant.],  station    de  la  . 
côte  0.   de  la  Sardaigne,  auj.   Sauf 
Hqnoraio,  près  Sassari. 

Herculem  (ad),  voy.  ad  Herculem.  On  nous 
a  fait  observer  avec  raison  que  nous 
aurions  dû  porter  au  mot  propre  les 
localités  dont  la  dénomination  est  su- 
bordonnée à  la  préposition  AD,adFineSy 
ad  Pontem,  ad  Herculem;  nous  recon- 
naissons volontiers  notre  tort,  (fpi  est 
aussi  celui  de  BischofT  et  MoUer , 
Graêsse,  etc. 

Herculem  (ad)  Castra,  station  de  la  Pan- 
nonie  au  S.  du  Danube,  dont  rempla- 
cement actuel,  suiv.  Reichard,  est 
marqué  par  des  ruines  romaines  à  l'E. 
de  Viszegrad. 

Herculeum,  Herhelem,  bourg  de  Piusse, 
dans  la  rég.  d'Aix-la-Chapelle. 

Herculis  Fanum,  ville  de  la  côte  N.  de 
l'Etrurie,  auj.  Massa,  anc.  chef  lieu  du 
duché  de  Massa-Carrara,  puis  ville 
forte  du  duché  de  Modène  (roy.  d'Ita- 
lie). 

L'imprimerie  ne  remonte  guère  qu'au  milieu  du 
XVII*  siècle,  dans  la  ville  de  Massa  ;  le  livre  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions,  souscrit  à  ce  nom, 
est  daté  de  1642:  Constituttones  xynodtUes  Lunen- 
sis  et  SarzanensU  ecclesiœ  promulgatœ  anno  1M2. 
Masse,  1642,  in-4  (Gâtai.  d'Estrées,  n*  1H8).  M.  Cot- 
ton  cite  la  Vita  SS.  PP.  IVieolai  F,  en  italien, 
imprimée  en  1679.  Nous  ne  connaissons  pas'de  nom 
d'imprimeur  avant  1715:  «<;ran  CUt,  aramma  di 
Logitdo  Mereo  (Jacopo  Alùorghetti),  Massa,  Fre- 
dianl,  1715,  in-«. 

Herculis  Fanum, -Cos^iZ/o,  bourg  d'Anda- 
lousie. 

Hercuus  Fretum,  détroit  de  QibrcUtar. 

Hercuus  INS.  [Tab.  Peut.],  Hercuus  Insu- 
lj:  [Plin.l,  'HpoxXsow  vîioo;  [Ptol.],  deiu 
îles  situées  sur  la  côte  N.-O.  de  Sar- 
daigne,  auj.  Isola  Asinara  et  Piana 
Isola, 

Hercuus  Labronis  portus,  voy.  ad  Hercu- 
lem. 

Herculis   Lucus,  Sylva    Hercuus  sacra 


[Tac],  forêt  du  N.-O.  de  la  Germanie, 
auj.  SvoUelgebirg,  dans  le  S.-E.  de 
Minden* 

Herculis  MoNŒci  PORTUS  [Plin.,  Itin.  Ant.], 
Movoixcu  XtfjLiiv  [Strab.,  Ptol.],   Hercuus 

PORTUS,     MONŒCUM,      MoNAGO    [XIV*    S.l, 

Monaco,  ville  d'Italie,  capit.  de  la 
princip.  de  Monaco,  sous  la  protection 
du  roi  d'Italie. 

Un  asset  grand  nombre  de  livres  italiens,  français 
et  latins,  imprimés  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  sont  sous- 
crits au  nom  de  cette  localité,  ce  qui  ne nonsparalt 
point  cependant  une  raison  suffisante  pour  alarmer 
que  la  typographie  a  réellement  existé  à  cette  épo- 

aue  dans  cette  ancienne  propriété  des  Grimaldi  de 
énes.  Avviso  piacevole  dato  altabetla  ItatSa  êopra 
alla  memiia  data  dal  Be  di  Nauarra  a  Papa  Sitto 
v^y  daun  nobUe  Francese.  Monaco,  appresso  Giovanni 
Schwartz,  anno  1586,  pet.  in-a<*  de  64  ff.  Voilà  nu 
titre  qui  sent  furieusement  le  lieu  d^impression 
supposé.  Hajm  et  Melri  nous  donnent  le  nom  réel  de 
ce  gentilhomme  français:  c'est  François  Perrot,  srde 
Méiières,  le  traducteur  de  Phil.  de  Momay  ;  le  mâme 
Melzi  estropie  le  nom  de  l'imprimeur,  qu'il  appelle 
Wartt,  mais  ni  lui,  ni  M.  Brunet,  qui  cite  ce  vo- 
lume, ne  soulèvent  le  voile  qui  nous  paraît  couvrir 
son  lieu  d'impression. 

Lenglet-Duflresnoy  {Mèth,  Mst,^  IV,  01)  parle  de 
Satyres  contre  la  eour  de  Rome,  en  prose  et  en 
vers,  imprimées  à  Monaco  ;  il  est  fort  probable  qu'il 
veut  désigner  notre  Avviso  piacevole. 

Voici,  à  la  date  de  1667,  un  livre  qui  nous  parait 
bien  réellement  exécuté  dans  la  ville  même,  et  que. 
Jusqu'à  preuve  contraire,  nous  considérerons  coq»- 
me  le  premier  livre  imprimé  à  Monaco  :  /  Trionfi 
dell*  ArcMtettura  neUa  sontuosa  residenza  di 
Monaco,  descrttti  dal  Marehese  Ranuecio  PaUa' 
vicino.  Monaco,  app.  Straub,  1667,  in<ft. 

Hercous  PORTUS  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  en 
Etrurie,  auj.  Porto  d'Ercok,  pet.  port 
de  Toscane. 

Hercuus  portus  [Plin.],  6  *E^axk£wç 
XifXTÎv  [Strab.],  Tropea,  bourg  de  la 
Galabre  ultér.,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Herculis  promont.,  'Boaxkiwz  oxpov  [Ptol.], 
Cap  Hartland,  sur  le  canal  de  Bristol 
(Devonshire). 

Herculis  promont.,  dans  le  S.  du  Brut- 
tium,  auj.-  Capo  di  Spartivento  (Gala- 
bre ultér.). 

Hercynia  syi.VA  [Cœs.,  Tacit.,  Plin.], 
Hercynius  saltiis  [Liv.,  Tac.],HERCY- 
NiUM  JUGUM  [Plin.],  '£pxuv(a  uXv)  [Suid.], 

'Epxuviov    5poç    [Steph.,     Byz.],      Epxûvwç 

^pu|xoç  [Strab. j,  vaste  forêt  de  la  Ger- 
manie ,  qui  s'étendait  entre  les 
Montes  Hercynu  (Erigebirgé),  et  le 
Rhin;  comprend  auj.  la  Rauhe  Alp, 
haut  plateau  du  Wurtemberg,  les 
Schwarzioalde,  Bôkmerwald,  Steiger- 
waldy  le  Harz,  etc. 

Herponia  [Liv.],  'Ep^Wa  [Ptol.],  Kcp^o- 
vîflt  [StraD.]>  Erdonle  [It.  Ant.],  Ordo- 
na,  sur  la  riv.  Carapella,  bourg  de  la 
Principauté  ultér.  (Italie). 
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HnEFOROiA  [Camden],  voy.  Areconium. 

Peignot  (Dfrt.  raisonné  <le  Mttologie,  II, p.  427) 
dit  que  la  |Mnemière  manufacture  de  papier  qui  ait 
eiisié  en  Angleterre  fut  éublie  à  Hereiord  en  1588, 
et  qu'avant  cette  époque  les  Anglais  tiraient  leur 
papier  de  l'étranger. 

Heaesburgum,  voy.  Eresburgum. 

Heresfelda^  Hersfeldia  [Add.  Fuld.j, 
Herocampu,  Hersfeld,  Eirschfeld^  ville 
de  la  Hesse-Êlectorale^  sur  la  Fulda; 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom. 

Iflipriiiierie  en  1711  {PabrieiiLux,  S.-E.)  [Gotton*8 

Herfordu,  Hertford,  yille  d'Angleterre^ 
chef-lieu  de  comté. 

Inprioierieen  1777. 

Herfordia,  Hervordia,  HierjEFOrduThurin- 
GiMy  Herford,  Hervorden,  au  confluent 
da  Werre  et  de  TAa^  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

ILBnmet  (tom.  III,  col.  1582)  nous  donne  le  titre 
ftorareTolome  imprimé  dans  cette  ville  en  1548  : 
HMoria  de  vita  et  aetia  Martini  Lutheri  :  adjecta 
«oU  a  Jo .  PoUieario  earmina  qvadam  de  hene^ 
fkib  qute  Deuâ  per  Lutherum  orbi  terrarum  can- 
tutu  :  Uem  dUticha  atiguot  de  aetis  Lutheri.  Apud 
incHtam  Tburingic  Hienefordiam  eicudebat  Gerva- 
siM  Stbunneras,  1548,  in-4,  réimprimé  ft  Witteberg 
r^onée  suivante. 

HcRUyTOy.  i£RIA. 

Hericl'ria,  Héricourt,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Herinum,  Reina,  bourg  de  la  Calabre 
oltér.,  prov.  napolitaine  du  royaume 
d'Italie. 

Herisau,  voy.  Augia  Domini. 

lacob  Redinger,  de  Zurich,  (ùt  appelé  dans  ce  bourg 
da  can*on  d'Appenxel  par  le  poêle  J.  Grob  von 
EBicttidiwyl,  et  y  établit  une  imprimerie  vers  Tan- 
BéelC79. 

Herispich  [Chron.  Regin.  a.  885]^  Heer- 
wen,  bourg  de  Hollande  (Gueldre). 

Heristallum,  voy.  Haristaijum. 

Berius  fl.,  "Hpioç  [PtoL],  la  Rivière  d'Aur 
ray,  en  Bretagne  (Morbihan). 

HcRiLEA  INS.,  Ue  Tavolara,  sur  la  côte  de 
Sardaigne  [Graësse]. 

Herilcuv  prom,,  'Ep(Axtoi  axpa  [Ptol.],  cap 
du  S.^.  de  rile  de  Candie,  auj.  Pmta 
Trividi. 

Hermannopous,  Hermanstadiuh,  voy.  Cibi- 
rauM. 

Herminics  hons  rCaes.],  *E^wloç,  monta- 
gne du  S.-E.  au  Portugal,  auj.  Sierra 
de  la  Estrella,  dans  la  province  de 
Beira. 

Hermione  [Plin.,  Liv.],  *Ep(M6vii  [Herod., 
Strab.l;  ville  de  la  côte  orient,  de 
rAjnf^oiide^  auj.  Kastri,  ville  de  Mo- 
rée. 


Herjoones  rPlin.,  Tac.],  Herhinones,  peu- 
ple de  la  Germanie,  montagnes  de 
Thuringe  (lofui^zer  GeMrge). 

Hermonacum  [lab.  Peut.],  Bermerain, 
commune  de  Tarrond.  de  Cambrai 
(Nord). 

Hermunburi    [Plin.,    Tac],    'EpjAouv^oDpoi 

iDio  Cass.],  'Ef{Aov<^upot  [Strab.J,  peuple 
le  la  Germanie,  de  la  nation  des  Her- 
miones,  dont  le  territoire  était  situé 
entre  le  Main,  le  Neckar  et  le  Danube, 
comprenait  une  grande  partie  de  la 
Saxe. 

Hernadus  fl.,  VHemath  (Kundert),  riv. 
de  la  haute  Hongrie,  affl.  de  la  Theiss. 

Herndalia  [Zeiler],  Hemdal,  districtjde 
Norwége. 

Hernici  [Liv.,  Sil.  Ital.],  "Epvixoi,  peuple 
du  Latium,  au  N.-E.  des  Rutules;  oc- 
cupait en  partie  la  délég.  de  Frosinone. 

Hernosandia  ,  Hernœsand  ,  Hemôsand  , 
ville  de  Suède  (Angermanie). 

Imprimerie  en  170d  [Falkenstein]  ;  la  première 
édition  de  la  Biblia  Lairponica,  tat  Ailes  tialog, 
etc.,  fut  publiée  dans  cette  ville  en  1811,  S  part,  in -4, 
aux  frais  de  la  Société  biblique  d*Angleterre. 

U  n*est  pas  question  de  cette  ville  comme  lieu 
dMmpression  dans  VBiMtoire  de  fart  typoçr,  en 
Suède^  publiée  par  Alnander  à  Rostoch,  en  1725, 
in-12. 

Herocampia,  voy.  Heresfelda. 

Herrnhutum,  Custodu  Dei,  Hermkut, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lôbau 
et  Zittau  (Saxe)  ;  ce  fut  là  qu'exista  le 
premier  établissement  des  frères  Mo- 
raves,  qui  s'appelèrent  de  là  Hermhut- 
ter. 

Hertirerga,  Herizberg,  pet.  ville  de  Saxe 
(prov.de  Dresde). 

«  Célèbre  est  coUoquium  Hertxbergense  inter 
Lutheranos  atquc  reformatos  llerttbârgc,  a.  1578 
celebratum  ».  {BibL  Sax.  Struv.,  p.  1010.) 

Hertzholmia,  Hertzholm,  pet.  ville  de 
Danemark. 

Heruli  [Sidon.,  Paul.  Warnef.l,  peuple 
germain,  originaire  de  la  Sarmatie, 
dont  le  chef,  Odoacre,  s'empara  de 
l'Italie  en  476. 

Herva,  Hervé,  ville  de  l'anc.  Limbourg 
belge;  dépend  auj.  de  la  province  de 
Liège. 

L*imprimerle  exlsu  dans  cette  localité  auZTin* 
siècle  ;  le  premier  livre  dont  M.  Gothier  de  Ll^e 
nous  communique  l'intitulé,  est  :  Style  et  manière 
de  procéder  en  matière  criminelle  au  pay$  de 
LUge  par  wi  citoyen  oratieien.  A  Hervé,  chex 
H.-J.  Grban,  imprimeur-libraire,  m.docliux,  in-8 
de  IX  et  200  pp.  etl  f.  de  ubie.  Ce  fut  aussi  dans 
cette  ville  que  se  publia  le  Journal  général  de 
PEurope^  A  parUr  de  1780.  Urban  quitta  Hervé  en 
1787,  pour  aller  établir  ses  presses  A  Teignée,  vil- 
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lage  de  la  province  de  Liège,  mais  il  revint  à  Hervé 
dès -l'aimée  aul vante. 

Hervordia^  Yoy.  Herfordia. 

Hesdinidm^  Hisdinum,  Hesdinium  Gastrum 
ad  Flumen  Quantiœ  [Charta  Phil.  Aug. 
a.  4194),  HELENiE  vicus  (?),  Hesdin,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Manche  (Pas-de- 
Calais). 

Une  imprimerie  était  établie  à  Hesdin  en  1512,  et 
te  premier  livre  sorti  de  ses  presses  porte  le  titre  de 
A06BÊGAT0IRE  DR  CoDSTCMES,  contenant  ce  qui  s*en' 
suit:  Le»  Coustumes  çénéraUê  de  la  Prévosti  de 
Monstreuil  avec  les  usages  et  style  du  stége  réal  du- 
dU  iieu  de  Monstreuil,  apostillies  des  concordant 
ces  du  droit  civil  et  canon,  — Boulenois,  les  cous- 
tumes de  la  eonti  de  Boulenois.  —  Guignes , 
les  coustunus  de  la  conté  de  Guisnes,'^  Safnct' 
Pol^  les  coustumes  de  la  conté  de  Sainet'PoL  — 
Salnet'Omer,  les  coustumes  du  ùailUage  de  Satnct' 
Orner,  —  Aire^  les  coustumes  du  batUiage  d'Aire. 
—  Thirouane,  les  coustumes  de  la  ville,  cité  et 
y-égale  de  Théroùe.  —  Artois^  les  coustumes  géné- 
railes  de  toute  la  coté  (T Artois,  petit  in-fto  goth.  de 
n  r.  Titre  imprimé  en  noir  et  rouge,  sans  réclame 
ni  pagination,  signature  irrégulière. 

Ce  rare  volume,  que  ne  possède  pas  la  Bibliothè- 
que impériale  de  Paris,  se  termine  ainsi  :  «  Imprimé 
«  à  Hesdin  par  Bauldrain  Dacquin,  auquel  est  or- 
«  donnée  lettte  de  privilège  pour  imprimer  icelle 
>  coa^tume  par  laquelle  lettre  on  bit  défense  à  tous 
«  Imprimeurs,  libraires  et  aultres  de  non  imprimer, 
«  vendre,  distribuer  les  diites  coustumes  sans  le 
«  consentement  du  dit  Daquin,  dMchy  à  deux  ans, 
•  sous  peine  de  conûscation  des  dicts  livres  et  d'à- 
■  mende  arbitraire.  Fait  le  15  décembre  1512». Cette 
dernière  date  fixe  l'époque  de  la  publication  de 
l'Agrégatoire. 

Bauldrain  Dacqnin  s'est  évidemment  servi,  pour 
la  composition  de  ce  volume,  d'un  ouvrage  publié 
quelques  années  auparavant,  vers  1509,  par  Guil- 
laume Eustace ,  libraire  juré  en  Puniversité  de 
Paris,  et  portant  à  peu  près  le  même  titre  :  Agréga- 
toire  de  coustumes  contenant  ce  qui  s'ensuit ,  les 
coustumes  générales  de  la  prôstede  Monstreuil  avec 
les  usages  et  styles  du  siège  réal  dudit  lieu  de 
Monstreuil,  apostilées  des  concordances  du  droit 
civil  et  canon.  Dans  l'édition  d'Hesdln  comme  dans 
celle  de  Paris,  on  remarque  en  marses  les  mêmes 
annotations,  que  l'on  attribue  à  Nicolas  Dubourg 
(Buneus)  et  que  nous  pouvons  recommander  à  la 
curiosité  du  lecteur. 

Nous  connaissons  une  deuxième  édition  de  l'Agré- 
gatoire d'Hesdln,  sous  le  même  titre,  et  dans  la- 
quelle on  lit,  in  fine,  non  phis  le  privilège  <|ui  ter- 
mine la  première  édition,  mais  cette  indication  : 
«  Nouvellement  sont  Imprimées  cettcs  présentes 
«  coustumes,  à  Hesdin,  par  Bauldrain  Dacquin,  à 
«  lymage  Sainct-Jebanlevangeliste,  en  lame  Saine t- 
«  Martin,  le  x*  iour  d'octobre,  an  de  grâce  mil 
«  ococcxvu.  >  L'examen  d'un  exemplaire  apparte- 
nant à  M.  Hurbiex  (de  Béthnne)  peut  faire  croire 
que  celte  nouvelle  édition  fut  imprimée  en  partie 
pour  un  libraire,  «  Alexandre  Fremyn,  demeurant 
«  à  Hesdm  ^  l'ymage  Sainct-Claude  ». 

L'année  suivante,  Bauldrain  Dacquin  publiait  un 
livre  de  Jean  de  Lacu,  chanoine  de  Lille,  intitulé  t 
Dévole  contemplation  sur  le  mistèrede  nostre  ré- 
demption. A  la  fin  :  «  Cby  fine  che  présent  traictié 
«  intitulé  Dévote  contéplation  nouvellement  ipressc 
«  à  Hesdin,  le  xviii*  Jour  de  decêbre,  an  de  grace 
«  mil  cincq  cens  xvui,  par  Bauldrain  Dacquin,  dc- 
«  mourant  au  dit  lieu,  à  Ibymage  Salnct-Jehan 
m  levagelistc,  en  la  rue  Saina-Martin ,  •  petit  in-S" 
goth.  de  VA  ff.  signé  A-S. 

A  partir  de  1518  nous  ne  connaissons  aucun  livre 
sorti  des  presses  d'Hesdln.  Leur  extrême  rareté 
excuse  leserrenn  qui  ont  été  commises  par  leg 
historiens  du  pays  sur  l'originr  Ao  l'Imprimprle  en 


Artois.  Cest  dans  les  ventes  Lever.  Dinaox  etCfaan- 
tereau  (de  Boutagne)  qu'ont  été  livrés  aux  encbèiTS 
les  exemplaires  oe  l'Agrégatoire  que  nous  indiquoas 
plus  haut. 

Hesdin  est  donc  la  première  ville  d*Artola  qui  ait 
possédé  une  imprimerie.  La  prospérité  drât  elle 
Jouissait  alora,  le  voisinage  d'un  siège  de  Justice  aussi 
important  que  Montreuil,  le  nombre  et  la  rietaeaae 
des  abbayes  qui  l'entouraient,  expliquent  comment 
un  typographe,  originaire  sans  doute  du  pays,  a 
pensé  à  s'établir  dans  cette  ville  et  y  a  exercé  son 
industrie  Jusqu'en  1518.  A  partir  de  cette  année  il 
est  permis  de  supposer  que  Pimprimerie  de  Baul- 
drain Daoquin  a  dû  languir,  puis  s'arrêter.  Hesdin, 
prise  et  reprise  plusienra  fois  par  les  Impériaux  et  In 
Français,  entre  dans  cette  période  de  décadence  qui 
la  conduit  au  siése  de  1555  et  à  hi  ruine. 

La  nouvelle  viUe  n'a  pas  eu  d'imprimerie.  En  1505 
Pranciscus  Moncaeius  compose  en  son  hoaneorun 
poème  portant  pour  titre  Heden  sive  Paradisusy  et 
cet  opuscule  est  imprimé  ii  Arras  par  G.  de  la  Bi- 
vière  ;  en  175S  de  La  Combe  confie  aux  presses 
d'Abbeville  son  pamphlet  héroï-comique,  Intitalé  b 
Chapitromaehie  ou  les  démêlés  du  chapitre  iPHee- 
din  avec  les  Maaiatrats  de  la  même  vitie,  vol.  in-8* 
de  SI  p.  Enfin  les  factums  et  mémoires  révolu- 
tionnaires, relatifs  à  cette  commime,  ont  été  impri- 
més à  Paris,  UUe  et  Anras. 

(Oommun.  du  baron  Dard.) 

Hesperu,  Yoy.  HisPANiA  et  Italia. 

Uessi  fAnn.  Laoriss.],  Hessu  [An a.  Eio- 
hard.],  Hessiones,  Hassi,  feg  Hessoi^y 
die  Uessen. 

Hestleotis,  'EoTtaiMTtç  [Strab.],  province 
delaThessalie. 

HESYcmA  Carouna^  Toy.  Carou     Hesy- 

CBIUM. 

Nous  avons  parlé  d'un  livre  imprimé  à  Paris,  sous 
la  rubrique  t^ar/srulte;  en  voici  un  rédlemeni  exé- 
cuté dans  cette  dernière  ville  z  Fred,  SamueUsde 
Schmidt  opuscula  quitus  rei  antiquœ  prœeipue 
jBgyptiacœ  explanantur.  Carolsnihc,  1705,  in-8 
(l'e  vente  du  Cb  de  Busscber,  de  Bruges,  o*  i6S9, 
Paris,  De  Bure,  an  IX). 

Hethlanbia  [San  son  L  ile  Mainland,  la 
principale  de  rarcnipel  des  Shetland. 

HETHiJkNDicjs  Tss.,  les  SketUmd,  groupe 
d'îles^  au  N.  de  TÉcosse. 

Hetriculum  [Liv.]^  ville  du  Bruttium, 
auj.y  suiv.  Reichard^  Lottortco^  auS.-E. 
de  Fognano^  dans  la  Calabre  citer. 

Hetruria^  voy.  Etrdrta. 

Heubena  tZeilerJ^  Heusden,  Huyden,  ville 
de  Hollande  [Brabant  sept.]. 

HevezU;  Heves-Szolnok,  bourg  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  du  même  nom. 

Hexapous^  Hexapolitanus  Ager,  Sechs- 
stcBdte,  district  de  la    Haute-Lusace 

(Saxe). 

Hexi,  voy.  Sex. 

Hiberna  Hegu,  Kônigswinter,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

HiBERNu  [Gaes.,  Tacit.],  Hibebnia  Scotohiii 
Insvia  [Ann.  Einhard.],  Ibrrnia  [Isid. 
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l&p.],  JuvERNA  [Mêla]»  'lôuipvk  (Ptol.j, 
Icfm;  [Strab.]^  l£RNE,  Iernu  ,  Irorum 
Terra,  huA,  Êrin  (noms  celtiques  'ea 
erses) ,  hland,  VJrlande,  l'one  des  lies 
Britanniques. 

HiBEHNicm  Mare,  la  mer  d'Irlande,  entre 
TAngleterre  et  l'Irlande. 

HIE5IPA,  Alcala  de  Guadaira,  bourg  d'An- 
dalousie, près  Séville  (Espagne). 

HiERA  TSS.y  'Ilf  dt  [Ptol.J,  HîERONESOS  [Plin.J, 

MARrnMA[lt.Anl.], /so2a  MareHmo,  île 
de  la  côte  occid.  de  Sicile. 

HiERA  ncs.  [Mêla,  Plin.],  'itpà  ^  'H^atorou 
[Polyb.],  VciJcA5iA  [Virg-l,  Vuîxiani  ins. 
:Oros.],  ytUcaneUo,  Tune  des  îles  de 
Lipari^sur  la  côte  N.-E.  de  la  Sicile. 

Hiduciuif,  GnuEciiM»  Gerace,  Giraci,  ville 
delà  Calabreuttér.  II.  (Napolit.). 

HiERAFYTNA  fPlin.l,  *lip«woTva  [Strab.l, 
W  Dut»»  [Ptol.J,  HiERA  [Tab.  Peut.], 
▼ille  de  Crète,  auj.  GirorFetra  (Can- 
die). 

HfERAsus  FT...  'Itpaooc  [Ptol.],  flcuvc  de 
Dacie,  auj.  le  Pruih,  grand  affl.  du 
Danube;  on  trouve  aussi  Uù^  et  iiu- 
prriç  [Hérod.J. 

HiERiNGiuM,  Horrtfig,  bourg  du  Danemark. 

HiEMiu,  Grothohn,  ville  du  Danemark 
(lutland). 

HlEltOPOUS,  VOy.  AUGUSTA  TiBEBIf. 

HiERSPERGA  f  Zeiler,] ,  Hirsehperg,  Hirtzperg, 
château  ae  Bavière,  sur  TAUrnûbl. 

HuARA,  le  Kler,  itv.  de  Bavière^  affl.  du 
Danube. 

HiLARucuH,  S^Arold,  bourg  de  France 
(Moselle),  suiv.  M.  Graêsse. 

HiLARU  EccLEsu  de  intra  Amnem  (ou  An- 
nam),  Antran,  bourg  du  Poitou^  siur 
la  Vienne,  près  Chàtellerault. 

HiLDESU  ,  HjLOESHSMIUM,  VOy.  ASCALIN- 
GiCV. 

H.  Ternaux  cite,  à  la  date  de  1540,  un  livre  quMl 
conTient  de  reporter  à  iOM. 

HnjCANUM  [It.  Ant.],  Halicanum,  Racuta- 
NUM  [CelL],  localité  de  la  Pannonie 
super.,  auj.,  suiv.  Kruse,  Szerdakely, 
bourg  de  Styrie,  près  de  Radkers- 
borg. 

Hdxeviones  [Plin.],  peuple  de  la  Scandi- 
navie, habit,  la  partie  mérid.  de  la 
Gothie  (Gôthaland). 

Hnj>ERsirosiA,  Hilperusu,  Hildburghausen, 
princip.  allemande  du  duché  de  Saxe- 
Meiningen,  avec  un  chef-lieu  du  même 
nom. 


En  1085  :  tiiUteburghaurische  Kirehenordnung . 
HUdebarghausen,  1086,  in-ft. 

A  la  vente  Dclasise,  faite  par  M.  Potier  en  1807,  a 
figuré  on  volume  imprimé  oans  cette  petite  ville  en 
17/kS,  volume  curieux  et  rccliercbé  :  frU^elmi  Sty- 
fritU  Norimberç.  Cotnmtnt.  de  Johannis  Husti 
martyrii  vUa,  falU  et  scrtptiSt  citm  annot.  Mytii. 
Ililperhusc,  prostat  apud  Joh.  Gotofr.  Ilanisch, 
17ft5,in-ù«. 

HiMERA  [Plin.,Liv.,  Mêla],  'Ijapa  [Thuc, 
Str.],  ville  du  N.  de  rile  de  Sicile,  à 
ro.  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ce 
nom  (auj.  le  Fiume  Salso,  suiv.  Momm- 
sen),  et  près  de  laquelle  s'élevaient  les 

HiMERENSES  TUERMiE,  eif(X9Ct  aî  'ffUpOLtZl 
[Ptol.L  ou    COLONIA   AUGUSTA    HlUERiEO- 

RUM  Thermitarum  [luscr.  ap.  Crut.], 
auj.  Termini,  ville  forte  de  la  prov.  di* 
Palerme. 

La  Storia  délia  eittà  di  Termini  di  Vieenso 
Solito,  fut  imprimée  à  Palerme/en  lOOt,  et  à  Mes- 
sine en  1071;  mais  la  typograpliie  n*existe  dans 
la  ville  de  Termini  que  depuis  fort  peu  d'années. 

HiNCKLEY,  bourg  d'Angleterre  (Leices- 
tershire). 

Voici  la  note  de  M.  Gottoo  :  «  The  art  of  prinling 
was  introdoced  about  17..  —  by  William  Ward,  who 
for  more  than  thirty  years  was  master  ofthe  Frf'o 
Grammar  Scbool.  • 

HioNA[Ann.  Vedast.],  voy.  Ivauna. 

Hiovu,  Ejo,  petite  ville  de  Suède,  sur  li» 
Wettersee,  dans  la  Gothie  occid. 

HiPPANA,  X  'Iinravot  [Polyb.],  ville  de  Si- 
cile, auj.,  suiv.Reich.,  Monte  Magqiore, 
dans  la  prov.  de  Palerme. 

Hipparis,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile,  auj.  In 
Carifia,  dans  le  Val  di  Noto. 

Hippo,  voy.  Hu>porauM. 

Hippo,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Béti- 
que,  auj.,  suiv.  Reichard,  Yepes,  dans 
le.  S.  de  Tolède. 

HiPPONiUM,  *Iinr»viovfStrab.,Diod.],  Hippo 
[Mêla,  Plin.],  Vnto  Valentia  [Cic,  Plin.l, 

VlbONA    fit.    Ant.]  ,     OùiëoAYa     OùaXtyrfa 

[Strab.],  ville  du  Bruttium,  à  l'extré- 
mité de  la  Via  Popilia,  auj*  Bivona, 
ville  de  la  Calabre  ultér.  [Mommsen]  ; 
ou,  suiv.  d'autres  géogr..  Monte  Leone , 
près  du  cap  Zambrona. 

IbppoNUM  PROM.,  capo  Zambrona,  dans  la 
Calabre  ultér. 

Hu»P0RUM  [It.  Ant.],  ville  de  la  côte  S.-E. 
du  Bruttium,  auj.  Spartivento,  suiv. 
Reich.,  ou  Felo,  suiv.  cTautres  géogr. 

HiRMiNius  FL.,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile, 
auj.  le  Mcado,  suiv.  Cell.,  fleuve  qui  tra- 
verse le  Val  di  Noto. 

HiRPiNi,  peuple  du  Samnium,  occup.  par- 
tie de  la  prov.  du  Sannio. 

HiRSAUGiA,  HiRSAVu,  HiRscHAViA,  Uirschau, 
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ville  de  Bavière  près  de  Sulzbach  (Re- 
genkreise). 

Imprimerie  ea  ilZ2 1  SenOtêckreiben  ueber  die 
Chartatanerie  dar  Buchhandiung,  Hirschau,  1752, 
in-8. 

HiRSCHBERGA,  VOy.  CeRVIMONTIUM. 

M.  Gotton  dit  que  la  bibliothèque  de  la  «  British 
and  Foreign  Bible  Society»  renferme  un  exemplaire 
d'une  Bible  allemande  souscrite  au  nom  de  Hirsch- 
berg,  et  imprimée  en  1705. 

Nous  trouvons,  dans  la  Biblioth.  Saxon,  de  Slru- 
vius,  trace  antérieure  d'impression  dans  cette  ville  : 
Le  Corpu»  privilegiorum  ïïuperiorU  Lusatiœ  fut 

imblié  en  allemand  à  Hirschberg,  en  1724,  par  Nik- 
as  Sigismnnd  von  Redem:  Ober-Lauêitzisefte,.. 
Privilegien  und  andern  tpicMigen  documenten  von 
A.  C.  1000  bis  1022.  Hirscbberg,  1724,  in-4. 

Dans  le  catal.  d'une  vente  anon.  faite  à  Utrecht  en 
1770,  nous  trouvons  (vol.  II,  p.  079)  :  /.  c;.  Leutchne- 
nu  de  Procopii  testimonio  de  Columnis  Tingitani». 
Hirschbergae,  1749,  in-8,  et  plusieurs  autres  bro- 
chures archéologiques  du  même  auteur,  sortant  des 
mêmes  presses  et  datées  de  1750  et  1751. 

HisA,  HiSARA  [Ann.  Ved.],  voy.  Esia. 

HisENTiACUM,voy.  Sentiacum. 

HisPALENsis  Provincia,  la  province  de  Se- 
vUle,  dans  l'Andalousie. 

HispAus  [Cœs.,  Plin.^  U.  Ant.],  *l<nraÀiç 
[Strab.,  PtoL],  Hispal  [Sil.  Ital.],  Colo- 
Nu  RoMULEA  Permissu  Divi  Auqusti 
[mss.],  CoLONU  RoMULENsis  [PUn.], 
RoMULA  [Inscr.]^  ville  de  THispania 
Bœtica^  aui.  SMlle,  SeviUa,  capit.  de 
la  Gapit.  générale  d'Andalousie^  sur  le 
Guadalquivir:  sa  première  dénomina- 
tion est  cartnaginoise-;  c'est  la  patrie 
de  Trajan  et  d'Adrien,  de  Las  Casas  et 
de  Murillo^  etc. 

Séville  est  la  quatrième  ville  d'Espagne  qui  ait  été 
honorée  par  l'établissement  de  la  typographie,  et,  fait 
remarquable,  ses  premiers  imprimeurs  sont  desEspa^ 
gnols.  Le  premier  livre,  avec  une  date  certaine,  re- 
monte à  1477,  mais  antérieurement  il  nous  faut  citer 
un  livre,  dont  l'exemplaire  unique  est  conservé  à 
Tolède  par  D.  Blas  Hemandex,  libraire,  qui  possède 
une  riche  collection  d'incunables  espacfnols  :  Sacra- 

MBlfTAL  DE  GLEMERTE  SAMCHBI  DE  VEBaAL,  bOCtlil' 

1er  en  Leyeg,  y  areediano  de  V aidera»  en  la  Igtèsia 
de  Leon^  in-fol.  goth.  de  100  ff.  ii  2  col.,  sans  ch., 
réel.,  ni  sign.,  avec  lettres  capit.  manuscrites  ;  sans 
nom  d'imprimeur,  sans  nom  de  ville  et  sans  ^te  ;  le 
texte  finit  à  la  ire  coL  du  f.  100  : 

et  sic  est  finit. 

Deo  gracias. 
Este  Ubro  ast  ordenaido\de  dotrina  tan  per^ 
feeta\\todo  por  su  via  rreetaWDios  benâicio  es 
acabàdo}\quien  desea  ser  eotocado[\en  la  gioria 
ttemai\È  Ubre  de  todo  mai\\sea  por  el  ense- 
fiado. 

«  Cette  perle  littéraire  et  bibliographique  d'ines- 
timable valeur  •  (c'est  le  mot  dont  se  sert  Dion. 
Hidalgo,  dans  ses  Additions  I  Mendez),  dont  l'exis- 
tence avait  été  souvent  révoquée  en  doute,  a  été 
décrite  de  visu  par  ce  bibliographe  «  que  he  podido 
redaetar  teniendo  à  la  visla  el  ejemplar».  Mais 
cebi  ne  nous  donne  pas  la  date  précise  deson  exécu- 
tion, bien  qu'il  soit  presque  impossible  de  contester 
son  antériorité  sur  les  volumes  de  1477  que  nous 
allons  décrire.  Quel  en  fut  l'imprimeur?  Le  licencié 
D.  Melchiorde  Cabrera  dit  que  l'introducteur  de  la 
typographie  à    Séville   fut  un  certain  Juan    de 


Léen,  •  emlnentissimo  en  el  arte  typognfioo»: 
est-ce  à  lui  qu'il  faut  attribuer  l'exécution  de  cet 
incunable  7  Ne  serait-ce  pas  plntOt  aux  trois  impri- 
meurs associés  en  1477  7  Voilà  ce  qu'il  ne  nous  est 
pas  possible  de  décider. 

Ce  Saeramental  fût  réimprimé  trois  fois;  la  se- 
conde édition,  sans  date,  est  donnée  par  les  biblio- 
graphes espagnols  comme  exécutée  en  1476;  la  troi- 
sième est  de  1477  ;  nous  allons  la  décrire  ;  la  qua- 
trième, de  1478. 

Cest  donc  à  cette  année  1477  que  nous  pouvoDS, 
avec  preuves  matérielles  à  l'appui,  faire  remonter 
l'exercice  de  la  typographie  à  Séville  : 

1.  AlfonsoDiaz  de  Montalvo.  Beuerendisisimo 
patri  II  et  domino  petro  ||  gvndisalvolde  Mendoxa | 
dignissimolecelesie  satgvntine  eWpiseopo.  Nolfi- 
lis\simi  generis  magnlfico  domino  meo.  Alphon- 
sus  de  mon  [|  taluo  indign'  canonumpphessor  serc- 
nissimi  dnllfirt  régis  castelle  auditcr  referen- 
dwrV  suiqj  consilii  se  ipm  cU  pmptttudine  ser- 
uiendi.  A  la  fin  CExplicit.  Deo  gracias. 

Sipetis  artifices  primos  quos  ispaiis  oUm 
VidJtt  et  ingenio  pprio  mostrante  peritos. 
Très  fkeriint  homines  Martini  AntonP  alqj 
De  portu  Alphonse  segura  et  Bartholom^» 

M.GCCG.LIXV1I. 

In-fol.  à  2  coL  en  petits  car.  goth.,  sans  récL 
ni  pagination,  mais  avec  registre  et  signatures 
a-y  viii. 

Née  de  la  Rochelle  et  M.  Auguste  Bonard  font 
remarquer  Justement  les  mots:  quos  vtttit  oUm 
Ispaiis,  lesquels  indiquent  clairement  des  impres- 
sions antérieures. 

2.  Clémente  Sancbez  de  Vercial.  SacramaUaL 
Ce  volume  n'a  pas  d'intitulé  ;  il  commence  par  la 
Ubledes  titres  de  chaque  livre:  Tituto  primtero 
eomo  debe  santiguar.,..  On  lit  à  la  fin  la  cu- 
rieuse souscription  qui  suit  :  A  gioria  e  honrra  de 
Dios  todo  poderoso  Paire  e  Pijo  e  Spiritu  Sonia  e 
supiemento  de  la  iflorancia  de  los  presbiteros  e 
cura»  de  animas  que  por  imposibiiidad  non  piufie- 
ron  aleanzar  letras.  A  instancia  e  mandstdo  ûei 
Beverendo  in  Christo  Padre  D.  Pedro  Femcmdes 
de  SoliSy  Obtspo  de  las  Iglesias  de  Cadis  e  Atçe^ 
cira,  Provisor  e  Vicario  gênerai  por  ei  iter.  ta 
Christo  Padre  e  muy  excelente  Senor  'Don  Pero 
Goniales  de  Mendoza,  Cardenai  de  Espaàa,  Arzo- 
bispo  de  SeviUa,  Obispo  de  Ciguenxa,  En  el  didw 
Arzobispado  fue  impresa  esta  obra  en  la  dicka 
muy  noble  et  muy  leal  Cibdad  de  SeviUa  por  los 
diligentes  e  diseretos  maestros  Anton  M  tartines  e 
Bartholome  Segura  e  Alphonso  del  Puerto,  E 
acabose  en  primero  dia  del  mes  de  Agosto,  Ano 
del  nacimiento  del  nuestro  Salvador  Jesu-Ckrisio 
rfeM.cccc.LXxyii.  a^ios  delpontificado  del  nuestro 
muysanto  Padre  Sixto  Papa  quarto  aiào  sexto. 
E  del  presulado  del  Beverendissimo  seàor  Carde- 
neU  Arzobispo  suso  dieho  atio  quarto. 

Cn  vol.  gr.  in-40  avec  lettres  capit.  rnbriquées  à 
la  main  ;  108  ff.,  sans  ch.  ni  réel. ,  avecsign. 

Nous  ne  pouvons  suivre  la  typographie  de  Séville 
dans  ses  immenses  dévetoroements.  Ses  iuuMi- 
meors  au  xv^  siècle  sont  :  Paulus  de  Colonia,  Ale- 
manus,  qui  signe  quelouefois  seul  les  livres  qu'il 
exécute,  et  parfois  y  Joint  les  noms  de  ses  associés 
et  compatriotes,  Joh.  Pegniezer  de  Nuremberga  :  — 
Thomas  Glockner,  Magnus  de  llerbst  (1490  et  ann. 
suiv.  )  ;  Meynard  Ungut  et  Stanislao  (Lanialao)  ly»- 
lono,  1491,  auxquels  on  doit  las  Ciento  PtovHÔs  de 
Juan  Boccacio,  1490  ;  Pedro  Rrun  de  Savoie  et  Juan 
Gentil,  1492  ;  Jacobo  de  Villagusa,  1498,  etc. 

Née  de  la  Rochelle  signale  l'imprimerie  particu- 
lière du  S.  Office,  de  laquelle  sont  sorties  its  Or- 
donnances de  Diàsicus  Deçà,  évéque  de  Paleocia, 
grand  inquisiteur,  publiées  en  1500  ;  mais  nous  pen- 
sons que  cette  imprimerie  était  dirigée  par  le  IVrio- 
nais  Stanislas,  qui  cette  même  année  publie  en  gros 
car.  goth.  un  livre  du  sacré  tribunal  :  5uiiia 
vtUissima  errorûe  he\resum  per  Christûe  dus 
viearios  \\  e  per  inifsitores  heretiee  pra  [1  uitatis  in 
diuersis  mfldf  par  \\  tibus  dàpnotarum^  in-4*. 
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An  IT]«  siècle,  la  dynastie  des  Grooiberger  :  Jacobo 
lSM-IS2t;  Jwn,  1520-iM7;  Jacomo  ou  Jacobo  II, 
lM8-fltt8;  et  tant  d'featres,  Alonxo  de  la  Barrera, 
Dminico  de  Bobertis,  Anton  Alvarez,  Andréa  Pes- 
dooi,  Juan  Varela  de  Salamanca,  Barth.  Pérex,  Fer- 
BsadoDiaK,  etc. 

HispA5u[Cic.,  Caes.  etc.],  *l(rwavia  [Strab.], 
isxnx  [Steph.  Byz.J,  Hesperia  [Ma- 
crob.],  Hesperia  Ultima  [Horat.],  Iberia, 
1€t^mi  [Stfab..  Thuc,  Diod.],  VEspor 
QM,  Espana,  l'un  des  royaumes  de  la 
race  latine,  auS.-O.  de  l'Europe  ;  com- 
prenant : 

Ui<Ku«u  B.encA  [Hela,  Plin.],  Provincia 
B.CTICA  [Inscr.  ap.  Grut.]^  i  Bcurfxn 
[Strab.,  Steph.],  entre  la  Lusitanie,  la 
Tarraconaise  et  la  mer;  comprenant 
TAndalousie  et  le  roy.  de  Grenade. 

HiSPA-XU    LfJSITANIA  [Mcla],    LUSITANIA  [Ta- 

cit.,  Plin.  etc.],  i  Au<nTavta  [Dio  C., 
Strab.j,  Pboitincia  Lusitania  [Inscr.  ap. 
Gmt.];  comprenait  le  Portugal  ac- 
tuel, avec  le  N.-O.  de  TEstramadure, 
le  S.  du  roy.  de  Léon  et  le  S.-O.  de  la 
Haate-Castille;  mais  avait  en  moins  les 
prov.  de  Minbo  et  de  Tras-os-Montes. 

HispANu  Tarhaconensis  (anc.  Citerior) 
[Liv.,  Plin.,  Flor.],  Provincia  Hispania 
Citerior  [Inscr.  ap.  Grut.L  'lêTjptaTappot- 
xMva  [Dio  Cass.,  Strab.j,  comprenait 
toute  TEspagne  du  centre  et  du  nord. 

H15PELLUM  nPiin.,  Sil.],  EîoiriXXov  [Strab.], 

lovtXci»   |Pt0l.],    COLONIA   JUUA,    UrBANA 

Flavia  Constats,  ville  de  TOmbrie, 
près  d'Assiâium,  auj.  Spello,  boui^ 
d  Italie,  dans  la  dclég.  de  Pérouse. 

Hissa  ins.^  Issa,  Ue  de  JAssa,  dans  TAdria- 
tique. 

HisTifA  [Mêlai,  'l<rr{aia  [Hom.,  strab.], 
Oreits  TLiv.J,  'optdç  [Steph.],  vilFe  du 
N.-O.  de  la  côte  d'Eubée,  auj.,  suiv. 
Krose,  Oreo. 

BisroKiuM  [Mêla,  Plin.],  1<rrdviov  [Ptol.], 
IsTONicM  |Tab.  Peut.],  Giastum  Aho- 
NiUM,  Vastonium,  ville  des  Frentani,  sur 
la  côte  duSamnium,  auj.  Vasto  dAm- 
moue,  dansl'Abruzze  citer. 

UlSTRU,  VOy.  ISTRIA. 

Hisnuopous  [  Tab.  Peut.  J ,  Istropous 
[Mêla,  Plin.J,  'lorpciroXiç  [Strab.],  colo- 
nie de  Milet  dans  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Prosekiovitza  ou  îstère,  près  du  Danube 
(Bouigarie). 

HnoKA,  Aitona,  bourg  de  la  Catalogne, 
près  Lerida. 

HizGEBA,  Hitzcera,  Hitzocher,  pet.  ville 
du  Hanovre  (préf.  de  Luneburg). 


Hliuni  [Ann.  Lauriss.l,  Luene,  bourg  du 
Hanovre,  près  Hambourg. 

HoBROA,  HopoNTUM,  Hobroé,  bourg  du 
Danemark  (prov.  d'Aarhuus). 

HocsEBURcuM  [Aun.  Mettens.],  Hohseo- 
BURGUM,  HocsEBURG  67»  Sossoigne  (Saxe) 
IChr.  d'Eginh.],  Œsioburgum,  Hochsee- 
burg,  Seeburg,  bourg  de  la  rég.  de  Mer- 
seburg  (Prusse). 

HoDiNGis  fChr.  Reginon.],  Ottinga,  Curtis 
Begia,  Fiscus  Gottwici  Dohinicus  [Chr. 
Gottv^ici],  Aît-CEUingen,  AltenôtHngen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreise). 

Uber  apertui,  id  ett  tnaiertœ  meditaiionum  ex 
euangeliis  eecluta  romana  eatholiea  per  a/mum 
tegi  toUtis,  CEttingc,  1701,  2  tom.  en  un  vol.  in-8. 
(Cat.  Dubois,  1I,>7S.) 

HœCHSTA,      HœSTA,      TrAJANI     MUNDfENTUM 

[Amm.],  lieu  fortifié  par  les  Romains 
sur  le  Main,  auj.  Uôchst,  ville  du  gr.- 
duché  de  Nassau,  au  N.-E.  de  Mayence. 

Hœchsta,  Hôchisâdt,  Hochstedt,  ville  de 
Bavière   (cercle  de  Souabe    et    Neu- 

Hopa,  Hofium  Variscordh,  voy.  Curia  Ba- 
varica. 

Geruins  livres  portent  la  dénomination  de  Ho- 
fium YAïusQORUif  :  Mich,  MeisHOi  tyntagma  phi- 
lologicumde  euinotamentiseriticorum..,.  HofiiVa- 
riscomm,  1622,  in-8  (Vogt,  p.  ftM,  Bauer,  Jll. 
p.  48)  ;  Vogt  décrit  ce  livre  sous  la  daie  de  1023 et  le 
qualifie  de  iibervaUUraruu 

HofP  zu  Newbcrg  (?). 

Quelle  est  cette  localité  7  Nous  croyons  que  c'est 
%  lloft  ville  de  Bavière  (voy.  Gubia  BAVàBiCA)  qu'il 
nous  font  rapporter  Pindication  suivante  que  nous 
trouvons  dans  le  CataL  des  foire*  de  Francfort  : 
D,  Tob.  Braun  Historia  Pamionis,  Oie  gantze 
historia  bes»  titem  Leiden  und  Sterbens  vnurs 
einigen  HeyUmdê  Jesu  Christi;  mit  dieeelbigen 
von  alten  vie  euangettsten  ist  fleiieig  beeclurieben 
worden,  Hoff  au  Mewbnrg.  Anno  1572,  in-12. 

Hogum,  Huy,  commune  de  Picardie 
(Aisne);  anc.  comté. 

Hogum,  Huum,  Huyum  (?),  Uuy,  pet.  ville 
de  Belgique,  sur  la  Meuse  (prov.  de 

Liège). 

On  a  toqjours  pensé,  nous  écrit  M.  Gothierde 
Liège,  que  le  livre  dont  suit  Tintitulé  avait  été  im- 
primé a  Huy  :  Eburonum  Huensium  saerarium 
eorufMfue  dUfa  Sartentiâ.  Prostat  Huy  apud  Am- 
brosium  de  VVarem,  anno  mdglix,  in-8"  de  xv-260 
et  k  (T.  de  table.  Mais  le  bibliographe  de  la  prov.  de 
IJége,  M.  Capitaine,  n'est  pas  de  cet  avis,  et  fixe 
rintroduction  de  la  typograpliie  A  Huy  seulement  à 
Tannée  1816,  par  un  nommé  Picrre-Nicolas-Joseph 
Goffin  ;  cette  assertion  est  d'autant  moins  admi»i- 
ble  que  l'on  connaît  un  assez  grand  nombre  de 
livres  publiés  pendant  œ  long  Intervalle  sons  la 
rubrique:  Huy. 

Hohenavia  VETUS,  AUenhohenou,  bourg  de 
Bavière,  entre  Rosenheimet  Wasser- 
burg. 
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HoHKNLOïcus  COMIT.,  le  conOé  d'Hohenlohe, 
en  Bayière  (laxtkreise). 

HOHHOLTZ,  VOy.  BOCCHOLTIA. 

HoLA[Cell.],  SedesEpiscopalis,  Holum,  Hoo- 
\       lum,  bourg  de  la  côte  N.  d'Islande, 
/       anc.  évèché,  auj.  transporté  à  Reikia- 
vik. 

M.  Cotton  a  consacré  un  long  travail  à  l'histoire 
de  l'imprimerie  en  Islande;  nous  n'entrerons  pas 
dans  les  intéressante  détails  qu'il  emprunte  au  cu- 
rieux Toyagie  de  sir  George  Maclrensie,  publié  en 
1810  : 

Le  d»  VanTroU,  dans  ses  lettres  sur  l'Ishnde,  dit  que 
ce  fut  à  la  requête  de  Johann  Areson  .  évâque 
a  Holum,  qu'une  imprimerie  fut  organisée  dans 
cette  bourgade  en  1550  ;  ce  ftit  là  que  fut  exécuté  le 
lameux  Breviabiitm  Nidarosierse,  par  nu  imprimeur 
suédois  du  nom  de  Mathieson  ;  ce  Tolume  peL  in- 
fol.  portait  la  date  de  1S51  ;  le  seul  exempta  ire  connu 
en  était  conservé  dans  la  bibliothèque  d'Amas  Ma- 

Snaeus,  à  Copenhague,  et  il  périt  dans  l'incendie  qui 
étruisit  la  élus  grande  partie  de  cette  ville  en  1728. 
1/imprimenedeHolum  fut  transportée  à  Breidabols- 
tad,  après  la  mort  de  l'évéque  Areson,  puis  à  Nupu- 
fecll,  dans  la  vallée  d'EynQord;  enûn  elle  revint  àHo- 
lum,  et  ce  fùtlft  qu'on  imprima,  en  1584,  la  célèbre 
Sr^^  fflotuUca,  revue  par  l'évéque  Gudbrand 
Thorlacksou:  Biblia  Pad  er,  OU  heOOg  ritning 
vuôgd  a  Norraenu,  Med  formaUnn  D,  Martini 
Lutneri.  Prentada  Holum  af  Joue  Jons  Syne,  1584, 
in-fol.;  elle  tnt  publiée  uauspiciis  Ft*iderieii^  Dano- 
rumregis,  quii,WO,Joaehimicos  operilmic  impen' 
ait,  impresaa,  et  e  versione  Ivtheri  Germanica 
non  tamen  verbo  ténus  expressa  ■.  La  seconde 
édiuon  fut  donnée  è  Holum  en  1644,  in-fol. 

Deux  ouvrages  d'Amgrim  Jones,  Crymogœa,  et 
Anatome  Blefkinittna,  doivent  encore  être  cités  ;  le 
second,  en  latin,  est  imprimé  tmfU  Holenntm*  in 
iBlandia  Boreali,  amo  16U  (Thomas'  irrinting  in 
America,  1, 157). 

■  fFe  visited  in  our  way  theonly  printing -office 
nowin  leelandimt),  dit  sir  G.  Mackensie,  tohich 
«  clo^e  to  lAira ,  in  a  small  and  misérable  woo- 
den  building,  situated  in  the  midst  ofa  Bog...  the 
State  ofthe  press  is  extremeiy  injurious  to  the 
litlerature  of  Jceiandt,  Il  n'y  avait  que  deux  ou- 
vriers, maniant  une  presse  grossière,  et  fabriquant 
eux-mêmes  leur  encre  d'huile  et  de  noir  de  fumée  : 
ils  possédaient  huit  fontes  de  caractères,  six  gothi- 
ques et  deux  romains,  avec  quelques  caractères 
grecs;  toutcelaesten  désordre  dans  une  masure  à 
moitié  ruinée  (•  the  BuUdbig  isin  a  stateof  wret» 
ehed  repair  9,..). 

HoLBECA,  Holbeck,  bourg  du  Danemark 
(Seeland). 

HoLDSTEBROA,  Hoi JJEPONTUM ,  Holstebroc, 
petite  ville  du  Jutland  (province  de 
Hipen). 

HoLi^Du  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Batavu. 

HoLMiA  [Zeiler,  Gotofred.  Descr.  Sueàœ), 
Stockholm,  capitale  de  la  Suède,  sur  le 
lac  Mêler,,  près  de  son  confluent  avec  la 
Baltique;  fondée  au  xin«  siècle. 

Magnifique  bibUoth.  (400,000  vol.),  musées,  aca- 
démies ;  l'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'an- 
née 1483 1  Joh.  O.  Alnander  (Historiola  artis  typo- 
f^Vh.  inSuecia.  Upsal,  1722,  ou  Rostock,  1725, 
in-18),Car.  Lengren  {Om,  Boktryckeriets  Begyn- 
?*«  o^^J^^àngigemen.  Stockh.,  1740),  enfin 
J.  Henr.  SchrOdcr  {Incunab.  artis  typogr,  inSueeia, 
Upsalie,  1842,  in-4) ,  nous  donnent  les  détails  les 
plus  exacts    sur  l'introduclion  de    la  typograpliie 


dans  la  capitale  de  la  monarchie  •aédo-norvégieime* 
Un  maître  imprimeur,  très-probablement  d'oriDne 
flamande,  nommé  Johannes  Snell,  vint  se  fixer  en 
1482  à  Odensée,  ville  du  Danemark ,  où  U  imprima 
un  livre  célèbre,  le  Guit.  CaorsbU  deObsidiouet 
beUo  Bhodiano,  et  l'année  suivante  nous  le  trouvom 
A  Stockholm. 

Djaloods  Creatdrar^  Morauzatds.  Stockholm, 
per  Johannem  Snell»  artis  impressoric  magistron, 
1488,  pet  in-4»  goth.,  sans  chif.  ni  récL,  ni  ponc- 
tuation, mais  avec  sign.,  de  156  fi.  à  23  Kg.,  avec 
capitales  rubriquées.  A  la  fin,  au-dessous  du  grand 
écnsson  de  Suède,  portant  trois  couronnes  fennecs, 
avec  deux  lions  pour  support,  on  lit  cette  soiucrip- 
Uon; 

pas  liber,  diato  gus  ereaturaï<^ 

appeUatus  iocU  dis  fabul'  plen' 

Impressus  per  Johanem  snetl 

artis  impssorie  mgrm.  in  Stock 

holm  ineeptuset  munere  dei  finitus  est.Amto 

dîU  M.cccc.LXXXiy.   Mensis  decèbris  In  MUa 

thome. 

Dans  le  blanc  que  nous  conservons  se  trouve  gravce 
sur  bois  la  marque  de  l'imprimear. 

Quatre  exemplaires  de  ce  livre  précieux  sont  con- 
nus, deux  sont  conservés  à  la  bibliothèque  académi- 
que d'Upsal  ;  le  premier  lui  fut  donné  en  1709,  le 
second  en  18S1  ;  un  troisième  est  A  la  biU.  roy.  de 
Copenhague  ;  il  provient  du  comte  de  Thott,  qui  fc: 
tenait  d'Amas  Magnasns,  le  célèbre  coDecttonneor 
d^antiquités  septentrionales,  que  nous  avons  dté 
précédemment  a  l'art,  Hola. 

Enfin  le  4*  exeinpl.  qui  était  conservé  kPacadémie 
d'AbO,  périt  en  1827  dans  le  funeste  incendie  qui 
détruisit  cetéublissemenL 

Nous  ne  trouvons  pas  A  noter  de  livre  imprimé  par 
Johann  SneUde  1483  A  1495;  A  celte  date  nous  en 
avons  deux,  qui  portent  son  nom  latiniséJoBARiiES 
Fabri  :  Sneil  est  en  effet  le  Smedâaooii,  légèremeni 
altéré,  qui  signifie  ibrgeron  {Faber). 

Breviarium  STREN0ENEN8E.  Stockholm,  per 
Johannem  Fabri,  1495,  gr.  in-8*  de  579  ff.  A  2  coL 
aveccapit.  tirées  en  rouge  ;  A  la  fin  :  AdLaudemt 
glorià  sanetissime  t  indiuidue  IWiritof <$....  diligè' 
tissime  impssum  féliciter  finit  Uotmis  per  Johtmnl 
Fabri  Anno  salutis  millésime  gvadringentestmo 
nonagesimo  quinto.  xr  Kl*s  Au/gusti . 
.  La  même  année  :  JOH.  Gersoh,  Bok  afDJSM' 
sens  fràsiilse,  Stockh.,  per  Joh.  Fabri,  1495,  in-A, 
goth.  Cest  le  premier  livre  imprimé  en  suédois. 

Jean  Snell  ou  Smed  meurt  en  1495,  car  nous  avons 
l'année  suivante  :  BreviarUan  secundum  ritum  ec- 
clesiœ  Upsalensis,  Stockholm,  apud  vldoam  Johan- 
nis  Fabri,  1496,  gr.  in-8». 

Au  XVI*  siècle,  nous  avons  A  citer  A  Stockhèhn 
comme  principaux  imprimeurs  t  Amundus  Lanren- 
tins,  Tobemus  Tidemann,  Andréas  Torstan  et  An- 
dréas Guuerwitz. 

Alnander  (p.  97)  nous  apprend  que  le  premier 
livre  imprimé  en  caractères  inuriques  porte  la  datf 
de;i611,  et  fut  exécuté  A  Stockholm.  Ce  premier  rnrc 
est  un  Alphabet:  Runa  ABC  Boken,  Hteris  Bwdeis 
cum  interlinearibus  suethicis,  Ilolmie,  1611,  iii<8*. 
Ce  fut  aux  soins  d'un  savant  antiquaire,  Joh,  Tko- 
mas  Durants  Agritrilliensis ,  que  la  Suède  dut  la 
gravure  et  la  fonte  de  ces  caractères ,  dont  le  Roi 
fit  la  dépense;  en  1706  de  nouveoÊUC  carectèm 
runiques  furent  fondus  A  Lubeck,  et  les  anciens 
types  furent  déposés  A  l'Université  d'Upsal. 

En  1625  un  imprimeur  de  Stockholm,  I^etnis  von 
SpIou,  obtint  un  privilège  pour  l'impression  des 
li>Tes  en  caractères  russes. 

HoLSATiA  [Cluv.,  Cell.,  Merian.]^  Holsatuii, 
HoLSTENLANDiA,  le  Éolstetriy  province  du 
Danemark,  sur  la  mer  du  Nord  ;  auj. 
à  la  Prusse. 

HoLT,  petite  ville  d'Angleterre,  du  comté 
de  Norfolk. 
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Hanvimerie  y  «siste  en  Tan  1800:  Edmund 
BtrleU  {Jun).  Cramer  eonsidered  oê  a  watering 
ptore.  Holt,  1800,  réimprimé  à  Londres  en  1806, 

ROLTKNA^  VOy.  ÀLTENACHIUM. 

HoLTROOD  Palace,  Holtrood  Housb,  palais 
des  Rois  d'Ecosse  etanc.  abbaye  [Sanc- 
taCmx),  détruite  eni544>  près  d'Edim- 
boarg. 

Dmime  DeaeriptUm  ofthe  anxiquittet,  etc.,  of 
Uotfrood  House,  1821,  in-8*,  il  est  dit  que,  pendant 
k  règne  de  Jacoues  II,  ck  roi  bigot  destina  le  palais 
dlMyrood  k  deTenir  Fatelier  des  superstitions  pa- 
pisuqMs,  ta  nursery  for  superstition  ■.  Il  institua 
on  collège  catholique  dans  l'enceinte  de  Tantlquc 
abtaye,  et  décréta  que  tous  les  enfants  y  recevraient 
une  éducation  gratuite  (sous-entendez  catholl- 
que). 

Cd  inprimeor  de  la  religion  proscrite  en  Angle- 
Venu  dn  nom  de  Watson  (son  fils,  J.  Watson),  fut 
phn  tard  imprimeur  de  la  reine  Anne\  s'y  établit, 
rt  obtint  méoM  du  Parlement  d'Ecosse  le  privilège 
àe  b  poUlcation  des  almanachs  et  PrognosiicatUnu, 
Plaajeanvoinraes  sortis  de  ses  presses  sont  sous> 
criuaa  nom  d'Holyrood;  nous  ruerons  particuliè- 
rtiKnt:  Tkt  HUtd  and  Panther^  a  voem  by  John 
DnfétM»  Holy-Rood  Houae,  1087,  in-ft.  (CataK 
liaiharKiie,n*3M0). 

Oaire  Watson,  il  y  eut  on  second  -imprimeur 
d*Bolyrood,  à  cette  même  époque;  il  s'appelait 
Peter  Bruce,  ■  engfnier  ■,  et  prenait  le  titre  de  : 
■  PrbUer  to  the  Kimç^s  moat  exeelient  Mt^esty, 
fer  Ml  Htnueltoldy  Chapp^  and  colledge  • . 

Si  rindicatioo  donnée  par  M.  Cotton  est  eiacte, 
M  cela  doit  être,  le  matériel  de  l'imprimerie  royale 
etaoodotale  ne  ftat  pas  dispersé  aprte  la  chute  de 
Jkcqaei  II,  puiaqu'i  la  fin  du  xvin«  siècle  on 
ina?e:  James  Fea,  ttwçeon:  the  prêtent  itate  of 
tke  Orknof  iêlandt  eoneUtered,  Holyrood  House, 
17»,  in^de  00  p^ 

Mais  peut-être  cette  attribution  de  lieu  est-elle 
supposée  ;  dans  tous  les  cas,  nous  n'avons  pu  trou- 
w  ce  folume  dans  le    consciencieux  travail  de 


HuuiFELL,  bourg  da  Flintshire,  dans  le 
Sooth  Wales  (Angleterre). 

i^râierie  en  1810. 

Qi  livre  est  cité  par  Lowndes:  Anatomy  of  a 
End  te  a  matuœr  of  a  DyaU^  neeessary  for  ail 
PeopU,  Imprinted  at  Holy  Well,  by  William  Fol- 
lingham  for  Ricbarde  Bankes,  1M4,  in-i2  gotb.; 
naisJos.  Ames  ITypogr.  Antiq.^l^  OIS),  qui  cite  ce 
nriaiiBe  ouvrage,  croit  le  lieu  d'impression  sup- 
posé, et  dit  •jfHnted  jfrotabiy   that  in  Shore^ 

HoHBURGUM  AI)  Ci.ivuH^  EombourQ,  Hom- 

hwQ'Wr'der'HcBhe,  ville  d'Allemagne, 

sur  t'Eschbach,  capit.  de  Télectorat  de 

Hessc-Hombourg. 

WoUos  dit  que  les  Juifs  y  possédaient  une  impri- 
merie, qui  fonctionnait  en  1715:;  la  collection  Op- 
pnbeini  renfermait  un  volume  publié  sous  la  rubri- 
^pt  t  Uomèerg  »  en  1711. 

HoHoucM  [Plîn.T,  'OaûXiov  [Strab.],  loca- 
lité du  N.-E.  de  la  Phthiotidc^  auj.  Lor 


près  Fteri^  dans    la  Thessalie 
Ottomane. 

BoffPLETnTS^  HONFLORIU)!^  HONNEFLUH,  HON- 

5EFL0  [Echia.  deNorm.],  Honneflendum 
[Cart.iSorm.],  Honneflenetu,Honnefluc- 
Tv  [Pouiilé  de  Lisieux],  Huncflot,  Hun- 


fleu^  Honnefieur,  Honfleur,  ville  et  port 
de  Fr.  (Calvados),  à  rembouchure  de 
la  Seine. 

D'accord  avec  le  bibliographe  normand,  M.  Frère, 
e.t  M.  Délié, membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  qui  a  bien  voulu  nous  écrire  à  ce  sujet, 
nous  faisons  remonter  à  l'année  1000  l'introduction 
de  la  typographie  dans  la  ville  d'Honfleur,  avec 
Jean  Petit,  comme  premier  imprimeur:  Traieté  du 
Mariage  de  Henry  II  il ,  Boy  de  France  et  de  Na^ 
varre,  avec  la  Sererdssime  Princesse  de  Florence... 
Plus  la  Conspiration,  Prison,  Jugement  et  Mort 
du  Duc  de  Biron,  auec  un  sommaire  de  sa  vie,  et 
pareillement  le  procet  de  lean  l'Hoste.  Auec  la 
généalogie  de  la  maison  de  Medids.  Honnefleur,  de 
l'imprimerie  de  Jean  Petit,  1000,  in-8«de90pp.  (daté 

Eirerreurde  1500).  Ce  rare  volume,  qui  se  trouve  à  la 
iblioth.  impériale  et  à  celle  de  l'Arsenal,  a-t-il  été 
réellement  imprimé  à  Honfleur  7  Vollft  ce  qu'il  nous 
est  difficile  de  préciser,  Jean  Petit  ayant  eu  simul- 
tanément un  établissement  ty|)0Kniphique  à  Rouen, 
et  le  livre  que  nous  venons  de  citer  étant  également 
publié  par  le  même  libraire,  sous  la  rubrique  de  cette 
dernière  ville.  (Voy.  Cat.  Whist,  de  Fr.,  Bibl.  imp., 
tom.  I,  p.  ft05.) 

L'imprimerie  ne  fut  point  longtemps  en  exercice 
dans  la  ville  de  Honneur,  puisque  son  nom  ne  figure 
ni  aux  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1790,  ni  au 
rapportait  à  H.  de  Sartines  en  1704. 

HoNoscA  [Liv.]^  dans  la  Tarraconaise^  auj. 
Joyosa,  bourg  du  roy.  de  Valence,  près 
d'Alicante. 

HoNTENSïs  CoMiTATUs,  k  ComUot  de  Uon- 
ther,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà  du 
Danube). 

HoNTHEHiuM  [CH.  Gouradi  Irevir.],  Hon- 
•f/i^im,  village  de  la  Prusse  Rhénane, 
près  de  Trêves. 

HOPONTUM,  voy.  HOBROA. 

HoRADNA,  HuRADNA,  Horawitz,  Uorazdio- 
witz,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  dePrachin. 

Les  Juifs  y  établirent  une  imprimerie  an  com- 
mencement de  ce  siècle  ;  la  Bodléieone  conserve  un 
livre  exécuté  ft  Ilorawita  en  1000. 

HoRATAiNs.,  ri/<;d'HbtM^,  sur  les  côtes  du 
Morbihan,  près  de  Belle-Isle. 

HORJ>EANI  GaSTRUM  ,  HoRDEONIS  GaSTRA,  Ok- 

DiNGA,  Vrdingen,  bourg  et  château  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Glèves. 

HoRESTi  [Tacit.].  peupl  e  de  la  Bretagne 
barbare^  habit,  les  bords  du  Firth  of 
Tay. 

HoHioN-HozËMONT,  communc  de  la  pro- 
vince de  Liège. 

Dn  écrivain  du  nom  de  Frédéric  Rouveroy,  auteur 
de  Fables  et  de  divers  opuscules  littéraires,  fit 
transporier  dans  ce  village  en  1804  un  petit  matériel 
d'imprimerie,  qu'il  employai  l'exécution  de  ses  pro- 
pres ouvrages  ;  ce  fut  \\  qu'il  fit  paraître  par  feuilles 
séparées  la  première  édition  de  son  livre  inUtnlé  i 
Le  Petit  Bossu  ou  les  voyages  de  mon  oncle. 

HoRHUH,  dans  la  Gaule  Belgique  ;  suiv. 
d'Anville,  serait  auj.  Marckiennes 
(Mahchiana,  Marciana)  sur  la  Scarpe, 
ville deiFr.  (Nord). 
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HoRNA  [Cell.^  Zeiler^  Boxhorn.],  Horn^e 
Westfrisiorum,  HdORNA,  Hoom,  Hom, 
ville  de  Hollande  (prov.  de  laHoll.  se{>- 
tentr.],  avec  un  port  sur  leZuyderzee. 

Le  catal.de  la  belle  collection  formée  au  xviiie  siè- 
cle, par  les  célèbres  Imprimeurs  île  Haarlem,  Isaac, 
Johannes  et  le  dr  Johannes  Enscbedé,  nous  donne  au 
n«  1650  rindic  d'un  livre  imprimé  en  1004  (T.  Fe- 
iius),  Chronyck  van  de  Staat  van  Boome.  Hoom, 
^V.  Andriesz,  1604,  pet.  in-8«. 

L'imprimerie  fût  exercée  dans  la  même  vil  le  en  t622 
par  iEgidius  Nicolaus:  Hispaniu  redux,  sive  txi- 
tuê Induciarum  Belgiearumad  Pœder,  Belga»,  Hor^ 
n«,  apud  iEgid.  Nicolaum,  1622»  in-A.  [Cal,  R,  Scott, 
Mliopolœ  LoHdinensis,  Lond.,  1674,  p.  128)  ;  Le 
Long  (  Bibl,  iacra)  cite  un  volume  imprimé  en 
162». 

HoRONA,  Homoy,  commune  et  château  de 
Picardie  (Somme). 

HoRREA  [Ann.Hinc.  Rem.]^  (Eren,  localité 
de  la  Prusse  Rhénane^  près  Trêves  ; 
anc.  couvent  de  Bénéd.  fondé  en 
639. 

HoRREA  (ad)  [It.  Ant.^  Tab.  Peut.],  Oréa 
[Anon.  Rav.],  station  entre  AntipoUs 
et  Foruni  Julii,  que  Ton  croit  être  Can- 
Ttes,  port  du  dép.  du  Var  ;  mais  plu- 
sieurs géographes  voient  dans  cette  dé- 
nomination^ Napoule,  ville  du  même 
départ. 

HoRREA  Margi  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.],  Oro- 
mago  [Itin.  Hier.],  'OfeéiAOfxoç  [f*^*-]* 
localité  de  la  Moesie  septentr.,  que  l'on 
croit  être  auj.  Morawa  Hissar,  ville  de 
Servie,  sur  la  Morawa. 

HoRRisANUs  MONs,  dcr  Horselberg,  monta- 
gne de  Saxe  ,  entre  Gotha  et  Eise- 
nach. 

HoRSNESiA>  HoTUERSNEsiuM,  UôTsens,  viUc 
du  Jutland>  sur  l'Horsensfiord. 

HoRTA  [Virg.,  P.  Diac],  Hortanlm  [Plin.], 
ORTiE,  ville  d'Etrurie,  au  confluent  du 
Tibre  et  de  la  Nera,  auj.  Orie,  pet. 
ville  des  Etats  laissés  au  Pape,  dans  la 
délég.  de  Viterbo. 

HoRTHEsiuM,  voy.  ORTmSSIUH. 

HoRTus  Dëi,  VEori-lHeu,  district  des  Gé- 
vennes,  dont  la  flore  est  célèbre. 

HosDENcuM,  HouDANc  {tui^  s.)>  Houdcm, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

HosEMUM ,    Ehman,    ville    du   Schleswig 

(Prusse). 

HOSFITELLUM,  SOSPITELLUM,  SoSpcUo,  VEspel, 

bourg  du  comté  de  Nice  (Alpes-Mariti- 
mes). 

HosTA  [Pertz],OsTA,  rOsfe,  riv.  de  Hano- 
vre, affl.  de  l'Elbe. 

HosTiLiA  [Tac,  Plin.,  itin.  Ant.],  dans  la 
Gaule  Transpadaue,  Osiiglia,  bourg  du 


Milanais,  sur  la  rive  gauche  du  Pô. 

HosTUNUM,  Osivni,  ville  du  Napolitain 
(Terra  d'Otranto). 

HowDEN.  pet.  ville  d'Angleterre,  située 
dans  TEast  Riding  du  Yorkshire. 

Charmante  église  gotliique,  dont  VHiMtObrt  fut 
imprimée  dans  la  ville  même  par  un  typographe  (ta 
nom  de  J.  Savage  en  1799  [GottonJ. 

HOYUM,  voy.  HOGUM. 

Hraba,  Hrapa,  voy.  Arabo. 

Hradisca,  HRADisTiA,  Hrodisch,  ville  d'Au- 
triche, chef-lieu  d'un  cercle  de  la  prov. 
de  Moravie. 

Hrasseya,  Hrapseyy  Hrappsey,  île  située 
sur  la  côte  (}.  d'Islande  dans  le  Brei- 
dafjord. 

Une  presse  fat  montée  dans  le  bourg  que  posiède 
cette  Ue  en  177S  t  Vttegçing  y  fer  Hforsku  La^K. 
Hrappscy,  177S,  in-S«;  éenAnnaU»  en  2  voL  in-à* 
y  tarent  exécutées  en  1775,  nous  dit  M.  Cottoo;  un 
livre  par  Blomo  Halderson  fat  publié  en  178S,  et  le 
CataL  de  ta  Société  bibUque  angiaUe  et  étrangin 
cite  t  Comment  on  the  epUtles  to  the  sevoi  Ckvr- 
ches  »  comme  imprimé  en  1784. 

HuBERTiBURGUM,  HubeTsbwrg,  forteresse  de 
Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

HucuLBi  [Ann.  Einhard.],  Hdcclvi  [Ann. 
Lauriss.l,  Petershagen,  pet.  ville  de 
Prusse,  aans  la  rég.  de  Minden,  sur  le 
Weser. 

HuDDERSFiELD,  bouTg  d'Angleterre,  dans 
le  West-Riding  du  Yorkshire. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
siècle  dernier:  James  BoUon,  history  ofPvngiitta 
growing  about  Halifax.  Huddcrafield,  178S-9i,  « 
vol.  in^o,  avec  182  grav.  Le  prix  de  Touvrage  atcc 
les  planches  coloriées  est  de  L.  ft,  s.  ft.  (p<^  par 
M.  Gotton,  par  oubli,  à  la  date  del7S81. 

Au  commencement  du  siècle  :  John  Bootk.  Ht- 
duUa  jeu  radiées  insigniores  Hnguœ  gretcœ,  or  tkt 
principiUgreekprinUtives  grammaticaUy  arran- 
ged,  Huddersfield,  in-ft,  s.  d.  Lowndes  nMndione 
que  l'édition  de  Londres,  1817,  in-8*  (2«  cat.  R.  He- 
ber,  n*  688). 

HuDWTcsowALDUM,  EtuOckswall,  pet.  ville 
de  Suède,  dans  le  N.  de  la  prov.  d*Uel- 
singland. 

HuENA  [Zeiler],  Hween,  pet.  île  suédoise, 
du  Sund. 

HuERiuM,  Ybreium,  Iwy,  Ivry-ki'BcUailk, 
commune  de  Fr.  (Eure). 

HuLLA  (?),  Hull,  KingstofHm'Huli,  ville 
d'Ancieterre  (Yorkshire),  près  de  rcm- 
bouchure  de  l'Humber ,  patrie  de 
Wilberforce. 

Cette  grande  ville  possédait  une  imprimerie  en 
1740  ;  un  Sermon  par  le  rév.  Robert  Whatley  y  fut 
imprimé  en  1749,  plusieurs  ouvrages  d*une  certaine 
importance  furent  exécutés  dans  cette  TiUe  ;  nous 
citerons  :  Uneolnêhire  particularÈ  ofthe  carrs  ami. 
Low  Groundi,  compiled  by  W.  aetUben,  U^ 
1790* ln-ft\ 
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HaioMA  [CluT.],  Ulidia^  Ultonia  [Cam- 
den],  VtJlster,  l'une  des  quatre  provin- 
ces de  rirlande. 

HnuGo  (II.  Ant.  J^  pet.  ile  de  TAdriatique^ 
auj.  Omago,  sur  la  côte  d'Istrie. 

HUNGARI^llNGARESyUNGARI,  UnGRI,  AgâRENI^ 

les  Ecmgrcis,  die  TJngam. 

HuNGARiA  [Gell.^  GuY.L  Ungaria  [Ann. 
SaDgall.^  JSne.  SyW.],  pays  de  l'Europe 
centrale  compris  dans  Tanc.  Pannonie 
inférieure^  auj.  la  Hongrie,  le  royaume 
de  Hongrie,  der  TJngem,  TJngam,  Mad- 
jar-Oniag,  div.  en  4  cercles  et  46  co- 
mitats. 

HcKGUNVERRUM  [It.  Hicr.]^  dans  la  Gaule 
Narbon.,  auj.  Giscarot,  commune  de  Fr. 

(Landes). 

HnoNGA^  Huningue,  Hvmngenf  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin)  ;  a  soutenu  en  1 81 5  un  siège 
devenu  célèbre. 

Huicnccs  Pa<^us^  Hunnorum  Tractds,  (fer 
Htmdgrwk,  montagne  de  la    Bavière 

rhénane. 

« 

Hciwobroda,  Brod,  Ungarisch  Brod,  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Hradisch). 

Hcnrn»^  Onnum  [Geo.  Rav.l,  Halton  Ches^ 
ter,  bourg  du  Northumberland. 

Hcntinodonia.  Huntkdonia,  HuntedonuM; 
HuNTEDUN  (au  xm*  s.)^  HunUngdon,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom  (Angle- 
terre). 

Hu5TADENSis  GoioT.,  k  Comitot  d*Hunyad 
en  Transylvanie. 

HuREPŒsiuii^  HuREPoisius  Tractus,  VHwTe- 
Tpdx,  anc.  district  de  l'Ile-de-France, 
compris  auj.  dans  le  dép.  de  Seine-et- 
Oise. 

BccM,  voy.  HoGUM. 

HozARu,  HuxoRi,  HuxoRiuM^  Hôxtet,  ville 
de  Westphalie  (rég.  de  Minden). 

Birnu,  voy.  Hogum. 

Htampea  Mons,  montagne  de  la  Phocide^ 
auj.  Monte  di  Nauplia, 

Htampolis  [Plin.^  Liv.J,  'rà|lwoX^  [Hom., 
Herod.l,  ville  importante  de  la  Pho- 
cide,  dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Vogdliani,  dans  le  dioc.  de 
Phocide. 

Htbu  [Mêla,  Mart.],  Hybla  Major,  ^Qkn 
f^Txkny  viUe  de  Sicile,  auj.  Patemo , 
bourg  da  Val  di  Demona. 

BtblaHeraa  [GelL],  ""TëXoi  OaTTCûv  ^""Epa 
uOiItsu  fSlcpb.  Byz.J,  Hybla  [It.  Ant., 
Tab.  Peut.],  sur  la  Via  d'Agrigente  à 
Syracuse,  auj.  Bagusa,  bourg  du  Val  di 

ncnoHii.  m  flÉcai. 


Noto;  ou,  suiv.  Reich.,  Chiaranumte, 

Hyccara  [It.  Ant.],  rà  "Txxapa  [Diod.] , 
"Txxapov  [Steph.J,  ville  de  Sicile,  auj. 
Mura  di  CaHni,  dans  le  Val  di  Ma- 
zara. 

Hyctopoijs  ad  IsTRUM  ;  probablement  Bor 
tisborme,  Begemburg  (voy.  Augusta  Tibe- 
rh). 

C'est  aux  presses  de  Batisbonne  gue  M.  Hérissant, 
dans  un  article  cité  par  Barbier  fi^non.  et  Pseud.^ 
III,  522),  attribue  Timpression  d^un  livre  publié  en 
1087  :  Jhêcursu»  de  tuprematu  adversus  Cœuarl- 
num  Fur<t€ner<]<m.HTCtopoliad  Istrnm,  1687,  in'8^ 
Cet  opuscule  est  donné  par  Leibnitzà  Henry  Heuni- 

ger,  envoyé  du  duché  de  Magdebourg  à  la  diète. 
[.  Hériisant  voit  dans  HyetopoUs  la  traduction 
grecque  du  mot  Itnbripolis,  la  ville  de  la  pluie, 
nom  que  l'on  donna  souvent  à  Ratisbonne,  car  si 
Regen  est  le  nom  du  fleuve  sur  lequel  est  bâti  Be- 
genatmrg,  en  même  temps  il  signifie  Plvie  ei^alle- 
mand. 

L'illustre  typographe  auquel  on  doit  le  Dic€tmiron 
de  lft71,  Christophe  Valdarfer,  éuit  de  Ratisbonne. 

Hydramum,  'rViwv,  'ï^iikia  [Steph.], 
ville  de  l'île  ae  Grète,  auj.  Dhramia 
(Gandie). 

Hydrea  INS.,  'T^p^a  [Herod.,  Steph.],  île. 
de  l'Archipel,  auj.  Hydra, 

Dès  que  l'imprimerie  dont  M.  A.  Firmin  Didot 
avait  bit  don  à  la  Grèce,  en  août  182S.  mais  qui  ne 
parvint  à  Hydra  qu'en  1824,  eut  été  installée,  des 
proclamations  y  furent  imprimées,  et  le  22  août 
1820,  la  constitution  proclamée  k  Astros,  et  le  Journal 
6  4»{Xoç  ToO  vô(jLOu  y  forent  imprimés  :  le  1*'  n»  fut 
interrompu  pendant  18  Jours,  le  23  mars  1825,  faute 
d'ouvriers  partis  pour  combattre.  Le  premier  livre 
qui  y  fut  imprimé  est  un  catéchisme  politique  : 
K(Krfiym<^iç  itoXmx^  eU  XP^<""^  tii;*EXXaôoçiiapà 
NixoXoou  nayxaXaxYi.  *ExTf|ç  Iv  *nr8p^  twwoy^- 
oîa;,  in-8S  1826. 

Hydropolis,  Hygropous,  Veuchtwangen , 
ville  de  Bavière  (Rezatkreise). 

Hydruntum  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  Hydrus 
[Mêla,  Gic.l,  ô  T^poOç  [Strab.,  Ptol.], 
Ôdrontum  [it.  Hier.],  Idronte  [Ghr.  Car- 
lov.],  anc.  colonie  rom.,  auj.  Otranto, 
Otranie,  chef-lieu  de  la  prov.  napol. 
Terra  d'Otranto,  sur  l'Adriatique. 

Hydrussâ,  voy.  Andros. 

Hydrussa,  voy.  Tenos. 

Hyele,  voy.  Elea. 

Hygres,  'ï-fptîç  [Ptol.],  fl.  de  la  Sarmatic 
europ.,  auj.  le  Donez,  affl.  du  Don. 

Hyl^thus  fl.,  riv.  de  la  Locride,  auj.  le 
Momo,  suiv.  Leake. 

Hyuas  fl.,  fl.  du  Bruttium,  auj.  VAqua'- 
nUe;  tombe  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Hyuca  Lac,  Hyuce,  lac  de  la  Béotie,  auj. 
Limne-Stiva, 

Hyllis  [Plin.],  presqu*Ue  dlllyrie  dans  la 
mer  Adriatique,  Sa&ionceJ/a,  en  Dalma- 
tie  (cercle  de  Rj^usa). 

21 
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Hyjœttus  mons  [Hor.,  Plin.,  Ovid.],  'ïauT- 
t6ç  [Str.,  PtoL],  montagne  de  TAtti- 
que^auj.  Mavrowan  (Wheler  et  Leake); 
Dely  Dagh,  en  turc;  Monte  ImeUo,  en 
ital. 

HYPJS4  INS.  [Plin.l>  Vile  du  Levant,  l'une 
des  lies  d'Hyères. 

Hypanis  fl.  IMela,  Ovid.,  Plin.],  6  "ïwaviç 

SHerod.,  Ptol.]^  Hipamis  [Jornand.]^  fl. 
le  laSarmatie  eurçp.,  auj.  le  Bogon 
Bug,  affl.  du  Dnieper. 

Hypata  [LW.],  ^  •rirocTa,  'Twoctij  [Polyb., 
Ptol.]^  ville  du  S.-E.  delà  Thessaiie^  am. 
Hyj^  ou  Mopatra,  dans  le  pach.  de 
Jeni-Scheher. 


Hypergb£cu  [Zeiler],  06erA»rc/i .  bourg  et 
château  de  TOrtenau,  dans  le  gr.-du- 
ché  de  Bade. 

Hypsas  fl.,  [Plin.],  "Y^wt;  fl.  de  Sicile, 
auj.  le  Belice,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Hypsus,  Tille  et  montagne  de  la  Lacooie^ 
auj.  près  de  Stremrdtza  (Morée). 

Hyria,  'ïp(a  fHerod.]  *'Tpiov  nPtol.|,  Uria 
[Plin.],  Yilie  de  l'Apulia  uaunia,  auj. 
Moditty  dans  la  Capitanate. 

Hyhtacina  [Virg.],  *YpT«x(va,  Woxfw 
[Steph.],  "r^éntoç  [Steph.J,  ville  de  l'île 
de  Crète,  dont  les  ruines  se  voient  près 
de  Tèménia  [Pashley]. 


[iBosuTU,  vrbs  Bussia  IlubriB  in  distrkta 
Pnmittieati  ad  Sonwn  /tuimm  [Né- 
metbj,  lorcwtov.cbeMieu  da  gouverne- 
ment de  ce  nom,  au  S.-E.  de  Saint- 

Pétcnbourg  [Russie). 

ku  Snilff,  impitawor  de  Dobrorall,  Tint  M 
ba  ihû  cMte  >Dlc  en  Ki2  ;  voici  le  tim  du  pre- 
tia  loL   ncli  de  ta  proies,  lel  qœ  le  mnicrlt 

NtBeilii  tOM  Botam^aïkleto  ffmnnaeAia  Cftiv 
(buta  ^  iruotodi  Slattaokiat  Kraycttm  Ko- 
nmtoyruciwko  TMrtom  W  Wolnfucli,\'a  k. 

■  liBosuTu,  Jorotlotc,  ville  de  Gallicie, 
(Um  le  cercle  de  Praemysl. 

IKM  [Vire.,  Tac,  Solin.],  'Mv/k  [Strab.]. 
luHis  [Mêla],  l&neoi  [Plol.],  peuple  du 
N.-E.  de  la  Tarraconsise,  dont  le  ter- 
riloiie  était  arrosé  par  i'Ëbre, 

iKBu  [Plio.,  Borat.],  1€i)(>[k,  voy.  Hispâ- 

KU. 

bduicmi,  Ibemuh,  voy.  Huegium. 
temsFL.  [Mêla,  Plin.,  Cœs-,  LiT.],nen- 

fx[Polyb.,  Steph.  Byi.],  ^'Sbro.  Èbre. 

p.  fleuve  de  I  Espagne  du  Nord  ;  se 

jeUe  dans  la  Méditerranée. 
Ikks,  TâOo,  bourg  d'Asdalouùe  (prov. 

de  Séville). 
tes  [LiT.l,  Ibi,  boui«  près  Valence  [La- 

barde,IHn.  d'Eip.]. 
UuGo  [P.  Diac],  ville  de  la  Gaule  Trans- 

padaue,  auj.,  suiv.  ManneFt.  Jp'is,  près 

Cividale^  et.  suiv.  Reicbara,  imiXlem, 

boorg  du  Frioul  vénitien. 
ItuoDOira  fit.  AotJ,  ville  des  Hedioma- 

irici,  dans  la    Ganle  Belgique,  auj. 


SeamOie,  bourg  de  Lorraine,  ou  Cm- 
Bans-en-Jamisy,  commune  de  Fr.  (Mo- 
selle). 
Ibreiuh,  Ybrehiu,    ivry,  boui%  de  Fr., 
près  Sceaux  (Seine). 

teaul.  deSoIcliuK  [in,  □•  U81)  el  Quénrd nom 
dooneni  le  tllr«  d'une  |)etite  pièce,  lirte  1  [rte-pdil 
'nombre,  qni  porte  l'indicilion,  peal-élR  wppovée, 
d'iTTT  comoiellead'lmprtiiloni  la  RiUHlanae  l'a- 
mitié, <te  la  naturE  e(  de  la  rttavmiMaKt,  Vfi" 
pftee  m  jirott,  tnilie  d'an*»»  et  dt  vaudMOa 
(par  le  Prévoit  d'Einwil,  pour  la  fttt  dt  M...  la 
celUi  de  Sl-lovii,  ITOS,  à  Ivrn.  Ittï,  HirleJ^oUe, 
1783,  in-a,  lolTie  de  l'Àmtmr  tt  VAnitti,  ixméiit 
Bllégoriqne  pravertx. 

Ibuwnga,  Veherlù^en,  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade  [Graësse]. 

IcAHi*  Dis.  [Mêla],  'Ix«f.î«  [Strab.,  Ptol.}, 
IcAHus  [Plin.].  'licofoç  [Tbucyd.l,  "Ixa- 
Miûî [Harpocr.],  Ile  delamer£gée,  auj. 
Viona,  NKoria,  l'une  des  Sporades. 

IcARius  MONs,  montagne  de  l'Attique,  au- 
près de  Marathon,  auj.  Motae  di  Fro- 
na. 

luuNA  [Cell.],  IncADNDs  [Orelli],  Yti'mka 
[G.  Brito],  VYoïtne,  riv.  de  Fr.,  afB.  de 
ta  Seioe.  ^ 

IccioDuHux  Arvehnoruh,  Iuodurum,  Issi»- 
DCRtiK  [Baudrand],  issotre,  ville  de 
Fr.  (Puy-de-Dôme). 

Icaus  poBTUS  [Cœs-l,  lTn;s  portus  [CffiS.], 
■A  Ixnov,  Inn  [Strab.],  port  des  Vo- 
rini,  dans  la  Gaule  Belgique,  au  N.  de 
Gessoriacum,  sur  l'emplacement  duquel 
on  a  longuementdiscuté:  les  plusTortes 
présomptions  sont  en  laveur  de  Wït- 
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sont,  village  du  Pas-de-Calais^  dont  le 
petit  port,  presque  ensablé  aujourd'hui^ 
a  dû  voir  1  embarquement  des  légions 
de  César.  (Voy.  Malbrancq^  d'Anville, 
Mannert^  Cbifflet,  Eckhardt,  Frigell 
d'Upsal^  Henry  {Essai  hist.  sur  Boulo- 
gne)y  Morel  de  Campenelle  {Recherches 
sur  le  portltius),  etc. 

icENi  [Tac,  Caes.],  peuple  de  la  Bretagne 
romaine,  au  N.  des  Trinobantes,  habit, 
les  comtés  de  Suffolk  et  de  Nortfolk. 

IcENORUM  opprouM  [Camdeu] ,  îxworihy 
bourg  du  comté  de  Suffolk. 

IcHANA  [Plln  J,  Ixotvai  rstepb.],  ville  de  la 
côte  mérid..de  Sicile,  auj.  Icona,  dans 
le  Val  di  Noto. 

lcH£NHnsiuM  (?],  IckenhaMsen,  sur  le  Gunz, 
petite  ville  de  Bavière. 

M^olfius  [Biblioth,  Hebrœa)  cite  un  Peniateuque 
en  hébreu,  exécuté  dans  cette  Tille  en  ibHU,  et  pu- 
blié sons  la  rubrique  :  tchenhamen  ;  ce  serait  le 
seul  spécimen  d'une  imprimerie,  dont  Pexlstence 
n*e8t  point  sufGsamment  confirmée;  un  exemplaire 
de  ce  rare  volume  est  éf^alemeut  porté  au  Ccdal. 
Bibttot/i.  Dao,  Oppenketmeri, 

IcHTHYs  Prom.  [Mêla],  'IxWç  [Ptol.],  dans 
FElide,  auj.  CapoZanchi. 

IciANi  [It.  Ant.],  ville  des  Iceni,  dans  la 
BreXasne  romaine,  auj.  Icborow,  Icho- 
row.  Clans  le  Norfolkshire. 

IciDMAGus,  Issengeaux,  Yssengeaux,  bourg 
de  Fr.  (Haute-Loire). 

IcmiACUM  [Tab.  Peut.],  Liciniagum  [Kruse], 
•ville  de  Vindélicie,  auj.  Itetng,  Iztng, 

en  Bavière. 

« 

IcioDURUM  ToRONUM,  IcaoDDRUM ,  Iseurc, 
commune  du  Berri  (Cher). 

IcruM  Proh.,  Iccium,  "Ixwv  àx^ov  [Ptol. j,  cap 
delaGauleBelgiçiuc,  au  pays  des  Mo- 
rini,  au  S.  d'Iccius  Portus,  auj.  Cap 
Qrisnez. 

Icius,  voy.  Iccius. 

IcoRiGiDM  [Tab.  Peut.],  Egopigium  [It. 
Ant.],  ville  des  Condrusi  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  lon/cerod^,  dans  la  Prusse 
rhénane  [Reichard]. 

IcTiMuu,  ICT0MUT.0N,  bourg  dc  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Vidimolo,  dans  la 
prov.  de  Vercelli. 

IcTiuM  Castrum,  Vlsle-en- Jourdain ,  pet. 
ville  de  France,  sur  la  Save  (Gers). 

IcTODunuM  [Tab.  Peut.],  Avanticàrum  op- 
pidum,  ville  des  Avantici,auj.  AvançoUy 
commune  de  Fr.  (Hautes- Alpes)  :  ou, 
suiv.  quelques  géogr.,  la  BastiCy  village 
près  d  Avançon. 


IcuusMA,  voy.  Engousji  A. 

Ida  mons  [Tac],  l^t»  [Strab.,  Ptol.], 
Idmvs  mons  [Mela,Plin.J,  montagne  de 
nie  de  Crète,  auj.  Monte  PsUoriU, 

Id^a,  voy.  Creta. 

Idauum  fPlin.,  Virg.],  nidXwt  [Steph.], 
Isalda,  ville  de  1 E.  de  Tile  dc  Ofpre, 
au  pied  du  mont  Olympe,  auj.  Boita, 
bourg  de  l'île  de  Chypre. 

Idcina,  Edcina,  EzeauviUey  commune  de 
Fr.,  près  Ecouen  (Seine-et-Oise); 
M.  Paulin  Paris  traduit  Idcina  par  Isiy 
(Seine). 

Idex  [Cell.],  IsEx  FL.  [Tab.  Peut.],  rivière 
de  la  Gaule  Cispadane,  aijj.  ÏIdîce, 
afil.  du  Pô. 

InniiuM  [Tab.  Peut.],  Idominicm  [Geo.  Rav.j, 
ville  de  la  Pannonie,  située,  suiv.  Rei- 
chard, près  de  Tapovicza,  en  Hongrie. 

IniMus  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  localité  de  la 
Mœsie  supérieure,  àuj.,  suiv.  Mannert, 
Voisïsa,  en  Servie. 

Idistavisus  Campus  [Tac.],  plaine  de  la 
Germanie  septentr.,  appelée  auj.  Has- 
tenbeck,  près  du  Weser. 

Idomene,  n^oftnvTï  [Thuc],  ville  de  TAcar- 
nanie,  auj.  PampyrgOy  dans  le  diocèse 
d'Acarnanie,  au  pied  d'une  montagne 
du  même  nom.- 

Idonu  VmcA,  l'Huisne,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Sarthe. 

Idrinum,  Idrus,  Idro,  bourg  de  la  délég.  de 
Brescia. 

Idstena,  Idstenium,  Idstem,  petite  ville  du 
gr.-duché  de  Nassau,  sur  la  route  de 
Francfort  à  Cobienz. 

Ce*t  dans  le  chiteau  de  cette  Tille,  anc.  résidence 
des  comtes  de  Nassau,  que  sont  conservées  les  aiclii- 
Yes  du  grand^uché;  la  typographie  y  ftit  introduite 
en  171S,  dit  le  Supptim,  du  D'  Cotton. 

Iduheda  Mons,  1^ou€i^«  [Ptol.],  mont,  dc 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Sierra  de  Oca, 

Idumania,  Ei^oojjwtvCflt  [Ptol.],  fl.  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  le  Stour,  dans 
TEsseishire  [Mannert]. 

Idunum,  T^oôvcv  [Ptol.],  ville  delà  Noriquc, 
auj.  Judenbourg,  en  Styrie,  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom. 

Iecora,  le  Jecker,  riv.  de  la  province  de 
Liège. 

Ielgawa,  voy.  MrnrAViA. 

Iemeru,  peuple  de  la  Gaule  Cispadane^ 
habit,  les  environs  de  FigneroL 
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\tsky  Ihena  [G1uv.«  Cell.]^  yoy.  Athena  âd 

SiLAM. 
IeNA  iESTUARTOM^     Ftavâ   tioxuat;     [Ptol.J, 

WiçiUm-Bay,  en  Angleterre. 

Idubriga  [It.  Ant.]^  Yoy.  Alanguera. 

hBSE,  Iermis,  yoy.  Hibernu. 

louas,  lifvK  [Ptol.]^  localité  d'Irlande^  auj. 
(MeU. 

Iewcus  fl.,  'lipvoç,  riv,  d'Irlande^  auj.  le 
KUmare,  dans  le  Munster. 

Issnm,  voy.  iËsis. 

Iesxa,  Deszna,  bourg  de  Hongrie^  dans  le 
comitat  d'Arad. 

Iespus,  *Uaîc6if  ville  de  la  Tarraconaise, 
aoy.  îguadela, 

lESS5nziuM,  lessnitz,  Jessenitz,  bourg  de 
Bohème^  sur  la  Sarawa,  près  de  Pra- 
gue. 

Une  léimprcflsion  de  la  Relation  tPEtdad  le  Do- 
Rfte  fot  Adte  et  publiée  en  cette  localité,  en  1722, 
in-ll  Une  tndnction  allemande  en  ftit  bite  aussitôt 
et  imprimée  l'année  suïTante  sous  la  mfime  rubri- 
que, l'IIS.  in-80. 

Iet^,  'lirai  tSteph.]^  I^fiTA^  dans  le  S.-E. 
de  la  Sicile^  auj.  luto,  dans  le  Val  di 
Mazara. 

IcEicu,  TegengiU,  bourg  d'Angleterre^ 
dans  le  pays  de  Galles  [Graësse]. 

Igiuum  INS.,  voy.  JEgujum, 

Iglayu,  Iglotia  [Zeiler],  Giglavia,  i^/ou^ 
Tille  et  cercle  de  la  Moravie  ,  sur 
Hgla. 

IcLOTiA,  Neocomium,  Jglo,  Neudcrf,  bourg 
de  la  haute  Hongrie,  dans  le  comitat 
de  Zipser. 

iGunuM,  voy.  Eugubiuh. 

Ilarcuris,  'iXo^ufCc  [Ptol.],  ville  des  Gar- 
petani  dans  la  Tarracon.,  auj.  Earcha, 
ou  Can»  de  làs  Infantes,  dans  la  Nouv. 
CastiUe. 

luRDA,  voy.  Ilerda. 

Ilabgosfl.,  Ilartis,  Ilera  fZeiler],  fleuve' 
de  la  Vindélicie^  auj.  VÙkr,  riv.  de  Ba- 
vière, affl.  du  Danube. 

Ildum  [It.  Ant.],  ville  des  Ilercaones,  dans 
la  tarrac.,  auj.,  suiv.  Reichard^  San 
MaUheo,  bourg  du  royaume  de  Va- 
lence. 

Ilsa  fl.,  dans  la  Bretagne  barbare,  le 
Wkk,  riv.  d'Ecosse  (comté  de  Caith- 
ness). 

li^URGUH,  Ilenburgum^  Eh^enrurgum,  £t- 
lentnarg,  sur  la  Mulda,  ville  de  Prusse, 


dans  la  prov.  de  Saxe  (rég.  de  Merse- 
burg). 

Le  premier  livre  imprimé .  dans  cette  vlUe  qu'il 
nous  ait  été  possible  de  rencontrer  est  daté  de 
l'an  1600  ;  en  voici  le  tiue  :  M.  Steph,  ScMrmeU- 
ters,  Der  ArmbnutscMUien'Praetiea,  nrte  gtch  eln 
reehter  ArmbrustsehûU  in  dicter  kunst  vteen  vnd 
verKaUen  $oU,  EilenburgI,  bey  Brachfeldt,  1000, 
in-8o.  Uber  rarus  (Bauer,  IV,  p.  A2). 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.-F.  Bergman  y  était 
établi  en  1724. 

IiXFELDA,  Ilefeîd,  anc.  monastère  du  Ha- 
novre, converti  en  collège. 

M.  Temaux  cite  :  Kriegk.  Programma  in  funere 
Henrict  Burckhanti  Mecke*  llefeld,  1708,  in-fol. 

Ilercao,  Illerco^  Illargo,  ville  des  Iler- 
caones [Liv.],  Ilergames  [Plin.J,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Alarœn,  sur  le 
Xucar,  dans  la  Nouv.  CastiUe. 

li^RDA  [Cœs.,  Horat.],  lxi{*«  [Ptol., 
Strab.j,  EiXtp^a ,  Hii^rda,  Ilerdensis 
Urbs  [Isid.  Hispal.],  ville  de  la  Tarrac, 
capit.  des  llergetes,  auj.  Lérida,  ville 
forte  de  Catalogne,  cbef-lieu  d'inten- 
dance, sur  la  Segra.  On  fait  remonter 
sa  fondation  aux  Carthaginois;  aumoy. 
âge  elle  fut  la  résidence  des  rois  d'Ara- 
gon; concile  en  586  (on  trouve  dans 
les  Mss.  Concilium  HéUroense,  Hercense, 
pour  Ilerdense), 

L'imprimerie  remonte  en  ceUe  Tille  k  l*année 
1070,  et  non  pas  à  1A78,  comme  le  dit  M.  Graésse 
(1, 5M),  &  Fart  Breviarium  Iterdenae,  On  paurrc 
sonneur  de  cloches  du  nom  d'Antonio  Palares  fut 
l'Introducteur  de  la  typographie  à  Lérida;  Mendei 
nous  donne  le  titre  et  la  souscription  du  premier 
Tolume,  exécuté  aux  frais  de  cet  bamble  ecclésias- 
tique ou  du  moins  homme  d'église. 

BREYiARio  ILLBBDEHSE.  Brcviorium  opMj  êecun- 
dum  lUerdeMii  ecclesie  consuetudinem  ex  noua 
recula  edttum  elareque  emendatum  per  dominum 
Laurentium  Pomea  virum  doetum  eluadem  eeelette 
1}reibyterum  tuceentoremque  preHabita  tamen  ab 
egregio  dechano  ceteritaue  eanoniels  eiiudem  ee- 
desie  licencia  Antonius  Palares  campanarutn  dvs- 
dem  eeclcMle  pultator  propriis  expenslM  fieri  fcdt. 
lmpressitqwveneralfili$  Magiâto'  Henric^  Botel  de 
Saxonia  aleman'  vir  erwiU^  huic  clariBêimo  opère 
inurbe  lUerde  zvi  Augusti  anno  Ineamationiâ 
dominiee  ii.ggcc.lzxviiu,  in-ft». 

Le  seul  exemplaire  de  ce  précieux  Incunable  que 
connût  Mendex  était  conservé  dans  le  courent  des 
Carmes  déchaussés  de  Barcelone;  D.  Dlonislo 
Hidalgo,  qui  rient  de  nous  donner  une  nouvelle  édi- 
tion très*augmentée  du  bibliographe  espagnol»  ne 
nous  dit  pas  sMl  y  est  encore.  Cet  exemplaire  était 
imprimé  sur  vélin,  mais  on  doit  admettre  qu'il  en  fut 
tiré  sur  papier,  ■  car,  dit  Née  de  la  Rochelle^  U  Ikut 
croire  que  les  chanoines  et  le  doyen  de  l'église  de 
Lérida,  qui  ont  permis  à  leur  sonneur  de  ftilre  les 
frais  d'un  pareil  livre,  n'ont  sûrement  pas  exigé  que 
tous  les  exemplaires  fussent  tirés  sur  vélin,  a 

Heinrich  Botel  de  Saxe  (Henrique  Botel  de  Saxo- 
nia, Aleman)  fut  le  seul  Imprimeur  de  Lérida  au 
XV*  siècle,  car  c'est  lui  qu'on  rencontre  en  1485  et 
1489,  sous  le  nom  de  Henrique  Aleman,  ou  Enrique 
Theutonico,  tantût  qualifié  de  varon  erudito,  tan- 
tôt de  presbytero, 

Ilergetes  [Plin.,Liv.]^lLERGET£  [Inscr.  ap. 
Grut.],  •IXiW.Tt;  [Ptol.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise  ;  occupait  l'E. 
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de  l'Aragon  et  le  S.-O.  de  U  Catalo- 
gne. 

Ilfelda,  Ufdd,  pet.  ville  de  la  Saxe  infé- 
rieure. 

Martini  RUdêlU  eomparatio  Gymnasti  Portaulâ 
in  siiperîori  Saxonia  eum  Pœdagogio  Jlfeldenti 
inSaxoniainfaioriiiutitiao,  Ufeldie,  1729,  in  a*. 

luGA  [Itin.  Hier.]^  localité  de  la  MoBsie 
supér.y  hni.Iklifmn,Ikhimm,YÏl\e  de 
la  Boulgarie  (pach.  de  Sophia). 

lupà  [PTin.],  'ixwca  [Strab.],  Ptol.j,  Iupa 
luA  [Inscr.  ap.  Grut.J.  ville  de  la  Béti- 
que,  auj.  Permaflory  dans  la  prov.  de 
SévîUe  [Florezl. 

Iupa,  Iijpla  [It.  Ant.],  'IXXdnuXa,  ville  des 
Turdetani,  dans  la  Bétique,  auj.  Niebla, 
bourg  d^Andalousie. 

luPULA  Major^  •IU{7r6oX*  itryikn  [Ptol.], 
Ilipula  Laus  fPIin.],  ville  aes  Turduh, 
dans  la  Bétique,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Loja  ou  Loxùy  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade. 

lupuLA  Mjnor  [Plin.],  Lepe  di  Bonda, 
houre  près  de  Carmona^  dans  Tintend. 
de  Seville. 

lupuLA  MONs,  chaîne  des  AlfujarraSy  en 
Andalousie. 

lussus  FL.,  Ixiiwoç  [Strab..  Plat.],  ErXio- 
oo;  [Pausan.],  fleuve  derAttique,  auj. 
Yllisse. 

lusses  FL.,  Ilsus,  VHz,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Passau. 

lUTUBiGIS,  VOy.  kUTURGIS. 

luARco^  voy.  Ilercao. 

Illergetum^  voy.  Osca« 

Iluberis,  voy.  Granada. 

Illiberis  FL.,  'lUsëiptc  [Polyb.l,  lU^iç 
IStrab.J,  TicHis  [Mêla,  Plin.J,  fleuve  de 
la  Tarraconaise^  auj.  la  Muga,  ou  le 
Uobregat  Menor. 

Iluberis  mons,  Eltoeris,  Sierra  d*Elvira, 
près  de  Grenade. 

Illibekris  [Mêla,  Liv.,  Plin.],  'iXtgcW 
fStrab.],  »lUi6ipi;  [Ptol.],  Euberri 
[Mêla],  Helena  [Eutrop.],  Elna  ICell  J, 
Helenensis  Civitas,  ville  des  Sardones, 
dans  la  Gaule  Narbonaise,£Me,  ville  de 
France,  sur  le  Tech  (Pyrénées-Qrien- 
tales)  ;  elle  fut  rebâtie  par  Hélène,  mère  ' 
de  Constantin;  son  évêché  fut  transfé- 
ré en  i604  à  Perpignan. 

M.  Cotton  dit  que  riropriinerie  exista  dans  cette 
ville,  déchue  de  son  ancienne  gloire,  en  17A8  ;  plu- 
sieiin  brochures  intéressantes  de  M.  Puggiari  ont 
été  consacrées  à  l*histoire  de  cette  ville. 

Iluce  [Mêla],  Illici  [Plin.],  Iuce  [Celi.], 


GoLONiA  Ihmunis,  Illîci  [Plin.],  iXXnw- 
Tttvoç  Xittiîv  [Ptol.],  ville  des  Contestani, 
dans  la  Tarrac,  auj.  Elche,  ville  du 
roy.  de  Valence,  près  du  golfe^Alù 
cante,  Ilucftanus  Sinus. 

Iluturgis,  Iluturgi  [Liv.,  Plin.l,  *IXup^la 
[Appian.],    •IXoûp'ysia    [Poljb.J,    iXouo- 

Ïk  [Ptol.],  ville  des  Sestini,  dans  la 
étique,  auj.  Andujar  del  Ve/o,  en  An- 
dalousie; suiv.  d'autres  géogr.,  Baeza. 

Illurco  |Plin.,  Inscr.  ap.  Grut.],  ville  de 
la  Bétique,  à  1*E.  de  Corduba,  auj. 
Illora,  près  d'Alcala  la  Real. 

Illyria  [Propert.],  Illyricdm  [Liv.,  Caes., 
PliiL,  Tac.l,  Illyris  [Mêla],  *lxxu^;  [Po- 
lyb.,  Ptol.l,  To  •lx>!»>pa6v  [Herodian.], 
région  de  TEurope  anc,  dont  les  bor- 
nes n'ont  jamais  été  bien  déterminées  ; 
elle  était  divisée  en  deux  parties,  Illy- 
RU  Barbara  ou  Romana,  au  N.,  et  Illy- 
ris Gr£ca,  au  S.;  la  première  forme 
auj.  en  grande  partie  le  royaume  d'ïUy- 
rie,  à  l'Autricne,  qui  comprend  les 
gouvernements  de  Laybach  et  de  Tries- 
te  ;  lillyrie  grecque  a  formé  les  pro- 
vinces de  Raguse  et  Gattaro,  Spalato^ 
etc.,  dans  la  Dalomtie^  et  une  paitie  de 
l'Albanie. 

luiA,  Ilmus,  Vnm,  riv.  de  Saze-Weimar, 
affl.de  la  Saale. 

IijfA,  Ibn,  Rmstadt,  ville  de  la  princip.  de 
Schwartzburg-Rudolstadt. 

Ilmbnavu  [Zeilerl,  Rmenau,  ville  de  Saxe- 
Weimar,  sur  1 11m. 

Ilorcum,  iLORa  [Plin.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Lorca,  dans  la  prov.  de 
Murcie,  à  l'O.  de  Garthagène. 

Ilostum,  Ilsta,  Ylst,  ùridst,  bourg  de 
Hollande  (Frise). 

Iluro  [It.Ant.],ELARONA,  Eloro,  Leronen- 
siuH  Urbs,  Olerona,  ville  de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopul.),  auj.  iXùron, 
Oléron,  ville  de  France  (Basses-Pyié- 
nées).  • 

IlVA  INS.,  voy.  iElHALIA. 

Imachara  [Cell.l,  *Ip.ixflipct, 'h^aix»?*  [Ptol.l, 
ville  de  la  cote  orient,  de  Sicile,  aoj. 
Traîna,  dans  l'intend.  de  Gatane. 

1mBRL4,  voy.  FlMBRlA. 

Imbrus  ms.  [Qvid.,  Plin.,  Mêla],  *Iagpo« 
[Hérod..  Strab.,  Ptol.],  île  de  la  Wr 
iEçée,  a  TO.  de  la  Gherson.  de  Thrace, 
auj.  Embro,  Imbros,  Itnrcuz,  dans  l'Ar- 
chipel (Turquie). 

iMOLiE,  voy.  FOHL'M  CORNELH. 
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bn>aaosiL.^VJniperiaIe,  pet.  fleave  de  la 
proY.  de  Gènes. 

bnn  CAffiRUM^  Gastellâmipv^  Tiefencastel, 
lit.  Antl,  chàteaa  et  bourg  de  Suisse 
(canton  des  Grisons). 

bfcii  PTRCNiBUH  [It.  Ant.]^  Tille  des  Tar- 
belli^  auj.  Sirlean-Pied-de-Port,  ville 
de  Fr.  (Baisses-Pyrénées). 

IllACHUy  Toy.  Argous. 

Inachus  fl.^  [Stat..  Mêla],  ''Ivax^^  [Strab.], 
fleoTe  de  1  Argolide^  qui  arrosait  Argos, 
aaj.  la  Ziria,  ei,  suiv.  d'antres  géogr., 
la  PJsfiiza  ou  fi^oiontssa. 

Imoius  FL.,  "hoLxtK  [Plut.]  9  fleuve  d'Acar- 
nanie,  auj.  la  VistrUza,  suiv.  Leake  et 
Forbiger,  et  le  Voincovo,  suiv.  Kruse. 

blRUfE  lifS.^  TOy.  iENARU. 

lllATDS,   nvaToc    [Ptol.],    Eïwroç    [Steph.Jy 

Lnata  [Tab.  Peut.],  ville  du  S.-E.  de 
nie  de  Crète^  acq.,  suiv.  Kruse,  £ipatos, 
et  Kasteliana,  suiv.  Pashley. 

lNCABuii[lt.  Ant.1,  Oarris,  commune  des 
Bonches-du-Rnône,  sur  les  étangs  de 
Martigues. 

bCACNCS  FL.y  VOy.  ICAUNA. 

bamu,  voy.  Ihtibili. 

bcuusMA,  voy.  Engolisma. 

bDAyGoRNKUi  MoNAST.,  Kome/»ittmâiu<6r, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près 
d'Aix-la-Chapelle. 

boAGo  MARcmoNis,  voy.  Haganoa. 

faiDEsiNA  [Tab.  Peut.],  suiv.  Reichard, 
Ea»ey,  commune  de  Fr.  (Marne). 

hDicET^  »Morirwu  ÎStrab.],  'E^r^irat 
[Ptol.],  Indigetes  [Plin.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise,  habit,  la  par- 
tie de  la  Catalogne  comprise  entre 
rÉbre  et  les  Pyrénées. 

bnnjs,  voy.  Danus. 

biDcsTRiA,  Toy.  Casalb  s.  EvAsn. 

I5ES8A  [It.  Ant.],  ^hmwKLt  IwQo*  [Strab.], 
Toy.OËiNA  Urbs.  Cette  localité  est  auj. 
probablement  S.  Maria  di  lAcodia. 

bFBBUM  Mare  [Cic,  Liv.,  Caes.],  Tuscuh 
iEoooR  [Plin.j,  TuscuM  Mare  [Yarr.], 
Ttrib£num  Mare  [Liv.],  i  TM^r^'^ixi 
ISteph,],  partie  de  la  Méditerranée, 
baignant  les  côtes  occid.  de  l'Italie, 
comprise  entre  la  Ligurie  et  la  Sicile. 

biGcvoiŒs  [Tacit.,  Plin.],  Tun  des  trois 
mnds  peuples  de  la  Germanie,  entre 
les  embouchures  du  Rhin  et  le  Sinus 
Codanus;  les  principales  nations  com- 
prises sous  cette  dénomination  étaient 


les  Frisons,  les  AngrivarH,  les  Saxons, 
les  Finnois,  etc. 

Ingauni,  ^T^auvoi  [Strab.],  peuple  de  la 
Ligurie;  occupait  le  territ.  àAlbenga; 
voy.  Alba  Ingaunorum. 

Ingelheeium,  Ingelbeoc  Palattum  [PrcBc 
Ludcv.  pii,  826],  Ingelanhedi  [Chron. 
Moissiac],  Ingilenham  [Eginh.  Chr.], 
Inghilinhaim  [Ann.  Lauresham.],  Ingi* 
uheim,  Ingulehem ,  Ingelheim,  ObeMngélr 
heim,  bourg  de  la  Hesse-Rhénane, 
entre  Bingen  (Binche)  etMayence. 

InGENA,  voy.  ABRINCiE. 

Ingeris,  Inger.  Angeris,  Ajjere  ,  Yndra 
[Charta  Phil.  Pulcbri],  Agnêres  [Gr. 
Chron.1,  Aindre  [Chron.  Cari.],  Yîndre, 
riv.  de  France,  affl.  de  la  Loire. 

Ingermannu  [Luen.],  Ingermanlandia,  In- 
GRu  ,  Ingermannland ,  gouvernement 
russe,  dont  Saint-Pétersbourg  est  le 
chef-lieu. 

iNGHILENHEDf,  VOy.  InGELHEMIUM. 

Ingihoul,  village  de  la  commune  d'Es- 
hein,  à  quatre  lieues  de  Huy,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Lebtronde  Villenliigiie,  rUttorleo  de  ta  TlUe  de 
Liège,  qui  possédait  un  château  dans  cette  petite 
localité,  y  instaUa  une  petite  imprimerie  particmière, 
à  l*aide  de  laquelle  il  exécuta  lui-même  deux  ou- 
▼rages;  k  premier  est  intitulé:  Histoire  de  Spa^ 
oA  i^on  examine  si  Pline  a  voutu  désigner  la  /oa- 
tatne  de  ce  lieu  eilètre,(m  bien  si  ee  naturaliste  a 
voulu  désigner  la  fontaine  de  Tongres^  avec  des 
notes  histmrigues  sur  toutes  les  sources  minérales 
du  pays  de  Liège.  S.  1.  n.  d.,  in-2{i,  de  2  AL  922  pp. 
et  S  pp.  d'errata  ;  tiré  à  5t  exempt 

M.  de  VillenCigue  a  imprimé  de  plus  une  notice 
curieuse  sur  I^eonard  Streel,  le  premier  imprimeur 
des  Àlmanaehs  de  Mathieu  Laâuàerg»  (Commun, 
de  M.  Gothier.) 

iNGOLSTADroM,     ANGOt5TAl)inM,    AnGELOSTA- 

DiuM,  ARiPous.Jyigo^tati^,  ville  forte  de 
Bavière,  sur  le  Danube  (cercle  de  la 
Haute-Bavière). 

Université  ftadée  en  1472  et  sopprimée  en  ISM. 

Cest  à  l'année  1487  que  les  bibliograplies  font 
remonter  Timprimerie  à  Ingolstadt,  nnis  nous  de« 
vous  signaler  une  pièce  d'une  incontestable  antério- 
rité, qui  ne  porte  malbeureuaement  pas  de  date 
d'impression;  ce  volume,  décrit  par  Ham  (1, 220),  a 
figuré  k  la  vente  bile  par  M.  Libri,  à  Londres,  en 
1861, sous  le  no  018 :  (A^ IS  mehoia  ||  tida  Adcoml 
memorandÛlTerminos,  QuestiOes.  Argumi\\ia. 
siue  Sermones  çuottas.  Au  v*  du  ft«  t:  Imjnressum 
in  Ingelêtat  \\  Laus  deo  omnipotitL  h  ff.  in-4*,  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur,  sans  chift.,  récL  ni 
signât.;  seulement  les  figures  de  géométrie  xylogra- 
pbiqttes,  qui  décorent  cette  pièce  rarissime,  portent 
des  chiures  arabes ,  le  caractère  gothique  est  rude  et 
grossier,  l'impression  est  rudimenuire.  M.  Ubri 
porte  à  1472  la  date  de  l'exécution  de  cet  incunable, 
et  cette  présomption  olfre  d'autant  moins  d'improba- 
bilité qu'elle  coïncide  avec  la  date  de  la  Ibndailon  de 
l'université. 

Le  premier  Uvre  imprimé  à  ta  date  de  1487  ne 
porte  pas  de  nom  d'imprimeur;  SeemlUer  (UI,  71), 
qui  le  décrivit  le  premier,  dit  seulement  qu'il  Ait 
composé  et  corrigé,  mata  n'ose  affirmer  qu'a  ait  été 
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Imprimé  à  Ingolstadt  v  les  bibliographes  qui  l'ont 
suiTi,  entre  autres  le  P.Reichhart,  sont  moins  pru- 
dents et  tranchent  la  difficulté:  Paulus  Lesgherids. 

RHETORICA  PBO  GONFICIENDIB    EPISTOL»  ACGOMMO- 

DATA.  Au  fo  du  f.  22  :  Hee  rhetorica  féliciter  flnitur 
diligëtissi  \\  me  eôposita  s  correcta  ë  a  magistro 
pau^lo  lescherij  nun^eupetur  In  almo  gimnçLxio 
JngoldlstatlÀnno  LXixvii ,  in-4o  de22fr.  à  40  lig. 
imprimés  en  gros  car.  goth.  sans  ch.,  réel,  ni  signât. 

Le  premier  imprimeur  d*Ingolstadt  est,  pensons- 
nous,  Jean  Kachelofen ,  et  cependant  ce  nom  n'ap- 
paraît qu'en  l£i99  sur  deux  traités  de  Jacques  Lo- 
cher,  dit  PhUomusuSy  écrivain  auquel  M.  Brunet 
consacre  un  substantiel  article,  tandis  que  ceux  de 
Wyrssel  ou  WyrOel  et  d'Ayrers  sont  signalés  sur 
un  ouvrage  imprimé  deux  ans  auparavant. 

L.  Hain  est  le  seul  ooi  décrive,  de  vitu,  les  traités 
en  question,  et  c'est  d'après  lui  que  nous  donnons 
le  titre  gui  suit:  Rosaritan  Celestis  Curie  :  et  va  [] 
trie  Triumphantis  :  A  lacobo  Lâcher  Phiiomuso 
Voeta\\  j  Oratore Laureato  confectum;  suit  une 
planche  xylographique  et  au  bas  i  Hexcutiehon  eius- 
dem  II  Ad  lee(orem,  L'éplirc  dédicatoire  qui  suit  est 
datée:  Ex IngolstcuiensilGymnasio  super  Natalem 
Criatiani  Anno  Mccccutixxiz  ||  Dy  bene  uortant. 
Au  vodu7*  f.:  Impreasus  hic  Libellu»  inlngolsta" 
detui  studio  per  \\  pruuidum  dominum  lohaSiem 
Kachelofen  se  iigccgig.|  DiJ  bene  uortant  y  iu-fto 
de7  fC  en  gros  car.  goth.  avec  chiff.  et  sign.  Ce  ca- 
ractère est  le  même  que  celui  du  volume  de  Paulus 
Lescherius,  précité,  A  la  date  de  1487  ;  c'est  ce  qui 
nous  porte  a  donner  A  J.  Kachelofen  l'antériorité 
sur  les  autres  typographes  d'Ingolstadtet  àlui  attri- 
buer l'exécution  du  livre  de  1487. 

l^inzer  avait  à  tort  porté  ce  Boêarium  celestis 
curie  à  la  date  de  ItoO. 

Le  second  traité  de  J.  Locher  à  la  date  de  1499 
est  un:  Carmen  heroicum  de  partu  monstruoso 
tn  oppido  Bhain  ad  Bippam,  in-4. 

Ce  Jean  ELachelofen  est  sans  doute  le  frère  ou  tout 
au  moins  le  proche  parent  de  l'imprimeur  contem- 
porain de  Leipzig,  Conrad  Kachelofen  (1465-150S), 
mais  nous  ne  pouvons  prouver  cette  assertion,  qui 
réunit  toutes  les  conditions  de  la  probabilité. 

Nous  trouvons  de  nouveaux  imprimeurs  à  Ingol- 
stadt fc  la  date  de  1497  :  Flores  Legû  autcongeries  \\ 
auctoritatum  iuri*  ciuHis..  || ..  Jmpssus  Ingelstat 
p  leorgia  (sic)  WyrffeL\\et  Marcum  Ayrer. 
Anno  dfii  1.4.9.7.,  in-8<>  de  98fr.  à21  1.  Ce  Marc 
Ayrer  ou  Ayrers  était,  l'année  suivante ,  à  ErfOrth. 

En  1527  nous  devons  citer  une  imprimerie  parti- 
culière qui  est  éublie  è  Ingolstadt  ;  c'est  celle  de 
Pierre  bienewitx,  dit  Apianus,  qui  fonctionne  dans 
sa  propre  maison,  sous  la  direction  de  son  frère 
George  :  Pétri*  Aplani  von  Leysniek  der  Astrono- 
mei  zu  Ingolstadt  ordinar.  A  la  fin  :  Gedrûckt  vnd 
volendt  xu  Ingolstadt  durch  Georgium  Apianum, 
Un  Jar  nach  der  geburt  Christi,  1527,  am  9  tag 
Augustin  in-8.  •  Hic  liber  inter  rariores  Pétri 
Aplani  libros  referri  meretur,  dit  Freytag....  ex  quo 
apparet,  quod  typographiae  privatc,  quas  in  «dibus 
Apiani  fuit,  Georgius,  Pétri  Aplani  flrater,  prcfectus 
fuerit.  • 

Un  second   volume  sorti  des  mêmes  presses  et 
portant  la  date  de  1534  est  cité  par  Baner  (tom.  I 
p.  24).  ' 

Lackmann  {Ann.  Typogr.^  p.  32  et  sulv.)  consa- 
cre à  cette  imprimerie  un  long  et  curieux  article. 

Ingrandisse  Vicds,  Ingrande,  commune 
près  Chatellerault  (Vienne). . 

InGRIONES,    IncWONES,     'I^xpicove;        fPlol.], 

peuple  de  TOuest  de  la  Germanie;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Hesse  Électo- 
rale. 

Inicerum  [ït.  Ant.l,  local,  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.  Czemek,  bourg d'Esclavonie 
(comitat  de  Posega). 


In  Montibus^  Oris  Mons,  Mund,  ManU, 
bourg  de  Suisse  (G.  des  Grisons). 

Innernium  y  Invernium  [Gamden] ,  'Inver- 
nesSy  sur  les  irvres  gaéliques  Inhhimeis, 
InbHemis  ou  Innvimish,  ville  et  comté 
d'Ecosse,  au  N.-O.  d'Edimbourg,  sur 
la  Ness;  anc.  résidence,  des  rois 
pietés. 

Reid  {BibUoth.  Scoto-Celtica)  constate  que  le 
plus  ancien  livre  imprimé  à  Inverness,  qu'il  lui  ait 
été  donné  de  rencontrer,  ne  remonte  qu'à  l'année 
1774;  Mac-Farlan^s  GaiUc  Version  of  thê 
Psaims  ;  ce  livre  est  imprimé  à  Inverness,  par  An- 
drew Davison.  Ce  Davison  publia  en  1778  :  the  A»- 
sembly's  shorter  Catechism ,  en  gaélique.  Le  pre- 
mier recueil  périodique,  the  inverneu  Journal, 
parut  en  1807. 

Inolocza^  Inoloczium,  Inowolodz,  sur  la 
Pilika,  pet  ville  de  Pologne^  dans  le 
Woiewodat  de  Kalisch. 

Insubres   [Liv.,   Plin.],  "Iwouêpoi  [Strab.], 

"laop.gût;     [Polyb.],    fuififfra    tîôv   KâXrwv 

fôwj  [Strab.],  les  Insubres,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  qui  passa  les  Alpes 
sous  la  conduite  de  Bellovèse,  et  alla 
s'établir  dans  la  Gaule  Transpadane, 
au  N.  du  Pô;  avec  MedioUmum  pour 
capitale. 

iNsui^  [Gamden] ,  Aye,  Eye,  bourg  du 
comte  de  Suffolk  (Angleterre). 

Insula,  VYsel,  riv.  du  Tyrol,  affl.  de  la 
Drave. 

Insula,  Vlsle,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Dordogne. 

Insula  [Guicciard.],  Insuljk  [Cell.],  LUle 
ifiyssel,  en  flam.),  ville  de  Fr.  (Nord); 
fondée  par  le  comte  de  Flandre,  Bau- 
doin IV,  en  1007. 

Nous  recevons  du  savant  bibliotbécaire-archlv'iste 
de  la  ville  de  Lille,  M.  Gb.  Paeile,  la  communication 
suivante  : 

•  U  typographie  n*a  été  introduite  à  Lille,  ni  en 
1611,  comme  le  veut  M.  Duthilloeut,  par  Christophe 
Beys,  qui  imprimait  en  cette  année  les  CkAteïaimM 
de  lÀlie,  de  F  loris  van  der  Uaer,  trésorier  Oe  Us 
CoUégiale  de  St-Plerre  ; 

t  Ni  en  1004,  comme  l'indique  Falkensleins 
«  Ni  en  15»9,  date  à  laquelle  M.   Hoffmann,  de 
Hambourg,  note,  d'après  les  Calai,  des  Fair^  de 
Leipzig^  un  livre  qui  serait  sorti  des  presse*  iiUoises 
livre  dont  il  ne  donne  pas  le  titre,  et  dont  il  n'in- 
dique ni  le  format  ni  le  nom  d'imprimeur. 

•  C'est  en  1595  qu'une  presse  a  trd\aillé  pour  la 

{>remière  fois  à  Lille,  et  le  premier  imprimeur  lU- 
ois  se  no iiime  Antoine  Tack. 

•  Voici  les  preuves  à  l'appui  de  l'assertion  : 

■  Au  f  ccxLVi,  recto,  du  Registre  des  compte»  de 
la  vilU,  pour  l'année  1595,  qui  existe  encore  aux 
archives  de  Lille,  lecomptable.  Allant  Braem,  a  ins* 
crit  l'article  suivant:  «A  Antoine  Taque,  imprimeur 
que  accordé  luy  at  esté  sur  requeste  par  luy  pré! 
sente  à  Messieurs,  pour  les  vins,  de  ce  qu'il  «u  le 
premier  qu'il  at  imprimé  en  ceste  viUe,  comme  ap- 
pert fol.  xliî^J  verso,  la  somme  de  xxxvi  L  • 

t  L'année  précédente,  à  la  St-Jean-Baptiste  il 
louait  une  boutique  appartenant  à  la  viUe  (même 
compte,   fol.  73  i"),  tenant  à  la  porte  de  la  llalle 
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éekevtDdeChdcd  de  Tille),  TMi*Tto  la  chipeUe  des 
Ardents,  »o  rendage  de  M2  livres  paranDèe.»  —  La 
Tieiile  inllcéclievinale  n'existe  plus  et  l'aspect  de  ce 
quartier  est  entièrement  renouvelé,  mais  la  connais- 
aaceqoe  possède  M.  Paeile  de  Pancien  état  de  la 
vîOe  lai  permet  d'affirmer  que  l'emplacement  de 
rsitdier  de  Tack  correspond  k  une  maison  de  la 
place  da  tliédtre«  portant  actuellement  le  n*  14.    * 

■  A  peine  installe,  11  se  met  à  l'oeuvre  et  publie  en 
1S05nn  Traiti  desUutulgencei,  en  latin,  par  Jean 
Capet  on  Capetiua.  chanoine  de  St-Pierre  (Bibl.  de 
b  ville,  Théol.  n*  001),  et  c'est  probablement  après 
l'avoir  achevé  qu'il  présenu  au  magistrat  (on  nom- 
mit  ainsi  l'éche^inage  de  Lille)  la  requête  portée 
dans  ratnit  du  compte  de  1505,  mentionné  plus 
haat,  qui  lui  fit  obtenir  les  vins  d'bomieur,  im'il 
était  d^usage  de  présenter  A  ceux  qui  introduisaient 
OM  industrie  nouvelle  dans  la  Tille. 

•  Yoici  la  description  de  ce  premier  produit  des 
presses  de  Tack:  Db  inotlgkntim  tbictatts 
BKiTii,  elaro»  et  ervdUvs,  et  guœstionibva  qvœ 
eircM  eos  moveri  soient.  Avthore  joanne  capetio 
tàeoloaiœ  Hcetteiato,  insvlensi  canonieo.  Insvlis, 
eicvdebat  Antonlus  Tack.  xoxc?.  Un  vol.  pet.  in-0*. 

■  La  marque  typogr.  d'Antoine  Tack  est  une  fleur 
de  lis  sormonteîe  d'nne  couronne  et  environnée 
d*épines,  avec  cette  devise  :  SieiU  UUum  inter 
ipùMs.  Il  jr  a  dans  cet  emblème  une  double  allu- 
sion :  b  fleur  de  Ils ,  c'est  la  ville  de  Lille,  qui  a 
pour  armes  une  fleur  de  Us,  et  le  rameau  épineux 
estremblèmede  nmprimeur,  car  en  flamand  tack 
ttgulfie  branche,  rameau.  Ce  traité  n'a  pas  de  pa- 
gination; le  titre,  la  dédicace  A  Mathieu  Moulart, 
évéqne  d*Arras,  le  sommaire  des  chapitres  et  le 
proemlicm  remplissent  une  feuille  liminaire;  le  traité 
entier,  les  errata  et  la  table  méthodique  des  ma- 
Uères  forment  dix  feuilles  d'impression,  sign.  A.  K. 
La  censure  du  livre  a  été  faite  parle  doyen  deSt- 
Etienne  de  Lille,  qui  a  donné  son  approbation  en  ces 
termes:  Hic  libellus  Joints  Gapety  de  indulgentiis 
nibil  emtlnet  repupians  fidel  aut  bonis  moribus, 
qnare  tiito  imprimi  posse  censeo,  pastor  ecclesi» 
parochialB  sancii  Stephanl  Insul.  Théologie  licen- 
ciatos,  Joannes  Reguart.  • 

Ce  petit  livre,  qui  peut  être  cité  pour  la  correction 
dn  texte  et  la  beauté  des  caractères,  est  d'une  ex- 
ireoM  rareté.  M.  Paeile  a  fait  acheter  l'exemplaire 
de  la  bibUotbèque  de  Ulle,  A  la  vente  Verbeist,  de 
Bnnelles,  et  «rétait  le  seul  et  unique  exemplaire 
qÉ'il  eût  Jamais  vu  figurer  dans  un  catalogue; 

Hnak  les  imprimeurs  lilktls  du  xvue  siècle, 
■ou  citerons  Christ,  fieys,  M.  et  P.  de  Racbe  (1015- 
lan),  fialth.  le  FIranoq,  F.  Flévet  et  Louis  Bric- 
qneL 

Cn  libraire  de  Lille,  Guillaume  Ilamelin,  demeu- 
raat  lor  le  marché  au  bléL  figure  A  la  aouacription 
fan  livre  important,  imprimé  en  1590,  mais  seule- 
ment comme  libraire  chargé  de  hi  vente.  (Voy. 
IfaaiKl,  tom.  H,  coL  1000.) 

L«arrH  du  conseil  du  21  Juillet  I7«ft,  qui  fixe  le 
noiabre  des  imprimeurs  tant  A  Paris  que  dans  les 
viSletde  province,  classe  Lille  parmi  les  treixe  villes 
qniont  le  droit  de  conaenrer  quatre  imprimeurs,  et 
œ  Bombre  est  porté  A  0  par  l'arrêt  du  SI  mars 
1791. 

Le  rapport  tait  A  M.  de  Sartlnes  nous  donne  les 
■onsdecessix  imprimeurs  en  1704  :  Joseph  Danel, 
pourvu  en  1753,  possédant  ft  presses  ;  Pierre  Bro- 
veille  (1758),  4  presses;  P.  Simon   Lalau  (1752),  4 

Eies;  Marie-Nicole  le  Noir,  veuve  de  Charies- 
ii Prévost  (17S0),  4  presses;  J.-B.-Joseph  Henry 
11751),  A  presses:  et  Nicolas-Joseph  Pétrinck  Cramé , 
portant  le  titre  d'imprimeur  du  roi,  pourvu  en  170S 
et  pooiédant  5  presses. 

Ixscu,  bïsuLA  Veneur,  Lisle,  Vhle,  ville 
de  Fr.  (Vauduse)  ^  sur  la  Sorgue. 

IxscLi  ÀDiK,  Adami,  lAsle-Adam,  bourg  de 
Fr.  (Seine-ei-Oise). 


Insula  ad  Lacum  Acronium  {lac  de  Cons^ 
tance  y  Bodensee). 

Cette  appellaUon  se  rencontre  sur  un  livre  cité 
par  tout  les  auieurs  allemands,  et  cerufaiement  dé- 
signe lAndaui  Parœnetleorum  veterum  pare  prU 
ma^  in  qua  produeuntur  êcriptoret  VUl ,  cum 
notU  MetchiorU  HaimineMdU  Goidaeti,  InsulB 
ad  Lacum  Acronium,  ex  oflicina  typographica  Jo- 
hannisLudovici  Bremensis,  1004,  In-Ao.  La  seconde 
partie  ne  ftat  point  publiée.  (Voy.  J.-H.  von  Seelen, 
âiemorta  Stadeniana,  p.  188;  J.  Ludolph  Bune- 
mann,  Cat.  Uà.  rar.,  p.  100  ;  Fabricius,  J9iM.  ta- 
tina,  t.  II,  p.  A77;  Vogt,  Bauer,  et  Catal.  Maittaire, 
t.  II,  p.  110.)  Nous  trouvons  cet  imprimeur,  Johann 
Ludvig,  de  Brème,  établi  A  Undan  dès  1500. 

Insula  Albigensis,  LUle  en  AUngeoù^  hle 
d'Albi,  bourg  de  Fr.  (Tarn). 

Insula  Amagria,  voy.  Amager. 

Insula  Anholtium,  voy.  Anholta. 

Insula  Aquensis^  VUe  d'Aiœ,  dans  TOcéan 
Atlantique,  sur  les  côtes  de  France  ; 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Insula  Aria,  voy.  Aru. 

Insula  Avallonu,  Afallach,  auj.  Qlaston" 
bury  ;  voy.  Glasconu. 

Insuiji  Balearis  Major^  voy.  Majorica. 

Insula  Balearis  Minor,  voy.  Minorca. 

Insula  Bruthorum.  Isola^  pet.  ville  du 
Napolitain  (Galaore  ultér.}. 

Insula  Dsi,  Insula  Ogia^Y Isle-Dieu,  lie  de 
l'Atlantique^  sur  les  côtes  de  Fr.  (Ven- 
dée). 

Insula  Falstrla,  voy.  Falstria. 

Insula  Fionensis,  voy.  Fionla. 

Insuia  Francis,  VUe-de-France,  prov.  de 
Tanc.  France;  comprenait  5  dép.,  avec 
Paris  comme  chef-lieu. 

Insula  Jona,  VUe  d'Ey,  l'une  des  Hébri- 
des. 

Insula  Lopadusa,  Lipadusa,  Lampceuse 
IJoinv.1,  Lampèkuse,  Lopadusa,  fie  de 
la  Méditerranée ,  proche  la  côte  de 
Tunisie  (à  l'Italie). 

Insula  Lessoa,  voy.  Lessoa. 

'  Insula  Mariana>  voy.  Marine  Vbrda. 

Insula  (I)landia,{/6  d'CEIand,  à  la  Suède. 

Insula  Ruguna,  Ue  de  Rugen,  à  la  Prusse^ 
dans  la  Baltique. 

Insula  Sanct£  Mari^,  Diesdorf,  DUtorf, 
bourg  et  anc.  abbave  de  la  rég.  de 
Magdebourg  (Prusse). 

Insula  Sancti  ANDREiS  [Céi\.],Si' Andréas, 
île  du  Danube,  dans  le  comitat  de  Pi- 
lisch  (Basse-Bavière). 
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Insula  Sanch  Stephani  ,  Vile-St'EUenney 
dans  la  rade  de  Marseille. 

Insula  Strandu^  ile  de  Strant,  au  Dane- 
mark. 

Insula  Tassinga,  Ue  de  Tassingh  (Jut- 
land). 

Insula  Torneya^  Thomeye,  district  da 
Gambridgeshire  (Angleterre}. 

INSL7.A  Vecta,  voy.  Vecta. 
Insula  iCcus^^  voy.  ^Egates. 

Insuije Baléares^  voy.  Baléares;  et^pour 
l'imprimerie^  Uajorica Insula. 

Le>  Baléares,  aous  la  domination  romaine ,  for- 
maient deux  groupes  :  Mayorgue  ei  Minorque^  qui 
s'Appelaient  GtmresijB  lii8DLS;et  tviça,  formemera 
et  Cabrera^  que  Ton  désignait  sous  le  nom  de  Pittu- 
ssnn. 

Insulje  Cuniculares,  les  trois  Ûes  BorrO' 
mées.  Isole  Borromeë,  dans  le  Sud  du 
lac  Majeur. 

InSULJB  FiEROENSES^  VOy.  FjEROiE. 

Le  nom  de  ces  Iles  vient:  •  Ab  ovium  malUtndine 
Fareyar  vulgè  appell.  ■ 

Insulte  Panteliarle,  Ck)S¥RA  JPiin.L  Kca- 
9(>^  [Strab.]^  Pantanéléb  [Joinv.],  Pan- 
TAijkRËE  [Du  Gange],  Ues  Pantettaria,  a> 
chipel  volcanique  entre  la  Sicile  et 
l'Afrique  (voy.  Gosyra). 

iNSULiK  Stœchades,  voy.  Stœchadbs. 

Insula  Venetordm,  groupe  d*iles  breton- 
nes^ sur  les  côtes  du  Morbihan,  dont 
les  principales  sont  Belle-Ile  et  Groix. 

ItiTEMEui  Ligures,  peuple  qui  habitait  les 
côtes  de  la  Ligurie  (territoire  de  Vin- 
timiglia), 

Intemelium,  voy.  Albindouh. 

Intbaamna  [Varro,  Tac.,  Plin.l,  Interamnu 
rit.  Ant.j,  Intermanana  [Tab.  Peut.], 
iNTERAMNiuM  [GIuv.],  viUc  dc  TOmbric, 

'  auj.  Terni,  sur  la  Nera,  ville  du  roy. 
d'Italie  (prov.  de  Spoleto).  , 

Vers  l*année  1018,  un  imprimeur  du  nom  de  Guer- 
rieri  fonde  dans  cette  TÛle  le  premier  éublissement 
typographique.  Nous  troufons  en  1020  un  voL  im- 
primé par  lui  ;  c'est  la  troisième  édition,  non  citée 
par  Haym,  des  lettres  de  Peranda:  hutere  del  s<- 
anor  ÔUwan  Pranceseo  Peranda,  in  guetta  ullima 
hnjfreMsioneampiiate,  etc.  Terni,  Guerrieri,  1020, 
in-12.  Nous  trouvons  dans  Haym,  et  indiqué  dans  tous 
lescaulogues:  Seandaglio  aopra  ta  titfra  atirono- 
mica  e  fioêofica  ai  Lolario  Sarsi,  neila  conirover- 
gta  dette  eomete,  e  jMxrtieotarmente  dette  treulti- 
mamente  vedute  Vanno  1018,  del  Miffn,  Batt.SteUutl 
da  Pabriano,  Terni,  Guerrieri,  1022,  in-4. 

11  nous  serait  belle  de  multiplier  ces  citations. 

Intsramna  LiRiNAS  [Cic,  Flor.,  Liv.],  'Ivri- 

ÈfAvtov  [Strab.],  ville  des  Volscae,  dans  le 
itium,  au  confluent  du  Liris  et  du 
Melpis,  auj.  Tetwmo  à  la  jonction  de 


la  Melfa  et  du  Garigliano^  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Interamna  Pal£stina  PicENi,  Interamnium 

PR£TUTIORUM,lvTfpapi.v(a  [PtOl.J,  TeRAMNE 

i Front.],  ville  des  Praetutii,  dans  le 
^icenum,  auj.  Teramo,  chef-lieu  de  la 
prov.  Napolitaine,  Abruzze  ultér.  I. 

Noos  ignorons  absolument  où  M.  Temanx,  dans 
watx  Supplément  y  a  pris  le  renseigneaient  wiTantt 
«  Teramo.  Ittdoro  Facio  et  Lepido  Facio  y  impri- 
maient en  1501.  ■ 

Interamms  [Ann.  Hincm.  Rem.],  lantrm- 
ne,  Enirasme,  bourg  du  Maine  (Ma- 
yenne). 

Interamnis,  Antrain,  bourg  de  Fr.  (01e- 
et-Vilaine). 

iNTERAionuM,  voy.  Manhemiuu. 

Interamnium  Flavium  fit.  Ant.],  'Ivnpfl^viov 
4>Xaoui'ov  [Ptol.],  ville  des  Astures,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  VUlorhana^  VU- 
krvane,  suiv.  Ukert,  bourg  de  laVieille- 
Gastille. 

Interaquas.  Entraygties  ,  ville  de  Fr. 
(Aveyron). 

Intercatu  [Liv.,  Piin.,  Val.  Max.],  Ivt^ 
xa,riaL  [Strab.,  Ptol.],  ville  des  vaccaei, 
dans  la  Tarrac,  sur  la  route  de  Gœsar- 
augusta  à  Asturica,  placée  par  Lopez 
dans  le  district  de  iUoseoo,  près  de  Pa- 
lencia  (Vieille-Gastille  et  Léon). 

Intercisa  [It.  Ant.],  Backskeney,  bourg  de 
Hongrie. 

Intercisa  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.],  Interos- 
SA  [Geo.  Rav.],  Petra  Pertusa  [Aurel. 
Vict.]«  ville  de  TOmbrie,  auj. l'^lb,  près 
de  Fossombrone,  suiv.  Mannert. 

Interlacus  [Simler],  Interlacken,  Unter- 
seen,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Berne). 

Intermontiuh,  Intermontes,  Eniremont, 
bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie).  =  S^^Pi«r- 
re-d' Entremont,  commune  de  Norman- 
die (Galvados). 

Interocrea,  'IvTt^wMA  [Strab.],  Intebo- 
creum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.j,  ville  des 
Sabini,dansle  Latium,  auj.  Antrwioeo, 
ville  de  TAbriizze  ultér.  II. 

Intervalles,  Intervallium,  Entrenaux,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

Intibuj  [It.  Ant.],  Incibiu  [Liv.],  localité 
des  Uercaones  dans  la  Tarracon.,  que 
Ton  place  auj.  entre  San-Mottheo  et 
Xert,  dans  le  roy.  de  Valence. 

Intica,  voy.  Aguntum. 

Inttne,  la  Troène,  pet.  riv.  de  France  ;  se 
jette  dans  l'Epte,  à  Gisors. 
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^larnauu,  Mitienwaid,  bourg  de  Bavière 
(Isarkreise). 

brautiiif^  voy.  Ixnernium. 

iMTaHy  "ivuKov  [Stéph.,  Pausan.jy  Inyx, 
1«i^  ville  da  Sud  de  TUe  de  Sicile,  auj. 
Calta  Bellùta,  près  du  Drago. 

loK  FL.,  1m  I  Strab.jy  fi.  de  Tbessalie,  auj. 
la  riv.  ûeKraisova. 

Io5ES  [Mêla,  Cic,  Liv.],  "Iwvi;  [Herod., 
Strab.]^  les  Ioniens,  l  une  des  Quatre 
grandes  familles  belléniques  :  allèrent 
s'établir  sur  le  littoral  occiaental  de 
l'Asie  Mineure,  et  y  fondèrent  de  nom- 
breuses villes  dont  la  plupart  devin- 
rent florissantes  ;*  ce  fut  là  que  naqui- 
rent Homère,  Pythagore,  Anacréon  et 
Aspasie  ;  leur  dialecte  était  célèbre  par 
sa  pureté  et  leur  musique  par  sa  dou- 
ceur ;  ils  inventèrent  le  mode  mineur 
et  donnèrent  leur  nom  à  un  ordre 
d*arcbitecture. 

lûMUM  MARE  rPlin.,  Mêla,   Tac],  'l^vicv 

siXrp;  [PtoLl,  lomUM  jEOUOR  [Ovid.], 
loxirs  SINUS  [Horat.],  la  mer  Ionienne, 
aa  S.  de  T Adriatique  ;  donne  son  nom 
aux  Ues  Ioniennes. 

losbts.  [Mêla,  Plin.], ''loc  ]Strab.],  Tune 
des  (pelades,  auj.  Nia,  dans  l'Archi- 
pel; ce  fut  dans  cette  ileque  mourut 
Homère. 

iFAfiRo,  Ipagrum  |Ant.  Itin.J,  ville  de  la 
Bétique,  sur  la  route  de  Cadix  à  Cor- 
doae,  auj.  Agmlar,  sur  la  Cabra  [Rei- 
chard]. 

Inreju,  Eporedia,  Ivrée,  voy.  Eperodia. 

RoasdeToosici  répuner  une  omission;  l'impriine- 
rieciiits  dans  la  vitle  d'iTrée  au  xviie  siècle,  et  c'est 
en  itt2  que  noos  rencontrons  pour  la  première  fois 
des  Unes  souscrits  à  ce  nom  t  El  conte  Smmanuele 
Tamro.  La  vergine  trUmfante  e  il  Caprtcomo 
ttonato,  apoioçia  d'Emmanuel  Tesauro  In  difesa 
éi  Mm  $ua  inscritlUme  coniro  il  ttàelto  iniiiolato  il 
Ct^riemrno.  Ivres,  1M2,  in-fol.  Melsi,  qui  cite  ce 
rnTolame  (in,p.  218),  dit  n*en  avoir  Jamais  pu 
^r d'exemplaire  ;  il  éiait  porté  au  Catal.iïes  frères 
deTiNinies^GenèTe,l(r70),  et  fig.  au  Cotai.  Bulteau 
(U,a.MO).  Haym  cite  du  inéùie  auteur  un  grand 
Mbre  drtottvrages  imprimés  soit  à  Turin,  soit  k 
Mogae,  et  un  autre  vol.,  imprimé  à  Ivrée,  nous 
dDsae  BB  nom  d*iniprinieur  : 

folUiea  df  Etopo  Frigio ,  di  Emm.  Tesauro. 
Ima,  pd  San  Franceaco,  lOU,  in-fol. 

QioBs  encore  :  La  Caduta  del  conte  Oiivarez 
f^iao  1043,  Ivrea,  16^  ln-4*.  Cet  ouvrage  mordant, 

f'  fit  beaucoup  de  bmit,  passa  longtemps  pour  être 
céièiHe  Ferrante  Pallavidno;  l'abbé  Giuseppe 
Maratori  {Storia  ai  Pouano,  p.  122)  en  croit  auteur 
sotre  comte  Emm.  Tesauro,  qu'il  qualifie  de  prête 
tmlare;  mais  Mêlai  (Anon.^  I,  p.  160),  dontl'auto- 
riié  est  presque  irrécusable,  l'attribua  au  dominicain 
W  P.  IppoUio  GamiUo  Gnidi. 

Mslgré  ropinioii  de  Helzi,  ce  qui  nous  fait  pencher 
dacèiéderabbé  Muratori,  c'est  qu'on  ne  connaît 
pas^rsutres  livres  que  ceux  du  comte  Tesauro,  im- 
piinés  à  Ivrée  à  celte   époque  (nous  pourrions  en 


citer  plusieurs  antres),  et  que  ceci  semble  être  le  hit 
d'une  imprimerie  particulière,  dirigée  selon  toutes 
les  apparences  par  un  typographe  du  nom  de  San 
Franceaco,  mais  exclusivement  consiicrée  ft  l'impres- 
sion des  nombreuses  élucubrations  du  noble  prêtre 
Mèeulier, 

Ipra  [Luen.],  Iprjs,  Hypr£  [Bert.]JpRETUM 
[Luen.,  Zeiler],  Hypera,  Ipër^e  (sur 
quelques  livres),  Tores,  Y'pern,  Yperen, 
ville  de  Belgique  (Flandre  Orientale). 
Elle  eut  en  1559  un  évôché,  dont  fut 
titulaire  Jansénius  de  1635  à  1638. 

Suivant  M.  de  Reiffemberg,  l'imprimerie  remonte 
en  cette  ville  à  1545  ou  15M  ;  nous  aurions  quelques 
indications  antérieures  k  fournir,  mais  ce  sont  des 
livres  imprimés  ailleurs  et  vendus  par  un  libraire  du 
nom  de  Gaspard  de  la  Pierre,  établi  li  Ypres.  Ainsi  : 
Forma  subvenlionis  paupentm  quœ  apud  Hype- 
ra», Flandrorum  urbemjOiget.  Ilyperis,  15S1,  lii-S» 
(P.  Le  Long,  I,  540)  ;  et  la  même  année:  Th.  li' 
neua,  Busciumducis,  oratio  in  laudem  beUi<,  habita 
ab  ipso  Marte ,  in  postremo  Cameracensi  conctlU). 
Iperis,  vaenit  Gaspari  a  Lapide,  15S1,  petit  in-8*.  A 
la  fin  du  vol.,  on  lit:  Impressum  Parisiis  a  Chris- 
tiano  Wecheio,  impensiâ  Gasparis  a  Lapide,  ciuis 
Iperensis. 

Nous  ne  pouvons  citer  de  livre  à  la  date  de  ISU 
ou  15/16,  mais  de  Josse  Destrée  ou  Deatrez,  l'intro- 
ducteur de  la  typographie  à  Ypres,  au  dire  de  M.  de 
Reiffemberg,  nous  connaissons  ;  Droits,  prioilégeset 
usanche  de  la  ville  et  chasteUenie  de  Cassel.  Ypre, 
Josse  Désires,  155d,  in-8*.  —  Le  siige  et  la  prise 
de  la  ville  de  Saint^Qutntin  et  du  château  de 
Gouy,  Ypre.  —  Oestres,  1557,  in-12. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  nous  trouvons 
un  imprimeur  du  nom  de  François  fiellet,  auquel  on 
doit  le  grand  ouvrage  d'Adr.  Scbrieck  sur  les  origines 
belges  et  celUques. 

Ira,  Etpa  [Paus.],  'Tfa  [Steph.],  ville  et 
forteresse  de  la  Messenie,  que  les  Lacé- 
démoniens  assiégèrent  pendant  dix 
ans;  remplacement  qu'elle  occupait 
serait  auj.  désigné  au  N.-E.  du  diocèse 
de  Messenie,  entre  Stasimi  eiKàlokreti. 

iRAaA,  Iraciensis  Villa,  Iracense  Monas- 

TERIUH   OU    COLLEGIUM  ,    HiRAXENSE    Mo- 

NAST.,  Irache,  anc.  couvent  de  Bénédic- 
tins, situé  à  deux  lieues  d'Eâtella>  en 
Navarre. 

Les  religieux  établissent  dans  ce  monastère  une 
ivprimerie  dont  les  produits  rares  et  leiBCbercbés  eu 
Espagne  datent  des  (iremièrcs  années  du  xvii*  si6> 
de  :  L*Arte  de  bien  vioir,  guia  de  los  eaminos  del 
eielo,  por  Fr.  Antonio  âlvarado,  Irache,-  lOOS, 
ln-8*.  M  L'auteur,  dit  Gallardo,  naquit  en  1561  à  Bel- 
horado,  el  mourut  en  1617.  «  Fr.  Gtupar  de  Avilès, 
maestro  en  la  orden  de  San  Benito.  Mujrte  Cris- 
tiana  y  Avisos  para  bien  morir,  Valladolid,  por 
Franc.  Fernandes,  1603,  en  el  coleglo  de  Iracbe, 
1609, in-80. 

Coroniea  gênerai  de  li Orden  de  S.  Benito,  has' 
ta  1169,  por  Fr.  Antonio  de  Yepès.  —  En  la  Vni- 
versidad  de  Nuestra  seOora  la  Real  de  Yrache,  1600, 
pars  prima,  in-fol.,et  1610,  pars  11;  l'ouvrage  tonm 
7  voL  in -fol.,  et  les  cinq  dernières  parties  fu- 
rent exécutées  à  Valladolid  de  1615  à  16il.  (Gallar- 
do, Antonio  et  Cotai.  Golbert,  n«1773). 

Iranonia  [Tab.  Peut.],  station  de  la  Dal- 
matie,  dont  les  ruines,  suiv.  Reichard, 
se  voient  encore  en  un  lieu  nommé 
Vissjck,  près  d'Almissa. 
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Irous,  Lbru^  Lbrtius  [Topo^,  GaîL,  Zei- 
ler],  le  Lèrs,  riv.  du  Haut-Languedoc, 
affl.  de  la  Garonne.  - 

Irenopolis  [Nicet.],  voy.  Berœa. 

On  trouve  aa  xvn«  siècle  un  asses  grand  nombre 
de  livret  souscrits  au  nom  grec  de  œtte  ville;  il  est 
plus  qce  présumable  que  le  lieu  d*impre88ion  est 
supposé  ;  cependant  nous  ne  saurions  dire  en  quelle 
ville  ont  été  exécutés  les    livres  qui  suivent,  bien 

3u'il  existe  de  fortes  présomptions  pour  les  déclarer 
'origine  hollandaise:  De  offlcio hominis  ChrUtiani 
in  hoàiemU  Utis  de  retigtone  controverstts^.  tt- 
belluê  hoc  tempore  uttUssimus  ab  anon,  quodam 
veritatis  patrono  êcriptus,  Cum  graiia  ei  privU. 
Summi  Pontificis  et  regU  eatholM  exeuna,  Ireno- 
poli,  typis  TbeoDhili  Adamidis,  1610.  (Vogt.,p.  500.) 
—  Bibnotheea  fhttrum  Polonorunif  quos  Vniia- 
rto»  voeant,  instntcta  opertbus  onmiàus  fausti 
Sodni  tenentia,  Joh.  CreilU  Franci,  Jonœ  Schli- 
chtingti  a  BucowUz,  equitu  Poloni,  etc.  Irenopoli, 
postannnm  1056,  8  vol.  in-fol.  (Voy.,  au  sujet  de  ce 
très-imporunt  ouvrage,  une  longue  et  inléressante 
dlMcrtation  de  Freytag  {AnaL  Utter,,  p.  125  et 
sniv.),  dans  laquelle  ce  philologue  donne  Armter' 
dam  comme  lieu  d'impression  dissimulé  sous  le  pseu- 
donyme û* irenopolis).  —  Caieehestg  eceUslarum 
Potonicarum,,,,  A.  C.  1609  in  tueem  primum 
eaUsta.,,  itentmque  tnterpotitiê  compluriàus  an- 
nis  a  J,  ScMichtinçio  a  Bucowtce  reeognita,  ae 
dimidia  amplius  parte  aueta,  Irenopoli,  1659,  in-8«. 
(Yogi.,  p.  185  ;  Bauer,  SvppL  1,  p.  828.) 

iRiA  [Plin.,  It  Ant.,  Tab.  Peut.],  Eipîa 
[Ptol.],  ViQUERiA',  Vicus  Irle.  viue  de  la 
Ligune,  auj.  Voghera,  ville  du  Piémont 
(prov.  d'Aleiandrie),  sur  la  Staffora, 
qui  portait  anciennement  ce  même 
nom  d'iRu. 

Ce  fut  là  qu'en  IftSO  ftit  transportée  l'université  de 
Pavle,  pendant  l'épidémie  qui  d&olait  cette  cité.* 

Une  ty|M>graphie  exista  dans  cette  ville  au  xv«  siè- 
cle; un  imprimeur  du  nom  de  Jacobus  de  Saocto 
Mazario  y  donna  en  1486  un  livre  que  signalent  le 
P.  Uire,  Panser,  Amatl  et  Boni;  ce  ftitle  P.  Laire  qui 
le  découvrit,  mais  :  Obi  autem,  et  in  quanam  TicMœ 
poriicnesita  sit  ViquerUg^  penittu  ignoro,»  dit-il. 
Boni  le  décrit:  Alsxandri  db  Imola  postilljs  ad 
Bartholcm.  a  la  fin  :  Jacobus  de  Sancto  Naxario 
impensa  Domini  Augustini  Dutheri;  Dominique 
AndreœSiUœ  impresstt  diligentissime  in  tucem  edi- 
dit  Viqueriœ  KaL  Junii  m.ggg&lxxxvi,  in-fol. 
goih.  sans  ch.  nlrécL  avec  sign. 

«  lo  trovo,  dit  Mauro  Boni,  che  Viguebicdm,  et 
Vkus  Inijt  si  diceva  latioamente  il  Borgo,  ora 
Pochera,  e  ovedo  di  non  ingannarmi  dicendo,  cift 
iHMi  leggier  cambiamento  lo  stampatore  scrisse  Vl- 
guerlae,  o  Viqneriae,  per  indicare  appunto  Voghera.  ■ 

Trois  ans  après  ce  même  imprimeur  est  éiabli  k 
Mibin,  et  y  donne:  Alexandrt  de  Imola  apostiUa 
super  2  Infortiati,  A  la  fin  :  Impressa  per  Magts- 
trum  lacobum  de  Sancto  Nazario  de  Rippa, 
M.cocaLUXViiy.  In-fol.  petit  car.  goth.  (SassU 
iW*/.if«ttoi.,l.I,p.586).  ^        • 

iRiA  Flavia,  'lpî«  4>Xa&uia  [Ptol.],  ville  des 
Capori.  danslaTarraconaise,auj.,  suiv. 
d'Anville  et  Ukert,  el  Padron,  bourg  de 
la  Galice,  sur  l'Uila  (Concilium  Irien- 
se). 

Irine  ms.  [Mêla],  île  du  Sinus  Argolicus, 
auj.  Psili. 

IRMENSCL  [Gesta  Car.  Magni],  Irminsul 
[Ann.  Lauriss.],  Ermensul  [Ann.  Petav.], 


HmMiNsuuL  [Chr.  Moissiac.],  plaines  de 
la  Germanie,  ((u'ensanglantèrent  les 
victoires  d'Arminius  sur  les  Romains, 
et  de  Cbarlemagnc«sur  les  Saxons;  se 
trouvent  dans  les  environs  d'ËRESBua- 
GUM,  Stadtàerg,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane. 

Irun,  ville  d'Espagne,  dans  l'intend.  de 
Guipuscoa,  sur  la  frontière  française. 

Falkenstein  donne  1759  comme  datederintrodoc- 
tion  de  la  typographie  à  Irun  ;  un  Traité  de  la  doc- 
tnne  chrétienne,  en  langue  basque,  puMié  dans 
cette  ville  à.la  data  précitée  est  signalé  comme  exis- 
tant «  In  the  Ubrary  of  WiUiam  Marsden  >• 

IsACA  FL.,  laéxa,  [Ptol.],  IscA  [Cell.,  Cam- 
den],  fl.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 

fne  romaine,  auj.*  VÉx,  Y  Exe,  riv. 
'Angleterre,  qui  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Sommerset  et  se  jette  dans 
la  Manche. 

IsALA  [Cell.,  Cluv.],  Sala  Bructerorcm, 
VYssel,  Ijssel,  fl.  de  Hollande  ;  se  jette 
dans  le  Zuyderzée. 

IsALANDU.  Sa//and,  district  de  la  province 
hoUanaaise  Over-Yssel. 

IsAMNiuM  PROM.,  cap  duN.-E.  de  l'Irlande, 
auj.  St-Johns-Point,  dans  le  comté  de 
Down. 

IsANA,  Iseriy  bourg  de,  Bavière  (Isar- 
kreise). 

IsARA  FL.  [Cic,  Plin.],  6  "ïoof    [Strab., 

Ptol.],  ISARA  ALLOBROGICUSfFlor.,  Cell.î, 

IsERA  ÎGreg.  Tur.],  Hyssera  [Frédég.J, 
IsRA  [uesta  Franc],  l'Isère,  riv.  du  fiSiu- 
phiné,  affl.  du  Rhône. 

ISARAFL.,  voy.  CESIA. 

IsARA  FL.  [Zeiler],  Isards,  "laopGc  [Slrab.], 
riv.  de  la  Yindélicie,  auj.  VIsar,  des 
Alpes  Tyroliennes  au  Danube. 

ISARGUS    FL.     [^Cell.],    ISARCOS,  YSARCHE,   fl. 

de  la  Yindélicie,  affl.  de  l'Adriatique, 
que  Von  croit  être  I'Athesis,  l'Ad^. 

IsARLONU,  Iserlohn,  ville  de  Prusse  (rég. 
d'Arnsberg). 

ISARUS,  voy.  ISARA. 

IsADRUs  FL.  [Lucan.],  voy.  Pisauhus. 

IsBURus,  CaJoiabellota,  pet.  fleuve  du  Sud 
de  la  Sicile,  dans  le  Yal  di  Mazzara. 

IsCA  DUMNONIORUM  [It.  Aut.],  1<wa  [Ptol.l, 

IscA  CuMNORioRUM  [Tab.  Peut.],  vUfe 
princip.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne Romaine,  auj.  ExeUr,  voy.  Exoku. 

IscA  SitURUM  [It.Ant.,  Geogr.Rav.J,  ville 
des  Silures  dans  la  Bretagne  Romaine, 
ai]g.  Caerleon.  ville*  d'Angleterre  (comté 
de  Monmoutn)  ;  du  radical  celt.  Cair 
et  du  latin  Legio  ;  ce  fut  unedes  garai* 
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soosde  la  deuxième  légion  ;  les  Romans 
âila  Table-Bonde  en  font  la  capitale  du 
mnd  roi  Arthur  et  des  Noble 
AnjtgkUs  ofthe  lUmnd  Table. 

Isuus  ICell.].  IscHÂUS,  "hriaXiç  [Ptol.]^ 
Tille  aes  Belgae^  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine,  auj.  IMiester,  bourg  du  Som- 
mersetshire.  Cestla  patrie  deHoger 
Bacon. 

ISCHAB,  TOy<  SORU. 
ISOA  159.^  TOy.  ^NARU. 

bcTDiA,  ?oy.  ESCOVIUM. 

IsBGEmuM  [Guicciard.],  Iseghem,  bourg  de 
Belgicpie  (Flandre  occidentale). 

IsELsiDocM  [Zeiler]^  Isselstein^  Ysselsteiny 
▼iUe  de  Hollande  (proY.  d'Utrecht), 

IsoucuM^  IsNACUM  [Zciler,  Gluv.^  Gell.]^ 
lisenach,  ville  du  gr.-duché  de  Saie- 
Wejinar,  chef-lieu  d'une  principauté 
du  même  nom. 

H.  Coiion,  duM  800  premier  volume,  nous  dit, 
irK  Fallieostein,  qa*un  traité  allemand  relatif  à  la 
rtfonK,  imprimé  à  Eisemnli  en  1524,  est  conservé  à 
liBodMieDBe;  nons  déclarons  avec  humilité  ignorer 
«■pléiement  de  quel  litre  U  vent  parler,  et,  pour 
■MS  l'intnNlnction  de  la  t/pograptaie  dans  cette 

Kle  TiOe  est  de  plus  d*im  siècle  et  demi  postérieure 
dtte  donnée  par  notie confrère  d'Oxford:  PhU 
Vfpi  PerrarU  lunwm  iexicon  geogràpMeum,  in 
fio  wafoersf  orMâ  loppida,  urbes,  regione$,  pro' 
f^ieim,  etc^  antiquU  et  reeentitu»  hominibus  ap- 
fàlatë,  nàtgue  dUtantUê  daeripta  reeensentur, 
ine  wrp  Miehael  Ant.  BmOrand  ParUtnut.:. 
Amr  ulOmam  aUtianem  emendmU,  iliu»tra»iU 
«iK...Isnaci,i0n,  in-4. 

U  Rmoîk,  BUuatt»  (tom.  U,  p.  SOO)  nous 
^Êuti  JotL  CiiriMHan.  Relnuumus.  Diaêcrtatio  de 
Cemptmb,  laenad,  1679,  in-foL 

Stnivius,  dans  son  excellente  BibtiottL  Saxon,, 
aedie  de  Incs  Imprimés  à  BIsanacb  que  dq»uis  l*an- 
me  ITiQw 

IsDBEBfiA,  Eisenberg,  pet.  ville  de  Thu- 
finge  (Saxe). 

IsBRBCRGENsis  GoMiTATus  [Imhof.1,  comté 
i'beniurg  ou  Ysemburg,  dans  la  Hesse- 
Électorale.  * 

be^BiccH  [Gnicc.  Belg.],  Ysendyhe,  pet. 
Tille  de  Hollande  (Zeeland). 

ISBRXU,  TOy.  iËSERNIA. 

/acmte  eitdaosla  province  de  Molise;  elle  porte 
it  le  nom  italien  de  Sergna, 


te  FL.  [Tab.  Peut.],  Isis  [Cell.],  riv.  de 
Noriqoe,  YYps,  am.  du  Danuoe. 

IsiiOMuiM  PORTOS,  louuc&v  Xt{inv  [Arrian.], 

bniANORUM  PORTUS,  ivrptfltXCiV  Xi{A.iW  [Aj- 

rian.],  port  delà  Sarmatie  européenne^ 
sur  l'emplacement  duquel  quelques 
géogr.  voient  Odessa,  grande  ville  com- 
merçante de  l'Empire  russe,  sur  la  mer 
Noire. 

IsDoscA  [It.  Ant.l,  IsuNïscA  [Tab.  Peut.], 


IsAHcoRUM  Gaput  [Cell.],  localité  de  la 
Vindélicie,  auj.  Isen,  bourg  de  Ba- 
vière. 

IsTNiscA,  riv.  de  Bavière,  l'Isen.  affl.  de 
l'hin. 

IsLANDu  [Gluv.l,  appelée  d'abord  Snjslan- 
DiA  (id  est  :  Nivosa  Terra)  ;  on  Tappela 
aussi,  au  moyen  âge,  Gardarsholm  , 
Terra  ou  Insula  Gardari^  Terre  de  Gror- 
dar,  du  nom  de  l'aventurier  danois  que 
la  tempête  avait  jeté  le  premier  sur  ses 
côtes  désertes  ;  auj.  V Islande,  Iceland,  lie 
de  rOcéan  glacial  ai*ctique. 

Isi.EBiA,  IsLEBiuM,  Eislebsn,  ville  de  Prusse 
(rég.  deMerseburg). 

Imprimerie,  suivant  Falkenstein,  en  1568  ;  rai  vaut 
Temaux,  en  lUtt.  La  Bibtiottu  Saxon,  de  Siruvius 
nous  fournit  une  date  un  peu  antérieure  ;  le  synode 
protestant  réuni  dans  cette  ville  au  mois  de  lévrier 
1554  donna  lieu  à  un  assex  grand  nombre  de  publi- 
cations, parmi  lesquelles  nous  citerons:  Aetades 
von  ungefehr  100  Predigem  tu  BUUben  gehaUe- 
nenSynodo,de  necestttate  operum  adiatutem.a, 
1550.  Islebic,  1554,  in-4*.  —  Acta,  oder  Handlun- 
gen  der  UBbL  Synodi  in  der  stadt  zu  BisUben  den 
IS  febr.  1554  versamndet,  voieder  etUche  falache 
lehren  darinnen  verdammet.  Eisleben,  1554,  in-4*. 

La  même  année Baner  (IV,  p.  85)  cite:  Joh.  Siei- 
dani  Kurtte  Summa  oder  inhalt  der  Ptatonùchen 
Lettre,  dureh  Georg,  lanterbeeken  im  deudsch 
gebracht.  Eisleben,  1554,  in-fol. 

Les  catal.  des  foires  de  Francfort  nons  fournissent 
les  titres  d*un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  k  cette  même  époque. 

M.  Cotton,  dans  son  Siipplément,  dit  qu*un  livre 
allemand  de  George  Wiceiius  fut  imprimé  à 
Eisleben  en  1585  ;  nous  trouvons  dans  Sbelbom, 
fiauer,  Freytag,  Gerdes,  les  CataL  des  foires  de 
Francfort^  etc.,  Tindication  d'un  tris-grand  nom- 
bre d*ouvrages  sortis  de  la  plume  féconde  de  ce 
thtologien  catholique;  nous  en  voyons  dont  l'im- 
pression remonte  à  1527,  mais  nous  n'avons  point 
su  en  trouver,  à  la  date  de  1585,  un  seul  qui  fûtsous- 
crit  an  nom  d'Eisleben;  nous  regrettons  dVintant 
plus  vivement  que  M.  Gotton  n'ait  pas  cm  devoir 
aiUoindre  le  titre  du  volume  I  l'appui  de  son  as- 
sertion. 

IsuKGTON.  anc.  village  populeux  et  impor- 
tant d  Angleterre  (comté  de  Middle- 

.  sex],  qui  forme  aujourd'hui  l'un  des 
faubourgs  du  nord  de  la  métropole. 

Voici  ce  que  dit  le  Supplém.  du  Dr  Gotton,  notre 
meilleure  autorité  pour  l'histoire  de  la  typographie 
britannique:  fVhUeheatVs  Mœmers,  a  Satire, 
porie  comme  souscription:  IsUngton,  printed  near 
tke  tarée  pumps,  1748,  in-12. 

Le  traité  de  Smyth  sur  les  eaux  minérales  des  en- 
vih>ns  distington  est  souscrit  au  nom  d*  t  Isling-' 
ton-Spa,  • 

IsMARUs  [Virç.],  ''Iffi^ofoç  [Hom.,  Steph.], 
IsicARA  [Virg.,  Lucr.],  Ismaron  [Plin.|, 
ville  de  la  Thrace  à  l'embouchure  de 


l'Hébrus,  auj.  Ismahan,  sur  la  Maritza 
(pachal.  d*Andrinople). 

IsNA  [Zeiler,  BuceLJ,  Isna  in  Algavia 
[Struv.],  Issny,  Yssny,  ville  du  Wur- 
temberg (Donaukreise). 

Panser  (tom.  VII).  dliprès  le  Cola/.  Thott,  (1, 84), 
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cite  un  livre  exécuté  dans  cette  Tille  en  l&3St  Sen- 
tentiœ  Marates  Ben  Syrœ  cum  comment,  aeeedit 
Tobias  (ebraice  et  latine)  )per  Paulum  FagUtm, 
lue,  15S2,  in-4o.  Cest  peut-être  le  même  ouvrage, 
dont  nous  trouvons  une  édition  exécutée  dans  la 
même  Ville  en  1641  :  Pauli  Façit  Sententiœ  vert 
eleçantes^picBt  mireque  tum adUnçuum discendam, 
tumad  animum  pietate  excoUndwn  tuiles,  vetenan 
sapienium  Hebrœorumj  qua»  capitula,  aut  apO' 
pMheifmata  Patrvm  nommant.  Isne,  1541,  in-ft*  de 
151  pp.  (Utér  raruslwdie  vix  eomparabilis ,  disent 
Vogt  et  Bauer).  Ce  volume, cjté  dans  ^Acta  ervdit, 
de  1702,  p.  473,  figure  au  catal.  Heiusius,à  la  p.  26; 
nous  possédons  un  exempl.  de  ce  catal.  curieuse- 
ment annoté  par  Grcvius,  et  nous  y  lisons  la  note 
suivante  :  ■  Pagiut  fuit  eruditus  de  quo  exstat 
elogium  apud  Thuanum  in  Mssto,  •  Si  uous  pou- 
vions eonsulter  ce  manuscrit,  nous  y  trouverions 
sans  'doute  la  confirmation  du  fait  énoncé  par 
liasch,  à  savoir  que  ce  savant  Paul  Page  installa  et 
organisa  lui-même  le  premier  établissement  typo- 
araphique  d'issny,  et  ■  Sinistra  manu  caracterUm» 
WKpreMsU  quoê  dextra  tcribebat  libroe  > ,  et  en  effet, 
sur  le  très- grand  nombre  d'ouvrages  de  cet  auteur 
que  présentent  les  CataL  de  Thon,  willer,  Maittaire, 
et  les  livres  de  Bauer,  Vogt,  etc.,  Jamais  le  nom  d*nn 
typographe  n*est  signalé. 

Freyug,  Bauer,  etc.,  indiquent  comme  sorti  des 
presses  de  Paul  Page  un  rauscule  dont  Toid  le 
titre  I  Joanniê  Boaehenttam  BêUngensiM  Suevi^ 
Ermanhung  an  die  ganze  Chriitenheit.  Isny,  15S8, 
in-40.  •lUud  enim  opuMCUlum,  dit  Preytag,  vix 
prodierat  e  PaulU  PagU  typographia,  cum  Hlieo^ 
ab  ip9o  Fagio,  ivpprimeretur,  a  (Voy.  à  cette  occa- 
sion Brucker,  Ehrentempel^  p.  58.) 

ISNACUM^  voy.  ISENACUM. 

IsoNTius,.  SoNTTOs^  VIsonzOy  lÀesnUt  (ea 
all.)^  fleuve  de  laVénétie;  des  Alpes 
Juliennes  à  la  mer  Adriatique. 

ISPALIS,  voy.  HlSPAUS. 

IspiNUM^  Yepe^y  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Tolède. 

IssA  INS.  [Cœs.,  Liv.,  Plin.l,  "Icw*  [Scyl., 
Strab.,  Ptol.J,  Isia  [G.  Kav.],  pet.  île 
de  la  mer  Adriatique^  sur  la  côte  Uly- 
rienne^  auj.  Litm,  sur  la  côte  de  Dal- 
matie. 

IssucuM^  IscucuH  AD  Sequanam^  Issy, 
bourg  de  Fr.  (Seine). 

IssioDURUM,  IcioDURUH^  Issotre»  ville  de  Fr. 

Î Puy-de-Dôme)  ;  patrie    du    cardinal 
)uprat;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

ISSOLDUNUH^  voy.  AUXEIXODUNUM. 

IssoRiAf  laoïtt^fa,  ville  de  la  Thesprotie^ 
sur  la  rive  droite  de  TAchéron,  auj. 
Glyhy,  dans  le  pacbal.  de  Janina. 

IsTADiuM^  UsTABiuH,  Ystodt.  (S^estocU, 
ville  de  Suède^  dans  Tile  de  Gothland. 

IsTiEvoNEs  [Tacit.,  Plin.]^  l'un  des  trois 

grands  peuples  de  la  Germanie,  qui  ha- 
itait  la  partie  N.-O.  et  comprenait  les 
Gtigemt,  les  U6ti,les  Varigimes,  Neme- 
tes  et  Tribocd. 

IsTER  PL.  [Plin.j  Mêla],  voy.  Danubius. 

ISTONIUM^  voy.  HiSTONILM. 


ISTRU,  voy.  HiSTRIA. 

IsTRUNORUM  poRTus,  Odessù,  viUc  de  l'em- 
pire russe,  sur  la  mer  Noire,  chef-HcQ 
d'un  gouvernement  enclavé  dansceloi 
de  Kherson. 

IsTRiANus  PL.,  fleuve  de  la  Sannatie  euro- 
péenne, au},  la  Vistule^  Wisla,  Wekh- 
seïy  dont  le  cours,  depuis  les  monts  Rar- 
patbeâ  jusqu'à  la  Baltique,  est  d'envi- 
ron i  000  kilom. 

ISTROPOUS,   l<rrp6icoXi;,    ItfT^îa    mXic,  HlS- 

TRos,  ''l<rrpoç,  ville  de  laMœsie  Inf.,  sur 
le  Danube,  auj.  Kostendje,  ville  du  (lâ- 
chai. d'Andrinople  [Mannert]^  ou,  suit. 
d'autres  géogr.,  Portitza,  sur  la  mer 
Noire. 

IsTROpous,  voy.  PosorauH. 

IsTURGT,  localité  de  la  Bétique,  sur  lete^ 
ritoire  d'Iliturgis^  est  sans  doute  dési- 
jmée  par  Pline  sous  le  nom  d'IPASituGi 
XRiniiPHALB  ;  était  située  dans  le  voisi- 
nage d'AnaujarlaVU^a. 

ISURIUM  [Ant.  It.],  *I<rc^lCV    [Ptol.J^    ISDBRI- 

GANTuif,  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Bretagne  Romaine,  am.  Aldbcrouigk, 
houTg  d'Angleterre  (Suffolkshire). 

Itaua,  désignée  dans  la  langue  poétiqae 
sous  les  noms  d'iTALA  Tbllus,  d'Auso- 
NiA  [VirR.J,  d'HssPERu  et  d'GENOTRU 
[Virç.],  V Italie,  royaume  de  l'Europe 
méndionale,  peuplé  par  trois  races 
primitives  :  les  Japyges,  les  Étrusques 
et  les  Italiotes;  ceux-ci  se  divisant  en 
deux  branches,  Tun'e  se  rattachante 
l'idiome  latin,  l'autre  au  dialecte  des 
Ombriens,  des  Marses,  des  Volsques  et 
des  Samnites.  (Voy.  l'admirable  expo- 
sition de  VEistoke  rcnume  de  Momm- 
sen.) 

Itauca  [Caes.,  A.  Gell.],'lTflûLucn  [Appian.], 
voy.  CoLONU  Italigsnsis. 

Itanum  proh.  [Plin.],  promontoire  de  l'Ue 
de  Crète,  auj.  Ccqfto  Xacro, 

Itargus  PL.,  voy.  Atagis. 

Ithaca  INS.  [Plin.,  Ovid.],  iftén]  [Hom., 
Ptol.l,  île  de  la  mer  Ionienne,  avû- 
Thecusi,  à  la  Grèce;  formait  le  royamne 
d'Ulysse. 

Ithace8L£  INS.  [Plin.],  groupe  d'Ues  de  la 
mer  l\rrhénienne,  parmi  lesquelles 
était  1  lie  d*Ogygie ,  séjour  de  la  nym- 
phe Galypso. 

liBOME,  'lOttuivi  [Hom.,  StrabJ,  ville  de 
Thessalie  f  Hestiœotide),  auj .  Fanari,  dans 
le  pach.  d'Ieni-Scheher. 

Ithome  mons,  lOMpLu  [Thuc,  Strab.]  ^  mon- 
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tagne  et  forteresse  de  Messénie^  dont 
la  prise  par  les  Lacédémoniens ,  après 
an  long  siège,  termina  la  première 
perre  de  Messénie;  auj.  Monte  Vur- 
hno  [Leakej^  ou  Vukano  (Rruse]. 

hBORiA,  ^H^ioL  [Polyb.],  point  fortifié  de 
FiEtolie  ;  auj.,  suit.  Pouqueville,  Dô- 
ritza,  près  de  Missolonghi. 

IncDi,  Edona  [Gesta  Dagob.],  Ezan,  com- 
mune de  l'Ile-de-France  (Seine-et- 
Oise). 

tnrs  poRTus,  Toy.  Iccius. 

hBiuM  Lamvranum,  Itri,  bourg  napolitain 
de  la  Terra  di  Lavoro. 

hc5A,  YEden,  û.  d'Angleterre;  tombe 
dans  le  Firth  of  Solway. 

Itck£  iËsTUARiuM,  the  Fyrth  of  Solway , 
[Bme^Wath),  golfe  qui  sépare  V An- 
gleterre de  l'Ecosse,  du  côté  de  la  mer 
alrlande. 

hciBA,  TumssA  [lt.Ant.],  'lTo6pww  [PtoL], 
Tiile  de  la  Tarracon.^  sur  la  route  de 
Pampelune  à  Bordeaux,  auj.  Ituren, 
bourg  de  Navarre. 

hfiVKUyÈUjwvy,  commune  de  Fr.  (Galva-» 
dos). 

iRsmx,  localité  du  grand-duché  de  Nas- 
sau (î). 


M.  Temaax  cite  :  Myryke,  JleiM  nœhJenualem 
tmd  dem  Lomd  Canaan.  lustein,  1729,  in-S*.  Nous 
ne  crooToiu  ce  voyage  cité  par  aucun  autre  MbUo- 
graplic. 

IvARus,  SalzMh,  riv.  du  cercle  de  Salz- 
burg  (Autriche). 

IvERNis,  'louipvic,  ville  d'Irlande,  auj.  Ba- 
nagher,  sur  le  Shannon. 

IvcRSKOj,  couvent  de  Moscou. 

H.  Teniaax  dtet  lu  Heuret^  en  tiaomu  Ifenkol 
lionasti,  1068.  Nous  manquons  des  éléments  né- 
cessaires au  contrftle  de  cette  assertion,  que  con- 
firme cependant  Baciimeister  {fi9$ai  tur  Ut  MbL  de 
St-PHersb,  p.  IM). 

IvEToruM,  YvETOTiiM[Rob.Gaçuin],  Yvetot, 
ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure)  :  anc. 
chef-lieu  d'une  petite  principauté,  dont 
le  seigneur  prenait  le  titre  de  roi  ;  ce 
titre  fut  reconnu  par  Louis  XI,  Fran- 
çois P'  et  Henri  II. 

M.  CotlDn,  dans  son  second  Tolume,  donne  1762 
comme  date  de  l'introducikm  de  la  typographie  dans 
cette  voie. 

IvoNis,  YvoNis  EccLEsu,  St-Yvûs^  bourg  et 
port  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Gomwall. 

Dn  Journal,  the  St.  Iveê'  Meratry,  y  ftit  pubUé 
en  1720  [Cotton*t  SuppUm»], 

IXARIUM,     ISAURUM    (?),  RijOT,     IXOT,    vUle 

d  Espagne  (intend,  de  Saragosse). 

Voy.  pour  l*imprimerie  Soiua. 


Jacca,  'litatx  [Ptol.],  Jaca,   Jacea,  ville 

d'Espagne,  dans   l'intend.  de  Huesca 

{Aragon). 
J*ccETAM[PUn.],1«»iTaM>[Ptot.,  Strab.], 

peuple  de  la  Tarraconaise,  dont  Jacca 

était  laTiUe  principale. 
Jacea  Casthum,  Jonche,  pet.  ville  de  Bel- 
gique [Graësse]. 
Jaderâ  [Plin.,  Hela,  Tab.  Peut.],  'liitfx 

[Plol.],  Gazara  Cititas,  Jadeb    [Plin., 

Lucan.],  Jauba  (au  sir*  a.],  Jadhe  [Chr. 

B.  Dion.],  ville  de  la  Liburnie,  a^). 

Ztera,  capit.  du  Toy.  de  Dalmatie,  avec 

on  port  sur  l'Adriatique  (Autriche). 

NoBi  craron»  devoir  tltribaer  t  nnc  ImrriiDerie 
èublle  à  tùm  tm  livre  qne  nooi  trauron*  dU  p>r 
BiTineiqiil  flgDrein  cilil. Floncci  mu  bnibii- 
mtBelmauvo!  KafbMiptr  lequaHiiilmoMra 
la  lemttHà  ê  taffin&la  Me  and  vtmete  «outra 
ga  fMMcM.  StmuiMo  tn  IMmnHho  per  Anumlo 
BÔNn.  MIT.  ID.**. 

Li  nmlllc  BtLtin,  dont  le  cbet  l'ippelalt  \num- 
iJOlgi,  exploite  1  Zin  dcpali  prt*  d'un  iltclt  Un  éU- 
btMenwDl  >Tp<vnplil>Iûe  d'iuM  ImporUDce  mei 
OMuMinble. 

i^ha,  Jxncv,  voy.  Flavium  Aurgitanuii. 
[agodina,  Jagûdna,   pet.  ville  de  Servie, 

SOT  la  Horawa. 
Iaitza,    Javeza    [Cell.],    Jaleze,  Joj/cia, 

bourg  de  Bosnie,  sur  la  Verbas. 
Ialafl.  [Tab.  Peut.],  la  Ualea,  affl.  du 

P4. 
liHAj  Jamagond,  pet.  ville  du  gouv.  de 

Sainv4>éter8bourg,  près  de  Narwa. 
Iawu,  Juino  IPIio.,  Hela],  1a(iv«  [Ptol.], 


ville  de  l'ile  de  Hinorque,  sur  la  côle 
occid.,  auj.  Ciudelta,  Ciudadeia. 
Jamphoriha  [Lit.],  Aleiakdropolis,  ville 
deTbrace,  chef-lieu  de  la  prov.  Us- 
dica,  près  de  la  Uorawa,  auj.  Icorim 
Vrfmia  [Leake],   dans  la  Ronmé- 


lie. 


,  Yania,  ville 


Jahina,  Cassiope  (î),  J 
de  la  Turquie   d'Europe,  chef-lieu  de 
pach.,  en  Albanie. 

L'Imioinxile  n'y  tit  oublie  qui  depnb  1801  ;  Pm 
dci  prcpilen  liim  «l    le  napoi(ua«T^ptm,  en 
Beault  da  proveràti  popufalpa  Ot  FBjibt,  par 
P.  AnvutUa»,  Impr.  de  Dodone,  i  Jidîu  (t^nou 
AoSûvtk)  1d-B>,  ises,  util  Doni  dimprineor.  Mit 
]a  tomulltte  contre  la  ooDlrernpn  j  mil  iDCDIioa- 
aéa  :  àavfX'ofnt'n  f[  ncpaTÛntMKf. 
Janoba,  voy,  Geneva. 
Jahua  LiGURiiUj  voy.  Genua. 
Japodes, lE(ni)ïi(  [Strab.],  Japwes   [Plin., 
Cic,  Virg.],lK™îi;[Ptol.],  peuple  de 
l'Illyrie,  au  .Nord  de  la  Dalmatie^  occd- 
pait  partie  de  la  Liburnie,  au  pied  de» 
Alpes  Juliennes;   son  territoire  serait 
aujourd'hui  compris  dans  la  Croatie, 
jusque  vers  Fiwne  et  Zeng. 
Jafoduh  V*u.i8,   OEni  Caput  [Stumpf.], 
Engadine,   Innlhai,    vallée  du  canton 
des  Grisons,  en  Suisse. 
Japigia  [Plin.,  Vii^.,    H.    Aot.],  la^rjU 
[Herod-,  Strab.],  province  delaGrande 
Grèce,  appelée  depuis  Hessapia,  Mu- 
matix  [Polyb.,  Strab.],  Bt>a<x>cûi[Stepfa.], 
et  enfin  Calabru,  KtXaSfU  [Strab.]; 
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formait  la  partie  Sud-Est  de  l'Italie^ 
c'est-à-dire  la  Péninsule  Messapienneou 
Calabraise;  elle  fut  primitivement  oc- 
cupée par  les  Japyges,  Tune  des  trois 
races-mères  de  l'Italie,  dont  l'idiome, 
dit  M.  Mommsen ,  semble  remonter 
Tersla  source  indo-germanique. 

Japtgtcm  prom.  [Piin.],  lotituy  a.  dbcpa 
[Strab.,  Ptol.],  SALLENnmJM  IMela],  i 
laXfmvttv  âxpa,  auj.  (ktpo  ai  Leàca, 
pointe  S.  de  la  Calabre. 

Jargoliuv,  Gérgeauy  Jargeau,  bourg  de 
Fr.  (Loiret). 

JiRsiAcuM,  Jœmac,  ville  de  Fr.  (Cbarente); 
bataille  en  1569. 

JARoioRiuM,  Jaromiersa,  JoTomierz,  Jaro- 
mira,  viUe  de  Bohême  (cercle  de  Kôni- 
gingrâtz). 

Jasi  [Plin.],  Jassd,  peuple  de  la  Dacie, 
habitait  les  bords  de  la  Moldau ,  et 
partie  de  la  Yalachie. 

Jaspis,  voy.  Aspis. 

JaSSIUH,     JaSSIORUM     DaCORUM   MUNICIPIUM 

rinscr.h  Jassy,  Jasch,  cheMieu  de  la 
Moldavie,  et  auj.  capitale  des  Princi- 
pautés Danubiennes. 

Void  a  qaenous  trouvons  dans  la  Biblioth,  Ri- 
tMoH»  (U,  p.  S04)  :  «  Stmean,  natione  Grœeus,  ex 
mottadu)  archiepUcopua  THessatonicensis..,  U- 
àrinn  dt  uxceréotio  ad  nwnaehum  quemdam,  qtU 
cm  operWus  haetemu  reeensls  alUsque  proaut 
trœee  JoMtiU  in  Motdavia,  i68S.  »  Ce  liTre  de 
FarcheTéoiie  Siméon  ftit  imprimé  par  Jean  Uolibdns, 
natir  d'Imcléf ,  aux  frais  et  par  les  ordres  de  Jean 
Dacas ,  voyewode  de  Moldavie;  U  forme  un  vol. 
in-IM.  de  plus  de  400  p.  contenant  le  IIspl  Toû  6e(ov 

^noô  ctantres  ouvrages  de  rarcliev.éqae  Siméon,  et 
de  plus  quelques  traités  de  Bfarcus  Eugenicus,  mé- 
tnpoUtam  d*Eplièse. 

En  1007,  nous  trouvons  au  catal.  libri  de  1801 
(d«  1496)  un  livre,  que  le  rédacteur  qualifie  de 
■  One  of  tke  rarest  àook$  in  existence  »  :  Joannit 
Math,  Caryophylii  EneMrkUon  diffkuUatum  et 
«Ddf/ioRvm,  graee,  Valachic  (Jassy),  1007,  in-4". 
Ce  livre  est  écrit  par  un  auteur  qui,  suspecté  de 
peoclier  vers  le  calvinisrae,  Ait  condamné  par  le 
patriaiche  de  Gonstantinople.  Ceci  doit  être  une 
léinipression,  car  plusieurs  ouvrages  de  Fauteur, 
diés  par  les  blliliograplies,  sont  pubUés  de  1020  à 


En  ITM  :  Methodu»  et  ratio  Georçli  Trapetmdii^ 
ed  quam  reptriri  poêsint  anni  totins  festti,  qnœ 
ctleirantwrinBcelesia  Crceomm.  Editus  porro  est 
liber  a.  1701,  in  urbe  Jassium,  Valacbiae  pnncipatu, 
iiKft».  [CataL  de  ta  Bibt.  du  Boy.  Paris,  1739,  in-fol. 
lr«part.,p.  212,n*108.) 

iiTHRu,  Jadrensis  regio,  Jedeven,  district 
de  Norvège. 

Jatcïcm,  voy.  Meldi. 

Jairus  fi..  [Jornand.],  riv.  de  la  Mœsie 
Inf.,auj.  VOtzuma;  se  jette  dans  le  Da- 
nube à  Nicopoli. 

Jauiia,  voy.  Genua. 

Mcnomc.  DB  o£ooa. 


Jauravia,  Jauhaviom,  jAVORmM ,  JastUT^  ville 
delà  Silésie  prussienne  (cercle  de  Rei- 
cbenbach). 

M.  Ternaux  dte:  MieHaelis^  Myrrenberg  und 
WeUirauck  HUgel.  Jauer,  1718,  in-12.  Struvius  ne 
lait  pas  mention  de  cette  localité,  et  M.  Gotton  dit 
qu'elle  posséda  une  imprimerie  dès  Pannée  1000  ; 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle. 

Jauriensis,  Javariensis  Gomitatus,  ComUat 
de  Raàb,  en  Hongrie. 

Jaurinum  [Luen.],  Jayarinum  [Gluv.],  6fydr- 
ben  (sur  les  livres  hongrois),  voy.  Ara- 
boni  a. 

Nous  trouvons,  dans  le  catal.  de  la  bibliothèque 
de  l'observatoire  de  Poulkova,  une  date  d'impres- 
sion antérieure  à  celle  que  nous  avons  citée.  Voici 
un  livre  indiqué  à  la  p.  2S9  :  Casparis  BarthoUni 
Astrotogia,  Raab,  1011,  in-8*.  Nous  trouvons  dans 
Bauer  plusieurs  ouvrages  de  ce  savant  médecin, 
mais  celui-ci  n'est  ci  té  que  dans  ce  catalogue  et  sans 
aucune  note  explicative.  Németh  [Typogr,  Hunga- 
riœ,  p.  80)  ne  fait  remonter  la  typographie  &  Raab 
qu'à  1727:  Joseph-Antoine  Streibig  de  Wildberg 
vint  en  Hongrie  et  s'établit  à  OEdenburg  en  1720  ; 
l'année  suivante,  à  la  requête  du  comte  Phil.  Ludw. 
de  Sinsendorf,  il  transporta  son  établissement  ft 
Raab,  ■  ubi  an.  1751,  die  secunda  Januarii  accepit 
privilegium  pro  se  et  successoribus,  calendarium 
tiiulareadlO  subseq.  annos  imprimendi».  Le  pre- 
mier livre  imprimé  par  Sirdbig  que  cite  Németh  est 
daté  de  1728. 

Javenncm,  Giaveno,  pet.  ville  d'Italie  (prov. 
de  Susa}. 

Jazyges  [Plin.,  Tac],  peuples  de  la  Sar^ 
matie  Européenne,  habitant  les  bords 
du  Tanaïs  et  du  Palus-Méotide  ;  re- 
foulés par  les  Goths  au  iv«  siècle^  ils 
s'avancèrent  au  Sud  et  se  divisèrent  en 
Jazyges  MetanastjE,  'li^lu^t;  gS  HcTavflc- 
errai  [Ptol.],  qui  vinrent  occuper  un  dis- 
trict de  la  HouCTie  entre  le  Raab  et  le 
Danube,  appelé  encore  auj.  Jazygte; 
les  autres,  Jazyges  Bash^  et  ALbot^  se 
fixèrent  sur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
près  des  embouchures  du  Danube. 

Jecora,  Jecker,  riv.  de  la  prov.  de  Liège, 
affl.  de  la  Meuse. 

Jedburgum,  Jedburgh,  ville  d'Ecosse  (Rox- 
burffshire),  qui  possède  les  ruines  ma- 

fninques  d'une  anc.  abbaye  de  Béné- 
ictins. 

Jelgava,  voy.  Mitavia. 

Jeua,  Jelleja,  localité  de  la  Gaule  Gispa- 
dane,  auj.  StradeUa,  bourg  près  Pavie. 

JeNA,  voy.  *  ATHENiK  AD  SaLAM. 

Nous  aurions  dft  citer  les  éditions  des  enivres  de 
Luther,  imprimées  à  Jéna,  à  partir  de  1556»  pai' 
Christ.  Rhodius  et  ses  héritiers,  ainsi  qu'tme  pièce 
fort  rare  :  G.  PottetU  epittota  ad  C,  Sckwenekfet* 
dium^  eum  prœfatione  M,  Matthei  Ptaeei  lUyridt 
Jenc,  Christ  Rhodius,  1550,  pet  in-8o  de  7  ff. 

Jenecopu  [Zeiler] ,  Jœnkôpina,  Junhôping, 
ville  de  Suède  [SmalandJ. 
Après  la  mort  de  Johannes  Kankel,  rimprimeiir 
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de  WisingsoC  (voy.  VisiifOiA  Iif8.)i  arrivée  en  1687, 
le  comte  Eric  Dahlberg,  sénateur,  gfand  maréchal 
et  gouvemear  de  la  prov.  de  JunkOpiog,  donna 
Tordre  au  fils  du  défunt,  pasteur  de  WeckelsSng,  de 

S  rendre  les  mesures  nécessaires  pour  le  transfert  à 
unkfiping  du  matériel  typographique  qui  devenait 
sa  propriété.  Ce  pasteur  se  conforma  aux  instruc- 
tions émanant  d^une  autorité  supérieure,  et  mit  & 
la  tête  de  l'officine  paternelle  un  ouvrier  du  pays, 
Petrus  Hultman,  qui  devint  le  premier  typographe 
de  JunkOpinçf  ;  cet  imprimeur,  gui  avaft  appris  son 
art  à  LinkOpmg,  mourut  en  1709. 

Daniel  Wald,  fils  de  Jean  Wald,  IMmprimeur  de 
l'Académie  d'Abfi,  neveu  de  Pierre  Wald,  Pintroduc- 
teur  de  la  typographie  dans  cette  ville,  prit  la  suite 
des  aflàires  de  Pierre  Hultman,  mais  il  mourut  de  la 
peste  en  1711;  Israël  Falck  lui  succéda  en  1715. 
(Alnander,  Typogr,  tn Suecia.) 

Jekua,  voy.  Geneya. 

Jenvilla  Palatium  [Charta  Ludov.  Jun.  a. 
lUiJ,  Janville,  anc.  villa  royale^  auj. 
village  d'Eure-et-  Loir. 

Jereslàvu,  JarosUnv,  Jeroslow,  chef-lieu 
.  du  gouvern.  du  même  nom^  sur  le 
Volga  (Russie). 

JeRISE,  voy.  HiBERNIA. 

Jesium,  voy.  Msis. 

Jesnitsium^  Jesnits,  Jessenitz,  bourg  de  Bo- 
hême^ près  de  Prague  (voy.  Iessnitzhjm). 

Les  JuiCs,  obligés  de  quitter  Prague,  établirent 
dans  ce  bourg  une  imprimerie  à  la  fin  du  xvii«  siè- 
cle ;  le  cataL  Oppenheim  relate  des  volumes  exécuta 
là  de  1702  à  1721.  M.  Ck>lton  cite  un  traité  de 
Moïse  Maimonides  Imprimé  en  1702  à  la  souscription 
de  Jesnitz  ;  une  édition  de  la  BibU  de  Buxtorf,  avec 
les  Cammentaria  RabMnorum  et  le  CommenteaHu* 
MasoreticuSf  y  furent  publiées  eu  5502  (1742)  in-fol. 

Jessena  [Zeiler],  Jessen,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

JoACHiMicA  Valus  [Zeiler]^  Joachimsthal, 
pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de  Potsdam). 

JoANNis  Georgu  oppidum^  Johonn-Georgm- 
stadt,  pet.  ville  de  Saxe^  dans  TErzge- 
birge,  fondée  en  4654,  par  l'électeur 
de  Saxe;  auprès  de  cette  localité  est 
un  établissement  d^eaux  minérales, 
connu  sous  le  nom  de  Johann-Georg* 
Bad. 

JoAMNis  Pons,  Hidvegh,  Hidvegh-Varos, 
bourg  de  Hongrie  (comit.  de  Scby- 
megh]. 

JOANVILLA,  voy,  JOVDOI  ViLLA. 

JoBU  Villa,  super  Mosam,  Jopila  villa  pu- 
blica,  JoBviLA  [Charta  Pippini],  anc« 
résidence  des  Héristal.  auj.  Jupil,  sur 
la  Meuse,  village  de  Belgique  (prov*  de 
Liège). 

JocosA,  ioc}jjn)AyAhUs,Freudenthal,Bnm' 
thaï,  pet.  ville  de  la  Silésie  Autrichienne 
(cercle  deTroppau). 

JocuNDucLM  IGreg.  Tur.],  anc.  domaine 
.  dépendant  de  la  cathédrale  de  Tours^ 


auj.  Joué,  commune  dlndre-et-Loire. 

JocuNDiAccM  Palatium  [Ludov.  Pli  Vite], 
JoGENTiACUM,  JoGENNACUM  in  Tenitcno 
Lemovico,  Jocunducum  super  Vinzewuan, 
JoQUEGNY  [Anc.  Chron.],  anc.  résidence 
Carlov.,  que  D.  Germain  croit  être 
Jouac,  commune  duBerry  (Indre);  mais 
qui  doit  plutôt,  à  cause  des  mots  super 
Vinzermam,  être  traduit  par  Jouhaud, 
village  du  Limousin,  sur  la  Vienne 
(Haute-Vienne). 

Jodrum,  Jotrum,  Jovara,  Jovis  Ara,  Jouor- 
re,  ville  de  Fr.  (Seine-et«Marne)  ;  anc. 
abbaye  de  filles  Bénédictines;  concile 
en  1 1 30. 

JoGALiA,  Yovghall,  ville  d'Irlande  (comté 
de  Cork). 

Joina,  la  Jugne  [Frédég.],  ïa  Juisne,  pet. 
rivière  de  France,  a(ïï.  de  l'Essonne. 

ioj A,  Giqja,  pet.  ville  du  Napolitain  (Terra 
di  Bari). 

JoNosiA,  ViUa  Loysùy  pet.  ville  duroy.  de 
Valence  (Espagne). 

JopiLA,  voy.  JoBii  Villa. 

JoppA,  JoppE,  Zaphas  [Greg.  Tur.],  Jaffa, 
ville  et  seul  port  de  la  Judée,  sur  la 
Méditerranée,  dans  TEyalet  de  S.  Jean 
d'Acre. 

JoRNAcuM  [Steiner],  Imis,  bourg  de 
Suisse,  dans  le  Livioerthal  (canton  du 
Tessin). 

JOSSELINA,    ClYITAS  JOSSELINBNSIS,    JoSSdîn, 

ville  de  Fr.  (Morbihan). 

JovALiA,  JovALuuM,  IvoLiuM,  locailté  de 
la  Pannonie  Infér.,  aijj.  Valpo,  Walpo, 
chef-lieu    du  cercle  du  même    nom 

(Esclavonie). 

JovAvus,  IvARO  [Tab.  Peut.],  le  Salzach, 
riv.  qui  se  jette  dans  rinn,  près  de 
Salzburg. 

JovucuM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Jaufen- 
burg^  suiv.  Muchar,  bourg  d'Autriche, 
ou  Geyersberg,  suiv.  Mannert  (Land  ob 
derEns). 

JOVINIACUM^   JOVIGNUCUM,  JoiGNIACUM,  JoiK- 

GNY,  Joigny,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

JoviNu  Villa,  Jovis  Villa,  Joingnivilla,  Iltî- 
civiLLA  [Chart.],  Joimvilla  [Du  Gange], 
JoinvUle,  ville  de  Fr.  (Haute-Marne), 
anc.  chef-lieu  du  Vallage,  baronnie 
dont  fut  titulaire,  auxm*  siècle,  Jean, 
sire  de  Joinville,  dont  la  maison  tirait 
son  origine  des  comtes  de  Joigny. 

L*imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  lluinée  17SI 
ënTiron;  le  duc  d*Orléans,  régent,  fit  Tenir  k  cette 
époque  de  Lille,  ob  il  était  né  etofa  il  ezergait,  ~ 
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Bipiisie  MoDiioyer,  qui  imprima  pirticulièreroent 
poor  les  villes  de  Yassy  et  de  St-Dizier  ;  rétablisse- 
ment de  Monnoyer  fut  supprimé,  en  droit,  par  Tar- 
rét  du  conseil  du  91  mars  17S9,  mais  en  Csit,  cet 
anét  n'ayant  point  été  rigoureusement  exécuté, 
Monnoyer  continua  h  exercer,  et  son  gendre,  Jean- 
Bipt.  de  Gaulle,  lui  succéda.  Le  rapport  fait  à  M.  de 
Sartiofs  en  1704  mentionne  ces  deux  imprimeurs. 
Degattlle  ou  de  Gaulle  exerçait  encore  à  la  fin  du 
siècle,  et  le  caial.  de  l*hist.  ae  France  de  la  Bibllotb. 
iop.  signale  plusieurs  impressions  signées  par  lui  à 
répoque  de  la  rérolution. 

JoTis  Ara,  voy.  Jodrum. 
Jovis  Fanum^  voy.  Geofanuh. 

Jo?islioNs[AnD.Lauriss.^  Ann.Einhard.]^ 
SuMMUs  Penninus  [Pertz],  le  Grand-St- 
Bernard,  montagne  des  Alpes  Penni- 
nes. 

ions  VttLA,  voy.  Joviira  Viixa. 

JoTiuM,  JucA,  Joux,  fort  de  Fr.  (Jura).. 

loTAcuH,  J<my:  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

JoYosA,  foy.  Gaudiosa. 

JuA5  DB  LA  PENA  (Sa»)  ,  mouastère  d'Ara- 
gon. 

Mendex  (Usta  de  loM  Ciudade$  y  Lugares  que 
ka»  taddo  o  tienen  imprenta)  cite  ce  couvent 
comme  ayant  p<Msédé  un  établissement  typogra- 
plûque,  sans  dirê  à  quelle  époque  ni  quels  furent 
Ks  produits. 

icBEHG  [Ann.  LAuriss.],  Juburg^  auj.  Ibura, 
bourg  du  Hanovre  (rég.  d'Osnabruck). 

icDECA,  Giudeca,  ile  des  Lagunes  de  Ve- 
nise. 

JUDEXBUBGCM,  VOy.  IdUNUM. 

JcDicu,  Jwies,  commune  près  Thionville 
[Moselle). 

JuENNA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 
que,  suiv.  Gluv.  et  Reichard  ;  est  auj. 
Jaunstein,  bourg  de  Garinthie. 

JcELNis ,  IvsftMis ,  ville  d'Irlande,  auj., 
suiv.  Gamden.  Dunkerronyei suiv.  d' An- 
ville,  Cashel,  dans  le  Munster. 

JuERKLs,  Senus,  fl.  de  rirlande  occident., 
auj.  leShannon, 

iuFicuv ,  JuPHicuM ,  Sassoferraio^  bourg 
d'Italie  (délég.  d'Urbino). 

Jcco,  Jugon,  bourg  de  Fr.  (Gôtes<*du- 
Xord). 

Ji'BONEB,  voy,  Ubu. 

iCLNUCCV,  voy.  JOVINUCUM • 

Jllu  [Baudrand],  Gyula,  honvg  de  Hon- 
grie, sur  le  Schwarzen-Kôros. 

JcLiA  ArcusTA  Barciko,  voy.  Barcino. 
JcuA  CoxcoRDu,  voy,  Nebtobriga. 
JcuA  Illergavonia^  voy.  Dertosa. 
JcuA  Jo£A>  'IwXU  "UU   [Strab.],    Jclu 


Trabucta,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Ta- 
rifa, ville  d'Andalousie,  sur  le  détroit 
de  Gibraltar. 

JULU   LiBYCA,  'louXi'a   Ai^uxa  [Ptol.],   ville 

des  Gerretani,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Puigcerda,  Puycerda,  ville  de  Gsita- 
logne;  ou,  suiv.  Reichard,  Uivia, 
bourg  du  Nord  de  la  même  province. 

JuLu  Myrtilis  [Plin.l,  Mirtyus  [Mêla], 
lcuX{a  MupTtXiç  [PtoL],  ville  de  Lusita- 
nie,  aui.  Mertota,  ville  du  Portugal,  sur 
la  Guadiana  (Alentejo). 

Julla  Opta,  ville  de  la  Tarraconaise,  auj« 
Huete,  dans  la  Nouvelle-Gastille. 

JuLiA  Restituta,  voy.  Segida. 

JuuaRomulemsis,  voy.  Goix>nia  Romulea. 

JULU  SCARABANTLA,  VOy.  SCARABAimA. 

JuuA  Trabucta,  voy.  Jitlia  Joza. 

JuLiACRNsis  DucATUs  ^  Duché  de  JuUers , 
Hrzth.  Jûlich,  district  de  la  Prusse  rhé- 
nane (rég.  d'Aix-la-Ghapelle). 

JiTUACLic  [Ant.  ît.,  Tab.  Peut.],  Juliers, 
Jûlich,  cheMieu  du  duché  de  ce 
nom. 

JuLiNUM.  Wollin,  ville  de  Prusse,  dans 
File  du  même  nom. 

JuuoBONA,  voy.  Flaviana  Gastra. 

Juuorona  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  'louXioSoya 
[Ptol.],  ville  des  Calètes,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  ÎÀllehonne,  bourg  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  ;  conciles 
en  i066  et  1080. 

JuuoBRiGA  [Plin.],  louXioêpi-ya  [ftol.],  Lu- 
GRUNiL'M,  LucRONiUM  [Mariana],  Logrom, 
ville  d'Espagne,  sur  TËbre  (prov.  de 
Burgos);  quelques  géographes  ont 
donné  une  autre  situation  à  la  Juuobri- 
GAde  Pline;  Gell.  traduit  par  Fuente  di 
Ivero,  d'autres  par  Aguilar  del  Campo. 

Les  biblioamphes  ne  font  remonter  l*imprimerie 
dans  la  ville  de  Logrollo  qu*A  rannée  l54n,  et 
M.  Ternaux  dit  méine  n'avour  pu  trouver  à  cette 
date  le  livre  qn*ont  voulu  désigner  Fallcenstein, 
Cotton,  etc.;  le  beau  travail  de  MM.  Z.  del  Valle  et 
S.  Rayon  sur  la  bibliographie  espagnole  nous  per- 
met d*assigner  ime  date  antérieure  à  la  lypognphie 
de  cette  ville. 

Saeerdotalis  initruetio  circa  mCMam,  édita  a 
reuerendo  artiwn  ac  ioare  théologie  profesêore 
magiâtro  Roderico  de  Saneta  BUa.  Lege  féliciter, 
A  la  fin  :  Imffressum  in  oçpiéo  iMgrunii,  ûutiutria 
etexpenxiamagisiri  Arnaldi  guiUermo  de  Broca- 
rfo,  Anno  a  ncuiuitate  xpi  Millesimo  ccccc  tercio, 
die  vigesima  prima  mensiê  martii,  in-A*,  à  long, 
lig.,  sans  cb.  ni  récU  avec  sign.  A-H.  Sur  le  frontis- 

Sice  deux  sravures  sur  bois,  et  au  v*  la  table.  A  In 
n,  après  la  permission  d*imprinier,  vient  un  petit 
traité  de  Franc,  de  Mendota,  archidiacre  de  Séville^ 
à  Roderic  de  SancU  Ella,  daté  de  Séville,  l(i99. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  célèbre  imprimeur  à  Alcala 
de  Uénarès  ;  nous  le  retrouverons  à  Fampelune. 


679 


JULIOBURGUM.  —  JUSTINOPOUS. 


680 


Voici  un  autre  volume  sorti  de  ses  presses  à  cette 
même  date:  Spéculum  sapientiœ  B.  CiHlU  alioB 
OuadriparUttis  apologeticus  voeatus  est.  A  la  un  : 

IMPRESSUM  LOCBONII  PER  ÂRNALDUM  GOILLBLVDM 
DE  Brocario.  Anno  150S,  in-8*. 

LeTolumeii  la  date  de  iSOT  qu'ont  sans  doute 
voulu  désigner  les  bibliographes  précités,  est  celui- 
ci  :  Tratado  muy  util  y  muy  provectioso  contra 
toda  pegtilenciayayre  corrupto,  fecho  por  Pores, 
lÀcenciadoenweaicina.  Aie  fin:  Pue acabado de 
imprimir  afU)  de  MU  y  quinientos  y  stete  en  ta 
muy  Noble  Cibdad  de  Logrolio  par  Maestre  Arnao 
GuUlende  Broear,  a  Honra  ?  I/>or  de  la  Virgen 
immacutada  Santa  Maria,  s  del  Btenayenturado 
SeAar  Sant  Roqtte,  defentor  de  ta  peitilencia,  el 
auU  a  nueatras  petidoneê  quiera  ser  buen  Aooga- 
do.  Iaiwrf«>.  In-ft«del8fr.  ^         u     a 

Mous  pourrions  citer  un  très-grand  nombre  de 
beaux  livres  exécutés  à  Ixwrofio  par  Amauld  Guil- 
len  de  Brocar  ;  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
la  Cronica  del  Serenissimo  Rey  Don  Jua  n  el  secundo 
daPercideGuiman,  dont  un  splendide  excmpj.  sur 
vain  est  décrit  par  Van-Praét  comme  propriété  de 
la  Bibl.  Impériale  de  Paris,  et  on  autre  Incomplet  a 
figuré  dans  le  second  caiaL  de  Salva  (n»  S70C)»  oti  il 
est  annoncé  comme  unique. 

JuuoBDRGUM,  Miusherg,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Breslau). 

JuuoDUNUM,  LosDUNUM,  Lovdun,  ville  de 
Fr.  (Vienne);  concile  en  1109;  patrie 
d'Urbain  Grandier,  brûlé  pour  avoir 
ensorcelé  un  couvent  d'Ursulines. 

C'est  de  la  réunion  de  la  célèbre  assemblée  des 


in» -probablement ..;-  -  7,— 

oendantla  durée  de  cette  conférence,  car  il  faut  aller 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  pour  retrouver  trace  d'impri- 
merie àLoudun.  ^  ^,  ,  ^  '  ,  „ 
Uttre  envoyée  au  Roy  par  les  députés  des  égli- 
ses réformées  de  France  et  souveraineté  de 
Béarn,  assemblés  par  sa  permission  en  ta  ville  de 
Loudun{iQ  Janvier);  avec  la  harangue  prononcée 
au  Roy  par  les  députés  de  ladite  assemblée 
{i5  janvier),  Loudun ,  de  l'imprimerie  de  La  Barre, 
1620  in-S".  Cette  pièce  est  k  la  *Biblioth.  impér. 
CCat.'  de  l'hist.  de  France,  I,  p.  500). 

En  1691,  M.  Cotion,  sans  désignation  de  livre, 
sisnale  l'existence  d'une  imprimerie  àLoudun  ;  nous 
trouvons  effectivement  à  cette  date  (Calai,  de  So- 
leinne,  III,  no  5970)  :  Les  Amours  de  Colas,  comé- 
die toudunoise,  en  beau  langage  (en  cinq  actes  et 
en  vers),  par  Saint-Long.  Loudun,  G.  Chachereau, 
1691  in-8o  de  2  ff.  et  86  p.  M.  Gustave  Brunet  a 
donné  de  cette  rareté  une  réimpression  tirée  à  petit 
nombre.  Cette  pièce  fut  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  1752  par  R.  BillaulU  ,       „,       .       , 

L'arrêt  du  51  mars  1759  supprime  l'imprimerie, 
et  cette  fois  l'arrêt  est  exécuté  dans  sa  teneur,  car  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176ili  ne  mentionne 
même  pas  le  nom  de  la  ville  de  Loudun. 

JUUOLA,    louXloX*    [Ptol.],     COLONIA    JULIA 

[G.  Rav.],  colonie  romaine  du  N.  de 
l'île  de  Sardaigne^  dont  les  ruines  se 
voient  à  Torre  Vignale,  suiv.  Mannert, 
et  suiv.  d'autres  géogr.  à  Castro  Doria, 

JuuoMAGus,  voy.  Andegava. 

JuLioMAGUS  [Tab.  Peut.],  Dutlinga,  loca- 
lité duS.-O.  de  la  Germanie^  auj.  Dut- 
tlirigen  ou  Tutlingen,  ville  du  Wurtem- 
berg sur  le  Danube,  ou  Phulendorfium, 
Pfidîendorf,  en  Souabe. 


Julipa,  Zakmea  de  la  Serena,  bourg  d'Es- 
pagne [Graêsse]. 

JoLïUM  Carnicum  [P.  Diac],  JuLiA  Carnicum 
[It.  Ant.]  'looXiov  Kapvuc6v  [PtoL],  ville 
de  la  Norique,  au  N.-O.  d'Aquilée; 
auj.,  suiv.  Kruse,  Guildorf,  et,  suif. 
Forbiger,  Mia,  ces  deux  localités  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

JuLiUM Praesidium,  voy.  Sca.labis. 

JuLiDs  Vicus  [Not.  Imper.],  Germersheim, 
ville  de  Bavière,  au  confl.  de  la  Queich 
et  du  Rbin. 

JuLLiAcuM,  Jully,  Juilly^  village  de  Fr. 
(Seine-et-Marne);  collège  d'Orato- 
riens. 

Juncaria  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.,  It.  Aq. 
'ApoU.I,  station  de  la  route  de  Barcino  à 
la  Gaule,  auj.  Jtmcfter5,Jungtiera, bourg 
de  Catalogne,  suiv.  M.  de  Laborde. 

JuNCARu,  Jonquiéres,  bourg  de  Languedoc 
(Hérault);  conciles  892-909. 

JuNEcopiA,  voy.  Jenecopia. 

JuNiANUM,  Lgganum,  Lugcmo,  Loans,  Lau- 
werz,  cbef-lieu  du  canton  du  Tessin 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom. 

Impriiperieenl766  [Falkenstein]. 

JuNONTA,  colonie  fondée  par  Gains  Grac- 
chus  sur  les  ruines  de  Cartbage,  Tan 
115av.J.-C.   * 

JUNONIS  PROM.  [Melaj,    tÔ   T«;   'Hoac  flbcp«TTft- 

piov  [Ptol.],  cap  Trafàlgar,    a  TO.  du 
détroit  de  Gibraltar  (Espagne). 

Jupn.u,voy.  Jobii  Villa. 

Jura  Mons  [Caes.],  'lopa;  [Strab.]  'I<»p«w- 
ob;opc(  [Ptol.],  Mons  Jurassus,  le  Jura, 
Leberberg,  chaîne  de  montagnes  qui  se 
rattache  au  réseau  alpestre. 

JuRENsis  Urbs,  St~Rambert-le-Jouy,  bourg 
deFr.  (Ain). 

JUSTINGA  (?). 

Nous  ignorons  à  quelle  localité  peut  se  rapporter 

ce  nom  utin  que  nous  trouvons  sur  quelques  livres 

du  xvie  siècle  :  Test€anentumubiquitatis  Brtnttan- 

dreanœ.SusiXngsi,  ex  ofûcina  Valeriana,  1585,  in-4*. 

.  (Cat.  G.  Willer,  p.  84.) 

JusTiNiANA  Prima^  voy.  Scopi. 
JusTiNiANA  Secunda,  voy.  Ulpianum. 
JusTiNOPOLis,  Capo  distria,  voy.  ^gioa. 

Est-ce  à  cette  ville  que  peut  s'appliquer  la  sous- 
cription  Jushnopoli  que  nous  trouvons  à  la  datede 
1622  sur  un  livre  que  oécrivent  Feuerlin  et  Bsuer  : 
JustiJustinopoUtani  {Justfni)  myHerium  iniqui- 
tatis  eiusque  vera  Apoealypsis,  sive  sécréta  seere- 
torum  turco-papistica  sécréta,  contra  UbeUum 
famosum,  eui  ipsa  calumnia  titulum  prœftxù, 
sécréta  Calvino»Turci€a,authorequisefalio  Théo- 


JUTIA.  —  JUVTNIACUM. 


682 


wattmCoçmandolum  nonUnai,  JostinopoU,  1(02, 

iii4*. 

Jcm  [Cell.],  Jdtlandia  [ZeilerJ,  voy.  CAg- 

nus. 

JcTHEBOCDM  [ZeHer],  Juterbockum,  Weisen- 
félsmse  opp.  [Siravius]^  Jùierbock,  ville 
de  Prusse  (reg.  de  Potsdam). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  xtxii*  siè- 
ck;  en  voici  deux  spécimens  que  cite  Stnivius  :  Bf. 
ToHûeBckhardl,  rectorU  Quedtiburgensis,  epistola 
dt  reàiij  nontaUtis  lutrtboci  ad  Gtorgium  Caro- 
/UR  LDUimn,  eontuiem  atque  8yndicum,scrtpta. 
lotrcboci,  nS0,in'4<>;  et:  M.PauUJacobiEckHardi 
orio  €onMulum  iutrebœensium  cum  noimuUis 
mbfU  geati».  tutrelioci,  1732,  in-8o. 

JuvANnus  FL.J  dans  le  PîcéDam.  aiij.  le 
Trtmie ,  fleuve  qui  traverse  la  délég. 
de  Raveune.' 

JcYAvuM  [Tab.  Peut.,  Inscr.  ap.  Grut.], 
IvAVo  [H.  Ant.L  Jcvense  Castrum  [Not. 
Imp.l,  JuvAviA  [Not.  Eccles.],  Jopia,  de- 

Îiais  Sausbubgum,  Sai^bubgum,  Saleburc 
en  franc,  du  xn«  s.),  Salebruce  (au 


xiv«  s.),  ville  de  la  Norique,  sur  le  fl. 
JovAYLs,  le  Scdzach,  auj.  ScUzhurg, 
ScUzbourg,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  dans  le  gouvern.  de  la  haute 
Autriche;  c'est  la  patrie  de  Mozart. 

Falkenstein  donne  1020  comme  date  de  l'intro- 
duction de  la  typographie  dans  cette  charmante 
ville;  nous  ne  pouvons  la  reporter  qu*à  Tannée 
1594:  D.  Joh.  Helleni  SugeUândiache  hUtorten, 
rvas  sieh  besonder  in  Beligions  sactien,  von  60 
Jahren^nembUeh  vondem  2  der Regierung  Kônig 
H  enrichi  des»  8  bis$  auffdoê  2ijettiger  KOnigin 
Elisabethen  zugetragen,  Salxburg,15M,  in-ft». 

JuvENAciA,  JuvENAauM,  Gtovenazzo,  pet. 
port  du  Napolitain  (terra  di  Bari). 

Jdvenciacum  Palatium  [Charta  Lud.  pii, 
a<»832);  estrceJurisy, commune  de  nle- 
de-France  (Seine-et-Oise)  ? 

JuviNucuM  Palatium,  anc.  villa  Mérovin- 
gienne ;  suiv.  l'abbé  Lebeuf,  Juvigny, 
village  près  Soissons  (Aisne).  Les  deux 
dénominations  précédentes  pourraient 
n'avoir  qu'une  signification  identique. 


Kahren  (?),  en  lUyrie. 

Voit  ICal.  ilbr.  rnr.,  p.  6671  et  Bmcr  [Blàt, 
llbr.  rar.  IV,  p.  169|  indiquent  l'un  et  l'iutre  an 
ii>r«  publié  Kiui  cette  rubrique ,  qui  rappelle  la  for- 
me allemande  du  mot  Carlnffifc- .Vocum  Talamea- 
tnm  Gemuuilco-tf'endteum;  \aie>  Teitament  un- 
KTi  HermJtsu-ClirUII,  durcli  GotUtb  Fabrletum, 
m  <Ue  WeniUtche  iprache  ttàerieiztl.  Kahren, 
1709,  ID-S-. 

Kaiwai,  Ohta  Kaiwai,  bourg  de  Roumé- 
lie,  voisin  de  Constant]  no  pie, 

Adireneirepiise],  *Con>lantinoplecomme  dans 
la  plupart  de»  capitale*  ou  des  grandes  *ille«  d'Eu- 
rope, a  l'eiceptlon  de  Parla  etde  Loudrea,  leijuirs 
turent  persécutés,  leur  matériel  ulsl  ou  détruit,  et 
lia  Iransporttrent  dans  des  localités  rapprocbéei  du 
centre  de  leurs  affaires  leurs  établisKroentBlypogra- 
pbiques  ;  au  ïy iècle,  ce  fut  alnii  qu'ils  Imprimé- 
rubrique  Aolmaf;  le  plus  ancien  spécliiien  décrit 
dans  la  collection  Oppcnheim  remonte  k  nn. 

Kala,  noy.  Cala. 

Kius,  voy.  Calisia. 

Kalhunda,  Kalmûns,  bourg  de  BaTÎère, 

sur  la  Viis  (RegeDkreiae). 
Kabalansra,  ville  de  Russie,  sur  Ik  Tiin- 

guska,  dit  M.  Cott^in;   nous  croyons 

que  ce  mot    est    une    déaomination 

Uthu  ■    —  .    - 

la  première  «dlU 

fublleesauBCe  nom  de  lieu,  en  173S,  par  Pbillppa 
rlsiupa  Kanieri,  In-g*  iath.  L'eiempl.  vendu 
III.  cliel  TurgoléUlI  daté  de  IISS -,  un  bel  eiempl. 
decerarcTolume  est  consend  1  la  bibl.  royale  de 
Danemarl:,  un  autre  1  celle  de  l'anitersiié  de 
Wilna.  (Voy,  Graéise,  I,p.  SM.) 

Karai^uczuje,  autre  nom  lithuanien  de 

KUnigsberg,  voy,  Reuiouontvh. 
Kjlhas,    KaTasoa-Basar,  ville  de    Russie, 


dans  le    gouv.  de    Tauride,   au  N.-E. 
de  Simphûropol. 

Une  mission  évingélique  éconiise  éûblie  dans  le 
pays  en  1802  lit  \enir  d'Europe  un  matériel   typo- 

Sraphique.  cl  en  1807  SBV  exempl.  des  EiiaHoUa  dt 
t-Mattlileu  y  turenl  tirés  in-IOI.  sur  papier  bleu: 
Il  but  encore  cller  comme  prvduil  de  celte  impri- 

youveau  Testament  en  langue  itei  Tarlart' 
KogaU.  Karas,  ISIS,  iu  S°  (Catal,  ItémuMt}. 

Kahisiaclu,  voy.  Caiusiac;:m, 

Kabhofa,  voy.  Cahrofum. 

Kaufuuha,  Kaufbyra  [Zeiier],  Cau/fteueni, 

ville  de  Bavière,  sur  la  Wertach  (Ober- 

donaukreis). 

Celte  lille  pouAdait  une  imprimerie  ea  1731,dit 
M.  Collon, 

Kazanuk,  Kasan,  ville  et  chef-lieu  de 
gouvern.  dans  la  Russie  orient,,  sur  la 
Kazanka,  l'un  des  principaux  entrepôts 
du  commerce,  entre  l'Asie  et  l'Europe. 

Cette  >llle  powède  une   unliersi lé  depuis  IBCi: 

l'impnjierie,  ce  pulsiani  leTJer  des  éindes  académi- 
ques, y  fui  Inlnidnlte  en  même  lemps;  en  bit  de 
clasiiqtiesoD  délivres  didactiques,  on  j  donna  pen- 
dant celte  première  année  1803  deux  éditions  du 
Coran,  l'une  in-Ao,  l'autre  iu-8~.  Plusieurs  lolumts 
en  turc  orienur.  Imprimés  i  Eaun  en  IMI,  flgu- 
rcniBucatal.Sn».  deSaey  (n"l»01,  IM7,15l»,pic.). 

Keb[,,  anc.  forteresse  de  l'empire  d'Alle- 
magne, qui,  mal  heureuse  ment  pour 
elle,  s'est  trouvée  sur  le  fréquent  pas- 
sage des  armées  françaises;  auj.  léte 
du  pont  de  Strasbourg,  au  conQuenI 
de  la  Kinzig,  de  la  Shuttcr  et  du  Rhin  ; 
(gr. -duché  de  Bade). 

CefUtllqu'anestimible  libraire  de  Lille,  H.  Panc- 
koucke,  héritier  des  minuscriis  de  Voliaire,  de  con- 
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ccrt  afM  le  Sr  Guon  de  Beaumarchais,  qui  cher- 
ckait  i  bire  ooblier,  par  le  bruit  qui  allait  se  faire  i 
rentoar  d^ne  vaste  entreprise  littéraire,  le  scandale 
qoi  iPétait  bJt  à  propos  de  l'afïiire  des  (iisils  à  four- 
nir inx  insurgiés  d'Amérique;  ce  ftit  dans  le  fort  de 
Kcbl,  loué  pour  18  ans,  que  MM.  Panckoucke  et  de 
Bemmarchais  formèrent  un  important  établissement 
typographique,  destiné  à  donner  au  monde  lettré 
b  premiife  édition  collective,  réellement  digne 
4e  ce  nom,  des  ceuvres  de  Voltaire.  On  sait  que 
Besamarchais  s*était  rendu  acquéreur  des  admi- 
rables caractères  du  célèbre  imprimeur  de  Birmln- 
ghasB,  Baskerrille,  et  qu*il  confia  la  direction  litté- 
raire i  MM.  de  Gondorcet  et  Decroix  de  Lille  ;  il  ne 
cemcrra  guère  que  le  rôle  de  banquier  de  Tentre- 
priie,  cependant  il  donna  quelques  notes  qu*il  signe 
ainsi:  •  Noie  du  correspondant  général  de  la  So- 
ditè  UtUraire  typographique.  >  (Vot.  au  sujet  de 
cette  belle  pubUcatioii  Beuchot,  Préface  des  CEU' 
trei  de  Voltaire,  Paris,  Didot,  1829,  34  ;  Quérard, 
Kotiee  sur  tes  œuvres  de  Foltatre ,  Peignot  et  le 
MoMMeL) 

Keith^  ville  d'Ecosse  (Banf&hire). 

M.  Gotton,  dans  son  nouvel  ouTrage,  cite  une  édi- 
tisn  de  VExposttion  of  the  New  Testament  du  dr 
GiH,  comme  publiée  en  17M,  arec  le  nom  de  cette 
locallié  comme  lieu  d'impression.  Ce  livre  a  échap- 
pé an  recherches  si  consciencieuses  de  Lowndes, 
qai  en  cite  plusieurs  éditions,  et  consacre  à  ce 
ttmat  bébralsant  un  article  très-développé. 

Kelso,  ville  du  comté  de  Roxburgh 
^cosse),  avec  les  ruines  d'une  magni- 
nque  abbaye. 

Getle  localité  possédait  une  imprimerie  en  1782, 
et  en  18t2  James  Ballantyne  (l'éditeur  du  «  Kelso 
Matt,  •  en  17V7,  etc.)  y  donna  une  charmante  édi- 
tion des  «  Minstretsy  of  the  Seottish  Border  »  de 
iir  Walter  Scott.  (Note  de  M.  Gotton.) 

Kemberga^  voy.  Qameracuic  ad  Alrim. 

KEXïonim,  voy.  Chemnitium. 

Kehpteha^  voy.  Campidona  (GAMBnx)NA  ?)  ; 
patrie  de  Thomas  A  Kempis. 

M.  Temaux  dit  qu'un  ouvrage  généalogique  par 
Alhiuus  tut  publié  a  Kemptenen  1610;  ce  livre  nous 
CM  inconnu,  mais  du  même  auteur  nous  pouvons 
dter:  iliii.  AUfUU  tractatus  brevls  eontinens  decem 
frtHgipia  doeirimœ  ChrUtianœ,  Gampidoni,  1612- 
Wi%  S  part,  in-8*  (cité  par  Windekind  avec  cette 
Boie:  0$wida  AUfbU  admodum  rara  sttnt);  ces  pu- 
Micaijons  d'Albizius  ont  été  très-prubabiement  im- 
primées à  l'aide  d'une  presse  établie  dans  le  couvent 
«s  BénédicUns  de  Kempten. 

Noos  trouvons  encore  le  nom  de  Kempten  sur  un 
vohmie  fanprimé  en  162S  :  P.  MelderUni  kleine 
Csteckismus,  dos  isL,  kurtze  Wamung,  Ertnah- 
miaq  und  Trostsehriftt,  naeh  AnleUung  des  h, 
CateehismL  Kempten,  bey  Christoff  Krausen,  162S, 
in-ll 

Kekdalu,  Concangium.  Kendaî,  Kiskby- 
Kendal,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Westmoreland). 

Le  1er  Janvier  17S1,  parut  un  Journal,  ■  The  Ken-' 
est  Courant»,  imprimé  par  Thomas  Gotton;  un 
nouveau  périodique,  ■  the  agréable  Miscellany  ■» 
iniiriBiépar  M.  Ashbumer,  fit  son  apparition  en 
lllS  [Cotton's  Supplem,], 

KonLwoRTH,  ville  d'Angleterre  (Warwick- 
shiie). 

Oay  vdt  les  magnifiques  mines  du  château  que 
Wilier  Scott  a  rendu  si  célèbre.  Le  livret  explicatif 
de  ces  raines  {History  and  description)  fut  impri- 


mé dans  la  ville  même  en   1777,  dit  M.  Gotton; 
Lowndes  ne  signale  pas  ce  volume. 

Keresdinum,  Kreisch,  Kriss,  bourg  de 
Transylvanie  (pagus in  ComitaluAlbensi 
inferiori). 

Michael  P.  Székesi  exerça  la  typographie  à  Kreisch 
depuis  1684  jusqu'à  1687;  le  matériel  dont  il  se  ser- 
vait était  kl  propriété  du  comte  Wolfg.  fiethlen 
(J.  Németh.  Typogr.  Hungar.,  p.  88)  ;  voici  le  titre 
d'un  volume  publié  par  cet  imprimeur:  Posi-- 
tiones  theologicœ  ex  articulo  de  ministerio  eccle' 
siastico,  Respond.  Jeanne  Kelp,^  1685,  die  26  sepf. 
Keresdini,  per  Mich.  P.  Székesi,  in-4». 

M.  Temaux  (d'après  KOhler,  Historich  Mûnz- 
Beltistigungen,  IX,  p.  116,  et  Gundling.  Historié 
der  Gelahrtheit,  p.  187)  cite  un  autre  livre  et  un 
fait  historique  que  nous  devons  rapporter  :  Bethlen 
Wolgangi  {eomitis  de) ,  prioribus  seeuli  XV II 
annis  cancellarii  auliei  Tranêylvanke,  historiarum 
Pannonico-Dacicarum  lib,  X.  a  ctade  Mohacxenst 
1526  usque  ad  finem  secuUf  In  arce  Kreusch 
Transylvanie,  Jtypis  et  sumptibus  auctoris,  in-fol. 
Quand  l'impruieur  fut  arrivé  à  la  p.  801,  le  château 
fut  pris  par  les  Turcs  et  le  comte  alla  mourir  en 
esclavage.  Un  siècle  après,  quand  on  voulut  rebâtir 
le  château,  les  ouvriers  trouvèrent  dans  un  caveau 
muré  un  amas  de  papiers  pourris.  Cétait  l'édition 
entière  de  l'ouvrage,  Jetée  là  au  moment  du  siège  ; 
on  ne  put  en  composer  que  deux  exemplaires  à 
peu  près  intacts,  dont  l'un  fut  placé  dans  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Schaafgotsch  à  Hermsdorf,  et 
l'autre  dans  celle  de  Breslau.  Aussi  Bauer  dit-il  de 
cet  ouvrage:  JÀt^er  rarissimis  rariory  eujm  duo 
aaltem  exemplaria  intégra  in  orbe  lUterato  ex- 
stant.  Vogt  raconte  également  le  fait,  mais  avec  des 
détails  tout  différents. 

Kereszturtnum,  Nénet-Keresztur ,  Kreatz, 
ville  de  Transylvanie,  dans  le  comitat 
d'CEdenburg  (Croatie). 

Un  imprimeur  nomade,  nous  dit  Németh  {Typ, 
Hungariœ),  exerça  la  typographie  dans'cette  petite 
ville  de  l'année  1597  à  1604,  sous  la  protection  de  la 
famille  Mâdasdi,  à  laquelle  appartenait  le  château  de 
Kéresztur.  Voici  la  liste  de  ses  étapes:  on  le  trouve 
à  Német-UJvarini,  en  1581  et  1597;  à  Honyorokerc- 
kini  en  1589  et  1591,  à  Schûtzini  en  1593,  enfin  à 
Sarvarini  en  1602. 

Ge  Joanncs  Manlius  mourat  peut-être  en  1605, 
car  à  partir  de  cette  date  on  ne  voit  plus  figurer  son 
nom;  de  1610  à  1619  le  typographe  de  Keresstur 
s'appelle  Emeric  Farkas. 

Németh  cite  un  grand  nombre  de  livres  hongrois 
exécutés  par  J.  Manlius  ;  Pidiome  des  Magyares 
n'étant  point  familier  à  nos  protes»  nous  les  omet- 
trons et  ne  citerons  que  ce  volume  latin  :  Hardie' 
bit  Georgii  Tubingensis  poetœ  laureati,  earmen 
heroieum,,,  nutgnifico  D.  Francisco  de  Nadasd..» 
qui  pie  et  placide  in  Christo  ft  Januar.  anno  1604 
Sarvarini  expiravit ,  sacrum.  Impressum  typis 
Joannis  Manlii  Keressturini,  1601,  in-4«  de  10  tt. 

Kesdiensis  SedbS;  Kesd,  localité  de  Tran- 
sylvanie ;  siège  d'un  évèché. 

RESMÀRKiNuây  Kaysersmark,  petite  ville  de 
Hongrie. 

Matthias  Vitriari  exerça  l'Imprimerie  dans  cette 
localité  de  1705 à  1708,  ou,  du  moins,  un  livre  impri- 
mé à  chacune  de  ces  dates  est  cité  par  Németh  (Ty- 
po0. //iingor.)*  Nous  reproduisons  le  Uire  latin  du 
dernier:  Thessedik  Pauli  Puchovio-Trentsiniens. 
Hung.  flebiliter  gravissinia...  charitatis  queri' 
monta...  Hungarico-Christiano  data  orbi.  Kés- 
markini,  1708,  in4*  de  ft  ff.  en  vers  latins. 

Kexholuiâ^  Kexholm,  ville  de  Russie  [Fin- 
lande] ;  elle  est  aussi  appelée  Karelogo- 
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rod,  Korelskigcrody  1d.  est  Cardiœ  pro- 
pugnacuUum. 

Kharkovia^  Kharhov,  yille  de  la  Petite- 
Russie^  chef-liea  de  gou^ern. 

Université  depuis  1803,  l'imprimerie   suivit  de 

près;  voici  un  livre  qui  date  des  commencements  de 

cette  typographie  :  S.  MarsehaU  von  Bteberstein, 

Flora  Taurico-CaueaMta,  GtaarlcoY«  typis  academi- 

.cis,  1808,  in-8*. 

Khesrowân,  Keshouan   (IIont),  dans  le 
Liban. 

Plusieurs  monastères  et  plusieurs  imprimeries 
existent  ou  ont  existé  sur  cette  montagne  ;  voici  le 
résumé  de  quelques  communications,  qu'ont  bien 
voulu  nous  faire  quelques  voyageurs  érudits,  entre 
autres  H.  Marius  Fontane,  qui  a  résidé  longtemps 
en  Syrie.         ^ 

«Le  père  Adam,  dit  Gérard  de  Nerval  {F'oyage  en 
Orient^  t.  II),  m'apprit  que  la  première  imprimerie 
avait  été  établie  A  y  a  cent  ans,  à  Mar-Hanna  (il  faut 
peut-être  lire  Mar-^owma,  c'est-à-dire  St-Jean), 
couvent  des  Grecs-catholicfues,  par  un  religieux 
d*Alep  nommé  Abdallah  Zelcer,  qui  grava  lui-même  et 
fondit  les  caractères;  beaucoup  de  livres  de  religion, 
d'histoire,  et  même  des  recueilsde  contes,  sont  sortis 
de  ces  presses  bénies.  » 

Si  Gérard  de  Nerval  avait  lu  Volney,  le  père  Adam 
ne  lui  aurait  rien  appris;  en  effet  celui-ci,  dans  son 
Etat  politique  de  la  Syrie  (édit.  F.  Didot,  p.  248), 
se  sert  presque  idenuquement  des  mêmes  termes, 
et  déplus  il  donne  le  catal.  des  ouvrages  imprimés 
dans  ce  couvent  qu'il  appelle  Mar-Hannak  eC Chou- 
air,  Le  premier  livre  imprimé  est  un  Psautier 
de  David  en  arabe,  de  175S.  Abd-Allah  meurt  en 
1755. 

Voici  maintenant  d'autres  détails  : 

«  On  compte  trois  imprimeries  dans  la  montagne, 
dont  deux  appartiennent  aux  Maronites  et  aux 
Grecs-catboliques.  De  ces  deux  premières,  l'une, 
syriaaue,  que  pMsèdent  les  moines  libanais  dits 
Èélèdié^  a  été  importée  de  l'Europe  en  1789,  par  un 
des  moines  nommé  Séraphin  Ghouchani  de  Beyrout. 
Elle  fut  installée  en  premier  lieu  dans  un  des  cou- 
Tents  de  la  communauté  nommé  Mar^Mouça  et 
HabacM,  et  le  premier  volume  imprimé  l'année 
même  de  l'installation  1789  fut  le  Service  de  ta 
Messe  maronite,  comme  le  démontre  la  préface 
dudit  livre.  Cette  imprimerie  fut  transférée  en  1815 
dans  un  autre  couvent  du  même  ordre,  nommé 
St-Antoine  Kozbaia  ou  du  Qouzahié,  situé  dans  le 
Gebbeh  ;  elle  fonctionne  encore  aujourd'hui. 

«  La  même  communauté  possède  une  seconde  typo- 
graphie arabe  au'elle  fit  venir  d'Europe  en  1855,  et 
qu'on  installa  oans  un  des  couvents  de  l'ordre  nom- 
mé Seydet  Jamish,  dans  le  Kesrouan. 

■  L'imprimerie  du  culte  grec-catholique  fut  intro- 
duite en  1712  environ  (nous  croyons  17S2)  par  un 
diacre  nommé  Abd-Allah  Zakher  ;  elle  fut  établie 
dans  le  couvent  de  Mar-Hanna-el-Gboue!r,  c'est-k- 
dire  dépendant  du  Choueîr  ou  Choualr^  village  du 
district  de  Kesrouan  ;  le  premier  volume  imprimé 
est  intitulé  i  Miiân  el  Zemâit,  ou  la  Balance  du 
Temps,» 

Suivant  une  antre  version  el  Cfiouaïr  serait  un 
village  dépendant  du  district  du  Metten  ;  n  le  Met- 
tenest  un  district  chrétien  et  non  druse  ;  il  est 
habité  par  24,000  Maronites  et  8,000  Druses  seule- 
ment, a 

L'un  des  livres  les  plus  importants  qui  soient  sor- 
tis des  presses  du  couvent  de  Mar-Hannah  est  une 
édition  des  SS.  Evangiles,  en  arabe  :  In  Monasterio 
St-Johannis  inKesrowan  Monte,  1770,  iu-fol.  de 
S15  pp. 

RiDDERMiNSTER,  vllle  du  comté  de  Wor- 
ceâter  (Angleterre). 

Un  libraire  du  nom  de  NeviUe  Simmons  y  était 


établi  en  1850  ;  en  1791  les  imprimeurs  de  la  loca- 
lité s'appelaient  Gowett  et  Pinnell  [D.  Cotton*^ 
Suppl,],  Deux  vol.  imprimés  à  Kidderminster  fig. 
au  1er  cat.  Rich.  Heber,  sous  les  n**  7351  et  7S52. 

Kteidany,  pet.  ville  de  Russie,  dans  le 
gouvernement  de  Wilna. 

Cette  ville  fut  fondée  et  presque  entièrement  peu- 
plée par  des  émigrants  écossais;  elle  possédait  an 
XTi*  siède  une  école  importante  et  une  imprime- 
rie; M.  Gotton  rapporte  le  fait  d'après  Krasinski. 

KuoviA.  Kief,  Kiew,  Kilyw  (en*  polon.}, 
Kfobhv  (en  rosse),  ville  de  la  Russie 
Blanche,  cheMieu  du  gouvern.  de 
ce  nom;  cette  ville  est  formée  de 
trois  étages  superposés  en  gradins, 
surmontant  les  rives  du  Dnieper;  c'est 
Tune  des  villes  saintes  des  Russes. 

Université  fondée  par  l'emp.  Nicolas  ;  mais  nmpri- 
merie  religieuse  est  antérieure;  le  monastère  Petcher- 
skol  (monasterium  Petzsarskiense  Klovense)^  qui 
renferme  dans  ses  vastes  catacombes  les  restes  de  119 
martyrs,  est  connu,  dans  les  annales  bibliographi- 

Îues^  sous  le  nom  de  Monastère  des  Grottet  de 
lief.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  voir  chez  M.  IYoh 
plusieurs  spécimens  de  ces  presses  conventuelles, 
d'une  exécution  typographique  Irréprochable.  Bacli- 
meister  assigne  expressément  la  date  de  1618  à  Pin- 
troduction  de  l'imprimerie  dans  ce  monastère. 

Voici  ce  que  dit  Hoffmann  (de  Typogr,  in  PoUnt, 
elLUtiuan). 

■  Anno  16S5,  IlaTepixàv,  quod  Nestor  Butheno- 
rum  enronogràphus  Slavonica  Ungua  cotueriftêe' 
rat^  in  quo  Patrum,  qui  in  Cryptis  Kiovttnaiàtss 
eonditi  sunt^  vitœ  reeensentw,  a  Sylvestro  Kotmh- 
vio,  episcopo  BtUhenO'Mscislaviensi,  Orstanensi 
el  MofiUoviensi^  in  eompendium  redaetvm  ae  in 
linguam  polonicam  translatum  prodiiMsetesiatur 
Joannes  Herbinius.  Idem  liber  Ungua  SlavamSea 
1661  Kioviœ ,  typis  SlavonSeis  impressus,  extaU  • 

Mais  nous  avons  des  indications  antérieures,  quoi- 
que moins  précises: 

L'édition  des  Quatuor  Evangelia  Slavica  éXaUeîo 
veteri  ecclesiasticcL,  imprimée  en  car.  cyrillk|iKS, 
sans  désignation  de  lieu  ni  de  date,  in-fol.  de  412  fl. 
avec  fig.  sur  bois,  a  très-probablement  été  exécotév 
dans  le  monastère  au  commencement  du  xtu*  siè- 
cle. 

Un  Nouveau  Testament,  en  slavon,  publié  à  la  date 
de  1650,  est  souscrit  au  nom  du  :  Monasterium  Peit- 
sarskiense  KJovense, 

Voici,  imprimé  avec  les  mêmes  caractères,  un 
livre  très-important  que  nous  avons  vu  chea  M.  TitMs 
en  1856:  Stnopsis'ili  Kratkob  Sobranie...  Swmop- 
sis  ou  Becueil  abrégé  de  diverses  annales  sur  te 
commencement  de  la  nation  slavo-russe  et  les  ffre- 
miers  princes  de  la  ville  de  Kief;  sur  ta  vie  du 
grand  prince  de  Kief  fFlatUmtr^  et  ses  sueet»" 
seurs,  jusqu'au  ttar  Théodore  Alexiewitek».^ 
Imprimé  dans  le  Monastère  des  Grottes  de  KieL  par 
autorisation  de  l'archimandrite...  Innocent  Isiel, 
l'an  1680,  pet.  in-ft«,  fig.  sur  bois. 

KiLIA,  VOy.  KlLONU. 

KlLKENlA^    KiLRENA,    FaN'UV    OU    GeLLA     Sh 

CANia,  Canicopolis,  Kilkenny,  ville 
d'Irlande,  sur  la  Nore,  chef-liea  de 
comté  (Leinster). 

Lowndes  cite  un  livre  imprimé  à  Kilkeony  en 
1646  :  A  Tragedy  of  Colas  Jury,  or  liremda's 
Misery  (for  Irlanda),  by  Henry  Burckhead,  1646, 
in-4*.  Dans  la  bibliothèque  diocésaine  de  Cashel,  dtt 
M.  Gotton,  sont  deux  spécimens  de  randenne  typo- 
graphie de  Kilkenny:  Proclamation  ofihe suprême 
couneil  of  the  confédérale  cathoUes,  Kiltoiny  , 
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fitt.  Rie  ieeood:  THe  deeUaraJtton  af  Owen 
(yiftfU,  wtth  the  auwer  of  tke  eounell  of  the 
amftderaie  catkoUcê  of  IrtUmd^  même  date  , 
16  pp.  iii-4*:  ces  pièces  sortaient  d*iiiie  imprimerie 
qinnitéialiUe,  lors  de  la  révolte  de  PIrlandeen  IMl, 
k  Mfst  du  pape  Rinncdni,  dans  le  bat  de  faciliter 
la  pnpasaooo  de  pamphlets  caiholiques  destinés  à 
somciierPesprit  rdlgienx  en  Irlande  contre  Top- 
pRisioQ  presbytérienne* 

VHibernia  DomùdeoHa  de  De  Bnrgo  (Thomas 
Borfce)  tat  Imprimée  à  Kllkenny,  sous  la  rubrique 
CoUmSa  A§rtpp.;  une  note  mss.  que  M.  Gotton  a 
taie  Mr  PexempL  de  ce  livre  rare  appartenant  i  un 
prtoe  catboUque,  dit  que  le  premier  projet  de  Tau- 
lev  était  de  le  publier  avec  cette  souscription,  s 
CmrieopoU,  (yi»(s  JacoH  Stokes  Juxtaprœtarium, 
et  ^le  maniHcritftit  livré  à  Timprimeur  sous  celte 
forme,  mais  que  la  terreur  qu'inspiraient  alors  les 
bii  sévères  réglementant 'la  presse  fit  substituer 
ï  oetienibriqiie  celle  de  Cologne. 


Kiujocia,  Kilmalon,  bourg  d'Irlande/ du 
comté  de  Limerick  (Munster). 

KnjiABNocK^  ville  d^Ecosse^  dans  le  comté 
d'Ayr. 

UbBprimerle  date  en  cette  petite  ville  de  I^q 
raS;  ce  fut  là  que,  deux  ans  aprin,  le  célèbre  Robert 
BamBpoblia  ses  premières  poésies  :  Poems  cHiefiy 
te  tkeSeottiBh  diaieet^  ^y  Boàert  Bunu,  Ktlmar- 
Bock,  Wilson.  17M,  in-S"  avec  figures,  tlréàdÇO 
ettapl.,  et  cette  première  édition  est  devenue  abso- 
lanent  introuvable  (Cat.  Walt.  Scott,  p.  199). 
LVxempbire  de  Tillustre  compatriote  de  Robert 
Bttns  est  décrit  t  •  IVUh  addUional  pœmi  front 
Kentpaper*...  mut  one  of  Bum'$  autoçrapti  exdu 
rtporu.  •  En  1789,  citons  :  David  SiUart^ê  poenu, 
UlBaniock,  1789,  in<8«. 

KiLMORA,  Yoy.  Chujioru. 

KiLOXUy  KlLONUM .  CuiLOMroif^  KlUA  HOLSA- 

TOHUM,  Kiel,  ville  duHolstein;  port  im- 
portant sur  la  Baltique. 

Coiveraité  fondée  en  1005  ;  musée  ;  bibliothèque. 

Adam  Heînr.  Lackmann  de  Hambourg  consacre, 
dms  ion  livre  sur  la  typographie  [AnnaL  typogr. 
teUeta  quœdam  eap,\  un  chapitre  spécial  aux 
dftnis  de  l'imprimerie  a  Kiel  ;  ce  travail  intéressant 
esc  beaucoup  trop  long  pour  être  même  analysé  Ici. 
Le  premier  produit  de  la  typographie  locale  qui  soit 
vem  à  la  connaissance  de  ce  bibliographe  est  un 
valame  in-ft*  qui  remonte  à  Tannée  1528,  et  il  est 
vraiment  bixarre  que  Falkenstein  avant  tout  n*alt 
point  consulté  Lackmano,  et  de  plusqu*il  n*alt  point 
reneoDtié  sur  les  livres  anciens  de  irace  d'impres- 
sion  antérieure  à  1007,  qui  est  la  date  absurde 
qu'il  fixe  à  rintroduction  de  l'Imprimerie  à  Kiel. 

Void  le  titre  du  volume  cité  par  LAckmann  :  ikU 
eme  eapUtel  du  evtmgelUten  St-Mattheuâ,  gepre- 
tfpef  unde  wtfiaeleeht  thom  Kytl  doreh  MeleMor 
Boffwumn,  KOninekUeker  majestat  tho  Denne- 
mmrekeH  geteue  intdiger.  Neqe  dyne  oren  vor^ 
fptdyne»  VoUkeSy  muU dyne»  Voter»  Hu» ,  Ptalnu 
XLV,  GedrikktthomKyU,  ym  Jare  m.d.xxviii.  in-4. 

i.atf»iw»Mi  cite  plusieurs  autres  ouvrages  unpri- 
■és enoette  même  année  1528  et  l'année  suivante; 
pinsicnrs  catalogues  anciens,  celui  de  Maittalre 
entre  autres  (Lond.  1748  \  nous  donnent  les  titres 
de  volâmes  imprimés  à  Kiel  au  xvi*  siècle. 

La  fondation  de  l'académie  ne  put  que  donner  une 
■ouvcile  impulsion  aux  travaux  typographiques: 
•  iwUio  içUur  academiœ,  typoçrapMa  KUien»U 
aovmi  merffo  ineiifU  autpicium,  primo  eius  initio 
êùnytfeUtfÊU,  » 

Les  typographes  de  l'université  sont  •  ab  êpoeha 
eoadttc  academiœ  >  :  Joachim  Reumann  (1005- 
IM);  à  cette  date  il  se  retire  à  Hambourg;  Bar- 
tfiold  BeuUier  (1098»  m.  1721)  ;  J.  Christoph.  Rev- 


Iher  (1721,m.  1728)  ;  Nicol.  Lfiders  (1729,  m.  17S0)  ; 
GottfHed.  Bartsch  (17Sl-17èO).  [Lackmann,  p.  20.] 

Parmi  les  volumes  sortis  des  presses  de  Joachim 
Reumann,  il  ne  flteut  point  omettre  de  mentionner- 
•une  édition  du  célèbre  traité  de  Trihu  Impoêto- 
riàuê,  Kllonii,  Hteris  et  somptibus  Joac  Reumaiml, 
1080,  in-12. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées 
par  Lackmann,  comme  ayant  existé  à  Kiel,  l'une  à 
n  fin  du  XVII«,  l'autre  au  commencement  du  XVIIU 
siècle;  la  première  est  celle  du  professeur  Matthias 
Wasmuth,  et  de  son  fils  le  médecin,  qui  porte  le 
même  nmn  ;  eUe  fonctionna  en  1092.  sous  la  direc- 
tion de  Joachim  Reumann,  typogr.  de  rOnlversité  ; 
la  seconde  est  celle  de  forientaliste  H.  Opltlus,  et 
l'imprimeur  Barthold  Reuther  en  éult  le  oirecteur. 

KiMPERLAcuM,  QuocPERLAcuM,   Quimperlé, 
.  ville  de  Fr.  (Finistère). 

Kingston. 

.  Un  très-grand  nombre  de  tocalltés  portent  ce  nom 
en  Angleterre:  M.  Gotton  ignore  à  laquelle  on  doit 
rattacher rindication  suivante!  /.  Boy'i  eommen' 
tory  on  the  150  f*  Pialm,  Kingston,  1015,  in-4* 
(non  cité  par  Lowndes). 

KiNGTON^  sur  TArrow,  petite  ville  d'An- 
gleterre (Herefordshire). 

Un  Imprimeur  du  nom  de  J.  Burril  y  était  établi 
en  179S  :  Rev,  John  Lodge,  Introduetory  Sketehee 
toward»  a  typographieal  MUory  of  the  county  of 
Hereford,  KIngton  (J.  Burril),  179S,  in-8*.  Ce  vo- 
lume est  décrit  au  Manual  de  Lowndes. 

Kiovu,  voy.  KuoviA. 

KioviENsis  PAJjiTiNATUSy  h  Woiewodot  de 
Kiew  en  Russie. 

KiNGSALu  [GamdenJ,  Kinascde,  bourg  du 
comté  irlandais  de  Cork  [Munster). 

KiRCBAiNA  (?],  Kirehayn,  pet.  ville  de 
Prusse^  dans  la  province  de  Brande- 
bourg (?),  ou,  Kirchheim,  petite  ville 
de  Bavière  (Oberdonaukreise);  voy. 
Clarenna. 

L'imprimerie  débuta  dans  cette  ville,  quelle  qu'elle 
soit,  avec  le  XVII*  siècles  Henrici  Kommanni  liber 
de  miraeulii  mortuorum,  Kbrhaina,  1001,  in-8« 
(Osmont,  1,  p.  S88;  Bauer,  Suppl.y  1. 11,  p.  108);  cet 
Heinrlch  Kommann  est  l'auteur  d'un  livre  plus 
rare  encore  et  infiniment  plus  recherehé  :  mons 
VeneriM;  Praw  Venu»  Berg.  Franck^irt,  1014,  ln-8". 

Des  Impressions  souscrites  à  ce  nom,  aux  dates 
lOOlk,  1010  et  1014,  figurent  à  la  Bodiéienne. 

Une  seconde  édition  du  livre  de  Miraeulii  mor^ 
tuorum.  à  la  date  de  1010,  figure  à  la  vente  de 
Pabbé  Rive,  sous  le  n*  021  ;  elle  porte  le  nom  d'un 
Imprimeur,  WolfGus. 

Du  même  H.  Kommann  le  traité  de  Miroeulie 
vivorum^  imprimé  Kirehatnœy  1041,  est  décrit  par 
de  Bureî^OT.  insir,,  n*  1441),  et  Bayle,  qui  consa- 
cre un  article  ft  notre  auteur,  déclare  que  tous  ses  li- 
vres sont  aussi  recherchés  que  curieux  et  rares. 

KiRCHBMiuM  Palattum,  Kirchcim,  village 
d'Alsace  (Bas-Rbin). 

KiRinuM,  Kiritty  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Potsdam). 

KiRKBRmE,  village  du  comté  de  Gumber- 
land  (Angleterre). 

En  1711,  un  imprimeur,  du  nom  de  Robert  Ree, 
s'éubllt  dans  cette  localité  et  y  publia  :  Spiritual 
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Pleadingi,  by  the  Rev.  John  Hunier,  ndniMter  of 
Ayr  (inconou  à  Lowndes).  Le  secoDd  Tolame  cité 
par  M.  GottoD,  duquel  nous  traduisons  cette  note, 
.est  également  resté  parfaitement  inconnu  aublblio« 
graphe  anglais  Lowndes;  mais,  comme  les  deux  ou- 
vrages sont  décrits  par  M.  Gotton  comme  étant  en 
sa  possession,  nous  ne  pouvons  point  en  révoquer 
en  doute  Texistence  ;  en  1712  :  Topiea  soertu,  or 
Spiritual  logie  of  Thomas  Harriaon,  livre  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1058  ;  ce  Thomas  Harrison 
éuit  chapelain  de  Henry  Cromwell,  avec  lequel  il 
alla  en  Irlande,  oh  il  devint  lecteur  de  la  cathé- 
drale de  Dublin,  CArisf  Churehs  l'édiUon  de  Kirk- 
bride  contient  les  •  Hunter's  spiritual  PUadings  » 
en  supplément,  de  la  p.  155  à  la  p.  278. 

KiRKBY-LoNSDALK,  ville  d'Angleterre,  sur 
la  riv.  Lane  (comté  de  Westmoreland). 

A»  Forster  imprima  dans  cette  ville  en  1801 
■  SewanVs  tour  to  Yorac^i  cave  ».  The  Kirkby^ 
Lonsdale  Magazine,  formant  deux  voL  in-8o,  y  fut 
publié  en  1820-21.  [Gotton's  SuppL] 

KiSDEMUM^  Kaysi,  pet.  ville  de  Transyl- 
vanie. 

RlSHABTONIUM^  VOy.  EiNSESTADIUM. 

KissiNGA^  RiziNGA^  Ghissinga^  KisHtigen, 
pet.  ville  de  Bavière^  sur  laSaale^  dans 
Ta  Franconie  inférieure;  eaux  miné- 
rales. 

Klagenfurtum^  voy.  Claudia. 

M.  Temaux  cite  :  Amandus  Gratcensls,  Paseua 
animœ  ehrittianœ.  Clagenfurti,  1605,  ln-ft<>. 

Klingenbrrga^  Klingenberg,  château  de 
Bohème  sur  une  montagne^  dans  le 
cercle  de  Prachim. 

KuTsoviA^  Klitschow,  bourg  de  Pologne 
(palat.  de  Sandomir). 

Knaresborougb,  bourg  du  West-Riding^ 
dans  le  Yorkshire  (Angleterre). 

The  history  of  the  eastle  of  Knaresborough  fut 
imprimée  dans  cette  localité  en  1709. 

Rœsfeldum,  voy.  Cosfeldu. 

Kolosvarla^  Toy.  Claudianopoîis. 

KopiNGA^  GopiNGA^  K^ng,  pet.  ville  de 
Suède^  dans  la  préf.  de  Westeras. 

KoPTTz^  pet.  ville  de  Russie ,  dans  le 
^ouvern.  de  Mohilev  (Russie  occi- 
dent.). 

Les  Juifs  avaient  une  synagogue  dans  cette  ville, 
et  y  établirent  une  imprimerie  en  1799. 

KoREGisMA^  Gismi,  Kcregism,  village  près 
de  Constantinople;  auj.  Tun  de  ses 
faubourgs. 

Les  Juifs  y  établirent  une  imprimerie  au  xti« 
siècle  ;  Schmldt  cite  :  Ubeilus  Ruth  eum  commen" 
tario  Samuelis  de  Utedo.  Gismi,  prope  Gonstanti- 
nopolim.  1507,  in-4o  *  lYolflus  annonce  le  livre  sous 
le  nom  de  Samuel  Oseida.  La  Bibl.  sacra  de  Le 
Long  mentionne  deux  ouvrages  exécutés  en  1597 
et  1596. 

KovARiENsis  pAGus,  k  district  de  K^ar, 
en  Hongrie. 

Kraua^   Kraliew   McranDen,  Hradcy-Kra- 


hwy,  KraUtZy  petite  Tille  de  Moravie 
(Autriche). 

Nous  trouvons  dans  Baner  (I,  p.  iOS)  trace  d'im- 
pression dans  cette  ville  à  la  date  de  1570,  et  œ  ren- 
seignement est  confirmé  par  Gnésse  (I,  p.  S7l)  : 
BiblJ  Ceskè  *djl*  prwnf-ssesty,  sans  lien,  1570-9S, 
0  vot.  in-/r.  Voici  la  note  intéressante  de  H.  Gnés- 
se :  Cette  Bible,  faite  sur  les  textes  bébreu  et  grer, 
sortit  de  Pimprimerie  particulière   «me  le  baron 
Jean  de  Zero^n  avait  mise  à  la  dispoaiuon  des  ff^res 
lloraves  k  Kralits  près  du  cbiteau  de  Namnst,  en 
Moravie,  qui  lui  appartenait.  Les  tradocteors  forent 
Albert  Nicolaus  de  Silésie,  Lucas  Hélia  de  Posen, 
J.  ^^neas  setiior,  Esaias  Oepolla,  et  Georg  Stngi- 
dus  (ou  Vetter)  eonseniores,  J.  Ephralm,  Paol  Jes- 
senius  et  Jos.  Capito,  tous  CIrères  Honvea.  M.  Schaf- 
farik  {Gesch.  d.  SUtv.  Spraehe,  p.  S57)  a  prouvé  que 
presque  tontes  les  découvertes  de  prétendue  criti- 
que et  d'exégèse  dues  ft  nos  savants  idéologues  et 
thèologues  modernes  se  retrouvent  dans  les  octet 
de  ces  érudits  arriérés  de  200  ans;  le  mérite  de  la 
traduction   n*est  point  discnuble.  Cette  Bible  ett 
d'une  excessive  rareté,  tous  les  exemplaires  svant 
été  supprimés  avec  un  soin  extrême  par  les  Jésuites, 
après  la  mort  du  roi  Frédéric  V,  électeur  palatin. 

Cette  Bible  a  été  réimprimée  deux  fois  a  Kralits  en 
1596,  0  voL  in-S*  (un  exempL  provenant  de  U.  li- 
bri  a  figuré  ft  la  vente  Pseudo-Canasar  i  ;  et  en  lOlS, 
in-lbl. 

Une  réimpr.  de  la  Bible  de  Kralita  est  indiquer 
par  Graésse  (p.  571),  comme  exécutée  sous  la  ru- 
brique: Hraâey'Kralawjf.  IMS,  in-foL  de  438  p. 

Kralovelotha. 

Lieu  d'impression  supposé  ;  c'est  le  cbiteau  de 
Bel-€Eil  o5  le  prince  de  Ligne  avait  sa  typographie 
particulière,  et  ce  fut  sous  ce  nom  de  lien  qu*il  fit 
paraître  run  de  ses  plus  curieuxouvrages:  Pr^ugés 
militaires,  par  un  officier  autrichien.  A  Kralove- 
lotha, 1780,  2  voL  in-S»,  fig.  grav.  par  Cbofbrd, 
d'après  les  dessins  du  prince.  Nous  avons  \u  tbes, 
M.  Tross  un  précieux  exemplaire  de  ces  deux  volâ- 
mes, orné  aes  desbins  originaux  du  DoUe  écri- 
vain. 

Rrasznensis  Gomitatus^  le  comiteU  de 
Kraszn,  en  Hongrie. 

Rremrs^  Krems,  petite  ville  d'Autriche^ 
sur  le  Danube. 

Près  de  Ik  s'élevait  la  ricbe  abbaye  de  St-Benott 
de  GoCtweIg  (voy.  Gorrwicim);  M.  Temaux  dte: 
Christliche  Kirehen  Agenda,  Krembs,  1571,itt*fol. 

Kriziensis  Gomit.^  le  district  de  Kreuiz,  en 
Transylvanie,  dans  le  (u>mitat  d'CEden- 
burg. 

Kruswick,  nom  d'une  ville  de  Lithoanie 
dans  le  palatinat  de  Brzesc. 

M.  Gotton  cite  un  livre  de  G.  Mualtanus.  aq].  à 
la  Bodléieune,  qui  est  souscrit  an  nom  «le  Knis- 
vick;  ce  bibliographe  le  croit  imprimé  à  Genève. 

KuDAcuM  [Cell.],  Ktidocft,  bourg  de  Russie, 
dans  la.  prov.  de  Kiew,  sur  le  Dnie- 
per. 

Kukouensis  Gomitatus,  le  oomitat  de  Koe^ 
kelbwrg,  dans  la  Transylvanie  (Lande 
der  Magyaren). 

Kutenskoj  Monast.^  couvent  de  la  Petite- 
Russie,  danslegouv.  de  Kbarkov. 

Bachmelster  a  signalé  le  premier  Texislenoe  d>m 
établissement  typographique  au  ZTU*  siècle,  dans  ce 
monastère,  dont  il  ne  détemine  pu  la  sitnation 


KUTTEaBERGA.  —  KYB10P0l,[S. 


oUt.BtnAnon  {BIttieal  rettarclui  and  Tra- 
Rttilanla)  menlionnc  deu  MltiDnido  n'oii- 
ipirai«iNail,aacancitrei{r''lllique>,  cïécnU^ 
■rstn  pmM  coateniaclle,  l'nn  tout  la  date  de 
inrMD*  ^  10S3  ;  il  «a  de  9oL  que  en  deui  volu- 
■nui  de  b  plus  grande  nrelé. 

KmuBERCA,  Kutlenberg,  au  Hora-Kutta- 
M  [CD  tchèque),  ville  de  Bohème 
[«rcle  de  Czasiau),  voy.  Cutma. 

CM  rnne  dei  prcinttrei  vi[le<  du  roysame  de 
BMw  bm  )cn|iiell«  ailp«n#lr<  l'art  de  l'impri- 
■Bk-DneBitale  bohémienne,  [radaciion  de  laVul- 
u,  y  [ai  Imprimée  En  1189;  elle  e>t  décrite  par 
hwril  p. M»),  BMICeikd.  KatiorachCHinacIt. 
.  Sba  mue  Marltiia  t  lUiaowa.lW,  In-IVil.  goth. 
*fll  n.  1 1  col.  deM  lig.  B»ec  ûg.  en  bail,  gra- 
*ilff  riiBpf-deTi«hnoira  [Graeuel-OnneoHi- 
nliae^DMol  nemplaire  compiel  de  ce  pTécieui 
raable  :  il  appartient  i  la  blbllotbtquede  Puni- 

B»r,  eu  citant  celle  Bible  deEuttenberg,  la  date 
■c  Brenr  de  lïW  ;  c'est  une  ilmple  transposition 

I  Bprts.  CD   15M,   les   VénlUens 

magnlOque     Bible  bobètnlennc, 

le  Ital  Pierre  de   Llcbieosiein 

it  difficile  opération,  que  1er  — 

Pn|M  et  de  Eultenberg  anieni  CI 


,  griTpes  par  le  maître 
t  fleurer  parmi  les  anges  des  tén^- 
s  11,    nii  eicellent  pontife,  mais 
ain  .    i-t  qui    peut-<ytre  se    laissa 


culétKnt- 


Mkeniai  lemémeMai^adeTlschnow! 
ndDcUm  en  icbique  des  fabitt  iTKsdm,  In-f. 
Kk.  Kaniock,  l'Usioriogniihe  de  Kuttenberg.  dit 
W  rimprimeur,  aiusllôt  après  la  publication  de 
TEiape,  le  mil  k  composer  la  Bible  que  nous  venons 
■   ■     ■  •    '       u  1M7  qu'il  faudrait 


omposer 
,»  donc  1 

^  [t.  iv^i 


094 

ïrtpDis 


n   1A97  doyen  de 


berg,  Ma-L.. 

le  rtiiemen 

Ifs,  dont  le 

gae,  ce  Martin  lut  nomme 

ma'ircnu  docteur  en  IMi, 

la  (acuité  de  théologie  et  eiaoïinaieur  ae  i  uoner- 

sité  de  Prague  i  il  abandonna  aiori  aon  «labllasement 

typographique,  «  >e  retira   dan»   celle   dernière 

KnzAi..E  Valus  Ct.hustbum,  couvent  de  Uar 
Antonious  du  Qoumhiè,  au  Liban. 

chaldèe''ns™^gulicra  en  IMO:  PSALili  (syriace  cl 
arabice).  De  clauilro  qui  al  tn  valle  Kutau  In 
iano,  oerfeetl  maaiiltr  PoMClielii  BU  tl 
__._;  I.J..    ._, — j.  .-  caram  Sadde. 

VU.  Arabica, 
le  un  autre,  i 


celui  de  lètO. 


.  probable 

u.,  .«s  .,;....». V  , J'imprcMion  au  mo- 
nastère de  Sl-Anttdnc  de  Qouiahié  que  IM  ans  aprê! 
ce  psautier  de  llItO:  un  Uurc  deprtirea  Imprimé  er 
■yrlaque  et  en  arabe  Itarcbouni   Dgura  au  lal.  S, 


I-  à  la  iir  p.,oalit  en  arabe itJc 

.,.„        .,.,  „  u  ..-  fm^rtmi  au  co-wtnt  de  llar  JnlodtoM 

•*  „"        deOouialiU  parles  lofnadcJ  molnatkaldientri- 

■nogr.        ...,Yr       DHidant  ta  vie  Ile  noire  maUre  UMlre 

Joauf  Tanan  tl-Balrlrk  ei-A>ilaki  .[P«lrlal^ 


ricArtn  prsmWP 
■    —   e  li-I»  p. 

.BuCalal.  S.  deSacy,  t,  Ul,  U 


ISU  du  MeuU.  Pet. 


Ul}  d 


J.'Sl -.--. 

Ktburgdm,  CBui(iBBiJit&uii[Aiin.  SangalL], 
Kj/tnurg,  bourg  de  Suisse  [canton  de 
Zurich). 

KvRiopous,  Eermstadt ,  ville  de  Silésie 
(rég.  de  Breslau). 


Labacuh,  voy.  iSiiuNA. 

Vogt  [Cat.  Ùbr.  rar.,  p.  Ul)  noai  douas  nue 
lodkallon  que  doM  deràlr  de  complbmr  nau> 
oblige  1  recueillir:  une  IndocUon  croate  &aLocl 
IMeoloçM  put.  jrdoncAUmto,  VI  D.  in-**,  miii 
ma  de  lien,  doll  iToIr  ttt  Imprlmie  t  Uylvcb  ;  Il 
dédicace  allemiDde  t  réiecieur  de  Saie,  idrcMée 
■w  Prlnmi  Traber,  AntoiiK  le  DiUaate  et  Elienne 
Connu,  oïdldlilrie,  est  diUedei  •Urbach,UD20 

kl  ÀaianU.  de  Scbêlbarà  et  le  FlorVteium  de 
Din.Gerde». 

Ce  Primiii  Tmber,  nt  en  Caniiole.nilDliire  luthË- 
lieu  ï  Aurach,  puia  t  DereodliigeD,  dam  le  Wur- 
temberg, Bwnai  lias,  eil  le  premter  qui  ait  lait 
■riTer,  mr  dlIMnoIi  corpt,  de>  caractères  glaço- 
aa^ua,  DU  de  St-Jtrdme,  et  In  ail  mis  en  teurre 
.  poor  l'ImpreishiD,  aa  i>i>  litcle  :  ou  Toil  par  la 
prjbce  des  Priteipaux  artlcUi  de  la  religion 
duttUmtt.  Imprima  avec  cet  caractère!,  eu  cette 
Diime  année  1901,  août  la  nibrlinie  Tubingen, 
In-t*,  one  c'a!  le  baron  Von  Uiigned,  de  Camlole, 
qnlbtuihatnis  de  cette  entreprlu. 

I.-BwM.  Hajr,  imprimeur  1  Laybach  1  la  On  du 
Xni*  aftcle,  a  également  employé  le  caracltre  eyrit- 
llqae  on  mrvien,  et  le  glagollli'iue,  lequel,  au  dire 
de  1,-L,  Friscb,  n'est  autre  cbsse  que  l'alptiabet 
■errlen,  dénaturé  par  lea  calUgr^ihes.  Jauseu 
(£aaaf  tur  rorig.  de  la  grar.  11.  p.  iVt]  couaacre 
une  Inlireaunle  noilce  à  cea  diven  ilpbabeu,  et  dte 
canMne  réoniaiaDl  les  deux  typei  :  Joui  Welcliant 
Vatvaior,  Shrt  lia  Heriogtl>»ml  Cram,  deux 
TOI.  Id-M.,  Imprimés  l  Liyblcb  en  ISSB,  ob  les 
dêiu  ciraeière*  sérient  1  rimpreulou  de  deux 
colouDea  miaes  en  legard,  de  Imt/m  que  l'trll  poUse 
sanl  effort  apprécier  le»  dlOérences  et  la  eorrâatlca 
des  deux  ■Ipbabeu. 

AU  calai.  Tborpe  de  l8U,iou*  le  n<U8,figare1e 
rare  lol.  que  noua  aïoiii  liiacrit  t  Fart.  SMonk.  Ce 
llbralredlt également:  •  TAlf  it  Ihetarllat  speet- 
men  itfvrlntùtg  <U  Latbaeli.  • 

Sons  reinplrei  alon  que  l'illyrla  était  proTlnce 
ftnitalae.  diarir*  Nodier  lut  appelé  aux  lonctiona  de 
blUiolliécalrc  de  Laybach  ;  un  peu  plui  tard,  quand 
Jnnot,  doc  d'Atinnits,  lut  nommé  gouTemeor  de 
Pni]Tle,  11  Bi  ptnltre  un  Journal,  le  TiUçraplu 
'" — '—  "n  quatre  liugoea,  et  la  directiou  en  fut 
•"— iir  de/nin  âïoffar. 
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Labadundh,  Labodunum,  Laboduna  Civitas, 
LutODUNUH[AuBon.l,  Ladenburg,  Laïkit- 
berg,  petite  ville  fort  ancieDoe  dngr.- 
tluche  de  Bade,  sur  le  Neckar,  entre 
Hcidelberg  elMaonheim. 

Noua  ponToni  falR  remonter  Pimprimerle  Aaa 
cette  petite  locaillét  l'année  tE«7iljiIfMc«,  mm- 
derbarllclier  Mllinnur  Zelluim  xjidGaclaickUm, 
ite-  Lallat  tu  Lallturg.  GetnKki  au  Udenborg, 
tun,  ln-»i.  —Hodotphi  Hotplolaal  In  epMfKa 
PauU  ad  Galatat  HootU.  dl.  Labodunl,  1H8,  pel. 
In-tol . 

Noua  troaioni  au  catst.  Sotger,  II,  p.  ts,  nn  paa- 

Chlet  plui  récent,  mali  que  nous  citoni  A  cauK  de 
ficon  dont  l'imprimeur  latinise  te  lien  de  ■»■ 
crlption  I  Gaanat,  S.  I.,  Anatomia  $eciaa»t  lam, 
uns  mm  atllt  opiacuUt.  Ubulnnl,  lOU,  In-t*. 

Laban£  Aql'£,  Ta  \a€mk  Sivn  [Strib.], 
localité  d'Etrurie,  auj.  Gntta  Manua, 
prêa  de  Mentana  (Etats  du  Pape). 

Labeatis  Palqs  [Liv.],  Labeatx  [Plin.], 
lac  de  l'Illyrie  Barbare,  dans  le  terri- 
toire des  Labéates,  auj.  Lago  dt  Bo- 
gana,  près  de  Scodraen  Ualmatie. 

LAnnxuM,  Lavello,  ville  de  la  Basilicate, 
prov.  napol.  daroy.  d'Italie. 

LABEni38,  J^iZnfof,  ville  du  S.-E.  de  l'Hiber- 
nie,  auj.,  suiv.  Camden,  KUlair,  pet 
ville  du  comté  d'East-Heatfa  (Lciiuler). 

Labiatia,  Lt^jùm,  pet.  ville  de  Pmsse 
(rég,  de  KÔuigsberg). 

LAmcuM,  voy.  Laviclii. 

Labibni  Castra  [Ctes.],  Ladiidm  IZeiler, 
Hirœus],  Lobbè,  bouiv  de  BelRi<pie, 
laut);  i- 
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Labdocs  fl.,  Toy.  LAVnaus. 

LinscuM  [II.  Ant.]^  défilé  des  Alpes  Dau- 
phinoises, près  duquel  s'élève  auj.  le 
bourg  des  Éohelles  (Savoie) . 

LiMRis  Tehra^  Laboeunus  Campus,  Terra 
ai  I/KcorOy  prov.  napolit.  du  roy.  d'Ita- 
lie. 

LàBRo,  voy.  AD  Herculeu  et  Liburnum. 

Laccits  Portos  [Flor.l,  Adbcxio;  fDiod.], 
port  du  N.-O.  de  File* de  Sicile,  auj. 
Porto  Jfoggtore. 

LictD.ziiON^  Afluu^aCfAMv^  Sparta,  "h  £ird{p- 
n,  au  pied  du  mont  Taygète,  sur  TEu- 
rotas,  capitale  de  la  Laconie,  dans  le 
Péloponnèse  ;  la  patrie  de  Lycurgue  et 
de  Leonidas;  n'existe  plus,  mais  de  ses 
raines  a  été  bâtie,  par  les  Turcs,  la 
petite  ville  de  Mistra,  et  aujourd'hui 
les  Grecs  ont  élevé  une  nouvelle  Sfpafla 
sur  remplacement  même  de  l'antique 
cité;  c'est  le  chef-lieu  de  Téparkhie  de 
laMtmone,  dans  la  Morée. 

Lacensis  Abbatu,  Monast.  ad  Lacum, 
hadi,  Laach,  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins du  diocèse  de  ColoRue,  sur  le 
lac  du  même  nom^  près  de  Wasse- 
Dach. 

Cette  abinye,  célèlire  par  sa  biblioili^que  et  sa 
pleriede  tableanii,  fat  sécularisée  en  1802,  et  ven- 
te à  un  individu  nommé  Delius«  qui  en  a  fait  une 
ferme;  ion  admirable  église  est  restée  propriété 
BMianale  et  est  entretenue  aux  frais  du  gouveme- 
■eotpnusifn;  le  chanoine  de  Lille,  Jehan  de  Lacu, 
céRbrepar  sa  QuenoUU  iffIrUuelU,  sortait  de  cette 
abbaye. 

Lacctaki  [Liv.l,  [Plin.],  Aaxsravof  [Plut. 
Iaccetani,  loxxemvct  [Strab.,  Ptol.' 
Laletaxi  (?)^  peuple  de  l'Espagne  Tar- 
rac.;  habitait  au  S.  des  Pyrénées  cette 
partie  de  la  Catalogne  comprise  entre 
la  mer  et  le  Ségro. 

LicucA  [Tab.  Peut.],  Lacacum  [U.  Ant.], 
localité  de  la  Norique;  auj.  Franken- 
marUy  bourg  de  la  Haute-Autriche. 

Laoburgium,  Aaxt€o6p7iov  [Ptol.],  ville  du 
N.  de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm^ 
Wismar,  ville  du  gr.-duché  de  Mec^ 
klenburg-Schwérin,et,  suiv.  Reichard, 
LoMhn;  Bischoff  et  MôUer  traduisent 
par  Ao^ze^urg  (voy.  Ratzeburgum). 

Laûdulemium,  Grazalema,  ville  d'Espagne 
(Andalousie). 

Laœsia  [Plin.],  station  d'IUyrie,  auj. 
Laoza. 

Lacinium  Prom.  [Plin.^  Mêla],  Aoucîviov 
[Ptol.,  Strab.],  cap  du  Bruttium,  auj. 
CapodàHe  Colonne  (Galabre  ultér.). 

Lacippo  [Plin.],  Aaxdnr»  [Ptol.],  ville  des 


Sestini  dans  THispania   Bœtica,   auj. 
Alecippe,  près  Malaga. 

Lacmon  Mons,  dans  le  N.-O.  de  la  Thessa- 
lie,  auj.  Monte  Liaca  [Kruse]. 

Lacobriga  [Mêla],  Latobriga,  Aa^xé^pi^a 
[Ptol.],  Lagium,  ville  des  Geltici  dans 
la  Lusitanie,  auj.Iaoros,  ville  de  Portu- 
gal (Algarves). 

Lacock  Abbey  (Locus  Beat^c  Maria),  anc 
abbaye  d'Angleterre  (Wiltshire). 

Le  Rev.  G.  IWitham,  prêtre  catholique,  aumônier 
de.  lady  Slirewsbui7,  qui  habitait  cette  abbaye, 
y  établit  une  petite  presse  et  nn  matériel  d'Impri- 
merie, à  l'aide  desquels  il  exécuta  en  ISOO  :  Hittcry 
ofLàcocM.  Abbet,  or  Locus  BsataMablb,  front 
Dugdale,  Steveiu,  etc.,  wUh  addit.  on  the  preêent 
itate  of  the  Abbey.  —  Lacock,  by  the  Rev.  G.  Wi- 
tham,  1800,  in-4«  de  55  p. 

Laconia  [Liv.,  Corn.  Nep.>  Mêla,  etc.],  -h 
AoxAivuciQ  [Strab.,  Thucyd.],  partie  du 
S.-E.  du  Péloponnèse,  avec  Sparte  pour 
capitale;  auj. forme  les  deux  éparkhies 
de  Laconie  ou  Tzaconia,  et  de  Lacédé- 
mone. 

Laconîcus  Sinus,  golfo  di  Kohkythia,  sur 
la  côte  S.  de  la  Laconie. 

Laconimurgi  [Plin.],  peuple  de  la  Tarra- 
conaise  :  occupait  le  territoire  de  Col- 
menar  deOreja,  ville  de  la  Nouvelie- 
Gastille  (intend,  de  Tolède). 

Lacoritum,  Aax60tTov  [Ptol.],  ville  des  Mar* 
comans  dans  la  Germanie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Lôhr,  sur  le  Mein,  près  du 
confluent  de  la  Saale  de  Franconie,  ou 
Gemùndeny  sur  la  Saale  (Bavière). 

Lactartos  Mons,  Lactis  Mons,  TâXaxnç 
l^ç.  Monte  Lattario,  montagne  du  Na- 
politain, près  de  Gastellamare. 

Lactodurum  [Itin.  AntJ,  Lactocetum  [Geo. 
Rav.]  ?  ville  de  la  Britannia  Romana^ 
auj.  Towcester,  bourg  du  Northamp- 
tonshire;  Camden  (p.  334)  traduit  le 
nom  de  cette  localité  par  Stony  Strat- 
fard,  ville  du  Buckinghamshire  [For- 
biger]. 

Lactora  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.,  Not.  Prov. 
Gall.|,  Lacura  [Geo.  Rav.],  Legtora, 
ville  des  Lectorates,  dans  l'Aqui- 
taine III;  auj.  Lectawre.  ville  de  Fr. 
(Gers)  ;  patrie  du  maréchal  Lannes. 

Le  catal.  Baluae  (n*  5882)  nous  donne  rindicatlon 
suivante:  Proprium eanetontm  eceiesUe Leetortn' 
tis^  Lectorae,  10&2,  in-S",  et  la  Bibliotheca  êoerti 
du  P.  Le  Long  confirme  ce  titre  et  ce  lieu  d'impres- 
sion ;  il  ne  nous  parait  cependant  pas  possible  d'ar- 
guer de  ce  fait  que  l'imprimerie  ait  existé  d'une 
façon  stable  à  Lectoure  au  xvii*  siècle  ;  il  est  pro- 
bable que  le  Tolume  exécuté  pour  les  besoins  de 
réglise  et  de  Péréché  fut  imprimé  soit  k  Toulouse, 
soit  à  la  métropole  ecclésiastioue,  Auch,  ainsi  qoe 
tous  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  et  que  le  typo- 
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graphe,  soit  par  déférence,  aoit  par  suite  des  ordres 
précis  du  cliapitre  ou  de  l*évèchë,  souscrivit  au  nom 
de  la  ville  les  lirres  qu'il  avait  eu  mission  d'impri- 
mer. Lectoure  ne  fivure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de 
1704  et  de  1730,  qui  réglementent  l'imprimerie  des 
provinces  de  France,  ni  au  rapport  ait  à  M.  de 
Sartines  eu  17M. 

Lacdrhis^  Afluccoplç  fPtol.],  \ille  des  Ore- 
tani  dans  la  Tarraconaise^  auj.  Hues- 
car,  bourg  près  Baeza. 

Lacus  Albanus^  Lago  di  Castel-Gandolfo, 
lac  des  Etats  Pontificaux. 

Lacus  Albuneus^  Lago  di  Bagni,  près  de 
Tivoli^  dans  la  Campagne  de  Rome. 

Lacus  Andurianus^  Lago  SaUo  ou  Lago 
d'Andoria,  dans  le  Napolitain. 

Lacus  Aricius,  Lacus  Trivia,  Lago  diNemi, 
dans  la  Campagne  de  Rome^  près  de 
laRiccia. 

Lacus  Aventicensis,  Lacus  Murtensis, 
der  Murtenersee,  le  lac  de  Morat,  en 
Suisse,  près  d'Ayenches. 

Lacus  Benacus^  yoy.  Benacus. 

Lacus  Biellensis,  Biennensis,  le  lac  de 
Bienne,  Bieler-See,  dans  le  canton  de 
Berne,  près  de  Bienne  (Biel). 

Lacus  Bistonis,  dans  la  Thrace  mérid., 
auj.  lac  Lagos  (Roumélie). 

Lacus  Bodamicus,  voy.  Bodamicus. 

Lacus  Cerusius,  Lago  di  Luganio,  en 
Suisse  (Tessin). 

Lacus  CiRcomENsis^  der  CzirknUzer-See, 
en  lUyrie. 

Lacus  Comemsis^  yoy.  Labius  Lacus. 

Lacus  Ebrodunensis,  le  lac  d'Yverdon,  en 
Suisse,  auj.  Joc  (2e  NeufchdteL 

Lacus  Felicis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  dans 
la  Norique.  auj.  Niederwallsee,  en  Ba- 
vière [Mucnar]. 

Lacus  Fucinus,  Lago  Celano,  dans  les 
Abruzzes. 

Lacus  Idranus,  Ebrinus  [Cell.],  Lago  Idrô, 
dans  la  prov.  de  Brescia. 

Lacus  Inferior,  Lacus  Venetus,  der  Ze/- 
lersee,  en  Souabe>  au  S.-E*  du  Jac  de 
Constance. 

Lacus  Itaucus,  Lacus  Vau.ensib,  Valgen- 
see,  lac  de  Bavière,  au  S.-O.  de  Mu- 
nich* 

Lacus  Lemanus,  yoy.  Lemanus. 

Lacus  Murtensis,  yoy*  Lacus  Aventiceksis. 

Lacus  Peisonîs  ,  der  Neusiedlersee ,  en 
Hongtie  [Graësse]. 


Lacus  Plumarius,  der  Federsee^  en  Sooabe 

[Graësse] . 

Lacus  Regillius,  U  Laghetto,  sur  la  Via 
lavicana  (Italie). 

Lacus  Ripanus,  Rivarius,  Ripensis,  Wal- 
LENSTADiENsis,  dcT  Wallenses,  lac  de 
Suisse  (St-Gall),  au  pied  du  mont  Kiir- 

«  fûrst;  sur  ses  bords  est  la  petite  ville 
de  Wallenstâdt. 

Lacus  Saratini's,  Lago  di  Bracciano,  dans 
les  Etats  Pontificaux. 

Lacus  S. -Christine  ,  yoy.  VuLsntiENSiâ 
Lacus. 

Lacus  Tabanorum,  der  Miicklenwasser$ee, 
dans  le  Jutland  [Graësse]. 

Lacus  Trasuienus  [Cic,  Liy.,  Plin.,  etc.], 


ay.  J.-C. 

Lacus  Trivl£,  Lago  Nemi,  en  Italie. 

Lacus  Yallensis,  der  Valgensee,  lac  de 
Bavière,  près  Munich. 

LAcrs  Yerranus,  voy.  Verbanus. 

Ladanum,  yoy.  Laudunum. 

Ladesu,  Gladussa,  Lagusta,  LasirCj  île 
de  l'Adriatique,  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie. 

Ladicus  Mons,  Cados  de  Ladoce,  monta- 
gne d'Espagne,  dans  le  royaume  de 
Léon. 

Ladon  n..,  A(^««v  [Pausan.],  11.  d'Elide, 
auj.  le  Lagana  [Boblaye]. 

Ladona,  Laune,  bourg  de  Normandie 
(Manche);  anc.  marquisat. 

L^LiA,  AaîXia   [Ptol.],  ville  des  Sestini, 
'dans  la  Bœtique,  aui.  Arocena,  ville 
de  Portugal  (AlentejoJ. 

L£PA  [Mêla],  ville  de  la  Baetique,  auj. 
Lèpe,  en  Andalousie,  suiv.  Florei. 

Laertia  Régna,  voy.  Ithaca. 

L.ER0SFL.,  Ljeron  [Mêla],  fleuve  duN.-O. 
de  l'Espagne  Tarrac,  auj.  le  Ler,  ou 
Leriz  ;  se  jette  dans  le  golfe  de  Bis- 
caye, près  de  Pontevedra* 

LiESTRYGONES    [PHu.,    Ovid.],    AotffTOlTfiw; 

[Hom.,  Thucyd.],  peuple  de  la  Sicile, 
qui  n'est  guère  connu  que  par  YOdys^ 
sée  et  par  les  Métamorphoses, 

LiETi*>  LiETiTiiE,  N.  D:  DB  Letitu,  Uessc, 
Liesse-sansMarchaiSj  bourg  de  Picar^ 
die  (Aisne);  église  possédant  une 
image  miraculeuse  de  la  Vierge»  qui  a. 
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pendant  bien  des    siècles^    attiré  de 
nombreux  pèlerins. 

LlTEFAXUM  y    LEVEFAïa'M  ,    LeYJE    VaUJS  , 

Ucendaly  bourg  de  Hollande. 

Le>i  [LiT.],  Levi  [Plin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  sur  les  bords  du 
Tessin. 

Lacaholmia^  Laholmu,  Laholm,  Tille  de 
Suède  (Sûdgotbland). 

Lagana,  Labana,  Lanus  [Cell.]^  Laugona 
[V.  Fortun.]^  Lahn,  riy  du  Nassau  ; 
afBae  au  Rhin^  au  S.  de  Goblentz. 

LifiEaDM^  voy.  Legeouum. 

Lageou  (Legedu  T),  S.'Pierre-Langée,  vil- 
lage de  Normandie  (Manche). 

LiGGOA,  Langenu  [Camden],  le  Leimter, 
l'une  des  quatre  divisions  territoriales 
de  rirlande. 

UaxMy  voy.  Lacobûga. 

Lagni,  Aopyyoi  [Diod.],  ville  des  Arevacae, 
dans  la  Tarracon.>  auj.  Langa^  suiv. 
Reichard. 

LiGUEDoxu,  Lacedognay  la  Cedogna,  pe- 
tite ville  du  Napolitain  (Princip.  Ul- 
lér.). 

Lagurina  Valus^  Lagerihal,  vallée  du 
Tjrol. 

Lagtra,  Aac^pa  [Ptol.J^  ville  de  la  Sarma- 
tie  européenne^  auj.  Be/&ecA,  dans  le 
gouv.  russe  de  Tauride. 

Lahana,  voy.  Lagana. 

LAiBxmA  [iEn.  Silv.,  Hist  Frider.  JIl),  ' 
Làhnitz,  bourg  de  Styrie,  dans  le  cer- 
cle de  Marburg. 

LAiG5iAcuif,  Laigné-les-Bois,  bourg  près 
Châtellerault  (Vienne).  —  Laigné  , 
bourg  près  Ghâteau-Gonthier  (Maine- 
et-Loire). 

Lau3îdu^  Jjuûand,  LoUand  (Terre-Basse)^ 
île  du  Danemark,  à  TO.  de  celle  de 
Falster;  chef-lieu:  Maribôe. 

Lautani  [Plin.],  voy.  Lacetani. 

Lallmh,  Lakdn^  bourg  de  Belgique,  sur 
liScarpe(Hamaut). 

l'AXAjLAMACENORuif  Urbs,  Lameca,  villc  dos 
Vettones,  dans  la  Lusitanie,  auj.  La- 
iMgo,  ville  de  la  prov.  de  Beira  ^Portu- 

l'AniAccv,  Lambach,  bourg  d'Autriche, 
sur  le  Traun  (Hausruckkreise)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Lambauum,  Lamballe,  petite  ville  de  Bre- 
tagne (Gôtes-du-Nord);  anc.  chef-lieu 
du  duché  de  Penthièvre. 


François  de  la  Noue,  le  héios  do  siège  de  li 
Rochelle,  qui  noas  a  laissé  ses  mémoires,  fut  tué  su 
siège  de  celle  petite  ville  en  1591.  L'imprimerie 
exista  k  Lamballe  sous  le  patronage  spécial  du  duc 
de  Penthièvre,  quelques  années  avant  la  révolution  ; 
nous  citerons  :  jSxpèriences  et  observationt  sur  les 
défrichements^  par  le  Dosseitr,  '  Lamballe,  1775, 
in-4o  (à  la  bibliothèque  de  Rennes)  ;  ce  volume  n'est 
pas  cité  par  Hiorcec  de  Kerdanet.  Citons  encore  : 
UArmoriqui  Uttiraire,  ou  notices  sur  les  hommes 
de  la  ei-divant  province  de  Bretagne  qui  se  sont 
fait  connaître  par  quelques  écrits,  suivies  de  ncti- 
ces  bibliographique»^  par  Auguste  Mariehal. 
UmbaUe,  Bourel,  an  lU  (1795)  in-12. 

LAAfBETH,  ancien  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  réuni  depuis  longues  années  à  la 
viUe  de  Londres,  ail  absorbing,  dont  il 
forme  le  faubourg  du  S.-O;  c'est  auj. 
la  paroisse  la  plus  peuplée  de  cette 
métropole. 

C'était  Ikque  les  archevêques  de  Canterbury  avaient 
leur  palais,  et  ce  fût  dans  l'enceinte  sacrée  de  ce 
palais  que  le  célèbre  archevêque  Mathew  Parker  fit 
exécuter  sons  ses  yeux  un  livre  infiniment  pré- 
cieux aqjourdtini,  et  que  les  Anglais  payeraient  au 
poids  de  l'or,  bien  qu'in-folio:   De  antiquitatb 

BBITAimiGA    EGCLEfllJt   ET     PSIUILEGII8    ECCLISUC 
GARTUABIBRSIS,     CUM      ABCHIEP18C0PIS     EIUSDBM. 
70.  AR.  DOM.  1572,  in-foL 
Martin,  qui  consacre  &cc  produit  d'une  presse 

Erticulière  un  long  et  intéressant  article,  décrit 
15  exemplaires  connus  de  ce  très-précieux  ou* 
vrage  (pp.  1  et  517). 

Lambiscum,  Lambescy  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Rhune);  anc.  titre  de  principauté. 

Lambris  [Greg.  Tur.J,  Lambros^  Lambrus 

iChron.    B.  Dion.],   Lambres,  village 
le  France,  sur  la  Scarpe   (Nord)  ;  ce 
fut  là  que  fut  enseveli  le  roi  Sigebert.- 

Laiibrica,  Lambruca  [Mêla],  ville  dans 
ro.  de  TEspagne  Tarracon..  qu'on 
croit  auj.  être  El  Padrone,  village  de 
la  Galice. 

Lambrum,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  sur 
le  Lambro,  citée  dans  les  Itinéraires; 
auj.  Castel  Lambro,  dans 'le  Milanais. 

Lambrus  [EHin.].  le  Lambro,  afH.  du  Pô. 

Lameca,  voy.  Lama. 

Lamecus,  Lametus,  Lamatus,  l'Amaio,  La* 
moto,  fl.  delaCalabre  ultérieure  ;  prend 
sa  source  aux  Apennins  et  se  jette  dans 
le  Lameticus  Sinus  ^  Golfo  di  Sta  Eufe* 
mta. 

Lametia  [Steph.,  CluvJ,  Lametum,  sur  le 
£1.  Lametus,  Sta  Eufemia,  pet.  ville 
d'Italie  (Calabrc  ultér.  1). 

Lamia  [Liv.l,  Aa|A(a  [Strab.,  Ptol.,  Diod.], 
ville  de  la  Phthiotide,  dans  l'O.  du 
Sinus  Maliacus.  auj.  ZUuni,  Zeitim^ 
danslepachal.  aleni-Scbeher  [Leake|. 

Lamucus  Smus,  voy.  Mauacus  Sinus. 

Laminium  llt.Ant.].  Aa|itvicY  [Ptol.],  LAsiNirit 
[Geo.  Rav.],  ville  des  Carpetani^  dans 
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la  Tarracon.^  auj.  Montiel,  bourg  de  la 
NouYelle-Castille. 

LAMPA^Aofiira,  Adbnrot  [Scyl.,  Poljrb.^Ptol.l, 
Aap.Tnf)  [Stepb.  B.Jy  Lappâ,  ville  du  N. 
de  nie  de'Crète^aui.  Kuma,  Koma, 
sur  un  petit  lac  [Pashley]. 

Lampas  [Arrian.L  yille  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  McUoia-Lampada.  dans  la 
Crimée^  ou^suiv.  Mannert^  Jaita, 

Lampea,  Lampeus  MoNs  [Plin.],  montagne 
de  FArcadie^  auj.  Elanda  Uro. 

Lampra     Aà(ii.irpa    (nr^vtpôtv     OU    xoAGirCfôtv 

[Strab.y  Paus.]^  localité  de  TAttique, 
aijg.  Lamvrica, 

Lamum^  MarinOf  bourg  (le  la  Campagne  de 
Rome. 

Lanarius  fl.  [It.  Apt.],  pet*  fl.  de  Sicile^ 
auj.  Il  Maaiuni. 

Lanatico  Villa,  Lanage,  commune  près 
Huriel  (Allier). 

Lancastru  [Cell.],  Langinta  [GIuy.],  voy. 

AUONE. 

Lamcastriensis  Gomitatits^  Lancastershire, 
en  Angleterre. 

Lancia  [Flor.],  AajAla  [Dio.  C],  Lancu- 
TUM,  Aa-pciaTOv  [Ptol.j,  Lanca  [it.  Ant.], 
ville  des  Lanciati  dans  la  Tàrracon., 

•  auj.  SollancOy  Sollancta,  dans  les  Astu- 
ries  [Florez]. 

Lancia  Oppidana,  Aa-]pcfa 'Oinri^dva  [Ptol.], 
ville  des  Lancienses,  dans  la  Lusitanie, 
auj.  Idana,  près  de  Giudad  Rodrigo. 

Lancia  Transcudana,  voy.  Rodericopolis. 

Lanciana«  Anxani,  Moijsina  Provincia, 
Molise,  province  de  l'ancien  roy.  de 
Naples. 

Lanqcia  [Cluv.l,  Lanqcium^  Lenczig, 
Lentschitt,  ville  de  Pologne,  dans  le 
Woyewodatde  Masovie. 

Lancioburgum,  Lamburguh^  Lambourg, 
bourg  de  Savoie,  au  pied  du  mont 
Genis. 

Landje,  LoïKien,  bourg  de  Belgicjpie  (prov. 
de  Liège). 

LaNDARUM  TrACTUS,  SaBULETA  BURDIGAI^fN- 

siA,  Tesca  Aquitanica,  les  Landes,  vas- 
tes lagunes  de  sable,  <iui  donnent  leur 
nom  à  un  départ,  français,  situé  entre 
la  Gironde  et  les  Basses-Pyrénées. 

Landavu,  Landavum  [Zeiler,  Typogr,  Al- 
sot.].  Landau,  ville  de  Bavière,  sur  la 
Queitch  ;  a  appart.  à  la  France. 

Lanbecca,  Landeck,  ville  de  Pnisse  (rég. 
de  Reicbenbach).  —  Lcmdeck,  bourg  ou 


Tyrol,  dans  la  vallée  de  l'Inn,  avec  une 
forteresse  importante. 

Landericiacum,     Laindrecies,     Landrecy, 
ville  forte  de  Fr.  (Nord). 

M.  Cotton,  dans  son  dernier  Supplément,  flUt 
remonter  la  typographie  dans  cette  Tille  à  rannée 
1715;  nous  ne  savons  absoloment  point  inrqDeile 
donnée  repose  cette  assertion  ;  les  arrêts  da  conseil 
de  l'JOb-l^SO,  le  rapport  Cait  &  M.  de  Sartinea.  en 
17M,  ne  mentionnent  en  aucune  façon  cette  TiUe. 

Landishutum,  voy.  Landshutuv. 
Landrect,  village  de  Suisse. 

(7est  probablement  de  Landeey,  village  aitué  nr 
la  limite  mérid«  du  canton  de  GenèTe  [y.  l'Atlas  du  gé- 
néral Dufour],  qu'il  est  id  question. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  que  plu- 
sieurs lettres  du  général  de  Ifontâquiou,  da  mois 
de  novembre  1792.  sont  publiées  sous  la  rabrique 
de  Landreetf  prè$  ùenève,  de  l'imprimerie  de 
Vannée  de»  Alpes ,  mais  elles  sont  imprimées  à 
Paris. 

Landsherga,  Landsberg,  sur  la  Warthe, 
ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de  Delitz 
(rég.  de  Merseburg). 

•  Osteriandic  olim  pars  erat  Marchionaïus  Lands- 
bergensis,  de  quo  Jo.  Gottlob  Homius  edidits  C/hu- 
taendliehen  Éericht  von  dem  allen  Maraarai' 
thum  LBtndêberg,  1728,  in-ft".>  (Struv.,  Bwaotk. 
Saxon,) 

Landsbutum,  Landishutum,  Landshut,  ville 
de  Bavière,  sur  Tlssar.  dans  Tanc.  pays 
des  Gonsuanètes  (Isarkreis). 

Université  réunie  en  1820  k  celle  de  Munich  ;  les 
bibliographes  Falkenstein,  Cotton,  Temauv»  etc., 
ne  font  remonter  l'introduction  de  la  typographie  à 
Landsbut  qu'à  Vannée  151ft  ;  c'est  à  l'anoée  1505  aoe 
nous  pouvons  la  reporter  :  ChrUti  PoMeieutiu  fionéo 
heroiei  carminiicaraeteredigeMtus,  a  fVofgamço 
,  Mayero,  abbate  Aldergpaeense,  Landshnti,  anno 
miUesimo  quinRentesimo  quinto,  in-A.  Ce  rariaaiBae 
volume  a  figure,  pour  la  première  fois,  à  notre  con- 
naissance, dans  lecaulogue  Thorpe,  delStt. 

M.  Libri  (catal.  de  1881)  décrit  sous  les  ii«*  1885 
et  1868  deux  éditions  d'un  poème  fort  rare  sor 
Pastronomie ,  auxquelles  il  attribue  la  date  de 
151S:  CompuiUM  nomuet  eeetesiastieu»  toiius  fere 
asironomiœ  fimdamentum  tmtchenimum  coitff- 
neni,  eum  additionituê  qut$htêdam  (aie)  noviter 
appresti$.  Joannes  VITeyssenburger  impreasit 
I^ndsahut  (1515)  in-4*,  front,  gravé.  Dana  la  aeconde 
édition  la  faute  àequisàusdam  est  corrigée,  mais  le 
mot  précédent  est  écrit:  addietionUnu  ;  la  gravure 
sur  boisa  disparu  du  titre  et  la  souscription  est: 
«  Johann  treyêienburçer  impre$tU 
tense.  ■ 

Ce  Jean  Weyssemburger  que  nous  trouvons, 
dates  del58ft  et  de  1512,  établi  à  Nurembenr,  oh  fl 
se  donne  la  Qualification  de  presbjfUr,  a  publié  à 
Landsbut  quelques  livres  Importants,  parmi  ieai|aels 
nous  signalerons:  CoUatiôeê  çuom  dinmtur  fteUwc 
mutvo  rex  Satomon  iapientiM$imu$  et  Marcdpàm» 
faeie  deformU  et  turpi$shnus.  —  A  la  fin  :  tntpret^ 
SUE  Landesutense  per  dttm  loannè  Weftmmtmr» 
ger.  Anno  dedmo  quarto  (1514)  mense  mikiL,  In-à!* 
goth.  de  18  ff.  fig.  s.  b.  (CataL  Ambr.  Flrmin- 
Didot,  p.  ixx)  ;  et  particulièrement  un  Art  «m»- 
rfendi,  dont  nejparient  ni  M.  Brunet,  qui  renvoie  à 
Graésse,  ni  M.  Graésse  lui-même x  Art  wwriemdi  ex 
varitt  iententiii  collecta  ewn  fi^furi»  ad  reaUtem!" 
dwm  in  morttt  agone  dvaboliee  tuçgettitmi  voient 
cuilibet  Chrittt  fideli  utiUê  ac  muttmn  Meeaaarte. 
In  dviute  Landescutensi  docali,  apnd  L  W.  151%, 
in-4*,  avec  60  curieuses  planches  gravées  sur  bofai. 
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LàNnsTUHL,  petite  Tille  de  la  Bavière 
rhéDane.  sur  la  route  de  Mannheim  à 
Saarbrûck. 

Cette  bourgade  était  dominée  par  ie  célèbre  et 
(oniiicbble  Burg  duCid  de  l'Allemagne,  de  Fraiu  de 
Sickingen,  Faml  de  Goeu  de  Berlichingen  et  de 
Lother.  U,  comme  dans  sa  forteresse  d'Ebemburg, 
il  accnetUaltDoblement  les  proscrits,  Mélanchthon, 
GEcolampoMle,  Ulrich  de  Hutten^  qui  nommaient  ces 
Rtftites:  VAubergede  la  Justice  {Herberge  des 
•  Gereektigkeil). 

IKoos  n'avons  mentionné  ce  bourg  de  Landstntal, 

que  parce  ooe  Tun  des  nombreux  traités  du  turbu- 

'  lent  et  bardi  Ulrich  de  Hutten,  imprimé,  selon  toutes 

ks  probabilités,  au  château  même  de  Sickingen,  est 

BuUiésoas  le  nom  du  bourg  voisin  :  «  LandslaU^ 

lS3Bt.  (Voy.  EBERHBUBOCH  etSTEKBLBERO  ABX.) 

La.\gari:s^  Lanqimrt^  riv.  du  canton  des 
Grisons;  afflue  au  Rhin. 

é 

L\5GED0ciA^  Languedocia,  Ocxiitania  Pro- 

VCiOA ,    T0I/)SANDS     PaGUS  ,     VoLCARUM 

Regio,  le  Languedoc,  anc«  grand  gou- 
vem.  de  France  ;  forme  auj.  les  départ. 
deTArdëche^  de  TAude.  du  Gard,  de  la 
Haute-Garonne/  de  1  Hérault^  de  la 
Haute-Loire^  de  la  Lozère  et. du  Tarn. 

L%NGELANniA^  LoNGA  Insula^  Uê  Lungeland, 
au  Danemark  (prov.  de  Fionie). 

Langesia,  Langesium^  Langets,  Langeais, 
ville  de  France^  sur  la  Loire  (Indre-et- 
Loire)  ;  trois  conciles. 

LkNGucuMy  Langeac,  ville  de  France^  sur 
l'Allier  (Haute-Loire). 

L\XGLÉi^  village  et  château^  sur  les  bords 
duLoing^  près  Montargis  (Loiret). 

Cea  dans  ce  village  qu*A  la  fin  du  xviii*  siècle, 
■n  très-habile  homme,  c'est  Peignot  qui  qualifie 
ainii  le  sieur  Léorier  de  Lisle,  organisa  une  petite 
inprimcrie,  à  raide  de  laquelle  il  put  essayer  les 
diflérents  papiers  qnMl  s'était  ingénié  à  composer 
avec  1»  snostances  les  plus  hétéroclites;  il  en  avait 
bbrimié  à  )a  papeterie  de  Buges  avec  de  la  paille, 
avec  de  la  guimauve,  des  orties,  des  roseaux,  du 
chiendent,  de  la  mousse,  du  fusain,  etc.  Nous  ne 
pouTons  citer  que  deux  volumes  imprimés  à  Lan- 
'  rite  snroes  papiers  exceptionnels;  tous  deux  ont 
■gnié  à  la  vente  Chateaogiron.  de  1827,  sous  les 
n~  T»  et  TM  du  catal.:  1*  Les  Loisirs  des  bords 
es  Lfbig^  ou  recueil  de  pièces  fugitives  (publiés 
par  Léorier  de  Lisie),  178ft,  imprimés  sur  papier 
rose.  —  Essais  de  papiers  fabriauis  avec  de  Vherbe^ 
et  la  soie  et  dm  tilleul.  A  Langlée,  près  Montargis, 
nn,  pei.  in-12  (vendu  lu  fr.l.  2*  CBuvres  du  itar- 
M  de  Viletle  (publiés  par  Léorier  de  Liste,  et 
taies  à  M.  Docrest,  chancelier  de  M.  le  duc 
«Orléans.  Londres  (Langlée),  1786,  in-16  (vendu 
It  fr.  95  c).  Ce  volume  est  imprimé  sur  papier 
d*ioorce  de  tilleul,  avec  19  échantillons  de  plusieurs 
sortes  de  papiers  fabriqués  avec  des  écorces  d'ar- 
hnsietc 

Lakgobardi  [Tac],  AoT^oed^oi  [PtoL], 
Aoyra^of^aiTProcop.],  LoNGOBARDi[Jorn.^ 
P.  WarneL],  les  Lombards,  peuple 
d'orieine  Scandinave,  qui,  après  s'être 
établis  en  Allemagne  sur  les  rives  de 
l'Elbe,  descendirent  vers  l'Italie,  qu'ils 
conquirent;    leur    empire,  qui  dura 
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deux  siècles,  fut  détruit  par  Charle- 
magne. 

LaNGOBARDIA,   LoNGOBARDIA,    LOMBARniA,  la 

Lombardie  ;  ce  nom  s*cst  perpétué  jus- 
qu'à nous  et  a  servi  longtemps  à  dési- 
gner les  provinces  septentr.  de  l'Italie. 

Langobriga  [H.  Ant.],  Aa^Yf^ÎToii,  ville  de 
Lusitanle,  près  de  Talabriga,  auj.  Feira, 
petite  ville  de  Poilugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira. 

Lannojum,  Lanoja,  voy.  Alnetum. 

Lantenacum,  Lanteniacum,  LantenaCf  ab- 
baye de  Bretagne  (Côtes-du-Nord), 
dans  la  vallée  du  Lié,  à  trois  lieues  de 
Loudéac. 

Ce  fut  dans  cette  abbaye  de  Bénédictins  du  dio- 
cèse de  St-Brieuc,  fondée  en  115S,  que  vint  s'établir 
Jehan  Grès  ou  Grez,  le  célèbre  imprimeur  breton, 
après  sa  rupture  avec  son  associé  Robin  Foucquet 
(voy.  Loudeacch)  ;  il  est  à  peu  près  certain  qu'il  y 
avait  été  appelé  par  les  Bénédictins,  qui  surent 
mettre  k  contribution  son  savoir-faire  typographi- 
que, en  lui  ftiisant  exécuter  les  livres  litui^ques 
de  Tabbaye,  qui  malheureusement  sont  ai^ourdiiui 
disparus.  Mous  ne  connaissons  plus  qu'un  seul  livre 
publié  par  cet  imprimeur,  sous  la  rubrique  de  Lan- 
tenac  :  Le  Doctrinal  dbs  nouvelles  MARitES.  A 
la  fin  :  Cy  ftnist  le  Doctrinal  des  nouueUes  mariées, 
—  imprime  à  Lantenae,  le  cincquiesme  iourdoetO" 
bre  lan  mil  quatre  cens  quatre  vians  (sic)  XL 
Jehan  Cres,  in-ft*  goth.  de  0  ff.  à  24  îig.  par  page, 
avec  une  grav.  sur  Ix>is  au  v<»  du  titre  et  a  la  fin  la 
marque  de  l'imprimeur,  un  poisson  entre  uite  étoile 
et  une  coquille  d'huître. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  pré- 
cieuse a  figuré  à  la  vente  La  Vallière,  sous  le 
n*  2904  du  cat.  de  1783  ;  à  la  vente  Xjsw  en  1819,  et 
enfin  au  beau  catalogue  de  M.  Debure,  en  185S; 
l'heureux  possesseur  de  cette  curiosité  est  auJ.  M. 
Giraud  de  Savine. 

Nous  parierons  plus  amplement  de  Jehan  Grec,  eu 
nous  occupant  de  la  trpograpbie  de  Loudéac,  et  nous 
avons  d^à  signalé  à  l'art.  Golinaoh  l'origiDe  bre- 
tonne du  célèbre  Simon  de  Collinée,  que  l'on  ne 
connaît  au},  que  sous  ie  nom  de  Simon  de  Golline», 
et  qui  fut  ft  Loudéac  l'apprenU  des  deux  associés, 
Robin  Foucquet  et  Jehan  (;res. 

Lantriguerum,  voy.  Trecora. 

Lantusca,  Laniùscaf  bourg  du  comté  de 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Lanuvium  [Cic,  Liv.,  Plin.l,  Aavcoicv 
[Strab.J,  Aavouêiov  [Ptol.],  ville  du  La- 
tium,sur  la  ViaAppia,  auj.  Civiia  Lavir 
nia  ou  Lavigna,  petite  ville  de  laComar- 
que  de  Rome  [Sprûner] . 

Lanzonis  MoNs,  Boccalanzone,  petite  ville 
du  Parmesan. 

Laodunum,  voy.  Laudi^num. 

Laona,  Killaloa,  Killaioe,  Labu,  petite 
ville  d'Irlande  sur  le  Sbannon  (comté 
de  Clare). 

Lapathus  [Liv.],  localité  de  la  Thessaiie, 
que  Forbiger  croit  être  auj.  Ezero, 
près  du  lac  du  même  nom. 

23 
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Lapkthus  [Plin.,  Tab.  Peut.],  A«in»6o; 
[Diod.,  Ptol.l,  \%itrfiU  [Strab.J,  ville  du 
nord  deUlede  Chypre^  auj.  LapUho  ou 
Lapta  [Pococke]. 

Lapicini  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie. 

Lapidariâ,  ville  de  la  Rhœtie.  auj.,  suiv. 
Reichard,  Peiden  ou  Pitasch,  bourg  du 
TyroU  sur  le  Glenner. 

Lapidaria^  Sexamniensis  YaixiSj  dos  Scham- 
serthai,  vallée  du  canton  des  Grisons. 

Lapideum  Lrrrus  [Mêla],  la  Crau-Ferriére, 
bourg  de  Fr.  (Boucnes-du-Rhône). 

Lapis  Regius,  Régis  Saxum  [Zeiler,  Im- 
hof.],  Kônigstein,  bourg  de  Saxe,  avec 
une  forteresse  célèbre  qui  commande 
le  cours  de  l'Elbe. 

Lapith^,  Lapithes  [Ovid.,  Virg.],  peuple 
de  la  Thessalie,  célèbre  par  une  ois- 
cussion  avec  les  Centaures. 

Lappia  [Cluv.,  Cell.],  Lapponu  [Cell.], 
LoppiA^  la  Laponie,  Lappland  (en  lapon 
Saméanda),  contrée  extrême  du  nord 
de  l'Europe,  que  se  partagent  nomi- 
nativement la  Suède  et  la  Russie. 

Lapurdensis  Tractits,  le  Labourd,  ou  pays 
Labourdin,  district  des  Basses-Pyré- 
nées). 

Lapurdum,  voy.  Bajona. 

Citons,  avecM.Graêssc,  une  traduction  basque  des 
Voyages  aventureux  du  capit.  M,  de  Hoyaraabal, 
imprimée  à  Rayonne  en  1677  :  Uburu  han  da  ixo» 
9ocn  nabigaoionecoa  Martin  de  Hoyarzabalec 
egina  francezes.  Eta  Pierres  Delehaverry^  edo 
Dorrec,  eseararat  émana,  eta  eerbait  guehiago 
abanca  tuba,  Bayonan,  Dotiart^FauTet,  1077,  in«S* 
de  Iw  pp.  et  2  ff.  non  chUIrés. 

Laquedonia^  voy.  Laguedonia. 

Larace  [It.  Ant.],  Larix,  station  d'Italie  , 
auj .,  suiv.  Reichard,  Ladra,  sur  l'Isonzo. 

Laredum,  Laredo,  localité  de  la  Haute- 
Castille,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Laresse  [G.  Rav.],  Jovis  Laresse  (tem- 
plum)  [Tab.  Peut.],  dans  le  pays  des 
Abirses,  auj..  suiv.  Maonert,  Voile 
Scura,  près  du  lac  de  Gelano  (Abruzze 
ultér.  II). 

Larga  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  la  route 
de  Besançon  à  Strasbourg,  auj.  Largit- 
zen,  près  Altkirck  (Haut-Rhin). 

Larinuh  [Cic,  Mêla],  chef-lieu  des  Fren- 
tani  Larinates^  dans  le  Latium,  auj. 
Lœrino,  petite  ville  de  la  Gapitanate 
(Napolitain). 

Larissa  [Mêla,  Gaes.^  Liv.  etc.],  AsWaa 
[Strab.,  Diod.,  Ptol.],  ville  de  Thessa- 
lie,  sur  le  Salambria,  auj.  Larissa  (en 


turc  :  JenirScheher),  capitale  du  pacha- 
lik  de  Thessalie,  au  S.-O.  de  Gonstan- 
tinople. 

LMmprimerie  ne  paraît  pas  avoir  pénétré  dans  la 
capitale  de  Philippe  de  Macédoine. 

Larissa  Gremaste  [Liv.],  Aâ^uim.  -h  Kpt^ 
jMt<rni  [Strab.],  Larissa  Pelasgia  [Mêla], 
ville  de  la  Phthiotide  (Thessalie),  dont 
les  ruines  existent  près  de  Gardhiii» 

[Leake]. 

Larisus  fl.,  Aopwo;  [Strab.],  Larissus 
[Liv.],  fleuve  d  Achaïe,  auj.   l'Oriolos 
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^Leake],  ou  la  Mana  [Boblaye],  ou  en- 
core le  Risso  [Bisch.  et  Môller]. 

Larius  Lacus  [Virg.,  Plin.],  ^  Asipioc  Xiftw. 
[Strab.],  Lacds  CoMAtENus  [It.  Ant.], 
Lacus  Comep«sis  [Cluv.],  le  lac  de  Come, 
Lago  di  Cotno,  Comer-See,  en  Italie. 

Larix,  voy.  Larace. 

Larnum  [Plin.],  ville  du  N.-E.  de  TEspa- 
fifne  Tarracon.,  auj.  Tordera,  en  Cata- 
logne. 

Larch,  Lakr,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  dans  la  vallée  de  la  Schutter, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Bàle. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1615.  Peut-être  qu'à  la  suite  de  la  peste  de  Stras- 
bourg de  1510,  qui  détermina  plusieurs  Imprinoeun 
de  cette  ville  à  transporter  leur  matériel  dans  les 
localités  voisines,  WiUielm  Schafthaer  alla  se  fixer 
momentanément  dans  la  Jolie  ville  de  Lahr,  ainsi  que 
nous  avons  vu  René  Beck  à  Baden  ;  toujours  est-il 
Qu'il  nous  faut  citer:  Eluciiimius  earminum  et 
nistoriarunL\\velvocaimlarius  noeticus  eontmems 
fabulas  Mstorias  provincias  urbes  \\ .  item  voea- 
bulaei  interpretationês  gree(trum  et  heèraicorumt. 
A  la  fin  :  WilbelmusSchafftaaer  in  oppido  Larl  excos- 
sit.  Aono  MOZT,  in-4«* 

Larus  fl.,  VArone,  petit  fl.  des  États  Pon- 
tificaux, qui  traverse  le  lac  de  Brae- 
ciano,  et  se  perd  dans  la  Méditerra- 
née. 

Larymna  [Mêla,  Plin.],  As^uf/iva  | Strab., 
Paus.],  ville  de  la  Bœotie,  sur  la  rive 
droite  du  Cephissus;  auj.,  suiv.  Leake. 
BazaraM  aurait  été  construit  sur  son 
emplacement  (dioc.  de  Voiotia). 

Las  [Liv.],  A«ç  [Hom.,  Strab.,  PtoL],  ville 
de  Laconie,  au  S.-O.  deGvthinm;  pràt 
de  l'emplacement  qu'eue  occupait, 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Passaioa,  en 
Morée,  suiv.  Leake  et  Boblaye. 

Lascara  Bearnensium,  Lascorha,  Lescar^ 
ville  de  Fr.  (Basses-Pyrénées);  voy* 
Beneharnum. 

Lasia,  voy.  Lesbos. 

Lasio,  AûurCwv  [Xen.,  Polyb.],  ville  d'Élide, 
près  de  l'emplacement  de  laquelle 
s*élève  auj.  le  village  de  Lola,  suiv. 
Leake  et  Boblaye. 
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UssiY,  bourg  et  cbàleaa  du  Maine 
(Mayenne)  ;  anc.  titre  de  marquisat. 

Ce  fut  dans  ce  châieaa,  appartenant  k  Armand  de 
ModafllondeLespeme,  marquis  de  l^ssay,  que  ce 
digne  {leignear,  quelque  pc'U  frondeur,  et  passable- 
ment libertin,  fît  imprimer  &  très-petit  nombre  un 
OvrequMI  destinait  k  ses  amis  les  plus  intimes,  et 

!  ai  est  devenu  à  peu  près  introuvable  aujourd'hui, 
e  sont  ses  MéiioiBES,  c'est-à-dire  un  amaa  un  peu 
indigeste  des  petits  faits,  anecdotes  scandaleuses  ou 
grîToIscs,  bons  mots,  petits  vers,  en  un  mot  des  pro- 
poêàila  cour  et  de  la  ville,  que  le  marquis  a  pu  re- 
cueillir pendant  sa  longue  et  terne  existence; ces  mé- 
moires embrassent  une  période  de  75  ans  (commen- 
çant en  1069  et  terminés  en  octobre  1726,  avec  un 
supplément  qol  conduit  le  lecteur  Jusqu'à  Tannée 
173a,  e'estpft-dlre Jusqu'à  la  mon  de  PauteurU  M.  de 
Lassay  a  donné  à  set  mémoires  le  titre  parfaitement 
Justifié,  de  Recueil  de  différentes  chosei  ;  il  y  a  en 
effet  de  tout,  même  infiniment  de  choses  insiçnl- 
liantes  ou  fastidieuses^  L'exemplaire  de  M.  de  Pixe- 
recourt,  plus  complet  que  ceux  de  la  Biblioth.  impé- 
riale et  de  l'Arsenal,  comprenait  3  vol.  in-ft",  le  pre- 
mier de  S7t  pp.  et  le  second  de  262  ;  le  troisième 
foi.  était  composé  d'un  Svpplément  de  90  p.,  qui 
ne  doit  pas  être  confondu  av<>c  les  16  p.  supplém. 
signalées  par  Barbier  dans  l'exempl.  de  la  Biblioth. 
impér.;  ce  supplément  est  intit.:  Foicy  de$  choses 
ni  iM  sont  encore  venues  dans  l'esprit  depuis 
etUes  qui  ont  déjà  été  imprimées.  Il  renfermait  en 
outre  les  corfonj.  les  8S  pages  de  réflexions  et  les 
passages  écrits  à  la  main  par  l'auteur.  L'exempl.  de 
rAraenal  possède  deux  notes  manuscrites  intérêt* 
saoïet,  qui  ont  été  reproduites  au  cataL  Pixeré- 
ooort. 

UssiRA,  ville  des  Edetani^dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Sarioney  dans  le  S.  de  l' Ara- 
gon. 

LisnGi,  dans  la  Bétique^  auj.  Zahara  (1), 
localité  de  la  Sierra  de  ftonda,  dans 
la  proY.  de  Séyille. 

Lastrinxo,  Lasiens,  commune  de  France^ 
prèsLavaur  (Tarn). 

Laszczovia,  Laszovu  [Wengers.],  Lasic- 
zow,  ville  de  Tanc.  Pologne  (Russie 

.  Ronge),  dans  le  palatinatde  Volhynie^ 
et  voisine  de  Lublin. 

Wencerscius  (p.  ISO  et  IftS)  parle  d'une  Imprime- 
rie fondée  dans  cette  ville  au  xyi*  siècle  par  les 
refermés,  dont  les  produits  sont  aujourd'hui  à  peu 
près  introuvables  ;  il  cite  seulement  à  la  date  de 
IMIle  voL suivant:  JaeoM  Biskupski  eonsenioris 
reformat,  in  distrietu  ^ovoçrod,  RitchUnek  sum- 
wiaryMsta  prawdy  Katotiekiey.,...  Kacerstwy  w 
LatKaovie.  1610,  In-à*. 

Hoffmann  ne  fkit  qae  rapporter  exactement  la 
■ote  de  Wengersciut  ;  Bachmeister  ne  parle  pat  de 
cette  typographie. 

LiTERA  [Mêla,  Geo.  Rav.],  sur  le  bord 
des  Stagna  Volcarum  ou  Etang  de  Tau, 
auj.  LatteSy  commune  du  Languedoc 
(Gard). 

Latera  Stagnum  .  Etang  de  Maguelormef 
dans  le  dép.  du  Gard,  dont  la  partie 
occid.  est  appelée  VEUmg  de  Tau. 

Latcvi,  AftTtvci,  habitants  du  Latium; 
l'une  des  deux  branches  de  la  race 
italiote  [Mommsen];  on  nomma  lo^ns. 


au  moy.  âge,  tous  les  peuples  qui 
avaient  été  soumis  à  Tempire  romain 
occidental. 

Lattniacuh^  Lagny,  sur  la  Marne,  ville 
deFr.  (Seine-et-Marne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins;  concile  en  il 42. 

Latiniacum,  Latiniacus  Villa,  Lagny-Ie-Sec, 
village  près  Senlis  (Oise);  résidence 
royale  sous  les  Carlovingiens. 

Latiniacus,  Lagnieu^  pet.  ville  de  Fr. 
(Ain)  ;  anc.  propriété  de  la  famille  de 
Goligny.  Dans  la  légende  de  S.  Domi- 
tien,  il  est  dit  qu'un  homme  riche, 
nommé  Latinus,  donna  son  nom  à  son 
domaine,  d'où  Latiniacus  [Quicherat]. 

Latium  [Varr.,  Plin.,  Mêla,  etc.],  -h  Aarfvtj 
[Strab.],  i  AfltT{v«v  -y^i  [Dion.  Hal.],  La- 
tium Antiquum  ou  Vetus  [Tac,  Plin., 
Virg.L  Latium  Novum  ou  Adjectum 
[Plin.],,  antique  berceau  de  la  race 
latine,  dans  l'Italie  centrale,  compris 
entre  la  mer  Tyrrhénienne,  le  Sam- 
nium  et  la  Campanie,  arrosé  par  le 
Tibre  et  VAnio,  et  dont  les  villes  prin- 
cipales, lors  de  la  fondation  de  Rome» 
étaient  Antemnœ,  Albe^  Cntëtumerium  y 
Cameria,  Collatia,  Gabi^es^  Tibur,  Prœ- 
nesium,  etc.  Cette  partie  de  l'Italie 
forme  auj.  la  partie  mérid.  de  la  Co- 
marque  de  Borne,  te  délég.  de  Frosinone, 
et  partie  de  VAbruzze  Ultér,  IL 

Latobriga,  voy.  Lacobriga. 

Latobrigi  [Gaes.l,  Latorrigii  [Oros.],  peu- 
ple du  S.  de  la  Gaule  Belgique;  habit, 
le  Klettgau,  Latobrigicus  Pagus,  district 
du  grand-duché  de  Bade  (Donaukreis); 
quelques  géogr,  croient  que  les  Lato- 
brigi occupaient  le  BTisgaw. 

Latofanum,  Latofas  [Aimon.],  Locofao, 
LuFAo,  Lucofago  [Frédég.  Gesta  !¥.], 
localité  importante  sous  la  première 
race,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  village  dcLaffaux,  entre 
Soissons  et  Laon  (Aisne). 

Latomagus  [Ant.  It.],  station  de  la  Gaule 
Lyonnaise  II,  à  ix  m.  deRotomagus; 
quelques  géogr.  la  placent  à  Caudebec, 
(voy.  Caudo  Becum). 

Latona,  Lathone  [Gr.  Chron.],  Laone, 
LosNE,Sf-Jeon-(fc-Ios7i«,  ville  de  France, 
sur  la  Saône  (Côte-d'Or)  ;  célèbre  par 
la  belle  défense  qu'elle  opposa  en  i636 
à  60,000  Espagnols  et  Allemands. 

Latoviq  [Plin.|,  peuple  de  la  Pannonib 
super.  ;  occupait  les  bords  de  la  Drave. 

Latris  INS.  rPlin.],  Ile  du  Cylipenus  Sinus, 
auj.  CEsel  (appelée  par  Zeiler  Osilia), 
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dans  la  Baltique,  à  rentrée  du  golfe  de 
Livonie;  appartenait  à  Tordre  des 
chevaliers  Teutoniques. 

Lauba  Lusatorum,  Laubana  [Zeiler],  Laur 
ban,  ville  de  Prusse,  sur  la  Queiss  (rég. 
deLiegnitz). 

L*imprimerie  existe  dans  cette  vieille  ville  de 
LusacCf  à  partir  du  xviii*  siècle.  Voici  un  titre  que 
nous  fournissent  les  Acla  eruditonan,  de  1708, 
p.  90:  M.  Godefr,  Uofimanns,  rectoris  Lebens- 
gescMcMe  <ter  evangelischen  pastorum  primariO' 
rum  lu  Lauban ,  von  a.  1525. -~  Lauban,  1707,  in*8. 
Et  Struvius  (Biblioth.  Saxon.,  p.  95S)  :  Encomia  trre- 
via  œnstdum  Laubanensium,  a  Paulo  Christiano 
ftausdorffs  Laubanense  (german.).  Lauban,  1719, 
in-A**.  Nous  n'avons  pas  le  nom  <lu  premier  impri- 
meur. 

Falkenstein  fait  remonter  rimprimerie  dans  cette 
ville  à  Tannée  1687,  mais  nous  ignorons  sur  quels 
titres  il  se  fonde. 

Laubium,  voy.  Labieni  Castra. 

Lauchstadium,  Lcmchstddt,  ville  de  l'anc. 
Misnie,  auj.  dans  la  régence  de  Merse- 
burg  (ï^usse). 

Laucostabulum,  Lichtsiall,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bâle). 

Lauda,  voy.  Laus  Pompeii. 

Laudania,  Laudonia,  Lothiania,  le  Lothian, 
district  d'Ecosse,  qui  forme  auj.  trois 
comtés,  VEast-Lothiany  ou  comté  d'Had- 
dington,  le  Mid-Lothian,  ou  comté 
d'Edimbourg,  et  \p  West-Lothian,  ou 
comté  de  Linlithgow. 

Laudensis  Ager,  Lodesano,  district  du  Mi- 
lanais (territ.  de  Lodi). 

Laudera,  Lutura  ,  LuderSy  bourg  d'Al- 
sace et  anc.  abb.  (Bas-Rhin). 

Laudi  s.  GASTELLrjM,  voy.  Briovera. 

Laudiacum,  voy.  Jiiliodunum. 

Laudona,  voy.  Latoî^a. 

Laudum,  voy.  Laus  Pompeii. 

Laudunum,  Laudunensis  Urbs;  Lugdunum 
Glavatum  [Hincm.  Rem.,  Fiodoard. 
Hist.  Rem.,  Gharta  Lotharii,  a.  954], 
MoNs  Lauduni,  Mont-Loon  (Eginh.  Chr.  J, 
LooN  [Sigebert.l,  Lugdunum  [Gesta 
R.  Fr.],  Laon,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Aisoe;  quelques  géo- 
^aphes  croient  qu'elle  occupe  la  posi- 
tion de  Tantique  Bibrax  (voy.  ce  nom); 
trois  abb.,  de  Prémontré,  de  S.-Beooît 
et  de  Giteaux. 

Cette  ville  possède  une  bibliothèque  fort  riche  en 
manuscrits,  provenant  du  fonds  de  la  cathédrale  et 
des  abbayes  du  voisinage,  détruites  à  l'époque  de  la 
révolution  ;  ces  mss.  sont  au  nombre  de  près  de  500  ; 
quelques-uns  sont  d'une  haute  importance  ;  le  catal. 
en  a  été  fait  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Félix 
Bavaisson. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'il  l'année  1660,  environ  ;  voici  le  pre- 


mier ouvrage  dont  le  père  Le  Long  (Bibl.  hist.,  I, 
p.  859)  nous  donne  le  titre:  Histoire  de  la  sainte 
face  de  Notre-Selgneur,  qui  est  en  l'abbaye  de 
Monstreuil'les-Dames,  du  diœ.  de  Laon.  Laon.  A. 
Rennesson,  1660,  in-16.  —  Un  Proeessionale  Im- 
dunense  y  est  imprimé  par  le  même  Rennesson  en 
1667.  —  En  1671  nous  trouvons  aux  catal.  Secousse, 
Colbert,  etc.,  et  au  P.  Le  Long:  Joanne$  de  Lancy, 
hUdorxa  Fusniacensii  Cœnobii  ord.  Cisterc.  Lau- 
duni, 1671,  in-ft**.  —  En  1682,  Histoire  des  anciens 
seigneurs  de  Coucy,  par  Jovet.  Laon,  1682,  in-12.  Cet 
'  imprimeur  Rennesson  resta  fort  longtemps  k  la  téie 
•  de  son  imprimerie,  puisque  nous  le  voyons  encore  en 
1702:  Missale  Eecclesiœ  Laudunensis,  cum  assensu 
Ludovici  de  Clermont.  Excudebat  Rennesson,  1702. 
«  C'est,  nous  écrit  le  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville,  le  livre  le  plus  ancien,  imprimé  à  Laon,  que 
possède  la  bibliothèque.  » 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  à  Ant.  Rennesson 
sont  Rennefort,  à  la  un  du  xviie  siècle,  et  Meunier 
en  1720.  Puis  vient  Charles-René  Courtois,  natif  de 
Compiègne,  reçu  en  1742,  seul  imprimeur  à  Laon 
depuis  le  règlement  de  1739,  dit  le  rapport  bit  & 
M.  de  Sartines  en  1764.  Ce  Courtois  exploiult  deux 
presses  ;  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S0 
n'avaient  autorisé  qu'un  seul  imprimeur  pour  la 
ville  de  Làon. 

Ijluenbubgicds  Gomitatus  [Gell.],  ou  Duci- 
Tus  [Pertz],  le  Lauenburg,  ducbé  qui 
forme  une  des  5  prov.  du  Danemark, 
are.  et  auS.-E.du  Holstein. 

Lauenburgum  [Gell.|,  Leoburgum  [Zeiler], 
Lauenhurg,  Lauenbourg,  ville  du  Dane- 
mark, chef-lieu  de  la  province  danoise 
de  ce  nom,  sur  TElbe. 

M.  Cotton  fait  remonter  à  l'année  170S  l'impri- 
merie à  Lauenhurg  ;  nous  manquons  de  moyens  de 
contrôle,  et  enregistrons  simplement  le  lait. 

Lauginga,  Lauinga  [Zeiler,  Bert.J,  Lavinga, 
Lavingar,  Laugingm,  Lauingen,  sur  le 
Danube,  ville  de  Bavière  (Oberdonau- 

kreis). 

Patrie  d'Albert  le  Grand,  de  la  famille  des  comtes 
Qfi  Bollstedt,  dominicain,  puis  évêque  de,  P.atis- 
bonne,  que  ses  découvertes  et  ses  connaissances  en 
chimie  et  en  astronomie  popularisèrent  comme  sor- 
cier, sous  le  nom  du  grand  Albert. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville, 
comme  dans  presque  toutes  celles  qui  avoisinent  le 
cours  des  grands  fleuves  d'Allemagne,  k  une  date 
très-reculée.  Sans  doute  quelqu'un  des  apprentis 
de  Pfister,  parti  de  Bamberg,  se  sera  acrétë  à  Lauia- 
çen,  et  y  aura  exécuté  l'ouvrage  suivant,  à  la  requête 
du  clergé  ou  des  monastères:  Uber  beati  Augus- 
tini  ypponensis  episcopi  de  Consensu  II  euanaelts- 
tarwn  pariUus  in  quatuor  Ubros  indpit  Miciter.i 
{l)Nter  omnes  diuinas  autoritates,  etc.  A  la  un" 
Uber.  Beati.  Augustini.  Ypponensis.  Sniseopi  de 
Consensuleuangelistarum,  expUcU  felictterV  In 
eiuilate.  Laugingen.  tm  ||  pressus.  Anno  a  partu 
virginis  salutifero.  Millesinw  quadrfntgentesimo 
septuagesimo tercio.  Pridie.  Idus. AprilU,  InfbL 
sans  chiff.,  récL  ni  caract.,  en  car.  goth.  deinovenne 
grandeur,  106  ff.  à  57  lig.  plus  2  ff.  blancs. 

Le  car.  est  semi-goth.,  semi-romain  ;  les  capi- 
tales sont  d'un  style  exceptionnel,  particulièrement 
I N.  Panzer  pense  que  ce  volume,  le  seul  que  Poo 
connaisse  auxve  siècle,  rubrique  au  nom  de  Lauin- 
gen,  a  été  exécuté  par  un  imprimeur  ambulant 
Dibdm  demande  si  cet  imprimeur  portait  sur  son 
dos  ses  presses  et  son  matériel,  et  l'oblection  est 
assex  plausible.  11  est  filcheux  qu'aucun  document 
n'ait  pu  nous  révéler  le  nom  de  ce  typographe .  soit 
qu'il  ait  staUonné  dans  la  ville,8oit  qu'il  n'ait  fhit 
qu'y  passer.  ^ 
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Nous  avons  mis  en  tète  de  cette  notice  le  mot 
Igxmqar,  et  nous  tenons  à  Justifier  cette  assertion  ; 
foid  DM  indication  fournie  par  le  catal.  de  Nicolas 
Beusoer,  un  fécond  écrivain  allemand  de  la  seconde 
DMitlé  do  XVI*  siècle:  I^ieoL  Reusneri  Leorird  dM- 
ertptfo  oppUti  Lninçar  ad  Danuàtum,  additis  itt 
fbttatiqMOteUgiis,  Lavingae,  1507,  in-4«.  Nous  ne 
pemoas  pas  que  cette  dénomination  puisse  servir 
s  désigner  une  autre  localité  que  Lauingen. 

UuGONA^  Toy.  Lagana. 

LiCXELLUM  [It.  Ant.^  It.  HierJ,  AaufuUcv 
fPtol.]^  ville  de  la  Gaule  Cisalpine  ou 
Transpadane,  auj.  Lomello,  ville  d'Ita- 
lie (Piémont),  sur  laGogna. 

Launceston,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu 
do  comté  de  Cornouailles. 

Llnprirotrie  a  dû  exister  dans  cette  ville  en  Tan- 
née  17M,  puisque  M.  Cotton  cite,  ft  cette  date,  un 
ii^re  inconnu  à  Lowndes:  Rw.  J,  Ro»tington*t 
TreetUe  on  Infant  Baptitm,  qui  est  souscrit  an 
non  de  Laonceston. 

Lauranum,  LaMrana,  pet.  ville  d'illyrie^ 
sur  TAdriatique  (prov.  de  Fiume). 

Lacreacensis  Pagcs  ,  Lauragais,  anc. 
comté  puis  duché  du  Bas-Languedoc, 
divisé  auj.  entre  les  dép.  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l'Aude. 

L4UREACLM  [Amiuian..  Inscr.  ap.  Grut.], 
Lalriacum  [It.  Ant.|,  anc.  Blaboricia- 
an  des  Tab.  Peut.  (î),  Laureacense 
llonast.,  Laurissa,  Lauresham  [Ann. 
Fold.^Ann.  Lauriss.],  Laureshaui  [Chr. 
Einbard.],  Lorasham  [Chron.  Reginon.], 
aoj.  Lorch,  Lorsch,  petite  ville  du  Jaxt- 
kreis,  sur  la  Weschnitz,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  bourg  de  Lœ-ch, 
sur  le  Rhin. 

Anc  et  très-célèbre  abbaye  fondée  par  Pépin  le 
Bref;  ce  fut  U  que  fut  renfermé  le  duc  Thassilon  de 
BivièK,  déposé  par  Cbarlemagne.  Le  Chronicon 
LaoBitienae  est  Pun  des  monuments  historiques  les 
plas  Importants  de  l*Allema|^e. 

Laurentum  [Mêla,  Plin.,  Virg.],  Laurens 
Castri'm  [Tibull.],  tô  Aatoptvrov  [Polyb., 
Str.],  Attptrrcv  [Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium^àXVI  M.  de  Rome^  aui.  Torre  di 
Fatemo,  dans  la  Comarqqe  de  Rome. 

LAURrmi,  voy.  Fanum  Marl»:  Lauretan^e. 

Nous  avons  omis  par  mégarde  de  parler  de  fin- 
troduciion  de  la  typographie  dans  la  ville  de  Ix)- 
reno;  Falkenstein  et  M.  Cotton  la  font  remonter  à 
l'innée  16S7;  nous  ne  trouvons  pas  de  livre  à  citer 
A  cette  date,  mais  deux  années  plus  tard,  en  1S;{9, 
nous  trouvons:  Silveâtrt  Petra  Boncta,  viHdicUt  in 
Andreœ  /Hveti  Uùrvm,  qvi  inseriàitur^  Jcsdita 
VAFOLAXS.  Laureti,  1030,  in-4"  (Gat.  Dubois,  II, 
n'  mi  I.  Bauer  (IV,  00^  indique  :  C:  SHvio  Serra- 
§li,la9anctacaiaabbeUUa,  In  Loreto,  1644,  in-8* 
^(liber  admodom  ranis).  M.  Brunetcite  :  /.  Micaliœ 
T-tnamnatica  tinguœ  lUyricœ,  Laureti,  lfi4Si  iii-^^  ; 
hNit  cela  ne  nous  donne  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Lauretum,  Lou  Rouet,  anc.  faubourg  de 
Marseille  [Quicherat]. 


Laurium^  voy.  Lorium. 

Laurium^  AaupiGv,  localité  du  S.  de  TAtti- 

3ue^  que  Kruse  désigne  auj.  sous  le  nom 
e  Legrano. 

Lauron  [Flor.,  Liv.],  AotopMv  [Appian., 
Plut.],  ville  des  Contestani^  dans  la 
Tarracon.^  que  Reichard  croit  être  auj. 
Alhaurin,  près  de  Monda. 

Lauruh,  Lerdamum  ,  Leerdam,  petite  ville 
de  la  Hollande  méridionale. 

Falkenstein  donne  1064  comme  date  de  rintroduc- 
tion  de  la  typogr.  à  Leerdam,  et  M.  Cotton  ^oute 
que  le  livre  qui  porte  cette  date  est  conserve  à  la 
biblioth.  de  Trinity  Collège  k  Dublin  ;  nous  regret- 
tons que  le  bibliographe  anglais  ne  nous  ait  pas 
donné  le  titre  de  ce  volume  que  nous  déclarons  ne 
pas  connaître. 

Quelques-unes  des  pièces  relat.  à  la  bulle  Untge- 
nitus  ont  été  publiées  dans  cette  ville  :  Enchatne- 
ment  des  virités  proposées  par  l'Ecriture,  Leer- 
dam, 17S3,  in-80.  (Cat.  La  Vallière-Nydn,  no  689.) 

Laus  [Plin.],  Afltoç  [Hérod.,  Strab.],  Laino, 
petite  ville  de  l'Italie  mérid.,  au  S.  du 
golfe  de  Policastro. 

Laus  fl.  [Plin.],riv.du  Bruttium^  auj.  h 
Laino. 

Laus  Pompell  Nova,  Lauduii,  Lodi,  ville 
d'Italie,  sur  TAdda,  chef-lieu  de  la 
délég.  de  Lodi  et  Crema  (Milanais); 
construite  par  l'empereur  Frédéric 
Barberousse. 

L'imprimerie  ne  saurait  guère  élre  reportée  au- 
del^  de  Pannée  1587,  date  adoptée  par  Falkenstein  et 
par  Cotton  ;  le  titre  du  premier  livre  imprimé  nous 
est  fourni  pa^  les  catal.  Pinelli  etRich.  Heber  :  Fino, 
Storia  di  Crema,  raccolta  dagli  aimali  di  Pieiro 
Terni,  litro  deeimo.  Lodi,  1S87,  in*8*.  Cest  la  pre- 
mière édition  de  ce  dixième  livre  ;  les  sept  premiers 
livres  avaient  été  publiés  pour  la  première  fois  li 
Venise  en  1566,  in-^o,  puis,  avec  rac^onction  de  deux 
livres  et  û*aUre  cose,  a  Crema,  en  1571,  in-8'*.  * 

Laus  Pompeu  [Plin.],  Laus  fit.  Ant.,  It. 
Hier.],  Laudensis  Civitas  |P.  Diac], 
Lodi-Vecc/ito,  village  à  l'O.  de  la  villo 
neuve  de  Lodi,  dans  le  Milanais. 

Lausanius  Lacus,  voy.  Lemankus  Lac. 

Lausanna  [Tab.  Peut.],  Lausona  [Cell.|. 
Lausonna  [Ann..Prud.  Trec],  Laiso- 
NiuM,  ville  du  Pagus  Urbigenus,  dans 
la  Gaule  Lyonnaise,  sur  le  Lemannus 
Lac.  auj.  Lausanne,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  Vaud,  sur  le  lac 
de  Genève. 

L'introducteur  de  la  typographie  I  Lausanne  fut 
très-probablement  le  chanoine  Henri  Bolomier ,  le 
même  qui  avait  déterminé  Steynschaber  à  donner,  k 
Genève,  la  première  édition  du  Roman  de  Fier  à 
Bras  le  Géant  ;  ^  son  instigation,  Tévéque  de  Lau- 
sanne fit  venir,  peut-être  de  Lyon,  un  impri- 
meur quelque  peu  nomade,  Jean  Belot  de  Rouen,  que 
nous  voyons  en  1496,  ou  tout  au  moins  en  1407,  ^  Cre. 
noble,  et  que  nous  retrouvons  en  1496  i  Genève.  1^ 
seul  livre  quMl  ait  exécuté  pour  Lausanne  est  on 
Misside,  dont  voici  la  description  d*après  une  no- 
tice de  M.  X.  Kohler,  dans  la  Revue  suisse  d'avril 
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1848:  MisSALB  IN  D^UH  Lausannensem.  Au  lias  de 
la  seconde  et  dernière  colonne,  f"  du  dernier  t 
paginé  clxxxv, on  lit:  Lautannense  MUsaie in  Lau- 
satina  civilate  impressum  de  juasu  ReverendU- 
iimi  in  Chriato  patris  et  Domini.  d,  Aymonia 
de  Montefalcone  Episcopi  et  Comitis  jSeelesie  Lau- 
sannensis.  Ac  vcnerabilium  Dominonim  CapituU 
predicte  ecclcsie  Consensu,  Et  per  deputatos  per 
ipaos  magna  diligeniia  vorrectum  emeMUUum 
atque  ordinatum  finit  fcUeiter, 

Suivent  18  ff.  sans  pagin.,  mais  avec  signât., 
contenant  des  proses.  La  seconde  col.  da  r*  du  der- 
nier f.  porte  : 

Impressa  Lausanne  urbe  antiquissima  impensa 
arte  et  induslria  solertis  et  ingeniosi  viH  Magistri 
Johannis  Belot  insigni  civilate  Bothomag,  ortum 
ducentis.,  nulle  ealami  exaratioê  seilieet  quadam 
artiflcfosa  charaeterizandi  ae  imprimèdl  invètioe 
Missalia  summa  cum  diligentia  féliciter  flniunt. 
Anno  salvtis  nostre  ii.cccc.  nonagesimo  tercioKa- 
lendas  decembris. 

In-fol.  A  2  col.  de  S6  lig.  A  la  p.,  car.  goih.,  les 
initiales  et  capit.  rubriquées  en  rouge,  sans  cliiff.  ni 
réel,  mais  avec  sigii. 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  Jean  Belot 
emplop  pour  ses  éditions  postérieures  de  Genève  ; 
Userait  intéressant  de  les  comparer  avec  les  livres 
quMl  a  exécutés  à  Grenoble  à  fa  même  époque.  La 
biblioth.  du  séminaire  de  Fribourg  possède  de  ce 
livre  rare  deux  exemplaires  dont  un  sur  vélin. 

M.  Gaullieur  (Essai,  p.. 53)  décrit  une  édition  plus 
ancienne  du  Missel  de  I^ausanne,  qu'il  attribue  aux 
presses  de  Genève. 

Il  faut  arriver  A  Tannée  1556  pour  saluer  la  réap- 
parition de  la  typographie  à  Lausanne  ;  un  impri- 
meur de  Genève,  Jean  Hivery  (1556-1563),  y  fonde 
un  établissement  sérieux.  Le  premier  livre  imprimé 
par  lui  dans  cette  ville  est,  croyons-nous  :  Les  Pro- 
verbes de  Salomon,  mis  en  musique^  par  Pr,  Gin- 
dron,  ensemble  l'Ecelesiaste,  mis  en  cantique  et 
rime  française,  par  A.-D.  Duplessis  {Acasse  d'Aï- 
biac).  Lausanne,  J.  Rivery,  1556,  in-12.  (A  l'Arse- 
nal.) 

Le  troisième  Imprimeur  de  Lausanne  8*appelle  Jean 
le  Preux  (Johannes  Probus)  ;  il  arrivait  de  Paris  en 
1569,  et  probablement  était  fils  de  Poncet-Lepreux  : 
en  1570  il  va  s'établir  A  Morges. 

Il  s'intitulait  «  imprimeur  de  leurs  excellences 
de  Berne  dans  la  ville  de  Lausanne  •,  Ce  fut  de 
l'insupportable  tyrannie  de  ces  t  excellences  »,  qu'un 
grand  citoyen,  le  major  Darel,  voulut  délivrer  sa 
patrie;  II  paya  de  sa  tête  sa  généreuse  tentative,  qui, 
avant  échoué,  fut  naturellement  qualiGée  «  d'insen- 
sée. • 

Lausdunum,  voy.  Juliodunum. 
Lausonius  Lacus,  voy.  Lemannus. 

Lauterbergense  monast.,  Montis  Sereni 
MoNAST.,  Lauterberg,  abb.  de  Bénéd., 
du  dioc.  de  Magdeburg,  près  de  Halle, 
en  Saxe. 

Plusieurs  religieux  de  cf  tte  abbaye  ont  laissé  des 
chroniques  et  annales  d'une  grande  importance; 
Siruvius  consacre  A  leur  analyse  un  long  et  cons- 
ciencieux travail.  (Bibl.  Saxon.,  p.  2S9  et  <tuiv.) 

Laltricum,  Lautrec,  petite  ville  de  Fr. 
(Tarn);  anc.  titre  de  vicomte. 

Lavania,  Lebonia  [Baudrând],  Lavagna, 
bourg  d'Italie  (prov.  de  Gènes). 

Layara,  Aau«pa  [Ptol.J,  station  de  Losi- 
tanie,  que  Reichard  croit  être  Lava- 
drio,  bourg  du  Portugal  (Minho). 

Lavatrj:    |!t.  An  t.],    Lavaris,    ville  des 


Brigantes  dans  la  Bretagne  RomaÎDe, 
auj.,  suiv.  Camden,  Bowes  ,  sur  le 
Greta  (comlé  de  Westmoreland  î). 

Laventina,  Laventi  Ostiltc,  Laoemûnde, 
ville  d'illyrie  (cercle  de  Ktagenfarth), 
au  confluent  de  la  riv.  Lavcait,  Layen- 
Tus,  avec  la  Drave. 

Laviacum,  Lupha,  Lauffen,  Laufen,  village 
de  la  Confédération  Suisse,  sur  le  Rhin 
(cant.  de  Scbafrhouse)  ;  patrie  du  célè- 
bre chanoine  Helyas  de  Lauffen  (voy. 
Berona), 

Laviacum,  Lauffen,  petite  ville  du  Wur- 
temberg [Neckarkreis). 

Lavicum  [Sil.  Ital.],  Aa6ix6v  [Strab.l,  Labi- 
cuM  [Cic],  ville  duLatium,  à  l'O.  de 
Praeneste,  au  N.-E.  de  Tusculum,  auj. 
Colonna,  village  de  la  délég.  c|e  Fras- 
cati. 

Lavinga,  voy.  Lauginga. 

Layinium  [Varr.,  Liv.,  Virg.J,  AocvNtcv 
[Strab.],  Aotemov  [Steph.l,  ville  du  La- 
tium,  sur  la  voie  Appienne,  dans  l'O. 
de  Rome  ;  quelques  auteurs  croient 
que  sur  son  emplacement  on  a  élevé  le 
bourg  actuel  de  PcUrica,  que  d'autres 
traduisent  par  Iatricum. 

Layinium  [Tab.  PeutJ,  Laminium  [Geo. 
Rav.J,  sur  les  connus  du  Bruttium, 
auj.  Lavena,  pet.  ville  de  Calabre. 

Layinius  fl.,  Aaêivio;  [Appiau.],  riv.  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  le  Lavino,  affl. 
du  Pô. 

Layus  fl.,  le  Lolie,  n\.  de  la  Silésie^  affl. 
de  l'Oder. 

Lazari  (S.)  Insula,  Vile  San  Lazaro,  dans 
les  lagunes  de  Venise. 

Les  p^res  Arméniens  possédaient  dans  cette  Ile  un 
couvent  fondé  en  1717  par  un  religieux  nommé 
D.  Mikhitarj  qui  taiounit  en  1749.  Il  avait  installé 
une  petite  imprimerie  arménienne,  de  laquelle  oo 
connaît  quelques  produits,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  BibUa  Armenica^Juxlaedif,  anni  1600,  Jussu 
Abrahamipatriarchœ,  et  studio  MikMtar  édita.  Ve- 
netiis  (San-Laxaro),  Andr.  Portoji,  173S,  in-fol.  (ig. 
s.  bois. 

Après  la  mort  de  D.  Mikhitar,  les  Annéniens  con- 
tinu^rent  à  faire  usage  de  leurs  presses,  et  parmi 
les  nombreux  produits  que  cite  le  rapport  de  la 
société  Méchitaristique  Iropr.  A  Venise  en  181&, 
in-4o,  ou  en  1855,  in-18,  l*on  est  surpris  de  trouver 
VHistoire  romaine  de  RolUn,  Robinson  Crusoê,  les 
Nuits  d'Young,  le  Paradis  perdu  de  MUton,  rtc 

A  Pépoque  des  guerres  de  la  République  française 
en  Italie Jls  se  réfugièrent  avec  le  niaiériel  qu'ils 
possédaient  A  Tricsip,  oii  ils  publièrent  en  IBM  : 
V  Evangile,  code  du  bonheur,  vu  recueil  de  pré- 
ceptes et  de  conseils,  seuls  propres  à  rendre  Vkom- 
me  heureux  sur  la  terre  en  le  conduisant  au  etei, 
par  Madame  Adélaïde  de  France  (en  ann:<n.). 
Trieste,  1800,  in-8*>. 

Lea  FL.,  Lee,  riv.  d'Irlande, 
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Uamingion^  Tille  d'Angleterre  (Warwicks- 

hire). 

Toki  la  note  du  D*  Cottoa:  «  Tbe  eartiest  Lea- 
nfngtonspcdmen  noticed  by  me  U  a  pamphlet  çon- 
uining  Utters,  etc^reiatina  to  eaptain  Doneuan, 
Um  nurderer  of  air  Tbeodosius  Bougtlwn,  of  which 
13  copie*  only  were  printeil  at  (be  privatc  presa  of 
John  HcrrJdew  eso.,  1781,  in-8«  (Martin)  i. 

to«  D^iTons  point  sa  trou? er  dana  Martin  cette 
iapriBKrie  particoUère  de  John  Merridew,  esq. 

LcATHERHEADy  Letherhead,  Ylllage  du  comté 
de  Surrey  (Angleterre). 

Ooe  imprimerie  particulière  y  fut  organisée  à  la 
lia  du  siècle  dernier,  par  le  Rév.  James  DaUaway. 
M.  GoctoD  date  de  178S  le  premier  produit  de  ces 
proses;  Harriet  Dallaway,  sa  femme,  publia  égale- 
■cnt  :  BteMnçi  ofvfews  in  thê  vicarage  ofLether- 
kad,  SurrcM,  1821,  ln-8o  tiré  k  80  exempt.  ■  for 
pfesentstofinends.  » 

Lebaoea  [Plin.y  Stat.j^  AtSo^ita  [Herod., 
Strab.,  Ptol.]>  Ljbadia  lA.  Gell.j^  Liva* 
àia,  Uvadhia,  ville  de  Grèce^  chef-lieu 
da  dioc.  de  Béotie  ;  anc.  capit.  de  la 
Livadie. 

Leben,  Ai&iv  [Strab.]^  Lebena  [Piin.]^ 
Ai^wi  [Ptol.],  port  de  Tile  de  Crète, 
auj.  Lma,  Lionda,  entre  le  Capo  Lion- 
da  àTE.,  et  le  Kalus-Llmenas  à  l'O. 

Lerctthus  Ins.  [Mêla,  Plin.],  At6iv6oc,  l'une 
des  Sporades,  auj.  LevUhi. 

IxBOMA,  Lavagna,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie). 

LeNiEn  Viccs^  Toy.  Albrbtum. 

LcBi'siuM,  Lebus,  petite  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur-Oder). 

Lechlinia^  LeighlinMdge,  ville  dirlande 
(comté  de  Carlow). 

Lecbus  ICell.],  LicHus^  Licus  |Fortunat.], 
leLeck,  riv.  du  Tyrol,  affl.  du  Danube. 

LEaoDURUM,  voy.  Lactodurum. 

Lectora,  voy.  Lactora. 

LcderÂta  [Tab.  Peut.^  Jt.  Ant.j,  At^ifara 
[Procop.],LjEDENATA  [Not.  Imp.l,  loca- 
lité de  la  Moesie  sup.».prè8  de  widdin, 
dans  la  Boulgarie  ottomane. 

Ledrsia.  Leeds,  ville  d'Angleterre  (York- 
shire). 

M.Cottonnons  donne  le  nom  de  James  Bowling, 
teMi  en  1710,  C4>mme  celui  du  pins  ancien  Impri- 
meur de  Leeds  dont  il  soit  fait  mention  ;  en  mai 
1721  parut  un  Journal  «  the  Leeds  Mercury  ■,  dont 
féditeur  et  rimprimeor  s'appelait  Jolm  Hirst,  et 
JaaMS  Bowling  reprit  la  suite  de  cette  publica- 
tion. Nous  dterons  encore  James  Lister,  im- 
primeur en  17S8  ,  auquel  nous  croyons  devoir 
attribuer  rimpresaion  d'un  volume  cité  par  Lown- 
des:  Bev.  Thomas  Wright.  Tlu  AnUquities  oftke 
Town  of  HaUlax,  in  Yorkêhire.  Leedes,  1758, 
ia-12  de  21S  pp.  réimprimé  Tannée  suiv.  au  même 
lieu  (voy.  le  coloual  catal.  de  H.  C  Bohn,  de  1841, 
0*173*5). 

Lem  [Ann.  Hincm.  Rem.],  hier.  Lierre, 


bourg  de  Belgique,  sur  la  gr.  Nëtbe 
(prov.  d'Anvers). 

Ledia  Sn.VA  (Laya,  Lau),  forêt  de  St-Ger- 
main-en-Laye  (Seine-et-Oise). 

.  Laya ,  coupe  de  bois  {iilvœ  portio    eœdendOj 
slgnatia  arborUnis  designata). 

Ledonis  Curtis,  Leoncourt,  Liancourt, 
bourg  de  Fr.  (Oise)  ;  titre  d'un  ducbé 
qui  appartenait  à  la  famille  de  La  Ro- 
cnefoucauld. 

Ledum  Salarium,  Ledo  Saijnarius,  Lugdu- 
NUM  Salinatortum,  Lonsaljnum,  I/ms-le" 
Saulnier,  ville  de  France,  chef-lieu  du 
dép.  du  Jura. 

Cest  en  1702  que  l'imprimerie  est  établie  dans 
cette  ville,  et  le  rapport  fait  à  M.'  de  Sartines  en 
1764,  qui  signale  le  nit,  nous  donne  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  :  il  s'appelait  Pierre  de  l'Homme, 
natif  de  Lyon,  et  fut  appelé  dans  la  ville  par  la  mu- 
nicipalité. 

Ledus  fl.,  Ledum  [Mêla],  le  Les  ou  Lez, 

{>etit  fleuve  qui  passe  près  de  Montpel- 
ier,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Lee  Priory,  résidence  de  T.  B.  Brydges 
Barrett,  esq.,  dans  la  paroisse  de 
Jekham,  près  Canterbui7. 

Le  père  de  ce  gentleman,  sir  Egerton  Brydges, 
baronnet,  établit  une  imprimerie  particulière,  dans 
cette  maison  de  campagne  :  i  My  private  press,  dit 
sir  Egerton,  dans  une  lettre  k  Dibdin,  was  establisbe<l 
in  Julv  1815,  in  a  vacant  room  at  tbe  extremity  of 
tbe  oflices.  •  Les  imprimeurs  qu'il  employa  s'appe- 
laient Johnson  et  warwick.  Martin  et  Dibdin  nous 
ont  donné  la  liste  exacte  des  produits  de  cette  impri- 
merie particulière,  aii^ourd'hui  rares  et  rechercnés. 

Legecestru,  Leogara,  Licestru  [Gamden], 
Legrecestria  (xn*  s.),  Lbdecestrb  (au 
xm®  s.)^  Lygraceasteb  (en  saxon),  Lei- 
cester,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de 
comté  ;  suiv.  Camden  et  Forbiger,  c'est 
Tanc.  RAT^rit.  Ant.],  'PàTai  [Ptol.], 
Ratecorion  [Geog.  Rav.],  Rath  Cortfa- 
NORUM,  ville  des  Goritani  dans  la  Bre- 
tagne Romaine. 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  remonte  dans  cette 
ville  à  l'année  1705  ;  en  17U  la  condamnation  de 
John  Flawn,  pour  crime  de  faux,  y  fut  imprimée,  et 
un  curieux  Commentaire  tur  l  BcclitUutey  par  le 
Rév.  Stephen  Greenaway,  en  trois  parUes,  y  fut  exé- 
cuté en  1781. 

Legedu  [Tab.  Peut.],  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise II,  auj.,  suiv.  M.  de  Gerville, 
Avranches,  voy.  Aurincs;  suiv.  M.  Qui- 
cherat,  S.'Tierre-Langée,  commune  du 
dép.  de  la  Manche. 

Legeolium  [It.  Ant.],  Lagequm  (?),  Castle- 
fçrd,  bourg  d'Angleterre  (Yorkshire). 

Legia  [Cluv.,  Cell.l,  Lezia,  Lieya,  la  Lys 
(Leye),  riv.  de  Belgique,  affl.  de  l'Es- 
caut. 

Legio,  voy.  Fanum  S.  Pauli  Leonensis. 
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Legio  Septima  Geuinà  [It.  Ant],  Xv^'w^  C' 
ripjxavtxni  [Ptol.].  (Legio  ad  Leucas  Vil. 
geminas),  y'iWe  de  TEspagne  Tarr'acon., 
auN.-E.  d'Asturica^  auj.  Léon,  sur  le 
Toro,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  d*in- 
tendaDce,  dans  la  capit.  génér.  de  la 
,  Vieille-Castille  et  Léon. 

Nous  manquons  de  données  exactes  Dour  établir 
d*une  bçon  positive  l*histoire  de  rétablissement  de 
la  typogr.  dans  cette  ville;  Falkenstein  et  M.  Got- 
ton  font  remonter  k  1512  la  date  du  premier  livre 
imprimé,  dont  voici  le  titi^i*Compo8ieion  de  la 
arte  de  (a  arixmeiica  yjuntamente  de  la  geome^ 
tria:  por  Fray  Juan  de  Ortega,  de  Ut  orden  de 
S.  Domingo,  de  lot  predieatores,  —  Imprimido  a 
Léon  en  casa  de  Maistro  Nicolau  de  Benedictis,  por 
Joann  Trinxer  (ou  Trinver)  librerode  Barcelona, 
afio  1512,  pet.  in-foi.  en  car.  gotb.  de  deux  gran- 
deurs, avec  les  armes  d*Espagne  gravées  en  bois  sur 
le  titre.    < 

Ce  rarissime  voL  est  à  la  Bodléienne  ;  Il  ne  figure, 

3ue  nous  sachions,  dans  le  catalogue  d'aucune 
es  innombrables  bibliothèques  de  France ,  et  nous 
ne  le  trouvons  décrit  par  nul  bibliographe. 

Le  nom  du  savant  dominicain,  F.  Juan  de  Ortega, 
est  traduit,  en  français  du  xvi*  siècle,  par  Jehan  de 
l'Ortie,  et  son  livre  d'arithmétique,  mis  en  langue 
française,  fut  imprimé  à  Lyon,  par  Estienne  Baland, 
en  1515.  (Voy.  1er  catal.  Bich.  Heber,  n«  11276.) 

Le  nom  de  Trinxer  est  porté  à  la  fin  du  xvi«  siè- 
cle par  un  autre  libraire  de  Barcelone,  dont  le  pré- 
nom est  Francisco:  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  rare 
édition  des  5fe/«  Sabios'de  Borna,  de  158S,  dont 
M.  Grenville  acquit  chez  Bich.  Heber  un  bel  exempl., 
auJ.  au  British-Museum i  mais  MM.  Zarcodel  Valle 
et  D.  Sancho  Rayon,  les  savants  continuateurs  de 
Gallardo,  écrivent  ce  nom  Trinver^  et  leur  autorité 
doit  décider  de  l'orthographe. 

La  suite  du  grand  ouvrage  de  ces  bibliographes  sur 
la  typographie  espagnole  nous  permettra  sans  aucun 
doute  ajouter  quelques  bits  plus  détaillés  à  l'his- 
toire de  l'imprimerie  de  Léon. 

En  dépouillant  le  vieux  catal.  anglais  de  John 
Bridges  (Liondon,  1725),  nousavons  trouvé  [no  5002) 
un  volume  imprimé  à  Léon,  en  1545;  c'est  une  tra- 
duction espagnole  du  traité  de  la  Sphère  de  l'Anglais 
Johannes  de  Sacrobusco,  in-4«;  ce  volume  n'est  cité 
ni  par  les  bibliographes  espagnols,  ni  par  Lowndes. 

Legionense  Regnum,  Legionis  Regnuu 
[Cluv.,  Cell.l,  royaume  de  Léon,  en 
Espagne  ;  il  eut  des  rois  depuis  l'an  9i  3^ 
et  fut  réuni  à  la  Gastille  en  1230. 

Legionucum,  Lechenieh,  bourg  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

Legradinum,  Legrad,  sur  la  Drave,  ville 
de  Slavonie. 

Legum,  Afivov  [Ptol.],  ville  du  S.-O.  de  la 
Sicile,  près  d'Halyci«T  ;  auj.,  suiv.  Rei- 
^  chard,  Lum, 

Leherici,  Letherici  Mons^  Mons  Leheru 
[Suger],  Monte  Lethericum  Castrdm,  in 
agio  Parisino  ILitt.  Johannis  Reg. 
a.  13î)6],  Montlenéry,  Montihéry,  bourg 
de  Fr,  (Seine-et-Oise)  ;  bataille  en  1463. 

Leicestkia,  voy.  Legecestria. 

Leicestriensis  Comitatus,  Leicester-Shire, 
en  Angleterre. 


Leinius^  Lynius  FL.y  Leine,  riv.  du  Hano- 
vre, affl.  de  l'Aller. 

Leira,  Leyrârgôrdum,  hameau  situé  sur  la 
côte  S.-O.  d'Islande. 

'  Nous  avons  vu,  à  l'art.  Holâ,  que  les  débris  des 
typographies  de  Hoolum  et  de  Hrappsey  étaient  aban- 
donnés dans  une  masure  minée  de  ce  village;  oo 
se  servit  quelquefois  de  ce  matériel.  Un  PeatUier, 
exécuté  sous  la  direction  de  l'évéque  Tidalin ,  hii 
publié  en  1801,  sous  la  rubrique  :  Leira. 

Leiria  (Liria),  voy.  Edeta. 

Leiria  [Cell.],  CoLUPPUs  (?)  [Plin.J,  Leiria, 
ville  de  Portugal  (prov.  d'Estrema- 
dura),  au  N.-E.  de  Lisbonne. 

"  Les  Juifo,  si  méprisés  en  Espagne,  dit  Née  de  la 
Rochelle,  y  ont  cependant  rendu  quelques  services  ; 
ils  ont  fortement  contribué  k  4m  propagation  de 
l'Imprimerie  dans  les  pavs  les  plus  récalcitrants  aux 
idées  de  progrès  et  de  liberté  ■  ;  c'est  I  eux  qjae  l'on 
doit  l'établissement  d'une  typographie  à  Leiria  au 
xf  siècle. 

Proverbia  SaUmumis,  eum  Chaldaica  para- 
phraai  et  comment.  BabM  Levi  GertonidU  et 
Rabbi  Menachem  Melri.  —  in  domo  egregii  Don 
Samuelii  Dortas.  e  regione  UmginquA,  opéra  intei- 
Ugentis  fttU  ejuâ  Abrahami^  Juuu  et  eumptièms 
êopitntts  excellenttstimi  E.  Salomoni»  Kotodri, 
abeoluta  denique  l.  die  menti»  at,  annû  et  renient 
tel  Sion  in  eantico  ton  F.  ccui.  (GhristI,  1492),  in- 
fol.  de  226  ff. 

Ce  rare  volume  est  publié  sans  nom  de  lieu,  mais 
les  caractères  du  texte  sacré  et  de  la  parjphraie 
hébraïque  étant  identiques  k  ceux  du  vol.  suirant, 
on  a  pu  logiquement  les  attribuer  aux  presses  de 
Leiria. 

Prophetœ  priores,  teu  Jotue ,  Judice»  et  atii 
Ubri  Samuelit  acRegum,  cum  Hebralca  Jonatka" 
nis'parapttrasL,  ae comment.  Rabbi  David  Kimcki 
et  Rabbi  LeviGertonidi».  Leiric.  Aniio  254  (Christ! 
14M),  In-foL  (LitteHs  quadr.,  cum  punctis  et 
accenu). 

Le  S«  ouvrage  imprimé  i  Leiria,  en  IftM,  nous 
révèle  le  nom  d'un  imprimeur  :  Tabula  taàulanan 
aUronomice  régie  Raby  Abraham  Zacuti  aetronomi 
tereniasinU  régit  Emanuel  rex  (sic)  Poriugalie... 
A  la  fin  :  ExpUdMnt  tabula...  opéra  et  arte  solertit 
magittri  Ortascuraque  tua  non  medioeri  impree- 
Mione  complète  exittunt.,.  1400....  eic,  in-4*.  (Voy. 
Mendez,  p.  165.) 

Nous  devons  croire  que  l'imprimeur  de  ce  troi- 
sième volume  est  le  même  D.  Samuel  Uortas  ou 
d'Orta  auquel  on  doit  l'exécution  du  premier  ;  ce 
Samuel  d'Orta,  •.e  regione  longinqua»^  ét*it  sans 
doute  de  la  famille  d'Alfonso  d'Orta,  que  nous  voycAs 
à  la  même  épotiue  figurer  comme  typographe  k 
Valence.  • 

Leisnicium  [ZeilerL  Leisf^nig,  ville  de  Saxe, 
dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Les  Burggravii  Leisnieenxet  furent  Illustres 
(Struvius,  p.  675  et  sniv.);  ils  furen!  la  souche  de 
la  noble  famille  de  llanizau. 

Leitje  Pons,  Biiick  an  der  Leitke,  ville  dv 
la  Basse-Autriche,  sur  la  Leytha. 

Lemannonius  Sinus,  the  Loch  Fine,  en 
Ecosse. 

Lemannus  Lacus  [Cses.,  Mêla,  Plin.l ,  Kn^i*- 
va  XtpLVY]  [Dio.  Gass.],  AtuAyn  [Strab.]- 
Lausonu's  Lacus  [It.  Ant.J,  Lo5an*nexsis 
[Tab.  Peut.],  îe  lac  Léman,  lac  de  Genève, 
Genfersee,  en  Suisse. 
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Lemarus  Portus  (Tab.  Peut.],   Lemannis 

!Sot.  Imper  .1,  L^manis  [Geo.  Rav.],  p.ort 
es  Cantii^  dans  la  Bretagne  Romaine, 
aa  S.-0.  de  Dogyres,  auj.  Lyme,.  Lyme- 
Begis,  dans  le  comté  de  Dorset,  sur  la 
Manche. 

Umabiaco,  Limaruco  [Monn.  Mérov.]^  Li- 
HiRiAcns  FCart.  9^  966],  Limeray,  com- 
mune de  Fr.  (Indre-et-Loire). 

Lqiegu  Villa,  Yoy.  LmoLnfk . 

LsHGOviAy  Lemgo,  petite  ville  de  la  Prin- 
dp.  de  Lippe-Detmold ,  prèsFrank- 
fbrt. 

FUtoMeio  fait  remonter  Timprimerie  dans  cette 
vile  à  ISfiS;  on  HYre  cité  par  Mencken»  Vogt,  Bauer, 
etc.,  nous  doone  on  nom  d'imprimeur  t  Bermann 
Kanenèroek.  Catalogua  eirtseoporum  Paûxrbor^ 
«fluiii«,  tantmqut  aeia^  quaiema  haberi  potue- 
nptf.  M,  Hermatmo  a  Ker$senàroek  eonâoreina' 
une.  Lengo^c,  excudebat  Bartlioiomeas  SclUot- 
toias,  1578,  in-8*. 

Lewncum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Lemens, 
village  près  Chambéry  (Savoie). 

Lq»os  Ixsula  [Plin.,  Liv.,  Melaj,  Avipoç 
[flom.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.J,  ile  du  N. 
de  la  mer  iEgée,  aui.  Stalimene,  Lemno, 
dansl'Arcbipel,  près  de  la  côte  0.  de 
TAnatolie  (à  la  Turquie). 

Lemoiga,  LEMvicmi,  Lemwig,  bourg  du 
Jntland,  près  de  Ripen. 

I.EX0VICENS1S  Provincia,  le  Limosin,  Lt- 
momn,  anc.  proY.  de  France. 

Lemovices  [Cœs..  Plin.],  AifMcuîju;  [Strab.  J, 

Kvfjuixu    [Ptol.],     LEHOYia,      LlMODICINI 

■Frédég.],  peuple  de  la  Gaule  Aquit.  I, 
à  ro.  des  Arverni;  occupait  le  dép. 
actuel  de  la  Haute-  Vienne, 

Umovicum^  Lemovica  ad  Vigennam,  Lemo- 
vicjE,  Castrum  Lemovicense,  anc.  Augus- 

TOMITM  LeMOVICUM  [It.  Aut.],    AUSRITUM 

[Tab.  Peut.l,AÙYoo<rT6piTov  [Ptol.J,  capi- 
tale des  Pictones,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Limoges,  sur  la  Vienne, 
chef-liea  du  département  de  la  Haute- 
Vienne;  patrie  de  d'Aguesseau  et  de 
Vergniaud. 

Ce  fat  dans  cette  TiUe  que  prit  naissance  un  art 
OMotieUeiiient  français,  rémaillerie,  qui  fat  portée 
1  ton  pliv  haut  point  de  perfection  par  les  Pénicaud 
«Léonard Umoosin^rabbé  TCxier  et  M.Maurice 
Ardant  le  font  remonter  à  la  fin  du  vi«  siècle,  avec 
AldK>,  orférre  et  monnayeur  k  Limoges,  qui  fût  le 
■attredeS.  EM. 

Unoges  est  une  des  trente-cinq  ou  trente-six 
vUlrtde  France  qai  ont  possédé  une  imprimerie 
uxv«iiède;  cette  typographie  fut  établie  à  la 
wqnéte  de  PéYéqoe  et  du  chapitre  de  la  Tille,  et  les 
pranien  llTrcs  imprimés  sont  tous  des  livres  litnr- 
Mon  du  diocèse. 

'Mns  ne  pouvons  dter  que  deax  produits  de  la 
^pofnpble  limosine  au  X¥«  siècle  :  le  premier,  à  la 
date  de  1495,  est  on  Bkktiariom  ;  le  second,  à  la  date 
de  13M,  est  un  Himale. 


1.  Breviaridm  ad  usum  bgcluiae  Lemovicersis. 
Impresaumin  Castro  Lemovteensi  per  Johannem 
Berton,  1405,  2  part,  en  uo  vol.  in-S*.  Le  seul 
exemplaire  connu  de  ce  livre  précieux,  étant  conser- 
vé à  la  bibliothèque  royale  de  Copenhague,  n'a  été 
décrit  de  visu  par  aucun  bibliographe;  il  provient 
du  comte  de  Thott,  qui  l'avait  acquis  au  prix  de 
1  £  11  sh.  6  d.  chex  WebLe  il  Londres ,  en  1751  ; 
notex  que  cet  exempL  est  imprimé  sur  Télin. 

Une  prétendue  édition  de  1490  du  même  bréviaire 
est  inalquèe  par  M.  Van-Praët  comme  imprimée  & 
Paris;  Molbecli  {PorteçneUe  over  depaa  Perça- 
ment......  Bibl.  KWbenhaven,  1890,  in-S",  p.  12) 

démontre  Perreur  de  M.  Van-Praet,  mais  nous  ne 
pouvons  admettre  que  M.  Graésae  (tom.  I,  p.  5S4) 
accuse  M.  Brunet  de  soutenir  Topinion  erronée  de 
Van-Praêt,  lorsquH  dit  formellement:  «  Quant  à 
réditlon  de  Paris,  1490,  il  est  douteux  ou*elle 
existe  ;  du  moins  n'est-elle  pas  à  la  blblioth.  île  Co- 
penhague!. 

2.  MI8SALE  AD  USUM  Lemqvicensem.  Au  r*  du 
dernier  f.  on  lit  en  rouge  et  en  noir  :  Mitsale  ad 
vsum  temouteiîiiM  peroptime  ordinatU  :  ae  dili  || 
çenti  curaeaMtigatuj  omnia  neîceuaria  de  sanctu 
dicti  vius  eô  \\  tinen»  officia.  —  /mpressu' Le | motif- 
eetL  apwt  ymaginem  tHtelmeraie  gloriàtUiimeqj 
tïglnisîMarie.  Per  iohannem  bertOH.lAnno  in* 
eamationi»  dûL  MiUesilmo.  coccc.  vicesima  prf-| 
ma  mensi»  augu$ti. 

Au  V*,  en  lettres  rouges  t 

Missale  ad  vtum  LemonicefL 

Pet.  in-(l|0  goih.,  avec  rubriques  en  rouge,  chif- 
flres,  sign.  et  titre  courant,  sur  2  col.  de  56  lignes 
chacune,  de  viii-162  ff.  (k  la  Blblioth.  impér.). 

En  1510  ce  Missel  est  réimprimé  par  le  même 
Jean  Berton,  et  en  1510,  par  son  Ûls,  Paul. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Garnier  donne  sans 
date,  mais  vers  1540,  un  vol.  rare  que  nous  trouvons 
à  l'Arsenal  :  Extraits  de  plusieurs  saints  Docteurs, 
propositions,  dicts  et  sentences  contenant  Us  grâ- 
ces du  très-S, 'Sacrement  de  VauteL  Limoges,  in-8' 
s.  d.  goth.  fig.  s.  b. 

Une  illustre  fiuoaille  d'imprimeurs,  originaire  de 
Lyon,  s'établit  dans  celte  ville  vers  1570;  c'est  celle 
des  Barbou.  Hugues,  fils  de  Jean  Barbou,  qui  donnp 
à  Lyon,  en  1539,  une  édition  bien  connue  de  Marot , 
après  avoir  succédé  h  son  père,  et  exercé  quelques 
années  dans  cei te  ville,  transjporte  son  industrie  5 
Limoges,  oh  nous  le  \  oyons  ugurcr  Jusqu'en  1589  ; 
il  fit  tige  d'imprimeurs,  qui  exercèrent  k  Limoges 
jusqu'à  la  fin  du  xviii«  siècle,  et  à  Paris,  oh  ils  pri- 
rent la  suite  des  affaires  de  Cuusteller  ;  ce  fût  \k 
qu'ils  donnèrent  cette  charmante  collection  de 
classiques  latins,  imprimés  à  l'imitation  des  éditions 
eixéviriennes  (c'est  J.  Barbou  qui  s'exprime  ainsi, 
dans  le  orospectus  que  nous  avons  sous  les  ^eux], 
et  ces  éditions  sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  de  la  correction,  que  par  le  mérite  de  l'exécution 
typographique. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704  fixe  à  4  le 
nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent  exercer  dans  la 
ville  de  Limoges  ;  ce  nombre  est  réduit  à  deux  par 
l'arrêt  du  SI  mars  1739,  mais  ce  dernier  ne  ftit  point 
rigoureusement  exécuté,  car  le  rapport  fait  ft  M.  de 
Sairlines  en  1704  signale  cinq  imprimeurs;  J.-B. 
Daiesme,  pourvu  en  1729,  4  presses  ;  —  la  veuve  de 
Martial  Sardine,  1758,  2  presses;  son  mari  avait  été 
reçu  imprimeur  en  1712  ;  —  Martial  Barbou,  1758, 
4  presses  ;  —  Pierre  Chapouland,  1758,  5  presses;  — 
et  J.-B.  Faine,  pourvu  en  1760,  4  presses.  L'impri- 
merie de  J.-B.  Voisin,  qui  existait  dej^uis  cent  ans, 
fut  supprimée  en  1768. 

Lemovii  [Tac.]^  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie  ;  habitait^  suiv.  Wilhelm^  le 
territoire  compris  entre  le  Wipper  et  la 
Vistule. 

Lemuris  fl.9  le  Lemo,  pet.  fleuve  de  la 
prov.  de  Gènes. 
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Lencia  fl.,  le  JAnia,  fl.  du  Napolitain. 

Lendinaria,  Lendinara,  bourg  de  la  Yéné- 
tie  (Polesina). 

Lbngenfetj)£nsis  Arx^  Burgîengenfeld,  pe- 
tite Tille  de  Bavière  (RegeDkreise). 

Lenna  Cas  [Mood.  Mérov.],  Lmna  CaS" 
trvm;  on  propose  lens  en  Artois,  qui 
est  désigne  comme  Villa  par  Eginhard, 
dans  sa  69*  lettre  ;  peut-être,  suivant 
M.  Quicherat,  serait-ce  une  forme 
mérovingienne  de  Tintrouvable  Helena 
Vicus,  de  Sidoine  Apollinaire. 

Lenoxia.  le  Lennox,  anc.  comté,  puis  du^* 
ché  a'Ëcosse^  auj.  partagé  entre  les 
comtés  de  Stirliug  etdeDumbarton.  ' 

Lentia,  Lintzium  ad  Danubium,  voy.  Are- 

DATA. 

Lentium,  Lenense  Gastrum^  Lensis  YnxA 
TEginh.],  Helenjs  ou  Eejsnje  Vicus  (?), 
Lentiacum  [Guicc.^  Zeiler],  Lens»  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Galais)  ;  bataille  en  1648. 

Lentudum,  Luttenberg,  bourg  de  Styrie 
(cercle  de  Marburg). 

LENTULiE,  LeNTCUS  [It.   Aut.],  LeNT0L£  [It. 

Hier.],  AcvtguXov  [Ptol.],  localité  de  la 
Pannonie  Supérieure,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Lettichany,  bourg  de  Hongrie. 

Leobergum,  voy.  Lauenburgum. 

Leobusjum,  Luba,  Lubens,  Leubus,  bourg 
de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  d'Op- 
peln;;  anc.  abbaye. 

Leocata,  Leucaie,  bourg  de  Fr.  (Aude), 
près  de  l'étang  du  même  nom. 

LEODEGARius(SANCTus),S.-Ii^er;  plusieurs 
loealités  en  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  S^-Léger-sous-Beutray , 
bourg  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Soui  le  nom  supposé  de  St-Léger,  ont  paru 
plusieurs  livres ,  oont  on  ignore  le  lien  (Tlni- 
pression,  mais  que  cependant  nous  croyons  exécutés 
à  Sedan;  nous  citerons:  Le»  Preuve»  del'immor- 
teUiié  de  l'âme,  Àn-S*  s.  d.,  volume  rare,  porté  aux 
caial.  de  Tournes  et  des  Elxevlrs. 

Leodicum  [Cell.,  Gluv.],  Leodium  L€n. 
Silv.,  Ann.  Lauriss.,  Ann.  Einh.],  Leu- 
Ticus  Vicus  [Ann.  Prud.  Trec],  Leudx- 
crM  [Ann.  Hincm.  Rem.J,  Leudica, 
LiuGA,  vicus  publicus  [Vita  Gar.  M. 
a.  709],  AuGusTA  Eburonum  (?),  Legu, 
Locus  S,  Benedicti,  ville  des  anc.  Ebu- 
rones,  dans  la  Gaule  Belgique,  aui. 
Liège,  Luttich,  Lvyck  (en  flamand),  ville 
de  Belgique,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  au  confluent  de  TOurthe  et 
de  la  Meuse  ;  évècbé  fondé  par  S.  Hu- 
bert en  708. 


Uége,  d^ccord  avec  tous  les  bildiograpbet  beiges, 
ftiit  remonter  Plntnkiuction'de  rimprimerie  dans 
la  ville  de  Liège,  et  voici  le  premier  Tolume  exé- 
cuté, ou  du  moins  celui  que  Pod  s'accorde  à  dier 
comme  le  premier  t 

PR0N08T1CATI0N  tw  le  coitrs  du  ciel,  eowrtaii 
Um  de  grâce  mdlvi»  faite  et  calculée  sur  le  mà^ 
dien  de  la  cité  de  Uége  par  M  attire  Jeium  la- 
caillier,  mediein  (sic)  pratieatd  en  la  dicte  cite, 
*  demeurant  en  la  rue  S.-Jehan  teuangeiUte  a  Fen- 
seygne  du  ban  Gryffon  d'or,  ImpriAié  à  Lyége 
cheuz  Henri  Rochefort,  in'-4o  de  ft  ff.  à  longues 
lignes,  car.  goth. 

On  ne  connaît  de  cetta  pièce  qa*un  ieul  era»- 
plaire,  que  conserve  la  biuioth.  royale  de  Bru- 
xelles. 

Gomme  nous  ne  pouvons  citer  de  cet  Smprincer 

3 ne  cet  opuscule,  il  nous  but  mentionner  le  nom 
e Gualtier  Morbcârius.  qu'il  nous  est  peimis  décon- 
sidérer comme  le  véritable  père  de  la  typographie 
liégeoise  ;  son  étsblissefnent  eutune  certaine  impor- 
tance et  sa  durée  fut  considérable,  car  l'obtentioQ 
de  son  brevet  d'imprimeur  remonte  h  1568  cisan 
nom  ne  diniaralt  qu'à  dater  de  1506. 

Le  premier  volume  que  nous  puiaaioiis  citer  de 
Gautier  Morberius  est  de  1660;  il  est  IntiluM  t  Jrs- 
viarium  in  usum  veneraMli»  eeeleetee  coUêglatm 
Sancti  Pauli  Leodien$(i,  Leodii,  typis  Goalieri 
Morberli,  anno  dfil  1500.  2  vol.  pet.  in-S*.  Le  l**  de 
SS2  ft  (PoTB  ByemaHM)x  le  aeoond  de  «M  IL 
{Par$  .SstivalU)  est  daté  de  15dl. 

On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  cet  ou- 
Trage. 

Les  livres  liturgiques  à  Pusage  de  Uége  et  de  son 
diocèse  ont  été  imprimés  à  Pétranger  Jusqu'en 
1558  (  le  premier  Mi$»el  est  de  DeM^  1*77,  et  le 
dernier  est  un  Bréviaire  d'Anvets,  J.  Steels,  1556  ; 
un  grand  nombre  de  livres  de  liturgie  ont  été  pu- 
bliés pendant  ce  long  intervalle  à  Loovain,  Bru- 
xelles, Paris,  Cologne,  etc. 

Au  XTiie  siècle  nous  ne  citerons  d'imprimeurs  à 
Liège  que  .Vossius,  qui  Imprima  dès  150tt  ;  Ouven, 
▼en  ld20>10S5  ;  Streel.  105u,  etc. 

Près  de  la  ville  éuit  le  couvent  de  ateédkiins, 
appelé  5.  Laurentiu»  in  Monte-Publieo,  S.  Lan* 
rent  Publemont,  dont  la  riche  et  précieuse  blUio- 
ibèque  fut  dispenée  à  Pépoque  de  la  révdiitioii. 

Leodrincàs,  Ledrinahem,  dans  le  dép.  du 
Nord  [Quicberatj. 

Leogara^  voy.  Legocestru. 

Leogus,  île  Lewis,  la  plus  grande  des  Hé- 
brides [Camden]. 

Leomanu,  Lomagne,  anc.  district  de  la 
Gascogne,  auj.  réparti  entre  les  dép. 
de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

Leominster,  bourg  d'Angleterre  (Here- 
fordshire). 

Le  plus  ancien  spécimen  de  la  typomphie  de 
cette  petite  ville  est  décrit  dans  les  u}fote»  emà 
querieê  •  du  2  décembre  1M5,  et  dans  Lowndes 
(lU,  1575)  :  fTilUam  UeweUyn,  minuter  oftMe 
Co»pel$%  al  LeonUntter.  —  A  Treati»e  on  tke  Smê- 
bath.  Leominster,  1789,  in-8*.  ^  A  Vereiom  ofihe 
Psatms  ofDaiid,  by  IT.  Ltewellyn,  ibid.,  1710.  ui-12 
de  viii-SM  pp.  —  L'édition  coUecdve  des  «Mvrea 
du  rév.  ministre  est  publiée  audit  lien  en  17M,  et 
forme  h  vol.  in-S*. 

Leôn  Prom.^  Aéttv  flbtpa  [Ptol.h  Copo Uonda^ 
promont,  de  Tile  de  Candie. 

Leona,  Leonensis  eccxesu,  voy.  Faxfm 
S.  Pauu  Leonensis. 


Cest  à  l'année  1596  qne  M.  Goihier,  libraire  de      Leona,  Leones  ,   LyùM ,   LyonM'lo-Fim^, 
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bourg  de  Fr.  (Eure);  «  Castrum  nostnm 
dehjm  •  [Charta  Phil.  Aug.  a.  4217). 

LeoNARDi  (S.)  Fanum,  voy.  Nobtuacum. 

UoNAHDi  S.  HONAST.  Un  grand  nombre 
de  localités  et  d'anc.  abbayes  en 
France  portent  le  nom  de  St-Léonard. 

Leomacih  PoRTi's^  Legnano,  ville  de  la 
Vénétie  (prov,  Verona). 

Leoxica  [Ant.  It.].  AiGv(xa  [Ptol.],  ville  des 
Edetani  dans  l'O.  de  la  Tarrac,  auj. 
A/eams,  dans  i'Aragon^  ou,  suiv.  Rei- 
chard,  ViîlarLuengo,  bourg  de  la  même 
province. 

LEO!nc:E,  LoNicus,  Lorgnes,  ville  de  Fr. 

(Var). 

Leoms  Castruh  [CamdeD],  Castîe  Uort, 
dans  le  Denbighshire  (Angleterre). 

kosis  MONAST.y  Lfmster,  bourg  du  comté 
d'Hereford  (Angleterre). 

Uoxis  MoNs  [Gluv.]^  Monte  Leone,  ville 
du  Napolitain  (Calabre  Ultér.  II)  (voy. 

HlPI>0RIllf). 

Uoxnxi  [Mêla,  Plin.],  oi  Afcvnvoi  [Herod., 
Thac,  Diod.,  Strab.L  Amvtivoiv  iç6Xt; 
IPolyb.J,  Atovnov  fPtol.],  ville  de  l'E.  de 
la  Sicile,  au  N.-O.  de  Syracuse,  auj. 
Lattifii,  Leontini,  dans  le  Val  di  Noto 
(prov.  de  Syracuse). 

X.  CotiOD.  daus  son  toI.  supplémentaire,  signale 
■n  liTPe  imprimé  dans  cette  ville  en  1(H0,  dont  il 
rontisie  la  présence  à  la  Bodléienne  ;  malheoreuse- 
ncnc  pour  nous,  qui  n'avons  tamais  trouvé  de 
tnced^imprimerie  i  LentinI,  il  ne  décrit  pas  ce  livre 
A  D'en  donne  pas  le  litre. 

LeoNTniif,  Atdvncv  [Polyb.],  ville  de 
l'Achaîe,  dont  Leake  place  les  ruines 
aux  environs  de  Tritapa,  Triti, 

Leopoldinum,  Leopoldopous.  Leopoldstadt, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Neitra  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

Leopotjs,  Lemberga,  Lemberg,  Lwow  (en 
polon.),  ville  d'Autriche,  chef-lieu  du 
n)uvem.  de  Gallicie,  et  du  cercle  de 
Lemberg,  sur  le  Pellew;  archevêchés 
catholique  ,  arménien  et  grecs-unis  ; 
ODc.  capitale  de  la  Russie-Rouge. 

HoCnBana  {Tj/pogr.  Polon.)  ne  bit  remonter  qu*! 
un  la  typographie!  Lemberg  ;  mais  J.  Bachmeister 
{Kitaistirta  BibLde  St-Péterêb.,  p.  108)  reporte 
à  rwoée  1510  la  création  d*un  établissement  typogra- 

pUqoek  Lemberg,  et  cite  une  grammaire  (rpaM* 

lUITiKa)  exécutée  en  1501. 

Le  premier  imprimeur  est  Malhlas  Bernard,  qui 
donna  en  150S:  Fitœ  Atmibalis  Carthaginiensis  et 
Seipumtt  éfrieania  Plutareho  gr»  deicriptœ  et  a 
Jtremia  H'ownawtki,  polon,  conversœ,  Lieopoldi, 
li«,  in-»*. 

PmIqs  Zelaao  imprime  en  1006  une  Exhortation 
itVtartkeviqwefU  Lemberg^J.  DmttriSolekowskU 


aux  Uvonieni  de  Samose,  trad.  du  lat.  en  polo- 
nais, in-^o.  ■ 

Knfin  Jean  Sseliga,  grand  imprimeur  nomade,  qui 
débute  à  Cracovie,  passe  &  Dobromii ,  puis  à  Jaros- 
law,  et  vient  terminer  sa  carrière  tourmentée  à  Lem- 
berg, s*intitule  «Archiepiscopi  Leopoiiensis  typogra- 
phus  >  (1620-1(»2). 

Nous  trouvons  au  XYiie  sifeclc  une  imprimerie  par^ 
ticulière  &  Pusa^fe  du  collège  des  Jésuites  ;  fiauer 
(U  III,  p.  140}  nous  en  signale  un  produit  Impor- 
tait: 5(m.  OkoltkUnuuia  florida  roêiâet  UUit, 
Hoc  est,  uutguine^  prœdicatione,  religfone,  vtta, 
antcaP.  P.  Ordlnisprœdic.  peregrinalionemchoa- 
fa,  nune  conuentuum  in  Rutsia  stabilitate  fUn^ 
data,  Leopoli,  typis  coll.  soc.  Jesu,  apud  Sebut. 
Nowogorski,  1640,  in-4o. 

Freytag  décrit  aussi  longuement  ce  rare  volume, 
d'après  Daniel  Janozkl  [Anal,  p.  040). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  à  Lemberg  d'imprime- 
rie Israélite,  bien  que  celte  ville,  très-ricbe  en 
Juifs,  possédât  deux  synagogues. 

Leorinuh,  LeoriSj  Leopolis^  Lôwemberg, 
yille  de  Silésie,  dans  la  rcg.  de  Licgnitz. 

Lëorna  (t),  localité  inconnue. 

Le  estai,  delà  Bodléienne  (1000)   nous  donne   le 
titre  d*un  volume  imprimé  en  1751  «  Leorna  en  la 
prenta  de  Juan  Pablot  de  Poniuha  et  Compania  ■. 
[Cotton*ssuppl.]. 
-  Ne  serait-ce  pas  Lkrha  7 

Leostenii  CoMiT.y  comté  de  Lôwenstein , 
en  Wurtenberg  (Neckarkreise). 

Leoste-vium,  Lœvestein,  Lôwestein,  bourg 
de  Hollande  (Gueldre). 

Un  établissement  typographique  existt  dans  cette 
localité  en  1022  [Falk.j,  et  M.  Coiton  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur,  Jan  Peiersxoon  Jongbe- 
linck  ;  le  volume  sur  lequel  il  relève  ce  nom  et  cette 
date  appartient  à  la  Bibl.  de  Trinity  Collège,  ft 
Dublin. 

Leovalus  [Zeiler],  Lcewenthaî,  LiebenihaJ, 
Tille  de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  de 
Liégnitz). 

Leovardia,  Leuwarden,  Leeuwarden,  ville 
de  Hollande,  cheMieu  de  la  Frise,  au 
N.-E.  d'Amsterdam. 

'  LMmprimerie  remonte  en  cette  ville,  suiv.  Fal- 
kenstem,  à  Tannée  1507;  voici  le  vol.  qu*a  voulu 
désigner  ce  bibliographe  :  CnnoNUK  Var  Vrieblaiit. 
Leeuiraerden,  1597,  in-fol.  (Gat.  Heinslus  ;  II,  240)  ; 
ce  volume  est  devenu  fort  rare,  nous  ne  le  voyons 
pas  figurer  dans  les  récents  calai,  hollandais,  ma's 
eu  catal.  Enschedé ,  sous  le  n*  18S5,  est  décrit  un 
manuscrit  de  cette  chronique  i  Chroricoii  Phbisia, 
dot  es  :  Warachtige  Beschriuinge  van  yrteslandtt 
eerst  door  Oecam  Scarlensem  seer  vliitich  by  een 
geteeekent,  ende  andermaels  door  Joan.  Vleeterp 
wederom  vemyeut  ende  verbeeterl  :  aU  nu  oock 
van  gelyeken  ten  derden  maele  door  M"  Andream 
Cornelium  Slaurtensem  geschiettt  rs,  1590,  In^fol. 
mss.  de  431  fî.  précédé  d'une  table  de  40  fT. 

Un  livre  rare  en  français,  avec  le  nom  d'un  im- 
primeur, figure  au  vi«  vol.  du  cataL  de  la  Valllère- 
Nyon  (auJ.  à  TAi-senal)  :  Rieit  ou  brefue  descrip- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  durant  le  très-fameux 

.  siège  de  Bois-le-Due,  avec  une  carte  générale  du 
camp  entier^  recuetUy  et  mis  en  sa  vraye  propor- 
tion par  Jacques  Prempart,  Lceuward-en-Frize, 
Cl.  Fontaine,  16S0,  in-fol. 

Signalons  en  terminant  un  incunable  que  conserve 
la  bibl.  de  la  Haye,  et  que  le  savant  M.  Holtrop 
désigne  comme  pouvant  appartenir  à  des  presses 
conventuelles  de  Leeuwarden  :  Fbbeska  I«an- 
DRIOCNT  (recueil  d'anetenneê  loi»  frisonnes),  a.  I. 
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n.  d.,  in-4*  de  90  ff.  goth.  k  SO  lignes  à  la  page  en- 
tière, sans  cliif.  nisigo.;  commenœ  par  :  {)t  Her 
era  godes  synre  tiauer  moder\Maria  aile  des 
himeitche  heerseMlpes,  Ende  aire  fria  fresena 
fridom.,...  etc.  Mameureusement  on  ne  connaît 
qu'un  exempt,  de  ce  livre  précieux,  et  le  feuillet  90 
et  dernier,  où  peul-étre  se  lisait  la  souscription, 
manque.  M.  Holtrop  dit  simplement,  mais  son  auto- 
rité est  si  grande  que  nous  n'hésitons  pas  à  repro- 
duire son  allégation  :  «  VertslmilUer  Me  liber  <m- 
presnu  in  quodam  Friitœ  {Leovardiensi  ?)»mona3- 
terio,  cura  Viri  Reo,  Hidde  van  Cammingha^ 
circa  1480-87.  n 

Lepontu  [CaBS.,  Plin.|,  Aï»it6vtioi  |^Strab., 
Ptol.J,  peuple  du  S.  de  la  RhsBtie^  dont 
le  temtoire  correspond  au  N.-O.  du 
canton  du  Tessin;  d'autres  géoglr. 
veulent  que  cette  nation  ait  occupé 
le  pays  actuel  des  Grisons  ;  «  Bhenus 
oriturex  Lepontiis,  qui  Alpes  incolunt, 
Caes.  »;  voy.  à  ce  sujet  une  longue 
dissert,  de  Samson  d'Abbeyille,  dans 
ses  Bemarques  sur  la'  carte  de  l'anc. 
Gaule,  p.  72  et  suiv. 

Lepontina  Vallis,  Livinerthal,  vallée  du 
canton  du  Tessin^  au  S.  du  St-Go- 
thard. 

Leporacensis  Valus,  dos  Leberthal,  vallée 
du  dép.  du  Haut-Rhin. 

Lepreum,  A^wptov  [Herod.,  Polyb.,  Strab.], 
Leprium  [Plin.],  Aîwpwv  [Ptol.],  ville  de 
TElide  Mérid.,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Stromtzi  [Boblaye]. 

Leprosium,  localité  des  Bituriges,  auj. 
Levroux,  anc.  ville  du  Berry^  auj.  petite 
ville  du  dép.  de  l'Indre. 

Lerate,  L'Hérat,  S^-Félix-de^l'Hérat,  com- 
mune de  Fr.  (Hérault). 

Lerdamum,  voy.  Laurum. 

Leria,  voz.  Edeta. 

r^ERiNiE  Ins.^  les  iles  de  LeiHns,  en  face  de 
Cannes  (Var),  comprenant:  Leron 
Ins.,  Aiipwv  [Strab.],  Planasia  Ins.,  Vile 
Ste-Marguerite  ;  et  Lerina  Ins.  [Plin., 
ït.  Marit.],  Lirinus  [Sid.  Apoll.J,  Vile 
St-Honorat. 

Lerma  ,  Lerma ,  ville  d*Espagne  ,  dans 
l'intendance  de  Burgos  (Yieille-Cas- 
tille)  ;  anc.  titre  de  duché. 

L'imprimerie  a  existé  dans  cette  peUie  ville,  qui 
estmentionnée  par  Mendex  ;  M .  Temaux  cite  comme 
premier  ouvrage  un  traité  de  Fr.  Luiz  da  Granada  ; 
mais  comme  Antonio,  non  plus  que  la  Bibliotko 
Lutitana,  ne  confirment  Tassertion ,  nous  ne  la 
reproduisons  qu'avec  de  prudentes  réserves  ;  Luiz 
de  Granada.  Introduccion  al  Symbolo  de  iaFe. 
Ijerma,  1619,  in-fol.  Antonio  ne  cite  de  ce  traité  que 
la  première  édition  qui  fui  donnée  k  Salamanque  en 

Lerna  Lacus  [Plin.,  Mêla,  Virg.],  Mom 
[Strab.,  Paus.],  marais  de  l'Argolioe; 


8*appelle  auj.   Molini,  suiv.  Leake  et 
Boblaye. 

Lertius,  voy.  Irtius. 

Lésa,  Aniaa^  AQUiE  Lesitan£,  localité  de 
rUe  de  Sardaigne,  auj.  AUs,  bourg 
près  duquel  sont  les  Bagni  .di  Befte- 
tutti,  SUIV.  Mannert. 

Lesbos  1ns.  [Plin.,  Liv.,  Tac,  etc.],  Ai«€oî 

[Hom.,  etc.],  île  célèbre  de  la  mer 

jEgée,  sur  la  côte  d'Asie,  où  naquirent 

Alcée  et  Sapho ,  auj.  Metelino,  Med^in, 

.  Midilli,  à  la  Turquie. 

Lescherus,  Leschiéres,  village  de  Fran- 
che-Comté,  près  St-Claude  (Jura). 

Lescuria,  voy.  Beneharnum. 

Lesu,  Notre 'Dame-de-Laise,  commune  de 
Normandie  (Calvadus). 

Lesiniacum,  voy.  Lusdjunum.  . 

Lesna,  Lesna  Polonorum,  anc.  Limiosa- 
f^uM,  AiatcaocXciov  [Ptol.|,  Leszno,  UL 
allem.  Lissa  Polnisch,  ville  de  l'anc. 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Posen,  aoj. 
à  la  Prusse. 

Les  frères  Moraves  trouvèrent  en  cette  vIDe  un 
refuge  paisible,  et  dès  l*année  1555  y  fondèrent  une 
école  et  y  élevèrent  une  église;  cette  école  ajaiii 

Eris  en  162ft  Timporiance  d*une  académie,  de  nom- 
reux  écoliers  de  Bohême  y  aRluèrent,  et  un  savant 
illustre,' Joannes  Amos  Comenios,  en  fut  nommé  rec- 
teur ;  de  cette  organisation  à  Pappel  de  la  typopa- 
phie,  il  n'y  avait  qu'un  pas,  et  ce  pas  fut  franclii  en 
iOS5. 

Wigand  Funcke,  sans  doute  le  fils  de  cet  impri- 
meur Joachim  Funcke,  que  nous  avons  vu  éubli  i 
Glogau  en  1621,  y  établit  une  imprimerie  qui  fiit 
plus  spécialement  consacrée  aux  partisans  de  Lo- 
ttier;  en  1055,  dit  Hoffmann,  il  publia:  M,  Mdtkùh 
nis  Maranii  Guretutis  Silesii  Pastoris' Lesiuntii 
oratio  sacra;  ce  discours  avait  été  prononcé  par 
l'orateur  sacné,  lors  de  rinauguration  du  temple 
luthérien. 

L'imprimeur  spécial  de  l'iuiiverslté  des  flrèrr-s 
Moraves  fut  Daniel  Wetter,  qui  exécuta  de  nom- 
breux ouvrages  scolastlques  de  Gimenius  eo  lan- 
gue  tchèque,  polonaise,  allemande  et  latine  ;  nous 
cit/erons  de  lui  en  iOùS  :  Panegyricus  a  Sebtutiant 
Macro,  Bogislao  eom.  de  Leszno,  generaU  mai- 
Pol.  dieatus,  I/esnz  Polon.,  1<W1,  in-fol. 

Nous  trouvons,  vers  la  même  époque,  un  grand 
nombre  d'ouvrages  décrits  par  les  bibliograpkr» 
allemands,  ou  figurant  an  catal.  des  Eltevin, 
d'Heinsius,  de  l'observaL  de  Poulkova,  etc. 

En  voici  un  que  décrit  Vogi  [Cat.  libr,  rar.^ 
p.  704)  :  Georgii  Vechneri  •  de  austeritate  ChriÊti 
ergamatrem,  qua  in  nupWs  chananœis  wms  est, 
tractatus.  Lesnae  Poton.,  typ.WigandlFranckii  (Kvnc- 
kii),  lOaO,  in-8o;  ce  livre  est  de  la  plus  grande  raiet<". 
il  figure  au  catal.  de  Gesner  (Lipsi»,  1757,  in-8'^. 
et  les  bibliothèques  de  Stockholm  et  d'Upsal  le  po»- 
sèdent. 

Au  xvine  siècle,  les  imprimeurs  de  Lesino  iodi 
lllchael  Buck  ,  triedrich  Held  et  MIch.  Liar. 
Presser. 

Lesora  Mons  [Auson.l,  Lozère,  un  des 
points  culminants  de  la  chaîne  des 
Cévennes  ;  donne  son  nom  à  un  dép. 
français. 
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Lessa,  Mflott  [Paus.]^  ville  de  l'Argolide^ 
dont  les  ruines  se  voient  auj.  près  de 
Iyibartô[Leake]. 

Lessoa  Ins.,  ile  de  Lesson  (Jatland). 

•  UssoOy  Nidunç  afque  AnhoUium  inêulœ 

•  iunt  causa  muUi  ne  seneêcant  navUœ  ■• 

LESTiNf,  Liptinjf  Palatium,  Lestines-en- 
Cambraisis,  Létines,  bourg  et  fort  de 
Belgique  (Hainaut),  près  Binche. 

LcsuA,  Lewes,  bourg  d'Angleterre^  dans 
le  comté  de  Sussex  [Camden]. 

L'fanprimeric  ne  remonte  en  cette  petite  Yille 
qu'à  Tannée  1775;  vingt  ans  après  on  y  publie  :  WUL 
U^»  aneient  and  modem  Mslory  of  Lewes  and 
Brigktkdmstone.  Lewes,  1795,  in-S*  de  xi-555  pp. 

Llmiu  fl.  [Anson.l,  le  Léser,  riv.  du  pays 
de  Trêves,  aFQ.  ae  la  Meuse. 

LctaPane  (T),  localité  dont  nous  ne  pou- 
vons déterminer  exactement  la  situa- 
tion ,  plusieurs  bourgs  et  villages  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  portant  le  nom 
deLe(â. 

Ce  ooiD  tchèque  de  Letà  Pane  se  trouTe  à  partir 
et  lus  sur  on  assex  grand  nombre  dé  livres  bohè- 
nient,  esécatès  particulièrement  par  les  frères 
NonTet.  A  la  date  précitée,  nous  signalerons  un 
iîTTc  fort  rare  :  Zxwot  (Adamuw),  aneà  ginak  od 
Staroàaama  Sotfemus,  Ruiiha  welmi  kratoch- 
wUlMa  a  utiessena,  etc.  Letà  Pane  ,  155S,  In-fol., 
aiccée  nombreux  bois  gravés.  CCataU  Thorpe,  1842, 
ponékS£Ssh.) 

Coe  faible  bohémienne  fort  rare,  que  ne  cite  pas 
M.  Graéae,  est  décrite  par  Bauer  et  Preytag:  Ribli 
Swsta  togest,  KMha  wniisewsseekaPismaSwala 
ttartko  y  }ioweho  Zakona  Zorxuçi:  w  nowe  wy- 
tMenuawydana,  Letà  Pane,  1596,  in-8*.  Ce  livre 
est  qualifié  par  Widekind  û'edUto  rarissima;  il  est 
A  laSpenccrienne,  et  M.  Dibdin,  qui  le  dit  de  format 
ia-^,  ^iottie:  •  It  is  beauilfully  printed,  lu  a  sharp 
ffMhic  letter,  npon  indiffèrent  paper.  The  title-page 
is  vpoa  vood,  with  the  litle  in  red  letters.  ■ 

Coe  vie  de  J.-C.  en  tchèque  fut  également  im- 
primée  ifans  cette  localité,  en  2  vol.  in-4<»,  1617. 

L£THA.  Leith,  ville  d'Ecosse,  surleFirth 
ofForth,  à  2  milles  d  Edimbourg,  dont 
elle  forme  auj.  Fun  des  faubourgs 
(Mid-Lothian). 

L'bnprîmerie  tut  exercée  dans  cette  ville  dès 
i^anée  1652.  par  Evsn  Tyler,  typographe  d'Edim- 
Waig,  dit  M.  GoCion  ;un  PamphUt  publié  par  lui  à 
cette  date  est  conservé  à  ta  Bodiélenne.  Andrews 
.iritiak  JotmuUism)  i^oute  à  cette  note  ce  qui 
sait:  ■  Apiès  ta  débite  de  Dnnbar,CrorawelI  envoya 
00  ioipdfflenr  li  Leith  ;  le  protecteur  sentait  qu'il 
hltaii«*ppoMr  une  digue  morale  aux  empiétements 
éo  Tnm  CkMTch;  il  expédia  à  Edimbourg  un  écri- 
vain-typographe, zélé  covenantaire,  du  nom  de 
Chrittophe  Higgins  (7),  qui  établit  ses  presses  à 
Uiih,  etle  26oaobre  1653  parut  dans  cette  ville  le 
preoiler  Journal  qu'ait  vu  la  vieille  terre  d'Ecosse, 
tte  MeremriMS  PolUieus.  > 

Lcroii  s  FL.,  Aïi6*toç  [Strab.,  Ptol.],  fl. 
de  l'ile  de  Crète,  auj.  le  Malogniti 
[Forbiger], 

LcTHEs  PL ,  0  tk;  AxOr,;  [Strab.] ,  Flumen 
OBLmoNis  [Mêla,  Plin.],  Limia,  LiMiEA, 
BtÀt6v  [Strab.],  fl.  delà  Tarracou.,  auj. 


le  Lima;  se  perd  dans  TOcéan,  après 
avoir  traversé  l'Entre  Duero  e  Minho, 
du  Portugal. 

Letoa  Ins.,  Ar.T(iMi  [Ptol.],  île  du  sud  de  la 
Crète,  auj.  Isola  Christina, 

Letrini,  ville  de  l'Élide  (Triphylia),  aiy., 
suiv.  Kruse,  Pyrgo. 

LETscfflA  Vallis  [Simler],  Lettscherihal, 
vallée  du  canton  de  Yaud  (Suisse). 

Letteranum,  Lycter^,  Lettere,  bourg  du 
Napolitain  (Piincip.  Citer.). 

Letusa,  Leuse,  Leuze,  pet.  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut). 

Leuca  [Lucan.],  rà  Atuxa  [Strab.],  ville 
d'Italie,  auj.  S.  Maria  d%  Levca,  dans 
la  Terra  d'Otranto. 

Leuca,  voy.  Tullum. 

Leucaristus,  Aiux(ipiaTcç  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie,  auj.  Konstadt,  Cwistadt, 
pet.  ville  de  la  Silésie  Prussienne,  près 
de  Breslau  [Kruse]. 

Leucas,  Leucawa  Ins.  [Mêla,  Liv.],  île  de 
lameriEgée,  sur  la  cote  0.  deTAcama- 
nie,  auj.  Lèfkhada  ou  Santa  Maw*a, 
Tune  des  îles  Ioniennes;  son  célèbre 
promontoire,  Leucate  Prom.,  Aiuxann, 
dans  le  S.-Ô.  de  l'île,  s'appelle  auj. 
Capo  Ducato. 

Leuce  Acte,  Awxti  ixrn  [Scylax],  sur  la 
côte   m,érid.  de   Thrace;  aujourd'hui 
*   suiv.  Krusc,  Khiflik,  en  Roumélic. 

Leoce  Ins.,  Achillis  Ins.,  'Ax^^^(  ^  Atuxii 
vTÎ<To;  [Scyl.,  Strab.],  île  de  la  mer  Noire, 
près  de  rembouchure  du  Dnieper,  anj. 
Phidonisi: 

Lelcenses,  Leucer^  THERM.E,  Leukerbad, 
bourg  de  Suisse  (Valais). 

Leucera  [Tab.  Peut.],  station  d'Italie 
septentr.,  auj.  Aizuro,  bourg  qui  s'élève 
à  l'embouchure  de  l'Adda  dans  le  lac 
de  Come. 

Leuci  [Caes.,  Tac],  Leuci  Liberi  fPliu.], 
peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique  ; 
Habitait  le  N.-E.  du  dép.  de  la  Haute* 
Marne,  et  le  S.  de  la  Meuse  et  de  la 
Meurthe,  avec  Toui  comme  capitale. 

Leucia,  Leuk,  bourg  de  Suisse,  sur  le 
Rhône  (Valais). 

fi.EuciANA,  localité  de  la  Lusitanie,  située 
près  d'Augustobriga,  aûj.  Herrera  del 
Buque,  dans  la  Nouvelle  Castille. 

Lelconaus,  Fanum  s.  Valarici,  S, -Valéry- 
sur-Somme,  ville  et  port  de  Fr.  (Som- 
me). 
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Leuconium  |lt.  Ant.],  Leutscuovu  [Zeilor, 
Cell.L  LeuUchau,  ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  de  Zips  (cercle  en- 
deçà  de  la  Tbeiss). 

Jacobus  KIOs,  typographe  de  Bartfeld,  exploita 
concurremment  un  établissement  de  même  nature 
à  Leuischau  à  partir  de  16tb.  Daniel  Scbulia  s^y 
installa  en  lGt7  ei  v  imprima  Jusqu^en  1622,  époque 
â  laquelle  il  se  retira  à  Kascbau  ;  enfin,  à  peu  près 
A  la  même  époque,  un  imprimeur  célèbre,  Laureutios 
Brewer,  y  exploita  un  étiiblissement  considérable  dont 
il  conserva  la  direction  Jiisqu*en  1008^  c'est-à-dire 
pendant  74  ans,  car  il  l'avait  fonde  en  1624.  Nous 
empruntons  ces  détails  à  Németh,  auquel  nous  nous 
permettrons  de  faire  observer  que  ce  long  laps 
d'années  comprend  probablement  deux  générations 
d'imprimeurs  ;  la  veuve  de  Laurentius  Brewer,  le 
fils,  dont  on  latinise  le  nom,  Sopbia  Brewertana,  con- 
serve rétablissement  de  son  mari  Jusqu'en  1704,  et 
ses  béritiemjuscpi'en  1708. 

fie  premier  livre  imprimé  A  Leutschau  est  inti- 
tulé :y4cfa  ermufut»  consenaus  Synodl  Augtuta- 
nom  Confessionem  amplectentis  in  oppido  Szepes- 
VàraUya  anno  Domini  1614,  même  januario  ceU' 
bratœ,  Leutschowise,  typis  Jacobi  KlOs,  s.  a.  (1614), 
iD-4o  de  10  ff. 

Mémetb  donne  une  longue  suite  des  produits 
des  presses  de  Leutschau,  qfi'H  pousse  jusqu'à 
l'année  1806,  et  que  nous  nous  tbstenons  de  repro- 
duire, 

Lel'copetra,  Weissenfelsa   [Cell.l,   WeU 
senfels,  ville  de  Prusse  (rég.  de  Merse- 
burg). 

C'est  à  l'année  1565  que  nous  reportons  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville,  et  le  titre  du 
premier  toi.  que  nous  rencontrions  portant  cette 
date  nous  est  fourni  par  le  catal.  du  libraire  vriller 
de  Francfort  (1592)  :  CoNRAni  Mevsbui  capita  doc- 
trbue  Chrittianœ.  Leocopetrx,  1565,  in-8o. 

En  1570,  nous  trouvons  porté  au  caial.  des  foires 
de  Francfort  de  1625  (p.  588)  :  Andrejb  Langens 
antwort^mdf  vier  fragen  von  der  Seligkeit\\al» 
nemlich\\frer  die  aeynUdie  da  êelig  voerden?* 

Ob  auch  die  Papiêten  helig  werden Wcissen- 

fels,  1570,  in-8o,  réimprimé  i  Francfort,  in-foL 
en  1576. 

Au  nom  de  Weiuenfelta,  le  P.  Le  Long  (Bibl. 
hist..  Il,  108)  nous  donne  :  Discurtut  politicus  de 
Carolo  magno,  quatenùs  vitam  ejui  distribuunt 
ClaudiuM  Fauchet,  et  Joannes  de  Sen-es,  Galli, 
auetore  Christ.  Weyêsio.  Weissenfelsx,  1647,  in-4'>, 
réimprimé  dans  la  même  ville  en  1674,  mais  avec  la 
souscription  :  Leucopetrœ, 

Leucopetra  Prom.  [Plin.,  Cic],  Bruttiitm 
Prom.  [Serv.  JEn,],  ApeJinini  finis,  pro- 
montoire du  S.-O.  du  Bruttiuro^  sur  le 
Frelum  Siculum^  auj.  Capo  deWArmi. 

Leucorea^  voy.  WnrEBERGA. 

Leucosia  ,  Atuxttoîa  [Sozom.]^  AtuxeuaCa 
[Hier.],  capitale  de  l'île  de  Chypre, 
auj.  Nicosia,  KalH  Nekesia,  Lefkeusckéh, 
siège  d'un  évèché  grec  (à  la  Turquie). 

Leucostabulum,  Lichstally  Liestatl,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Bâle).  • 

Leuctrum,  AcuxTpov  (Strab.,  Plut.,  Piol.l, 
Leuctra  [Plin.],  Ta  AtOxTpa  [Paus.],  ville 
de  laLaconie,  sur  le  golfe  deMessénie, 
auj.  Maina,  ou^  3uiv«  quelques  géogra- 
phes^ Leondari. 


Lel'ctrvii,    ArjxTpcv  [Strab.],    ts  AiQxTpa 

SPlut]^  ville  de  la  Bœotie^  au  S.-O. 
e  Tnèbes^  célèbre  par  la  victoire 
d'Ëpaminondasl'an  37/i  av.  J.-C,  auj., 
suiv.  quelques  géographes,  Leftro;  et 
d^autres  fixent  le  lieu  de  la  bataille 
près  à'EremO'Castro^  là  où  surgissent 
encore  quelques  ruines. 

Leucuh,  Lecco,  pet.  ville  du  Milanais, 
au  S.-O.  du  lac  de  Côme. 

Leudardi  Villa  9  Ouarville,  commune  de 
Fr.  (Eure-et-Loir), 

Lelthana,  Awçova  [Ptol.],  localité  du 
nord  de  la  Germanie,  sur  l'emplace- 
ment actuel  de  laquelle  les  géographe.<( 
sont  divisés,  mais  que  plusieurs  croient 
être  Lùneburg  (voy.  Luneburgum). 

Leuteva,  Luteva,  Lodavlv  ArAH05£CM, 
LoDovA,  Lodève,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

N*est-ce  point  k  la  ville  de  Lodère  qu*il  convient 
de  reporter  une  impression  de  16S4  que  nous  avons 
attribuée  i  la  petite  rille  d*Aramont  (voy.  AiuiO- 
n«Dh)  7  Le  volume  de  1641 ,  cité  par  Temaux, 
comme  premier  produit  des  presses  de  Lodtvr.  est 
du  même  auteur  que  celui  que  nous  avons  cité  i 
l*ari.  d'Aramont:  PlantavUitts.  Floritegium  BibUr 
cum,  Lntevc,  1641  ;  le  Chronicon  prtesulmm  loéxh 
venslum  de  ce  Plantavit  de  la  Pause,  publié  sou  la 
rubrique  Arahon Ai,  doit  donc  bien  probablement 
être  reporté  ft  Paciif  de  Lodève.  Du  même  auteor, 
D.  Gerdes  (F/orf/.,  n.  227)  et  Bauer  (U  III,  p.  213) 
décrivent  un  livre  Important  publié  à  Lodève  en 
1644:  Thésaurus  synonymicus  Hebraieo-Ckal- 
ddico-Babbinicus,  in  quo  omnes  totius  Hebraicm 
linguœ  voces  una  cum  plerisque  Babbitricis^  Tat- 
mud,  chtUdaicity  earumque  significationes.,,  de- 
monstrantur,  Lodovc,  1644,  in-fol.  mai.  (Liber  n- 
rissimus.) 

Le  Florilegiutn  Biblicum^  compiectens  utriusqw 
Testcanenti  sententias  llebr,  Grœeas.,.  cité  par 
Temaux  à  la  date  de  1641,  est  décrit  par  tous  les 
bibliographes  comme  étant  de  1645,_gr.  in-(ol. 
<Voy.  Gerdes,  Freytag,  Bauer.  catal.  Eiiev.,  1681, 
etc.).  Nous  croyons  devoir  ai&tinguer  ces  dea\ 
ouvrages  ;  le  premier,  le  Thésaurus,  formant  n« 
lexique  des  vocables  hébreux;  le  second,  ftonk- 
giuniy  comprenant  les  adages  tirés  des  livret  nints. 

Ce  Jean  Plantavit  d^  la  Pause  était  évêqne  de 
Lodève  au  moment  où  paraissaient  ces  volone» 
philologico-théologiques.  U  mourut  en  1651,  et  irfes- 
probablement  il  avait  fait  venir  d'une  ville  voiiine 
un  Imprimeur  et  un  matériel  typographique  i  ton 
usage,  car  on  ne  trouve  plus  trace  dPimprinwrie  à 
Lodève  après  sa  mort  ;  la  ville  n'est  pas  mentiooaée 
dans  les  arrêts  du  conseU  de  1764  et  de  179,  non 
plus  qu'au  rapport  présenté* à  M.  de  SarltaMS  en  1784 
sur  l'état  delà  librairie  en  France. 

Leutkerka^  voy.  Ectoddruh, 

Leutschovia,  voy.  Leuconium, 

Leyaci  [Gass.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que; nabitait  le  pays  de  Gand,  là  où  la 
Lys  se  perd  dans  TËscaut. 

Levefanum  [Tab.  Peut.],  Famm  deœ  LoBcœ 
dicatum,  ville  de  rile  des  Bataves; 
auj.,  suiv.  d'Anville,  Ittemioa/,  près 
Duerstâdt  (Hollande). 

Levià  [Baudrand])  Lewenz,  hont^  du  c(h 
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mitât  de  Bars,  en  HoDgrie  (cercle  en- 
deçà  du  Daoub^). 

[xviDONA,  Ahidona,  bourg  du  Napol. 
(Calabreultér.J. 

UviKu,  Elgovia,  le  Lennox,  anc.  comté 
d'Ecosse,  aaj.  divisé  entre  les  comtés 
de  Stirling  et  de  Dumbarton. 

Lc\7rANu,  la  vallée  de  Lavedan,  dans  le 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  avec  Lour- 
des comme  chef-lieu  ;  c'était  là  que  se 
trouvait  l'antique  abbaye  de  S.-bavin. 

Laovn  [Caps.,  Plin.],  Ad^cuiqi  [Strab.j, 
Kibû^ci  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise;  habitait  le  Lieuvin  ou  territ. 
dêUsieux  (Eure). 

LEioviuM[Not.  Civ.  Gall.],NŒOMAGUs,Noio- 
pa^oç  [Ptol.l,  NovioMAGUs  [It.  Ant.], 
CiviTAs  Lkxoviorum,  Lexobiiiii  y  Lexovie 

tChron.  B.  Dion.],  ville  de  la  Gaule 
iVonn.  111,  aui.  Lisieux^  sur  la  Touque, 
vflle  de  Fr.  fCalvadosj;  anc.  abb.  de 
filles  de  S.-Benoît,  anc.  hôpital  gêné* 
rai,  anc.  évèché,  etc. 

IL  Fr«re  bit  remonter  ft  1008  rintroductiou  de  la 
typographie  dans  cette  ville  t  Enchtridiom  9eu 
iwMMtf  saeerdotum  ad  usumeecUtiœ  et  nUaeeêU 
UxotitMsIê^  OMCtoritate  Houxelde  âtedavi  eonfeC' 
fnt  Usieox,  impr.  de  Jean  Oémence.  1608,'  in-S". 

Aprëa  Jean  Oëmence,  nous  citerons,  à  Usieox, 
Bonrle  Boollenger  (venlOOO)  \  les  arrêts  du  con- 
■il  de  170b  et  de  17S0  conservent  un  imprimeur 
dm  cecie  TiDc,  et  le  npnort  fait  k  M.  de  :iartines 
Boos  donne  le  nom  de  cet  imprimeur  en  1704  :  c*est 
Jacques  Aulnay  Duronceray,  établi  en  1708,  exploi* 
HnttTDb 


LfZDiuanf^voy.  Lusimiacum. 

LffiA  [Baudrand],  Liban,  Levêja,  ville  de 
Russie,  dans  le  gouvern.  de  Mittau. 

LuKASïusMoRs  [Plin.,  Tacit.l,  Af^avo;  [Ptol., 

Strab.],  LiBANON  [Bibliaj,  le  Mont  Liban. 

mdiel^  chaîne  de  la  Syrie,  qui  s'étend 

du  N.  au  S.,  jusqu'à  TArabie. 

Vmcs.  pour  nroprimerie  dn  monastère  du  Llbani 
ntinnovrAN  et  Kui aub  valus  non ast. 

LttAitifA  [Plin,],  Ai6a^  [Ptoi-li  Libarnus 

Eut.],  LiBANCH  [It.  Ant.j,  Levarnje 
Rav.],    ville   de    Ligurie,  auj, 
,  bourg  de  la  prov.  de  Gènes. 

Libéra  Maksio,  Szabad-Szalas,  bourg  de 
Bongrie  [Gntêsse]. 

Ubdulitas  Jutja,  voy.  Eboba. 

LonDimmf,  Liverdun,  sur  la  Moselle, 
boorg  de  Lorraine  (Meurtbe). 

UBSRucdfj  LiVAMOUE,  LiVAtiiiS,  Lîvfy  ; 
plusieQrs  localités  portent  ce  nom  en 
France;  nous  trouvons  Livriacum  in 
Auirro,  Livry-en-Aunis,  dit  Du  Gange, 
mais  plutôt  lÀvry,  bourg  de  Norman- 
die, près  Aulnay»  au  pays  Bessin^  anc> 


abb.  de    Ctteaux  (Calvados),   [Edict. 
Phil.V,  an.  1317]. 

Liberitus,  Lidehicus,  le  Loir,  riv.  de 
France,  aflQ.  de  la  Sarthe. 

Liberovadum  (?). 

Encore  un  de  ces  noms  supposés  qui  se  rattachent 
k  la  fomille  des  Villefranche,  Fbeistadium,  Gos- 
MOPOUS,  et  antres  localités  Imaginaires,  sous  le  nom 
desquelles  un  auteur,  pour  dérouter  les  tracasseries 
de  la  censure  inquisitoriate,  cherche  k  dissimuler  le 
Heu  dMmpression  de  son  livre  ;  en  voici  un  exem- 
ple s  Optzii  Joconerii  ditMcrtatio  Jwidica  de  eo 
qvodjuMtum  est  circa  tpiritui  famUiares  Fœmina- 
rirni...  antehac  in- folio ,  nunc  portatiU  forma 
çratiore  efiiia,  reeogtiita,  et  rariis  in  Utci»  a  men" 
darum  macuUs  fepiu'gata.  LiberovadI,  1084,  in-12. 

Liberum  Allodium,  le  Franc- Alleu,  district 
de  la  Basse- Auvergne;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  la  Creuse;  tirait. son  nom 
des  franchises  dont  il  jouissait. 

LiBETHRA  [Pausan.],  ville  de  Macédoine 
(Pieria),  auj.,  suiv.  Kruse,  Nesivo,  dans 
le  pach.  de  Saloniki. 

LiBETHRUS  MoNS,  To  AiSiiSptcv  o^cc  [Pau&j, 
montagne  de  la  Bœotie,  près  Coronea, 
auj.  probablement  le  Monte  Granitza'. 

LiBiA  [It.  Ant.],  station  du  pays  des  Gan- 
tabri,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Leyva,  dans  les  Asturies. 

tiBisosA  [It.  Ant.],  \i€i9wf%  [Ptol.],  Forum 
AuGUSTANUM  [PlinJ,  colonie  romaine 
dans  r Espagne  Tarraconaise  ,  auJ. 
Lezuza,  dans  la  Iiiouv.  Castille  [Rei- 
.chard]. 

LiBissoNis  TuRRis,  colonic  sur  la  côte  N. 
de  rile  de  Sardaigne,  auj.  Porto  de 
Torre, 

LnusTus  [Plin.]^  localité  de  la  Mœsie  In* 
fér.,  auj.,  suiv.  Reich.,  Aliben  ou  OH- 
ben,  dans  la  Roulgarie  ottomane. 

LiBORA,  Ltbura,  Talavera  de  la  Reina,  ville 
du  roy.  de  Tolède,  sur  le  Tajo,  voy. 

iËBURA. 

Libriafl.,  Liru  [Plin.],  le  Litron,  afil.  de 
THérault. 

LiBURNi  [Plin.,Caes.,  Liv.],  Ai6oupvct  [Strab.  j, 
Ai6upvo{  [Scylax],  peuple  de  l'illyne 
Romaine  ;  habitait  les  côtes  dalmates 
deVAdriatique. 

LiBUBNU  [Plin.,  Tab.  Peut.],  Atécu^ 
[Ptol.],  partie  de  riUyrie  Romaine  qui 
comprend  auj.  le  N.  ue  la  Dalmatie,  et 
de  la  Croatie.  • 

LlBURNICUS  PoRTUS  [CcU.],  tlBURNUH,  VOy. 
AD  HeRCULEM. 

Haymnoos  donne  une  indication  antérienre  I 
celles  que  noua  a? ona  signalées  :  Antonio  CavêiUrL 
Coronatione  di  Uvorno,  Ivi,  lOlS,  Ui-4*. 

Roasi  cite  un  toL  exécuté  dans  cette  TlIle  an 
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xviie  siècle:  Salomonis  fUU  Shneonia  ben  Tzà' 
mach,  MUchèmed  mittva{BtHum prteecpttj,  in-4*. 
Etilijjoute:  «  SedUburni  paacisab  hincannis  una 
cum  pairis  Simeonis  die  xerthcilte  Finsterniss  (Ge- 
dani,  1081),  de  quo  infira  loqoemur.  »  Et  encore  : 
Simeonis  ben  Tzemach  Kèsced  umaçhen  {arcuê  et 
elweus)^  in-4o,  s.  1.  n.  d.  Mais,  dit-il,  «  Liburni,  ut 
ex  Judaeonun  ore  accepU  et  tx  Âxul^i  lestimonio  «. 
(Rossi,  p.  III.) 

LicATES  IPlin.l,  Aiximoi  [Strab.l,  peuple 
de  la  Vindélicie,  occupait  VOCerdonau- 
Arctse,  en  Bavière. 

LlCERIUM   CONSERANUM,    FaNUM  S.    Ia^CERII, 

AusTRiA,  S.'LizieTy  bourg  de  Fr.   (Ar- 
dèche). 

LicHA,  Lycha,  Ligua  ad  Veterim,  in  œmi- 
tatu  Solmensi,  Lych,  Lich,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  le  gr.-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

-  Falkensiein  et  Gotton  donnent  1&07  comme  date 
de  l*apparition  de  la  typographie  dans  cette  localité, 
et  nos  recherches  ne  nous  permettent  de  la  faire 
remonter  qu^à  Tannée  précédente.  Freytag  et 
Bauer  signalent:  D.  HerÙtt,  (médecin,  prof,  de 
mathématiques  à  i*acad.  de  Greifswalde) ,  astrono^ 
miich  Sehreiben  an  Jhro  ChurfflrêiL  Gnaden  tu 
Brandenburg  von  desjerzigen  Turkischen  Ketchs 
rnterçang  vnd  endliener  Ztrstœrunç  ,  etc. 
Gedruckt  su  Lich  durch  Nicol.  Erben,  IMM,  in-fto 
de  50  rr.  David  Herlitx,  né  à  Zeitz  en  1557,  mourut 
en  10S6  (voy.  Bayle,  t.  Il,  p.  1456) . 

Nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  de  vol. 
exécutés  à  Lich  en  1507  (voy.  la  BibL  Saxon,  de 
Struvius,  p.  90  ;  Index  lÀbr,  ab  anno  1503  ad  ann, 
1600  exeus.;  Catal,  des  foires  de  franc fori^ 
a.  1025,  etc.  Tous  ces  livres  portent  également 
le  nom  de  Nicolas  Erben  comme  premier  typogra- 
phe. 

Le  Manuale  Biblicum  Paraeelsi  fut  exécuté  à 
!«icb,  Cura  Toideni.  en  1005.  G*est  un  vol.  in-So 
auj.  rare  et  recherche  (cat.  de  Tournes,  p.  A40). 

LicHADEs  Ins.^  les  iles  PonHconesi,  sur  la 
côte  N.-E.  de  Negroponte. 

LicHnuHA^  Lichfield,  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Stauord)  ;  voy.  Etocetum. 

Nous  avons  omis  à  l'art.  Etocetum  la  notice  biblio- 
graphique suivante  :  M.  Gotton  signale  en  1608  un 
libraire  de  Lichlield,  Mlchael  Johnson,  le  père  du 
grand  lexicographe,  qui  fut  peut-être  imprimeur  en 
même  temps;  un  ouvrage  de  sir  John  Ployer,  sur 
Futilité  du  bain  trolû,  non  cité  par  Lowndes,  y  fut 
exécuté  en  1702  ;  ilne  imprimerie  particulière  est 
signalée  par  Martin  (p.  51)  :  Keedmood  Porest 
(by  mr.  Unndy).  Licbfield,  printed  by  John  Jack* 
son,  1776,  in-ft«  de  52  pp. 

LicHiNDiis^  Atxiv^oc  [Steph.  B.].  Ligniari, 
bouiff  de  Sicile,  dans  le  S.  de  Trapani 
[Reich.]. 

LicHUs  PL.,  Liccs,  Lycu«  [P.  Diac,  Fortu- 
nat.],  Aucîac  [Ptol.],  le  Lech,  riv.  du 
Tyrol,  affl.  du  Danube. 

LiciNiAcuM,  voy.  LusiNutuM. 

LlCNlClCM,  voy.  LlGNlTIUM. 

LicopiA,  Ijdcopia,  lAdkôping,  ville  de 
Suède,  près  de  Wenersborg  (Gothie), 
sur  le  lac  Wencr. 


Ljdalia,  Liddesdalia^  le  Lidddsdaky  àis- 
trict  de  TËcosse  mérid.,  qui  s'étend 
sur  les  frontières  anglaises. 

LmcopiA,  voy.  Licopia. 

Ljdericus,  voy.  Liberitus. 

LiGERFL.  [Caes.,  Lucan.,  Sidon.h  Xiv^ 
[Strab.],  Aî-ytie  [Ptol.,  Steph.  B.], 
AÎTpoç  [Dio.  Cass.],  Lioeka,  Ligeris,  Lj- 
GARA  [Ann.  et  Ghron.],  la  Loire,  H.  de 
France. 

Ljgerula,  le  Loiret,  riv.  de  France,  afD. 
de  la  Loire  ;  prend  sa  source  dans  la 
Sologne. 

LiGNAcus  PoRTus,  voy.  Leoniacum. 

LiGNAN  (?). 

Nous  connaissons  deux  villages  de  ce  nom,  l*«u 
dans  la  Gironde,  l*autre  dans  le  Gers;  nais  nous 
croyons  bien  fermement  que  ce  n'est  ni  à  Pone  ni 
à  Pautre  de  ces  deux  localités  que  peut  s'appliquer 
le  renseignement  bibliographique  suivant  :  SissM 
te'testamit  de  la  guerre  qui  règne  a  psent  sur  m 
terre,  —  On  les  vend  a  Lignan  près  du  grant  poot 
de  boys,  a  lenseigne  des  deux  ionstenx.  Pet.  in-0* 
goth.  de  ft  fr.  avec  une  grav.  en  bols  au  flironti»- 
pice. 

Cette  pièce  en  vers  rarissime  est  de  Jehan  Molfaiet, 
et  fait  partie  de  ses  œuvres  ;  die  est  décrite  par 
M.  Brunet,  au  mot  Tutavert. 

Nous  avons  fbit  qucToues  recherches  pour  décou- 
vrir ce  lieu  d*impression,  mais  elles  ont  été  inih 
tiles  ;  la  vie  de  Jehan  Molioet  est  enveloppée  d'une 
obscurité  telle,  que  le  résultat  éuit  prévu  d'avance. 

LiGNiACDH,  Ligne,  bourg  de  Belgique  (Hai- 
nault). 

I^GNmuH  [Zeiler],  Licnicium,  Lugidumh, 
Liegnitz,  ville  de  la  Silésie  Prussienne, 
(anc.  Lusace  Infér.),  cbef-lieu  de  ré- 
gence, sur  la  Katzbach.    ' 

La  Caille,  et  d'après  lui  Maituire,  ont  Imagine  oo 
livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1481:  Pr.  Her- 
matmi  Dialogus.  Lignis,  IftSl,  mais  Panser  a  tût 
Justice  de  cette  assertion,  que,  lusqu'à  preuve  coo- 
traire,  nous  considérons  Clément  comme  CMitioo* 
vée  ;  nous  ne  pouvons  l^ire  remonter  nnmriuierie 
k  Liegnliz  qu'a  l'année  1505 1  Andreœ  CaUçii  A- 
blides  siue  miraeutorum  diuimorum  série  bibiiea 
descriptorum  liber  I,  ca»ita  Gènes,  21.  eomplet- 
tens,  maioriê  operib.  spécimen  et  fncrmaatwM. 
Llgnicii,  typis  Sartorlanis,  in-ft*.  {index  Ubr, 
exeus,  ab.  an.  1505  ad  an.  1600.) 

LiGNinM,  LiNCYUM  [Zcilcr],  lÀgny,  ville 
de  Fr.  (Meuse). 

LiGNUM  Régis,  LynUy  King's  Ljpm,  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Norfolk). 

L'Imprimerie,  dit  If.  Cotton,  remonte  en  cette 
ville  à  1750:  September,  a  rural  poem,  ^yc  fotf- 
Uman,  est  le  livre  que  cite  le  bibllograpbe  at)x- 
ford,  comme  premier  spédmen  de  bi  typognvbie 
locale. 

Au  n*  1323  du  catal.  WUbraham,  nons  trdovoos: 
Parkin*s  {Rev.  Ch,),  the  topograpkff  of9reekrlê§t 
Hundred  and  half,  in  the  coimCy  of  Bferfàit. 
Lynn,  1702,  In-foL  Ce  volume, qui  doit  porterla  date 
de  1772,  est  la  continuation  du  grana  ouvrage  dn 
Rév.  Francis  Blomefleld  sur  la  topMrapUe  du  comi* 
de  Norfolk,  dont  le  tom«  ine  imprimé  à  Lynn  porte 
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ladaie  de  1780,  et  les  tomes  IV  et  V  la  même  soos- 
aipiioo  et  li  date  de  1775. 

LowDdes  die  ce  vol.  du  Rév.  Gh.  Parkin,  comme 
iBprioièsous  la  Fabrique  de  Londres,  également 
avec  la  firaise  date  de  i1ù2. 

Qiom  encore  :  Burtou's  description  of  LeiceS' 
tartkhre  hoanU,  Lynn,  1777,  in-8*. 

UngiaDd  Imprimeur  nnglaJs,  Will.  Whittingbam, 
Bmmit  dans  la  Tille  de  Lynn,  en  1797. 

LiGouTH,  lÀgwBily  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire)  ;  anc.  baronnie. 

Ligures  [Liv.,  Plin.,  Tac],  Myx^ti  [Steph. 
B.],  LiGYEs,  Aî-ptç  [Hesiod.,  Strao., 
Herod.],  Ligystini  [Plin.],  peuple  habi- 
tant la  Ligurie  ;  comprenant  les  Ligu- 
res Apuam  ,  sar  les  bords  du  golfe 
de  Gènes  :  les  Ligures  Comati,  occupant 
les  Alpes  Maritimes  ;  les  Ligures  Igâuni 
ou  Ingauni,  territ.  à*Albienga;  Ligures 
bTEiiELn,  territ.  de  Vintvmiglia  ;  enfin 
Ligures  Vagiennc  ou  Bagienni,  territ.  de 
So/ttzzo. 

Uguru  [Plin.,  Suet.l,  AtjGupia  [Ptol.], 
T.  Atpffnxii  [Dion.  Hal.,  Strab.],  -h  Arj^u- 
<nini|Polyb.l,  LiGURis  [tac],  la Ligune, 
province  de  rltalie  qui  occupait  la  partie 
S.-0.  de  la  Gaule  Cisalpine,  entre  le 
Pô  au  N.  et  la  Méditerranée  au  S.;  sé- 
parée de  la  Gaule  par  les  Alpes  Mari- 
times à  ro.,  et  la  Macra  à  TE.;  forme 
anj.les  divisions  de  Coni,  Nice,  Gènes, 
Seitaze  et  Alexandrie, 

Ljguric£  iKSULiE,  Aipttv  vnooi  [Strab.],  iles 
de  la  Ligurie^  voy.  Stoschades  Ins.,  et 

^^NJB  iNS. 

LiGcsncuM  Mare,  gdfo  di  Germa. 

Ulea  [Stat.],  \tkxiA  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  à  la  source  du  Cephis- 
sus,  dont  les  ruines  sont  appelées  ai]g. 
Paleo-Kastro  [Leake]. 

LiLERTnjM,  LnxERiuu,  LUlers,  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Liujoa,  lÂllo,  bourg  et  forteresse  de 
Bel^que,  sur  TEscaut  (prov.  d'An- 
vers). 

LiLTRAUM  [Cic,  Liv.,  It.  Ant.,  T.  Peut.], 
AOûSaiov  [Strab.,  Ptol.l,  Lilybeum  [Jor- 
nand.l,  ville  de  la  cote  0.  de  Sicile, 
anj.  marsàla,  dans  le  Val  di  Mazzara 
(prov.  de  Trapani). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  dans 
ceue  fille  importante,  antérieurement  au  xix«  siè- 
cle. (Voy.  cependant  Mauasia.) 

Ulyb^um  Prom.  [Mêla,  Plin.1,  AOuSaiov 
«fcv  [Polyb.  Strab.,  Ptol.j,  AiXuêïitç 
ôfci^  auj.  Copo  JSoco^  ou  Capo  di  Marsà- 
la, sur  la  côte  0.  de  Sicile. 

Lquga,  Lim agus,  Lindehagus,  la  Limmai, 
hv.  de  Suisse,  affl.  de  l'Aar. 

.UxANu,  AuMAioA  [Baudraud],  Alvernu 

DlCnOXH.  DS  GÉOGB. 


Inferior,  la  Limagne  d'Auvergne,  forme 
aug.  la  partie  N.  du  Puy-de-Dôme. 

Ltmburgum  [Cluv.],  Limburg,  Limbowrg, 
ville  de  Belgique,  dans  la  prov.  de 
Liège;  anc  capit%  du  ducbé  de  Lim- 
bourg. 

Limenu,  Aip.evta  fStrab.],  ville  de  la  côte 
occid.  de  l'île  de  Cypre,  auj.  Limna. 

LuiENicA  (Valus),  Limorgue,  commune  de 
Fr.  (Vaucluse). 

LiMERicENsis  CoMiTATiis,  le  comté  de  Lime" 
rick,  en  Irlande  (Munster). 

LiMERicuM,  LiMMiYicuM  [Baudraud],  Lime» 
rick^  chef-lieu  de  comté  en  Irlande. 

La  plos  ancienne  publication  souscrite  au  nom  de 
Limerick  que  signale  M.  Gotton  est  imit.:  The  Ma- 
gazine of  magaxineSt  et  datée  de  1752;  il  cite 
encore  :  Robert*»  Juvénile  Poems^  170S.  —  Ferrar^g  ' 
[John)  the  history  of  Limerick,  from  the  earUett 
records  to  the  year  1787.  Limerick,  1787,  in-8",  etc. 

LiMiA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  voy.  Forum 
LimcoRUH. 

Ldiici  [Plin.l,  peuple  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  dont  le  territoire  arrosé  par  le 
LiHius  FL.,  auj.  Lima,  avait  pour  chef- 
lieu  LiMicoRUM  Forum. 

LiMiosALEUM,  voy.  Lesna. 

Limites,  dénomination  sous  laquelle  on 
désignait  toutes  les  peuplades  germai- 
nes confédérées^  qui  successivement 
étaient  venues  s  établir  entre  le  Rhin 
et  le  Danube,  de[)uis  Cologne  jusqu'à 
Ratisbonne;  Forbiger  a  consacré  un 
lonç  et  remarquable  travail  à  cette 
agglomération  germanique. 

LiMNiE,  Aîjivat  [Strab.,  Paus.],  localité  de 
laMessenie,  que  Leake  place  auprès 
de  Nisi,  sur  le  fi.  Pimatza. 

LiMN.eA  [Liv.],  Aip.vaia  [Thuc,  Polyb.], 
ville  dAcamanie,  auj.,  suiv.  Kruse, 
Lcfutra,  mais  Leake  en  voit  remplace- 
ment à  Kervasara, 

Latms  Ins.  [Plin.],  A(pive<  [Ptol.],  île  sur 
la  côte  orient,  de  l'Irlande,  auj.  Ue 
BaXkey, 

LiMouuM,  Limemt,  village  de  Picardie, 
suiv.  Du  Cange,  qui  cherche  à  prouver 
que  cette  locâité  est  désignée  par  une 
cnarte  du  roi  Eudes  de  890,  sous  le 
nom  de  Lemegu  Villa. 

LiMONE  Ins.,  voy.  Elone. 

LiMONUM  [Cœs.,  It.  Ant.],  A(fuy»vov  [Ptol.], 
Lemunum  [Tab.  Peut.l,  Ratiatum  [It. 
Ant.,  Greg.  Tur.]  (?),  ^Parlaw  [Ptol.], 
Vicus  Ratiatensis  [Tab.  Peut.],  Augus- 
toritumPictoncm  (t),  Pictavi  [Ammian., 
Cell.],  PicTAViA,  JEHctoman  Metropolis 
[Cluv.],  PicTAViUM  [Cluv.J,  ville  capk. 
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des  Pictones  dans  la  Gaule  Aauitaine  ; 
auj.  PoicHers,  Poitiers,  cher-lîea  du 
déç.  de  la  Vienne  (France);  univer- 
sité, académie,  anc.  siège  présidial; 
23  conciles,  batailles  en  732  et  en  1356. 

■  Ce  fat  à  la  sollicitatioa  du  bon  rof  Charles  Vile 
que  le  pape  Eugène  IV  créa  Tuniverslté  de  Poitiers» 

g»r  une  bulle  donnée  à  Rome,  armo  ineamationis 
omini  tASl,  quarto  Kalendas  JuniU  *  Cest  ainsi, 
et  par  la  constatation  de  ce  fait,  que  débu'e  notre 
.  éradit  correspondant  de  Poitiers,  M.  Barbier-Tri- 
part,  conseiller  à  la  cour,  le  digne  descendant  des 
plus  illustres  imprimeurs  de  la  vieille  cité;  et  en 
effet  les  Mamef,  lesThoreau,  lesFleuriau,  les  Faut- 
con  et  les  Barbier ,  sont  les  ancêtres  paternels 
de  ce  bibliophile,  véritablement  digne  de  ce  nom 
par  son  amour  et  sa  science  des  livres. 

Son  père,  imprimeur-libraire  à  Poitiers,  s*éuit  plu 
à  réunurla  plupart  des  plus  précieux  incunables  du 
Poitou  ;  sa  collection  fut  dispersée  à  sa  mort,  mais 
la  bibliothèque  de  la  ville  s'enrichit  heureusement 
de  quelques  précieuses  épaves  bibliographiques  à 
cette  vente  intéressante. 

C'est  à  Tannée  1479  que  tous  les  bibliographes  fout 
remonter  Tintroduction  de  la  typographie  à  Poi- 
tiers: Breviabiom  Historiale  {auct.  Landutpho 
Sagacede  Columna)\  in-a<>  goth.  de  8  ff •  liminaires 
et  de  314  ff.  de  texte,  à  long,  lignes  au  nombre  de 
SI  sur  les  p.  entières,  sans  ch.  ni  récL  mais  avec 
sign.  A-t  (2e  alph.).  Les  vu  premiers  ff.  contiennent 
une  table  à  2  col.  Au  ro  du  viii*on  lit  :  Deo  grOs  II 
Expllcil  tabula  ||  huius  littri  pietauis  \\  îpreasi  ppe 
aanctumlMtariû,  in  domo  euliusdë  virt  (Uustris- 
si  n  mi  canonici  elusd'  ec | clesie  àecUissimi  tiUa  [J  Hi. 
Vigilia  OMfkptio  II  nia    béate  marie   An  M  no   diii 

M.GOCG.Lixix| Le  r*  du  viiie  f.  est  blanc  Au 

r«  du  ixe signé  A,  on  lit:  Incipiî  breuiarium  histo- 
riale  vt  homine»  bonis  preteritia  diacant  viuere,  etc. 
Ce  livre  est  bien  décrit  au  Manuel  ;  un  exempl. 
est  à  Paris  à  la  bibliothèque  de  Ste-Geneviève,  et 
trois  autres  sont  conservés  à  Poitiers  ;  nous  croyons 
que  le  premier  bibliographe  qui  en  a  Cait  mention 
est  Henninga  {lo.  Chr.)  BibUotlteca  aeu  notiiia 
libr.rar.  tnix,  1766,in-8%  et  d'après  lui  Bauer 
{Suppl,  I,  p.  253). 

Ce  livre  important  est  dépourvu  de  nom  d'Impri- 
meur, mais  on  voit  qu'il  a  été  imprimé  dans  la  mai- 
son d'un  certain  chanoine  de  St-Hilaire;  la  collé- 
giale de  St-Hilaire,  richement  dotée  par  Clovis,  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  Alaric,  avait  un  chapitre 
royal  dont  le  roi  de  France  était  abbé  (cujua  capui 
tpae  rex  Galliœ  eat,  dit  Glu  ver),  et  dont  le  trésorier 
(son  dignitaire  principal)  était  chancelier-né  de 
l'université  de  Poitiers.  Ces  faits  et  l'inHuence  énor- 
me exercée  par  cette  collégiale  de  St-Hilaire 
suffisent  amplement  pour  expliquer  à  la  fois  et  la 
date  reculée  à  laquelle  remonte  l'introduction  de  la 
typographie,  etcoramentle  premier  établissement  dut 
être  provoqué  par  le  clergé,  et  subsista  sous  son 
patronage  immédiat  dans  une  ville  oh  son  autorité 
s*exerçalt  sans  contrôle  et  sans  contre-poids.  (Poi- 
tiers comptait,  avant  89,  5  chapitre»,  24  paroisses, 
11  monast.  d'hommes  et  15  communautés  de  fem- 
mes.) 

Mais,  bien  que  le  nom  du  proto-typographe  poite- 
vin manque  à  l'incunable  que  nous  venons  de  dé- 
crire, peut-être  nous  permettra-t-on  de  soumeitre 
une  hypothèse  que  certains  fEdts  d'ailleurs  semblent 
Justifier. 

Des  provisions  d'imprimeur  et  de  libraire  du  roy 
à  Poitiers  furent  accordées  à  Jean  111  de  Marner, 
par  Henry  IV,  le  17  nov.  1597. 

Ces  provisions  furent  confirmées    par  de  nou- 
velles lettres-patentes  du  roy  Louis  XIII,  en  fiiveur 
du  même  Jean  de  .Mamef,  lettres  datées  du  6  Jan- 
vier 1611.  * 
En  voici  la   teneur:  «  Louis,  par  la  grâce  de 

Dieu Notre  cher  etbienamé  Jean  de  Mamef, 

notre  imprimeur  en  notre  ville  de  Poictiers,  nous  a 


fait  remontrer  qu'en  considération  de  ce  que  se» 
prédéceaaeura  auroient  été  le»  premier»  qui  oh- 
rofent  exercé  l'imprimerie  tant  en  notre  vtUe  de 
Pari»  qu*audit  Poietiera  deput»  tia»-vùiçt»  an»  et 
plua,  oh  ils  ont  toujours  depuis  de  père  en  fils  con- 
tinué cette  profession  d'imprimeur,  an  conientement 
et  utilité  du  public  et  de  l'université  dndict  FMctien 
pour  les  beaux  ouvrages  et  labeurs  d'imprimerie,  par 
lesdicts  Marnefs,  faicts  assez  notoires  en  iictire 
royaume,  nos  prédécesseurs  rois  leur  auroient  con- 
cédé et  accordé  plusieurs  privilèges,  même  le  feu 
roi,  notre  très-honoré  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve,  par  les  lettres-patentes  du  17  nov.  1597,  cic^ 

Sans  vouloir  s'arrêter  à  ce  que  disent  les  lettres- 
patentes  du  premier  établissement  des  Mamef  i 
Paris,  M.  Barbier-Tripart,  s'appuyant  sur  ces  #fx- 
vingta  ana  et  plua  d'exercice,  demande,  avec  toute 
sorte  de  probabilité,  s'il  ne  faut  point  attribuer  au 
premier  des  Mamef  l'exécution  de  ce  Breviarivm 
historiale,  et  tout  au  moins  celle  des  Coustumier» 
du  Poictou,  dont  nous  allons  parler. 

Et  nous  demanderons,  nous,  sur  quelles  doonées 
s'appuie  La  Sema  Santander  pour  graUfier  de  Ph^ 
neur  de  cette  impression  Jean  Bonyer  et  Guillaame 
Bouchet  7 

Le  second  livre  imprimé  à  Poitiers  serait.  selAn 
toutes  les  probabilités,  un  Couatumier  sans  dai«  m 
'^V^.o??"  *ï'î"Pri?eur,  décrit  au  Manuel  (uni 
001.38^),  et  exécuté  vers  1483,  in-4*  goth.  kùm^, 
lignes ,  au  nombre  de  26  à  la  page,  avec  sin^l 

Ce  très-précieux  volume  offre  cette  particalwitf 
qu'il  porte  au  ?«  du  dernier  f.  une  marane  d'inoM^ 
meur,  représentant  un  M  capit  gothique,  suri^Sié 
d'une  croix.  Est-il  impradent  de  suppiMÎVqu^ 
marque  est  celle  du  premier  des  Marner,  Im»^ 
aurait  précédé  ceUesdu  Pélican  et  de  b  >fe2?l£ 
Lys,  adopté»  plus  lard  par  ses  descendants,  et  dans  ]« 
Jambage  merfiiw de l'M, prolongé  en  foriMde  haraw 
et  ponant  la  croix,  ne  peut-on  point  voir  un  J  caS- 
tal  :  .jJ)EHAH  DE  (M)ABWEF  .  ?  et  cette  ma^e 
ne  coufirme-t-eUë  pas  d'une  façon  indisciuabteb 
présomption  de  notre  correspondant  7   ^"'^■"■^  ™ 

Un  mtnCoutumier  poictevin,  à  la  date  de  lAM 
ip-ioL  çoth.,  sans  nom  d'imprimeur,  est    dAfw^îr»^ 
Jfa«tteî(col  S85dutom.n)ron  ï^  coiSS^S; 

wf'iî  r""*?****^  **?"  *  ^i^^n.  Poutre  à  la  blK 
de  la  Cour  de  cassaUon  à  Paris,  et  tous  deniTma^ 
quent  de  titre  ;  celui  de  la  Cour  de  disïïtîoï^î 
compendieusement  décrit  au  catalognede  SeS 
façon  :  a  Ancienne  coutume  de  Poitw,  in-ifoL  . 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  nombreaa«« 
édidons depes  CouUume»  dePoictier^^l^'l'^ 
aprts  révision,  aux  dates  de  15M,  1515,  1530  et?^ 
mais  nous  mentionnerons  celle  de  1508  nTX^^t! 
c'est  le  premier  livre  sur  lequel  II  nJS  Joff  "S^J 
de  relever  un  nom  d'imprimeur,  et  ce  nora  gCSi 
estcelui  de  Jehan  de  Mamef,  déjà  sîgMlésS?5SÙ 
ques  livres  imprimés  à  Paris  :  Le  CowSwmjS^ 

dance  de  chacun  chapitre,  et  le»  ordonn^^^ 
royaux  ancienne»  et  nSuueÙe»,.,..CwSSZSrZ 
ordonnance»  royaux  nouuellement  inSrSnZmA 
Potetier»,  en  la  malaon  de  Jehan  deMm^Jt 
Jehandu  Uege,  imprimeur  et  libraire  iS^d^^ 
yersijé  dudit  Poictiers,..  le  xix^VS  Swiîïi 
ianvier  l'an  mU  cinq  cen»  huU.  2  tomftti^S?^ 
Wgolh,  (lfani«rf;i.Il,col.  385,)  ^"- «"  "«  ^«L 
Nous  trouvons  en  1512  d'autres  noms  d'imnrt 
ineurs,  et  ici  nous  empruntons  à  M^  ^StrVS^ 
to  d^cription  d'un  (olume  intériïïi ,  «  i  .CS 
d'un  LucAw,  imprimé*  Poitiers,  qui  est  ^w»éS^ 
bibl.  de  mon  père  dans  celle  de  la  vllir  <niei»i.i  Jï 
souvent  et  que  Je  viens  de  revoir  enSre'Te^nê  te 
*^ïrS3  ««"««"««Sau  Manuel:  i-Xirii^c-iS 
S^ri"J5^*    Prœstatissimi    poétœ    ac^hiSXSH 

romains,  avec  notes  marg.  en  aochiaué     a  uîl 
impressus  Pictavii»,   plrM^S^' i^i^J^ 
^uyer  ac  GummumBow^Tmd^SSîZL 
HUarium  de  la  Celle  commorà.lZi  TSSSh 
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daiitiaio  qvinçitesbno  duodeeio  supra  mtllest' 
wmm,  MHO  eatendas  felnruaria». 

•  Et  iMHuaaires  Poitevins,  ajoute  noire  excellent 
œrrespondint,  nous  noas  gardons  bien  de  confon- 
dre St-HUairt  de  la  CeUe  avec  la  grande  collégiale, 
dont  fai  parlé  à  propos  da  Breviarium  Msto- 
rtate.» 

l'ne  autre  preave  de  l'existence  et  de  Tassociation 
de  ces  deux  libraires-imprimeurs,  c'est  une  pièce 
ioqmtaoïe  dou? diement  découverte  et  qui  a  donné 
lieu  l  deux  mémoires  lus  à  la  Société  des  anti- 
quaires delXHiest;  Je  veux  parler  du  testament  de 
Jean  Boayer,  feit  paTHlevant  notaires,  en  date  du 
10  Juin  1515,  lequel  contient  un  le{p»  de  10  écus 
d*or  en  faveur  de  Guillaume  Bouchet,  quMl  appelle 
ton  compagnon f  et  celui-ci,  dans  la  quittance  qu'il 
donne  des  10  écus  d*or,  quittance  datée  du  10  sep- 
tembre 1515  et  qui  fixe  la  date  de  la  mort  du  testa- 
teur, prend  le  titre  d'imprimeur  et  libraire  à  Poi- 
tkrt. 

Ruions  encore  d^un  volume  important,  qui  n'est 
point  décrit  au  Jfonv^;  c'est  la  première  édition 
des  cél^lKes  AmnaU»  d^ Aquitaine  ou  fécond  Jeban 
Bonrbet,  procureur  k  Poitiers,  que  nous  croyons 
Crtre  de  Guillaume  Boucbet,  l'imprimeur  susmen- 
tionné. Cest  un  in-fol.  gotb.  avec  ch.  et  sign.;  il  est 
Imit.:  Les  A  RIVALES  d'Acqcitaine,  faiet»  et  çesteê 
m  sommaire  de»  roys  de  France.,,  Au  bas  du  titre 
on  Ht  :  £(  sonf  à  vendre  à  Pari»  en  la  rue  Sainet- 
Jêeq¥t»  deuât  Sainct'Yue»,  et  à   Poitter»  à  la 
Celle  et  deuant  le»  Cordetier»   par  Jaequen  Bou- 
eket  imprimeur  (c'est  le  fils  de  Guillaume).  Au  v* 
du  dernier  f.  on  lit  :  Cy  ftnUeent..,.  par  if  o  Jean 
Boueket^  procureur  àPoietîerret  imprimée»  audit 
Heu  pour  maîstre»  Enguilbert  de  Mamef  et  Jœ- 
ne»  Bouchet,  libraire»  iurez  de  Puntversiti  dudit 
aeu»  Le  tier»  iour  du  moy»  de  mar»,  Pan  mil  cinq 

MllXXT. 

En  outre  des  fécondes  dynasties  des  Mamef  et 
des  Bouchet,  nous  citerons  comme  imprimeurs  k 
Poitiers  au  xvi*  siècle  x  Jean  Couasot,  qui  imprime 
quelques  livres  pour  Jacques  Boucbet  en  1525  et 
ann.  sniv.,  Blancnet,  Nie.  Logcroys,  Nie.  Pelletier, 
Conrtois,  P.  Boisateau,  etc.  Au  xvii*  siècle  :  Antb. 
HesBier,  Fr.  Lucas,  Charles  Pignon,  Julien  Thoreau, 
PKrre  Amassard,  Abr.  Mounin,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Poitiers,  d'après  une  délibération  mu- 
nicipale de  1522,  qui  est  conservée  aux  archives  de 
b  ville,  et  contient  l'état  des  marchands  de  la  cité 
par  corps  de  métiers,  avait  k  cette  époque  17  im- 
primeurs ou  libraires. 

H.  Barbier-Tripart  possède  aussi  sur  parchemin 
Poriginal  des  Statut»  et  règlement»  de»  marchand» 
Utratre»,  imprimeur»  et  relieur»  de  la  ville  de 
Poitier»nn  xtii* siècle;  ces  statuts  sont  signés  des 
syndic  et  a<iyoinu  de  la  communauté,  au  nombre 
de  15 1  A  quel  nombre  lotal  pouvait-on  porter  la 
oonunonauté  entière,  si  l'on  en  Juge  par  une  cham- 
bre syndicale  de  15  membres  1 

Ces  statuts,  approuvés  par  M.  de  Sainte-Marthe, 
licut«géii.  en  la  sénéchaussée  de  Poitou,  le  ik  octo- 
bre ISSft,  ont  été  conlirmés,  autorisés  et  approuvés 
par  lettres-patentes  de  Louis  XIII,  du  même  mois 
d*octoJHe  ;  ils  ont  ensuite  été  enregistrés:  1»  par 
la  cour  des  Grands- Jours  séant  k  Poitiers,  le  17 
novembre  IftM  ;  2*  par  la  cour  ordinaire  et  préai- 
diate  de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  k  Poitiers,  te 
n  novembre  lOM. 

Mais  la  prospérité  de  Tuniversité,  et  par  suite  de 
nasprimcrie,  décroissent  rapidement  a  pariir  de 
cette  époque. 

«  En  1702  et  170S,  Je  ne  trouve  plus,  dit  M.  Bar- 
bier-Tripart, que  11  Imprimeurs  et  libraires  dans 
deux  actes  anihentiqbes,  le  premier  de  création 
d^ne  rente  de  11  livres  10  sols  par  lad.  commu- 
nauté, et  le  second  d'un  rAle  de  répanltlon  entre  les 
Membres  de  la  communauté  d'une  somme  de  200 
Hvres  à  elle  imposée  pour  l'entretien  des  recrues.  ■ 

Les  arrêts  du  conseil  de  170ft  et  de  1798  réduisent 
à  deux  le  nombre    des  imprimeurs  autorisés,  et 


les  arrêts  sont  confirmés  par  un  nouvel  arrêt  du  12 
mai  1759. 

Le  rapport  fait  k  M.  de  Sartines  en  176ft.  signale 
trois  imprimeurs  exerçant  k  Poitiers,  mais  l'un  n'est 
accepté  qu'k  titre  de  surnuméraire  ;  Jean  Faulcon, 
l'atné,  a  succédé  k  son  père  Jacques  Faulcon,  en 
17/li0  ;  il  possède  deux  presses  ;  —  Louis  Draud  suc- 
cède k  son  père  en  170S;  a  cinq  presses,  dont  une  en 
taille-douce  ;  enfin  Jean-Félix  Faulcon,  âgé  de 50  ans, 
reçu  impriiAeur  surnuméraire  en  1740,  quatre 
presses  ;  et  le  rapport  ajoute  :  Nota.  Les  notaires 
font  tous  les  Jours  des  ventes  sans  y  appeler  les 
libraires,  ce  qui  fait  qu'on  y  expose  de  mauvais 
livres. 

Le  25  novembre  1776,  un  nouvel  arrêt,  rendu  k 
la  sollicitation  de  l'intendant  du  Poitou,  reporte  k 
trois  le  nombre  des  imprimeurs,  qui  retombe  du 
nouveau  k  deux  en  1792,  par  suite  dt  la  fusion  de 
deux  imprimeries,  et  depuis  cette  époque  Jusqu'k 
l'année  1899,  ce  nombre  n'a  point  été  dépassé. 

Poitiers  possède  aujourd'hui  trois  imprimeries  et 
plusieurs  lithographies. 

LiHOSUM^  LimoiiXy  ville  de  Fr.  (Aude); 
anc.  capit.  du  comté  de  Razès. 

LiMovic^,  voy.  Lemovicum. 

LnrusA  [It.  Ant.]^  localité  de  la  Pannonie 
Infér.^  auj.,  suiv.  Reichard,  Gahsfa, 
bourç  de  Hongrie  (cercle  au-delà  du 
Danube). 

LiNARiuM^  Ligniéres,  petite  ville  de  France^ 
sur  l'Ariiou  (Cher). 

LiNCIA,  LlNCIL'M  AuSTRIiE,  VOy.  A  REDATA. 

LiNciUM,  Ligny-le-Chàtel,  bourg  de  Fr. 
(Yonne). 

LiNcoijOA  [Cluv.],  LincolniEaNsis  Gomit. 
[Camdenj,  le  Lincolnshire,  comté  d'An- 
glejerre  sur  la  mer  du  Nord. 

LlNCOLONIA^  LiNCOLNIUM  [Ccll.],  VOy.  LlN- 
DUM. 

LiNcopiA^  CivitM  episcopalis,  Linkôping, 
ville  de  Suède^  chef-lieu  de  préfecture^ 
au  S.-O.  de  Stockholm. 

Un  Breviarium  lÀncopenee  est  imprimé  k  Nu- 
remberg par  Georg.  Stuchs,  en  1^99,  in-S*,  mab 
Pimprimerie  ne  pénètre  dans  cette  ville  épiscopale 
qu'en  10S5,  année  ob  l'évêque  Jean  Bothvld,  avec 
rautorisation  de  la  reine  Christine,  fait  venir  de 
Calmar  l'imprimeur  Christophe  Guuther  {Kanuti 
fil.)  qui  y  mourut  en  1651  ;  Daniel  Nie  Kempe, 
mort  en  1090  ;  Ephraim  Pétri  Kempe,  en  1700,  etc., 
sont  cités  par  Alnander,  qui  nous  donne  le  nom 
suédois  du  premier  livre  imprimé  par  Chr.  Gun- 
ther. 

Nous  préférons  citer  les  titres  latins  de  Tolumei 
que  nous  empruntons  k  J.  Scheffer  {Sueeia  tt<e- 
rata)  t  Petru»  E»cMlli,  pa»tor  in  Abô.  Oratio  pro* 
lixa  de  pertona  Chri»ti.  Lincopic,  per  Guntherum, 
an.  10S6,  in-4*.  ^  M./onas  Pétri  Gothu»,  epi»eop, 
Uncop.  Concio  funebris  in  obitum  Dn*  Mariée  de 
Grunaw,  ex  lob.  xix,  25,  27.  Lincopic,  per  euui- 
dem,  an.  leSO,  in-4o,  etc. 

LlNDA^  VOy.  LiNDESBERGA. 

LiNDAUGiA  [Ann.  Sangall.],  Lindavia,  Lin- 
DOA,  Insula  ad  Lacum  Acronium  [sur 
quelques  livres],  Lindau,  ville  de  Ba- 
vière^ sur  trois  îles  du  lac  de  Constance 
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(Oberdonaukreise)  ;  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  nobles^  dont  la  titulaire  pre- 
nait le  titre  de  princesse  de  Tempire. 

LUmprioierie  existe  en  cette  ▼ilie  depuis  1001 , 
dit  Falkenstein  ;  nous  pouvons  la  reporter  à  une 
date  un  peu  antérieure.  Ulndex  çeneralis  ttbr,  ab 
an.  1503  ad  an.  lOUO  excus.,  publié  à  Leipzig,  par 
Hennings  Grosen,  nousfoumit  les  titres  dei>lu8ieurs 
vol.,  dont  nous  citerons  le  plus  ancien  :  D.  Conradl 
WolffQongi  PUtttii  tUeerMe  predige  vnsers  Herbu 
Jesd  CHBisn  in  setnem  offenem  Lehrampt  auff 
erden  gehatten,  Weu  mon  tliun  und  glauben  soU, 
dos  mon  êedig  kOndre  werden,  Llndaw  am  Bo- 
den&ee.  bey  H.  Ludwig  Brem.  1593,  in-A». 

Un  Catendrier  de  Barth.  KQlicli  y  est  imprimé  en 
1505  parle  même  Ludwig  de  Brème,  et  nous  citerons 
encore  k  la  même  date:  Tragcedia  Teutseh  Eeimen-' 
weiss,  genannt  der  Kauffnuinn  oder  dos  gericht, 
darinn  der  Apottolischèn  vnd  Papistitchen  Lehr 
vnteracheidi  stehet:  zuvor  Lateiniteh  durch 
Thamam  Kirehmair.  Lindaw,  1595,  in-8°. 

Ce  Ludwig  de  Brème  s'appelait  Ludwig  KQulg; 
il  possédait  simultanément  une  autre  imprimerie  i 
Rorschacb. 

LlNDEMAGUS^  TOy.  LiMAGUS. 

LiNDESBERGA^  LiNDA.  LindesberQ,  Linde, 
ville  de  Suède  (?)  [Graësse]. 

LlNDOA^  VOy.  LiNDAUGIA. 

LiNDUA,  voy.  Olimacum. 

LiNDUM  pt.  Ant.],   Aîv^cv  [PtoL],  Linddm 

COLONIA,  LiNCOLONIA  fClUV.],  LiNCOLINlUM 

[CelL],  au  xra«  s.  Lïncoua,  (en  fran- 
çais du  xu*  s.)  Nicole  ^  colonie  ro- 
maine sur  le  territ.  des  Goretani,  sur 
la  route  de  Londres  à  York,  auj.  Lin- 
coln, ville  d'Angleterre^  sur  le  Witham^ 
chef-lieu  de  comté. 

M.  Cotton  constate  Pimportance  politique  et  ec- 
clésiastique de  cette  ville  a  l'époque  des  invasions 
romaine,  saxonne  et  n<Mnnande,  et  donne  deux  noms 
d'anciens  imprimeurs  ou  libraires,  J.  Knight,  li- 
braire (and  probably  a  pcinter),  en  1099,  et  William 
Rose,  au  milieu  du  dernier  siècle.  Voici  le  plus 
anc  spécimen  de  l'imprimerie  de  Lincoln  que  nous 
ayons  rencontré  dans  un  catalogue:  Scheme  for 
restartng  and  making  perfeet  tne  navigation  of 
the  River  Witham,  from  Boston  to  Uncoln,  ày 
John  Grundy,  Lincoln,  1*744,  in-8*. 

Ijndom,  Aiv^ov  [Ptol.],  LiNDUNUM,  Ldinu- 
cHus^  ville  de  la  Bretagne  Barbare^ 
dans  le  N.-O.  d'ALAUNA  (Alnwick),  auj., 
suiv.  Bischoff  et  Môlier,  Linlitghow , 
ville  d'Ecosse,  chef-lieu  de  comté. 

LiNDUs[Mela,Plin.j,  Aiv^oçFHom.,  Strab.l, 
•  ville  du  S.-O.  de  l'île  de  Rhodes,  auj. 
Lindo  [Kruse]. 

LiNGA,  LiNGO  [Zeiler,  Imhof.],  Lingen, 
ville  de  Westphalie,  près  de  l'Ems; 
chef-lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  17S2  [Falkenstein];  voici  deux 
ouvrages  bibliograpbiques,  que  cite  Peignot  [Bépert, 
bibL,  p.  S91  )  :  Perdin,  Stoehii  Appendieula  ad 
Dan.  Gerdesii  et  Joh.  Vogtii,  iUiuM  FtoriUgium, 
et  hujui  calai.  lA&r.  rar.,  potissimum  qtusdam 
ab  iiâ  omitsoa  recenaens.  Linge,  1747,  InS:  Et  du 
mèmet  Stoehii  Schediasma  de  Ubris  rarioribu» 
ad  emendatUmem  novorwn  Upsiensium  mon. 
XXXVI,  01111(1749.  Lingv,  1750,  in-8«. 


Michel  Tnickenbrot,  dans  l'exeellente  édition 
qu'il  a  donnée  de  Yogt  en  1793,  a  tiré  bon  parti  de 
ces  suppléments. 

Llngonje,  Lingonekse  Palat.  [Dipl.  Car. 
Simpl.  a.  921],  Ljngoniguh  TERRrroRnjM 
[Frédég.],  voy.  Axdemantcnum. 

LiNGONEs  [Cœs.,  Plin.],  ACt^oviç  [Strab.J, 
Aôy^tùuç  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  occupant  le  pays  situé  à 
rË.  des  iEdut,  au  S.  des  Treviri,  au 
pied  du  mont  Vogesus  et  aux  sources 
de  la  Meuse;  auj.  partie  des  dép.  de 
la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse,  à  l'E. 
des  Vosges. 

LiNGONEs  [Liv.,  Gaes.],  peuple  de  la  Gaule 
Cispadane;  occupait  le  territ.  deFoen- 
za,  et  d'Jmola. 

LiNTERNA  Palus  [Stat.l,  lac  de  la  Campa- 
nie,  am.  Logo  di  Patria,  sur  la  cote 
occid.  du  Napolitain. 

LiNTERNUM  [Mêla,  Plin.,  Silius],  Liternum, 
sepidcrum  Scipionù  [Liv.,  Tab.  Peut.], 
AfTspnoy  [Strab.l,  AeiTipvov  |Ptol.],  ville 
de  la  Campanie,  au  S.  de  Vultumum. 
près  du  lac  du  même  nom,  auj.  Torre 
di  Patria,  bourg  de  la  Terra  di  Lacoro. 

LiNTOMAGUS  [Tab.  Peut.],  Luttouagus, 
station  des  Morini,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Laères,  Laires,  commune 
de  FArlois  (Pas-de-Calais);  suiv. 
Ukert,  ce  serait  iMlers,  petite  ville  du 
même  dép. 

LioNiuM,  Lions,  Lyons-la-Foréty  bourg  de 
Fr.  (Eure). 

LiPARA  Ins.,  Kma^  île  Lipari,  Tune  des 
îles  volcaniques  de  la  côte  N.  de 
Sicile,  voy.  Aloum  Ins.;  la  capitale 
porte  le  même  nom. 

Liparenses  Ins.,  voy.  Moum  Ins. 

LiPENiuM ,  Awîtvicv  [Anna  Comn.],  ville 
de  la  Mœsie,  sur  les  conGns  de  TUly- 
rie,  au  N.-O.  d'Uskup,  auj.  lÂpjan. 

Lippi^  AD  Lippos  [It.  Ant.],  station  de  la 
Tarracon.,  auj.  Calzada,  bourg  de  TA- 
ragon  [Laborde]. 

LiPPiA  [Ann.  Sanpall.,  Ann.  Einhard.J, 
Upia,  Lupia  [Meia],  Ldppia  [Tac.],  Aoa- 
TTiai  [Strab.J,  Lyppia^  la  Ltppie  [anc. 
Chron.],  la  Lippe,  rivière  de  Westpha- 
lie, afll.  du  Rnm. 

Lippi*  Fontes,  Lipputbrunna,  Lippebrune, 
Lippspring,  Lippspringe,  petite  ville 
de  Westphalie,  sur  la  Lippe  (rég.  de 
Minden). 

LiPsiA  [Zeiler,  Cluv.],  Leyptzk  (au  xv«  s.), 
Leipzig,  Leipsick,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
chef-lieu  d'un  cercle^  au  confl.  de  la 
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Pleiss  et  de  TEIster;  patrie  de  Fabri- 
cius  et  de  Leibniz. 

Célèbre  université  fondée  en  IftOO,  de  laquelle 
dépeiid  one  bibliothèque  et  des  collections  impor- 
tinitt:  c'est  la  ville  des  livres,  et  c'est  Ui  que  se  tient 
cette  foire  annuelle  des  Uàralrea,  qui  a  remplacé 
ccUe  de  Francfort,  et  où  s'opèrent  les  règlements  de 
compte  d'année  du  commerce  des  livres  Calt  par  les 
Alonnds  dans  le  monde  entier. 

C^  à  l'année  1481  que  f  on  peut  reporter,  du 
moi»  avec  date  certaine,  l'introauction  de  la  typo- 
gnpbie  dans  cette  ville  célèbre,  car  il  est  possible 
que  l'on  puisse  Caire  remonter  ft  une  date  un  peu 
aatérienre  l'exécution  de  quelques  DonàTS,  publiés 
par  Conrad  Kacbelouen  et  par  M ekhior  Lotther  ou 
Laucr;  mais,  de  tous  ceux  que  nous  avons  vus  ou 
qiK  nous  trouvons  décrits  par  les  bibliographes, 
aacan,  que  nous  sachions,  ne  porte  de  daie,  et  noiu 
■e  devons  pas  nous  y  arrêter. 

On  a  voulu  reporter  à  Tannée  précédente  la  typogra- 
pMe,  avec  un  livre  de  Joh.  llVidniann,  qui  aurait  été 
nécoié  par  Conr.  Kacheloven,  mais  :  «  H«c  editlo, 
dit  Panier,  valde  dubia,  et  forte  ad  annum  1489, 
rdercnda  esL  • 

JOAiiiiis  Aicmi  (de  Nannis)  Vitebbiehs»  Glosa 
up  àpoeaUptSm  dêtatueccOe  âbùno  taluUispMi 
ict  ■occcLXXxi  usqj ad  fini  mlUU  Et  de  plelaro  j 
ftatoio  trlUpho  xpiOo^  ï  Tureot  s  M  au  ||  me- 
iteA...  A  la  fin  :  Ex  genua  m.cogclxzx.  die,  xxxi. 
■orfi/  in  $a\\bato  teo  eâptetum,  Imprestum 
Upetk  anno  uquHe\seilez  if.cccc.Lxxxi  in  pfesto 
MkkœUtWBxpticiiopus.  Magistri.iofumnisnan' 
ni»  4e  fkltMrit  christiancf^  triumphUin  thureos 
et  aaratenoê  Ad  beatiseimû  pôtifieem  maximû. 
Sfxit  quartû  \\Et  regeê  principes  aesenatus  chriS' 
tianas.  In-4«  de  48  ff.  A  3S  lig.  avec  ch.  et  sig.  aux 
deux  premiers  ff. 

Bien  que  publié  sans  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
fart  nre  est  certainement  exécuté  avec  les  caractè- 
res de  Marc  Brandis,  le  frère  atné  de  Lucas  Brandis (?), 
ffnt  quelques  années  auparavant  l'introducteur 
la  typographie  à  Lubeck  et  à  Merseburg. 

Ce  n'est  qu'en  1484  que  ce  Marc  Brandt  ou  Brandis 
■ciionnom  à  un  livre,  et  ce  livre  est  un  traité 
phikiODphiqne  de  l'archev.  de  Prague,  Sig.  Albicus, 
éeregbnine  hominis...  impressum  in  lÀpczkper 
Meraan  Brand,  in-4«. 

Conrad  Kacheloven,  que  Panzer  croit  être  une 
«de  et  même  personne  avec  le  Conrocfus  (iallieus 
dont  on  trouve  fréquemment  le  nom  au  xv*  siècle 
tardes  livres  imprimés  k  Uipxig  de  1485  à  1510, 
pttaDétre  le  aeoond  imprimeur  decetie  ville. 

Pnb  viennent  Mauritius  Brandis  ou  Brandt, 
Jwobus  Thanner  (Abiegnus)  de  Wurubourg,  Mel- 
ckior  Lotter  ou  Lotther,  imprimeur  de  DonatSi  qui 
peut-être  remootent  &  une  époque  plus  reculée  qu'on 
M  pense,  et  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  sur 
des  impressions  de  Leipxig  Jusqu'en  15S0  ;  Arnold  de 
Cologne  (1402-95M  Martin  Laendsberg  de  Wurts- 
boorg,  appelé  Baccalarius  Martinus  Herbipol.;  Grc- 
9».  Bmtticheret  Wolflgang  Stmckel,  de  Munich,  etc. 

Us  développements  de  la  typographie  à  L«ipxig 
itteigneni,an  xvi«  siècle,  un  de^  réellement  ex- 
tnordlnaire  d'importance  et  de  prospérité,  qui  s'est 
■ainienu  presque  sans  interruption  Jusqu'à  nos 
JoaiSto 

Au  xviii*  siècle \Ies  noms  considérables  surgissent, 
■oms  chers  à  tous  les  amis  des  lettres  et  k  tous  les 
bibUopbilcs;  ce  sont  ceux  de  J.-D.  Emmanuel 
Breitkopf,  né  en  1719,  mort  en  1794,  l'Inventeur  de 
impression  musicale  en  caractères  mobiles  ;  il 
s'est  ocmpé  toute  sa  vie  de  la  gravure  des  carac- 
tères ,  nuis  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  été  pour 
bnoooup  dans  le  maintien  des  types  gothiques  en 
Alfenagne,  quand  un  grand  nombre  de  philologues 
voulaient  revenir  aux  lettres  romaines;  ses  héritiers 
tom  encore  aujourd'hui  k  la  tête  de  l*une  des  plus 
biportantes  nial»iia  musicales  d'Europe. 

CdTranvouTaachiiiu,  né  en  1701,  si  célèbre 


Br  ses  excellentes  éditions  des  classiques  grecs  et 
tins. 

Les  Teubner,  les  Brockbaus,  et  surtout  R.  Wei- 
gel,  Péditeur  du  Serapewn  et  du  Kvnxt  eatalog, 
publications  si  utiles  aux  bibliographes,  et  même  si 
mtéressantes  pour  les  bibliophiles,  voilà  les  noms 
qui  sont  l'honneur  d«  la  typographie,  non  pas  seu* 
lement  de  Leipzig,  mais  de  rAllemagne  tout  entière. 

Lifstâdium^Lippà,  LDPiAs;Ltpp6,  Lippstadt, 
ville  de  Westpbalie  (rég.  de  Minden), 
sur  la  Lippe. 

LiPTAVu,  LiPTovu^  lÀptau,  L^se,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  de  ce 
nom,  LiPTÀViENsis  Gomitatus. 

LlPTLN£  PaLATIUM,  VOy.   LESTINiE. 

LiODENTiA  IPlin.,  Virg.J,  Liouetia  [Serv.], 
fl.  de  rÉ.  de  la  Gaule  Transpadane^  auj. 
le  Livenza,  fl.  de  la  Vénétie. 

LnuA,  voy.  Edeta. 

LiRTAcuM,  Itroc,  commune  de  Fr.  (Gard). 

LiRicANTus ,  S.'Mathurin-de'Larchant , 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

LiRiMTRis,  Aiptit^fç  [Ptol.L  yille  du  N.  de  la 
Germanie,  que  Wilhelm  croit  être 
(Menfelde,  au  N.-E.  de  Hambourg,  et 
que  Kruse  place  auprès  de  Wismar, 

LiRiNus,  voy.  Lerinjb  Ins. 

LiRis  FL.  [Hor.,  Liv.,  Plin.,  Tac],  Aiïpiç 
[Strab.,  PtoL],  fl.  du  Latium,  affl.  de 
la  mer  Tyrrhénienne,  auj.  le  Gart- 
gliano, 

LisBONA,  voy.  Olisipo. 

LisMEA.  Linsmeau,   village    de  Belgique' 

[Graësse]. 

Lissa.  Outre  la  ville  de  ce  nom  qui  se 
trouve  dans  le  grand-duché  de  Posen 
(voy.  Lesna),  nous  avons  encore  Lissa, 
bourg  de  Silésie,  entre  Licgnitz  et 
Breslau,  près  de  la  Weistritz. 

M.  Temaux  cite  :  Andréas  GrypMus^  feurige 
Preistadi.  Lissa,  1037,  inM2.  M.  Graêsse,  qui  consa- 
cre un  article  assez  détaillé  à  André  Griffa,  ne  dte 
pas  ce  traité,  mais  sous  la  même  date  il  donne  : 
yeber  den  untergang  der  stadt  Freystadi*  lttS7, 
qu'a  sans  doute  voulu  désigner  M.  Temaux.  Graêsse 
ne  donne  pas  le  lieu  d'impression,  mais  comme  un 
peu  plus  loin  il  cite  du  même  auteur  im  autre  vo« 
fume  imprimé  en  1048  à  Lesna  {Lissa  Polon.),  il  est 
à  supposer  que  le  lieu  d'impression  qu'a  voulu  dési- 
gner M.  Ternaux  doit  être  u  ville  du  grand-duché  de 
Posen. 

Lissa,  anc.  château  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  Bunzlau. 

François-Antoine,  comte  de  Sporck,  souvemeur 
de  b  Bohême  sous  Léopold  I«r  et  Joseph  1er,  pro- 
priétaire du  château  de  Lissa,  y  avait  établi  une  im- 
primerie d'oh  sont  sortis,  en  1CS8  etann.  sulv.,  queh 
ques  traités  ascétiques  et  polémiques.  Après  sa  mort, 
ses  deux  filles,  Ëléonore  et  Catherine  de  Sporck, 
employèrent  le  matériel  typographique  à  Pexécu- 
tion  de  traductions  d'ouvragêi  fraocaif. 

Lissa  ras.,  voy.  Issa. 
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Lissus  [GaBS.,  Liv.,  Plin.l,  Awoo;  [Polyb., 
Str.,  Ptol.J,  ville  de  llllyrie  Romame^ 
auj.  Alessio  ou  Lesch,  ville  d'Albanie 
(pach.  de  Scutari). 

Lissus  ins.,  Lissos,  ile  de  Pago,  dans  la 
mer  Adriatique  sur  la  côte  d'Illyrie. 

•  LisTRON,  Aiffrpwv  [Hier.],  'AXiorpo;  [Procop.], 
sur  TAoùs,  ville  de  l'Illyrie  Grecque, 
auj.  Kliswra,  suiv.  Leake. 

Ltta,  Litaha,  le  LeUha,  riv.  de  Hongrie, 
affl.  du  Danube. 

LiTABRUM  [Liv.]  (Britablum),  localité  de  la 
Tarracon.,  auj.  Buytrago,  bourg  près 
de  Simancas. 

LiTANA  SiLVA  [Liv.],  forêt  d'Italie,  près  de 
Modène,  auj.  Silva  diLuge, 

LiTANOBRiGA  [It.  Aut.] ,  statiou  sur  la  voie 
d'Amiens  à  Soissons,  que  d*Anville 
place  à  Creil  (Oise),  Reichard  auprès  de 
Chantilly;  d'autres  enfin  à  Pont-Sie' 
Maxence  (voy.  Pons). 

LiTERNUM,  voy.  Linternum: 

LiTHOPOLis,  Stein,  pet.  ville  de  Garniole 
[Graêsse]. 

'  LiTHopoNTUSt  SuECLE  ,  Stenbfô,  Stenbroè, 
pet.  ville  de  Suède,  près  Nykôping, 
dans  la  préfecture  de  ce  nom. 

Pour  l'imprimerie  en  1757,  voy.  Harga. 

LiTHUANiA  '  [Cell.],  Lttuanu  [Cluv.],  la 
Lithuanie,  Lithauen,  pays  qui  fut  jadis 
indépendant,  puis  annexe  à  la  Polo- 

.  gne  en  1386;  auj.  divisé  entre  la  Rus- 
sie et  la  Prusse,  qui  en  a  tiré  la  rég.  de 
Gianbinnen. 

LiTOMERiciuM  [Zeiler],  Litomerium,  Leitme- 
ritz,  Leutmeritz,  sur  l'Elbe,  ville  de 
Bohème,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom. 

Imprimerie  en  1626  [Falkeostein]  ;  M.  Cotton 
njoute:  Johannes  SUtiis,  prévôt  de  cette  ville  (super- 
intendant), y  installa  une  imprimerie,  avec  des 
caractères  et  un  matériel  qui  étaient  sa  propriété,  et 
ces  presses  fonctionnèrent  à  partir  de  1620;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livres  souscrits  à  ce  nom  de 
ville,  mais  il  doit  certainement  en  exister. 

LiTOMisLiuM  [Zeiler],  LetUomischl,  Aille  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Ghrudim. 

B.  Balbinus  {Bohemia  docta)  nous  donne  le  nom 
d'un  typographe,  Bartbolomcus  Flaxiiis,  arcliidia- 
con.  Pilsensis,  qui  imprima  dans  cette  ville  un 
traité  polémique  contre  la  confession  d'Augsbourg, 
en  1585;  nous  n'avons  pas  le  titre  de  ce  volume. 

LiTTAMUM  [It.  Ant.],  station  de  Rhaetie, 
auj.,  suiv.  Cluver, LutocA,  et  qui,  d'après 
Reichard  et  la  carte  de  Muchar,  doit 
être  placée  à  St-Lorenzen,  près  d'In- 
nichen,  en  Tyrol. 

LrriJBiuM,  voy.  Ritobium. 

LlVARIOL.£^  LlVAKI^,  VOy.  LlBERTAC(JM. 


LivERPooL  (en  gallois  :  Ue^rpwll),  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Lancaster)^  sur 
la  Mersey. 

Un  Journal,  the  Uverpool  courant,  fat  publié 
dans  cette  ville  en  1715  ;  mais  le  plus  ancien  liTre 
souscrit  à  son  nom,  que  signale  M.  Gotton,  ne  re- 
monte qu'à  1724  :  c*est  nn  Sermon  publié  psr  le 
Rév.  B.  Alanson,  in-fto. 

Citons  encore,  impr.  probablement  par  A.  Sadler  : 
John  Seacome.  Memoùra  ofthe  houMe  of  Stanley, 
as  atto  a  futl  description  of  the  IsU  of  Man^  Liver- 
pool  (1741),  in-4*  de  205  pp.  avec  fig.  rar  bois 
{many  rude  wùodeuts),  décrit  dans  Lowndes  et 
an  !•'  catal.  R.  Heber,  n«  6599. 

Rob.  Williamson  était  imprimeur  de  la  ville  en 
1751. 

Le  28  mai  1756,  parut  le  Journal  :  The  Uverpool 
advertiser. 

LiviANA  [Tab.  Peut.,  Sid.  Apoll.],  station 
de  la  Gaule  Narbon.,  auj..  saiv.  Rei- 
chard ,  la  Liviniérey  localité  inconDue, 
f^eut-ètre  Laviére,  village  du  dép.  de 
'Aude  ;  et  par  Ukert  placée  près  de 
Capendu,  dans  le  même  département. 

LivoNiA  [Gluv.,  Gell.l,  laLivonie,  LiefUand, 
gouvernement  de  Russie,  dont  le 
chef-lieu  est  Riga. 

LivoNicus  Sinus  [Gell..  Gluv.],  Cyupenus 
Sinus  [Plin.,  Tac],  Regensis  Sinus 
[Gluv.],  golfe  de  Lwonie  ou  de  Riga, 
tormé  par  la  Baltique. 

LlVRIACUM,  voy.  LlBERUCUM. 

Ljeczi  (?) 

M.  Gotton  cite,  d*après  lecatal.  de  la  Société  bibli- 

Sue,  im  Nouveau  Testament  en  dialecte  haut  vin- 
ique  (illyrien)  exécuté  dans  cette  localité,  qoi  nous 
est  inconnue,  en  1773. 

Llanyhddyfri,  Uandovery,  pet.  ville  du 
pays  de  Galles  (comté  de  Gaermarthen), 
sur  la  riv.  Towy. 

Un  imprimeur  du  nom  de  R.  Thomas  jr  exécuta  en 
1771  un  ouvrage  de  M.  Rees  Pritchard,  Ticaire  de 
Uandovery;  ce  nom  n'est  point  reproduit  par 
Lowndes,  mais  Je  renseignement  nous  est  fourni  par 
M.  Gotton»  qui  indique  également  plusieurs  impri- 
meries du  pays  de  Galles  :  à  LUnutuano  tout  réani- 
ment; à  Llanfyllinou  Lanvyllyn  en  1818;  k  Lia- 
nidloes  en  1820  (ces  deux  bourgs  dans  le  comté  de 
Montgomery);  enfin  à  Lkuurwst,  dans  le  Denbigh- 
sbire,  en  1S26. 

LOANO  (?) 

Gette  localité  nous  est  inconnue;  nous  trouvons 

{plusieurs  fois  ce  nom  figurer  an  bas  de  livres  iia> 
iens,  aussi  Jugeons-nous  utile  de  l'indiquer  :  VArte 
di  maneggiar  la  spada  a  piedi  e  a  eaeaUo  ùi 
GiamtMtistaGaJanU  Losloo,  1619,  in-4o.  fig. 

Nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  un  peu  plus 
tard  :  La  Belisa^  tragedia  diD,  Antonio  MuMetttota» 
Dedicala  aU*  A.  R.  di  Carlo  Emmanuel  II.  Dma 
diSauoja,  prencipe  di  Piemonte,  Rèdi  rfpW,etc. 
In  Lioaao,  per  Gio.  TomasoRossi,  lOM,  in-12  et  in-ï. 
(Voy.  Haym,  p.  2S5,  et  iABibt.  Aprosianap  p.  ft/tt.) 

LoBAviA  [Zeiler],  Liebe,  Loêbau,  LôbaUy 
bourg  de  la  Haute-Lusace  (Saxe),  près 
deZoblitz. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  localité, 
dont  nous  puissions  relever  le  titre  dans  la  Bibl. 
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SaatoiL,  et  StraYius,  remoote  à  1051  :  D.  lo.  ChrU- 
CteA  Gùttkelf  Budœui  ICTut  Budiuinus.  Grotser 
Sadutteker  Friatrich  und  PoMnischer  Augustus, 
oâtr  éÊM  gUniœse  teben  PrîedrichBÀuguMtU  Lobau, 
1651,  in-fol. 

LOBDUNUMy   LOBODUNA    GlVITAS^   LePODUNUM 

lAuson.L  Launorurgum^  Ladenburgum^ 
fCell.]^  taidntrg,  Ladenberg,  Ladenburg, 
sur  le  Neckar^  ville  du  gr  .-duché  de 
Bade. 

Lluprimerie  eiisu  dans  cette  petite  ville  kla 
fin  éa  XTi*  tiècle:  Laiebmeh  ,  wunderbarliehtr 
ttUutmer  teitmtg  und  GeseMcMen,  der  LaUen  tu 
UUkurç.  Getrockt  tu  LalelHirg,  1507,  in-8o.  (Cat. 
ées  foires  de  Fret,  1625,  p.  624.)  Fa|kenstein  donne 
16tS  eomme  date  de  rintroduetion  de  la  typogr. 
Javilte. 


LoBETim^  AuSuTov  [Ptol.]^  ville  des  Lobe- 
tani,  daDS  la  Tarracon.^  auj.  Reguena, 
à  TE.  de  Cuença,  ou^  suiv.  Reicbard^ 
YiUar  de  Lobos,  dans  le  N.  de  cette 
ville. 

LocATA^  Leucata^  LcucoUe,  Leuaiie,  anc. 
place  forte  du  bas  Languedoc  (Aude)^ 
près  de  l'étang  du  même  nom. 

LocHABRiA^  le  Loehctber,  district  de  TËcossc 
septentr. 

LocHAviA,  Loehau  (?).  Quatre  villages  de 
ce  nom  nous  sont  signalés  en  Allcma 
gne:  l'un  dans  laHaute-Franconie  (Ba- 
vière) ;  le  second  dans  le  Haut-Palatinat 
S  Bavière),, le  troisième  en  Tyrol,  et  le 
emier  dans  la  Saxe    Prussienne. 

A  laquelle  de  ces  localitéi  peut  s'appliquer  IMndi- 
csdoo  irpographique  suiTante  que  nous  emprun- 
tons A  M.  GraCsse,  indication  que  n'a  point  relevée 
Falkenstein:  D.  Eratmus.  Dai  êprichworts  Mon 
WMiM  tHtweder  ein  KOniq  oder  aber  ein  narr 
feborem  werden  ausgelegL  Atu  dem  kUein  v.  G. 
SiMtarfN.  A  la  fin  :  Za  Loehau,  1520,  in-4o.  Cette 
traduction  des  Adages  do  polygraphe  de  Rotterdam 
fgwait  dans  on  catal.  du  libraire  d*Augsl>ourff, 
P.  Botseh  ;  ce  n'est  point  one  traduction  littérale  de 
ee  li?ie,  mais  one  paraphrase  de  certains  proverbes 
ao  point  de  vue  de  la  polémique  religieuse. 

lûCBESiTivM,  Lôckniti,  bourg  de  Prusse 
(rég.  de  Stettin). 

LocHu^  Locc£[Greg.  Tur.]^  LocijE  CASTEii- 
LUM,  Luccje  in  ^bus  Turonum  ad  An- 
gerim  [Vales.  Not.Gall.]^  Lucca  Gastruh, 
LKkes,  ville  de  France,  sur  Tli^dre 
(Indre-et-Loire). 

lie  plus  anden  livre  que  nous  rencontrions  sous- 
crit an  nom  de  cette  petite  ville,  est  daté  de  1608 
teaL  la  Valiière-Nyon,  Ch.  Nodier,  Salmon,  etc.): 
rr.M.A.  Durant,  Chartreux*  La  Magdaliade  ou 
e$guiUan  spirituel  pour  exciter  les  âmes  péche- 
resses à  quitter  leurs  vanitez  et  faiire  pénitence,  à 
Fexemptedela  très  sainte  pénitente  Magdeleine. 
Loches,  deuant  l'église  dès  Gordeliers,  H.DC.yiii , 
pet  in-^. 

•  Le  plus  ancien  des  trois  poèmes  composés  par 
dH  moines  sur  ce  sojet  scabreui,  ditCh.  Nodier; 
c^t  probablement  aussi  le  plus  rare;  mais  celui  du 
P.  Rémi  de  Bcauvais,  imprimé  à  Tournai  en  1617, 
CM,  à  très-Juste  titre,  le  plus  recherché  des  ama- 
teurs. • 


Quoi  qu'il  en  soit  de  l'intérêt  littéraire  de  ce  poème , 
il  dut  se  vendre  fort  peu  Jusqu'en  1622,  nous  ap- 
prend M.  Taachereau,  puisque  l'éditeur  se  vit  obligé 
d'en  rafraîchir  les  exemplaires  resunts,  avec  un 
nouveau  titre  portant;  A  Tours,  chez  Marc 
Nyon,  rue  des  Cous  teUer8,près  St-Gatian,M,DCTiiJ. 

•  Ce  qui  prouve  bien,  outre  l'exacte  conformité 
des  caractères  et  la  constance  de  la  page  pour  page, 
que  ces  deux  éditions  n'en  font  qu'une,  c'est  qu'au 
verso  du  feuillet  32,  6»  vers,  et  au  feuillet  du  verso 
27, 150  vers,  on  trouve  dans  l'une  et  dans  l'autre 
deux  mêmes  fautes  typographiques,  corrigées  à  la 
main,  et  par  la  même  main.  » 

Une  pièce  historique  (à  la  Bibl.  Impér.)  porte 
également  le  nom  de  Loches  ;  mais,  [bien  probable- 
ment, c'est  lA  une  rubrique  plutôt  qu'une  indication 
sérieuse  de  lieu  d'impression  :  Lettres  de  la  retne- 
mère  à  M.  le  prince  de  Piedmont  et  à  Jfnie  la 
princesse  (23  février).  Ensemble  la  réponse  dudit 
sieur  prince  de  Piedmont  (5  mars).  Loches,  1619, 
in-80.  '        • 

La  riche  coUecUon  tourangeUe  de  M.  Taschereau 
ne  possède  aucune  impression  des  presses  de  I  o- 
ches,  portant  le  nom  d'un  typographe,  qui  soit  anté- 
rieure &  ccMe  dont  suit  le  titre  :  Oraison  funèbre 
de  Monseigneur  le  Dauphin^  prononcé  dans 
l'église  royalle  et  coUegialle  du  château  de  Loches, 
Le  deuxième  Juin  m.dccxi.  Pttr  messire  Lovis 
Betavld,  docteur  en  théologie,  doyen  du  chapitre, 
A  Loches,  chez  Maurice  de  la  Jousselinière,  impri- 
meur et  marchand  libraire.  Avec  Permission. 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
suite  de  l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  ;  et  le 
rapport  fiait  A  M.  de  Sartioes  en  1764  ne  mentionne 
pas  son  nom. 

LocLE  (leJ,  ville  de  Suisse  (canton  de 
Neufchatel). 

Vart  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir.  Au  Locle, 
chei  Samuel  Girardet,  1788,.in-8o  [Temauxj. 

Locopous,  Bischofslack,  ville  de  l'empire 
d'Autriche  (Ober-Kârnthen),  suiv. 
Bisch.  et  MôUer. 

LocoRiTUM,  Agx6jitov  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie  Inférieure,  auj.,  suiv.  Wil- 
helm,  Lohr,  pet.  ville  de  Bavière,  au 
confluent  de  la  Saale  et  du  Main,  et 
suiv.  Kruse,  Lauringen. 

LocovERus  [Echiq|.  de  Norm.j,  Loevers 
[Gharte  de  Fecamp  et  Richard  11, 
1025-27],  LoviERs  [M57-H95-12181 , 
Loyers  [H96] ,  Loverm  [Conc.  de 
Norm.,  Charte  de  Guill.  le  Conq.J, 
Locus  Veris  [Ch.  de  1249],  Loveriarum 
OPPIDUM,  Locoverle  fDibon,  Essai  sur 
Louviers],  Luparia  [Ihuan.J,  Louviers, 
ville  de  Fr.  (Eure). 

t  Depuis  le  XVII"  siècle,  nous  dit  M.  Marcel,  auquel 
nous  empruntons  les  radicaux  qui  précèdent,  on 
écrivit  Luparia  [lille  des  Loups)  ;  nous  sommes 
loin  du  Locvs  Veris  ;  mais  Je  ne  nie  plus,  depuis 
que  j'ai  vu  des  têtes  de  loup  dans  les  armes  cPun 
membre  de  la  famille  des  L<ouviers.  ■  Dans  un  livre 
daté  de  1606  que  pohsède  ce  digne  bibliophile,  l'au- 
teur se  qualifle  dv  Lovérien  ;  le  nom  populaire  est 
Louoeton  ou  Louveteau, 

L'introduction  de  la  typographie  dans  la  ville  de 
Louviers  date  de  la  révolution  ;  MM.  Frère  et  Marcel 
sont  d'accord  sur  ce  point,  mais  le  premier  nous 
donne  1792,  et  le  second  l'an  III  seulement  comme 
datedu  premier  livre  exécuté  dans  cette  ville;  voici 
ce  premier  liYre,  suivant  M.  Marcel:  Mémoires  d'un 
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ditenun  pour  servir  à  Phistoire  de  la  tyrannie  de 
Rooetpierre  (avec  cette  épigraiphe)  t 

Ce  n*e8t  pas  l'écbafBud  qui  bit  le  criminel, 
Quand  l'innocent  y  monte,  il  devient  un  autel  I 

(Mercier.) 

A  liouvlers,  chez  Cbaidron  et  G«,  imprimeurs  du 
district.  Tan  troisième  de  la  république,  in-8o  de 
226  pp.,  y  compris  les  pièces  ci-après  qui  terminent 
le  vol.:  10  Lettre  circuiaire  du  Ur  floréal  an  iil 
(20  avril  1795]  adressée  par  la  commission  executive 
de  rinsiructlon  publique  9fix  administrateurs  du 
dép.  et  des  districts  de  la  république,  aanonçant  l'en- 
voi aux  départements  de  ft  exempl.,  et  aux  districts, 
de  2  exempl.  des  Mémoires  d*un  détenu.  2<>  Appro- 
bation de  l'administration  du  district  de  Louviérs, 
oui  décide  que  les  Mémoires  d*un  détenu  seront 
livrés  &  l'impression,  pour  en  être  tiré  SOO  exempl. 
qui  seront  envoyés  aux  municipalités  et  aux  insti- 
tuteurs de  l'arrondissement,  en  date  du  0  prairial, 
an  m. 

Ce  vol.  est  très-convenablement  exécuté:  t  J*ai 
entendu  dire  dans  ma  Jeunesse,  i^oute  M.  Marcel, 
que  Cbaidron  était  d'origine  belge  ;  que,  soupçonné 
de  royalisme  et  trouvé  détenteur  de  Je  ne  sais  quelle 
tragédie  concernant  un  personnage  de  la  famille 
décbue,  il  avait  été  contraint  de  quitter  Louviers 
vers  l'an  V,  qu'il  avait  abandonné  son  matériel 
d'imprimerie,  ou  du  moins  tout  ce  qu'il  possédait 
de  plus  mauvais  k  l'un  de  ses  ouvriers,  Jacques- 
Glaude-Germain    Boussard,  qui    n'imprima  Jamais 

a ue  des  affiches  et  quelques  légendes  de  saints,  et, 
it  en  terminant   notre    vénérable  correspondant, 
il  est  impossible  de  rien  voir  de  plus  détestable.  » 

Noos  n'avons  pu  trouver  les  Mémoires  d*un 
détenu  dans  l'excellente  Bibliographie  normande 
de  M.  Frère. 

LocRA  FL.,  A6)cpa  [Ptol.],  pet.  fleuve  de 
Corse,  auj.  le  TcUavo,  qui  se  perd  dans 
le  golfo  di  Valinco. 

LocRi,  Acxpo(,  peuple  qui  donne  son  nom 
à  la  Locride^  province  grecque,  et  se 
divisait  en  Locri  Epicnemibu,  Aoxocl 
'ETrixvYiaî^ici  [Str.,  Ptol.],  au  pied  îu 
mont  Cnemis ,  le  long  de  la  mer  d'Eu- 
bée;  Locri  Opuntii,  A.  'Owoûvtioi  [Pind., 
Str.,  Ptol.1,  dans  la  Phocide,  au  S.-E. 
des  précédents,  Locri  Ozol^e,  A.  'oÇoXai 
[Thuc,  Str.,  Ptol.],  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe;  ville  principale  :  Naupacte,  auj. 
Lépante. 

Locri,  AojcpcC  [Polyb.,  Ptol.,  Mêla,  Plin., 
etc.],  'EmÇtçupici  iPind.],  Epizephyrh 
[Plin.],  Locri  Narycu  [Virg.,  Ovid.J, 
Ix)CRENSES  [Cic,  Liv.], peuple  du  Brut- 
tium,  dans  la  Grande  Grèce,  au  N.  du 
Prom.  Zephyrilm,  Capo  diBnissano  ;  ce 
peuple  descendait  des  Locri  Epicne- 
midii. 

LocRis,  Aoxfiçf  région  de  la  Grèce  propre, 
auj.  divisée  entre  les  dioc.  de  Phocide 
et  de  Corinthie. 

Locus  Beatjs  MARiiE,  Mariensfedt,  village 
près  Cologne  (Prusse  Rhénane).  = 
Lacock'Abbey,  anc.  abbaye^  auj .  bourg 
d'Angleterre. 

Locus  Cœu,  Uimmelstedt,  bailliage  de  la 
Ncumark  (Autriche). 


Locus  Dei,  Lygum,  LÔhmkbOer,  bailliage 
du  Danemark. 

Locus  GuDUALi,  locoo/,  village  près  Redon 
(lUe-et-Vilaine). 

Locus  Marle,  Locmaria,  un  village  et  deux 
chapelles  du  Morbihan  gardent  ce 
nom,  qui  est  celui  d'une  des  plus  an- 
tiques familles  de  Bretagne. 

Locus  Monachorum,  Locminé  {Loe  Me- 
nec%  cellule  des  Moines),  bourg  de 
Bretagne  (Morbihan)  ;  anc.  monastère 
fondé  par  S.  Colomban,  brûlé  par  les 
Normands  au  ix«  s.,  et  rétabli  par 
Geoffroi,  duc  de  Bretagne. 

Locus  Regius,  Lorroix,  Laroy,  village  de 
Berri  (Cher);  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Locus  Sanctus  Palatium  [Vales.,  NoL 
GalL],  Lieursaint,  village  de  l'Ile  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

LoDA,  Olda,  OLms,  le  Lot,  riv.  de  France, 
afQ.  de  la  Garonne. 

LoDEiu,  Luynes;  ce  nom  d'une  terre  de 
Provence  (Bouches- du-Rhône)  fut 
transporté  au  bourg  de  MaOU  en  Tou- 
raine  {Mai.uacdm)  à  l'époque  de  la 
disgrâce  du  maréchal  d'Ancre  ;  Luynes 
devint  alors  le  chef-lieu  d'un  duché 
érigé  en  faveur  dé  la  famille  d'Albert 
[Quicherat]. 

LoDovA,  Leuteva,  voy.  Juuodunum. 
Lœdus,  voy.  LfiDus. 

Logana,  Lagana,  le  Lahn.  riv.  du  Nassau, 
affl.  du  Rhin.  ' 

Logaricum  [ït.  Ant.],  station  de  Sicile, 
que  Reichard  place  à  Vàlffuamera, 
dans  le  Val  di  Mazzara. 

Logiafu,  AcTfia  [Ptol.],  fleuve  d'Irlande, 
auj.  le  Lagon,  dans  l'Ulstcr,  qui  tombe 
dans  la  baye  de  Carrickfergus  [Cam- 
den]. 

LojA,  I/>ye,  bourg  delà  Bresse  (Ain)  :  anc. 
baronnie. 

LoMBARDiA,  voy.  Langobardia. 

LoMBARiuM,  Lombez,  pet.  ville  de  Gasco- 
gne (Gers)  ;  anc.  évôché  suffragant  de 
Toulouse,  érigé  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII.  k  i«|n: 

Lomberia,  Lombers,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc^ avec  titre  de  baronnie  (Tara). 

LoMBERTiAcuM.,  Lombeft,  commune  de 
l'Angoumoia  (Charente). 

LoMELLUM,  Lumdlo,  bourg  du  Milanais 
sur  la  Gogna.  * 

LoNQUM  [It.  Ant.],  localité  du  S.  de  la 
Norique,  auj.  Lienz,  bourg  du  Tyrol 
au  confl.  de  l'fsel  et  de  la  Drave.  * 
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LoiipnauM  [Tac.],  Aov^îviôv  [Ptol.],  Lundi- 
RivM  [Ammian.l,  Acv^ovtGv  [Steph.  B.l, 
LufCDONu  [Bedajl  Londinum  [Geo.  Rav.], 
anc.  AuGusTA  Trinobintum  [Amm. 
Marc.],  AuGusTA    Basilea,    Trinovant 

ICbron.],  en  saxon  Lon-din,  Llundain, 
jcstèth  (en  gaélique),  Lundene  (la  ville 
des  vaisseaux),  sur  qq.  livres  ;  Civitas 
LoNDONiABUM,  LuNNYNG  (en  dialecte  de 
rile  de  Man),  Acv^îvov,  Aov^pa  (en  grec 
moderne),  anc.  ville  des  Trinobanies, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Lon- 
dres, London,  sur  la  Tamise,  métropole 
du  Royaume-Uni,  cap.  de  l'Angleterre. 

Ckj  0*01  point  malbeureiueiiieiit  un  Uvre  ob  il 
Boos  soit  permis  d'essayer  de  Ciire  l'bistoire  de  cette 
nbkfiUe,  la  patrie  deChancer  et  de  Mllton  ;  Il  fou- 
Aiii  an  Tolnnie  pour  parler  avec  quelques  iléialls  de 
9Ci  inttituts,  de  sescolléges,  de  ses  oibliotlièques  et  de 
Mt  nmées  ;  nous  ne  pouvons  que  saluer  en  passant 
celle  Hriendide  agglomération  de  trésors  littéraires 
et  artistiques,  si  menreilleusement  administrés, 
«Poo  appeUe  le  BritiMM-Muteum^  et  la  Naiional- 
GÊUtry^  et  ces  coUecUons  particulières,  qui  ont, 
eoBOK  la  Spatceriana,  une  importance  presque 
épteà  celle  des  plus  riches  dépôts  pubUcs. 

Sien  que  nous  ne  puissions  qu'indirectement  rat- 
tacher W.  Caxton  à  rhistoire  de  la  typographie  k>n- 
éonicnne,  puisqu'au  x? *  siècle  FlUustre  abbaye  de 
Westniosier,  qui  lui  servit  d'atelier,  n'était  point 
encore  comprise  dans  la  vaste  cité,  on  nous  per- 
■etira  d'ajouter  quelques  faits  historiques  à  ce  que 
nous  sTons  dit  du  Pbototypoorapbus  AiiauJt  à 
nut.  Coloria. 

Dans  ce  district  du  comté  de  Keni,  qu'on  appelait 
k  Wtûidé  (do  saxon  waUL,  forêts),  naquit  en  IMO, 
•a  pcnt-étre  en  Iftil,  WUUam  Caxton  (  tin  thfo 
«onhevas  engaged  on  the  last  orhislife  the  15  th 
oT  Jane,  1490,  wlien  he  vas  aboot  eighty  years  of 
aie,  ■  dit  un  de  ses  biographes);  U  fut  mis  en  ap- 
■RnliMage  cho  un  rlm  merder,  nommé  Robert 
Large  [Rymer's  Fcedera,  a.  1M4],  qui  eut,  en  1439, 
riaiigne  honneur  d'être  nommé  Lord-Mayor  de  la 
dlêde  Londres. 

Dibdia  donne  queknies  détails  qui  précisent  ce 
yili  nous  faut  entenore  par  ce  mot  «  mereer  >,  au 
Xf«  riècle;  c'éuit,  avec  toute  l'extension  dont  il  est 
■neeptible,  notre  mot  négociant  «  trading  in  aU 
Afadt  of  Qoods  •  (et  ai;^ourd'hui  encore  mereer 
sifBifie  renirepreneur  de  vastes  opérations  com- 
■erdalcs,  entrepôts,  docks,  etc.);  il  s^^nsoivit  (|ae 
acquisition  et  l'échange  des  manuscrits  littéraires 
sa  sacrés,  et  un  peu  plus  tard  des  imprimés,  fut 
fane  des  multiples  branches  de  commerce  aux- 
iadles  dût  ae  livrer  le  Jetme  Caxton,  et  devint  l'une 
éetoocupaiions  habituelles,  et  sans  doute  favorites, 
éa  fotnr  typographe. 

Caxion  conquit  peu  i  peu  une  position  impor- 
dans  le  haut  commerce  de  Londres,  puisque 
le  voyons,  en  IMM,  désigné  comme  run  des 
commissaires  0**utre  éuit  Hich.  lYhetehill 
t^.U  aocrédiiés  par  la  couronne  et  envoyés  en 
naadre,  àPeCret  de  conclure  un  traité  de  commerce 
entre  Kdouard  IV,  le  rode  vainqueur  de  Marguerite 
fiqjou,  et  le  noble  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Boa  ;  et  quand,  quelques  années  après,  la  soeur  de 
MB  souverain,  Margaret  Plantagenet,  devint  U 
Ira  de  ce  puissant  vassal  du  roi  de  France , 
Canon  fut  désigné  pour  dire  partie  de  U  suite  de 
h  éncheHe  et  atttché  à  sa  personne  ;  cette  illustre 
éaaie  devint  sa  protectrice  la  plus  sélée,  et  luaqu'ft  la 
la  de  la  longue  carrière  Caxton  conserva  de  sa  noble 
patronne  an  souvenir  reconnaissant  et  dévoué. 

Ce  fut  alors  (1408-1471)  qu'U  songea  à  doter  sa  pa- 
irie des  Ueofoiis  de  cet  art  merveilleux,  accueilli 
•fcc  uansport  par  tous   les  pays  avoismant  Ma* 


yence,  et  qu'U  avait  étudié  lui-même  à  Cologne, 
très-probablement  dans  les  ateliers  d'(}lrich  Zell. 

Un  passage  intéressant  nous  apprend  comment, 
d'assidu  lecteur  des  antiques  clironiques  et  des 
RomanU  de  Chevalerie^  Caxton  fut  amené  à  deve- 
nir d'abord  le  traducteur  de  ces  monuments  Utté- 
ralres  des  ziuo  et  ziv*  siècles,  puis  enfin  l'impri- 
meur de  ces  traductions.  Voici  ce  qu'il  raconte 
dans  la  préface  de  son  Rbcuyel  dp  the  bistobtks 
OP  Tbot  (vo  du  1*'  f.)t  «Tons  les  hommes  sont 
poussés  par  le  sentiment  impérieux  du  devoir  4 
lUir  l'oisiveté,  la  mère  et  la  nourrice  du  vice. 
N'ayant  momentanément  que  peu  d'occupation  et 
voulant  obéir  aux  conseils  de  ïa  sagesse.  Je  m'avisai 
de  prendre  un  livre  français  et  me  mis  à  lire  ces 
étranges  et  merveilleuses  histoires,  dans  lesquelles 
Je  m'ibsorbai  bientôt  avec  délices,  non  moins  char- 
mé de  bi  noble  élégance  de  cette  hingue  française, 
que  de  la  précision  de  cette  prose,  qui  a  le  mérite 
d'éclaircir  une  narration  à  ce  point  que  le  lecteur 
en  saisit  et  le  sens  et  les  nuances  les  plus  délicales. 
Bientôt  il  me  vint  à  la  pensée  de  fiiciiiter  à  mes 
compatriotes  la  lecture  de  ces  chevaleresques  réciu, 
et  de  les  mettre  à  même  de  prendre  part  à  mes 
Jouissances,  et  tout  aussitôt  Je  pris  une  plume  et  de 
l'encre,  et  me  mis  courageusement  à  l'œuvre,  me 
Jetant  en  avant,  comme  un  Bayardafeugle  U 

•  A»  blynde  Boyard  ■,  dit  Caxton,  et  cette  cu- 
rieuse locution,  restée  proverbiale  en  Angleterre, 
est  une  preuve  remarquable  de  la  passion  qu'appor- 
tait l'auteur  &  ses  lectures  chevaleresques  ;  nourri  des 
hauts  faits  de  Regnauld  de  Montauban  et  de  ses 
frères,  ainsi  que  des  merveilleuses  prouesses  de 
leur  illustre  cheval  Boyard,  Caxton  emprunte  aux 
récits  des  faits  iTar  met  et  de  chewalerie  une  image 
qui  lui  semble  colorer  sa  pensée.  Les  gentlemen 
anglais  qui  emploient  aujourd'hui  cette  locution 
■  bas  BUnd  Boyard  •  savent-ils  qu'ils  répètent  un 
root  de  Caxton,  et  qu'ils  font  allusion  au  noble  che- 
val des  quatre  fils  Aymon? 

Et  à  la  fin  du  5*  livre,  Caxton,  devenu  savant  en 
typographie,  nous  dit,  dana  aon  vieil  anglais  s 
c  Therfor  1  bave  practysed  and  lemed  at  my  grete 
charge  and  dispense  to  ordeyne  this  said  book  In 
prynte  after  the  manner  and  forme  as  ye  may  hère 
see,  andis  not  wreton  with  peime  and  ynke  as  other 
bokcs  ben,  to  thende  that  euery  man  may  haue 
them  attoncs  ;  Obr  ail  the  books  of  this  stor>',  named 
the  Recuel  of  the  bisioryes  of  Troyes  thus  enpryn- 
tld  as  ye  hère  see  were  begoime  in  oon  day,  and 
aiso  fynishid  in  one  day » 

'William  Caxton,  suffisamment  muni  de  matériel, 
de  caractères  et  de  science  pratique,  retourna  en 
Angleterre,  quelque  temps  après  Edouard  IV,  qui, 
détrôné  par  le  comte  de  Wanrick,  était  venu  de- 
mander asile  et  secours  A  son  puissant  beau-frère, 
et  qui,  accueilli,  mais  peu  généreusement  aidé , 
n'avait  pas  craint  d'aller  affronter  les  armées  du 
faieeur  de  roie,  à  la  tête  d^lne  petite  troupe  de 
2,000  vaillants  compagnons.  Caxton  ne  fut  pas  du 
nombre  de  ces  guerriers,  car  le  volume  qu'il  publie 
k  Cologne,  en  1474,  prouve  qu'il  était  resté  sur  le 
continent  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'A  la  fin 
de  cette  année,  il  partit  pour  l'Angleterre,  appelé 
A  I^Midres  par  le  célèbre  comte  Rivers,  le  fkère  d'Cii- 
labeth  Woodwille,  femme  d'Edouard  IV,  qui  s'éuit 
déclaré  son  protecteur»  sou  collaborateur  et  son 
ami. 

Au  milieu  des  terrible»  commotions  qui  soule- 
vaient k  cette  fatale  époque  la  vieille  Angleterre, 
Caxton  ne  crut  pas  devoir  se  fixer  A  Londres,  qui  ne 
lui  offrait  point  un  asile  suffisamment  calme  et 
paisible  ;  mais  la  puissante  abbave  de  Westminster 
consentit  A  lui  accorder  rinviolable  protection  de 
ses  murailles,  et  ce  fut  dans  cette  enceinte  sacrée 
que  le  proto-typographe  de  l'Angleterre  acheva  sa 
laborieuse  vleiliesse. 

M.  Aug.  Bernard  dit  que  Caxton  abandonna 
fabbaye  vers  1485  et  vint  s^tabllr  k  Londres  dans 
Ktnft»  Street:  nous  ignorons  sur  quelte  preuve 
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repose  cette  assertion,  qui  semble  contredite  par  la 
souscriptioD  de  tous  les  Tolumes  imprimés  par  lui  de 
1485à  IftOO. 

Le  premier  livre  qn*il  exécuta  à  Westminster  est 
intit.:  Thb  Dictes  and  Sayînges  of  the  philoso- 
PHERS  ;  il  est  daté  de  1477  ;  nous  y  reYiendrons  i 
Tart.  Westmonastbkicm. 

'William  Caxton  meurt  à  Westminster,  en  1491;  son 
corps  repose  à  S.  Illargaret*s  Church. 

Nous  empruntons  au  livre  de  M.  Walcott  sur 
Westminster,  et  aux  Typogr.  antiquUies  de  Dibdin 
les  détails  suivants  ; 

■  Nous  voyons  en*  feuilletant  les  registres  obi- 
tuaires  de  Margaret's  Church  i  Pannée  1491:  ~ 
Item,  quatre  Hwmbeeaix  de  cire  pour  Centerre- 
ment  de  Wm  Caxton,  6  sh.  6  d. 

«  Item,  pour  sonner  ta  cloche  pendant  Coffiee* 
6d.  ■ 

Une  mention  d*une  antique  écriture  est  relevée 

rr  Dibdin  sur  un  fructus  temporum,  appartenant 
un  de  ses  amis  du  Glocestershire:  «  Of  your 
chariteepray  for  the  soûl  6t  Mayster  Willyam  Cax- 
ton tbat  in  hys  tyme  was  a  man  of  moche  omate 
and  moche  renommed  wysdome  and  connyng  , 
and  decessed  ftill  crystenly  the  yere  of  our  Lord 

lf.CCCC.LXXXXI  ». 

Caxton  légua  une  partie  de  ses  Books  empryn^ 
ted,  pour  être  Tendus  au  profit  de  Margaret's 
Church. 

Les  exécuteurs  testamentaires,  dans  les  années 
1505  à  1508,  donnèrent  à  la  corporation  de  l'Assomp- 
tion quatre  livres  imprimés,  oeux  sur  la  vie  de  ste 
Catherine  (probabl.  de  Sienne),  et  deux  sur  la  nais- 
sance de  la  Vierge. 

Pendant  les  années  1492  et  9S  il  ne  fut  point  tenu 
de  registre  obituaire,  ou  peut-être  il  a  disparu  ;  pen- 
dant les  trois  années  qui  suivent  aucune  vente  de 
livres  n'est  mentionnée. 

«  1495-98.  Item.  Reçu  de  Wm.  Ryoll,  6  sh.  7  d. 
pour  l'achat  de  l'un  oies  deux  livres  imprimés  de 
w.  Caxton,  reçu  par  l'église. 

«  Item.  Reçu  6  sh.  4  d.  du  même  W.  Ryoll, 
pour  une  Ugende  provenant  du  legs  de  W.  Cax- 
ton. 

•  Item,  Reçu  0  sh.  8  d.,  au  nom  de  la  paroisse, 
pour  un  autre  exempl.  de  la  Légende  d'or,  impri- 
mée en  148S.  > 

Neuf  autres  exempl.  sont  vendus  à  différents  prix, 
pendant  les  deux  années  suivantes. . .. 

Nous  demandons  pardon  à  nos  lecteurs  de  cette 
longue  digression  à  propos  du  grand  Caxton,  et  nos 
excuses  sont  d'autant  moins  recevables  que  les  docu- 
ments abondent,  et  qu'indépendamment  des  biogra- 
phies de  I^viset  d'Oldis,  un  grand  nombre  d'écri- 
vains, Dibdin,  MM.  Bernard  et  A.  F.  Didot,  entre 
autres,  ont  consacré  ft  ce  typographe  des  travaux 
très-complets,  très-intéressants,  et  qui  ont  le  tort, 
pour  nous,  d'être  dans  les  mains  de  tous  les  biblio- 
philes. 

Qu'est-ce  que  ce  John  Letton,  auquel  on  attribue 
l'impression  d'un  livre  exécuté  à  Londres  en  1480  ? 
Sans  doute  un  de  ces  ouvriers  allemands  que  Cax- 
ton aura  raccolés  à  Cologne  ou  à  Gand,  ainsi  qu'il 
a  (àll  pour  William  Machlinia,  ou  Wilhehn  de  Mali- 
nes,  Wynken  de  Worde,  etc.  On  ne  sait  rien  de 
positif  A  cet  égard. 

Antonii  Andrew  iOrd.  Utnorum)  Quastiones 
tuper  XII,  Ubroa  metaphysieœ.  A  la  un  :  Antonii 
Andrée  ordtn.  minor.  super  XII  libros  metaphy- 
9tce  guestionitms  per  reneralfilem  virum  magis" 
trum  Thomam  Penketh  Ord.  Pr.  August.  emen- 
datis  finis  impotttus  eiit  per  Jolumnem  Lettouad 
impensas  Wilhetmi  Witcock  impression.  Anno 
Christi  MGCCCLXXX,  in-fol. 

Nous  croyons,  avec  tous  les  bibliographes  anglais, 
que  ce  livre  est  le  premier  qui  ait  été  exécuté  à 
Londres,  mais  nous  ne  pouvons  le  décrire,  car  nous 
ne  savons  s'il  en  existe  un  autre  exemplaire  que 
celufque  Dibdin  assure  être  conservé  à  la  bibliothè- 
que de  Magdaten  Collège  k  Oxford,  lequel  est  in- 
complet de  deux  feuillets. 


Le  second  volume  exécuté  par  John  Letlou  porte 
le  nom  de  la  ville  où  il  fût  hnpriméi  BxpostHones 
super  psalterium.  By  Jacobus  de  Faleneia.  vit, 
Vsque  adpsalm.  XL.  A  la  fin:  Exptteiunt  rené- 
rendissimidoctons  VaUcU  super  psaiteriU  kutusq. 
expOnes.  Impresse  in  ciuilate  Londontensi  ad 
erpensas  tVUhetnd  Witeok  per  me  Jokannem 
Lettou.  Anno  Xpi  h.gooc.lxxxi,  in-foL 

De  l'association  de  John  Lettou  avec  Wilhelm  de 
Halincs,  Dibdin  cite  deux  ouvrages  ;  de  ce  Wiliiehn 
ou  Macklyn,  comme  rappelle  Dibdin,  troisj  entre 
autres  une  pièce  infiniment  précieuse:  Statuta 
apud  JfFestmon.  édita  anno  primo  reçis  Rieardl 
tertit.  Pet.  in-foL  de  15  ff.  à  la  date  de  148S  ;  mais 
nous  nous  hâtons  d'arriver  à  Wynken  de  Woitle. 

Wynkyn,  Wynken  6u  Wynandus  de  Worde,  était 
incontestablement  étranger,  on  le  dit  Lorrain  : 
«  Ucentia  fV.  de  Worde,  de  dveatu  Lotharingia 
oriundi  fabricatoris  impressorum  librorum: 
çuodipse  durante  vita  sua  sU  indigena- et  Ugeu 
noster  • ,  ce  sont  les  termes  de  la  patente  que  le  roi 
Henri  VII  lui  accorda  le  20  avril  1496.  C'était  encore 
un  de  CCS  ouvriers  que  Caxton  avait  recrutés  à 
Cologne  ou  dans  la  Flandre,  et  qu'il  avait  décidés 
à  le  suivre  en  Angteterre. 

A  la  mort  du  maître,  il  hérite  du  matériel,  des 
caractères,  et  même  de  roffidne  ■  Caxton's 
kouee  •,  et  continue  d'imprimer  4  Westminster 
Jusqu'en  1501  ou  1502.  il  vient  akirs  s'établir  4 
Londres  ^atthe  eun  in  PleetStreet  >,  et  le  pre^ 
mier  volume  qu'il  exécute  est  intitulé:  Mahipdli» 
CUBATOROM.  Sur  le  titre  le  monogramme  de  Cax- 
ton en  bordure,  duquel  Jaillit  une  branche  flettrie, 
touchante  allusion  a  la  renommée  de  son    illustre 

maître.  A  la  fin  :  Explicit Impressus  in  ciuitate 

Londotf  perWinandum  de  worde  oSmoninte  fai 
vko  vulgariter  nuncupato  de  Flete  strete.  Anno 
dfii  1I.CC0CC.  n.  die  vero  xxii.  mensts  aprilis.  Pet. 
in-8<>  de  cxxxv  f.,  chif.,  non  compris  la  table  non 
chittrée. 

Le  dernier  livre  qui!  semble  avoir  Imprimé  est 
une  édition  des  Colloques  d'Erasme  du  19  Janvier 
15S4  (15S6),  dtée  par  Maittaire  et  Panser. 

Wynken  de  Worde  est  incontestablement  l'un 
des  plus  grands  imprimeurs  de  PAngleten«;  0 
employa  d'abord  les  rieux  caractères  rudes  de  son 
maître,  mais  blentAt  il  les  perfectionna,  les  régu- 
larisa et  en  varia  les  grandeurs. 

Le  catalogue  de  ses  impressions  fournit  plus  de  400 
ouvrages  (408,  dit  M.  Didot);  tous  atteignent  au- 
jourd'hui un  prix  exorbitant. 

11  ne  peut  entrer  dans  notre  cadre  de  faire  l*hJs- 
toire  de  tous  les  grands  imprimeurs  de  Londres  ; 
bornons-nous  à  citer  les  noms  qui  ont  le  plus  mar- 
qué au  zvie  siècle. 

Richard  Pinon,  ou  Pynson,  •  in  partOms  fior- 
mandiœ  oriUnd,^  »  disent  les  lettres  de  naturalisa- 
tion que  lui  accorda  le  roi  Henri  VU,  imprime  de 
1495  4  1531;  il  était  de  Rouen;  c'est  â  lui  que 
Pon  doit  Pintroduction  en  Angteterre  du  caractère 
romain. 
Julian  Notary  (1498-1520). 
William  Faques  (1504-1511);  encore  un  Nonnand, 
apprenti  de  Jean  Bourgeois,  de  Rouen. 
Henry  Pepwell  (1505-1539). 
Puis  viennent  John  Skot  ou  Scott  (1521-1SS7). 
Thomas  Godfray  (1M0-15S2),  John  Rastell  ou  Ras- 
taU  (1517-1533). 

Robert  Copland,  anc.  apprenti  de  W.  de  Wonle. 
1515-1547;  son  fils  William  fui  succède. 

Richard  Grafton,  qui  imprime  la  Bible  de  Crtm- 
mer  en  1540,  et  tant  d'autres  pour  la  nomencla- 
ture déuillée  desquels  nous  renvoyons  aux  Typo- 
grapMetU  Antiquities  de  Dibdin  et  au  remarquable 
article  que  notre  excellent  éditeur  M.  Firmin 
Didot  a  consacré  aux  imprimeurs  anglais  <fan«  soq 
Essai  sur  la  fy/N>0rap/Ue  publié  en  1851. 

Londino-Deria,  Londotiderry,  Derry,  ville 
et  port  du  nord  de  l'Irlande  (Ulster), 
.  chef-lieu  d'un  comté  du  même  nom. 
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Kom  tiouTODS  aif  l«r  caU  Rlch.  Heber  (n»  1049) 
la  naendoo  suiTantex  DerrUma,  A  ColUetlon  of 
waen  relative  totheïïiegeofDerry^andiUusira- 
Sk  ù(Uti  résolution  of  1M8.  London-Derry,  17M, 


LO!a)INT?M  GOTHORUM,  ScANORUM,  OU    ScAN- 

DiNOROM  [Zeilep],  Lunda,  Lunde,  Umd, 
Tille  de  Suède  (préf.  de  Malmoë)  ;  uni- 
fersité  fondée  par  Charles  XI  en  1666, 
sous  le  nom  d'AcADSMiA  Carolina; 
{sedes  arMepisc.  ab  anno  1109)  ad 
a.  1559). 

Quand  racadèmie  ftit  instituée,  le  premier  acte 
ëe  radministration  fat  de  t'assurer  d*uiie  trpogra- 
pbie  locale  ;  à  cet  eOet  on  fit  venir  de  Malmofi 
Gcorf .  Haniach  (Hantschenlus)  qui  n*y  resta  que 
peu  de  temps,  appelé  par  le  roi  à  Stokbolm  oli  il 
•Boanit  en  1008;  il  fut  remplacé  à  Lundpar  Abrah. 
H^Kreger,  qui  y  séjourna  8  années,  après  les- 
quelles il  retourna  à  MalmoC  [Alnander]. 

On  imprimeur  du  nom  de  Junghaus  vint  s'éta- 
blir &  la  roftme  époque  à  Lund  :  Sam.  PufendorfU 
étiwtnaturœ  et  gentiumUInri  VIII.  Londini  Sca- 
noroni,  Jungbaus,  16*72,  ln-4«  (CaL  ^Bulteau, 
B*  1227),  réimprimé  Tannée  suiv.  m-8°.  {Cat. 
likr.  nociMslmeimpress.  Amstel.,  1679,  I,  p.  10.) 

Pierre  Wlnstrup,  prof,  de  théologie,  évéque  de 
Lnnd,  y  installa  une  imprimerie  particulière,  que 
diricea  pen^nt  0  ans  George  Schroder;  le  premier 
ToL  de  ses  CammeMt.  sur  S.  Matthieu  parut  en 
tOTO,  in-fol.;  il  est  souscrit  :  lofufinf  5<ran.,  ex 
ofjle.  Winstrupiana.  Voy.  à  ce  siijet  Lackmann 
\AnMd.  Typoçr.,  p.  59). 

LoscA  Insuui,  voy.  Langelanou. 

LONGALARA^     LONGLARE    PaLATIUM,  in  SUva 

Arduenna  [Charta  Lotharii,  a.  844), 
Glare,  village  de  la  prov.  de  Liège,  près 
de  l'antique  abbaye  de  St-Hubert. 

LosGA  Sauna,  Salodium  [Baudr.l,  Salo, 
ville  du  Milanais  (prov.  de  Brescia), 
sur  le  lac  de  Garda. 

One  typographie  exisU  dans  cette  petite  localité 
an  commencement  du  xvi«  siècle;  Panier  cite 
deux  ouvrages  sortis  de  ces  presses  peu  connues  : 
Pr.  iMcHetti  de  Brixia  in  DUM  Scotum..,^  Corn- 
menlaria.  Impressum  Sallodii  per  Paganinum  , 
IM7,  in-fol.,  et  du  même  auteur  :  Comment,  super 
nmatkmilms»  Impressum  Salodii  per  Paganinum 
de  Paganinis,  1517,  in-fol. 

Itous  citerons  en  outre,  d'après  Lechi  (IVp. 
Breac.,  p.  110):  Alexamdro  da  Modena  (Franc, 
dp)  Ouesfo  sotto  scrito  si  e  tutto  et  viazzo  de 
ndarein  Jerttsalem  et  per  tutti  U  loci  saneti.  — 
Stampato  in  Salo  ad  instantia  de  Alex.  Paganino 
ÉLPaaantni  brixiano,  ncl  anno  mdxvii  a  di  vu  de- 
umSis.  in-lO  de  8  ff.  dont  le  dernier  blanc,  avec 
dnqgrav.  sur  bois;  titre  gothique,  texte  en  iulique. 

Cette  excursion  du  célèbre  imprimeur  de  Venise 
et  de  Toscolanoi  Salo  est  asses  extraordinaire  ;  mais 
elle  peut  s'expliquer  par  le  voisinage  de  ces  deux 
dernières  localités,  toutes  deux  baignées  iwr  le  Jac 

de  Garda 

M  Cotton  dit  n'avoir  point  connaissance  d'autre 
Uvrê  imprimé  &  Salo  ;  en  voici  deux,  l'un  de  1612  (au 
fofai,  voipi,  p.  2M)  :  Eborensis  Andreœ,  Senten» 
tim  et  Exempta.  Brixic  et  Salodu,  1612,  in-12:  et 
rautre  de  1013  (au  cat.  Floncel,  n»  2210)  :  Scuo- 
ioro,  Tragi-€omed.  di  Franc.  BertoUA,  Salo, 
lOlS,  in-12. 

LosGATicoM   [Tab.  Peut.],  sUtion  de  la 
Pannonie    sup.,    auj.,    suiv.    Kruse, 


Lohitsch,    bourg    de    l'illyrie   Autri- 
chienne^ près  de  Laybach. 

LoNGA  Villa,  Longeville,  bourg  de  l'an- 
cien duché  de  Bar  (Meuse). 

M.  Beaupré,  le  cousclencieux  bibliographe  de  la 
Lorraine,  dépouillant  les  anciens  comptes  de  Jehan 
Gerlel  d'Amance,  trésorier  général  du  duc  de  Lor- 
raine, y  trouva  la  mention  suivante  (lO*  compte, 
1506,  6)  «  «  A  Messire  Martin  Blourot,  prebstre  de- 
mourant  à  Lionacville,  la  somme  de  quatre  florins 
d'or  pour  a  voir  imprimé  cent 'douxe  transcripts  et 
vidimusde  la  BuUe  de  Lactietnii»,  dont  il  y  en  a 
dix  en  parchemin  et  le  surplus  en  papier.  Par 
mandement  du  roy  (René  II),  donné  à  Bar  lexviii" 
jour  d'octobre  Mil  Vc.  et  t\x.  ■ 

Dne  édition  du  ViAx  de  Salct  de  Guillaume 
Petit  (voy.  au  Manuel,  Pahvi)  est  indiquée  au 
tome  0  des  Mélanges  tirés  d*une  grande  MMtofo., 
comme  souscrite  au  nom  de  L.onoeville-devant- 
Bar-le-Ddc,  à  la  date  de  1527.  Ce  livre  imprimé, 
ou  plus  probablement  composé  par  ordre  de  révé- 
quc  de  Toul,  Hector  d'Alfty,  est  important  pour 
l'histoire  de  la  typographie  lorraine;  malheureuse- 
ment il  est  insuriisamment  décrit,  et  le  seul 
exempL  qui  ait  passé  en  vente  a  disparu. 

Mais  un  livre  beaucoup  plus  ancien  et  qui  a  le 
mérite  d'être  la  première  production  typographique 
de  la  Lorraine  dncale  a  été  découvert  depuis  par 
M.  Beaupré,  qui  en  a  communiqué  à  M.  Brunet  une 
description  détaillée  t  Missale  Tullense.  A  la  fin  : 
Que  quidê  missalia  fiiere  exarata  in  preUbata 
LongavlUa:  Sumptibus  et  opéra  memoratt  dM 
Martini.  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
primo.  Die  vero  Martis  quinta  deeima  meiuff 
Martxi.  Pet.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  26  à  SO  lig., 
sans  réel.,  caractères  rouges  et  noirs,  avec  h  grav, 
sur  bois.  .   , 

Ainsi  voilA  un  livre  antérieur  de  près  de  deux  ans 
aux  célèbres  Heures  de  la  Vierge,  Imprimées  à  St- 
Nicolas-du-Port,  en  150». 

Au  V*  du  dernier  f.  de  ce  véritable  incunable^ 
on  lit  un  privilège  d'Olry  de  Blamont,  évôoue  de 
Toul...  renerabili  ae  disereto  viro  dflo  Martino 
Mourot  presbitero  arti  impressorie  operà  dâd  in 
LongauiUa  prope  Barrum  mord  habenti  Dyocesis 
Tulieft.  ^    ^      ,, 

Voy.  une  notice  spésiale  consacrée  à  ce  livre  par 
M.  Glesse.  Nancy,  1850,  in-8o. 

LoNGOBARDi^  voy.  Langobardi. 

LoNGOBARDORUM  ]îi\,I/mbaerdhyd€,  bourg 
de  Belgique  (Brabant),suiv.M.  Graësse. 

LoNGOFORDiA,  Lonçford,  ville  d'Irlande^ 
chef-lieu  de  comté  du  même  nom 
(Leinster). 

LoNGOLARius,  LoTiglier,  près  Neufchàteau, 
village  du  Luxembourg  belge. 

LoNGOLATUM,  Lofiloy,  bourg  de  Norman- 
die (Orne)  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

LoNGORETUM,  Lonray,  village  et  chàl.  de 
Normandie  (Orne)  ;  anc.  marquisat. 

LoNGORETus,  S.  Ciron^  commune  de  Fr. 
(ludrc)  ;  le  nom  primitif  a  été  remplacé 
par  celui  du  saint  patrou  de  l'église 
[Quicherat]. 

LoNGOSALissA  [Zeilcr],  Langensalza,  ville 
de  Prusse^  dans  la  rég.  d'Erfurt^  sur 
la  Salza. 

L'imprimerie  date   en  cette  ville  du  commence- 
ment du  siècle  dernier;  nous  citerons  aveo  Vogt  et 
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Freytagt  D.  /o.  PML  Tre(ber$,  Kunitwteder  die 
in  Giaubenâlehren  tu  weit  gehende  Femutift^  aut 
der  Vemunft  xu  digpuliren^  oder  die  mit  der 
Vemunfl  geaançen  genommne  Vemunft.  Erster 
tiê  vierdter  Monat,  Langeasalia,  17M,  in-fol.  de 
48  pp.  Livre  rare,  supprimé  aVec  soin  à  raison  de 
ses  attaques  contre  fa  religion  chrétienne  (voy. 
J.  Fr.  Reimmann.  Bibl.  TheoL,  p.  070). 

M.  Brunet,  à  la  coL  28 du  vie  livre  du  Manuel, 
cite  une  autre  impression  de  Langensalza,  à  la  date 
de  1710. 

LoNGovicuM  [Gainden]^  Lancastria  [Gell.J^ 
Langinia  [Gluv.]^  Lancaster,  Lancastre, 
ville  d'Angleterre,  sur  le  Loyne,  chef- 
lieu  du  comté  de  Qe  nom  ;  a  donné  son 
nom  à  la  célèbre  maison  royale  de 
liancastre. 

L*imprimerie  ne  remonte  dans  cette  Tille  qu*à 
l'année  1784,  nous  dit  M.  Cotton.  ^ 

LoNGOYicDs,  Long  US  Vicus,  Longia,  Long- 
wy,  ville  de  Fr.  (Moselle). 

Un  livre,  qui  nous  est  complètement  inconnu, 
est  cité  dans  le  catal.  de  J.  et  Sam.  de  Tournes 
(Genèf  e,  1870,  p.  320),  comme  imprimé  dans  cette 
ville  en  1588;  nous  le  citons  sans  garantie  aucune  : 
if.  Erytropili  Tabulœ  generaies  in  dialecticam 
Bami.  Longowlc,  1588,  in-8». 

Cette  ville  n*est  mentionnée  ni  par  les  arrêts  du 
conseil  de  1704  et  de  17S9,  ni  au  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  1704. 

Longum  Gemellum  [ZeilerJ,  Longjumeau, 
bourg  de  Tile  de  Fr.  (Seme-et-Oise). 

LoNGUs  FL.,  A6770Ç  [PtoL],  fleuve  de  la 
Bretagne  Barbare,  auj.  le  Linnhe  Lochy 
en  Ecosse. 

LoNGUs  Gampus,  Longchamp;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom; 
nous  ne  citerons  que  la  riche  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Ste-Glaire^  fondée 
en  4260^  près  Paris.  • 

Nous  connaissons  une  pièce,  dont  la  souscription 

Krte  le  nom  de  cette  abbaye  ;  il  est  peu  pro- 
ble,  cependant,  qu'elle  ait  été  exécutée  dans  le 
monastère:  L* Abrégé  de  la  vie  et  miracle  fait  à 
l'abbaye  de  Lonachamp  »ur  le  tombeau  de  la 
blenheureute  laaiel  de  France..,,  imprima  à  Long- 
cbamp,  s.  d.  (1057)  in-8o. 

LoNicus^  voy.  Leomcje. 

LoNSAUNUM^  voy.  Ledum  Salarium. 

LopHj^  voy.  Gallus. 

LopiNo  [Monn.  Merov.l,  Louin^  commune 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 

LoposAGiuM  [Tab.  Peut.]»  Luxios,  près  de 
Baume-les-DameS;  village  de  Franche- 
Gomté  (Doubs). 

LopsicA  [Plin.],  \6^iML  [Ptol.],  Ospela 
[Geo.  Rav.J^  ville  de  la  Liburnîe»  auj.» 
suiv.  Reictiard,  Gospich,  dans  rUlyrie 
(prov.  de  Jadera). 

LoRDEixuM^  Lordelo,  monastère  de  Fran- 
ciscains^ eu  Portugal  (Tras-os-Hontes). 

D.  Luift  Gorrea  da  Silva,  de  Lisbonne,  abbé  de  ce 
monastère,  fit  imprimer  dans  renceinte  même  de 


Tabbaye  un  livre  que  citent  Antonio  et  le  5uaiaia- 
riodaBibl.  LuMitana  (t.  Ui,  p.  S7)  :  Ite  immaaUate 
eecUiiarum  ad  eaput  inter  alla  releetio.  In  mo- 
nasterio  Lordelli  edit.  et  impr.  Anno  1020,  in-ft*. 

Hendes  cite  elTccUvement  ce  monastère  dans  la 
liste  des  localités  «  que  han  tenido  d  tienen  Un- 
prenta  ». 

LoRiuM  [Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Lonn  [Bu- 
trop.j,  localité  d'Etrurie,  a  i2  m.  aans 
le  N.-O.  de  Rome,  aug.  Loti. 

LoRiUM,  voy.  Valus  Golori:m. 

LoRRUcuM  tn  Bûscogrto,  LoRRETUM,  LotTey, 
commune  de  l^ance,  près  Nemours 
(Seine-et-Marne). 

LoRRucm  in   pago    VasHnenti ,    Loky, 
Irorris,  ville  de  Fr.  (Loiret);  concile  en, 
843;  anc.  résid.  royale  [Mabillon]. 

LoscANA,  Lôsau,  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg). 

Loscu,  LoscuM,  Losci  Lithuanorlic^  Losko, 
ville  de  Lithoanie. 

Wengerscius  signale  cette  localité  comme  ayant 
possédé  au  xvio  siècle  une  imprimerie  de  l'église 
réformée.  Les  Unitaires  ou  Socuiiens  y  tranqM)r- 
tèrent  leur  établissement  de  Zaslaw,  qui  fonctionna 
simultanément,  et  duquel  sont  sortis  un  grand 
nombre  de  livres  dont  lloCTniann  dit  a\oir  drcisé  (e 
catalogue;  cette  imprimerie  unitaire  avait  été  éta- 
blie par  Jean  Kisaka  a  Ciccbanowic,  ricbe  seigneur 
de  Vilna,  ou  plutôt  transférée  par  lui  de  Zaslaw  à 
lioslco  ;  cette  translation  eut  lieu  en  1573,  du  moins 
le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer  re- 
monte à  cette  date  :  Jacobi  Palœoloçi  Uber  de  ma- 
gistratu  poUtieo,  curante  Sim.  Budnœo.  Losco 
Litbuan.,  Joan.  Karcanus  (patria  Vielicensis),  157S« 
in-8*.  -—  L'année  suivante  nous  trouvons  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  choisi- 
rons t  Novwn  Teatamentum  ^Poloniee).  Losdls,  io 
arce  domini  Jo.  Kiszlca.,  1574,  in-8*.  (Vogt,  p.  071.) 

L'imprimear  J.  Karcanus  se  retira  à  Vflna  en 
1578,  mais  la  typographie  ne  disparut  pas  de  I.<i8ko 
avec  lui,  et  nous  pourrions  citer  plusieurs  ouvra- 
ges postérieurs,  particulièrement  en  1588  (voy. 
Bauer,  iv,  p.  172  et  209  ;  et  Melsi,  I,  p.  «72,  et  sur- 
tout Lackmann  {Ann.  Typogr.  p.  IT?  et  suiv.). 

LOSDUNUM,  voy.  JUUODUNUH. 

LosoDiCA  [It.  Ant.]^  Ottikga,  voy.    Houln- 

LosoNnuH^  Losckonz,  bourg  de  Hongrie^ 
dans  le  comitat  de  Neograd. 

LossA;  Loon,  bourg  de  Hollande  (Lim- 
burg). 

LOSTCASSTRO  ? 

Quel  est  ce  nom  de  ville  que  nous  empruntons 
à  la  liste  bibliographique  donnée  par  le  bénédiciin 
Gottfried  Reichhart,  et  sous  la  runrique  duquel  il 
cite  une  PRAcncA  Paribiensis,  i  la  date  de  IMS,  de 
10  ir.  in-foL,  qui  est  probablement  un  ancien  alma- 
nach  de  Par^,  tel  que  celui  dont  Hain  donne  le 
titre  sous  le  n*  15,314,  sous  la  daie  de  1487  7 

LoTHARiNGU  [Sigcb.  Chr.,  Cluv.,  Cell.l, 
LoHEREiGNE  (au  moy.  âge),  Lotharlngié, 
te  Jjorraine,  Lothringeriy  anc.  royaume, 
puis  province  française,  qui  ne  fut 
réunie  à  la  France  qu'en  i7tf6. 
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I/iTODOs^  Station  de  l'Itin.  Hieros.^  que 
Reichard  place  auprès  de  Lemberg,  en 
Gallicie. 

LoTTM,  LouLM  [H.  Ant.],  Logium,  chez  les 
CaleteSy  auj.  Louvetot,  bourg  de  Nor- 
mandie, près  Caudebec  (Seine-Infé- 
rieure). 

LocDEAcuM^  L0DEACUM9  Bréhan-Loiudéac, 
Brékantr-Lodéac,  auj.  Loudéac,  Tille  de 
Fr.  (Côtes-du-Nord)  ;  n'était,  au  x«  siè- 
cle, qu'un  rendez- vous  de  chasse  appelé 
LûisicU, 

Dein  associés,  Jelian  Cm  et  Robin  Foucqaet, 
ayast  peut-^tre  appris  leur  métier  à  Rennes;  mais 
pi»  probablement  &  Rouen,  chez  Jehan  Bourgeois, 
TiemMiit,  A  la  fin  de  14M,  établir  dans  la  petite  ville 
de  aréhaD-Londèac,  da  diocèse  de  St-Brieuc,  une 
ii^iriiiicne  dont  il  nous  reste  plusieurs  spécimens 
fort  curieux  et  surtout  fort  recherchés.  Chose  inex- 
piobie  dans  une  province  aussi  religieuse  qur  la 
catholique  Bretagne,  on  ne  connaît  de  ces  typogra- 
pfacs  aucun  livre  de  liturgie  ni  de  dévotion,  et,  des 
Mpt  vohmies  qu'ils  nous  ont  laissés,  un  seul  est 
historique,  les  six  autres  sont  des  pièces  de  poésie. 

Voici  ces  sept  ouvrages  dans  l'ordre  chronolo- 
moe: 

U  TiESPASSEMEirr  Nosths-Dame.  Cy  finut,,,. 
imfrtme  au  moys  de  décembre  Ion  mil  iiii*. 
XBitiM§u  et  quatre,  in-lio  de  7  (T. 

Les  lots  des  Trcspabsei.  —  Cy  sont  les  loys 
éa  trewoÊMet  aueeqves  le  pelerinaige  de  maistre 
JdkndeMewtg,  —  Cy  finUtent  les  loys  des  treS" 
posa...  imprimées  à  Brehant  Lodéac  par  Robin 
fowequet  et  Jehan  Crez,  le  iii«  iour  de  juanuier, 
«fl  un*  quatre  vinçtz  et  quatre.  In-4o  de  8  ff. 
(Fïnnée  commençant  à  Pasques,  cette  pièce  est  de 
14fi}. 

U  PinucE  DE  GusEUDifl.  —  Cy  Unist  la  pa- 
tkaeedeGritelidiMj  imprimée...,  le  xviiio  iour  de 
jMaader  Um  mil  un*  quatre  vingts  et  quatre 
(UK).  In4*  de  Ift  ft  sign.  A.  Bill. 

U  MEOUiBE  DES  NOBLES.  —  Cy  flnist...  impri-* 
uek  xxve  iour  dejuanuier  Ion  mil  iiii*  quatre 
riatffi  et  quatre  (iftSS) .  In-ft*  de  12  ff.avec  le  titre 
k  part  nr  le  premier. 

LX)iAiBO!i  faicte  par  maistre  Pierre  de  Nesson 
(offider  de  Jean  Ie%  duc  de  Bourgogne,  en  ift20). 
Ty  fbdst  eoraiMon  imprimée  ..  le  xxviie  iour  de 
ftnuier  Pan  mit  iiii*  quatre  vingts  et  quatre  (1485) . 
la-4«  de  0  IT.,  réimprimé  sous  le  titre  de  Suppltea- 
tkmàSostre-Dame commence  par  ces  vers: 

Ma  doulce  nourrisse  pucelle 
Qui  de  votre  tendre  mamelle 

U  M!i6E  DB  LA  PucELLE  (i,*y  Commente  le),  -^ 
Cp  lùtf  le  songe  de  la  Pucelle,  imprimé  par  Robin 
Foocqnet  et  Jehan  Cres,  au  moys  de  juanvier  mil 
mPini  vingts  et  quatre  (1485).  In-A*  de  8  ff. 

Infin  LES  OMISTUMBS  IT  CONSTITUTIONS  DB   BBE- 

T1I6CE  (sk).  Breant-lodeae  par  Robin  Fouequet 
etJekanCre»  Ion  de  grâce,  mil  un*  iiii  vingts 
I  daf,  le  me  iour  de  juillet.  Régnant  très  hault 
d  tra  excitant  prbtce  Pranctoyspar  la  grâce  de 
Moi  due  de  BretaUgnè:..  a  este  paracheué  d'fm- 
PrtMT  te  présent  volume  de  eoustumes  correetees 
dmeurement  visitées  par  maistre  Nicolas  Daller, 
nslatreGuiUe  Racine  et  Thomas  Dutetre  avo- 
tsts..^,  p  liudustrie  j  oupundge  de  RoMnPoue- 
fKf  et  iehan  Cres.  Maistres  en  lart  dimpressiô 
s  Brehant-Lodeae  ou  diocèse  de  Saint-Brieuc,  Ce 
ssitàla  louange  de  la  trinit^  Amen. 

Bobin  Fouequet 
Jehan  Cres, 
iB-li*  goih.  de  236  ft  ii  27  lig.  à  la  page,  sans 
PODcmaiiMi  ni  chllfrey  avec  sign.  de  A  à  Z  et  trois 


Edition  tout  aussi  précieuse  que  celles  de  Reunes 
et  de  Lantréguer,  vendue  en  1766  cbca  M.  de  Sen- 
nicourt,  25  sous,  et  en  1863  achetée  par  Tross,  i 
Londres,  43  livres  sterling. 

La  première  coutume  de  Bretagne  avait  été  rédi- 
gée en  1330  par  «  trois  hommes  notables  d^ieelU 
saison,  Gopu  le  saige,  Treal  te  fier,  et  Mabé  le 
loyal,  > 

Rn  1491  les  imprimeurs  de  I/Oudéac  se  séparent  1 
Jehan  Crez  va  se  fixer  au  bourg  de  l^antenac  ;  on 
ne  sait  ce  que  devient  Robin  Fouequet. 

LOVANIA,   LOVANIITM   [CluV.,  Ccll.],  LoVON- 

NiuH  [Ann.  Fdld.],  Luvanium  [Ann. 
Vedast. ],  Loron  [Chr.  Regin.],  Lowen, 
Leuven,  Louvain,  ville  de  Belgique 
(Brabant-Sud),  sur  la  Dyle. 

Université  fondée  en  1428;  la  bibliothèque  et  sur-, 
tout  rhdtel-de-ville  sont  Justement  renommés. 
L'université  appela  d^Allemagne  IMllustrc  Jean  de 
Wcstphalie,  imprimeur  natif  de  Hcken,  bourg  situé 
à  deux  Hcucsd*Arensberg,prèsdePadcrl)om,  lequel 
dispute  A  Thierry  Ifartens  l'honneur  d'avoir  im- 
porté en  Belgique  l'art  nouveau  de  la  typographie. 
I^ambinct  et  apr^s  lui  M.  Bernard  ont  cherché  à 
établir  rantériorité  des  droiu  de  Jean  de  Westpha- 
lie;  la  Scrna  Santander,  M.  de  Gand  et  M.  Van 
Iscghcm  se  sont  constitués  les  champions  de  Thierry 
Biartcns  d'Alost. 

'  N'ayant  point  de  faits  nouveaux  à  apporter  au 
débat,  nous  nous  tiendrons  dans  une  neutralité 
absolue  (ce  qui  ne  satisfera  personne,  bien  en- 
tendu), et  renverrons  le  lecteur  4  YOrigine  de 
l'imprimerie  en  Europe,  de  M.  Bernard  (tom.  II, 
p.  401  et  suiv.),  et  à  to  Biographie  de  Thierry 
Martens,  par  M.  Van-Iseghem. 

lie  premier  livre  imprimé  par  Jean  de  Westpba- 
lie,  à  Louvain,  est  probablement  :  Petbi  de  Gbbs- 
CENTiis  ubeb  rubalicm  commodobuh.  —  /n  uni- 
versitate  ijovaniensi,  Joannes  de  iVestfalia  Pa- 
derbomea,  dyoc.  —  A  la  fin,  en  car.  rouges:  Pre- 
sens  opus  ruraliU  comodolrum  Pétri  de  CreS' 
centUs.  quodam  \\  tndustrioso  earaeterisandi  stilo  i 
no\uissime  omnipotentis  dei  suffiragioladinuito, 
extitit  hac  Uttera  vera  moldemata.  <ibscisa  7  for» 
mata:  impres\sum.p  loannem  de  westfalia  Pal 
derbornen  dyocesis.  In  aima  ae  flo\\rètissima 
vntuersitate  Louaniesi  relsidentè.  Ànno  incarna' 
tUmis  domiWnice.  H»  cccc*  vuM*  mensis  Del 
cembris  die  nona.  .*..  .*..  .*.. 

In-fol.  de  196  ff.  goth.  à  2  coL  de  42  lignes,  sans 
cb.,  réel,  ni  sign.,  ce  qui  doit  assurer  à  cette  édi- 
tion l'antériorité  sur  deux  éditions  s.  d.  que  cite 
Hain,  et  qui  portent  des  signatures. 

Jean  de  Westphalie,  qui  signe  également  Jean 
de  Paderbom,  cognominatus  de  Aken,  imprima 
d'abord  dans  l'encemte  de  l'université,  «  in  aima 
universUate  Lovan.  residens,  ■  puis  11  fonde  un 
établissement  en  ville,  et  prpnd  sinon  des  asso- 
ciés, au  moins  des  compagnons  et  apprentis  :  «  in 
domo  JohannSs  de  Westfalia...,- Lovanii,  perj.de 
Westfalia  efusque  sodaies  > .  De  là,  nous  dit  Jan- 
sens,  il  partait  pour  aller  exercer  son  art  et  former 
des  élèves,  dans  les  villes  voisines,  particulièrement 
à  Alost. 

11  mourut  vers  1493,  croyons-nous,  bien  que 
Schwartiius,  dans  ses  Primaria  docum.  de  oria. 
typogr.,  cite  de  lui  une  édition  d'une  Legenda 
Smcte  Anne,  avec  la  date  de  1490;  mais  nous  pen- 
sons que  ce  livre,  qui  nous  est  inconnu,  a  été  exé- 
cuté avec  les  caractères  de  Jean  de  Westphalie, 
après  la  mort  du  célèbre  artiste. 

Le  plus  illustre  imprimeur  de  Louvain  après 
Jean  de  Westphalie  est  Jean  VeMener.  Cet  artiste 
arrive  de  Cologne  4  la  fin  de  Tannée  1476;  comme 
ouvrage  de  début,  à  Louvain,  il  donne  une  belle 
édition  du  Fasciculds  Tempobuii,  du  chartreux 
WemerRolewinck.  Ala  fin:  tmpressa  iheepsens 
cronicain  vniversitate  Lovaniensi.,,per  lohannem 
Veldener  ii.cccc.LXxri.  (1477).  Quarto  Kaiendoê 
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JanuarittS.  Pet.  iii-rol.  go  th.  de  148  pp.  ou  72  fl. 
sans  ch.  ni  r^cl.,  fig.  en  bois.  Cet  ouvrage  passe 
pour  être  le  premier  dont  le  frontispice  ait  été  dicorA 
d*une  vignette  (Bibl.  A,  F.  Didot). 

On  cite  encore  au  xt«  siècle  ,  à  Louvaln,  Egidius 
ou  Gilles  Van  der  Heerstratenf  I^uis  ou  Ludwig  de 
Ravescot,  Gonrard  de  Paderboni  et  Conrard  Braem, 
qui  pcutHfitre  ne  font  qu'une  seule  et  même  per> 
sonne. 

Enfin,  en  1512,  le  célèbre  Thierry  Martens  d*A]ost 
('tablit  à  I^uvain  son  atelier  et  sa  demeure  perma- 
nente :  il  y  donne,  le  10  décembre,  la  première  édi- 
tion des  commentaires  d'Hugues  de  S. -Victor  sur  les 
épltres  de  S.  Paul  ;  il  y  resta  Jusqu'à  l'année  de  sa 
mort,  IMft  ;  il  était,  comme  chacun  sait,  revenu  à 
Alost  pour  y  mourir,  et  ce  couronnement  d'une 
noble  existence  arriva  le  28  mai. 

Parmi  les  plus  illustres  i»t)fes8eurs  de  l'univer- 
sité de  Louvain,  il  ne  nous  est  pas  permis  d'ou- 
blier le  grand  Erasme,  de  Rotterdam. 

LovENTiNUM,  Voy.  Luenudm. 

LovERUM,  Lovere^  bourg  de  la  prov.  de 
Bergame  (Italie). 

LoviNcuM,  LoYiNGUM,  Louhans,  petite  ville 
de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

LovinuM^  Lowicz,  Lowitsch,  {)etite  ville  de 
Pologne  (Woiew.  de  Mazovie). 

Cette  petite  ville  possédait  une  imprimerie  dès 
l'année  15fl0,  dit  M.  uotton,  qui  ne  nous  donne  pas 
le  titre  du  volume  k  cette  date,  que  renferme  la 
Bodléienne. 

LovoLAUTRiTM,  VollùTe,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

LoxA  FL.^  A<S(a  [Ptol.]^  dans  l'E.  de  la 
Bretagne  Barbare»  riv.  qui  tombe  dans 
le  DomochFirth  (Ecosse). 

LoYSA  [Gell.L  Lyubasa^  Loiiach,  riv.  de 
î,  affl. 


Bavière, 


de  risar. 


LuANUM.  Luano,  Lovana,  bourg  piémon- 
tais  ae  la  prov.  d'Oneglia. 

LuBA^  voy.  Leobusium. 

LuBECA  [Fabri.]»   Lubecca  [Cluv.^  Cell.], 

LUBECUM,    LUBACOVIA^     UrBS      LuBICANA, 

ou  LuBicENsis,  Lùbech,  ville  libre  de 
l'Allemagne  du  Nord^  faisant  partie  de 
la  ligue  Hanséatique»  au  N.-E.  de  Ham- 
burg:  fondée  en  4444^  et  déclarée 
ville  libre  efimpériale  en  1242. 

C'est  à  l'année  1475  que  les  bibliographes  font 
remonter  l'introduction  de  la  typographie  à  Lu- 
beck.  Voici  le  livre  que  l'on  peut  considérer 
comme  le  premier  produit  des  presses  de  Lucas 
Brandis  de  bcbass,  le  prototypographe,  qui,  deux 
ans  avant ,  éuit  établi  A  Merseburg  :  Rodimentum 
NOViciORUM.  Epithoma  portée  in  sex  Juxta  mundi 
sex  œtateâ  divitvm,   prius  alilri  non  receptum 

Îuod  plaeuit  rutUmentum  novieiorvm  intitularU 
nno  1476 ,  die  5  Augusti ,  in  urU  LuMeina  (per 
Lucam  Brandis  de  iichass),  2  vol.  in-fol.  golh.  de 
MO  IL  sans  ch.,  r^cl.  ni  sign.,  avec  fig.  sur  bois  fort 
curieuses;  deux  méritent particalièrement  d'être 
signalées,  qui  sont  une  mappemonde  ronde  et  une 
carte  de  la  Palestine. 

Voy.,  au  sujet  de  ce  rarissime  volume,  dont  on 
cite  un  cxempi.  impr.  sur  vélin  dans  la  bibl.  de 
Rostock  ,  Panzer  (tom.  I,  p.  524),  la  note  du 
Manuel  (tom.  IV,  col.  IMO),  Ebert,  Vogt,  Bauer, 
Falkenstein  et  tous  les  bibliographf*s  allemands; 
les  catal.  Gaignat,  I^Vallière,  R.Heber,  Bearxi,etc. 


Les  imprimeurs  du  xve  siècle  qui  saiveni  Lucas 
Brandis  sont  Bartholomcus  Ghotan,  auquel  on 
doit  la  belle  édit.  des  Bevelationea  dAe  Birgiue  de 
Sweela  de  1492,  in-fol.  de  422  ff.  à  2  col.  de  M  lig.. 
Stcphanus  Amdes,  Geoi^ius  Ricbolf,  et  sa  ^eu«e 
Anne,  au  siècle  suivant,  et  Mattheus  Brandis,  pro- 
bablement frère  ou  fils  du  prototypographe,  au- 
quel on  doit  un  précieux  Missale  Luucbrse,  cité 
Ear  Hain  sous  la  date  de  1480,  et  par  d'autres  bi- 
liographes  sous  celle  de  1488. 

Quel  est  le  degré  de  consanguinité  qui  rattache 
ces  deux  typograpbrs.au  premier  typographe  de 
I^ipzig,  Marc  Brandis  ou  Brand,  c'est  ce  qui  nous 
parait  asaez  difficile  A  préciser;  mais  nous  crofons 
Lucas  Brandis,  frère  cadet  de  Marc 

Baillet  {Jug.  des  Savants)^  I,  p.  S07)  nous  parait 
avoir  confondu  la  \i\\e  de  Lubcck  avec  œlte  de 
Lubiecx,  quand  il  relate  le  transfert  de  l'imprimerie 
des  Sociniens  de  Zasia  v  A  Losko,  en  1573,  pais  A 
Vilna,  enfin  A  Lubcck. 

Voy.,  au  sujet  de  riniprimerie  Lubicanei  BitUge 
Nachrichten  van  den  im  XVten  Jahrh,  zu  Ukètck 
çedruçkten  medersdehsiachai  BiUhem,  rou 
É}eecke.  LObeck,  1>'84,  in-4*. 

LuREcA  AD  Chronum,  Lubtûcz,  ville  de  Li- 
thuanien sur  le  Niémen  (Russie). 

En  1502,  année  de  ki  mort  de  Jeaa  Kiaxka,  châ- 
telain de  Vilna,  dont  nous  avons  déji  parlé  à  Tmrt, 
Loscu,  les  Sociniens  établirent  une  imprimerie  A 
l'usage  de  leur  secte  dans  cette  ville,  ce  que  ce 
seigneur,  imbu  des  doctrines  des  unitaires,  avait 
empêché  de  son  vivant;  le  premier  typographe  tat 
Petrus  Blastus  Kmita,  qui,  marié  A  la  nlle  d'un  tau- 

Srimeur  de  Vilna,  nommé  Jean  Karcan,  s'était  fixé 
ans  cette  ville,  qu'il  ne  quitta  que  pour  venir 
s'établir  à  Lobiecz,  et  transmit  en  1690  son  impri- 
merie A  son  fils  Jean  Kmita.  Le  premier  livre  lai- 
primé  A  Lubiecs  que  nous  puissions  citer,  est  un 
ouvrage  du  Russe  Salomon  Bysinius  :  Proœrbkh' 
rum  potonicorum  ctnturia  deeem  et  oetc,  Lubecs 
ad  Cnronum,  in  offidua  Pétri  Blasti  Kmits,  1M8» 
in-40.  Ce  livre  est  presque  renroduit  in  exienm}  par 
Grego.  Gnapius  dans  le  troisième  vol.  de  son  Thf- 
saupttf  Polono-LatinO'Grœcus,  seulement  U  a 
oublié  de  mentionner  le  nom  de  Fécrivain  auquel 
il  faisait  un  si  c(^ieux  emprunt. 

LuBENA^  Lùbben,  ville  de  Prusse,  sur  U 
Spree^  dans  la  rég.  de  Francforl-sar- 
Oder. 

Falkenstein  et  M.  Cotton  font  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  à  l'année  IMl  ;  nous  som- 
mes loin  de  compte,  car  ce  n'est  qu'aux  premières 
années  du  xviiic  siècle  que  nous  trouions  trace 
d'imprimerie  dans  les  bibliographes  spéciaux,  teb 

3ue  Struvius,  ou  dans  les  anciens  caulogues; 
.•G.  Stoltce,  an  eoncubinatus  «tff  taieraWior 
polygamia.  Lubben,  1714,  îitS\  Cette  thèse,  sur 
un  sii^et  un  peu  scabreux,  est  le  premier  spécteen 
de  la  typographie  de  Lubben,  que  nous  palsaioas 
citer. 

LuBLAviA  [Zeiler],  Loblau,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie  (comitat  de  Zips). 

LoBLnojM  [Cell.,  Cluv.],  Ijubuanum, 
iMblin,  ville  de  l'anc.  Pologne,  chef- 
lieu  du  gouvem.  du  même  nom^  sur 
la  Bistritza  (Russie). 

Cette  ville,  dit  D.  Hoffinann,  était  célèbre  par  ses 
tribunaux  et  par  son  commerce  ;  elle  poasé^^ii  un 
grand  nombre  de  réformés ,  de  Sociniens  et  de 
Juifs,  qui  surtout  y  affluaient  à  l'époque  des  foirra. 
Ce  furent  ces  derniers  qui  établirent  à  Lublin  la 
plus  anc.  t^'pographie,  laquelle,  au  dire  de  Wolflus, 
fonctionnait  déjà  en  1559  ;  il  signale  A  cette  date  uo 
Taimud  eum  eommentariiê  Raaehi  et  Jouphoth. 

1^8  plus  célèbres  nnprimeurs  Juifs  furent  lUd^ 
nymus  ben  tfardcchai  Japhe,  qui,  en  1502,  donne  «s 
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oamce  tito4mporUDti  Maetuer  exriiu  Judœo- 
rmPokmonm,  BuMêomm,  lÀtuanomm,  Botté' 
monrn  a  Moraporum,  In-foL  (Wolf.  II.  p.  18S0). 
Ao  zni*  litele  R.  Josra  bar  Israël,  d'Âutriclie, 
Ml  encore  éat  cité,  afaul  qa*Abrabam  fils  de  Ka- 

lon.  Japtaf. 

ha  chrétiens  curent  une  imprimerie  presque 
teakaBèmcDt;  J.  Georg.  Eccard  cite  un  PentO" 
toque  (llogua  Camiola),  imprimé  à  Lublin  en 
iiW,  par  les  soins  et  aux  frais  de  Geore;e  le  Dal- 
Bste;  •teddoetiMthnvsvir  haUucinatu8  at»  [Hoff- 
Banni,  car  c*«t  à  Laybach  et  non  à  Lublin  ^ue  ce 
fine  rat  exécuté.  . 

Anx  premières  années  du  siècle  suivant  Timpri- 
nenr  chrétien  s'appelle  Paul  Conrad,  et  nous  le 
coaiidéToiis  comme  le  premier  oui  ait  imprimé  A 
LnbUn;  sa  veuve  lui  succède  en  10A5. 

A  la  même  époque  les  Jésuites,  gui  a?aient  A 
Loblin  on  coll&e  important,  y  adjoignent  une 
typographie  particulière,  qui  fonctionne  pendant 
pfèsd^iD  siècle. 

Li'CA  [Cic.,  Liv.,  Plin.l,  Aoûxa  fStr., 
Ptol.J,  Lacques,  Lucea,  sur  le  Scrchio, 
au  pied  des  Apennins,  ville  de  l'Italie 
centrale ,  chef-lieu  de  préfectare. 

Le  maïquis  Giac  Sardinl  a  publié  un  volume 
pour  dénootrer  Fexactitude  de  son  attribution  aux 

ralèI«s  presses  de  Lucques  d*uo  opuscule  dont 
Miotbèque  royale  de  Parts  a  fait  acquisition  A 
b  vente  Bontourun  de  1859  moyennant  300  fn 
Cette  pièce  est  intitulée  :  D.  A. 

JNHmt  gentis  Urenvo  œquiti  et  fa  ||  eundissimo 
frniÈibmoq.  phitoatmho,  D.lBemardo  Ivstiniano 
Lamanli  orato.  | .  F.  eompendiolvm.  f|  Joannes 
lêcotnCamiM  tftroq.  Ivfe  œn^svUu$  ex  comr 
moAviiM  Ivris  interpreUvm  deaieaviU 

Apfès  la  dédicace  :  De  JnivrUs  Et  Damno  Data 
Êtèirka.lGtegvrioê  ,X.  !n  ConelUo.  G —  A  la 
in:  BxpUeU  ovvtcvivm.  D.  lo.  la»  Can.  €ditvm\ 
L  mno.  dominL  nostH.]. m.cgoc.lxtiii.  Galen. 
Iprills.  PeL  in-roi.  de  16  fl.  sans  cb.  ni  slgn.;  de 
H  Igoes  par  page» 

Ssnttni  consacre  un  chapitre  A  prouver  que  le 
veihe  latin  edere  se  traduit  en  iulien  par  stamT- 
pan;  un  autre  h  démontrer  que  PL.  de  la  sou»- 
criiition  ne  peut  signifier  autre  chose  que  L(occ)  ; 
cnbi  que  cette  date  de  1M8  est  parfaitement  au- 


flbatlque   et  Justifiée.  Malheureusement  sa  très- 
manie  apologie   n^a   rien  prouvé,  et  il    paraît 


TChme.  Quant  A  cette  L  mystérieuse,  nous  ne 
layons  pas  d'inconvénient  A  admettre  qu'elle  veuille 
ib%iier  LmMj  d'autant  plus  que  les  Jolis  carac- 
Ures  ronds  du  vcriume  nous  paraissent  rappeler 
cenaines  imprcasioos  de  Henri  de  Cologne,  qui 
ht  Ton  des  premiers  hnprimeurs  de  Lucques  et 

AeBalogne. 

U  brochure  de  Sardtni  est  de  170S  ;  eUe  est 
■primée  par  Molini  de  Florence,  et  forme  un 
voL  bKè*  de  92  pp.,  enrichi  d'un  lAc^imile  fort 


Dans  les  archives  coimnunales  de  la  ville,  on 
inave  uo  document  qui  prouve  que,  dès  l'année 
un,  les  Lucqnois,  ■  entuMiaMti  deUa  grande  ico- 
ferla  tipograficam,  firent  venir  un  prêtre  pa- 
tean,  nommé  P.  Qemente,  qui  sPy  établit,  ■  rtee» 

•  BCMlo  ymo$tipen4So  ver  insegnarela  grand*  arie, 

•  tommemdamdaai  in  eegvito  ta  ai  ivt  permar 
■  noini  ».  Il  ne  reste  mafheureuaement  de  ce  typo- 
paphe-instmctenr  aucun  monument ,  aucune 
tiaee,ct  nous  ne  pouvons  que  consuter  lefait, 
ms  preuves  A  l'appui  de  cette  curieuse  mention 
Aei  archives  Incquoises.  . 

Le  premier  livre  imprimé  A  Lucques  devrait  être 
cenamement  cetai-d  :  FBANCisa  PnBABCiUB  po^œ 
dariutmi  triumphomm  tex  {Uber).  A  la  fin: 
IWfntnM  iMcœ  liber  eU  hic:  prtmue  icM  artem 


de  Civitali  Barihoiomeus  init,  Anno  mcccclxzvii, 
itte  XII  maiit  In-fol.  Malheureusement  son  exis- 
tence n'est  pas  suffisamment  prouvée  ;  il  figure,  il 
est  vrai,  au  catalogue  qui  forme  le  complément  de 
l'excellente  édition  de  Pétrarque  donnée  par 
Giuseppe  Comino  en  17A2,  llaym.  Panser  et  Amati 
le  mentionnent  d'après  Gomino,  mais  on  n'en  con- 
naît pas  un  seul  exemplaire,  et  nous  ne  le  trou- 
voni»  décrit  dans  aucun  catalogue  de  vente. 

En  conséquence  nous  ne  pouvons  le  signaler, 
malgré  l'autorité  incontestable  du  catal.  de  Gomino, 
qu'avec  de  très-fortes  réserves. 

Ce  n'est  qu'A  l'année  l<tô2  que  nous  trouvons 
trace  certaine  d'imprimerie  A  Lucques,  et  le  livre 

3ue  nous  allons  citer  nous  donne  un  nouveau  nom 
'imprimeur,  qui  peut-être  est  le  premier  et  nous 
permet  en  même  temps  de  rectifier  une  des  nom- 
breuses erreurs  oui  ont  dû  se  glisser  dans  l'une  de 
DOS  précédentes  livraisons  : 

Opéra  devotietima  dei  Rev,  Padre  Fra  CherU' 
Ifino  da  Spoleto  délia  vita  sptrituale.  In  fine^  Ad 
Laudem  etemœ  Det  genitricis  Mariœ  hoc  opuê 
impressum  est  in  inclita  et  lÀbera  Ctoitale  divirU 
VuUu»  per  me  Michaelem  Bagnonum  Lucensem 
die  uUimo  mensis  Julit  1482.  Serve  Det  Cherukim 
ara  pro  me,  in-A<*.  ' 

Nous  avons,  A  l'art.  Givitas  Divini  VuLTO|i  émis 
l'hypothèse  que  cette  dénomination  pouvait  vouloir 
désigner  Vérone;  on  voit  ici  la  preuve  que  c'est  de 
Lucques  qu'il  s'agit  ;  nous  aurions  dû  nous  rappeler 
le  passage  du  Muséum  Italicum  de  Mabillon  : 
«  Sub  noctem  sacrum  ChrUti  Domini  Vultum, 
qui  pium  horrorem  speetantibus  tî^ielt,  jubente 
cardinale  intueri  nobis  coneessum  est.  Ex  cedro 
efflcta  est  illa  imago  venerabilis  eum  vesiibus  et 
omamentis  pretiosissimis 

Les  autres  typographes  de  la  ville  au  !▼•  siècle 
sont  deux  imprimeurs  de  Bologne,  qui  viennent 
s'établir  A  Lucques  vers  1490,  Henricus  de  Golonla 
et  Henricus  de  Haarlem  ;  on  trouve  un  certain  nom- 
bre de  livres  souscrits  aux  noms  coHectib  de  ces 
deux  artisans. 

LucA  AD  FLimuM  Du,  Lucus  AuGusTi^  anc. 
ville  des  Voconces^  aui.  Luc-en-Diots, 
bourg  du  Dauphiné^  dans  le  diocèse 
de  Die  (Drôme). 

Est-ce  A  cette  localité  que  se  rapporte  tue  indica- 
tion que  nous  donne  le  P.  Le  Long,  et  ne  serait-ce 
pofait  la  ville  de  Die  elle-même  qui  serait  désignée 
par  la  souscription?  5iaismundi  Kohel,  vUm  non» 
nullorum  pairum  ordinis  Prœmonetratensis.  Lu- 
es ad  fluvium  Dia,  1008,  in-4o.  (Le  Long,  I,  8S2) 

LucANiA  [Fior.,Horat.,  Mêla, Tac .], ViAsuxa- 
vCa  [Strab.],  anc.  province  de  l'Italie 
Méridionale,  entre  la  Gampanie  et  la 
mer  I^henienne ,  qui  correspond 
auj.  à  la  BasUicata  eikU  Principato 
Oltra. 

LucANUcuM^  Loigny,  commune  de  Fr. 
(Eure-et-Loir);  a  vu  le  martyre  ,de 
Saint-Lucain  en  409  [Quicherat]. 

LucANUM^  LuGANUH;  JuNumiM,  Lugam, 
Lanis,  Lavis,  ville  du  canton  du  Tessin 
(Suisse)^  sur  le  \at  du  même  nom; 
c'est  l'un  des  trois  chefs-lieux  alterna- 
tifs du  canton. 

Cest  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  qu'une  typo- 
graphie commença  A  fonctionner  dans  cette  viUet 
La  Fantasima,  comedia  in  prosa  {delTAbate  Fin^ 
cento  Rota,  padovano).  Lugano,  nella  stamp.  délia 
suprema  superioritA  Elvetica,  17A8,  in-8*,  et  sous  la 
même  dates  Tiburtio  Sanguisttga.  A  Simone  CoS' 
mopoiita^  utile  moniiorio  di  Tibwrzto  Sançuisuga 
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Sndmeo.  Id.,  ibid.,  1748,  in-A*.  Écrit  ttUriqne  at- 
tribaé  à  Tabbé  del  Baono,  profcMear  I  Sinigaglia 
(Hauucbdli,  Serit.d'ItoL,  t.  II,  p.  IIAO). 

LucANUS  Lacus^  Gereshjs  Lacus^  lac  de 
Lngano,  entre  la  Suisse  et  l*Italie^  dans 
le  canton  du  Tessin. 

LucARNUif^  Locamo,  Luggarus,  bourg  du 
canton  du  Tessin  (Suisse)  ;  l'une  des 
trois  capitales  alternatives. 

Lucc^^  Toy.  LocHu. 

LuccAvUy  LucoA,  Luchau,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Francfort-sur-Oder. 

Noua  faisons  remonter  l'Imprimerie  dans  cette 
▼iUe  à  l'année  1*719  à  Faide  du  renseig;nement  8Ui« 
vant  oue  noos  empruntons  k  la  BiM,  Saxon,  de 
Stmvius  (p.  951)  :  tGodofrediu  Hechtius,  Lucc€^ 
viensis  Senolœ  RectoTy  dttabus  dissertationihu  de 
Gerore  egii^  Luocavis,  1719,  in-ft*.  • 

LuccENsis  (LocuMENsis)  Abbaha^  Lockum, 
bourg  et  anc.  abb.  du  Tyrol  (préf.  de 
Galenberg). 

LucENA  (Luzena),  Lucennacuv^  Lotzin,Lùt-' 
zen,  ville  de  Prusse  (rég.  de  Merse- 
burg)^  entre  TElster  et  la  Saale;  vic- 
toire et  mort  de  Gustave-Adolphe  en 
1632. 
Imprimerie  en  17M,  suiv.  Falkenttein. 

LUCEMBURGUM,  VOy.  LuaUBURGUM. 

LtJCENSES  Gallaici,  KoXXaVxot  oi  Aoweramoi 
[Ptol.L  peuple  de  la  Tarraconaise,  dont 
le  cheî-lieu  était  Lucus  Augusti^  Lugo. 

LucENsis,  Zatecensis  Girculus,  der  Saat- 
zer  Kreis,  le  cercle  de  Saatz,  en 
Bohème. 

Lucentum  [Plin.],  AouxivTov  [Ptol.],   voy. 

AUCANTIUM. 

LucERiA  [Gaes.,  Gic.>  Plin.  etc.].  AouxipCai 
[Polyb.,  Strab.],  Nuchua  [Tab.  Peut.], 
NcuxipiA  [Ptol.],  Luceria  Apula  [Aurel. 
Vict.1,  ville  de  TO.  de  TApulia  Daunia, 
aig.  Lucera,  ville  du  Napolitain  (Gapi*- 
tanata). 

LucERNA  Helvetiobum  (Luceru),  Luzem, 
Lacem,  Luceme,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  (Suisse],  à  Textrémité  0.  du  lac 
de  ce  nom:  tire  son  nom  du  phare, 
Lvcema,  allumé  à  Textrémité  du  lac 
pour  servii:  de  guide  aux  bateliers. 

Cest  \  I*année  1527  que  Von  peut  faire  remonter 
IMmprimcrie  dans  cette  ville  :  tHe  DiMputacion  vor 
den  XII  arten  etner  lôblichê  eidt  çnotchaffl  nom" 
UeH  Bem,  Lulxem^  Vry^  Sehvuytz^  Undienmal- 
*  den  ob  vnnd  ntdt  dan  KermvaU  Zug  mitt  bê  sampt 
ufferen  ampt  GlarU,  Baael,  Friburg,  SoUahom, 
Schaffhuêè  vnd  Appenzell,  wmwegen  dereMg^ 
keitin  ehrietlichengtaubenin  tren  tandèvndvn- 
derthoni  der  fier  bistumb  Cottenz,  Btuel,  Ipaanë 
vnd  Chur.  bescMi,  vnd  in  dem  iar  Chrùti  vneer» 
erlOeeri  moccgc  vnd  zxvi...  etc.  A  la  an:  Gedruekt 
in  der  ait  CHriêtUckfnêtat  Luzem  dureh  Thanuu 
Mumer  In  dem  iar  cêuriêti  tmend  fùnUkundert 


vmd  xxvil  vfi  den  xviii  tag  wuxg,  in-ft*.  (GaiaL 
des  chanoines  de  RebdorL  U,  IM.) 

Falkenstein  donne  15»  comme  première  date 
typographique  de  Luœme,  mais  nous  ignorons  sur 
quel  titre  il  s^appuie  ;  Panser,  lui,  ne  dit  remonter 
rimprimerie  quH  1528:  (koua  Hetvetica  Ortàth 
doxœ  ftdei.  maputatio  Helveliontm  in  Baden  $»u 
periori,  coram  d^odecim  cantonwn  oratcribMg 
et  nuntOê^  pro  âanctœ  fidei  catkoUeœ  veritate, 
contra  M.  UUkerum,  V.  ZwingliUKm  et  CBeotam- 
padàvm  (ediL  Th.  Mumero).  A  la  fin:  Bxprtatwm 
iMcemœ  Helvetiorum  orthodoxa  et  catMiea 
civitate,  énno  eervatorig  nottri  J.C  MJtJXfnif 
vigesima  quinta  augvMti,  in-^. 

Ce  Tolume  rare,  qui  est  purement  et  simplement 
une  traduction  latine  de  l'ouTrage  allemand  précité, 
figure  aux  caul.  Baluse,  d'Estrées,  etc. 

LucERNEN'sis  Pagus  [Pcrtz],  canton  dtUk- 
cerne. 

LuaAcuM,  Luce,  bourg  du  Maine  (Sarthe); 
anc.  baronnie. 

LuciferiTemplum,  FanumS.  Luctferi  [Bau- 

drand>  Samson],  Lux  Dubu,  San  Ludot 

de  Barrameda,  ville  d'Andalousie  (prov. 

de  Séville),  à  Tembouchure  du  Guadal- 

quivir. 

Nous  avons  d^à  parlé  de  cette  petite  TiDe  à  fnt, 
Fanum  Ldcifebi,  en  donnant,  avec  Antoalo,  1569, 
comme  date  de  flntroduction  de  la  tvpomphie  ; 
voici  le  titre  du  Tolume  sur  lequel  le  bUtlTopaphe 
espagnol  appuie  son  assertion:  Hieronffmm»  Car- 
rama,  de  la  PUosofia  de  tae  Armae,  de  su  dbeatrexa^ 

Îf  de  la  agrestion  y  defension  ehrieUaiuL  Ijud' 
éri  fano  (vulgo  Sanluear)^  1509,  in-ft*.  (Antonio, 
HiMp,  nova,  1, 571,  Bauer,  SuppL  I,  395.) 

LuCILIbURGUH,     LUCIBITRGUM,     LUCEBURGIUM 
[Gell.],     LUTZEMBURGCM  ,     LuXEMBCniGUH 

[A.  Duchesne],anc.  AuGusTA  Romanduo- 
RUM  (?),  Luxémhoura,  lAUzelburg,  chef- 
lieu  du  grand-duché  de  ce  nom,  qui 
faisait  partie  de  la  Gonfédération  Ger- 
manique et  appart.  en  propre  au  Roi 
de  Hollande. 


LMmprimerie  date  de  1577,  dit  M.  de 
CorndUi  CaUUUi  Ckryeapolitani  te 
PMUppi  de  Mamix  D.  de  5.  Aidegonda,  pro  Jr- 
cMduee  Austriœ  MattMa  et  ordiM^ue  Bel^ieie  ma 
delegalo»  ieptemuirorum  cœieromwufue  prlmet' 
pum  et  ordtnum  eacri  imperH  fVorjnatiano  cou- 
V€fif  Kf  habita  menée  maio  1577.  —  Lmemburgi, 
apud  Martinnm  Mereatorem,  1678,  ioht*.  Citoos 
encore  :  Veraet  ibnptex  narratioeorumguœ  db 
adventu  D.  JoannSe  Auetriaei  getta  eunt,  in  gma 
faieœ  genereUium  Belgii  etaiuum  o^eethmee  ant- 
tra  ipium  refèUuntur.  Uuemburgi ,  apod  eonid., 
1578,  in-ft«.  Pièce  fort  rare  et  prédenae  pour  rUt- 
toire  des  Pays-Bays. 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  les  moineaëe 
Tabbave  de  Si-Hubert  font  imprimer  beaucoup  ée 
livres*  Luxembourg;  nous  citerons  seukaaent  on 
TOI.:  HiMtoria  S.-Buàertl^  prineipis  aqmUamlt 
Arduennœ  apostoU,  Luxemburgi,  excnd.  Huberias 
Reulandt,  snmtibus  monasu  S.-lluberti  in  Arèw 
na,  1621,  in-ft*  de  899  m».  Ce  récit  des  exploiu  cy- 
nérttiques  et  des  conquêtes  apostoUoues  ou  gfaâd 
St  Hubert  fut  réimpr.  en  un  toI.  in-12 ,  dans  lea 
murs  de  l*abb.  d*Estival. 

N'oublions  pas  de  signaler  les  deux  éditiom  ém. 
BuLLAEiUM  Maohum  ROHAiiUM  donuéci  à  LuxeB- 
bourg,  la  première  en  8  voU  in-fol.  a?ec  II  toL  4e 
supplément  (17S7-39-à3)  ;  la  seconde  en  19  toMCS 
qui  se  relient  en  II  toI.  in-ft»l,  (17t7-58.) 

Lucio,  LucioNA,  LucioNUli,  Iti{tMi«  ville  de 
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France,  (Vendée)  ;  Richelieu   fut  titu- 
laire de  son  évêché. 

L*ioipriiaerie  paraît  avofr  existé  dans  cette  ville 
éeaaa  les  dernières  années  du  xvii«  siècle,  bien 
qu^elIe  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
iiidel7S9,  et  que  le  rapport  fait  à  M.  de  Sarlines 
en  1764  ne  la  mentionne  que  comme  possédant  un 
libraire  ;  c'était  en  tout  cas  une  imprimerie  exclusi- 
Tement  consacrée  aux  besoins  liturgiques  du  dio- 
cèse :  Cantiques  Kpiriluels  et  instt'uctifs,  par 
Itapvy,  chanoine  de  S.-Ja€ques  de  Paris.  Luçon, 
Nâain,  1096,  in-8.  [à  la bibl.  de rÂrsenal] .— Excerp- 
(Km  ex  buUa  JoannU  Papa  XXII,  pro  distrac- 
tUfne  cpUcopatu»  et  dioeœsiM  Lucionensis  et  Picta- 
vienm,  Bulla  secularisationis  insignis  ecclesiœ 
iMdonensis^  data  a  Paulo  Papa  II.  ÈJusdem  itui- 
ÇMit  eedeslœ  statuta  confirmât  a  a  Paulo  Papa  I V, 
ma  evm  edicto  regio^  et  excerpto  ex  registris 
tupremi  senatus  Parisiensis  :  quibui  additm  est 
cataL  epUc,  iMcionenaium.  Lucioni,  Nelain,  1700, 
in-fol. 

Cette  imprimerie  épiscopale  eut  une  certaine 
durée,  puisque  nous  trouvons  au  1*'  catal.  R.  Heber 
(d*  6i22)  un  livre  imprimé  à  Luçon  en  1741. 

Lt'CLAnciA,  LuAtounce,  bourg  de  Pologne 
(palat.  de  Cracovie). 

•  Nidus SocUdanorum  »,  dit  Hoffmann,  et  c'était 
là  qu'était  mort  «  Faustus  Socinus  * .  On  prétend 
qae,  sons  le  règne  du  roi  Auguste  (1548-1572),  une 
imprimerie  fut  installée  dans  cette  localité,  et  que 
qoelqua  livres  sociniens  y  ont  été  publiés. 

LccoFAo,  LucoFAGo,  LuFAO,  pésid.  carlov., 
sur  la  situation  de  laquelle  varient  les 
opinions:  Lifou,  au  diocèse  de  Toul^ 
suiv.  D.  Calmet;  Loisy,  en  Lorraine, 
Sttiv.  D.  Ruinart^  et  enfin  Bois-Fay, 
près  de  Marie  (Aisne),  d'après  Nie.  Le 
Lonç;  cette  dernière  opinion  paraît 
admissible  à  M.  Paulin  Paris. 

Ll'comoxis  mons^  le  Lukmaner,  montagne 
de  Suisse,  entre  les  cantons  des  Grisons 
et  du  Tessin. 

LucopiBiA,  Acuxeiriêta  [Ptol.],  \ille  des  No- 
Tantae,  dans  la  Britannia  Barbara,  auj. 
Newton-Steward,  bourg  d'Ecosse  (comté 
de  Wigton). 

LicRwus  Lacus  [Mêla,  Virç.,  Plin.],  Lu- 
camuM  Stagnum  [Martial,  Sid.  Apol.], 
lac  de  la  Campante,  qui  communiquait 
au  golfe  de  Naples  par  un  canal,  auj. 
Lago  Lacrina. 

LuCROmUM,  TOy.  JULIOBRIGA. 

Lucrs  Angiti£  [Virg.],  ville  des  Marsi 
dans  le  Latium,  auj.  Civita  d'Antino, 
près  du  lac  de  Celano. 

Lcccs  ASTURUM,  Aoûxo;  !A<ncupâiv  [Ptol.], 
OvETLM  IMarianaj,  ville  des  Astures 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Oviedo,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  d'intendance, 
dans  les  Asturics  (Université). 

Oriedo  est  une  des  Tilles  d'Espagne  dont  Timpri- 
nerie,  au  dire  de  Mendez,  remonte  au  xvie  siècle; 
le  plus  ancien  spécimen  de  cette  typographie,  que 
■lOQS  paissions  citer,  est  de  1556  :  Copia  de  las 
reUqtAa»,  sacada  del  «  Brcviario  ArfTiGDO  Ove- 

DiCnOIflf.  DE  QÉOSR. 


TENSEi.  Impreso  en  Oviedo  en  13  de  mayode 
1556,  in-4<*.  Ce  traité  a  été  réimprimé  par  le  soin  du 
chanoine  Don  Pedro  Anasiasio  de  Torres. 

Un  liyre  de  ViUanelle  à  la  date  de  lOU  est  donné 
par  le  catal.  B.  Wilbraham  (1829),  au  n»  1455: 
Prima  tramutatUme  délia  tfella  Ortelano.  Ovieto, 
161<i,  in-8o.  Citons  encore:  Miguel  Gonzalez  de 
CMunedo.  Los  triunfos  de  San  MigueL  Impreso  en 
Oviedo,  1628,  in-8*. 

Lucus  AuGusTi  [Plin.,  It.  Ant.l,  Aoûxo; 
'A-jtuaTou  [Ptol.J,  Lvgo,  ville  d'Espagne 
(prov.  de  Galice);  chef-lieu  d'inten- 
dance. 

Lucus  AuGusTi,  voy.  Luca  ad  /l.  IHa. 

Lucus  BoRMANi  [It.  An  t.],  Oneglia,  Oneille; 
petite  ville  du  Piémont  (anc.  prov.  de 
Nice);  patrie  d'André  Doria. 

Lucus  D£i,  Gadebmch,  ville  du  grand- 
duché     de     Mecklenburg  -  Schwerin 

[Graêsse]. 

Lucus  DiAN.«.  Forum  Luauii  (?),  Luao^  pet. 
ville  d'Italie,  sur  le  Senio  (délég.  de 
Ferrara). 

Imprimerie  en  16S7  [Gotton's  SuppL] . 
LUT)A  AD  AmRRAM,    LUGDA,    LuSDUtf,    LUYDA, 

Lùgde,  Lùde,  ville  de  Westphalie^  sur 
TEmmer  (rég.  de  Minden). 

LuDENSis  GoMrr.,  comté  de  Louth,  en  Ir- 
lande [Leinster]. 

LuDLow,  ville  d'Angleterre  (Schropshire). 

«  Ttvo  Sermons,  >  par  Samuel  Jones,  y  furent 
imprimés  par  William  Parks  en  1710  et  1720,  dit 
M.  Cotton  ;  nous  ne  trouvons  ces  deux  sermons,  ni 
dans  Lowndes,  ni  dans  la  CycUrpœdia  Bibliogra' 
pHica  de  James  Darling. 

LuDosiA  Antiqua^  Gamlalôdese,  ville  de 
Suède  [Graësse]. 

LuDosiA  Nova,  Nylôdese,  ville  de  Suède 
[Graësse]. 

LuDovici  Arx,  Ludwigsburg,  ville  de  Wur- 
tenberg  [Neckarkreis]. 

LuDovici  MoNs ,  Mont-Louis  ,  ville  de 
France,  sur  le  Tet  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

LuD(»via  PORTUS,  voy.  Blabia. 

LuDUM,  LuTHA,  LotUh,  ville  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Jackson  et  Snaggs  y  introduisirent  a  typographie 
au  commencement  de  ce  siècle. 

LuEXTiNUM,  AcutvTivcv  [Ptol.],  ville  des 
Demetœ,  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Gamden,  L/ian^Dhevoy-Bre' 
wy,  dans  le  Gardiganshire. 

LUGANUM,  voy.  LUCANUM. 

LuGDUNENsis,  voy,  Galua. 

LuGDUNENSIS        PaGUS.      AGER,      GoMITATUS 

[Ann.  Prud.  Trec.J,  Ducatus,  Leudunen- 
sis  Pagus  [Cart.  et  Dipl.],  le  Lyonnais. 
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LuGDUNL'M  [Tac,  Senec],  Lugdunus  [Am- 
inian.],  Lucdonon  [Geo.  Rav.],  tô  Aoûj- 
^oovcv  [Strah.,  Ptol.],   Lugudcnum   [Dio 

CaSS.],  TO     AO'J^OÛ^OOVOV    WV     ^ï   ACUY^CUVGV 

xaXou|i,»vov  [Inscr.  ap.  Grut.],  (a  Lugus 
|Celt.],  Cvrvus,  et  Dunum^  Mons;  sive 
IxGonuNUM,  Mons  Corvi,  Du  Caiige), 
AuGUSTA  LuGDUNENSis  [loscF.  ap.  Grut.], 
ville  de  la  Gaule,  chez  les  Sé^iaves^ 
aoc.  capitale  de  toute  la  Celtique^  qui 
prit  d'elle  son  nom  de  Lyonnaise,  plus 
tard  réduite  à  n'être  aue  le  chef-lieu 
de  la  Lyonnaise  I,  fonaée  en  43  avant 
J.-C.;  par  le  consul  Munatius  Plancus  ; 
au  Y«  siècle,  capitale  du  royaume  de 
Bourgogne:  Lyon,  ville  de  France,  au 
confluent  ae  la  Saône  et  du  Rhône 
(Rhônej;  archevêché,  biblioth.  et 
riches  établissements  publics;  2  con- 
ciles œcumén.  au  xm*^  s.,  patrie  de 
Spon,  de  Coustou,  de  Coysevox,  des 
«  lussieu,  de  Jean  Grolier,  etc. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  importants  ouTrages 
consacrés  à  la  ty|K>graphie  lyonnaise;  aucun  ne 
nous  {■claircit  cPune  façon  satisfaisante  les  mvstères 
<lc  l'origine  de  cet  art,  qui  devait  Jouer  un  si  grand 
rôle  dans  IMiistoire  de  la  cité,  depuis  la  (in  du  xv^ 
siècle  Jusqu*au  milieu  du  xvifc  ;  les  bibliograplies 
spéciaux,  MM.  Péricaut,  Bréghot  du  I.ut,  Monfal- 
con,  etc.,  u*ap[M>rtcnt  malheureusement  pas  de  preu* 
ves  déterminantes  à  Tappui  des  liypotlU'ses  plus  ou 
inoins  ingénieuses  quMIs  émettent  sur  ce  fait  impor- 
tant de  rintroductiun  de  l'imprimerie  dans  cette 
grande  et  illustre  ville. 

i\ous  résumerons  donc  brièvement  les  faits  déjà 
connus  du  plus  grand  nombre  de  nos  lecteurs,  et 
nous  nous  bornerons  strictement  aux  données  pré- 
cises qui  sont  acquises  &  l'histoire. 

L'imprimerie  remonte  &  Lyon  à  l'année  1&7S  ;  un 
notable  bourgeois,  d'une  famille  qui  avait  donné  un 
s>iidic  à  la  vilie  di'^s  l'an  1200,  nommé  Barthélémy 
Buyer  (Burius],  fils  d'un  conseiller  nommé  Pierre 
Buyer,  mort  vers  la  An  de  1459,  attire  à  Lyon  et 
installe  dans  sa  propre  maison  un  habile  ouvrier 
(artis  impressoriœ  cxperium)^  nommé  Guillaume 
Leroy;  M.  Beniard  le  croit  Français,  M.  Monfalcon  le 
suppose  Allemand  ;  d'ob  sortait-il  7  de  Paris  peut* 
être.  ti'AUemagne  ou  de  Suisse?  le  fait  n'est  point 
éclairci.  Un  contrat  lie-  pour  un  certain  laps  de 
temps  le  conunanditaire  au  typographe  ;  ce  traité 
subsiste  virtuellement  Jusqu'à  la  mort  du  comman- 
ditaire, que  l'on  croit  être  advenue  vers  1^3  ;  Guil  • 
launie  Leroy  imprime  alors  seul  Jusqu'à  la  fia  de 
1M8. 

On  voit  combien  tous  ces  détails  préliminaires 
wnt  hypothétioues  et  incomplètement  déterminés. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Lyon  remonte,  nous 
l'avons  dit,  à  l'année  1(^73  ;  nous  en  donnons  le  titre 
d'après  Dibdin  {BWl.  Decam.,  II,  115)  et  le  cataL  de 
la  GrtnviltUma  (II,  ftlS)  :  Beverendisaimi  Lothabii 
dyaeOHi  earOinatbuuictorum  Sergii  et  BaccM  qui 
pottea  tnnocenciuê  (m)  vapa  appellatus  etf.  Corn- 
pendium  brève  féliciter  ineipilp  Quinque  continens 
libroi.  Presês  tractât  de  superna  altitonantis  tri- 
nitate,  Secundus  de  miseria  condicionis  vite  huma- 
nœ»  Tertiuê  de  Antichristo  et  ejus  adventu.  Quar- 
tuê  deviciis  fugicndis.Qaintus  et  nitimua  de  spur- 
duimi  Satlianœ  ittigacione  contra  genus  huma' 
fium.  Au  v«  du  82°  f.  on  lit  :  Scelestissimi  Sathane 
Utigationis  |  contra  genu»  humaniim  :  lÀber  \  félici- 
ter explicit.  Lugdwii  p  ma\\gistrû  guillermU 
régis  hujuêlarlis  îpressorie  expertû:  hono\\ra- 
biliê  viri  Bartholomei  biilyerii  dicte  ciuitatis 
ciui$liuêiu  et  sûptibuê  îpre$8Us\\Anno  verbi  in- 


camatii,  M.cccc.LXXiii.   Qt^todecio  Kal.  {{Oeto- 
bres,  (17  septembre  1473). 

Ce  très-précieux  incunable  est  uo  petit  in-4o  de 
82  ff.,  •destitute  of  •  signatures.  Humerais  and 
catchwoordst,  de  2H  longues  lignes  à  la  -page 
entière,  en  caractères  gothiques  dequinxe  points  ly- 
pogr.  environ,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celui  employé  par  Timpriroeur  de  Munster  en 
Argau,  dit  M.  A.  Bernard  ;  ■  angu!ar  gotliic  type, 
similar  to  that  of  the  Légende  dorée,  dit  DIdbin, 
and  very  irregulary  printed  b. 

Cet  exemplaire  à  peu  près  unique  (la  BiblioCliè- 
que  impériale  ne  le  possède  pas,  et  les  nkbcteurs 
du  calai,  de  la  tireniHiiana  n'en  stgnairiic  qu'Hun 
autre  exemplaire  acheté  par  M.  Payne  àChambéON 
et  dont  nous  ignorons  la  destination  actuelle),  cet 
exempbire,  disons-nous,  a  appartenu  à  l'abbé  RiTe, 
qui  eu  parle  à  plusieurs  reprises  dans  la  Citasse  aux 
Bibliographe*  ;  il  figure  sous  le  n»  2384  au  catalo- 
gue des  livres  de  ce  célèbre  biblioth(''cairc,  vendus 
à  Marseille,  en  1793,  et  le  rédacteur  de  ce  dernier 
catal.,  C-F.  Acliard,  en  fait  TobJet  d'une  noiirc 
spéciale  dans  son  Cours  élémentaire  de  bibliogra- 
phie [Uft,  171). 

M.  Costanio  Gaxzera,  dans  ses  Oxserraiioni  bi- 
bliogra fiche  (Torino,  1823,  in-8o),  démontre  cfur  ce 
livre  est  bien  évidemment  le  plus  ancien  ouvrage 
sorti  des  presses  de  Guillaume  Leroy,  dans  la  mai- 
son de  B.  Buyer.  11  signale  la  marque  du  papier, 
essentiellemen't  lyonnais,  sur  lequel  il  est  imprimé  ; 
cette  marque  est  une  roue  dentée  et  a  servi  a  bire 
reconnaître  la  provenance  certaine  d'un  grand 
nombre  d'incunaUes,  dépourvus  de  toute  Indication 
de  nom  ou  de  lieu,  entre  autres  du  Petrarchœ  Liber 
de  vita  sotitaria,  dont  les  caractères  ont  au  reste, 
dit  M.  Monfnicon,  une  grande  analogie  avec  ceux  dn 
livre  de  Prudentius,  de  confiietu  rfr/ulum,  qui  a  été 
imprimé  k  Lyon. 

«  Établi  à  Lyon  vers  1472,  Guillaume  Leroy  eut 
bientôt  des  i1\aux  nombreux;  plus  de  cinaùanir 
imprimeurs  vinrent  lui  faire  concurrence  dans  le. 
court  espace  de  28  années,  l^a  plupart  de  ces  impri- 
meurs étaient  Allemands,  quelques-uns  vinrent  pJos 
tard  de  Venise,  très-|ieu  étaient  Lyonnais.  Di\ 
années  après  son  installation  dans  là  maison  de 
Buyer,  la  typographie  comptai*,  deux  fois  plus  d'im- 
primeurs à  LyoncfU'ii  n'y  en  a  aujourd'hui,  quatre 
siècles  après  l'arrivée  dans  cette  ville  d(>  GulUauroc 
Leroy.  »  C'est  encore  M.  Monfalcon  qui  s'exprime 
ainsi,  et  nous  ne  pouvons  faire  mieux  que  de  ren- 
voyer le  lecteur,  désireux  d'apprécier  les  rapides 
progrès  de  la  typographie  lyonnaise,  aux  aavanu 
ouvrages  de  ce  bibliographe,  ainsi  qu'à  ceux  de 
MM.  Bréghot  du  Lut  et  Pérlcaud. 

La  nomenclature  seule  de  tous  ces  brillants  artis- 
tes lyonnais  des  xv"  et  xn»  siècles  nous  entraîne- 
rait trop  loin,  et  pourtant  nous  aurions  aimé  k 
entrer  dans  quelques  détails  sur  des  hommes  tels 
que  Jacques  Buyer,  le  frère  cadet  de  Barthélémy, 
Mathis  Husz,  Jean  Trechscl  et  ses  fils  Melchior  rt 
Gaspard,  Pierre  et  Jean  Mareschal,  Oamabé  Cliau»- 
sart,  Jean  Fabri,  Michel  Topie  de  Pymont,  aaquH 
on  doit  la  célèbre  édition  du  Foyage  de  Breyèen- 
baeh  de  1488,  où  l'on  voit  pour  la  première  fois  m 
France  la  gravure  eu  taille-douce  appelée  à  déco- 
rer un  livre;  Jean  du  Pré,  Jean  de  Vlngle,  Gail- 
laume  Balsarin,  etc. 

Et  au  xvie  siècle  nous  aurions  voulu  parier  de  ces 
contrefaçons  Aldines  de  Benjamin  Troth ,  de  la  b- 
mille  des  Amoullet,  de  Claude  Nourr>-  dit  le  Prince, 
et  surtout  de  François  Juste,  rimprimeur  favori  des 
Rabelais  et  des  Marôt,  de  Galliot  du  Pré,  rt  de  Se- 
hastieu  Gryphe,  l'un  des*pTîi8  savants  liommes  de 
son  temps,  qui  fut  le  maître  dn  Jean  de  Tournes,  H 
sans  doute  aussi  celui  d'Estiennc  Dolet,  et  d*Autolne 
Gryphe,  son  fils  et  digne  successeur. 

Ne  devrions-nous  p4is  également  signaler  ce  Pierre 
de  Stc-Lucie,  oui,  à  l'instar  de  Uaude  Noarry,se  fait 
aussi  appeler  le  Prince,  et  les  frères  Frellon,  ei 
Jean  Barbou,  et  par-dessus  tous,  peut-être,  rillastrc 
Estienne  Do  lot,  auquel  le  savant  H.  fioulmier  3 
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consacré  uoe  si  remarquable  étude,  elles  Juntes  de 
Lyon,  alliés  des  célèbres  Giunta  de  Florence,  et 
Jacqaes  Moderne,  Timprimeur  spécial  de  la  musi- 
que  au  coinmaKenient  de  ce  xvie  siècle,  qui  était 
aussi  un  Florentin,  et  que  nous  croyons  également 
appartenir  à  la  famille  des  Giunta  ;  et  Pillustre 
dynastie  des  de  Tournes  qui  fuit  la  France  au 
XTii*  siècle,  et  va  porter  à  Genève,  la  ville  libre  des 
réformés,  son  admirable  industrie  et  sa  gloire,  et 
Pierre  de  Tours,  dont  les  produits  tvpographiques 
sont  si  rares  et  si  recherchés  ,  et  Robert  Granqion 
(caract.  de  civilité) .  et  mille  autres  ? 

Mais  faire  l*histoire  de  chacun  de  ces  grands  im- 
primeurs, et  décrire  quelques-unes  de  leurs  admi- 
rables éditions,  exigerait  des  développements  qui 
ne  peuvent  convenir  qu'à  des  livres  spéciaux,  et  heu- 
reusement ces  livres  existent;  les  noms  seuls  de 
leurs  auteurs  témoignent  hautement  en  faveur  de 
reuctitude  des  renseignements,  et  la  Juste  réputa- 
tion dont  ils  Jouissent  nous  permet  de  renvoyer  nos 
lecteurs  ft  ces  Guides  autorisés. 

Un  arrêt  du  conseil  du  mois  d*avril  1605  fixe  à  18 
le  nombre  des  imprimeurs-libraires  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Lyon  ;  ce  nombre  est  accep- 
téparParrétdu  21  Juillet  1704,  et  réduit  à  12  par 
celai  du  31  mars  1739.  Le  rapport  présenté  à  M.  de 
Sarlines  en  17M  témoigne  de  l'état  de  souffrance  oCi 
se  trouve  réduite  la  typographie  lyonnaise  ;  il  donne 
le  nom  des  douze  imprimeurs  de  la  ville,  parmi 
lesquels  rimprlmeur  du  roi  se  nomme  Valfrayl;  ils 
possèdent  entre  tous  cinquante  presses,  desquelles 
trente  à  peine  sont  en  exercice. 

•  Au  xve  siècle,  dit  M.  Montfalcon,  rimprimerie 
lyonnaise  alimentait  une  partie  de  l'Europe  ;  • 
Tiniporiance  de  ses  foires,  les  franchises  dont  elles 
jouissaient,  assuraient  aux  éditions  sorties  de  ses 
presses  un  immense  débit  ;  Lyon  était  alors  ce  que 
fat  depuis  Francfort  et  ce  qu'est  aqjourd'hui  Leip- 
xig«  c'est-à-dire  l'entrepositaire  du  commerce  des 
livres  du  monde  lettré;  elle  était,  trois  siècles  après, 
réduite  à  trente  presses,  qui  chômaient  souvent 
faute  de  copte^  et,  aujourd'hui  !  possède-t^lle  trente 
presses? 

LuGDCXDii  Batavoruh  [II.  Ant.^  Tab. 
Peut.|,  x\ou^6J*wGv[Ptoir|,  Leida,  villedes 
Bataviy  auj.  Leiden,  Leydén,  Leyde,  ville 
de  Hollande^  sur  le  Vieax-Rhin  (prov. 
de  la  Holl.  mérid.);  université  fondée 
par  Guillaume  d'Orange,  en  1575, 
où  Boerhaave,  Gronovius  et  Scaliçer 
professèrent  ;  patrie  de  Dan.  Heinsius 
et  de  Rembrandt. 

la  bibliothèque  universitaire  de  cette  ville  est 
<raoe  hante  imi>ortance  ;  le  caial.  en  avait  été 
dressé  dès  Tannée  1636  et  imprimé  par  les  Eizevirs  ; 
il  forme  un  vol.  in-4o  de  216  pp.,  plus  la  partie  des 
inss.  arabes  et  orientaux  qui  comprend  31  pp.  Le 
calai,  moderne  des  pfécleux  manuscrits  que  cet  éta- 
blissement a  acquis  depuis  1741,  rédigé  par  J.  Geel, 
a  été  imprimé  en  1852  (un  vol.  in-a»),  il  comprend 
1«15  n*«. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  \ille  à  l'année 
1)83;  pendant  la  domination  écrasante  drs  Espa- 
giH)ls  et  Jusqu'à  la  fondation  de  l'université,  elle 
n'eut  qu'une  bien  faible  importance  ;  mais,  à  partir 
de  cette  époque,  elle  Jette  un  éclat  qui  rayonne. sUr 
l'Europe  entière  ;  trois  imprimeurs  sont  cependant 
connus,  qui  ont  exercé  à  Loide  au  xv«  siècle  :.Heyn- 
ricus  Jteynrici,  Hugo  Jansson  Van  Voerden,  et  Jan 
Severs,  pour  lequel  grave  Lucas  de  Leyde. 

Le  premier  livre  qui  parait  avoir  éié  publié  dans 
la  Tille  de  Leyde  est  une  réimpression  de  la  chroni- 
que de  Joh.  Van  Naaldwyck,  dont  la  première  édi- 
liott  rut  donnée  à  Gouda',  par  G.  de  Leeu,  en  1478  : 
DkCronike  of  die  historié  van  HoilanU,.  Hier 
begintdie  Cronikeofdie  historié  va  Uolllant  va 
tteUmt  ende    vrieslant    ende  vandë  stieMlvan 


vtrecht,.,  l<eydeu,  sans  nom  dMmprimeur  (Heynrî- 
eus  Heynrici),  1A83,  in-i|o  de...  ff.  à  28  et  20  lignes, 
goth.  L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  la  Haye, 
sur  lequel  M.  Holtrop  n  donné  la  description  de* ce 
livre  précieux,  est  incomplet  ;  il  n\i  que  88  ff.;  le  f.  A 
manque,  ainsi  que  les  derniers  ff.  Il  se  termine  au 
yo  du  88e  par  ces  mots  :  Ce  elare  wijs  ma  Doe  quam 
daer  hertoch  kaerls. 

Sous  la  même  date,  la  bibliothèque  de  la  Haye  pos- 
sède les  deux  vol.  décrits  par  Panzer  (I,  A70),  Die 
epistelen  ende  evangelien  (25/1  ff.  in-ftoj,  et  uEneœ 
Silvii  Legatio,  in-a»  de  24  ff.;  mais  ce  n'est  que 
Tannée  suivante  que  le  prototypographe  de  la  Haye 
met  son  nom  sur  un  produit  de  ses  presses:  Tho- 
mas DE  Aqdino.  Incipit  Tractatus  tfcati  Thome  de 
Aquinolde  humanitate  Chrisii,  Au  v»  du  97' f.: 
Explicit  tractât'  de  humaniiate  Christi  beati\[ 
Thome  de  Aquino.  FiniO  côpletus  et  impressus\ 
Leydis  per  me  HeynricU  Heynrici,  Anno  domini  \\ 
MCCCGLXXXiiiJ.  In  profesio  sancti  BonifaelJlet 
sociorum  eius,  Deo  gratias.  Suit  un  petit  traité.  ]<e 
vol.  se  termine  au  vo  du  100c  f.  par  la  marque  du 
typographe  grav.  sur  métal,  et  ces  mots  :  HoUâ.  In 
Leiden.  In-4o  de  100  ff.  à  28  lig. 

Ce  vol.  n'est  pas  à  la  bibl.  de  la  Haye  qui  possède 
sous  la  même  date  :  Michaeiis  de  Hungarta  sermo- 
nés  tredecim ,  à  la  date  du  10  mars  1484,  in-û" 
de  U4  ff.  à  28  lig.,  qui  porte  également  le  nom  de 
l'imprimeur. 

Une  édition  des  évangiles,  publiée  à  Rotterdam  en 
1671,  in-8o,  porte  au  faux  titre  une  mention  com- 
plètement erronée  ;  il  y  est  dit  que  le  texte  est  en- 
tièrement conforme  à  celui  de  l'édition  originale, 
Subliée  «  tôt  LeyUen  by  Pieter  Janson^  onder  den 
'oorn  vcui  Sinte  Pancracius  Kerck.  Anno  1478.  » 
L'erreur  est  manifeste:  Pieter  Jausxoon  n'ayant  im* 
primé  à  Leyde  que  dans  les  premières  années  du 
xvie  siècle,  comme  successeur  de  son  père  Hugo 
Janszoon  van  Wocrden. 

L'illustre  Christophe  Plantin  fut  appelé  par  le 
curateur  de  l'université  de  l^eyde  à  fixer  son  séjour 
dans  cette  ville,  comme  imprimeur  de  l'Académie;  il 
y  vint  en  158S,  et  l'année  suivante  11  donnait  la 
Iselle  édition  de  l'histoire  d'Adr.  Darland  :  Uadr. 
Bariandi  Hollandiœ  coniitum  historia  et  Icônes. 
Lugd.  Bat.,'ex  offic.  Chr.  Plantini,  1584,  In-fol.  C'est 
la  meilleure  édition  de  ce  livre  ;  elle  est  enrichie 
de  beaux  portraits,  gravés  sur  cuivre  parj.  Co- 
laert  (?).  Après  la  réduction  d'Anvers  par  le  prince 
de  Parme  en  1585,  Plantin  retounia  dans  cette  ville, 
mais  il  laissa  son  établissement  de  Leyde  à  son  gen- 
dre Rapheling. 

Nous  touchons  à  la  plus  brillante  c{)oquc  de  la 
typographie  de  Leyde  ;  tout  le  monde  sait  que  nous 
voulons  parler  des  Eizevirs.  Quatorze  membres  de 
cette  illustre  famille  ont  exercé  en  Hollaïulc,  i 
Leyde,  Amsterdam  et  la  Haye,  depuis  1580  Jusqu'à 
1712;  les  plus  parfaits  de  ces  quatorze  imprimeurs 
sont  incontestablement  Abraham  et  Daniel  :  nous 
demanderons  la  permission  de  renvoyer  nos  lecteurs 
aux  excellents  travaux  du  re^ttable  M.  Picicrs. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées  k 
I^yde  par  Lackmann  {Annal»  Typogr,,  Selccta, 
p.  61  et  83);  toutes  deux  sont  consacrées  aux  lan- 
gues orientales,  dont  l'étude  était  en  grand  renom  à 
l'université  ;  la  première  fut  installée  vers  1613, 
par  Thomas  Erpen,  professeur  de  langues  orien- 
tales :  Historia  Josepni  Patriarchœ  ex  Alcorano^ 
drabice,  cum  triplici  versione  latina,  et  Schotiis 
Th.  Erpeniij  cujus  et  atphabetum  arabicum  prœ- 
mittitur.  I^idx,  ex  typogr.  Eri)eniana  linguaruni 
orientalium,  1617,  in-4o. 

lia  seconde  appartient  à  un  orientaliste  non  moins 
distingué,  ■  sed  plane  non  munitus  contra  pessima 
vitiOy  quœ  mores  dépravant  et  per  vert  unt  ».  Ce 
savant  incomplet,  nommé  Theodorus  Petrœus,  de 
Fiensborg  en  SIeswig  ,  dirigea  une  imprimerie 
orientale,  de  laquelle  sont  sortis  un  assez  grand 
nombre  de  livres;  nous  citerons  le  premier:  Cau' 
ttcum  Canticorum,  liber  Buth,  Jonas,  etc. 
Mthiopiceet  arabice,  cum  versione  lai.ptrTIieod. 
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Petrœum,  et  /oh.  Ge.  NytseUum,  Lugd.  Batav., 
165a,in-ao. 

C*est  à  Leyde  que  paraissent  avoir  été  faits  les 
premiers  essais  de  stértolypie,  par  Jan  M  aller  et  par 
Samuel  Luclitmans.  Ils  sont  antérieurs  aux  travaux 
■  de  Torfévre  Ged,  d'Edimbourg,  et  peut-être  même  à 
ceux  de  la  Maison  des  Orphelins  de  Halle  en  Saxe, 
dont  parle  Jordan  {Voyage  littir,,  p.  6). 

La  première  application  de  ce  procédé  nouveau 
parait  avoir  été:  Testamentnm  novum  Syriacum, 
cum  versionc  latina,  cura  et  studio  J,  Leusden  et 
C.  Schaaf,  Lugd.  Batav.,  1700,  in-4o. 

(Voy.  A. -G.  Camus,  Hist.  du  Polytypage  et  de  la 
Sléréotypie.  Paris,  an  X,  iii-8o.) 

LuGDUNUM  Clavatum,  voy.  Laudunum. 

LUGDTÎNUM  CONVENARUM,  VOy.  CoNVENiE. 
LUGDUiNUM  SeGUSIAVORUM,  VOy.  LUGDUNUM. 

LuGEOLUM  ,  Pons  Fractus  ,  Ponte fract , 
ville  d'Angleterre  (Yorkshire). 

Son  ancien  château,  auj.  en  ruines,  fut  le  théâtre 
du  meurtre  de  Richard  IL  LMmprimerle  existe  dans 
cette  ville  depuis  1777;  à  cette  date  M.  Goiton  cite  : 
liUHits  Collection  ofPoems,  Pontefract,  1777,  in-S». 

LuGii,  Lygii  [Tacit.],    AO-poi  [Dio  Cass.], 

Acuioi    [Strab.],    Aoû-jfiGi    [PtoL],  Aoifwve; 

[Zosim.],  peuple  de  la  Germanie 
«Orient.,  entre  la  Vistule  et  l'Oder, 
habit,  lesterrit.de  Gôrlitz,  Grreifenberg, 
Wdldenburg,  Neisse,  etc.;  leur  ville 
principale  était  Lugidunum,  que  quel- 
ques gcog.  traduisent  par  Liegnitz, 
et  d'autres  par  Bresîûu. 

LuGio  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Aou-jcfwvov 
[Ptol.J,  ville  du  S.  de  la  Pannonie 
Infér.,  auj.  Bataszek,  suiv.  Muchar,  et 
Lanesok,  d'après  Reichard,  dans  la 
Slavonie  militaire. 

LuGOsiuM,  Lugos,  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comit.  de  Krassowa. 

LuGuiDONis  poRTus  [It.  Ant.],  port  sur  la 
côte  S.  de  Sardaigne,  auj.  Loconi, 

LuGUVALLiuM  [It.  Ant.],   Lugubalum  [Geo. 

Rav.],  Carleolum  [Oeil.],  ville  des  Bri- 

gantes,  dans  la  Britannia  Romana, 
.  auj.  Carîisîey  Caer-Luil  (en  celt.),  ville 

d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 

Cumberland. 

L*lmprimerie  remonte  à  Tannée  1746:  Genuine 
Dying  Speech  of  the  Reo,  Parson  Coppock,  pre- 
tended  Btshop  of  Carliste^  etc.  Executed  there  for 
high  Treason  and  Rébellion,  oclotfer  18.  Carliste, 
17M,  in-80  (CataL  S.  W.  Scott,  p.  93). 

En  1786  rimprimeur  se  nommait  F.  Jolly. 

LuisiuM,  voy.pAiNUM  s.  Joan.  Luisn. 

Lulea,  Lula,  ville  de  Suède  (Wester-Bot- 
ten). 

Lumbaria,  Lombei's,  commune  de  France, 
près  Alby  (Tarn)  ;  un  concile  contre  les 
Albigeois  est  tenu  dans  cette  localité  en 
4165.      • 

LtJMBARiuM,  Lombez,  petite  ville  de  Fr. 


(Gers),  sur  la  Save  ;  anc.  évèché  suffra- 
gant  de  Toulouse,  érigé  en  1317. 
Lumellum,  Lomelu  nobile  Castrum,  Lomello, 
ville   et  château  d'Italie    près  Pavie 
(Lomellina). 

LuMo  [It.  Ant.],  Lunume,  bourg  dltalie 
près  Vintimiglia. 

LuNA  fPlin.,  Liv.,  M«la],  Acûva  [Strab., 
PtoL],  sur  la  Macra,  ville  maritime 
de  TEtrurie  Sept.,  auj.  Lunegicmo ,  dans 
le  Modenat,  ou  Carrare,  Carrara,  suiv. 
M.  Mommsen. 

LuNis  poRTus  [Liv.],  ^tXrmtç  Xtttiîv  [Strab.], 
la  Spezzia,  Spezia,  grand  port  militaire 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  province  d'il 
Levanto. 

LuN*  Promont.,  Cabo  Rocco,  en  Portugal, 
à  l'embouchure  du  Tage. 

LuNJE  Prom.,  cap  Spezzia,  dans  le  S.-E. 
de  la  ville,  à  l'entrée  du  golfe. 

LuNARis  Villa,  Linivil  [Monn.  Lorr.], 
Lunéville,  ville  de  Fr.  (Meurthe)  ;  prise 
par  les  Français  en  1638. 

LMmprimeric  ne  remonte  dans  cette  Tille  qu*âtt 
milieu  du  siècle  dernier  ;  le  premier  Imprinieur  se 
nomme  François  Messuy.  Voici  un  vol.  à  la  date  de 
1758,  que  cite  Quérard  [France  fttf..  Y,  IM)  : 
Le  Prévost  d'Exmes.  La  Nouvelle  BèconeiUation, 
comédie  ai  un  acte,  en  prose,  LunévlUe,  Messay, 
1758,  in-8-. 

Lunate,  Lunelium,  LUiNELLUM,  Lxuiel,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  sur  la  Yidourle. 

Lunda  Gothorum,  voy.  Londinum  Gotho* 

RUM. 

LuNDONiA,  voy.  Londinum. 

LuiNEBURGENsis  Princip.  [CIuv.,  CclL],  pré- 
fecture de  Lunebowg,  Làneburg,  dans 
-    Tanc.  roy.  de  Hanovre. 

LUNEBURGIUM  [CluV.],  LuNiËRUR&UM  [LuCn.]. 

Seixnopous,  Leuphana  (?),  Ll-neborch, 
Lutiebourg,  Lùneburg,  ville  du  royaume 
de  Hanovre,  chef-lieu  de  préfecture; 
jadis  ville  hanséatique  et  impériale. 

L'imprimerie  existe  à  Ltineburs  au  zv«  siècle. 
Nous  n'avons  qu'un  seul  livre  à  dier,  remontant  à 
Tannée  lA93,c*est  une  Imittuion  de  J.-C.,  que  Dons 
avons  encore  vue  Tannée  dernière  chez  M.  Tross: 
TuoMM  A  Kehpis.  De  Imitatione  Christi  et  decon- 
lemptu  omnium  vanitatum  mundi.  De  interna 
conversatione.  De  interna  locutione  Christi  ad 
animam  fidelem.  Cum  quanta  reuerrntia  Christus 
sit  suscipiendus.  Item  JohannesGerson  de  medUa- 
tione  cordis,  A  la  fin  :  Luneborch  impressus  par 
me  lohannem  Luce,  Anno  dm  ii.cocG.xcni.xxu. 
die  mensis  maij.  Fikit  FELiaxER.  PeL  in-S»  goth. 
avec  cbif.  et  sign.  a-x. 

LUNELLUM,  voy.  LUNATE. 

Luneracus,  Ltmeray,  commune  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 
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bmasEs,  fraction  des  Astures^  dans  le 
N.-O.  de  l'Espagne  Tarraconaise. 

LrNL4cuii,  LvNicovico,  Lugny:  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom  ; 
nous  signalerons  un  bourg  avec  châ- 
teau de  ce  nom  en  Bourgogne^  près 
Aalun  (Saône-ct-Loire). 

Ce  Ait  dans  ce  chiteaa  appartenant  à  la  famille  des 
Tafsnnes,  que  fut  installiM!  une  petite  imprimerie 
ao  une  siècle,  dont  la  dire-ction  fut  confiée  à  un 
inpriniear  nommé  Fourny  ;  et  en  lO&S  on  y  impri- 
me Iti  Mémoires  de  Gaspar  de  Saulx,  maréchal 
de  Tirannes,  in-foi.  fies  soins  assidus  de  Cliarles  de 
Neafchaise,  le  neveu  du  maréchal,  menèrent  à  bonne 
fin  cette  entreprise  assez  difficile  de  rexécution 
(fon  volume  considérable  avec  un  matériel  forcé- 
ment restreint.  M.  de  Ncufchaisc,  n*ayant  pu  obte- 
nir de  privilège,  ne  fit  point  mettre  Touvrage  en 
vente,  et  le  fit  distribuer  aux  parents  et  serviteurs 
du  maréchal  ;  le  volume  est  sans  date,  et  ne  porte  ni 
Icnomdc  lieu,  ni  la  signature  de  Timprimeur.  (Voy. 
^cr,  Dut.  des  Anoii.,  II,  380.) 


LiNNA  [It.  Ant.],  Ludna  [Tab.  Peut.], 
LisNAvico  [Monn.  Mérov.],  BeUevUle- 
sur-Saône,  pet.  ville  du  Beaujolais 
(Saôue- et- Loire);  anc.  abb.  d'Augus- 
tins,  fondée  en  ii60. 

Lcpi,  la  Loue,  riv.  de  France,  affl.  du 
Doubs. 

LUPARU,  voy.   LOCOVERUS. 

LrPATLE,  LuPETiA,  Attamura,  bourg  du 
Napolitain  (Terra  di  Bari). 

LcPEUj  MoNs^     Montuel,    bourg  de   Fr. 

(Ain). 

Lcpu  n..,  LuppiA,  voy.  Lippia. 

Lipu,  Lupa  [Guil.  Brito],  Livia  [Anu. 
Vedast.l,  Luna,  le  Loing,  riv.  de  France, 
afO.  de  la  Seine. 

LcpiJî  [Mêla,  It.  Ant.],  Aouwîai  [Strab.], 
\vjKKiixi  fPtol.],  LuFPiA  [Tab.  Peut.], 
ALmni,  Lecce,  ville  d'Italie,  chef-lieu 
de  la  province  Terra  d'Otranto.  [Voy. 
Aletium.] 

Mêlai  {Anon.  et  pseud.^  I,  SOS)  nous  donne  le 
noffl du  premier  imprimeur:  VÉpopeJadi  Giutio 
Ctîart  Grandi,  divisa  in  einque  lAbri,  Lecce,  pcr 
Pietro Michèle,  1637, in-8>.  —  Il  Senissi  et  Ap.  Zeno 
attribuent  ce  livre  àAscanio  Grandi,  frère  de  Giulio 
i^sare  Grandi  qui  publia  à  l^cce  en  1634  son  iK)ëme, 
•  'ùaaoTaneredi  ». 

Llpi  Amnis,  Gtuidalupe  ,  ville  d'Espagne 
(Estramadure);  voy.  Aqujv  Lipi.*:. 

On  voit  encore  dans  cette  ville  le  couvent  oii  mou- 
rut Charles-Quint;  quand  nous  avons  inscrit  le 
radical  latin  de  Guadalupe,  le  second  vol.  du  beau 
travail  de  MM.-  Zarco  dol  Vallc  y  Sanclio  Aayon 
n'était  pas  paru  ;  nous  y  avons  depuis  trouvé  trace 
dlDiprimi*rie  dans  cette  ville  au  xvie  siècle  :  Abitol 
y  armadura  spiritual:  eompuesla  por  el  maes  \\ 
tro  Diego  de  Cabrancs...  A  la  fin:  Pue  impressa 
iapretente  obra.,.  en  tatiôbrada  pufbtadeGua- 
rfoittpc:  Il  por*  Francisco  Diaz  Romane,  AOo  de 
mil  D.XXUV.  In-fol.  à  2  col.  de  x.  2S2  ff. 

Et  encore  :  Fr,  Juan  Buenaventura.  Uber  de 
pnfeetu  \\  retigiosorum    qui    formuialnouiciorQ 


dicitur:  reuerendisstmildomini  J,  Bonaitentural 
mintstri  ordinis  minorU  fratrum.  A  la  fin:  Ad 
laudem  dei.„  excudebat  Franeiscus  Diat  in  celé- 
ber  II  rimo  oppido  amnis  lupi  :  quinte  catèdas  Junij 
anno  nostre  reparationis,  m.d.xxxxvi.  In-8o  de 
190  If. 

LupiNUM,  Maj£  Villa,  Maji  Camfus,  Ma- 
yenfeld,  ville  de  Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons). 

LupoDUNUM,  voy.  Labadunum. 

LuppiA,  voy.  LipPLA  et  Lupia. 

LupDs  Ater,  Louastre,  Louatre,  commune 
de  Picardie  (Aisne). 

LuQuino,  Ogliastro,  bourg  de  l'île  de 
Corse.  • 

LuRA  [Tab.  Peut.],  Pont-rÉvéque,  près 
Noyon,  commune  de  Fr.  (Oise). 

LUSARICAS,  LUSARECAS,  LUZARCA  PaLAT.  tW 

agro  Paiisiensi  [Da  Cange|,  Luzarches, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

LusATiA  [Zeiler],  Lusace,  Lausitz,  anc. 
margraviat  (l'Allemagne,  auj.  divisé 
entre  la  Prusse  et  le  roy.  de  Saxe. 

LUSINIANUM  PiCTONUM,  LUSIGNANUM,  LeZI- 
GNANUM,  LiCINIACUM,  LeZIGNEM  [xUI*    S.], 

Luzignan,  Lusignan,   ville  de  France, 
sur  la  Vonnc  (Vienne). 

Ruines  du  célèbre  et  antique  chAteau  des  Lusi- 
gnan, bâti,  dit  la  chronique,  des  mains  de  la  fée 
Mélusinc,  et  détruit  en  1575  par  le  duc  de  Montpen- 
sier.  Nous  trouvons  une  petite  imprimerie  existant 
dans  cette  localité  Tannée  qui  précéda  le  siège  : 
Fpistola  Joannis  Moniucii,  Episc,  Falentini^regis 
GtUlorum  iegati  ad  Poioniœ  ordines,  de  iHustris- 
simo  Andium  Duce  in  regnum  Polonieum  allC' 
gendo,.,  etc.  A  la  fin:  Lusiniani  Pictonum^  excU" 
débat  Ivo  Durerius,  1574,  in-S». 

Lusïo  [Tab. Peut.J,  Lissonium  [Not.  Imp.], 
Aou<Tff<Sviov  [Ptol.],  localité  de  la  Pan- 
nonie  Inf.,  sur  le  Danube,  auj.  ¥old- 
var,  suiv.  Muchar,  et  Lewiyvor,  d'après 
Reicbard. 

Ll'sïtania  [Plin,,  Eutrop.,  Cœs.,  Cic],  une 
des  trois  grandes  divisions  de  rilispa- 
nia,  habitée  par  les  Li:sitani,  qui  occu- 
paient le  N.-O.,  entre  le  Duero  et  le 
Tage  ;  auj.  forme  le  Portugal,  moins 
les  deui  provinces  du  Minho  et  de 
Tras-os-Montes. 

LrsoNEs,  A&uoovi;  [Slrab.],  peuple  de 
l'Hispania  Tarrac,  qui  habitait  le  pays 
où  le  Tage  prend  sa  source,  dans  la 
Sierra  d'Albaraa7i, 

LUSSONIUM,  vov.  Lusio. 

LusTENA,  Liistenau,  bourg  du  Tyrol,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin,  près  Bregenz. 

Lustleigh,  petit  village  d'Angleterre  (I)e- 
vonshire}. 

'    Un  savant  membre  de  BalUol  Collège,  à  Oxford, 
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le  Rév.  William  Davy,  se  retira  dans  cette  rési- 
dence écariée  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  entreprit 
d*y  mener  à  bonne  fin  un  vaste  travail  de  recher- 
ches et  de  compilation  des  meilleurs  auteurs,  sur 
les  divers  •  Systems  ofdivinity»  ;  il  imprima  de  ses 
propres  maiiis  ce  prodigieux  travail,  qui  ne  formait 
pas  moins  de  20  vol.,  pet.  in-8o,  lesquels  ne  furent 
tirés  qu'à  lA  exempl.,  nombre  total  de  ses  sous- 
cripteurs :  A  System  of  divUtUy,  in  a  Course  of 
Sermons,  etc.,  vol.  I,  by  tlie  Meverend  ^ilUam 
Davy,  A.  B.,  Lustteigh,  Devon,  printed  by  Mm- 

self  PRO    BONO     PUBLICO.    M.DCC.LXXXXV,    de    XVI, 

328  pp.  Cette  publication  ne  fut  terminéequ'en  1807. 
«  The  Annals  of  Uterature,  dit>Lowndes,  does  not 
afford  a  similar  cxample  to  thc  présent  work,  it 
having  been  compiledy  the  types  set  up,  voorked 
off  page  by  page,  and  flnaUy  boarded,  t/ie  whole 
by  the  hands  ofthe  author,  w 

Lisez  U  ce  sujet  le  remarquable  article  consacré 
par  M.  Cotton  à  ce  patient  Imprimeur-tiuteur. 

LuTERA  [Ann .  Hincm .  Rem .] ,  Lutura,  Li&re, 
ville  de  Fr.  (Haute-Saône);  anc.  abb. 
de  Bénédictins. 

LuTETiA,voy.  Parisius. 

LuTEVA,  voy.  Leuteva, 

Luth  a,  voy.  Li:dum. 

LuTiA,  AcuTÎat  [Appian.],  ville  des  Arevaci, 
dans  la  Tarrac,  auj.  Luzon,  près  des 
sources  du  Duero  [Reichard]. 

LuTmA,  Loitz,  pet.  ville  de  Prusse  (rcpr. 
deStralsund). 

LuTOMAGCs  [Tab.  Peut.],  ville  des  Morini^ 
dans  ro.  de  la  Gaule  Belgique^  auj. 

Ï^eut-être,  Samer-aux-Bois,  bourg  de 
'Artois,  entre  Montreuil  et  Boulogne 
(Pas-de-Calais). 

LuTRA  C^SAREA,  Kaisersloàtem,  ville  forle 
de  la  Bavière  Rhénane,  au  N.-O.  de 
Spire. 

LiTRJi  Castrum,  Lutraburgum,  Lauterhunj, 
Lauterbourg,  ville  de  Fr.  (Bas-Rbin), 
sur  la  Laiiter,  Laudera. 

LrTRTVIANlIM  (?) 

Lieu  d*impression  supposé,  que  M.  Cotton  tra- 
duit, on  ne  sait  tit)p  pourquoi,  par  Lodève.  C'est  h 
re  nom  de  lieu  que  nous  trouvons  souscrite  la  troi- 
sième ou  quatrième  édition  d*un  opuscule  satirique 
de  Théodore  de  Bèze,  qu'il  conviendrait  de  ranger 
parmi  se»  Juvenilia  ou  péchés  de  Jeunesse:  Epi- 
stota  magisiri  benedicti  passavantii,  responsiva  ad 
commissionem  sibi  datam  a  veneraàili  D,  Petro 
Lyseto,  nuper  euriœ  prœsidente  Parisiensis, 
uunc  vero  Abbate  S.  Vtctoris  prope  mvros.  Lutri- 
viani,  apud  Ulyssem  Vise.,  1584,  pet.  in-12.  I^  pre- 
mière édition  de  cette  macaronée  a  dû  précéder 
1554,  date  de  la  mort  du  pauvre  président  Lysrt. 
(^hiant  à  celle-ci,  dans  le  cas,  infiniment  peu  probable, 
où  l'on  supposerait  qu'elle  a  été  donnée  sous  les 
yeux  de  son  illustre  auteur,  ce  sera  aux  presses  de 
Stmsboui^  qu'il  faudrait  l'attribuer,  puisque  Th.  de 
Bèze  a  passé  l'année  1584  daiisceite  ville  ;  mais  nous 
ne  croyons  même  pas  qu'il  ait  eu  connaissance  de 
cotte  réimpression,  il  avait  autre]  chose  h  faire. 
(Voy,  Vogtet  Freytag,  Bayle,  etc.); 

Lu  VER  A,  LiPARA  iH  aqvo  Parisiaco,  Loti- 
vres,  bourg  de  l'Islc-de-Fr.  (Seine-ot- 
Oise). 


LuviA,  voy.  LiTiA. 

LUXEMBURGDM,  VOy.   Lucn.lBURGUM. 

Luxu,  riv.  de  la  Bétique,  auj.  VOdiel,  en 
Andalousie. 

LuxoviuM  [Inscr.],  Lussovium  [Frédég.], 
LuxovioN  [Sigeb.  Chr.],  LuxonjM  [Ann. 
Hincm.  Rem/],  Locus  Ovium,  Lieu-Ber- 
Bis  [Chron.  B.  Dion.],  Luxeu  [langue 
romane],  Lvuceuiî,  ville  de  Franche- 
Comté  (Haute- Saône);  célèbre  monast. 
de  Béned.  fondé  par  S.  Colomhan,  on 
590  (voy.  Mabillon). 

Imprimerie  en  1766,  dit  M.  Cotton  ;  nous  deman- 
dons la  preuve  de  cette  assertion,  déclarant  ignorer 
absolument  sur  quels  titres  elle  peut  s'appuyer. 

Lcyera,  Ltiyères,  village  de  Champagne, 
dans  le  dioc.  de  Troyes  (Aube). 

Ce  fut  là  que  se  retira  l'illustre  Pierre  Piihoa, 
pour  y  préparer  à  loisir  la  publication  du  manus- 
crit de  Phèdre,  qu'il  venait  de  découvrir:  «  Eos 
libros  a  Francisco  fratrc  recepU»,  nondum  autem 
in  aperto  prolatos,  Petrus  Pithceus  habebat  prœ 
manibus,  et  publica  luce  parabat  iUustrare  typis 
Patissonianis.  Ae  iam  sua  ipsius  manu  inteçros 
in  hune  flnem  descripserat,  cum  ingracescens  apud 
Parisios  morbus  popularis  eum  coigit  in  Tricot- 
sium  fines  se  recipere  ;  quà  cum  pervenistet^  ni 
gentili  pago  substitit;  Luyerœ  pago  nomen  est. 
Inde  Augustobonensi  typographo  Phœdnim  eam- 
misit,  et  ad  libri  editionem  sumptum  mggessit,  * 
(P.Pithœi  vita,  p.  29.)  . 

LYCiEA,  Auxa(a  [Paus.],  bourg  de  TAttique, 
en  ruines,  près  de  Tragomano. 

Lyc^us  Mons  ,  TÔ  AuxaiGv  opcç  [Pind., 
Strab.],  montagne  de  l'Arcadie,  auj. 
Monte  Tetragi. 

Lycastus  [Mêla,  Plin.j,  dans  le  S.  de  l'île 
de  Crète,  auj.,  d  après  la  carte  de 
Pashlev,  Kànuno, 

Lycua,  voy.  Lien  A. 

I.YCHNms  Lacus,  ri  \uxvi5ia  X({jlvi5  fPolyb.J, 
lac  d'illyrie,  sur  les  confins  de  l'Alba- 
nie, auj.  Ijago  d*Ochrida,  près  de  la 
ville  du  même  nom,  anc.  LycHNims. 

Lyckstad  (?). 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  au  catal.  Borlnut  do 
Noortdonck  (no  2182)  une  traduction  que  le  catal. 
dit  être  finnoise  des  6  parties  de  VAstrie  :  Dend 
liyrdinde  Asthea  ved  //.  Honoré  aff  Urfé  forte 
franzoest  bestreffcen.  Huorudi  historiske-vi}M..Mic, 
Prentet  T  Lyckstad,  hos  Andréas  Koch,  16(i5.  6  par- 
ties en  un  vol.  in-4o,  fig.  €e  renseignement  du 
catal.  Borluut  a  été  reproduit  sans  contrôle  par  le 
Bfanuel. 

Nous  pensons,  nous,  que  le  rédacteur  du  cataL 
Borluut  a  mal  lu  la  souscription  de  ce  pririeuj: 
roman,  qui  doit  être,  non  pas  Lyckstad,  mais  Gluck*- 
tadt,  et  voici  nos  raisons:  en  premier  lieu,  ce  titre 
en  langue  finnoise  est  du  bel  et  bon  danois:  i  La 
Bergère  Astrée  d'Honoré  dTrfé,  traduite  pour 
la  première  fois  du  français*,,.  Ensuite,  et  ceci 
nous  paraît  bon,  i4iidrea«  Koch  est  le  premier  im- 
primeur de  Gluckstadt,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  à 
rhistoire  typographique  de  cette  ville. 

Lycorea,  AuxMpiioi  [Strab.],  ville  âo  Pho- 
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tidfjiuj.  liakara  ll.eakc],  au  pied  du 

Parusse. 
Itrnçcpii,  Awwtilpa  [Paiis.|,  ville  d'Arca- 

ik,iiiat  les  ruines  se  voient  à  Sidhiro 

iariro.  près  de  Stala  [Ross]. 
Liaiï,  Ati««!    [Hom.,    Polyl..,   Ptol., 

Strab.),  ïille  de  la  côte  N.  de  l'île  de 

Crète,  auj.  Lytio. 
Lms  n.  [Plin.J,  Aiwî  IHérod.,  Ptol.], 

tieutedc  la  Sannatie  Burop.,  auj.  le 

Birffl,  ou  le  Katet;,  afll.  du  Don  [Vot- 

bi^erl. 
bEisFi..,ïoy.  RnïN»Ar.DP. 
LicHjToj.  Lrcii. 

LksjiiBegis,toj'.  Licsum  Reois. 
lixNeTON,  port  d'Angleterre,    dans   le 

HunpsJiire. 

t-'ofrininleniBicdani  celte  tille  depuis  le*  d«r- 

•Uns  ninM  4u  «trie  dernier  i  Befalaltam  of 
Mn  SiÀMl  in  Ihe  fita-Forai.  Lymlnpon. 
im-B.eaplB,  sermon»,  pnatktd  lo  a  i:oan- 
tP»  ouirfiioiioii.  Lfmlngton,  171»,  In-S".  (Cil. 
mUiîB»,  n»  Tn.) 

iT^tcEsns,  province  de  la  Macédoine, 
dans  le  S.-O.,  habitée  par  les  Lyncest*, 
arrosée  par  le  Lïscestius  Amsis  (Ovid,], 


et  dont  la  capitale  était  (.vsr.iis  [Liï.|, 
aoi.-   Vodmka,  dans  le    pachalick  de 
Saimiiki.  prés  de  la  Vistrttia. 
LïNUM   Recis   [Camden] ,   voy.    Lionum 

ItEGIS. 

l.ïNLS   CI..,   Leitte,   ri»,  de  Prusse  et  de 

Hanovre,  aRl.  de  l'Aller. 
LïRA,  Lier,  Lierre,  ville  de  Beleique,  dans 

la  proï.  *1' Angers,  au  conil.  desdeui 

Nèthcs. 

L'imprimerie  remonle  en  celle    ilUe  i    rtunë* 
17BS,  dit  H.  de  Reiffenbrrc,  et  Icnom  du  premier 

typographe  est  J.-H.  le  TcTlier  ;  c'en  li  ptrte  du 
rècnnd  Nicolas  de  Lyre. 

Lybcea,  AÛpwiB  [Paus.l,  Aiiiiis.  [Strab.], 
ville  de  l'Arçolide,  dont  les  mines  sont 
prÈB  de  Stema  [Boblaye] . 

LïsiMACniA  [Plin.,  Mêla,  Liv.],  Awrifia^î* 
[Polyb.,Paus.],  Auïi(*ix"«  [Ptol.],  wUe 
de  faThrace,  auj.  Eteemii,  en  ruines, 
près  du  bourg  de  Baular,  sur  la  Pro- 
pontlde  (mer  de  Marmara]. 

I.vsiMAcniA  [Liv.].  Aiiw|Lixitï  [Strab.],  ville 
de  r.£tolie,  auj.  Papadhntes  [Leakc]. 

LvuBASA,  voy.  LoïSA. 


Haai.tnx,  voy.  Uechlinia. 

Hacalla,  H<iuûJiA[Arist.,Steph.],  ville  de 

la  côte  E.  du  Bruttium,    atij.,  suiv. 

Reich.,  Mdissa,  dans  la  Calabre  Ul- 

Ut.  11. 
Hacahia,  Toy.  Rhodus  Ins. 
Macastellum,  Matarello,  bourg  et  çhiteau 

duTyrol  [Graëssel. 
MAccLEsnELD,  bourg  d'Angleterre  (Ches- 

hirc). 

Imprimerie  en  11M  [Colton'i  Sitmil.]. 
Macedonu    [Hela,    Lit.,    Tacit.,  Cees.j, 

■i,  Hxxiïcvis  [Herod.,    Thuc,   Pol^b.J, 

anc.  royaume  grec,  dont  les  urinci- 

SLles  provinees  étaient  YEmatkie,  la 
ygdonie,  la  Piérie,  la  Péonie,  etc.;  for- 
me auj.,  dans  la  Roumélie,  la  majeure 
partie  du  pachalick  de  Salomki. 

Macrdonicitm  Mare  [I.i».],  TnEHMjfus  Sinus 
[Tacit.].  eipfiïiot  KAnoî  [Strab.],  goifo 
ai  Salotiiki. 

Macella  [Liv.j,  MobuUa  [Ptol.,  Polyb.], 
ville  de  Sicile,  auj.  Masellaro,  ou  Mas- 
nM,  suiv,  Reichard. 

HâCERATA,  Macerata,  ville  d'Italie,  chef- 
lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  sur  le 
Ghienti  (suivant  quelques  géographes, 
cette  ville  est  l'anc.  Hëlvia  Hiccma); 


L'imprimerie  remODle  k  llKerala  en 
dire  de  Falkensiein  1 1 1*  diie  de  ISTt.  i 
TODi  I  DIxoria  delta  Goteta  t  det  Pi 
tilMi.  Kactnn,  prr  Seb.  Minellinl, 
"     ans  aprt*  nom 


»7t. 


core  :  Cause  t  KmtdJ  delta  ptite.  ec.  IMro  tom- 
pclo  d'ardlnt  Ai  Mentit.  Marco  Goataça,  m- 
tovo  (11  Matitova.  MacenU,  pn-  Seb.  UancUini, 
lïM,  in-U.  Le  litre  de  ce  livre  nous  eit  roumi  pv 
Hsym.  ei  le  nom  du  typographe  par  le  ciial.  de  11 
bibl.  des  Volpi  (p.  lïl)  :  Il  Cm  tili  à  Poccnioa  de  b 
pale  qui  dfaola  Padoue  en  lïlil.  et  n>impriH^l 
Florence,  par  leitiiunil,  en  ISTI.  Cilons encore  : 
BipOtiiiOM  dtlitt  CantOHe  det  Ptlrarcaz  iJnH 
rh'ha  Hotira  nalara  dl  viù  aeçno:  lU  f  taccHO 
CoFrarL  Hacenta,  IS77,  ln.4*. 

Maceiii£,  HAr.EniA,  Hacermci'u  (Flodoard. 
Chr.],  àtortMALLnMATiBtAco,HALLuHA- 
TRiACO  (voy.  Matibiacl's),  Miiiéres,  ville 
de  France  (Ardennes),  sur  la  Meuse  ;  ne 
remonte  qu'à  la  lin  du  ix"  siècle. 

L'imprimerie   ne   peut  ê 
Tille  nu'auï  premi 


Hacehix,  JWasté-es,    Méiiêres,    M<Utiértt, 

nom  d'une  infinité  de  communes  et 

d'écarts  [Quicheral]. 
Mâchas  [P.  Wamefr.],  Minerbe,  commune 

du  coralat  Venaissin  (V'aucluse). 
Mâchera  ComTis,  Gravenmarhem,   petite 

ville  du  grand-duché  de  Luiembour;. 
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Machicouuu,  Machequolac,  Macheccu,  Ma- 
checoid,  Tille  de  Fr.  (Loire -Inférieure). 

MAciAcrH,  Ager  Mactacensis^  Mafsy,  bourg 
de  Fr.  (Saônc-et- Loire). 

Mahîtits  [Plin.],  MaxMjTo;  [Herod.,  Xen., 
Strab.],  localité  de  TElide,  que  Boblaye 
croit  être  auj.  Mophtitza, 

MacLOPOUS,  llACLOVIUMy  VO^.  ÀLETiE. 

Macoucuh^  Max6Xi»cv  [Ptol.]^  ville  de  Tlr- 
lande^que  l'on  croit  être  auj.  Kil-Mal- 
lok,  dans  le  comté  de  Limerick;  ou, 
suiv.  Camden,  Mole  in  Long  ford. 

Macra  fl.  [Plin.,  Flor.],  Mixxoaç  [Strab.], 
Max^âUx  [Ptol.],  laMagra,  fleuve  d'Ita- 
lie, afOue  à  la  mer  près  de  Sarzana 
(proY.  de  Gènes). 

Macriha,  ville  du  Picenum,  auj.  Veteri, 
dans  la  marcbe  d'Ancône  [Gluv.J. 

Maous  Ins.,  voy.  Eubœa  Ins. 

Macropolis,  voy.  Herbipous. 

Macrum  [Baudrand],  Mars,  bourg  d'Italie 
(prov.  d'Oneglia). 

Mactortcm,  MflucTttpicv  [Herod.],  voy.  Maz- 

Maccsa,  voy.  Enchusa. 

Macysu  [Plin.],  Max'jvMt  [Strpb.,  Plut.], 
ville  d'Etolie,  dont  les  ruines  se  voient 
aoprès  d'OvriokastrOy  suiv.  Leake,  ou 
près  d'Ajxino/(m{/05,  suiv.  Kruse. 

Madauc£,  Maiiiane,  commune  de  Fr. 
(Boacbes-du-Rbône) . 

Madascona,  vov.  Matisco. 

Madeuy,  Madeley  Market,  ville  d'Angle- 
terre, sur  la  Sevem  (Shropshire). 

M.  Gouon  fait  remontera  1774  l'impression  dans 
ettte  localité  de  certains  Beliqious  tracts  du  rév. 
J'-W.  de  la  Flechiere;  le  seul  de  ces  traités  que 
die  LowndfS,  comme  exécuté  à  Madeley,  ne  re- 
■ooteqal179l. 

Dne  imprimerie  particulière  existant  &  Madeley 
en l*;!): est  citée  par  Martin  (p.  70),  (|ui;raconte  à  eu 
Mjet  une  curieuse  anecdote  relative  k  William 
Hejooids  et  au  Dr  Beddoes. 

Madia  fl.,  la  Maggia,  riv.  de  Suisse; 
tombe,  près  de  Locarno,  dans  le  lac 
Majeur. 

Madu  fl.,  la  Maie,  pet.  riv.  du  Pon- 
thieu. 

ÏADISCIACUK,  Macé,  commune  de  Nor- 
mandie (Manche).  —  Macey,  village  de 
Champagne  (Marne). 

Madrucensis  PAGiTs,  h  Madrie,  district 
des  diocèses  d'EvTeux  et  de  Chartres, 
dont  M.  Guérard  a  déterminé  les  limi- 
tes entre  la  Seine,  l'Eure  et  un  ruis- 
seau qui   se  jette  dans  la  Seine   à 


Mantes;  le  chef-lieu  en  était  Méré  (Ma« 
RiAcus),  près  Montfort-rAmaury. 

Madrtcum,  Madré,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the). 

Madrioljk,  voy.  Maroll.*. 

MADRrruM   [Cell.],    Matritom     MADRmiiM 

ICluv.,  Marian.],  Madritas  fAnc.  Chr.], 
Iantiia  Carpetanorum  (T),  Golonu 
ViRiATA  (?),  ville  des  Garpetani  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Madrid,  capitale  de 
l'Espagne,  sur  le  Manzanarès. 

L'université  de  Alcala  de  Ilenares  a  été  transpor- 
tée dans  cette  ville,  dont  l'admirable  musée,  la 
riche  bibliothèque  et  les  établissements  littéraires 
sont  si  célèbres;  c*est  la  ratrie de  Lope  de  Vcga.  Ma- 
drid ne  devint  capitale  de  TEspagnequVn  1500. 

L'histoire  de  la  typographie  madrilène  est  fort 
obscure  et  pleine  d'incertitudes  ;  un  grand  nombre 
d'auteurs  la  font  remonter  à  l'année  12i99;  le  fait 
nous  paraît  excessivement  douteux.  Madrid  était,  à 
cette  date,  une  ville  d'une  importance  fort  mé- 
diocre, et  d'ailleurs  le  livre,  dont  nous  allons  don- 
ner le  titre,  et  qui  sert  de  ba&e  ft  l'échafaudage  de 
présomptions  que  l'on  a' élevé  en  l'honneur  de  la 
capitale  actuelle  des  Espagnes,  est  un  recueil  d'or- 
donnances  qui  ont  pu  être  promulguées  accidentel- 
lement &  Madrid,  mais  que  les  bibliographes  sérieux, 
tels  que  Mendes,  croient  avoir  été  imprimées  k 
VaUadolid. 

Leyes  heehas  por  lot  muy  altoi  e  muy  podero- 
iOÊ  principes  e  seHores  el  Rey  Don  Fernando  e  la 
Reyna  DoAa  Itabel  nuestro»  ioberano»  aefloreM 
por  la  brevedad  e  orden  de  los  pleytos,  FechoM  en 
la  ViUadeMadrida^  del  sefior  démit,  ccccxcix. 

Suit  le  mandat  royal  avec  4S  ordonnances,  et  à  la 
fin  :  Dada  en  la  noble  villa  de  Madrid  a  xxj.  diat 
del  mes  de  mayo  aiio  de  mil  e  ccccxcix.  oA>s.  Yo 
el  rey.  Yo  la  reyna,  Yo  Miguel  perei  dalmazan 
secreturio  del  rey  e  de  la  reyna  nuestros  seUores 
lahice  esercbirpor  su  mandado  regisirada.  Ba- 
calar'  de  lievena.  Joancs  epu  ovetefl,  Joànes  doc- 
tor.  Francise^  licèciatus,  Pctrus  docfor.  Licencia' 
tus  Zapata.  Ferdinandus  tcllo  licèciatus. 

Vient  Tapprobation  de  la  i  Corte  et  chanceleria 
del  rey  •  présidée  par  Tévéque  de  Ségovic,  et  le 
privilège  donné  au  libraire  : 

•  Por  quanto  Fernando  de  Jahen,  librero, 
quedà  e  ofreclà  de  dar  estas  leyes  e  ordenanzas  en 
precio  ivsto  e  razonable,  mandaron  los  senores 
Présidente  e  Oidcres  de  la  audleneia  de  sus  alte- 
zas  que  vesiden  en  la  noble  villa  de  VaUadolid, 
que  (tel  dia  de  la  publicacion  destasleycs  fasta  dos 
aàos  cumplidos  siguientes  ninguno  no  stca  osado 
de  las  iwprintir  ni  vender  sin  su  licencia  e  mon- 
dalo,  so  pena,  etc.  • 

Ce  Fernando  de  Jacn,  que  nous  retrouverons 
à  la  typographie  de  Valladolld,  paraît  à  Mendci, 
avec  toutes  sortes  de  raisons  probantes,  devoir 
être  considéré,  non  pas  seulement  comme  le  li- 
braire chargé  de  la  vente,  mais  bien  aussi  comme 
l'imprimeur  réel  de  ce  rare  volume,  dont  voici  la 
description  :  ■  Cuademo  in-folio,  sin  numeracion, 
impre»o  en  letra  de  Toriis.  •  i.e  premier  catalogue 
où  nous  le  voyons  figurer  est  celui  du  baron  de 
Hohendorf,  ancien  capitaine  des  gardes  du  prince 
Eugène  de  Savoie,  lequel  acheta  en  bloc  la  riche 
bibliothèque  de  son  défunt  serviteur;  les  admira- 
bles collections  artistiques  et  littéraiies  du  prince 
Eugène  ont  été  liguées  aux  musées  de  Vienne,  qui 
paraissent  s*en  soucier  médiocrement;  car  on  voit 
figurer  fréquemment  dans  les  ventes  ou  chez  les 
libraires  les  beaux  livres  reliés  aux  armes  du  vain- 
queur de  Malplaquet,  échangés  ou  vendus  comme 
doubles. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  l'assertion 
de  Michel  Maittaire,  d*Oriandi  et   de  Lacaille,  qui 
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donnent  comme  imprimé  à  Madrid  en  l{k9ii  le  Cori' 
cUium  Elibereiiae  ;  tout  le  monde  sait  qu'il  y  a  là 
une  erreur  d*un  siècle,  et  quMl  faut  lire  1594. 

Faut-il,  avec  quelques  bibliographes ,  accepter 
comme  premier  livre  imprimé  à  Madrid:  Valfrio  de 
la»  Mstorias  eêcolasiicas  y  de  Eapatla,  de  D,  Die- 
go Bodriguéz  de  Almela,  que  Panzer,  d*après  la 
Bibliotli,  vêtu»  dUntonio,  cite  comme  imprime  à 
Madrid,  on  1508,  in-8o  ?  Mais  les  savants  éditeurs  et 
continuateurs  de  Gallardo  ne  mentionnent  pas  ce 
livre,  que  nous  ne  trouvons  décrit  nulle  part,  que 
nous  ne  connaissons  point,  et  que  nous  ne  préten- 
dons mentionner  que  sous  toutes  sortes  de  pru- 
dentes réserves. 

Voici  encore  un  volume  cité  par  Panzer,  par  Née 
de  la  Rochelle,  etc.,  et  dont  pourtant  nous  nous 
gonlons  bien  d'affirmer  rauihenticité  :  C.  JuUani 
Cœsari»  in  Regem  Solem  ad  Saluttiutn  Panegy- 
ricus.  Madriti,  apud  Petnim  Tazo,  1528,  fn-S**. 

Bien  qu'il  y  ait  là  im  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
n'étant  pas  cité  par  des  autorités  sérieuses  en  fait  de 
lypogRiphie  espagnole,  il  ne  nous  est  pas  possible 
d'en  afiirmer  la  provenance,  ni  même  l'existence, 
et  de  plus  nous  croyons  qu'il  faut  lire  1028,  attendu 
que  nous  trouvons  des  livres  imprimés  à  Madrid 
tporla  Fiudade  Pedro  TazOy  càio  de  iOUk»  (Gall., 
I,  880). 

Nous  croyons,  jusqu'à  preuve  contraire, que  l'im- 
primerie n'existe  à  Madridiqu'à  dater  de  la  transla- 
tion du  gouvernement  de  Tolède  en  cette  ville, 
c'est-à-dire  à  partir  de  1560.  Comme  premiers  im- 
primeurs nous  citerons  Pierre  ou  Pedro  Cosin, 
Alonzoou  Alfonso  Gomès,  qui  meurt  eu  1580;  Fran- 
cisco Sanchez,  le  chef  d'une  idynastie  qui  imprime 
Jusqu'à  la  fin  du  xviie  siècle  ;  Pedro  Madrigal, 
Guiilermo  Drouy,  Qucrino  Gerardo,  el  licenciado 
Castro,  etc. 

Parmi  les  imprimeurs  subséquents  qui  nous  pa- 
raissent dignes  de  mémoire,  nous  citerons  Juan 
de  la  Guesta,  qui,  établi  d'abord  à  Baeza,  laisse  à 
son  frère  Pedro  la  direction  de  cette  typographie  et 
se  fixe  à  Madrid  oh  il  a  l'honneur  de  publier  en 
1O05  la  première  partie  de  l'immortelle  histoire  de 
Don  Quichotte:  El  ingenioso  || hidalgo  Don  Qui  l| 
xote  de  la  Mancha.  Compueslo  por  Uiguel  àe 
Ceruantes^Saauedra....  aflol005.  Con  priuilegio 
de  CastiUa,  Aragon  y  Portugal.  \\  En  Madrid,  por 
luan  de  laCuesta.  |  Venden»e  en  casa  de  Francisco 
de  nobte»^  tibrero  del  Rey  nfo  Senor,  In-Ao  de  xii- 
316  pp.  plus  S  ff.  de  table. 

Citons  encore  Thomas  Junti,  impr.  del  Rey,  en 
1621,  l'un  des  derniers  imprimeurs  de  la  branche 
espagnole  des  célèbres  Juntes  de  Florence. 

Aous  voyons  la  rubrique  «  Mantua  CarpetanO' 
runf  figurer.sur  quelques  livres:  Operum  poeti' 
corumJacobi  Falconia,  Valentini.,,  libri  V^ab 
Emman,  Sousa  Coutigno,  LusitanOf  amici  famé 
studioso  cotlecti,  in  vol,  que  redocti,  atque  cju9d, 
cura  et  impensa  typis  mandati,  Mantue  Garpe- 
tanonim,  ad  Pctrum  Madrigalem,  anno  m.dc.  In-8o 
de  xxxii-118  pp. 

Antérieurement  à  l'établissement  del'imprimcrir, 
nous  trouvons  parfois  des  noms  de  libraires  à  Ma- 
drid, tel  que  ■  Juan  de  Meditia,  librero,  a  la 
puerta  de  Guadalajara,  ib5i  *;  mais  il  est  nette- 
ment établi,  à  la  souscription  des  livres,  que  ces 
libraires  ne  font  que  tenir  et  détailler  les  produits 
d'imprimeries  étrangères. 

II  ne  nous  est  pas  permis  de  terminer  cet  aperçu 
de  la  typographie  madrilène,  sans  donner  un  souve- 
nir et  un  témoignage  d'admiration  à  l'admirable 
imprimerie  de  Joachim  Ibarra,  né  à  Saragosse  en 
1725,  qui  fut  nommé  imprimeur  de  la  chambre  du 
roi  à  Madrid,  et  porta  la  typographieespagnoleiun 
degré  de  perfection  parfaitement  inconnu  Jusqu'a- 
lors dans  la  péninsule. 

La  publication  du  troisième  volume  de  l'excel- 
lent travail  de  MM.  Zarco  del  VaJle  et  D.  Sanclio 
Rayon  nous  fournira  sans  doute  quelques  docu- 
ments nouveaux,  qui  nous  permettront  de  rectifier 
nos  assertions  peut'étre  un  peu  hasardées,  et  de 


compléter  nos  renseignements  certainement  très- 
imparfaits. 

Madus^  Madus  YAGNiACiE,  MoidsUme,  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Kent/  sur  la  Med  way . 

H.  Wilson  fut  imprimeur  et  libraire  dans  cette 
ville,  en  1701,  dit  M.  Cotton,  qui  ne  cite  aucun  vo- 
lume exécuté  par  lui. 

Madytus  [Liv.,  Mêla],  Mo^utiS;  [Herod.> 
Xen.j,  port  du  S.-E.  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  auj.,  suiv.  Kruse  et  Forbi- 
gcr,  Maito,  port  de  la  presqu'île  de 
Gallipoli. 

M^Di  [Liv.,  Plin.],  Mai^oî  [Thuc,  Polvb.], 
Medi  [Justin],  peuple  de  la  Chersonèse 
de  Thrace  ;  habitait  les  bords  du  Vm- 
7ita,  dans  les  districts  de  Nerocop  el 
d'ïvorina. 

Mjînaca,  Maivdlxyj  [Strab.],  ville  du  S.  de 
la  Bctique,  dont  les  ruines  sont  auprès 
de  Rocadillo,  dans  l'Andalousie. 

M^NALiA ,  MaivoXCflc  [Paus.J,  district  de 
l'Arcadie,  au  pied  du  M^nalus  Mons, 
et  dont  la  capitale,  Miçnalus,  M&tvoXc; 
[Strab.],  était  placée  dans  la  plaine  où 
s'élève  auj.  Davia  [Ross]. 

M.ENARTA  Ins.  [Plin.],  île  de  la  côte  d'Ê- 
trurie,  auj.  Melora,  près  de  Livomo. 

M.CN0BA  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.],  Mahn^ 
[Strab.],  ville  du  S.-E.  de  la  Bétique, 
auj.  Vêlez,  dans  la  prov.  de  Grenade, 
sur  la  rivière  du  même  nom. 

Maf.xse  Monast.,  Mondsee,  Mansee,  bourg 
et  abbaye  d'Autriche,  près  du  lac  du 
même  nom. 

MiENrsFL.  [Èumen.  Paneg.  Const.]^  Menis 
Amm.  Marc.J,  MiENis  [Mêla],  Mœnis 
Tacit.,  Plin.],  Mohin  [Ann.  Lauriss.], 
Moin  [Ann.  Bertin.],  Moisus  [Chron. 
Regin.  I,  der  Main,  le  Mein,  riv.  d'Alle- 
magne ;  se  jette  dans  le  Rhiu,  vis-à-vis 
de  Mayence. 

M«oNiA  [Virg.],  voy.  Etriîria. 

MiîOTis  [Plin.,  Mêla],  M.£otica  Pau  s 
[Plin.,  Lucan.j,  r,M«ië»Ti;  X{jav«  [Plol.J, 
Mer  de  Zabacne  (au  moy.  âge),  la  mer 
d'Azoïv  ou  d'Azof,  mer  intérieure  for- 
mant un  golfe  de  la  mer  Noire,  à  la- 
3 uelle  elle  communique  par  le  détroit 
'lenikalèh. 

MjEra,  Matpa  [Pausan.],  ville  d'Arcadie, 
au  N.-O.  de  Mantinée,  auj.  Khan  Be- 
Mi,  suiv.  Leake  et  Boblayc. 

MaOALONA,  CiVTTAS    MAGALONENSirM  [Notîl. 

Civ.  Gall.],  Magdala  [Chr.  Moissiac.], 
Insula  Meoala  (xn«  s.},  Maguelanné, 
Maguelone,    anc.   ville    et  évèché   de 
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France,  dont  le  siège  fut  transféré  à 

Montpellier  en  4536;  située  sur  le  bord 

méridional  de  l'étang  de  Maguelone,  qui 

fait  partie  de  l'étang  de  Thau,  dans  le 

dép.  de  l'Hérault. 

Philippe  Gaultier  (de  Castillon),  Paoteur  du  poCme 
laiin:  Gfsta  dtexandri  Magni,  tant  de  fois  réimp. 
au  XTi*  sièdc,  était  évéque  de  Maguelone  au 
XTe  sifecie.  C*est  dans  ce  poème  de  VAtéxaitdréidc 
^  te  trouve  imprimé  pour  la  première  fois  ce 
Tcrf  célèbre: 
liteUUt  in  Seyllam,  eupicM  vitare  Charybdin, 
Philippe  Gaultier  prend  sur  les  premières  éditions 
4e ce  poème  le  titre  de  ■  Episeopui  Iruulanus  ». 

Magdalona,  Meta  Lroms,  Maddalmi,  bourg 
d'Italie  [Graësse]. 

)LiGnEBniGUM[CluY.],  Magedeburgum^  Mage- 
poBCRGUM  [Ghron.  Moissiao.]^  Magde- 
^iorch  (xv«  s.),  Magdebiirg,  Magdebourg, 
Mlle  de  Prusse,  sur  TElbo  ;  chef-lieu  de 
la  prov.  de  Sa'xe  ;  anc.  ville  hanséati- 
que;  l'archevêque  de  cette  grande  ville 
|H>rtait  le  titre  de  primat  de  Germa- 
nie. 

tn  IkM  est  exëciUé  et  publié  à  Lubcck  par  Bartli. 
Ghotan  et  Luc  Brandis  un  Mistale  ecclesie  Mag- 
éekwgensis,  in-fol.,  décrit  par  Pâmer  et  Hain,  et  en 
im,  apparaît  un  psautier  latin,  sous  la  rubrique 
Magdewrgum,  que  Brunet,  d'après  Hain  (IV,  107), 
décbrp  aroir  été  imprimé  h  Lubeck  ;  Psalteridh 
UnsrcH.  Magdeburgi,  Bartbolomeus  Gtaotan,  1481, 
ia-M.  goih.  à  25  1.  4  la  p.  entière,  que  possède  la 
Mbliodi.  royale  de  Dresde.  Nous  ne  nous  croyons  pas 
oUifé  dtecépter  aveuglément  Topinion  des  biblio- 
paphes  qui  teulentabsolumentattribueri  l'imprime- 
rie de  B.  Gothan,  à  Lubeck,  le  psautier  en  question. 
>Mras  avons  vu  assez  souvent  les  imprimeurs  établis 
dus  DM  ville  appelés  dans  une  autre  pour  y  former 
des  élèves,  et  y  laisser  souvent  un  seul  monument 
pociaot  leur  nom  et  signalant  leur  passage  ;  et  cette 
façon  dimpatroniser  la  typographie  dans  une  ville, 
am  débots  de  l*art,est  tellement  naturelle  et  togique, 
qv'<»  ne  voit  pas  trop  comment  on  a  pu  procéder 
autrement;  attendu  que  envoyer  Tenfant  d'une 
>ille  dire  apprentissag^e  d'un  métier  à  r  étranger, 
et  te  nppcler  quand  il  est  passé  maître,  ou  faire 
venir  un  maître,  qui  forme  des  apprentis  sur  place, 
Boos  parait  tout  un. 

U  bit  a  dû  se  présenter  li,  comme  dans  cent 
antres  villes;  Barthélémy  Ghotan  a  dû  être  appelé 
de  Uasdebourg  par  l'archevêque,  y  aura  organisé  un 
nat«^iel  typographique  et  formé  plusieurs  élèves 
qof  nous  voyons  loi  succéder  à  bref  délai. 

Ainsi  donc,  pour  nous,  et  nous  devons  ajouter 
cooinK  pour  le  P.  Reichhart,  le  premier  livre,  bien 
probablement  imprimé  à  Magdebourg,  est  le  Vsalte- 
rini  i;afiiii(m,que  malheureusement  nous  n'avons 
point  vu  et  dont  noii&  ne  pouvons  donner  une  des- 
cripiwn  minutieuse. 

En  IMS  nous  trouvons  les  deux  élèves  de  Barthé- 
teny  Ghotan  en  exercice  de  leurs  fonctions  &  Mag- 
debourg, et  les  bibliographes  nous  fournissent  les 
lliiTs  d*on  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  eux  ; 
ions  sont  des  livres  de  liturgie  exécutés  par  Albert 
lUvenstein  et  Joachim  VVustval.  Offlcinm  misse.,. 
Trùetatut  de  vu  sacramentiÈ,,.  Tractatut  de  modo 
**bterrandi  fnterdictum.,.  Ce  dernier  ouvrage  est 
du  jurisconsulte  bolonais  Jean-André,  qull  faut  se 
garder  de  confondre  avec  l'illustre  évéque  d'Aleria. 
Voici  la  descripUon  du  volume  :  Tractatus  de  modo 

OiSElVAHDI    IKTEIIDICTCM.    AU     U*    f.:     (|     Incijfit 

traetatn»  titiUsaimus  de  \\  modo  obteruandt  Oifer- 
dUtwiL,,  A  la  fin  :  (lExpiicit  libellus  de  interdicto 
9entamto,etc,  Impresium  in  inelita  eiKitateMaÇ' 
éehirglMi  per  malgistrum  Albertû  Ranensten  2 


loaehiih  We$tual  Ànno\\domini,  M.CGCCLXXxiil. 
f  vigilia  Barbare  VirWginit,  In-fto  de  il  ff.  à  S2 
et  S3  lig. 

En  IftM  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  éta- 
bli à  Magdebourg,  il  se  nomme  Simon  Koch;  puis 
vient  Moritx  Brandis,  d'une  famille  célèbre  dans  les 
annales  de  la  ty|K>graphie  ;  enfin  nous  trouvons,  au 
commencement  du  siècle  suivant,  Jacobus  Winter 
et  Michael  Lotter,  frère  d'un  imprimeur  de  Leipxig, 
dont  le  prénom  est  Melchior. 

Au  xvio  siècle,  plusieura  des  plus  rares  traités  du 
célèbre  hérésiarque  Mathias  Francovvitz  {Flaciut 
lUyricuB)  sont  publiés  à  Magdebourg.  (Voy.  Bauer, 
Freytag,  Vogt,etc.) 

Magdunum  AD  EvRAM^  Mehun-sur-Yérre, 
pet.  ville  de  Fr.  (Cher);  anc.  églisi» 
collégiale  (romane  du  xi«  s.);  on  y 
voit  encore  les  restes  du  château  où 
Charles  Vil  vécut  avec  Agnès  Sorel,  et 
se  laissa,  dit-on,  mourir  de  faim,  nour 
éviter  d'être  empoisonné  par  son  nls. 

Magensiacum,  Mainsac,  Mainsat-Fixincaku, 
bourg  d'Auvergne,  avec  un  prieurt' 
fonde  en  912  (Creuse). 

Magetobria  [Cœs.],  Magetobriga,  ville 
frontière  des  Sequani,  que  nous  avons, 
peut-être  à  tort,  citée  sous  le  vocable  : 
Amagetobrica;  Forbiger,  Oberlin,  etc., 
disent  en  effet  :  «  Amagetobria,  que  l'on 
rencontre  dans  quelques  manuscrits, 
est  une'  fausse  dénomination,  et  doit 
être  lu  :  Ad  Magetobria.  » 

Magia,  voy.  LupiNUM. 

Magiovinium  [It.  Ant.],  ville  de  la  Britan- 
nia  Rom.,  à  xvn  m.  de  Towcester  (Lac- 
todurum],  auj.  Fenny  Stratford,  dans 
le  Buckinghamshire  ;  Camden  place 
cette  localité  dans  les  environs  de  Dum- 
table, 

•  Magna  [It.  Ant.],  ville  des  Silures,  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Old  Radjior,  dans 
le  pays  de  Galles,  suiv.  Camden  ;  Rei- 
chard  et  Mannert  placent  cette  station 
près  de  Kmcfwster,  à  l'O.  de  Hereford. 

Magna  GR.îcaA,  voy.  Gr-kcia. 

Magn^.,  lieu  de  garnison  de  la  Cohors  U 
Dabnatarum,  que  l'on  croit  être  auj. 
Carrvoranj  sur  le  Tippal,  et  que  Cam- 
den place  à  Chester',  dans  le  pays  de 
Galles,  près  de  Busy-Gapp. 

Magnesia  [Plin.],  Maymold  [Ptol.,  Scyl., 
Str.],  province  de  la  Thessalie,  à  l'E., 
comprise  auj.  dans  le  pachal.  d'Ieni- 
Schehei\ 

Mag^œsia,  Mxfmaia,  [Paus.J,  ville  de  la 
province  du  môme  nom,  dont  les  rui- 
nes se  voient  à  Khorto-Kastro,  près  Ar- 
galasti^  sur  la  côte  orient,  de  la  Thessa- 
lie Ottomane. 

Magniacum,  Moyen,  ville   de    la    Prusse 
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Rhénane,  dans  la  vallée  de  la  Nette 
(rég.  de  Coblentz). 

Magniacum,  Magny-en-Vexin,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  un  très-grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  le  nom 
de  Magny. 

Magnimontium,  Mesmont^  Mémont,  com- 
mune de  Fr.  près  Dijon  (Côte-d'Or). 

Magninovilla^  MAGNova.LARE,  Gtanàvil' 
liers-aux-Bois,  commune  de  Fr.  (Oise). 

Magno  Varadinum^  voy.  Varasdinum. 

Magnum  Podium,  Amplepuis,  bour^  du 
Beaujolais,  près  Vifiefranche  (Rhône). 

Magnum  Promont.,  cap  du  Portugal,  au 
N.-O.  de  Lisbonne,  auj.  Bocca  di  Cin- 
tra. 

Magnus  Portus,  Mi-yaç  >.ifAxv  [Ptol.],  Ports- 
muthûm  [Cell.],  ville  des  Belgœ  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Portsmouth,  grand 
port  d'Angleterre  (Hampshirc)  «  the 
most  important  naval  station  of  Great 
Britain  ». 

«  L*inipriinerie  fut  exercée  dans  cette  ville  en 
1751,  ■  dit  simplement  M.  Gotton. 

Mago  [Mêla,  Plin.],Ma7»  [Ptol.],  Magonis 
Portus,  ville  des  îles  Baléares,  chef- 
lieu  de  Minorque;  fondée,  dit-on,  par 
le  Carthaginois  Magon,  l'an  702  av. 
J.-C. 

Magontia,  voy.  Moguntia. 

Magrada  fl.  [Mêla],  fleuve  du  N.-O.  de 
l'Espagne  Tarrac,  auj,  VUnanea;  quel- 
ques géogr.  traduisent  par  Bidassoa 
(voy.  Bif>ossA). 

Magyar-Ovarinum,  voy.  OvariiNum. 

Mahildis,  voy.  Fanum  S.-Menehildis. 

Maininga,  Miniminga,  Meiningen,  Meinun- 
gm,  ville  d'Allemagne,  sur  la  Werra, 
chef-lieu  de  l'anc.  duché  de  Saxe-Mei- 
ningen-Hild  burghauson . 

Jo.  Sebasiianus  Guthens  écrivit  et  publia  Hiis- 
toire  de  cette  villr,  sous  le  titre  de  Potyqraphia 
Meinungensi»,et\B  fit  imprimera  Gotlia,  lb7G,in-4". 
Mais  nous  n'avons  pu  consulter  ce  volume  et  sa- 
voir si  riiistorien  constate  l'introduction  de  la  typo- 
graphie i  Meiningen  k  une  date  antérieure  &  celle 
de  la  publication  de  son  ouvrage;  nous  ne  pouvons, 
nous,  la  reporter  qu'aux  prciuiiTcs  années  du  xviii« 
siècle,  à  l'aide  des  r(>iiscigncments  qui  nous  suiit 
fournis  par  Struv lus:  Jo,  Selfost.  Gutiicns.  See-dis- 
curs  von  dem  vnter  Uermanhsfeld  gelegenen  gros- 
sen  Ste  in  Hennebergischen,  Meinungen,  170a, 
in-12.  La  première  édition  avait  été  donnée  à  (U>- 
burg  en  1668,  in-12. 

Nous  croyons  cependant  qu'à  l'occasion  de  la 
mort  d'Elisabeth  Sophie,  veuve  du  duc  kniest  de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  dont  les  obsèques  furent  célé- 
brées le  23  Janvier  1681,  un  grand  nombre  d'éloges, 
oraisons  funèbres  et  récits  de  funérailles  furent 
prononcés  tant  k  Gotha  etCobourg,  qu'à  Meinin- 
gen, et  que  quelques-uns  furent  imprimés  dans 
cette  dernière  ville;  mais  nous  ne  pouvons  en  don- 
ner les  titra  exacts. 


Maira  fl.  [Gell.],  le  Matra,  fl.  du  canton 
des  Grisons  ;  afflue  au  lac  de  Corne. 

MAJiE  Villa,  voy.  Lupinum. 

Major  Lacus,  voy,  Verbanus  Lacls. 

BIajorica  1ns.  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Ba- 
LEARis  Major,  Majoria,  la  plus  grande 
des  îles  Baléares,  aui.  Mayorca,  Mal- 
lorca,  Majorque  (pour  Vhist.  typog.  voy. 

PAfJIA). 

Majorts  Monast.  [Ann.  HiDcm.  Rem.], 
Majus  Monast.  [Zeiler],  Mauhianum, 
Mauri  Monast.,  Marmoutier,  Mauermùns- 
ter,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin)^  au  pied 
des  Vosges;  anc.  abb.  de  S.-Benoît, 
fondée  en  590  par  Childebert  II,  rebâ- 
tie en  724. 

Majus  Monast.,  Martini  Monast.,  Marmou- 
tief'lèS'Tours,  anc.  et  très-célèbre 
abbaye  de  S.-Bcnoît,  de  la  çongr.  de 
St-Maur,  qui  y  tenait  les  chapitres  gé- 
néraux ;  elle  était  bâtie  dans  l'un  des 
faubourgs  de  Tours,  et  fut  détruite  à  la 
révolution. 

Malaca  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  MdXoxx 
[Strab.,  Ptol.l,  wrhs  fœderata  [Plin.], 
anc.  colonie  phénicienne,  ville  du  S.-E. 
de  laBétique,  auj.  Malaxa,  ville  et  port 
d'Espagne,  sur  la  Méditerranée,  chef- 
lieu  d'intendance. 

Ccst  delà  Gn  duxvi«  siècle  que  date  Pintroduc- 
lion  de  la  typographie  dans  cette  ville.  Luys  de 
Marmol  Caravajal,  natif  de  Grenade,  qui  avait  pu- 
blié en  1573  à  Grenade  les  deux  premiers  vol.  in- 
fol.  de  sa:  Dcicripcion  général  {de  Affrica,  coh 
lodos  loi  surccssoa  de  guerras,  que  a  auido  entre 
toa  infidèles..,  hasiael  anno  1571,  donna  en  1599 
à  Malaga  le  troisième  et  dernier  volume  de  ce  grand 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  llistoria  del  rébellion  y 
castigo  de  los  Moriscos  del  reino  de  Granada.  Ma- 
lacap,  apud  Joannem  IVene,  1599,  in-fol.  Quelques 
exemplaires  portent  la  date  de  1600  (Vov.  Antonio, 
II,  49;.  Citons  encore:  TrcUado  de  la  CaffaUeria\ 
de  la  (wineta^t  compuesto  y  ordenado  por  et  ropi- 
tan  Pedro  \\  de  Aguilar  rezUto  de  Miilaga^  natU' 
rai  de  la  Ciudad  de  An  \\  tequera,  anadido  en  esta 
impression  muchas  adiciones  del  |]  menno  Amctor. 
—  impresso  en  IMalaga  por  luS  René,  i  costa  de  kK 
herederosOdel  Autor.  Afio  de  1600.  Vendenae  en 
casa  de  iuau  de  Cca.  In-4o  de  113  (T. 

Malaca  fl.  [Plin.],  /e  Guadalmedina,  pot. 
fleuve  de  la  province  de  Grenade. 

Malans,  village  de  Suisse  (canton  des 
Grisons). 

De  Murr  {Suppl,  aux  bibL  de  n aller)  dit  qu'on 
imprimeur  nommé  BerUiold  établit  en  1798,  dans 
cette  localité,  une  petite  imprimerie  qu*il  transporta 
Tannée  suivante  au  château  de  Marschlins;  il  revint 
au  bout  de  quelque  temps  à  Malans,  et  son  établis- 
sement subsista  Jusqu*en  1805. 

Malata  [Geo.  Rav.],  Mr-ata  [Tab.  Peut.\ 
AciMiNcuM  (?),  BoNONiA  [Ainm.  Marc]  ?, 
Petro-Varadinum,  ville  de  la  Pannonie, 
auj.,  suiv.  Forbiger,  Feterwardain.  Ft^ 
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terwaradin,  ville  d'Autriche^  sur  le 
Danube,  chef-lieu  des  Confins  militaires 
slaTons  ;  Tictoire  du  prince  Eugène^ 
sur  les  Turcs,  en  i  71 6. 

Malatilla,  Semlin,  ville  des  Confins  mili- 
taires slavons,  sur  le  Danube,  en  face 
de  Belgrade  (Autriche). 

Malbcrium  Monast.,  Malohodium,  M£LM0- 
VKU,  UkiMom\:u^  Maubeuge,  ville  forte 
de  France,  sur  la  Sambre  (Nord)  ;  ac- 
quise à  la  France  par  le  traité  de  Nimè- 
gae  en  i678. 

L*iflipriinerie  remonte  en  cette  ville  à  la  fin  du 
iTii*sièrle,et  le  premier  tvpographc  qui  ait  exercé 
tst,  croyons-nous,  Jacques  Morard;  l'eiistence  d*une 
iaprimeric  A  Maubeuge  k  cette  époque  est  consta- 
lie  par  iVrftt  du  conseil  du  21  Juillet  1704,  qui 
conpraid  Maubeuge  parmi  les  villes  de  France  qui 
•oot  autorisées  k  conserver  un  imprimeur,  et  cette 
aaiorisatioa  est  confirmée  par  rarr^l  du  31  mars 
1130. 

Le  rapport  fait  k  M.  de  Sari  Inès  en  1704  nous 
apprend  oue  Nicolas- Joseph  Voilmet,  natif  de  Mons, 
récit  en  1747  un  brevet  du  roi  qui  Tautorisait  à 
ncrccr  k  Maubeuge  ;  ce  Voilmct  ne  possédait  que 
deox  presses,  la  \ille  n*a)'ant  Jamais  fourni  de 
snndes  ressources  aux  t^'pograplies. 

U  premier  livre  souscrit  au  nom  de  cette  ville  que 
nous  coooaissions  est  celui -d  :  Mémoires  de  Don 
Francisco  de  Teradell,  capitaine  dUnfanterie, 
eMauuU  ce  qui  luy  est  arrivé  de  plus  remar' 
«MoMe  depuis  Van  1654  jusqu'à  la  paix  de  yimà' 
fw  en  1678).  et  particulièrement  pendant  les  dix 
anées  de  sonesclavage  chez  les  Turcs,  rédigez  par 
icsiemr  B***.  Maubeuge,  Jacques  Morard,  1704, 
io-UlàrArsenal). 

Malccca  [It.  Ant.],  ville  de  la  Lusitanie, 
sur  la  via  d'Olisipo  à  Augusta  Emerita^ 
auj.  Marateca. 

Malchis^  Malcha,  Machy,  commune  du 
PoDthieu  (Somme). 

Malchoyia,  Makhin,  petite  ville  du  Mec- 
klembourg,  siège  des  Etats  des  deux 
grands-duchés. 

Maldra,  la  Moudre,  très-petite  rivière 
qui  tombe  dans  la  Seine,  entre  Mantes 
ctMeulan;  a  peut-être  donné  son  nom 
an  pays  de  Madrie,  qu*eUe  aurait  borné 
àlE. 

Maldune.\se  Cœnobium  [Beda],  MalduiNum 
(Notit.  Imp.],  Malmesburia,  Malmesbury, 
sur  TAvoD,  bourg  d'Angleterre  (Wilt- 
shire). 

Malea  PnoM.y    MoÀsa  [Xenoph.],    MoXîa 

[Strab.],   dans  l'ile  de  Lesbos,   auj., 

suiv.  Kruse,  Capo  Santa  Maria,  au 
S..E. 

Malea  Prom.  [Mêla,  Liv.,  Virg.,  Plin.J, 
Mîûia  [Scyl.,  Thuc,  Ptoiri,  M«>iai 
'Herod.,  Slrab.],  cap  du  Péloponnèse, 
àa  S.-E.  de  la  Laconie,  auj.,  suiv. 
Leake,  Malio  di  S.  Angelo,  en  Moréc. 

Maleos  bs.,  M«Xto<  [Ptol.],  ile  deMuU, 


l'une  des  grandes  Hébrides^  sur  la  côte 
S.-O.  -du  comté  d'Argyle. 

Maleredum,  Malleray,  commune  de  Fr. 

(Vienne). 

Mai^vemtum,  voy.  Beneventum. 

Malia,  MoXia  I  Appiau.],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  près  de  Numance^  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Malien. 

Mauaccs  Sinus  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  MaXta- 
>M);  xo'Xirc;  [iEsch.,  Thuc,  Strab.,  P toi.], 

Mr.Xicus  [Scyl.],   MaXtâtin;    xoXir.    [Stepïl. 

Y^],  le  golfe  Ma/togn^,  golfe  de  la  mer 
Egée,  au  S.-E.  de  la  Thessalie,  auj. 
golfe  de  Zeitoun,  golfo  di  Zeituni,  près 
de  la  ville  de  Zeitoun,  anc.  Laiiia. 

Malienses,  MaXitî;  ^ [Strab.],  peuple  de  la 
Thessalie,  habitant,  sur  les  rives  du 
golfe  Maliaqne,  le  district  appelé  Maus, 
MïîXU  fn  [Herod. J. 

Malleaci  M,  MaillezaiSy  pet.  ville  de  Fr. 
(Vendée),  anc.  abb.  de  S.-Benoit. 

LMmprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  ce 
bourg,  auj.  simple  cheMieu  de  c.tnton  dans  l'arron- 
dissement de  Fonienay  ?  Le  fait  nous  paraît  infini» 
ment  peu  probable  ;  il  nous  faut  pourtant  signaler, 
comme  i)oriant  ce  lien  d*impression,  une  pitee  que 
possède  la  Bibl.  impériale  :  L'adieu  de  Perot  le 
Sage^  ennuyé  de  l'excès  des  insolences  et  concus- 
sions de  Cassemblée  rocheloise.  Maillezay,  1021 
in-8o.  Nous  croyons  celte  pièce  imprimée  à  Niort 
ou  peut-être  à  St-Jean-d*Angély. 

Mallevrium,  Malum  Leporarium,  Manie- 
vner,  bourg  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire)  ;  anc.  titre  de  marquisat. 

Malliacum,  Marlucum  ,  Marly'le-Roy j 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Malliacum,  Mari jacum,  Marly  (au  xii"  s.], 
Maxlly;  un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom  ;  nous  cite- 
rons Mailly,  commune  et  anc.  château 
de  Picardie,  près  d'Albert  (Somme), 
d'où  sort  la  famille  des  marquis,  puis 
ducs  de  Mailly,  qui  remonte  aux  croi- 
sades [Villehardouin].  —  Mailly,  appelé 
d'abord  Montcaurel,  marquisat  du  Bou- 
lonnais (Pas-de-Calais). 

Maluacum,  Maillé,  bour^  de  Tourainc; 
s'appela  Luy  nés  et  devint  le  titre  d'un 
duché  érigé  on  faveur  de  la  famille 
d'Albert,  à  la  suite  de  la  catastrophe  du 
maréchal  d'Ancre. 

Malluci'm,  Maillé,  village  et  anc.  château 
du  Poitoli,  jjrès  Fontenay-le- Comte 
(Vendée). 

C'était  la  résidence  favorite  du  célèbre  Théodore- 
Agrippa  d'Aubigné ,  Pami  et  le  compagnon  d'ar- 
mes du  roi  Henri;  ce  fut  là  C|ue,  retiré  apr^  la 
mort  de  sou  malirc,  il  fil  imprimer  par  uu  nommé 
JeanMousset,  ou  Moussât,  qui  se  qualifie  dVmpH- 
meur  ordinaire  dudit  sieur  son  Histoire  univer 


793 


MALLEO.  —  MAISAPIA. 


794 


MlCf,.f^ 


T 


selle  (de  Pan  1550  à  la  fin  du  xvi«  siècle),  5  vol. 
in-fol.y monument  aussi  précieux  au  point  de  vue 
hisiorique  quMntéressant  comme  langue  et  liberté 
satirique  ;  tous  les  célèbres  pamphlets ,  romans  ou 
satires  du  vieux  calviniste  furent  exécutés  dans  cette 
résidence,  tantôt  sous  la  rubrique  de  MailU,  tantôt 
'  avec  l'addition  :  sur  les  ruines  du  (VOignon,  tantôt 
enfin ,  comme  les  Tragiques  et  les  Aventures  du  baron 
de  Fœneste^  au  Dezert,  imprimé  aux  despens  de 
Tautheur  ;  c'est-à-dire  à  âtàilléj  impr.  par  J.  Mous- 
set.  (  Voy.  la  préface  que  Prosper  Mérimée  a  écrite 
pour  rexcellenie  édition  qu'il  adonnée  chez  Jannet, 
en  1855,  du  Baron  de  Fœneste.) 

Malleo^  Malleosolium,  Malus  Leo^  Mau- 
•  léon,  Maulèon   de  Soide,  ville  de    Fr. 
(Basses-PyréDées) . 

Mallko^  Maleolium,  Mauléoti,  pet.  ville  du 
Poitou  (Charente-Infér.),  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Mallesium,  Mais,  bourg  du  Tyrol  [Graës- 

se], 

Maluacus  in  j)a{/oBt(iirtaco,  Maillet,  com- 
mune du  Bourbonnais^  près  Montluçoii 
(Allier). 

Mau^a  [Uv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Leakc  place  auj.  à  Meloghusta, 

Malmogia^  ëllerogium,  Elleboge^  Malmô, 
Malmoè,  Malmuyden,  sur  le  Sund^  ville 
de  Suède  (Gothie).  chef-lieu  de  lapréf. 
de  Malmôhus. 

Laurent.  Terpager,  Danois,  s'exprime  ainsi  :  «  Vi- 
gait  etiam  Malmogis  Typographia,  quas  primos 
nobis  suppeditavit  ordines  ccclesiarum,  quosaliàs 
psalmorum  libros  nuncupant  (ut  rcfert  Conr. 
Asiacus  Bei^nsis  in  chronol.  et  cum  illo  Janus 
Wolf.  Encoui.  regni  Danis,  p.  500).  Primus  annus, 
quo  libros  Ibi  imprcsios  annotavi,  est  1529.  Quo 
inter  quamplurimos  unus,  qui  hic  instar  omnium 
erit,  editusestin-4<>.  » 

Voici,  d'après  Alnander,  J.  Moller,  etc.,  le  titre 
danois  et  latm  de  ce  volume  in-b*  :  Orsagen  oc  een 
Kortt  forclaring  paa  then  un  Reformats,  ordine- 
ring  oc  skick  om  messzen,predicken.,„  An,  Dom, 
M.D.XXIX.  A  la  fin  :  Tryckt  i  MalmO  hos  meg  Oltif 
ff'tricksen.  xxvii.  dag  Januurii. 

A  la  même  date:  ChriMianus  Scroch,  primus 
Pastor  Luth,  Asnensisin  Fionia^  de  conjugio  Pas- 
torum  licito ,  Malmogiae,  1529,  in-W*,  —  Petrus 
Laurentii,  Past,  Luthtr.  Malmog,  Brevis  respon- 
sio  ad  Agonis  Jacobi  epistolam  ad  consules  et 
senatores  Malmogienses,  Mnlnmgis,  1529,  in-4,etc. 

Au  xvie  siècle  nous  ne  saurions  citer  d'autre  nom 
d'imprimeur  à  Malmoé  que  celui  d'A^'lricksen  ^ 
mais,  au  xvii*  siècle,  nous  en  connaissons  plusieurs, 
entre  autres  George  Ilantsch  (tGOO-1603),  que  nous 
avons  déjà  vu  à  l'art,  l/yndinum  Scanorum^  et  le 
Hongrois  Vitus  Ilabercf^cr,  qui,  ayant  acquis  la 
typographie  de  Melchior  Maison,  se  fait  nommer 
•  typographus  Gouvemamenti  {}\\.  \ocarc  licet)», 
en  1667,  et  assigner  une  subvention  fixe  de  JOO  tha- 
.  lers,  nionn.  argent.  Quand  l'académie  de  Lund  fut 
établie,  il  quitta  Malmoé,  pour  aller,  ainsi  que 
Hantsch,  se  fixer  dans  celte  ville,  cl  depuis  cette 
époque  nous  ne  croyons  pas  qnMl  ait  existé  de  typo- 
graphie locale  à  Malmoé,  au  moins  Jusqu'A  la  fin  du 
xviii»  siècle. 

MALMUNOAHiiE  IChron.  Regiii.],  Malmunda- 
RiuM  [Ann.  l-uld.],  Malmedy,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  dans  la  rég.  d'Aix-la- 
Chapelloj   ancé  abb.   do  Sé-Bcnoît;  a 


fait  jadis  partie  de  la  province  de  Sta- 
velot  (Belgique)^  et  appartint  à  la 
France  de  1802 ai 81 5. 

Lambert  Thonon,  après  avoir  publié  à  Uégeon 
assez  grand  nombre  ne  livres,  alla  s'établir  à  Mal- 
medy en  1703,  et  y  resta  Jusqu'en  171S.  Sa  première 
publication  dans  celte  ville  est  intitulée  :  loix. 
Statuts^  Réformation,  Ordonnances  et  RiglemeM 
de  la  Justice  du  pays  et  principauté  de  Stavelota 
comte  de  Loigne^  faits  et  publiez  par  ordomuuM 
de  S.  A,Sér,  Ferdinand  de  Bavière^  Areha/esqu 
et  Electeur  de  Cologne,  Prince  Bvéque  de  liégCi 
Adminiêtratexur  de  Stavelot  et  Comté  de  laigut, 
etc.  A  Malmëdy,  chez  L.  Thonon,  imprimeur, 
M.DCC.iii.]n-ftode  iv  ff.  prél.,  72  pp.  de  texte  et  iv  fl. 
k  la  fin.  (Communie  de  M.  Gothier.) 

Malobodium^  voy.  Malburigm  Monasx, 

Malogia,  Mons  Molejus^  Mont'Maloyen, 
Bei'fj  Melojen,  en  Suisse. 

Mat.opassiis,  Maupas,  commune  de  Fr. 
(Gers).  —  Un  château  de  ce  nom  en 
Angleterre  (Chestershire). 

Maloprobatomum,  Mauprouvoir,  bourg  de 
Poitou  (Vienne). 

Malton,  bourg  d'Angleterre,  sur  le  Der- 
went  (Yorkshire). 

M.  Gotton  dit  qu'une  réponse  du  DrlIioiiiasCooiber 
au  D*"  C.  Middleton  fut  Imprimée  dans  celte  petite 
localité  en  1750  ;  Lowndes  ne  mentionne  pas  cette 
pièce  q^ui  est  à  la  Bodléienne.  Au  oommeDcemeni 
de  ce  siècle  un  imprimeur  du  nom  de  James  Gibsoo 
était  établi  à  Malton  ;  il  y  mourut  eo  1817. 

Maluginenses  [Liv.,  Tac],  peuple  de 
rOmbrie^  habit,  le  territoire  de  Ma- 
gliam, 

Malv.e,  MAUVJi:^  Mauves,  bourg  du  PerchCi 
près  Mortagne  (Orne). 

Mamace£  [Anu.  Metens.]^  Mamhacls,  Mi- 

MAccA,  villa  publica  in  agro  iVottomeiut, 
Moiitfnaeq,  Montmaque,  commune  de 
Tarrond.  de  Noyon  (Oise);  anc»résid. 
des  rois  mérovingiens. 

• 

Mamercia,  Mamertis  CivrTAS,  BLwoim^ 
Civ.,  Mamers,  ville  de  Fr.  (Sarthe)^  sur 
la  Dive. 

Mamertini  [Plin.]^  peuple  du  Bruttium. 
occupant  la  côte  E.  du  détroit  de  Mes- 
sine. 

Mamertium  [Kest.],  Mxat^ncv  'Strab.;, 
Mahtis^  Mavortis  Civ.*,  ville  des  Ma- 
mertini, dans  le  Bruttium,  aoL  suiv. 
Rcichard,  Martorano,  ville  de  la  Cala- 
bria  Citeriore,  et,  d'après  Cluver,  Oppi- 
do,  dans  la  Caiabria  l  Itér.  IL 

Mamurrarum  Urbs,  voy.  FoR)fi£. 

Manapia,  Matvaffix  [Ptol.j,  ville  dlrlande^ 
auj.  Wexford,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  dans  le  Leinster;  considérée 
comme  la  plus  ancienne  ville  de  l'Hi- 
bemie. 


795 


MANARMAiNlS  PORTUS.  —  MANSFIELU. 


r96 


Ln  imprimeur  du  nom  de  Taylor  s'établit  à  Wex- 
foitl,en18IO,dit  M.Gotion. 

MvNARMAMsroRTUSjMavapjjLavi;  XiaViV  [Ptol.j, 

|)ort  du  nurd  de  la  Germanie^  dans  le 
jvavs  dos  Frisii,  auj.  Marna,  au  N.-O. 
deGroniiigue,  suiv.  Wilhelm ;  et,  d'a- 
près Heichard,  Oost-Mahorn,  sur  la 
côte  de  la  Frise  Occidentale. 

Mixcrxu'M  [Itin.  Ant.l,  Manucilm  [Id.J, 
ville  des  Biigaotes^  dans  la  Britannia 
Romaua,  que  Ton  croit  être  auj.  Man- 
rkester,  grande  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  I^ncastre. 

U.  Golton  reporte  à  Taonée  1732  l'introduction 
4e  la  typographie  à  .Manchester  ;  mais,  dans  le  vol. 
aopplémeniairc  au*il  publia  à  Oxford  en  1860,  le 
hiUiograpbe  anglais  nous  apprend  d'abord  qu'un 
iibnire  éa  ooni  d'Ephralm  Johnson  fut  établi  dans 
(Vite  ville  dès  1607,  puis  qu'un  journal,  the  Han- 
tkateriFeekly-JotirnaL  fut  édité,  en  Janvier  1729, 
tes  celte  ville  (l'imprimeur  s'appelait  Roger  Adanis)  ; 
il  fut  suivi  l'année  d'après  d'un  antre  recueil 
périodique  iniit.:  Tho  Manchester  Geuatte,  En 
■Ks  1752,  Joseph  Harrop  imprima  le  premier  nu- 
■érodu  Manchester  Mercury, 

Sous  la  rubrique  Manconiuh,  nous  citerons: 
BiHwlheea  ChethamensiSy  sive  bibliothecœpublicœ 
Mmamiensis  ab  Uumfredo  Chetam  Armigero 
fim^œ  catalogues,  exhibens  libros  in  varias 
€iasse»  pro  varietate  argumenti  dislributos.  Edita 
/.  BoilfUffe,  A.  M.  Mancunii,  1791,  3  vol.  ln-8". 
U  troisième  volume  de  cet  important  catalogue 
fat  publié  en  1826  dans  la  même  ville  par  G.  P. 
GreswelL 

Mandé  (St-),  bourg  de  Fr.  (Seine);  anc. 
prieuré. 

Voiri  la  note  de  Lottin:  •  Le  célèbre  surinten- 
dam  Fonquet  avait  une  imprimerie  dans  sa  mai- 
wn  de  campagne  à  St-Mandé  ;  —  aucun'ouvrage  sorti 
de  ses  presses  n'est  venu  è  ma  connaissance.  > 
Cesi  probablement  de  cette  imprimerie  clandes- 
tine que  parie  Guy  Patin  dans  une  lettre  du  IS  fé- 
vrier 1663;  seulement  il  la  place  à  MontreuU-souS' 
Itois;  il  dît  que  Ton  y  imprimait  des  libelles  en 
faveur  de  Fouquet,  qui  était  alors  à  la  Bastille,  ayant 
été  arrêté  h  Nantes  le  5  septembre  1601.  Le  plus 
célèfare  de  ces  pamphlets  est  celui-ci  :  Mémoires 
pour  iertir  à  P histoire  D.M.R.,  avec  queùfucs 
rifUxUms  politiques  sur  ce»  Mémoires,  s.  L,  1668, 
in-12.  On  y  fait  là  un  portrait  de  Colbert  qui  n'est 
niflaué  ni  flatteur. 

MANrioxiUM,  voy.  Manduhu. 

Mandubu  [Caes.],  Mav^cûêioi  [Strab., 
Wut.J^  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.^  au 
N.-E.  des  .€dui;   leur  capitale  était 

^VbESlA. 

Mjlnr'eîssedum  [U.  Ant.],  ville  des  Corna- 
vii  dans  la  Bretagne  Romaine^  auj. 
Mancaster,  à  TE.  dAtherston,  dans  le 
comté  de  Lancasti*e. 

M.un)i'RiA  [Liv.,  Plin.],  Mandurjs  [Tab. 
Pcut.],M*v^ovicv  [Plut.],  ville  de  l'Apu- 
lie,auj.  Andoria;  à  20  m.  dans  le  S*-E. 
de  Tarcnte  (Terra  d'Otranto). 

MiNEscA,  Manuesca,  Manuasca,  Manosque, 
ville  de  Fr.  (Basses- Alpes). 

Usconsulsetéchevins  de  cette  ville,  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Forcalquier,  font  imprimer  à 


Lyon,  conformément  â  l'ordonnance  du  20  aoAt 
1559,  les  (hinchises  et  privilèges  de  leur  cité  :  Ténor 
prtvilegiorum  ,  franquesiarum,  et  libertatum 
vUlœ  Manuascœ  in  comitaiu  prouinciœ  et  Forçai- 
quierii  cxistentis.  Venundantur  Manuascx,  per 
magistrum  Saluatorcni  Juranii ,  bibliopolam,  1550, 
in-8^,  avec  les  armoiries  de  la  ville  gravées  sur  le 
frontispice.  D'après  la  rédaction  du  catal.  Secousse 
(n"  5858),  on  aurait  pu  croire  ce  rare  vol.  imprimé  à 
Manosque,  ce  qui  nous  a  porté  à  en  donner  le  titre 
exact. 

Manfuedi  Civitas,  Sipontum  (?),   SiPUS  (?), 

Manfredonia,  ville  de    la  Capitanata, 

prov.  napolitaine  du  roy.  d'Italie  ;  bâtie 

par  le  roi  Manfred  en  1251,  et  brûlée 

par  les  Turcs  en  1620. 

llaym  et  le  catal.  Yolpi  citent  :  Pompeo  Sar^ 
nelli,  Cronologia  de'  Fescovi  ed  Arcivescovi  Si- 
pontini,  con  le  notizie  storiche  délia  vecchia  e 
nuova  Siponlo,  Manfredonia,  1680,  in-ft". 

Manhemium  [Zeiler,  Cluv.J,  Manneue- 
MicM,  Interamnium,  Monheim,  Mannheim, 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  chef-lieu 
du  cercle  du  Neckar,  au  confluent  du 
Neckar  et  du  Rhin;  bâtie  en  1006  par 
Temp.  Frédéric  III. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  çu'ft  1738  la  date  de 
l'introduction :de  la  typographie  dans  ceUe  ville; 
nous  croyons  qu'on  doit  la  reporter  k  l'année  1722, 
c'est-à-dire  un  an  environ  après  qu'elle  fut  devenue 
la  résidence  des  électeurs  palatins. 

Maniaco  Villa,  Maillet,  commune  de  Fr. 
(arrond.  de  Montlu^^on,  Allier). 

Manics.  Bristoliensis,  le  canal  S.-Georyes 
ou  ca7ial  de  Bmtol,  entre  l'Irlande  et 
l'Angleterre. 

Manliana  [It.  Ant.j,  Maniliana  [Tah. 
Peut.],  ville  d'Etrurie,  auj.  Monlioni, 
bourg  d'Italie  (Toscane). 

Mannaritium  |lt.  Ant.j,  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  Tlnsula  Batavorum, 
auj.  Maurik,  bourg  à  3  m.  d'Utrecht; 
ou,  suiv.  Reichard,  NaardeUf  sur  le 
Zuyderzée,  dans  la  Hollande  Sept. 

Mansa  [Avien.],  Messa  [Mêla]  ?,  Méze,  ville 
de  Fr.,  sur  l'étang  de  Thau  (Hérault). 

Mansfelda,  Mansfeld,  ville  de  la  Saxe 
Prussienne  (rég.  de  Mersebourg). 

Nous  pouvons  reporter  Pimprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1572,  c'est-à-dire  à  l'éiioque  d'un 
congrès  de  théologiens  qui  eut  lieu  à  Mansfeld  les 
1er  et  U  septembre  :  Enr,  Spangenbergs  Mansfel' 
dische  Chronica,  ron  der  Graffschafft  Mansfeldt, 
vnd  den  alten  vnd  ersten  Teuischen  KOnigen  vnd 
Pûrslen  der  Schwaben  vnd  Markmanns  CherusS' 
ken,  Francktn  vnd  Sachsen ,  vnd  von  poUtische 
vnd  weltlichen  hândeln ,  so  sich  in  ThUringen 
Sachsen  vnd  am  Hartz  zugetragen,  Mansfeldt, 
1572,  in-fol. 

Citons  encore  :  Censurcn  vnd  yrtfuil  der  heyli- 
genPropheten  Christi  vnd  Aposteln.,,  |  Mansfeldt, 
1574, in-ft». 

Mansfield,  ville  d'Angleterre  (Notting- 
hamshire). 

William  Harrod  imprima  ou  fît  imprimer  en  1785  : 
The  historyoj  Mansfield  ant  ils  environs,  in  two 
parts  ;  Mansfield,  lh-4®,  réimprimée  dans  la  même 


797 


MANSIONILE.  —  BiANTUA. 


798 


localité  en  1801,  avec  figures;  I«owDdes  ne  cite  que 
cette  seconde  édition. 

Mansionile,  d'où  Masniuum,  Masnila,  Mais- 
nil,  leMesnil,  le  Ménil;  nom  commiln  à 
un  nombre  infini  de  localilcsen  France. 

Mansio  Odonis,  Mézidon,  bourg  de  France 

(Calvados). 
Mansum  AziLis,  Mansum  AsiLiUM, /e  Jtfûtô- 

cTAsti,  petite  ville  du  comté  de  B'oix, 

près  Pamiers  (Aricge),   anc.  abb.  de 

S.-Benoît  fondée  av.  814.^ 

Mansum  Garnerii^  Mas-Gamier,  bourg  du 
Bas-Armagnac^  sur  la  Garonne  (Tarn- 
et-Garonne)  ;  anc.  abb.  de  St-Beuoît^ 
fondée  av.  817. 

Mantala  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  station 
des  Itinéraires  dans  TE.  de  la.  Gaule 
Narbon.^  dont  remplacement  est  dis- 
cuté; auj.  St-Jean-Ia-Porte ,  suiv. 
Ukert  ;  Botirg  Evescal,  d'après  d'Anvillc  ; 
enfin  Montmèlian,  MoJiternigliano,  ville 
de  Fr.  (Savoie),  suiv.  Reichard;  Mabil- 
lon  qui  cite  aussi  cette  localité  sous  la 
désignation  de  Palatium  in  Agro  Vim- 
nensiy  et  l'appelle  aussi Mantelus  Viu.a, 
traduit  par  MantotV/e,  ou  Mmteux,  com- 
mune duDauphiné,  avec  un  prieuré  de 
S.-Benoît,  près  Romans  (Drôme). 

MANTELANUM,Ma;ite/an,  Mantkeîan,  bourg  de 
Touraine,  près  Loches  (Indre-et-Loire). 

Mantilcium,  ManiiUy,  commune  de  Fr., 
près  Domfront  (Orne). 

Mantinea  [Plin.l,  Mavtfvua  [Hom.,  Herod., 
Thuc,  Polyb.,  Xen.,  Strab.,  Ptol., 
Plut.l,  ville  d'Arcadie,  sur  l'Ophis,  ap- 
pelée depuis  Antigonia  [Paus.,  Plut., 
Ptol.],  auj.,  suiv.  Kruse,  PcUeopoli, 
Palaiopoli  ;  et,  suiv.  Ross,  GurtzuH, 
dans  1  Eparkhie  de  Mantinéc. 

Mantinice,  MavTtvixKÎ,  district  de  l'Arcadie, 
formant  le  territoire  de  Mantinée, 

MaNTINORU M  OPPIDUM,  MftVrfvwv  ffc'Xt;  [Ptol.], 

ville  de  l'Ile  de  Corse,  sur  l'em'place- 
ment  de  laquelle  s'élève  auj.  Bastia, 
sur  la  côte  E.  de  l'Ile,  dont  elle  a  été  la 
capitale. 

Nous  ne  croyons  pas  qu^on  puisse  faire  remonter 
la  typographie  dans  cette  viile  beaucoup  au-delà  du 
milieu  du  xviil«  siècle  ;  et  nous  ne  connaissons  pas 
de  plus  ancien  document  k  citer  qu*un  certain  Corn- 
ponimento  teatrale  per  musiea,  souscrit  au  nom, 

Kut-£tre  suppose,  de  Bastia  :  il  Triomfo  de^GiglU 
stia,1751,  in-12.  (Catal.  Floncel  et  Pinelli.) 
Falkienstcin  ne  date  l'imprimerie  à  Dastia  que  dp 
1785  ;  il  nous  serait  facile  de  citer  plusieurs  titres 
antérieurs  ;  ainsi  la  Biblioth.  impèr.  conserve:  Rè- 
glement pour  rassemblée  générale  de  la  nalion 
corse  indiquée  pour  le  mots  de  juillet  (1770),  et  la 
première  depuis  la  soumission  de  cette  île  aux 
armes  de  S.  M,  (16  avril  1770).  Duslia,  S.  F.  Ba- 
tini,  in-fol.  (franc. -ital.) 

Mantola,  Uavit,  sur  la  Maudre,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oisc). 


Mantua  [Virg.,  Ovid.,  Stat.,  Mart.l,  M»- 
Tcux  [Ptol.J,  Mantoa  [Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Transpadane,  qui  a  con- 
servé son  nom,  Mantua,  Mantova,  Mon- 
toue,  cbef-lieu  de  délégation,  au  milieu 
du  lac  du  Mincio ,  l'une  des  places  les 
plus  fortes  de  l'Europe.  Virgile  est  né 
sur  son  territoiie. 

C'est  le  siège  de  VAcademia  Virgiliana;  sa  U- 
blioth.,  ses  musées,  le  palais  du  Té,  construit  par 
Jules  Romain,  sont  Justement  célèbres.  L'imprimerie 
remonte  dans  cette  grande  ville  k  une  date  fort 
reculée,  l<i72,  et  peut-être  même  peut-on  11  repor- 
ter à  1470. 

Ce  fut  grice  à  b  puissante  intenrention  d*uo  pa- 
tricien d'une  des  premières  bmillcs  de  la  cité,  Mes- 
ser  Pietro  Adamo  de  Blichaelis,  que  Mamoue  %it  se 
fonder  dans  ses  murs  le  premier  établissement  typo- 
graphique; il  appela,  ou  peut-être  arrêta  au  passsg^, 
oeux  ouvriers  allemands,  sans  doute  encore  de  ces 

Giuvres  artisans  qui  avaient  été  forcés  de  quitter 
ayence,  après  le  sac  de  1402,  Georges  et  Paal, 
natifs  de  Puubach  (Puzbacli],  ou  plutôt,  dit  M.  Aur. 
Bernard,  BuiKbacli,  petite  ville  des  environs  de 
Mayence  (7).  et,  sous  son  patronage  immédiat,  ces 
habiles  disciples  de  Gutenberg  et  de  Schoiffer  ins- 
tallj^nt  une  imprimerie,  qui  fonctionna  dès  Tannée 
1472,  et  peut-être  à  une  date  un  peu  antérieure,  ainsi 
que  nous  allons  le  voir;  ils  laissèrent  à  leur  patron 
l'honneur  d'apposer  son  nom  aux  premiers  et  remar- 
quables produits  sortis  de  ces  presses,  fait  que  nous 
voyons  se  reproduire  dans  un  grand  nonilire  de 
villes,  et  qui  sans  doute  était  la  conséquence  du 
traité  passé  entre  les  ouTriers  typographies  et  leur 
commanditaire. 

L'un  des  premiers  magistrats  de  b  ville  (maestro 
publico  dit  Volta,  Saggio  sulla  typogr,  Mtanio- 
vana),  MesserCoiumbino,  de  Vérone,  fut  égatement 
Tun  de  leurs  protecteun,  ainsi  que  nous  le  prouve 
la  souscription  du  Dante  de  1473,  que  nous  allou 
rapporter. 

Presque  aussitôt  de  nouveaux  imprimeurs  d*AU^ 
magne  s'établissent  dans  la  ville,  cette  fois  A  l'insti- 
gation du  clergé  et  du  monastère  ;  ils  s'appellent  en 
latin  :  Thomas  Septem  Cjistrensis  de  civiiate  Uer- 
manni  (sans  doute  liermansiadt)^  et  Jobannts 
Wurstcr  de  Campidonia  (Kempten). 

Enfin,  en  1475,  nous  trouvons  un  médecin  ou  phy- 
sicien d'ilirschfeld,  nommé  Johannes  Schailus,  qui 
se  met  à  la  tétc  d'un  nouvel  établissement  ;  et  Tan- 
née suivante  apparaît  une  typographie  hébraïque, 
qui  a  longtemps  passé  pour  la  première  qui  ait 
existé,  et  qui  n'est  en  réalité  que  la  seconde. 

Avant  de  décrire  les  premiers  livres,  avec  date 
certaine,  sortis  de  ces  presses,  il  nous  faut  parier 
d'un  opuscule,  que  possède  la  Biblioth.  impér., 
opuscule  dont  la  date  est  ceriainement  fausse,  nais 
dont  l'archaïsme  est  incontestable,  et  que  nous  n'hé- 
sitons pas  à  croire  antérieur  à  1472. 

FRANCisci  {sic)  Plutarcui,  de  in  \]  genvit,  cérta»- 
dis,  incipiU  lege  Ufœliciter,  Au  v*  du  dernier  f.,  en 
capit.:  Explicit.  fûeliciter.  amen,  deo.  ||  grattas  ti 
gloriosissime.  virgi  \\  ni.  matri  st«.  itantve.  viiii. 
IV  II  NII.I.GCGCLVIIII.  111-40  de  18  ff.  à  27  lign.  par 
nage,  sans  chif.,  sign.  ni  capit.,  en  caraci.  romaiiKt. 
M.  Brunet,  en  décrivant'  cet  opu.  :ule,  dit:  •  L'I  e&t 
mis  pour  M.,  c'est-à-dire  pour  mîi/e;  ■  nouscroyous 
que  l'I  \eut  dire  Jdibus  ou  IduSy  et  que  l'M  ne  tigure 
point  dans  l'énoncé  de  la  date,  ce  qui  se  voit  quel- 
quefois. 

Ce  traité  de  Piutarque  fut  traduit  en  italien 
ar  Guarini  de  Vérone,  probablement  en  14^  ; 
1  est  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  que 
l'édition  des  Regulœ  grammaticales  du  mémo  ao- 
tnir,  décrite  par  Hain,sous  le  n«  8100.  L'ab>ence  de 
loiit  signe,  celle  des  lettres  capitales,  celle  des  vir- 
gules, remplacées  jiarl eut  par  des  points,  indiquent 
une  grande  antiquité;  cette  pièce  a,  sans  nul  doute. 
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éié  eiérutée  au  plus  tard  vers  1470  ;  TédiLion  a  dft 
certainement  procéder  celle  d*UIrich  Zell  à  Cologne; 


sans 
jecter 


_       _     précède 

autre  preuve,  nous  nous  contenterions  d*ob- 
r  ceci  :  la  ire  édition  u*on  livre  composé  à  ilé- 
rooeou à  Venise,  à  la  tin  duxT*  siècle,  n'a-t-elle  pas 
dû  être  donnée  à  Maiitoue  plutôt  qu*à  Cologne  T 

En  1473,  nous  aurions  à  citer  un  très-grand  nom- 
bit  dVravrages;  l'imprimer ic  est  en  pleine  activité. 

iLOECABEROKE  Dt  MESSER  GIOVANNI  BOCCACIO.  — 

Au  f  du  2M«  t:  Joannis  Boccacii:  Poète  Ixpidis- 
jfmi  :  Deeameron  :  opits  facetvm  :  Mantue  impres- 
jnan:  cvm  eius  florentisgime  vrais  principatvm 
faUeUsUne  ageret  diova  Lodovicvs  Gonzaga  se- 
cmd9s:Anno  ab  origine  christiaiia  mcgcclxxiu 
Petrn  Adam  de  JUichaelibvs  rivtdem  vrbis  ciuia 
imprimendi  twctor,  In-fol.  de  263  ff.  à  41  lign.  par 
page,  en  car.  romain»  sansch.,  réel.,  sign.  ni  capit. 
grirfes. 

Cette  admirable  édition  du  plus  illustre  des  con- 
teurs italiens  est  ioconiparablcmcnt  plus  rare  que 
ceUe,  beaucoup  plus  célèbre,  donnée  par  Valdarfer 
l'année  précédente,  car  il  ne  nous  serait  pas  possible 
d'en  citer  un  autre  exemplaire  que  celui  que  conserve 
la  bibL  Vaticane  ;  elle  a  dû  flgurcr  dans  une  large 
proportion  à  Vauto-da-fé  par  lequel  le  fougueux 
SiTonarole  livra  au  bûcher  à  Florence,  en  1490,  les 
plus  admirables  productions  de  la  littérature  ita* 
tienne  ;  qu'un  moine  brûle  les  élucubrations  d'un 
aatreinoiue,  rien  de  mieux;  mais  un  Savonarole 
loocher  à  Dante,  à  Pétrarque,  à  Boccacel  II  est  vrai 
que,  deux  ans  après,  le  farouche  dominicain  FAa 
pagaio. 

A  b  même  date  de  1472  citons  encore  une  édition 
de  Dante  (peut-être  la  première,  car  rien  ne  prouve 
d'une  façon  déterminante  Tantériorité  de  celle  de 
Fol^o)  :  COHINCU  Là  GouEDJA  di  Dante  ALigheHi 
éi  Fkfreme.ku.  !«'  f.  une  épitre  en  vers  du  promo- 
leur  de  cette  édition,  MaesiroColombino,  du  Vérone, 
que  cite  Volta  comme  Tun  des  premiers  magistrats 
de  la  cite  ;  à  b  fin,  v«  du  01»  f.  col.  2.:  mcgccuuiii.I 
Uaqister  Georgius  et  magister  Paulua  teu\tonici 
hoc  npiu  idantuœ  impresserunt  ad\iuuante  Co^ 
ImiMjio  Veronensi,  In-fol.  de  91  ff.  à  2  col.  de  41 1. 
saoscb.,  récL  ni  sign. 

Le  premier  livre  exécuté  à.  l'instigation  du  clergé 
est:  Cmciiiator  Differ^iUiarum  PMlosophorum 
et  Preeipue  MetUeorum  CUnissimt  Viri  Pétri  De 
Abano  Patavini..,  A  la  fui:  Lodovicus  Carmelita 
Primv»  hoc  Opus  ère  imprimi  jussit  Mantue  per 
ThomamSeptemCastren»em  de  Ciuitate  Uermanni 
et  Johantiem  Burster  (sic)  de  Campidona  socios, 
Amo  Veriri  tncarnati.  m.cgcg.lxxii,  in-fol. 

Jean  W'urster  de  Kemplem  alla  peu  après  s'éta- 
blir à  Modène. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Johann  Schall  est 
une  des  innombrables  édiuons  du  Scrutinidu 
âcaiPTURAnuu  du  Rév.  P.  Paulus  de  Sancta  Maria, 
rvêque  de  Burgos,  1475,  in-fol.  de  150  ff.,  à  S9  Jig.; 
encaracL  goth.,  dits,  en  italien,  Carat leri  angolari, 
ansch.  ni  réel.,  atecsign.  (GaU  La  Vallièrein»  173, 
Maecartby,  etc.) 

Eniin  le  premier  produit  de  la  typographie  hé- 
iwaiqae  est  de  1476  :  Rabbvnu  Ascer  Orack  Ctudm, 

Vlta  vfia,  feu  p^mus  ordo  Arba  Turim \Krgo 

MaMuœ  per  Abrahamum  Conalk  anno  5236  {Chr. 
■GOQCLXivi)»  gubfinetn  mensis  mai,  in-fol.  à  2  col. 
CB  car.  dits  semi-rabbiniqiies. 

Maxtua  Garpetanorum^  \oy.  Madritum. 
MA!n:auif^  voy.  Mancuisium: 
Manussca^  voy.  Manesca. 

Marabodci  (Iastellum^  Kônigswart,  Kuncz- 
warty  bourg  de  Bohème^  dans  le  cercle 
de  Pilsen. 

MARA>'Ta'M9  Marans,  TÎUe  de  Fr.^  au  confl. 
dclaSèvre  Niort««^ise  et  de  la  Vendée 
;Charcntc-Infér.). 

DlCfUMm.  DB  OÉOOB. 


Marasum,  Meran,  ville  du  Tyrol,  sur 
TEtsch  (Kreis  Botzen). 

Marathon  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  MxpaOwv 
[Herod.,  Strab.,  Ptol.],  bourg  de  l'AUi- 
que,  au  N.-E.  d'Athènes,  célèbre  parla 
victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses,  eu 
480  av.  J.-C.;  auj.  Vrœia,  et  d'après 
Kruse,  Marathotm. 

Maratuus,  Mapoô&ç  [Stra,b.],  ville  de  la 
Phocide,  dont  les  ruines,  dit  I.cako,  se 
voient  encore  près  de  Sidhirv-Kafkhio.  • 

Marburgum,  voy.  Marpurgum. 

Marca,  Marcuia  Famina,  Marche-eu-Fami' 
ne,  bourg  de  la  province  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Marca,  Jtfarfc^,  MarcA,  bourg  de  l'aiToiidis- 
semcnt  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais);  anc.  abb.  de  S.rBenoIt,  fondée 
en  1090. —  Marques,  village  de  l'anc. 
comté  d'Aumale  (Seine-Inférieure). 

Marcehum,  Merzig,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saar  (rég.  de  Trêves). 

Marcuenium,  Uosburgum  [Baudraud],Box*- 
burghe,  bourg  d'Écossti,  sur  le  'le viol, 
dans  le  comté  du  même  nom,  célèbre 
par  son  formidable  château,  qui  dé- 
fendait ce  qu'on  appelait  le  Border 
d'Ecosse. 

11  n'y  a  pas  de  nom  plus  cc'lèbre  dans  les  an- 
nales bibliographiques  ;  t'un  des  plus  illustit» 
bibliophiles  du  xvuio  siècle  fut  John,  troisième 
duc  de  Roxburghe,  né  le  5  avril  1740 ,  mort  le 
19  mars  1804;  les  Anglais  l'ont  surnommé  fhc  BooU- 
Duke,  à  caïue  de  la  poble  passion  qu'il  eut  pour 
les  livres  ;  la  vente  de  sa  splendidp  bibliothèque 
commença  le  18  mai  1812  et  dura  42  Jours  ;  elle  fut 
surnommée  la  b€UaiUe  ae  Roxburghe;  ce  fut  lA  que 
fut  adjugé  au  marquis  de  Blandford  [the  WhUe 
Knight)  le  Deeameron  de  Valdarfer,  moy.  £  2200, 
et  le  Recueil  des  histoires  troyennes  de  1471,  au 
prix  de  e  1000  sh.  10.  —  La  vente  produisit  £  23,397, 
sh.  10,  d.0. 

C*est  en  mémoire  de  celte  noble  pnssc  de  livres, 
et  pour  glorifier  le  souvenir  du  duc-bibliophile,  que 
la  fleur  de  l'aristocratie  et  de  la  littérature  du 
Royaume-Uni  institua  le  17  Juin  1812  le  Roxbwgke- 
Club,  la  plus  célèbre  des  sociétés  de  bibliophiles  du 
monde  entier.  Voy.  dans  le  BibUogr,  Decamerott  de 
IMbdin,  et  dans  Martin  (Ca(.  ofbooks  privât,  prin- 
ted],  le  récit  des  curieuses  circonstances  qui  accom- 
pagnèrent et  suivirent  l'établissemmt  de  ce  club  ; 
les  noms  retentissants  des  membres  foula teurs,  duc 
de  Dcvon&hirc,  marquis  de  Blandford,  le  \iconitc 
Althorp,  sir  M.  Mastermun  Sylccs,  W.  Bcnlham, 
John  Oeni,  Dibdin,  Richard  lleber.  Roger  Wilbra- 
ham,  etc.,  sont  à  Jamais  célèbres  dans  tes  annales 
de  la  bibliophilie. 

Marcuu,  la  Marche  (Limousine),  anc. 
gouvern.  et  prov.  de  France;  forme 
auj.  ledép.  de  laCrettô^,  et  partie  de 
la  UatUe-yienne.  =  Mark,  district  de 
la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég. 
d'Arnsberg.  =  La  Marche;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom. 

Marcuia    Anconita^  la  Marcfie  d'Ancône, 
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anc.  province   des  Etats  Pontificaux^ 

3ui  comprenait  les  délég.  d'Ancono  et 
e  Macerata. 

Mabchja  BRANDENBURGICA  [Ciuv.,  CelL),  le 
Brandcnburg,  Brandebourg,  province 
prussienne  (anc.  marquisat),  dont  le 
chef-lieu  est  Berlin. 

MÀRCHiA  Famina,  VOy.MARCA. 

Marcuia  Tarvisina,  la  Marche  Trévisane, 
anc.  prov.  de  la  Vénctie,  qui  corres- 
pond à  la  délég.  act.  de  Trévise. 

MahchiaNuK,  voy.  Marciana. 

Marchcs,  voy.  Marus  fl. 

Marci  [Not.  Imper.],  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.,  suiv.  Valois  et  d'An- 
ville,  Marc(j,  commune  du  Pas-de-Ca- 
lais, entre  Calais  et  Gravelines  ;  suiv. 
Cluver,  Marqmse,  chef-lieu  de  canton 
du  même  dép.5  enfin,  d'après  Mal- 
brancq,  Mardik,  près  Dunkerque. 

Marcia  Colonia  [Plin.l,  Marcena  [Graev.], 
Marchem,  ville  d'Andalousie,  dans 
rintend.  de  Séville. 

Mendcz  signale  cette'  ville  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie  ;  Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  298)  cite  : 
Thomas  de  Aguiat\  D.  M.  Complutensis,  Apologia 
pro  consilio  medieinali  in  diminuta  visione  ab  se 
prœicrfplo,  et  in  Ub*  de  faucittm  tUceribtts,  Mar- 
cena*, 1621,  in-A*>. 

Marciana,  Abbatia  Marcianas  [Chr.  Car- 

lov.j,   MARciUANiE,    Marchienues,  ville 

de  France,  sur  la  Scarpe  (Nord);  anc. 
abb.  de  Bénéd.  fondée  en  643. 

Marciana,  voy.  Marpurgum. 

Marciana  Sylva  [Tab.  Peut.],  MARciANiE 
SYLViE  [Amni.  Marc],  Sylva  Nigra 
|Cell.],  la  Fcyrèt  Noire,  der  Schwarzr 
7cald,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
Souabe,  Wurtemberg,  etc.,  entre  le 
Neckar  et  le  Rhin. 

Marcianopolis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut., 
Amm.],  M*p»iavG6«&Xi;  [Procop.,  Hie- 
rocl.],  ville  de  la  Mœsie  Infer.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Imertje,  et,  d'après 
d'autres  géogr.,  FreslaWy  en  Boul- 
garie» 

Marcilliacum,  Mardllac,  bourg  de  Fr» 
(Aveyron)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée 
vers  563» 

Marcina,  M<£p)4wa  [Strab.],  ville  des  Picen- 
tini,  auj.,  suiv.  Cluver,  Veteri  (Prin- 
ci  p.  Citer.). 

Marcimacum,  Mardyny,  ville  de  Fr» 
(Saone-ot-Loire),  anc.  abb.  de  Filles- 
Bcm'îdictines^  appelée  MaiTigny-lee- 
yonnains,  fondée  vers  l'an  iOOO. 


Marcodava,  Mapxo^aua,  ville  de  la  Dacie, 
que  Sestini  (Viaggio,  p.  105)  croit 
avoir  existé  au  confluent  du  Marosch 
et  de  TArasciu,  auprès  de  Thorda 
(Transylvanie). 

Marcodurcm  [Tac.]^  Duria,  ville  des  Ubii, 
dans  la  Germanie  Infér.,  auj.  Dueren, 
ville  de  la  Prusse  Rhénane^  sur  la 
Ruhr  (rég.  d'Aix-la-Chapelle). 

Marcomagus  [ït.  Ant.],  ville  des  Ubii^  auj. 
Markmagen^  pet.  ville  de  Prusse,  près 
Blankenheim,  dans  la  rég.  d'Aix-la- 
Chapelle. 

Marcomanni     |Cœs.,     Tac],    Mgcfxcamc'. 

[Dio.  Cass.],  Mfltf»ofxàvci    iPlol.],  Mapxo- 

ji.àwci  [Strab.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie  ;  habitait  d'abord  les  deux 
rives  de  l'Elbe,  puis  occupa  la  Bohême. 

Marcusium  (?],  Marcoussis,  bourg  près 
Montlhéry^Seine-et-Oise);  anc.  château 
bâti  en  4408  par  Jean  de  Montagu; 
anc.  monastère  de  Célestins. 

Marelqa,  voy.  Martlegtum. 

Marengium,  Mareugium,  Marologium,  Mat'" 
v^ols,  ville  de  Fr.  (Lozère). 

Margaberga,  voy.  Cunetîo. 

MARGARETHiE  Div^  L\s.,  Morgarethetnsel , 
île  du  Danube,  près  Pesth  (Hongi-ie). 

Margate,  (Maris  Janua  ?),  ville  et  |K>rt 
d'Angleterre,  à  l'embouchure  de  la  Ta- 
mise (comté  de  Kent). 

M.  Goiton  fait  remonter  rimprîmerie  dans  ce 
«  fashionable  bathing  place  •  i  rannée  1785  ;  nous 
citerons  :  fFilL  Bigland,  mectianic^s  guide.  Map> 
gatc,  1797,  in-8". 

Margidunom  [It.  Ant.],  ville  des  Coritani, 
dans  la  Bretagne  Rom.*  auj.,  suiv. 
Camden,  Ost-Bndgefort,  a  l'E.  de  Noi- 
tingham,  et,  sûiv.  Cellar*  et  Reichard, 
Margedoverton,  dans  le  ^'ottingha^l- 
shire. 

Margum  [It.  Ant.,  Jomand.],  ville  delà 
Mœsie  Super.,  que  l'on  croit  être  Passa- 
rowitz,  Pasarofdschay  pet.  ville  de  Ser- 
vie, sur  laMorawa. 

Margus  fl.  [It.  Ant.,  Eutrop.j,  Maay^ 
[Strab.],  Margis  [Plin.],  Marus  [Tacit., 
Cell.],  MoRus  [PlinJ,  M&oxtcç  [Ptol.j,  ?, 
Marchus  [CelL],  ffeuve  de  la  Moesie, 
auj.  la  Morawa,  March,  affl.  du  Da- 
nube. 

Maria  ad  Nivks,  Maria  zwn  SchneCy  ville 
de  Suisse. 

Marlv  Tiieresianopous,  Theresiopel,  St- 
Marien-Theresietistadt,  ville  de  Hongrie 
(com.  de  Bacs)i 
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iL\RJA<:r3i  Episcopale,  Mairé-Lévescaut, 
commune  de  Fr.  (Vienne);  anc.  abb. 
de  Béncd.  fondée  av.  559^  réduite  en 
prieuré. 

Marlebcrgum,  Marianopous,  Marienbur{fy 
Vi\k  des  Etats  Prussiens  (rég.  de  Dant- 
7ick)  ;  c'était,  au  xm»  siècle,  la  résidence 
des  grands-maîtres  de  TOrdre  Teuto- 
nique. 

Llmpriroerie  exista  dans  cette  irille  "&  partir  du 
milieo  duivii«  siècle;  c*est  à  la  date  de  ilOl  seule- 
ment que  nous  reocootrons  un  de  ses  produits  : 
Imdacl  t\  ab)  FaeuUatis  iheologicœ  Colonienais 
jëiirium  pro  doetrina  D.  U,  Denys,  advernis 
t\  Martin,  vûidieatum.  Marianopoli,  1701,  in-ft**. 
M.  CoUon  dit  qu'en  17ik4.un  anc.  Imprimeur  de 
Zarich.  nommé  J.  Henry  Miller,  qui  avait  été  cher- 
cher fortune  en  Amérique,  revint  à  IMarienbonrg, 
et  V  fonda  un  Journal  ;  mais  qu'après  un  assez  court 
Mjôur  et  de  longues  pérégrinations,  il  i-etouma  se 
fixer  en  Pensylvanie,  oh  il  mourut  en  1782.  1^  vie 
lottrmcutéc  de  cet  bomme  est  trop  curieuse,  pour 
qoePon  ne  complète  pas  le  récit  du  bibl.  anglais. 

Johann  Hcnrick  Miller  naquit  dans  la  princii)auté 
de  Waldrck,  le  12  mars  1702;  sa  famille  était  origi- 
naire fie  Suisse;  en  1715,  ses  parents  retournant 
«bift  leur  xitlage  natal,  situé  près  de  Zurich,  il  les  y 
sunit,  puis  s'en  alla  apprendre  la  typographie  k 
Bjle  ;  qoand  il  eut  terminé  son  apprentissage,  il 
ie%int  i  Zurich  oh  il  trouva  du  travail,  mais  bientôt 
quitta  a  lie  ville  pour  Leipaick  et  Altona  ;  puis  il 
allai  U!>dres,  à  Amsterdam,  en  France,  et  retourna 
en  Allemagne  et  en  Hollande,  vivant  partout  de  son 


quelques 

Franklin  à  Philadelphie.  En  1742  il  revient  en  Eu- 
rupe,  ac  marie  Tannée  suivante,  et  fonde  une  im* 
pntncrie  à  Marienburg  en  17411  ;  mais  il  n'y  fait 
pas  kmg  s^ioar,  se  remet  en  route,  retourne  en 
Angleterre,  revient  en  Hollande  pour  la  troisième 
fois,  cipiircourt  encore  l'Allemagne.  En  1751,  il  se 
rembarque  pour  l'Amérique,  et  prend  un  intérêt 
dans  une  tyix>graphie  allemande  à  Philadelphie, 
nui»  bientôt  u  la  quitte  et  entre  chez  Will.  Brad- 
furd.  On  peut  espérer  qu'il  va  enfin  prendre  quel- 
que repos,  pas  du  tout  ;  en  1754  il  retourne  en  Eu- 
rope, y  reste  Jusqu'en  1700,  et  revient  en  Amérique 
pour  b  trobièmc  fois;  mais  cette  fois  U  rapporte  un 
matériel  typographique,  et  fonde  une  imprimerie 
altemande  à  Philadelphie. 

Cette  fois  c'est  bien  fini  ;  le  temps  a  amorti  ses 
payions  aventureuses,  il  se  livre  tout  entier  à  son 
art  et  son  établissement  prend  une  grande  extension; 
mab  la  fatalité  le  poursuivait:  k  l'époque  de  la  révo- 
Ittiioa,  quand  les  troupes  anglaises  s'emparèrent  de 
Philadelphie,  Miller,  qui,  en  sa  qualité  de  Whig  et  de 
frère  Morave,  était  un  ardent  patriote  ou  rebelle, 
comme  on  disait,  s'enfuit  de  la  ville;  les  Anglais 
s'emparent  de  son  matériel  qu'ils  usent  en  procla- 
mations; rentré  i  Philadelphie,  après  l'évacuation 
des  troupes  royales,  Miller  réinstalla  son  impri- 
merie; inab  le  moment  du  repos  avait  enfin  sonné 
pour  cet  infatigable  traveUer\  le  26  mai  1779,  il  fait 
Ks  ndicux  aux  abonnés  du  Journal  républicain  qu'il 
publiait  en  allemand  depuis  1702;  cède  en  1780  son 
niaif'riel  tyiwgraphique,  et  se  retire  aux  environs  de 
Philadelphie ,  dans  un  village  nommé  Bethlehem  ;  ce 
(ut  là  que  cet  homme  vraiment  extraordinaire,  doué 
it  toutes  les  qualités  extérieures,  érudit,  lettré  et 
de  plus  v3icellent  tyiiographe,  accomplit  son  der- 
nier voyage  le  31  mars  1782,  à  l'âge  de  80  ans. 
(Thomas,  t^rinting  in  America^  II,  59.) 

Marlflella,  Mariazell,  Grossmanazel, 
bourg  de  Styrie  (cercle  de  Bruck),  sur 
la  Satza. 


Mari£chblmum  ,  Marleculmia  ,  Culm  , 
ChiUm,  Marienculm,  bourg  de  Bohème 
(cercle  de  Saatz). 

Marle  Domus  [Zeiler],  Mergmiheim,  Mev- 
genthaî,  ville  du  Wurtemberg  (Jaxt- 
Jkreise),  sur  la  Tauber.  Lés  grands  maî- 
tres de  l'ordre  des  chevaliers  Teutoni- 
ques  Y  ont  résidé  de  1526  à  1809. 

Marlestadium^  Mariesiad,  ville  de  Suèdc^ 
sur  la  rive  orient,  du  lac  Wencr,  chcf- 
licu  de  la  préf.  de  Skaraborg.  =:  Ma- 
riejisUidt,  anc.  abb.  de  Gîteaux,  du 
dioc.  de  Cologne. 

Marle  Vallis^  Mariana  Valus  in  comitatu 
Posoniensi,  Maritnthal,  bourg  de  Hon- 
grie^ dans  le  comitat  de  Presburg. 

Alexis  Ilorànyi  (iVot^a  Memoria  Hungar.^  1. 1, 
p.  384)  signale  un  ouvnge  de  Nicolas  Benger 
[OrdinisS.  Prim.  Brem,)^  intitulé  :  Aegfna  mar- 
tyrum  Maria,  Crisiensis  urbts  refugium  ;  typis 
Thallensibu»  ad  Poêonium  an,  1725  imifressum 
opus  in-4o.  (Németh,  typogr.  Hung,,  p.  106.) 

MARIEE  Yerpa,  Mariana  Insuijl^  Manen- 
werder,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
régence,  au  N.-E.  de  Berlin. 

Plusieurs  bibliographes  ont  donné  Tannée  1781, 
comme  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville  ;  voici  un  vol.  que  cite  M.  Cotton  et  qui 
existe  k  la  bibl.  de  Trinity-GoUege  à  Dublin  :  Doe- 
toriê  Mathei  Wolffii  Gênera  et  SpeciM  planta- 
rum.  Maria*  Verdc,  1781,in-4o. 

Mais  Ternaux  cite  un  vol.  d*un  siècle  antérieur, 
et,  comme  le  grand  ouvrage  de  Bf.  Graësse  confirme 
son  assertion,  c'est  à  l'année  1004  que  nous  reporte- 
rons l'Imprimerie:  Otto  P.  von  dcr  Grôbcn  Orien' 
taliache  Reiscbeschreibung.  Marienwerder,  1094, 
in-40  fig. 

Mariager,  MARiiEAGER,  ManokeTy  pet. 
ville  du  Danemark  (Jutland). 

Maruna  [It.  Ant.],  ville  des  Oretani^  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Almagro,  dans 
la  ISouvelle  Castille. 

Mariana  ^Plin., Mêla,  It.  Ânt.,Tab.  Peut.]. 
Mapiavn  [Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S. 
de  l'Ile  de  Corse,  colonie  de  C.  Marius, 
dont  les  ruines  se  voient  à  l'embou- 
chure  de  la  Tavola,  auprès  du  village 
'      de  Biguglia. 

MARTAN.fi  FosSiE;  c'cst,  croyons-nous,  ce 
canal  que  Marius  ût  creuser  pour  oc- 
cuper et  endurcir  son  armée,  pendant 
qu  il  attendait  le  retour  des  Cimbres 
passés  en  Espagne  ;  nous  croyons  que 
l'étang  de  Meyiantie,  dans  la  Crau^  en 
a  pris  son  nom. 

Maria>1im  [Paul  Diac],  Maronea,  Marano, 
pet.  ville  de  la  prov.  d'Udine  (Frioul), 
dans  la  Laguna  di  Marano. 

Marianum  Prom.,  Maçiavov  |Pto!.],  cap  de 
la  côte  S.  de  la  Corse,  auj.  CapoSeucioeo 
ou  Capo  di  CasaB(srbairica. 
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Mahici  [Plin.],  peuple  de  la  Ligurie,  habi- 
tait les  bords  du  Tessin. 

Maricus  Vicus,  Marengo,  village  piémon- 
tais  du  royaume  dltalie,  sur  le  Tanaro. 

Maridunum  [It.  An  t.],  Mapi^ouvov  fPtol.], 
ville  des  Demetœ^  dans  la  Bretagne 
Romaine,  auj.,  suiv.  Camden,  Cacrmar- 
theîi,  dans  le  Sud-Wales,  sur  le  Tovy 
(ToBius  FL.),  chef-lieu  du  comté  du 
môme  nom,  Maridunensis  Comit.;  appe- 
lée en  wclsh  {gallois)  Caerfyrddin. 

11.  Cotton  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dans  ceue  ville,  ou  tout  au  moins  comme  le  pre- 
mier qui  soit  \ciiu  à  sa  connaissance  :  If^.  GamboUl, 
Welali  grammar.  Carmarthen,  1727,  ln-8o  ;  l'au- 
teur est  appelé  Gambeld  par  lx)wndes,  maisc*cst 
évidemment  une  faute  typographioue.  Le  Dictio- 
nary  engiish  and  welsh  d'Evans  lut  aussi  impri- 
mé Sans  cette  ville,  en  1771,  in-8°;  il  n'est  pas  cité 
par  Lowndes. 

Marienborn,  château  appartenant  aux 
comtes  d'Yscnburg  Mcerholz,  dans  la 
Wettcravie  (Hesse,  cercle  du  Bas- 
Rhin). 

Ce  château  fut,  h  partir  de  17S7,  la  résidence  du 
conseil  de  Tordre  des  frères  Moraves;  Crantz,  dans 
non  lliatorie  von  Grônland^  constate  qu'à  parUr  de 
iHik  une  imprimerie  fonctionna  h  Marienborn  pour 
Texécution  des  livres  liturgiques  des  frères  Mora- 
ves, et  qu'en  IViG,  Joliann  Beck,  un  de  leurs  mis- 
sionnaires, étant  revenu  du  Groenland  avec  la  tra- 
duction de  quelques  livres  de  religion  en  patois 
groënlandais,  les  fit  exécuter  sous  ses  yeux,  et 
retourna  à  la  mission  en  1759  pour  offrir  cet  inesti- 
mable présent  aux  pauvres  pécheurs  Esquimaux. 

Mariestadicm,  Mariestadt,  anc.  abb.  de 
Cîteaux,  du  dioc.  de  Trêves,  fondée  en 
1215. 

Marilegium  [Grec.  Tur.J,  MarolegiaVuxa 
IN  Alsatia  [Fredég.l,  Merlegium  palat. 
[Ludov.  pii  vita],  Maurolegia  I  Aimon.], 
Mareleia,  Marlegia  palat.,  Maureïac 
|Gr.  Chron.],  anc.  résidence  royale  de 
la  1'*»  race,  auj.  Marlem,  Marlheim, 
Marîenheim,  commune  d'Alsace,  près 
Saverne  (Bas-Rhin). 

Mariniana  [Itin.  Ant.,  Tab.  Peut.],MAU- 
RiANA  [It.  Hier.],  Mx^viava  [l*toi.],  ville 
de  la  Pannonic  Inf.,  sur  les  contins  de 
la  Haute  Pannonie,  auj.  Szara,  sur  les 
limites  des  coraitals  de  Schûmeg  et  de 
Baranya  en  Hongrie,  suiv.  Manuert. 

iMarionis,  Mopiwvi;  [Ptol.l,  sur  l'Elbe, 
ville  de  la  Germanie  Septcntr.,  que 
l'on  croit  être  HamlMurg  (voy.  Hambur- 
gum). 

Mariosis  Altéra,  'ETspa  MapiwvC;  [Ptol.l, 
sur  le  Chalusus  {la  Travé),  ville  du 
nord  de  la  Germanie,  que  Reichard 
croit  être  auj.  LiUteck  (voy.  Lubeca); 
Krusc  penche  pour  Marlow,  village  voi- 
sin de  celte  ville,  et  Forbigor  pour 
Wistnar  (voy.  Wismaria). 


Maris  Stella,  Maristellense  Ccenob., 
Wettingen  Marienstein,  bourg  de  Suiî>se 
(canton  d'Argovie);  anc.  abb.  de  Ber- 
nardins. 

L'imprimerie  cxisia-t-elle  dans  ce  monast^rc,  ou, 
ce  qui  est  plus  probable,  les  livres  liturgiques  exé- 
cutés ailleurs  sont-ils,  par  ordre  dcPabbé,  sous^hià 
au  nom  du  couvent  7  Nous  ne  savons,  et  le  fait  a  peu 
d'importance  :  Etogia  Abbatum  MaristeUensaoïi, 
IMaristelle,  1081,  in-fol. 

Marisus  I'L.,  Mdépivcç  [Strab.],  Mxpt; 
Herod.],  Marisu  [Jornand.],  Mari!«iis 
Cell.],  tlcuvc  de  la  Dacie,  auj.  le  Matvs 

ou  Marosch,  riv.  de  Transylvanie  et  de 

Hongrie,  affl.  de  la  Theiss. 

Maritima  Colonia,  voy.  Anatiuokuh  Uhbs. 

Marius,  Mafioç  [Pausan.],  local i lé  de  la 
Laconie,  auj.,  suiv.  Leake  et  Boblayc, 
Mari. 

Marlrorol'gh,  ville  d'Angleterre,  sur  lo 
Kennet  (Wiltshire)  ;  titre  de  duché. 

L'imprimerie,  dit  M.  Gotton,  peut  ^tre  reportée 
dans  cette  localité  à  l'année  17SC  ;  nous  citcroust  la 
date  de  1770  un  sermon  du  rév.  Matlbew  Kramp- 
ton,  D.  D.,  rector  of  Brembill,  vicar  of  Westpori, 
(Wills)  ,  sur  Je  psaume  55-15,  prononce  pour 
VAnniv,  of  meeting  of  native»  of  thc  roamfy  cf 
H^Uts  (sic),  et  imprimé  à  Marlborough,  1770,  iu-A'. 
(Darling-Cyclop.,coL  1181.) 

Marijacum^  Marlaccu  in  agro  PansicnU 
[D.  Bouquet],  Marly,  bourg  de  l'Ile-d»'- 
Francc  (Seine-et-Oise);  on  trouve 
.  aussi  Maruum  :  «  Georgius  de  Martio 
Miles,  Forcalquerii  Seiiescalcus  v. 
[CharU  a.  1390.] 

MaroMons  [Plin.],  montagne  de  ÏE,  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Mandonia, 

MaROBUDUM  [Tac],  Mapoê^.vôcv  [Ploj.î. 
ville  des  Marconians  dans  le  S.  de  la 
Germanie;  est^suiv.  Wiihelm,  la  Diètiio 
localité  que  Buoovir.it'M ,  BrnvicuM  , 
Btidweiss,  ville  de  Bohême,  sur  la  Mol- 
dau;  suiv.  Beichard,  les  ruines  de  Maro- 
BUDLM  se  voient  à  BusztieOi-ad,  dans  le 
N.-O.  et  près,  de  Prague. 

Maroialensis  Vicus  [Aimon.],  Marœl  [(ihr. 
B.  Dion.],  Mareuil,  bourg  du  Berry 
(Indre). 

Marolegia^  voy.  Marilegium. 

Marolium,  Mareil,  Mareuil;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  deux  bourgs  de  la  Burdo- 
gne  et  de  la  Vendée. 

Maroll.e,  Madriol-e  [Charta  Car.  M. 
ann.  786],  Merrolles-si:r-Seine  |iir. 
Chron.],  Marolles,  commune  du dép.  de 
Seine-et-Marne;  anc.  titre  de  maniiiisat. 

Maronea  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  M«js««tx 
[Herod.,  Plol.,Polyb.],  ville  de Thrace, 
sur  la  rive  N.  du  lac    Ismaris,  aiifj. 
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Marogm,  près  de  la  ramification  des 
Balkans  appelée  Despoto-Dagh,  dans 
la  Rûumélie. 

HiRosiENsis*  CoMiT.,  h  comitoi  de  Maros, 
'Marosck,  en  TransYlvanie. 

Maros- Yasarhelyinum  in  sede  Marosiensi 
ih  Trafissilvania,  Maros-Vasarhély, 
^eumœrkt  en  all.^  chef-lieu  du  comitat 
de  Maros.  en  Autriche;  anc.  ville 
royale  ot  la  plus  importante  du  pays 
des  Szeklers. 

U  collège  des  rérormés  établi  dans  cette  ville 
depuis  Tan  1710  fit,  dans  les  dernières  années  du 
inii*  siècle,  l'acquisition  d*un  matériel  typogra- 
phlqiie  ;  nous  citerons  d'après  Németh  :  iVe  hàntêd 
tf  Moftyort,  MaGréfZrinyi  Miktôsesmoit  ujon- 
NON  kt-biitsàttatott  Maroê'yàsàrhelyen,  1790, 
in-8*  de  9i  p. 

Marpessa  Mons  [Plin.,  Virp^.,  Ovid.J,  M«p- 
«r.«w,  montagne  de  l'Ile  de  Paros,  avec 
do  célèbres  marbrières^  auj.  Marpeso. 

ÏAHPtRoiM  [Zciler,  Cluv.,  Cell.],  Marbur- 
r.vu,  Makfl'rgum  Hessorum,  Amasia  Cat- 
ToRiii,  Marburg,  Marbourg,  surlaLahn, 
dans  lo  gr.-duché  de  Hesse-Cassel, 
chef-lieu  de  la  prov.  de  la  H.  Hesse. 

Université;  bibliothèque  de  plus  de  100,000  volu- 
i&rs.  Celle  ville  est  célèbre  par  la  conférence  de 
1529  qui  eut  lieu  dans  la  salle  des  chevaliers  du 
BcrKSchloss  entre  Luther,  Blélanchlhon,  Zwingle,etc. 

l/impriioeriti  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
U27  environ  ;  du  moins  c^est  ii  cette  date  que  nous 
rrorotitrons  pour  la  première  fois  des  livres  sous- 
criisà  ce  nom:  Ad  invîetitsimum  Imperatorem 
Cûrolum  V,  Cesarem  ituguilum^  reliquosqut 
Germaniœ  proeeres,  Bnrieii  Cordi  pro  agnoicenda 
vfra  retigione  parœnetieon,  adjecto  auctoris  de 
ùatûurandis  et  coiueruandi»  titeris,  et  novo  Mar- 
pargeiistcymfuzsio.lmpressum  Marpurgi,  mdxxvji, 
per  Joannein  Loeisfekit,  in-4*,  titre  gravé. 

Lps  ouvres  du  célèbre  réformateur  anglais,  Wil- 
liam  Tyndale,  sont  publiées  à  Marbourg  par  un 
imprimeur  du  nom  de  Hans  Luft  :  Ttie  obedyence 
ofaChristen  mon,  and  how  Christen  ruUd  ought 
to  goeerne.....  l^i^nted  at  Marlborowc,  iu  the 
iaode  of  liesse,  bjr  Ilans  Luft,  152S,  in-A*.  (2*  eau 
Masterroan-Sykes,  n**  055.  —  Catal.  White-Knight , 
Rich.  Ileber,  etc.).  Voyez,  pour  la  suite  des  ouvra- 
P^  du  réformateur  imprimés  dans  cette  ville, 
Uvndes,  V,  2732  et  suiv. 

Ld  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  anglaise, 
imprimée  en  15S0  ;  en  voici  le  titre  :  The  Pentateuch 
irmUated  by  Tyndale^  Emprented  at  Malborow^ 
vu  the  Lande  of  liesse^  by  me  Hant  Luft,  the  yere 
ofaurLorde  h.d.xxx,  in-8^  Ce  livre  a  été  porté  au 
prix  deS,250  fr.  ft  la  vente  Utterson. 

Divers  ouvrages  d*Ant.  Cor  vin,  de  Mahomet  Alba- 
tfgnitts,  etc.,  imprimés  ft  la  même  époque  à  iMar- 
burg,  sont  analj'sés  par  Frcytag,  Bauer  et  Vogt  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point. 

la  typographie  est  l'objet  d*un  commerce  étendu 
i  Marburg  dès  ses  débuts,  puisque  nous  trouvons 
linnltaDément  cinq  imprimeurs:  Jeun  Loersfeldt, 
Ilans  Luft,  Franc.  Rhodius,  Euchar.  Gervicomus  de 
Ci'logne,  et  le  célèbre  imprimeur  de  Francfort-sur- 
Main,  ChrisU  Egenoiph,  qui  vers  1531  ou  1532  vient 
fonder  un  élablisscment  typographique  à  Marburg, 
ftablissement  qui  existait  encore  en  1580,  époque 
k  bquelle  il  était  dirigé  par  son  petit-fils  Paul  Ege- 
oolpiu 

Marrubium  [Tab.  Peut.]^  Marcbiuh  [G. 
Rav.],MARrvii:M  [Sil.],  Mapcûiov  [Strab.l, 
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Marruvium  [Inscr.  ap.  Orelli.]^  capit. 
des  Marses^  sur  la  riv.  orient,  du  lac 
Fucln,  auj.  San  Benedetto,  ville  de 
l'Abiuz^e-L'ltér.  Il,  sur  le  lac  de  Ce- 
lano. 

Marrucini,  voy.  Mariiccini. 

Marsaci  [Tac,  Plin.j,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique;  occupait  leterrit.  d'Utrecht. 

Marsellum,  Marsalliîm,  Marsal,  bourg  de 
Lorraine,  anc.  ville  fortifiée  (Meur- 
Ihe). 

Marsi  [Tac.,Liv.J,  Mapaof  [Polyb.,  Strab.], 
>euple  du  Samnium,  entre  les  Eques, 
les  Vestini  et  les  Maruccini  ;  occupait 
le  territoire  compris  à  l'O.  du  lac  de 
Celano. 

Marsi  [Tac],  Mofcot  [Strab.],  peuple  du 
N.-O.  de  la  Germanie,  dépendant  dos 
Islœvones  ;  occupait  le  ptiys  compris 
entre  le  Rhin,  la  Lippe  et  la  Ruhr. 

Marsiburgum,  Martisburgum  [Zeiier,  GelL], 
Marsipolis,  Martiopous,  Mersebiirgum, 
Merseburg,  Mersebowrg,  ville  prussienne 
de  la  prov.  de  Saxe,  chef-lieu  de  ré- 
gence; sur  la  Saale. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
citent  les  bibliographes,  est  daté  de  1473;  il  est  exé- 
cuté par  I^ucas  Brandis,  typographe  oue  nous  re- 
trouvons quelques  années  après  à  Lubeck:  Liber  m: 
QOASTIOKIBUS  orosii.  Inclpiunt  queatlone»  OrosiJ 
ad  beatU  Au\\  guslinû  Eptscopum  yponensem  Pro- 
iogus.  A  la  fin  (vo  du  29e  f.):  piuit  liber  beatl  Au- 
g%t8tini  ypo  \\  nensts  epUcopi  de  questiotiibu*  || 
orosij  A  lura  brandi»  ex  opido\delczich  pgenito 
Ati/ic  aût  vrbelMarispolieommanenti.  Àrte  imfn\ 
soria  in  médium  féliciter  deditus  [J  Anno  a  partu 
utrginia  êalutifero  ||  miUeaimo  quadringentetimo 
sep  \\  tuagestmo  tercio  Sonas  uero  AuWgusti 
qutntO'  Deo  Gratias. 

Au  SOe  f.  ro,  viennent  8  vers  que  cite  Panier,  et 
que  Dibdin  conteste  (ce  qui  veut  dire  naturelle- 
ment que  rexemplaire  de  lord  Spencer  est  incomplet 
du  dernier  feuillet).  In-4*  de  30  ff.  sans  chif.,  réel, 
ni-sign.,  de  23  lignes  à  la  p.;  le  caractère  rappelle 
beaucoup  celui  de  Koburger. 

Nous  devons  citer  k  la  même  date  un  volume  fort 
rare;  c'est  une  traduction  latine  d^un  traité  d^Aris- 
tote  :  Lapidarius  Arittolelis  /te  not;o  e  grœco  tran»- 
latus..,  explicita,  completunKCSt  prcsena  opus  in 
civitate  Merssborgy  in-ft*.  Quelques  bibliographes 
croient  ce  livre  imprimé  i  Merseburg,  mais  rien  ne 
le  prouve,  et  le  caractère  est  absolument  distinct  de 
celui  du  précédent  volume. 

Marsigni  [Tac],  peuple  du  S.-E.  dç  la 
Germanie;  occupait,  suiv.  Kruse.  la 
régence  4e  Breslau,  aans  la  prov.  prus- 
sienne de  Silésie. 

Marsilinum,  Marschlins,  bourg  de  Suisse 
(Grisons). 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  un  Imprimeur  du  nom  de 
Bcrthold,  que  nous  avons  cité  à  l^art.  ^Ialans,  vient 
s'établir  à  Marschlins,  et  y  exerce  la  typographie 
pendant  un  an  environ. 

Marsna,  Marsana  palat.,  Md'tzen,  com- 
mune d'Alsace,  près  Allkirrh  (Haut- 
Rhin). 
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Marsonia  [Tab.  Peut.,  G.  Rav.],  Map<jov(a 

tPtol.l,  ville  de  la  Pannonie,  au  S.  du 
>anube,  auj.,  suiv.  Reichard,  Modran, 
en  Hongrie. 

Marta  fl.  [It.  Ant.],  fl.  d*Étruric,  afQ. 
du  Lago  di  Bolsena  ;  a  conservé  son 
nom. 

Martalum  [Merian.],  Martelt.um,  Marché 
thaï,  bourç  de  la  princip.  de  la  Tour 
et  Taxis (Thurn  u.  Taxis);  anc.  abbaye 
(Wurtemberg). 

Martelu   Castrum,  Martel,  ville  de   Fr. 

(Lot). 

Martia  Famina,  voy»  MARcmA. 

Martia  Villa,  Marvh.la,  Marvilhy  petite 
ville  de  Lorraine,  dans  l'anc.  duché  de 
Carignan,  sur  l'Ostcin  (Meuse). 

Martine  Pons,  voy.  Narti-k  Poxs. 

Martianum,  Mont-de-Marsan,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Martigium,  voy.  Anatiliorum  Urbs. 

Martiniacum,  voy.  Octodurus. 

Martiniacum,  Martigny;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Martini  Fanum,  St-Martin,  ville  de  Fr., 
dans  l'ile  de  Ré  (Charente-lnfér.). 

SUiv.  le  Dr  Couon,  ceUe  vUle  posséda  une  impri- 
merie en  1700  ;  nous  n'avons  pas  de  titre  ft  Toumir 
à  l*appui  de  l'assertion. 

Martini  Monasteruim,  M  a  jus  Monasterium, 
Marmqutier-leS'Tours,  célèbre  abbaye 
de  bénédictins,  fondée  vers  712  (Indre- 
et-Loire). 

Martini  Monasterium,  St-Martifisdyhe, 
bourg  de  Hollande,  sur  TEscaut ,  à 
trois  lioues  de  Tholen  (Zecland). 

Une  église  collégiale  et  un  chapitre  existaient 
dans  cette  loculiié;  le  Bibliophile  belge  ^^uk  que 
riinprimeric  exista  dans  ce  bourg  dès  Tannée  llli78  ; 
à  celte  date  un  imprimeur  du  nom  de  Peter  Verrc- 
roren  iiurait  oxétuté  une  traduction  flamande  du 
traité  intitulé:  Consolatio  animarunif  une  des- 
cription de  ce  volume  rare  et  Jusque*là  inconnu, 
avec  extraits  et  fac-similé,  est  insérée  au  tom.  Vlll 
de  cet  excellent  recueil,  pp.  11S-12A. 

Martinopolis,  Szent  Marton,  ville  de  Hon- 
grie, cbef-lieu  du  comitat  de  Thurocs 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Martis  (ad)  [Tab.  Peut.J,  localité  d'Itelie 
entre  Lucques  et  Florence,  que  Man- 
nert  ])lace  au  sud  de  Pesda,  et  dans 
laquelle  Reichard  voit  Massa. 

Martis  (ai»)  [Tab.  Peut.],  dans  la  Campa- 
gne Romaine,  auj.  Martano,  suiv.  Rei- 
chard, ou  Arqtiata,  sur  le  Tronto,  suiv. 
Mannert. 


Martisburgum,  voy.  Marsiburgum. 

Martis  Statio  [Ammiau.,  It.  Ant.%  ville 
de  la  Gaule  Transpadane,  à  TE.  des 
Alpes  Cottiennes,  auj.  Oïdx,  Houljr, 
bourg  piémontais  de  la  prov.  de  Susa. 

Martoranum,  Martorano,  ville  de  Calabre, 
prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

Martula,  06e»'  Marc/ithal,  bourg  du  Wur- 
temberg [Graêsse]. 

Maruccini  [Caes.,  Liv.j,  MafGuxIvci  [Strab.], 
Mauruceni  [Tab.  Peut.],  peuj^le  du 
Latlum,  occupant  le  pays  comprisentro 
les  Frentani  et  la  Pescara,  auj.  VAbniz- 
zo  Ulteriore, 

Marus  fl.,  voy.  Margus. 

Marusium  [It.  Hier.],    localité    dlllyrie, 

Sue  la  carte  de  Leake   place  à  Lusna, 
ans  la  Grèce  Septentr. 

Maruvium,  voy.  Marrubioh. 

Masa,  voy.  MosA. 

Masaris,  Mazara,  Mazzara,  ville  et  port 
de  Sicile,  prov.  et  au  S.  de  Trapani; 
anc.  chef-lieu  du  Val  de  Mazzara,  Tudc 
des  trois  grandes  vallées  de   la  Sicile. 

Est-ce  à  cette  ville  qu'il  but  attribuer  Pimpression 
d'un  volume  que  nous  a  communiqué  M.  Potier,  et 
qui  est  souscrit  au  nom  de  Marzaria  7  Est-ce  à 
Marsalal  Ne  serait-ce  lias  plutôt  h  une  ville  du 
Nord,  Modènc  ou  Venise?  Voili  ce  que  nous  lais- 
sons à  d'autres  le  soin  d'éclaircir  :  Opéra  nova  de 
Afo  Andréa  Corvo  da  Carpi,  habita  a  la  M\- 
randola,  traita  de  la  Chiromantia.  —  Staropaia 
fn  Marzaria  a  la  libraria  dal  Jésus  apprcsso  San 
Zulian  ad  instantia  da  Mcolo  et  Domenico  Fradeli, 
1519,  pet.  in-8",  fig.  s.  b.  (inconnu  à  llaym). 

Ce  rare  volume  fut  traduit  en  français,  et  le  nom 
de  l'auteur  est  assez  bizarrement  franrisé  ainsi  : 
Andrieu  Cortim.  (Voy.  du  Vcrdicr  ci  le  M anud,k 
ce  nom.) 

Nous  trouvons  plusieurs  fois  le  nom  de  Mazzara 
figurer  sur  des  livres  liturgiques  ou  autres:  Syno- 
dus  ecclesiœ  Mazarienti»  ,  anno  1641  celebrata, 
Pauormi,  IMl,  iu-4o,  etc. 

Masciacuh^  dans  la  Rha^tie^  auj.  Srhwaz^ 
sur  rinn,  bourg  du  Tyrol. 

Mascote.  Quinta  ou  maison  de  campagne 
sise  dans  les  environs  de  Alenquer. 
en  Portugal. 

Nous  empiiinions  à  M.  Temaux  b  noie  sui- 
vante :  ■  Ce  fut  U  que  Vicentc  Alvarez  iraprima, 
en  1012,  avec  un  matériel  qu'U  avait  transporté  de 
Lisbonne,  VArte  militar  de  Luis  Mendez  de  Va»- 
concellos  ».  liC  SummarU)  da  Bibl,  Uultana^  qui 
cite  ce  vol.,  le  décrit  ainsi:  Arte  êiiUtar,..  iia 
Quiitla  de  Alenquer  por  Vicente  Alvares,  1612,  in- 
f()l.  Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  p.  50)  désigne  au 
contraire  ce  livre  comme  souscrit  au  nom  de  IJs- 
bonne. 

Mascovia,  Mascoê,  Mascov,  bouig  de  Tile 
de  Laaiand  (Danemark). 

Maseca^  Maseum  [Pertz],  Maslarium  ad 
MosAM  Palat.  [Onarta  Pippini,  a.  766]?, 
Maazeyky  ville  forte  de  Belgique^  prov. 
du  Limbourg;   patrie  de    Yau-Êyck, 
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l'un  des  candidats  à  la  paternité  de  la 
(leintare  à  Thuiie. 

Jean-Joseph  Titeux  y  fonda  un  établissement 
ij^gnphique  en  1818:  Klein  Hemelsch  Para- 
dtjs.  Maseyck,  J.-J.  Titcux,  1818,  in-12  de  264  pp. 

Mases,  Mteç  iHom.^  Paus.],  ville  du  S. 
de  rArgolide,  auj.^  suiv.  Kruse^  Pzate, 

Masiacum,  Masciacum  [It.  Ant.]^  ville  de  la 
Khstie,  aui.  Matzeri,  pn^s  Rattenhorg 
;SûddonaaIâDder). 

Masurium^  Yoy.  Maseca. 

Masoucih  Palat.,  Mansolacum  (curtis 
dominica),  Massolacus  Villa,  auj.,  suiv. 
Lebeuf,  Maslay-le-Roy,  commune  de 
Fr.  près  Sens  (Yonne),  ou  Maslay-le- 
Viccmie  (ad  Venenam  fl..  sur  la 
Vanne1)y  autre  commune  du  même 
département. 

Masonts  Monast.  [Ann.  Hiucm.  Rem.J, 
Massevaux^  Masmùnster,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin);  anc.  ahb.  de  S.-Benolt, 
[ondée  après  667. 

Masovia,  Mazoma,  Mazavie  (en  ail.  Mazau), 
woyewoJat  de  Pologne,  dont  le  chef- 
lieù  est  Varsovie. 

Massa,  voy.  Hercuus  Fanum. 

Massa,  ville  de  la  Laconie,  sur  le  détroit 
deMessénie^  auj.^  suiv.  Kruse,  le  bourg 
de  Kaina, 

Massa  Lubrensis,  Lubiensis,  Massa  di  Sor- 
wUo,  ou  Massa  Lubrense,  petit  port  du 
Napolitain. 

Massa  Veternensis  [Amm.  Marc.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Massa,  bourg  de  la 
délégation  deSpoleto. 

Massalla  fl..  Mégalo  Potamos,  fleuve  de 
rile  de  Candie. 

Massa  va  [Tab.  Peut.],  Mesves,  Mères, 
commune  du  canton  de  la  Charité-sur- 
Loire  (Nièvre). 

Massl\c:i:m,  Massayum,  Massay,  bourg  du 
Berry  (Cher);  anc.  abb.  de  S.-Benoît, 
fondée  au  viii*'  siècle;  elle  avait  le  pri- 
vilège de  battre  monnaie. 

Maspicus  Mons,  montagne  de  la  Gampa- 
nie,  près  de  Faleme,  célèbre  par  ses 
vignobles,  auj.  Mondragone, 

Mkssuux  [Caes.,  Cic,  Liv.,  Plin.,  Mêlai, 
MxoroXta  [Herod.,  Thuc,  Strab.,Ptol.], 
au  raoy.  âge  Masseillk,  colonie  pho- 
céenne fondée  sur  le  territoire  dos 
Ligures,  vers  Tan  600  av.  J.-C,  dans 
le  pays  qui  depuis  fut  compris  dans  la 
seconde  Narbonnaiso,  auj.  Marseille, 
\ille  de  Fr.,  chef-lieu  du  département 
des  Bouches-du-Rhône  ;  patrie  de  Pé- 
trone, de  Puget,  de  Massillon,  etc. 


Acte  du  5  novembre  159à,  pardevant  Mo  André 
Boyer,  notaire,  entre  les  consuls  de  la  ville  et 
Pierre  Mascaron,  libraire  (Paîeul  de  TévCque  de 
Tulles). 

■  Comme  soit  que  MM.  les  Consuls  gouverneurs 
de  cette  ville  de  Marseille,  comme  cupides  et  dési- 
reux de  l'ornement  et  décoration  d'iccllc,  depuis 
3uelques  années,  ayant  tâché  par  plusieurs  movens 
'établir  dans  ladlcte  ville  rimprimcrie  tant  néces* 
saire  et  importante  à  une  telle  ville  qu'est  celle-ci, 
attendu  que  enfin  se  seroit  présenté  M«  Pierre 
Mascaron,  marchand  libraire,  liabitant  audict  Mar- 
seille, oui,  sachant  le  désir  desdicis  bienrs  Consuls, 
se  seroit  oOert  leur  faire  avoir  en  cette  vUle  ladtcte 
imprimerie  ;  k  la  charge  que  ladictc  ville  lui  fera 
quelque  honncsie  parti,  ce  qui  auroit  été  accepté 
parlesdicts  Consuls. 

«  Au  moyen  de  quoy  ledict  Pierre  Mascaron  pro- 
met à  honorables  personnes  noble  Charles  de  Ca- 
saulx,  etc.,  consuls  et  gouverneurs  de  ladicte  villlc 
de  dresser  et  exercer  en  icelle  viUe  ladlcte  impri- 
merie dans  un  mois  prochain,  pour  la  décoration  et 
bénéflce  de  ladicte  ville,  ses  manans  et  habitans  ; 
ledict  Mascaron  sera  tenu  d'imprimer  autant  di' 
patentes,  bulletins  et  passeports...  qui  seront  né- 
cessaires an  secrétaire  de  la  ville,  sans  rien  payer, 
et  lesdicts  sieurs  consuls  promettent  de  paver 
annuellement  audict  Mascaron  SOO  escus  d'or,  luy 
procurer  aux  despens  de  la  ville  une  maison  propre 
et  commode  pour  son  habitation  et  pour  exercer 
son  état,  et  qu'il  sera  exempt  de  gardes.  ■ 

M.  Bory,  dans  ses  Origines  de  i*imprimerie  à 
Marseitle,  donne  des  détails  précis  sur  l'impression 
et  les  transformations  successives  du  premier  ou- 
vrage sorti  des  presses  de  Pierre  Mascaron,  le»  Poû- 
»(es  de  la  Bellaudière,  détails  que  M.  Brunct  a 
reproduits  en  partie  au  Manuel  (tom.  I,  col.  745) 
et  sur  le^uels  nous  ne  reviendrons  pas,  nous  con- 
tentant de  donner  le  titre  de  cet  Important  ou- 
vrage: Obros,  ei  Rimos  Provvenisaloi,  de  Loys  de 
la  Sellavdiero.  gentiUiomme  prouuenasau,  Bevtoih 
dadoa  per  Pierre  Paul,  escuyer  de  Martcitlo, 
Dedicados  as  vertvovEes  et  generovxes  seignours, 
Lovys  d'Aix,  et  Charles  de  Casavlx,  viguier  et  pre- 
mier conssou,  capitanis  de  duosGaloros,  et  gouuer* 
nadours  de  l'anUquo  cioutat  de  Marseillo.  —  A  Mar- 
seille, par  Pierre  Mascaron.  Auec  permission  dos- 
dits  seigneurs,  1595,  in-A'*,  composé  oc  4  inrties,  qui 
ont  chacune  leur  titre  particulier. 
.  Ces  poésies  furent  imprimées  |)ar  ordre  des  con- 
suls, ainsi  que  le  rapporte  l'éditeur,  Pierre  Paul, 
escuyer  :  t  Vous  autres  Messieurt  me  commati- 
dastes  de  mettre  en  lumière  tant  les  œuvres  ditdit 
Bellaud  que  les  miennes*,  £t  pendant  tout  le 
cours  de  ta  publication,  il  invoque  le  concours  dp 
l'administration  municipale,  qui,  iiarjlt-il,  fournis- 
sait le  papier  de  l'édition  : 

X  Monsieur  Cauuet,  baron  de  Montribou  : 

M'avez  Jurât  Sant  Juan  Batisto, 
Qu'auriou  cent  ranios  de  papier  : 
Souuenez  vous  les  mettre  en  listo. 
Au  conte  dau  conssou  premier. 

Au  Seintitour  dudit  Cauuet. 
Ha!  coropaire  Agoustin,  despacho 
De  faire  venir  de  papie  : 
Autrament  qui  tara  y  la  traclio 
D'anar  plus  ù  l'imprimarie. 

Pierre  Mascaron    est    obligé   d'abandonner    ses 

f>rcssesetdc  fuir,  à  l'époque  de  la  révolution  marseil- 
aise  du  17  février  1596,  c'cst-k-dire  quatre  mois 
après  la  mise  en  vente  de  son  premier  ouvrage  ;  il 
auiait  sans  nul  doute  partagé  le  sort  de  son  protec- 
teur le  consul  Casaulx,  tué  de  la  main  de  Pierre 
Libérât,  le  chef  de  la  restauration  du  parti  roya- 
liste; mais  lei  presses,  conlisquées  par  les  vain- 
queurs, sont  tout  aussitôt  mises  en  mouvement  : 
yray  Discours  de  la  réduction  de  la  ville  de 
Alurseille  en  Cobéissance  du  Roy,  le  samedy 
17  feurier  1506.  Marseille,  par  commandement  de 
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Messioure»  1596,  in-8«.  Cette  pièce  n*a  point  de 
nom  d'imprimeur,  mais  elle  doit  être  exécutée  par 
Pierre  Simonet,  auquel  nous  devons,  en  1508,  l*im- 
prcssion  d*un  \olume  rare  et  recherché  :  les 
Amours  de  Filandre  et  de  èiaritée,  par  le  s^  de 
Nervèze,  Marseille,  par  Pierre  Symonct,  159S, 
in-12. 

Cest  lui  qui  fait  subir  &  l'œuvre  de  Pierre  Masca- 
ron  les  changements  que  bignale  M.  Bory,  et  qui  des 
deux  vertuouzes  et  generouzes  seigneurs,  les 
consuls  assassinés,  fait  loui  tirans  commandauon 
MarseUlo. 

Antoine  Amoux  était  imprimeur  à  MarsciliG  en 
1000  et  1602,  mais  la  typographie  avait  peine  à 
prendre  racine  dans  la  ville  des  Phocéens,  puisqu'en 
1617,  Henry  Carret,  imprimeur  résidant  en  la  ville 
d*Aix  «  aux  lins  qu'attendu  qu'en  cesic  ville  n*y  a 
aucun  imprimeur,  desireroit  se  retirer  et  faire  son 
habitation  en  cette  viile  pour  faire  la  fonction  de 
son  métier  d'imprimeur,  pourvu  que  la  ville  luy 
donne  vne  maison  pour  habiter  et  y  foire  quelque 
honnête  condition  ■. 

En  1069  l'Arménien  Jean  Uscan,  évêquc  d'Erivan, 
envoyé  en  Europe  par  le  patriarclie  des  Arméniens 
pour  y  faire  imprimer  les  livres  liturgiques  néces- 
saires au  culte,  obtient  du  roi,  par  l'entremise  d'un 
orientaliste  distingué,  le  clievalier  d'Arvieux,  un 
privilège  pour  établir  une  imprimerie  à  Marseille. 

Uscan  mourut  dans  cette  ville  en  167A,  mais  sa 
typographie  subsista  Jusqu'en  1684.  (Voy.  Ant.  ilcn« 
ricy,  Notice  sur  ^origine  de  Vimpr,  en  Provence, 
pp.  SSotsuiv.) 

A  la  fin  du  xvii«  siècle  l'imprimerie  marseillaise 
prQiid  une  extension  considérable,  que  constate 
l'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704,  qui  attribue  à 
cette  grande  ville  six  imprimeurs;  il  est  vrai  que 
l'arrêt  du  SI  mars  17S9  réduit  ce  nombre  à  trois, 
ce  qui  la  fait  passer  en  17^  ligne  parmi  les  villes  du 
royaume  autorisées  à  faire  gémir  la  presse. 

1^ rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  confirme  le 
fait  ca  nous  donne  les  noms  des  trois  Imprimeurs  en 
exercice:  Joseph-Antoine  Brébion,  reçu  en  1757; 
fils  d'un  impr.  du  même  nom;  Antoine  Favet,  reçu 
enl'/55;et  Jean -Antoine  I^ibié,  fils  d'un  imprimeur 
du  même  nom,  reçu  en  1758* 

Mastrameia  Lac.  [Plin.l,  MaarpauiXXifj, 
Vétang  de  Caronte,  sorte  de  canal  qui 
met  en  communication  avec  la  mer  le 
grand  étanfj  de  Berre  (Bouches-du- 
Hhônc). 

Mastramelus^  Mesteno,  Maintenons  bourg 
deFr.. sur  l'Eure  (Eure-et-Loir);  anc. 
titre  ae  marquisat. 

Mastusia  Probi.  [Mcla^  Plin.],  Maaroocia 
âxpa  [Plol.],  cap  de  la  Chersonèse  de 
Thrace,  auj.  Ca'po  Griego,  sur  le  Bos- 
phore. 

Matala  Prom.,  MaTo^a  àxpwrvipicv  [Ptol.]^ 
cap  de  l'île  de  Crète,  auj.  Ponta  Ma- 
tala,  dans  l'ile  de  Candie^  au  S.  du 
mont  Ida. 

Matalum,  MocTaXa  [Slrab.],MaTaX(ov[Ptol.], 

port  de  rîle  de  Crète,  près  du  cap  du 
même  nom^  auj.  Matala,  sur  la  côte  S. 
de  Candie. 

Matascone,  voy.  Matisco. 

Matavonium  [It.  Ant.],  Matavo  [Tab. 
Peut.],  station  de  la  Gaule  Narbon., 
que  Keichard  place  auprès  de  Cabasse, 


près  Fréjus,  et  Forbiger  à   Montfort, 
commune   de    France,  près  Brignolcs 

(Var). 

BIateola  [Plin.],  ville  de  TApulia  Pcuce- 
tia,  auj.,  suiv.  Reichard,  itfa/era,  ville 
du  Napolitain  (Basilicate);  archevê- 
ché. 

Materna,  voy.  Matrona. 

M.\TERNUM  [Tab.  Peut.,  G.  Rav.];  serait, 
suiv.  Mannert,  Farnèse,  Voy.  Fabxe- 
siuM  Castrum. 

BiATER  Villa,  Manufli  Vif^la  [Polypl. 
d'Irmin.],  Mère-Ville  y  Marville^  com- 
mune de  Tarrond.  de  Dreux  (Eure-et- 
Loir). 

Matra? 

Quelle  est  celle  localité,  au  nom  de  laquelle  noas 
trouvons  dans  Bauer  (SuppL,  tom.  H,  p.  12)  un 
rare  volume  souscrit  :  Descriptio  Alcahirœ  Vrbis, 
quœ  Mizir  et  Mazar  dicitur.  Mathap,  1549,  in-8*. 
I^'Alcaura  Ubbs,  avec  ses  formes  de  Mizir  et 
Mazar,  est  incontestablement  le  Caire,  appclô 
encore  auj.  El  Kahirèh  {la  Victorieuse)  en  aralir^ 
et  ei  Masr  par  les  Egvptiens. 

Quanta  Matiia,  «si  on  cherchait  crue  localité 
dans  l'Occident,  nous  écrit  l'éminent  géographe* 
M.  Cortambcri ,  il  n'y  aurait  peut-être  pas  d'incon- 
vénient à  penser  que  c'est  Matha  en  Sainton^e  ;  ce 
bourg,  assez  considérable,  a  un  petit  séminaire, 
c'est  un  ancien  titre  de  comté;  il  n'est  pas  impossi- 
ble qu'il  y  ait  eu  là  une  typographie  passagère  an 
xvi«  siècle  ;  si  au  contraire'on  voulait  placer  Matha 
dans  le  voisinage  de  l'Egypte,  on  flotterait  entre 
RamathcL,  nom  que  Josèphe  et  d'autres  ont  donné 
à  ArimatMe  en  Palestine,  et  Amath,  un  des  noms 
^Epiphanie  en  Syrie.  ■ 

Matignonium,  Matignon,  bourg  de  Breta- 
gne (Côtes-du-Nord). 

Matiltca  [Plin.,  Frontin.],  ville  de  TOm- 
brie,  auj.  Matelica,  dans  la  délég.  de 
Macerata. 

Math^o  [Tab.  Peut.],  Matellio  [G.  Rav.], 
ville  des  Batavi,  auj.,  suiv.  Clavcr  et 
Ukert,  Koiidekerke;  suiv.  Rcichard, 
Hoogjnade,  et,  au  dire  de.  beaucoup 
d'autres  géogr.,  Rhenisburgy  lUiyns- 
burg,  bourg  de  Hollande  près  Leyde. 

Matiriacus,  Mallo  Maîiriaco,  Mallo  Ma- 
triaco  [monn.  Mcrov.],  Méré,  suiv. 
M,  Quicherat,  près  de  Montfort  l'A- 
maury  (Seine-et-Oise),  qui  fut  cbef-lieu 
d'un  j)agttô  souvent  mentionne  dans  les 
documents  du  ix''  siècle.  (Voy.  Madria- 

CENSISPAGUS.) 

Matisco  [Gœs.,  It.  Ant;,  Tab.  Peut.], 
Matiscum  [G.  Rav.],  Matiscose,  Matas- 
cone [monn.  Mérov.J,  Mascon,  Mâcon, 
sur  la  Saône,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dcp.  de  Saône-et-Loirc;  évô- 
chc  suffragantde  Lyon;  deux  conciles; 
patrie.de  Sam.  Guiçbenon. 

LMmprimeiir  de  BAle,  Michel  Wenaler,  appelé  en 
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Flnoce  par  l*ïbbé  de  Quny,  qui  lai  conOa  IMmpres- 
Modes  livres  liturgiques  du  monastère  en  l/iâ  (et 
Don  pas  1483,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  par  inad- 
Tcrance  i  l'art.  Cluniacdm),  fut,  dans  le  courant  de 
b  même  année,  demandé  à  Mâcon  par  le  chapitre, 
qoi  obtint  de  lui  Timpressioa  d'un  Diurnale  que 
nous  allons  décrire. 

liais  il  nous  EaiU  d^alwrd  revenir  &  l'erreur  que 
Doos  avons  commise  à  propos  du  MiMale  de  Guny, 
trrrar  que  nous  ne  pouvons  pallier,  mais  que  nous 
eipUqueroiii  ;  n*ayant  pas  sous  les  yeux  d^exemplalre 
de  ce  rare  Missel,  dont  nous  ne  connaissons  d^auire 
eiemplaire  que  celui  que  conserve  la  bibUotb.  de  la 
Tille  «  Clony,  d'après  un  renseignement  que  nous 
devons  à  Tobligeante  communication  de  H.  Bagut, 
l'uchivisie  du  département,  nous  avoA  cru  pou- 
voir empranter  à  llain,  d'ordinaire  si  précis,  la 
drsrription  de  ce  volume,  et  avons  omis,  ainsi  que 
Ini,  le  mot  si  important  de  ■  nonagesimo  » ,  lors  de 
TkMocô  de  la  date  d'impression,  date  qu'il  convient 
de  rétablir  ainsi:  Michael  Fensler.,.  impressit  in 
CixniÂJCO,  Anno  domtni  mUlesimo  quadringtnte- 
rtBK)  MOHogesimo  tertio^  die  nona  mensis  jimii,  et 
lu-dessous  de  la  souscription  nous  aurions  dû  ajou- 
ter qu'étaient  gradées  les  armes  de  Bâie,  marque 
Bodeste  du  glorieux  enfant  de  cette  ville,  Micbel 
Wfittler. 

Ce  iiiTe,  paru  le  9  juin,  a  prkédé  de  plusieurs 
noîtle  DiurneUe  de  liâcon  dont  nous  allons  parler, 
Iquel  est  daté  du  Ti  des  Ides  de  Mars,  eorrespon- 
dam  au  27  de  ce  mois,  et  comme  l'année  commence 
i  Piques,  qui  tombe  en  1495  le  7  avril,  il  s'ensuit 
qD'un  livre  imprimé  le  27  mars  doit  être  reporté 
aox  derniers  jours  de  l'année,  et  se  trouve  de  plus 
de  hoit  mois  postérieur  à  un  livre  imprimé  le 
Sinio. 
•  DiVBXALE  Matisooiieiisg.  Au  yo  du  dernier  f. 
Kxplidt  eampendiU  diurni  scd'm  ordipiem  eceie- . 
mitmcttrincètij  Matisconè\\sis.  Magna  cU  dili- 
gèda  reuisum,  fideliterqjl\ejnèdai1l  Z  impres- 
ptm,  in  ciuitatelMatfsconèsi.    per    Michaelem 

Vauiir\]de  Basilca,   Impèsis  honesti  viri g 

Utrt^oT  Matiscofi.  —  Anno|dfii.  M.cccCLXXXXiij.  - 
Seiio.  Idtts  Marcij,  pet.  in-8o  goth.  impr.  en  rouge 
et  noir,  de  xv-S7â  tL  à  27  lignes  par  page  (sur 
Télin,àlaBibl.  impér.). 

Est-ce  parce  que  Pbonnéte  et  pieux  marchand  qi>i 
devait  laire  les  frais  de  l'impression  n'a  pas  fait 
iMincur  A  ses.engagements,  que  Micbel  Wenslcr  a 
laissé  en  blanc  le  nom  du  commanditaire  ?  Nous 
l^pion»ns,  mais  celle  lacune  est  bizarre,  et  nous  la 
.  ugnalons  comme  un  fait  qui  ne  s'est  Jamais  repro- 
dait,  du  moins  que  nous  sachions. 

Après  ce  fait  purement  accidentel  de  l'impression 
d'an  livre  i  Mdcon  au  zy*  siècle,  l'imprimerie  dis- 
paraît pendant  un  laps  considérable  d'années,  et 
poQs ne  ^ retrouvons  qu'au  xvii«  siècle;  parmi  les 
imprimeurs  maçonnais  nous  citerons  Simon  fionard 
et  Piget. 

Ijes  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  accordent 
on  imprimeur  à  la  ville  de  Mâcon  ;  à  la  date  de  ce 
dernier  l'imprimeur  de  la  ville  s'appelait  Desaint  ; 
le  rapport  V^VL  A  M.  de  Sartines  en  1764  nous  apprend 
que  Jean -Philippe  Goery  épousa  la  veuve  dudit 
l^esaint  et  devait  titulaire  en  1757;  il  n'employait 
qoe  deux  presses,  qui  suffisaient  amplement  aux 
besoins  des  impressions  de  l'évéque,  du  clergé  et  de 
la  ouDieipaliié. 

Mattu  fl.,  la  MoHer,  piv.  d'Alsace,  affl. 
du  Rhin. 

Matrhum  [II.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  de 
TE.  de  la  Rhstle,  auj.  Matny,  bourg 
du  T^rol,  sur  le  Sil. 

Matwca  [U.  Ant.],  station  de  la  Panno- 
nie,  sur  le  Danube^  auj.  Theten,  bourg 
de  Hon^ie^  suiv.  Bisch.  et  Môller,  ou, 
sqW.  Reichard,  MârUmvdsar, 


Matrtcem  (ad)  [Tab.  Peut.],  Mosiar,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Herzé- 
gowine,  chef-lieu  du  pachai.  du  môme 
nom,  sur  la  Narenta. 

Matriniacuh,  Mayrinhac,  Mayrinao-k' 
Francoal,  commune  de  Fr.,  près  Figeac 

(Lot). 

Matrinum,  ville  du  Picenum,  auj.  Porto 
d'Atriy  dans  rAbruzze  Ultér.  I. 

Matrius,  Méry-mr-Oise,  d'après  M.  Cha- 
zaud;  mais  plutôt  Mèru,  bourg  de  Fr. 
(Oise),  d'après  M.  Jacobs;  Mérusedit 
aussi  Meruacdm^ 

Matrona  fl.  [Cœs.,  Auson.],  Materna, 
la  Marne,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Seine. 

Matrona  Mons,  Janus  Mons^  le  Mont  Gêné- 
vre,  dans  les  Alpes  Gottiennes. 

Matth^i  Villa,  Matzdorf,  ville  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Zips. 

MATnAcjE  Aqu^,  voy.  Aqu^. 

Mattiacum,  MoMTi'o^ov;  MaTTtaxov  [Ptol.], 
METTELIiOBURGUH  MaTTIACORUH,    MaRBUR- 

GUM,  voy.  Marpurgum. 

Mattium  [Tacit.],  sur  la  rive  N.  de  TAdra- 
na  (VÈdder),  suiv.  Wilhelm,  le  bourg 
de  Maden,  près  Gudensberg  ;  et  d'après 
Forbiger,  Metz,  bourg  de  la  Hesse- 
Électorale  entre  Niedcnstein  et  Gu- 
densberg. 

Matucaium  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie  ;  suiv.  Mannert,  Hohenfeld,  bourg 
de  Hongrie. 

Matusia,  voy.  Fanum  S.  Remogh. 

Mauguio,  Melgueil,  Mauguio.  bourg  de 
Fr.  (Hérault):  anc.  comté  [P.  Le  Lonc, 
37840-42]. 

MauRENTIACUS      mons,      MoNTMORENCIANrM, 

Montmorency,  petite  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  :  anc.  titre  de  Duché- 
Pairie  ;  la  grande  famille  des  Montmo- 
rency remonte  à  Bouchard  !•%  qui  vi- 
vait en  955. 

Maurucum,  Mauriac,  ville  de  France, 
chef-lieu  d*arrond.  (Cantal). 

Mauriacus,  Mahrucensis  Cahpanu,  Mau- 
Rien  Ager  [Jornand.],  Meriacum  har^  s.), 
Méry-sur-Seine  ?  bourg  de  Fr.  (Aube); 
Tarchiviste  de  l'Aube  propose  Moirey, 
localité  qui  se  trouvait  entre  Dierry, 
St-Julien  et  Fontvannes,  comme  pro- 
venant plus  rationellcment  du  raoical 
latin;  ce  fut  dans  ces  plaines  des 
Campi  Catalaimi  que  fut  détniite  l'ar- 
mée d'Attila  en  451 . 
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Mauriana,  voy.  BIauriniana. 

Mauriana  Civitas,  Mavrienna,  Mavrenna 
[monn.  Mérov.],  S.-Jean-de'Maurienne, 
\ille  de  Fr.  (Savoie);  anc.  capit.  de  la 
Maurienne,  et  berceau  de  l'illustre 
maison  de  Savoie. 

Imprimerie  en  1704  suivant  Fallcenst.  et  Gotton. 

MArRiANNfi  CoMiT.,  voy.  Garocelia. 

Maurianum,  Mauri  Monast.,  AquilknseMo- 
NAST.,  Mauermù7ïster,  MarmoiUier,  ville 
de  Fr.  (Bas-Rhin);  anc.  monast.  de 
St-Benoît,  fondé  en  599  par  Childe- 
bert  II,  rebâti  en  724. 

Maurtcii  Fanum,  voy.  Agaunum. 

Nous  n*avons  pas  désigné  St-Maurtce-en-Chablais 
comme  lieu  d'impression,  et  pourtant  il  nous  faut 
signaler  un  livre  souscrit  h  ce  nom,  bien  que  nous 
ne  pufssions  garantir  la  provenance  d'une  façon 
bien  absolue  :  Pierre  Launatfy  de  BUfis^  Paraphrase 
et  exposition  sur  l* Ecclésiastique  de  Salomon, 
Saint-Maurice,  1618,  in-8o.  [Bauer  et  Freytag]  ; 
livre  protestant  réimpr.  plusieurs  fois  au  xviie  siè- 
cle sous  la  rubrique  :  Chareiiton. 

Mahrier  (le),  anc.  chàleau  dont  la  situa- 
tion exacte  nous  est  inconnue. 

Louis  Aubery,  seigneur  du  Maurier,  souscrit  à 
ce  nom  un  livre  bien  connu,  que  possèdent  la 
mbl.  impériale,  l'Arsenal  et  la  Mazarine  :  Mémoires 
de  Louis  Aubery,  seigneur  du  Mauricr,  pour  ser- 
vir à  l'bistoire  de  Hollande  et  des  autres  Provinces- 
Unies,  oti  l'on  voit  les  causes  des  divisions  qui  sont 
depuis  60  ans  en  cette  nîpubliquc,  et  qui  la  mena- 
cent de  ruine.  Au  Mauricr,  Jacques  Laboë,  1080, 
in-80.  «  Liber  inDelgio  prohibitus  etfiscoaddictus,» 
dit  Bauer,  I,  p.  S8. 

Ce  Louis  Aubery,  dit  M.  Debure,dans  saBibliogr. 
tnstintctive^  livre  trop  négligé  de  nos  lours,  fut 
l'éditeur  d'une  relation  célèbre  :  VHistotre  de 
l'exécution  de  Cabriéres  et  de  MèrindoL  Paris, 
Cramoisy,  16ft5,  in-ft».  Le  père  Le  Long  dit  fonnel- 
lement  que  cette  >irulentc  protestation  contre 
l*une  des  plus  abominables  iniquités  catholiques  du 
xvi«  siècle  fut  publiée  par  Louis  Aubery,  mort  en 
t087,  petit-fils  du  lieutenant  civil  en  la  préxôté  de 
Paris,  Jacques  Aubery,  lequel  plaida  energique- 
meni,  en  septembre  1551,  pour  la  révision  du  pro- 
cès de  ces  malheureuses  victimes  du  fanatisme. 
(Voy.  YUistoire  univ,  de  De  Tliou,  les  Opuscules  de 
Loysel,  etla Méthode  hist.  dcLenglct.) 

Mauiuliacum,  Milliacum,  Milly,  sur  l'Ecole, 
,     pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Mauri  Monast.,  voy.  Majorls  Mon. 

Maùripensis  pagus,  Heripensis  pagus,  le 
Hurepoix,  voy.  Hurepœsium. 

Mauritonnum,  MoRiTONiUM,  Mortavi,  ville 
de  Fr.  (Manche);  anc.  titre  de  vicomte 
et  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Maurocastrum,  Mekzgei'd,  petite  ville  de 
Roumclic  [GracsseJ . 

Mauronti  Villa,  Merghen,  Merville,  sur  la 
Lys,  pet.  ville  de  Fr.  (Nord). 

Mausiacum  (Palatium  et  abbatia^,  Mauzac, 
commune  de  Fr.  (Puy-de-Dome)  ;  anc. 
villa  royale,  et  abbaye  de  Cluny,  fon- 


dée vers  Tan  68<  et  sécularisée  en 
1618.  [ChartaPhil.  Aug.  a.  1184.] 

Mavitania  [Plin.],  voy.  Murcia. 

Mavortia  Tellus  [Virg.],  voy.  Thracia. 

Maxentia  (S.)  AD  Isram  [Frédég.  C],  voy. 
PoNS  S.  Maxentia. 

Maxentr  Fanum,  RAaoSaMAXC.  [Chart.], 
Saint-Maixent,  ville  de  Fr.  (Deux-Sè- 
vres) ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  v. 
507.  . 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  la  fin  du 
dernier  siècle ;Dor/£tt<//e  [C.  L.  M.),  Dissertation 
sttr  l'existence  des  dragons,  S.-Mai%ent,  I^inè, 
an  VIL  in-80. 

Maxima  Cesariensis,  partie  de  VAutjle- 
terre  comprise  entre  la  Tamise  cl 
l'Humber. 

Maxima  Sequanorum,  la  grande  Sftjr»w- 
naise,  province  orient,  de  la  Gaulo, 
cap.  Vesontio,  forme  la  Franchcï-Comlé 
et  la   plus  grande  partie  delà  Suisse. 

MaXIMIANOPOLTS    [It.  Ant.l,    MaÇtp.iav&6«;>.i; 

[It.  Hier.,],  ville  de  la  Thrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Gumurdsjina ,  mais 
plutôt  Tschingane-Kalessi ,  dans  le 
pachalik  d'Andrinople. 

Maximini  Fanum,  S.-Afûurtmtn^  petite  villo 
de  Provence,  sur  TArgens  (Var);  anc. 
couv.  de  Dominicains,  où  l'on  cons<^r- 
vait  le  corps  de  Madeleine,  sœur  de 
Lazare. 

Maximini  (S.)  Monasterium,  juxta  muros 
Ti^evirenses,  l'abbaye  de  S.'MaœimiH, 
près  Trêves  ;  fondée  vers  330  ;  abb.  au 
v«  s.  de  l'ordre  de  S.-Benoîl.  (Voy. 
Second  Voy.  litl,  des  Bènéd,,  p.  278  el 
suiv.) 

A  la  longue  description  que  donnent  DomMartène 
et  Dom  Durand  des  trésors  conservés  dans  les  ar- 
chives de  cette  illustre  abbaye,  il  nous  fiiui  aKMiter 
la  note  suivante  :  Une  attaque  directe  contre  \rs 
religieux  de  St-Ma\imin  avait  été  imprimée  i 
Trêves  en  16S3,  sous  ce  litre  :  Archiepiscopatus  cl 
electoratus  Trevircnsis  per  refractarios  Mona- 
chos  Maxtmianos  atiosque  turbati.  Augusis-Tre- 
vir.,1035,  in-i!io.  L*abbaye  répondit  en  16S8:  Xicolai 
Zylessidefensio  abbatiœ  imperiaUs  S.-Marimim^ 
qua  respondetur  iibeUo  contra  prœfatam  abba- 
tiam  ab  anonymo  Treviris  edito,  Ediderunt  reU- 
giosi  Fratres  monast  S. -Maximini  Juxta  muros 
Trevir.,  1038,  in-fol.  Gomme  un  certain  nombre 
d*exemplaires  portent:  Cotoniœ  Agripp,^  il  est 
certain  que  ce  livre  rare  Tut  imprimé  à  Cologne;  les 
exempl.  des  catal.  Baluze,  d^Estrées,  Bulteao,  Col- 
bert,  etc.,8ont  publiés  sous  la  rubrique  du  monasière. 

Maximus  (S.),  S.'Mesmiiu  S.-Mesme,  ou 
S.'Mayme;  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom;  nous  citerons: 
S.  Maximus  Miciacensis,  S.-Mesrmn  de 
Micy,  bourg  de  FOrléanais  (Loiret); 
avec  une  anc.  abb.  de  S.-Benoît,  qui 
passa  aux  Feuillants. 
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ÏAZ^i,  MoCaîoi  [Strab.]y  MAiLANi  [Dio. 
Cass.l,  peuple  de  la  Pannonie;  habitait 
les  frontières  de  la  Dalmatie, 

Mazara  [Piin.],  MxWpa  [Diod.],  MaÇooij 
Steph.  B.],  Mazarj:  [It.  Ant.J,  ville  de 
('Ouest  de  .la  Sicile,  dans  la  prov.  de 
Trapani^  près  Lilybœum,  sluj.  Mazzara; 
a  donné  son  nom  au  Val  di  Mazaray 
l'une  des  trois  anc.  divisions  territo- 
riales de  rile^  arrosée  par  le  Mazarafl.^ 
qui  conserve  le  même  nom. 

M.4ZARJ!  Valus,  le  Val  diMazara,  qui  com- 
prenait les  provinces  de  Palerme,  do 
tliigenti  et  de  Trapani. 

Mazzarinum,  anc.  Mactorium,  Mazzarino, 
petite  ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di 
Noto. 

Les  bibliographes,  Falkcnstcin,  Cotioii,  etc., citent 
on  livre,  \* Amêasdatore  politico  Chrisliano  par  le 
prince  CaraCi,  imprimé  sous  cette  rubrique  en  Tan- 
néc  1A90;  en  \oici  on  antérieur,  et  du  même 
loteur  :  Cara/h,  lâtruzione  Cristiana  da  pHncipl 
colU  vite  de*  Sanctt  BegnanlL  !n  Muzzarlno,  1687, 
in-Mb,  qnaliCë  de  ■  Utfro  raro  ■  dans  le  cala),  des 
Yotpi,  p.  278. 

MuDiA,  Station  de  Dacie,  auj.  Mehadia, 
petite  ville  des  (Confins  militaires  (Es- 
clavouie). 

Mearcsfl.  [Mêla],  Ms'apc;  [Ptol.j,  fleuve 
de  l'Hispania  Tarrac,  auj.  le  Mero. 

Mfxuijnl\,  Mechlinh'm,  Machunia,  Mali- 
ne$,  Meclielen  (en  àam.)«  Mecheln  (en 
allera.),  ville  de  Belgique,  sur  laDyle 
^prov.  d'Anvers);  résidence  de  l'ar- 
ihev.  primat  du  roy.,  fondée  au  yi«  siè- 
cle. 

L*iiiiprimerie,  suhant  M.  de  neiffenberg  et 
M.  Gothicr,  de  Liège,  ne  remonte  dans  cette  ville 
qu*i  fanDée  1581  ;  le  ptemier  livre  sorti  des  presses 
de  Jacob  Iiendrick{ou  Heyndrix,  le  prototypographe, 
aerût  an  voL  intit.:  La  Perle  de  Similitude  ;  mais 
nous  croyons  devoir  porter  l'imprimerie  à  une  date 
aotérieure;  le  célèbre  traité  d'Henry  Corneille 
AgfîMn,  de  Occulta  PMlosopMa  Ubri  très,  publié 
pour  B  iremiire  fois  à  Anvers  par  Graphaeus  en 
15SI,  avec  une  épttre  dédicaloire  datée  de  Malincs, 
du  mots  de  Janvier  15S1,  fut  réimprimé  la  même 
année  i  Paris  ;  ces  deux  éditions  ne  contiennent  que 
le  premier  livre  ;  Agrippa  publia  la  troisième  edi- 
liooi  Cologne  en  1535,  in-foL;  elle  contient  (rois 
livres  ;  quelqMscxeinpl.  sont  souscrits  au  nom  de 
MfxauxiA  (loy.  Bauer,  1,  p.  8).  Ce  livre  fut-il 
io^HÎmé  à  Malines  même.  Nous  ne  pouvons  Taffir- 
mer;  le  privflége  de  Charles-Quint  en  français,!  ^" 
dite  du  12  Janvier  1529,  est  daté  de  Malincs;  est-ce  là 
ce  qui  a  Induit  certains  bibliographes  en  erreur  et 
Vs  a  portés  à  indiquer  cette  édition  comme  impri- 
aât  à  Malines  ?  Quoi  qu*il  en  soit,  elle  est  certaine- 
■eni  différente  «fè  celle  de  Cologne  à  la  même  date, 
et  M.  Debure,  bibliographe  en  qui  l'on  peut  mettre 
one  c<»fiance  asseE  grande,  n'a  point  hésité  à  la 
Miter  sous  la  rubrique  MscHLiNiAdans  sa  Bibliogr. 
InUmeiive,  et  dans  plusieurs  des  nombreux  catal. 
de  >en(e  qu'il  a  rédigés,  entre  autres  dans  le  2*  ca- 
lai, des  livres  du  citoyen  de  Busscher  de  Bruges 
(Paris,  1892),  n»  314  ;  mais  n*ayant  pu  voir  ce  vo- 
Ime  de  nos  yeux,  nous  nous  iiornons  à  signaler  le 
dit,  comme  un    de  ces    Innooibnbles   mystères 


bibliographiques  que  nous  sommes  loin  d'avoir  la 
prétention  de  résoudre. 

Nous  mentionnerons  au  commencement  du  XYii^ 
siècle  un  imprimeur  de  Malines  nommé  Hcndrick 
Jaye ,  qui  est  peut-être  de  la  famille  du  Jacob 
Hendrick  précité.* 

Meckelburgensis  Comit.  [Cluv.],  Mecklen- 

BURGENSIS         [Cell.l,        MEGAI.0P0LITANrS 

DucATUs  [Cluv.],  le  Mecklenburg,  Moc- 
klemboury.  Etats  de  rAllemagne  du 
Nord,  absorbés  par  la  Prusse. 

Mecletum,  voy.  Melodunitm. 

Mecusa,  voy.  MussiPONS. 

Mecyberna  [Mela,Plin.l,Mwô6»pva  [Herod., 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  Macédoine,  sur 
le  Sinus  Torona'.us,  auj.,  suiv.  Lcake, 
Molivo,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

Medama  [Plin.,  Mêla],  MÉ«^afix  ou  Ms^p.a 
[Strab., Steph.  B.],  coloniodesLocricns, 
dans  le  Bruttium,  auj.  dans  le  voisi- 
nage de  Nicotei^a,  ville  de  la  Calabre 
Ultérieure. 

Medanta,  vov.  Medunta. 

Medana    [Pertz],  Mewana,  Médit  an  a  (Lu- 
can.],  Mediena,  M.«ne  [Chron.  Car.], 
la  Mayenne,  rivière  de  France,  a  fil.  de 
la  Loire. 

Medanticum,  voy.  Mellentum. 

Meddedacum,  Middlaer,houTg  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Medelica,  Medelicium,  Medelike,  Melk, 
bourg  de  Styrie,  sur  la  route  do  Linz  à 
Vienne;  anc.  abb.  de  Bénédictins; 
Tancien  château  de  Medelike  est  men- 
tionné dans  l'épopée  de  Niebelungen. 

Medemelacum  [Cell.],  Medenblick,  poit  do 
la  Hollande  Septentrionale. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au  xvii*  siècle 
est  cité  dans  plusieurs  catalogues:  Medenblicker 
Scharre-Zoodtje,  qhcvangen  en  ohtweydt  van 
Verscheiden  f  ù^sctiers^  overgoten  met  cen  Sang- 
lierstattsje  door  Mr.  H.  J,  Priru,  Medenblick, 
1G50, 111-12  oblong.  «C'est  un  recueil  de  pièces  en 
musique  sacrée,  ■  dit  C  Kritber,  dans  le  très-iin- 
ponant  catal.  d'une  vente  faite  à  Utrecht  en  177G 
(1er  vol.,  110  05!k0).  M.  Libri  possédait  également  ce 
volume  qui  figure  au  cataL  de  sa  vente  de  Juillet 
1862,  sous  le  n**  062,  mats  avec  la  date  de  1605, ce 
qui  semble  impliquer  une  transposition  de  chif- 
fres. 

Ce  recueil  de  musique  sacrée  n'est  cité  ni  par 
Forkel,  ni  par  Fétis  ;  l'auteur  était,  croyons-nous, 
le  père  de  VVolfg.  Casp.  Prinz,  musicien  ci^lèbre  né 
kWaldthurn,  cnl6eil. 

Medena  [Ortol.],  Netoport,  ville  de  Tile  de 
Wight(Anglet.). 

Imprimerie  en  1790,  dit  M.  Cotton  qui  cite: 
Sketehes  of  Description^  from  yewport  to  Ly- 
nUngton,  vol.  publié  en  1792.  Nous  croyons  ce  vol. 
de  John  Albin,  qui  a  publié  en  1795  au  même  lieu 
une  History  of  the  Isle  of  ffight^  in-8o. 

Medeon  [Liv.],  Medion   |G.  Rav.],  ville  de 
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Dalmatie>  auj.  Medeon,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Bojana. 

Medeon  [Plin.],  Me^Miv  [Thuc,  Polyb.l, 
ville  d  ÂcarnaDie^  dans  le  S.  du  golfe 
d'Ambracie^  auj.  près  déKaiuna,h  KO. 
du  Lago  di  Valto  [Leake]. 

Mederiacdm  lit.  Ant.],  sur  le  territ.  des 
Gugerni  dans  la  Germanie  Infér.^  Pagus 
dont  la  situation  n'est  pas  exactement 
déterminée,  mais  que  l'on  croit  être 
Brùck,  Bniggen,  pet.  ville  du  duché  de 
Clèves  (prov.  rhénane). 

Medgyesinum  in  sede  Mediensi,  Medyesciii- 
NUM,  Mediesus  [Cluv.],  Medioisch,  Me- 
diasch,  ville  de  Transylvanie  (pays  des 
Saxons). 


Nëmeth    (p.   107)  dit   qU*uii  imprimeur  d*IIer- 
ablit  une  typographie  obi 
en  1764  ;  il  y  publia,  du  moins  a  cette  date,  une  Petite 


mansiadt  établit  une  typographie  <uins  cette   ville 


Doctrine  chrilienne^  par  àlariin  Felmer,  en  alle- 
mand, vol.  in-S*"  souscrit  aux  noms  d*Hermanstadt 
et  de  Medwisch. 

Media,  Midia,  Meath,  Eastmeaih,  comté 
d'Irlande  (Leinster). 

Media  MARcniA  [Cluv.],  die  Mittelmark, 
district  du  Brandebourg  (Prusse). 

Mediam  (ad)  [Tab.  Peut.],  Medilas  [G. 
Rav.],  ville  de  Dacie,  célèbre  par  son 
temple  d'Hercule  et  d'Esculape;  auj. 
Mehadia,  dans  les  Prov.  Danubiennes. 

Mediana,  localité  de  la  Vindélicie^  auj. 
Medingen,  en  fiavière. 

Mediana  Villa  (Palatium)  [Charta.  Car.  G. 
a.  843],  Moyen,  MoyenviCy  boui'g  de 
France,  arrond.  de  Ghàteau-Salins 
(Mcurthe) .= Moyenneville,  commun^  de 
Fr.  (Somme). 

Medianovillare  ,  Moyyilliers ,  Moyviller, 
commune  de  Fr.  (Oise). 

Medianum  [Ammian.],  ville  de  Mœsic, 
Matejevc^,  bourg  de  Servie,  près  de 
Nezza. 

Medicinum,  Mézin,  ville  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne). 

Mediconnls,  Mougon,  commune  d'Indre- 
et-Loire,  ou,  suiv.  M.  Jacobs  (Géogr.  de 
Grég.  de  T,)yMosne-sur'Lotre,  commune 
du  même  dép. 

Mediensis  Sedes,  le  Siège  (Stuhl)  de  Med- 
wisch, en  Transylvanie. 

Mediesus,  voy.MEDGYEsiMUM. 

Médina  Ceua,  voy.  Metiïymna. 

Mbdioburgdm,  Middelburgum  Zelandorum, 
MrDDELBURGUs,JlfMWe;6«rg,  ville  de  Hol- 
lande,, chef-lieu  de  l'île  de  Walche- 
ren. 


Falkenstein  porte  à  1582  la  date  de  llntroduc- 
tion  delà  typographie  dans  cette  ville;  mais  un  livre 
français  d*iine  date  antérieure,  décrit  par  D.  Clément, 
Bauer,  etc.,  existe  à  la  BibUoth.  impériale:  Mi- 
moites  de  l* estât  de  ta  France,  sous  Charles  Nen- 
fiesme,  contenant  les  choses  plus  notables,  faites 
et  publiées  tant  par  les  catholiques,  que  par  ceux 
de  la  religion,  depuis  le  troisième  edii  de  pacifica- 
tion, jusques  au  règne  de  Henry  ilf*.  I«r  tuL,  i 
Meidelbourgpar  Henricli  Woir,  1575,  in-8o.  — 2o  vol. 
1575,  in-8»  ;  —  S«  vol.  1577,  in-S». 

Un  grand  nombre  de  livres  anglais  exécutés  dans 
cette  ville  au  xvie  siècle  sont  décrits  par  Lowndes; 
ils  sont  imprimés  presque  tous  par  R.  Scbilders;  en 
voici  un  d'un  auteur  célèbre,  Robert  Browne,  le 
fondateur  delà  secte  des  Puritains  ou  Indépendants, 
qui  furent  d*abord  appelés  Broumists:  Booke 
which  sheweth  the  tife  and  manners  of  aU  trw 
Christians,  Middieburgh,  1582,  in-ft*. 

A  la  date  de  1600,  nous  citerons  un  rare  et  pré- 
cieux chansonnier  :  Pierre  de  Neue  (ou  de  Nèvc)  ; 
chansons  musicales  nouuellement  composa  par 
P,  de  Neue,  livre  premier  àb  etô  parties,  Middel- 
burg,  1600.  in-a«. 

Mediolanium,  ME^toXîtviov  [Strab.  Ptol.]. 
MEDiOLAtîUM  [Auson.,  It.  Ant.],  Mi^wi- 
Xavcv  [Steph.  B.],  MEmoL.VNUM  Sasto- 
NUH,  Santon.e^  ville  des  Santones  dans 
la  Gaule  Aquitaine,  Xainteb,  Saintes, 
ville  de  Fr.  (Charente-ïnfér.),  avec  de 
belles  ruines  romaines. 

L'imprimerie  paraît  remonter  dans  cette  ville  à  h 
fin  du  xvie  siècle  ;  le  plusanc.  livre  que  nous  puis- 
sions citer  est  daté  de  1598  ;  de  Scuitonum  régime 
et  iliustribus  familiiSy  brevis  nec  minus  eiegans 
tractatus  Mcolai  Alatd,  Santonis^  Mediei;  opéra 
Joannis  Àlani  auetoris  filii  in  lucem  editus.  San- 
tonibus,  Audeberti,  1598,  in-fto.  (P.  Le  Long,  III, 
57561  ;  Deburc,  JfibL  inst,,  hist.  II,  n»  5400;  cataL 
Baluze,  etc.  ) 

A  Audebert  succèdent  Jean  Bichon  et  Nicolas 
Grespon;  un  arrêt  donné  an  conseil  privé  du  roi 
du  16  octobre  1618  termine  un  procès  existant 
entre  ces  deux  rivaux  ;  cet  arrêt  est  donn<^  au  pn>- 
fit  de  Nicolas  Grespon,  impr.  ord.  du  roy  en  la  ville 
de  Xaintes,  contre  Jean  Bichon,  soi-disant  pourra 
de  l*officc  d*imprimeur-libraire  en  lad.  Mlle  de 
Xaintes,  en  vertu  d*uae  lettre  de  maîtrise  en  fa- 
veur de  Pbeureux  mariage  du  roi,  d<mt  II  fiit 
débouté. 

Ce  qui  n^empèclie  le  sr  Bichon  de  coniimier  à 
exercer  la  ij'pographie,  ce  que  nous  pourrions 
prouver  en  citant  un  grand  nombre  de  livres  exé- 
cutés par  lui  Jusqu'en  1635. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170(1  et  de  17S0  conser- 
vent à  la  ville  de  Saintes  le  droit  de  posséder  nue 
imprimerie,  et  le  rapport  foit  ft  M.  de  ^ârtines  no» 
donne  le  nom  du  titulaire  en  1764. 

Mediolanidm,  Mediolanum,  voy.  Ebroica. 

Mediolanium  [It.  Ant.],  Mediolancii  [G. 
Rav.],  ville  des  Ordovices,  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  TemhUl,  boun? 
d^Angleterre,  à  1  m.  à  l'O.  de  Drajlou 
(comté  de  Schrewsbury).  ^ 

Mediolanium,  Mt^ioXdhnov  [Ptol.l,  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  \vilbeim,  M^ehi 
sur  la  Vecht  (Hanovre). 

Mediolanum,  Mediol.  Cuborum,  MRra«)U- 
NENSE  Castritm  [Greg.  Tur.];  lablu» 
Lebeuf  a  prouvé  que  ce  vocable  s'ap- 
pliquait à  CkàtcaU'Meillan  (Cher)  ;  \o}\ 
Castbitm  Mei.maxi. 
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Medkilam'm  [Tab.Peut.]^  station  des  Segu- 
siavi,  dans  la  Gaule  L^onn.,  entre  Feurs 
et  Lyon,  que  d'Anville  croit  auj.  être 
Meys  ou  Meiœ,  hameau,  et  Ukert  i'Ar- 
bresle,  chef-lieu  de  canton  du  dép.  du 
Rhône. 

Mediounum  [It.  Ant.],  ville  des  Gugerni 
dans  la  Bnt.  Rom.,  auj.,  suiv.  Cluveret 
Reichard,  Mayland,  et  suiv.  d'autres 
gcogr.  Calcar. 

M£DioLANUM  [Tacit.,  Plin.,  Justin.,  Eu- 
trop.l,  Mi^tôXavsv  [Polyb.l,  Mt^ioXoviov 
fStrab.,  Ptol.],  capitale  desinsubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Mi- 
lano.  Milan,  Mailand,  sur  TOlona, 
Tune  des  plus  grandes  et  des  plus  célè- 
bres villes  dltalie;  ai'chevôché,  patrie 
de  Léonard  de  Vinci,  de  Beccaria  l'éco- 
uomiste,  et  de  quelques  papes. 

En  débonde  ses  académies,  instituts,  musées,  etc., 
Miiao  possède  de  riches  et  nombreuses  bibliotliè- 
ques,  entre  lesquelles  nous  devons  citer  VAmbro' 
titHM,  rune  des  plus  magnifiques  collections  de 
UDuscrîts  et  dMncnnabics  du  monde  entier,  pour 
h  description  de  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
ao  cDrieiu  traTail  du  Rév.P.  fioscha,  Pundes  biblio- 
tkècaires,  publié ln-£i*.  à  Milan  en  1672;  nous  dirons 
scttlement  que  PAmhrotienne  fut  fondée  par  le 
cardinal  Federico  Borromco,  et  qu'elle  possède  plus 
de  10,000  mss.  recueillis  par  Antonio  Oggiati. 

M.  Auguste  Bernard  a  consacré  à  l'histoire  des 
ittuis  de  rimpriroerie  k  Milan  un  travail  très^iom- 
friei  et  si  explicite  {Orig,  de  /'tmpr.,  tom.  II, 
p,  311-25))  que  nous  n'osons  entreprendre  de  réé- 
difier an  monument,  qui  repose  sur  des  bases  d'une 
inébraolable  solidité. 

•  Le  fait  qui  Itappc  le  plus  daos  les  débuts  de 
nmprimcric  à  Milan  (  c'est  ainsi  que  conclut 
IL  Bernard),  c'est  le  grand  nombre  de  savants  qui  se 
flùrent  à  la  disposition  des  imprimeurs  de  cette 
Tille,  soit  comme  patrons,  bailleurs  de  fonds  ou  cor- 
recteurs... Cette  circonstance  a  jeté  une  certaine 
otscuriié  sur  les  premiers  temps  de  l'imprimerie 
milanaise,  parce  que  ces  savants  ont  souvent  mis 
leurs  noms  aux  livres  publiés  par  eux,  et  qu'on  les 
a  pris  pour  des  imprimeurs  ;  mais  cette  confusion 
estbdleàéclaircir  à  Taidede  l'histoire  locale.  • 

En  effet,  consultant  avec  fruit  les  excellents  tra- 
vaa  spéciaux  de  Sassl  (Historia  lUterario-typogr, 
MedHoUmcMsiM),  d>Argelati  IBiblioth.  Script,  Me- 
ifiof.),  d'Iren.  Alfo,  du  marquis  Sardini,  etc.,  M.  Ber- 
nard a  pu  faire  bonne  et  prompte  Justice  des  erreurs 
broutes  de  MorcI,  Kabricius,  Sauniaise,  etc.,  em^urs 
qui  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  faire  remonter 
^  itt6  la  date  de  l'introducUon  de  la  typogr.  dans 
cette  ville,  date  un  peu  ainbiUeuse,  que  des  biblio- 
graphes'plus  modestes  consentaient  à  ramener  à  celle, 
déjà  fort  respecublé,  de  lfk05. 

Selon  toutes  les  probabilités,  à  Milan,  ainsi  que 
daas  un  grand  nombre  d'autres  villes,  Bâie,  Kome, 
Booen,  Lyon,  etc.,  un  riche  particulier,  noble  ou 
bourgeois,  fit  les  frais  du  premier  établissement 
iSpographique,  et  fit  venir  un  imprimeur  expéri- 
menté d'une  «ille  voisine,  ft  la  gloire  duquel  il  asso- 
cia son  nom  ;  ici  le  commanditaire  s'appelait  Filippo 
de  Lavagua,  et  le  protot}pographe  Antonio  Zaroiio 
[de  ZarotiM)  ou  Zarot,  de  Pjrme. 

lie  premier  livre  que  l*on  connaisse,  imprimé  avec 
les  caractères  de  cette  typographie,  mais  dépourvu 
de  nom  d'Imprimeur,  est  celui-ci  :  Pompeids  Festus 
de  Ttrborwn  stgnifUalione  liber,  A  la  fin  (v*  du 
T^  l\',  fi^si^WLaudetur  CnrUim  per  quinque 
faramitta  iesui.  ||  FEftTi  Pompeii  ubbr  expletus 
BfQ  ifallolairi   Tertio  Nomu   Auguitaa*  Mille- 


simo  :lQuodrinçenteêMinw  :  Septuageaimo  Primo 
Ad  :  g  Honorent  :  et  Laudern  :  I Uustrissimi  Ae  Inuic 
tiMimilGûleaz Marlœ 3iediolani  Duei»  Quinii.lAc 
Dueatus  Sut  Anno  Quinto,  In-ft*  de 80  ff.  à  long.  iig. 
au  nombre  de  91  sur  les  pages  entières  ;  sans  ch., 
réel,  ni  sign.,  avec  des  blancs  laissés  à  la  place  df>s 
capitales,  qui  sont  rubriquées  à  la  main,  imprimé 
en  très-beaux  caract.  ronds,  sur  papiers!  fort  qu'il 
n'est  pas  possible  de  reconnaître  les  pontuseaux  ; 
le  80»  f.  est  blanc 

Le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve  le  nom  de 
Zarot  est  un  Vihgile,  dont  voici  la  souscription  : 
Mediolani  \\Anno  a  Naiali  Christiano  mWeaimo 
•  quadringenltegtmo  $eptuagesimo  secundo  KaUn- 
dig  Deeembribuê,  \\  P.  Virgilii  maronin  partheuiœ 
Opéra  omnialdiUgenter  emendata  diligenier  im- 
pressalmm  ab  :  Antonio  Zwoiho  Parmentt:  qui 
quidemjArtifex  egregius:propedicm  muUo  mtUo- 
raWdese  poUieetur,  Gr.  in-fto  de  178  IT.  à  ftO  lignes 

{lar  page,  en  car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
nittales. 

C'est  Ant.  Zarot  qui  publie,  le  vi  décembre  1474, 
le  preniiei  Missel  qui  ait  été  imprimé. 

Zarot  reste  à  la  tête  de  son  vaste  établissement 
Jusqu'à  l'année  1504,  date  présumable  de  sa  mort. 

Le  second  imprimeur  de  Milan,  non  moins  illus- 
tre que  le  Parmesan  Zaror,  est  un  Allemand,  natif  de 
Batisbonne,  nommé  Christophe  Yaldarfer,  qui 
venait  de  Venise,  oli  il  avait  imprimé  en  1470  et 
1471;  il  est  également  appelé  A  Milan  \wr  Philippe 
de  Lavagna,  que  ne  saUsfont  point  encore  les  sept 
presses  de  Zarot,  et  qui  fait  un  nouveau  traité  avec 
l'illustre  imprimeur  du  Décaméion  de  1471. 

I^  premier  livre  que  nous  puissions  meniioiiner 
souscrit  au  nom  de  Yaldarfer  A  Milan  est  un  traité 
de  S.  Ambroise  :  Sa/tcti  Ambrosii  Episcopi  ||  Me- 
diolanensis  de  offieiis\\liber  primus.  Au  vo  du 
98*  f.  Finis  tertii  libri  sancti  Am  ||  brosii  de  offi- 
dis,,  A  la  fin  t  impressus  Mediolani  p  chirslofo^ 
(sic)  yaldarfer  \\  Ratisponensem.  M.ccccLxiiiii 
die  vil  lanuani.  Suivent  les  vies  de  S.-A{nbroise,  de 
Ste  Agnès,  etc.  En  tout  128  ff.  in-4<>  à  28  lignes  à 
la  p.  entière. 

Zarot  s'était  engagé  par  son  traité  avec  Phil.  de 
Lavagna  4  se  munir  de  caract.  grecs,  mais  il  ne 
parait  point  avoir  exécuté  cette  clause,  caries  mots 
grecs  de  ses  premières  impressions  sont  laissés  en 
blanc  et  remplis  4  la  main.  C'est  ce|)endant  Milan 
(fui  eut  l'honneur  de  produire  le  premier  livre 
imprimé  dans  œtte  noble  langue,  et  l'imprimeur 
est  ce  Dionigi  Paravesino,  que  nous  avons  déJ4 
signalé  comme  l'introducteur  de  la  typograiiliie  A 
Côme  :  Constant.  Lascauis.  Grasnmattces  Grœcœ 
epitome.  A  la  fin:  Mediolanilmpressum  per  M  agis- 
trum  DionysiumlParatiisinum.  mc(.cc.lxxvi.|/>/c 
XXX.  Januarii,  ln-4«  de  72  ff.  425  L,  livre  trop  célè- 
bre pour  que  nous  le  décrivions  avec  plus  ded<Mails. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Milan  au  xv»  siè- 
cle sont  notre  Filippo  de  Lavagna,  qui  souscrit  un 
grand  nombre  de  livres  en  son  nom  personnel,  ce 
qni  permet  de  croire  que,  non  content  d'avoir  été  le 
propulseur  de  Pimpnmerie  milanais';,  il  a  voulu 
faire  preuve  du  Ulent  qu'il  avait  a(  quis  dans  la  fr^- 

auentation  des  Zarot  et  des  Yaldarfer  ;  Jean  \Yurstor 
e  Campidonia  (Kemptcn,  en  Bavière);  Léonard 
Pachel,  d'Ingolstadt  ;  Ulrich  Scinxen7.clcr,  les  frères 
Bonino  et  Antonio  de  llonate,  Domeiiico  da  Vcspo* 
late,  Jac  de  Marliano,  etc.,  etc. 

II  ne  nous  est  pas  iiermis,  dans  un  li\rc  comme 
celui-ci, de  suivre  les  prodigieux  développements  de 
la  typographie  à  Milan  à  partir  de  la  fin  du  xyo  siè- 
cle ;  et  cependant  il  nous  faut  au  moins  mentionner 
l'imprimerie  particulière  des  chanoines  réguliers  de 
S.-Jean-de-Latran,  dont  la  direction  était,  du  reste, 
confiée  4  Antonio  Zarot  t  Aurelii  Augustini  re- 
traetatUfnum  Ubri  II,  A  la  fin  :  Imprcssum  Me- 
diolani opéra  et  studio  Canonicorum  Hcgularium 
Ijateranensium  commorantium  in  Mouasterio 
S,  Augustini  vel  S.  Mariœ  de  Passionc  posilo  in 
Suburbio  Poriœ  Tonsœper  Magistrum  Antonium 
Zarolum  Parmensem,  m.ocgclxxxvi,  in-4*. 
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Et  ne  nous  faut-il  pas  signaler  également  la  pre- 
mière édition  collective  des  œuvres  de  Gigêron 
donnée  en  14d8-90  par  Alessandro  Mlnutiano,  en  ft 
volumes  in-fol.y  un  des  plus  nobles  livres  que  nous 
ail  donnés  cet  art  sublime,  à  l*bistoire  duquel  nous 
avons  voué  notre  vie  7 

Mediolârium^  ad  TRES  Lares,  Midlaven,  pet. 
ville  de  Hollande  (Frise). 

Mediomatrica,  yoy.  Divodurum; 

Depuis  la  publication  de  notre  notice  typographi- 
que sur  Divodurum,  nous  avons  reçu  de  m.  C.  Lor- 
rain, bibliothécaire  de  la  ville  de  Mets,  un  fascicule  • 
du  Bulletin  de  la  Soc.  d'Archéologie  de  la  Moselle, 
dans  lequel  nous  relevons  une  notice  de  ce  savant 
distingué,  consacrée  à  la  description  de  l*un  des 
premiers  produits  des  presses  Messines,  tout  nou- 
vellement découvert  par  un  libraûre  de  Paris, 
M.  Claudin. 

C'est  un  pet.  in-b»  goth.  à  1.  lig.  composé  de  0  ff.: 
Jncipit  Expoêido  frttctuosa  symboU  Athanasii.  || 
Quicumque  vultsaluus  este  ante  omnia  opus  est  ut 
tcncal  caiholicam  fldem...  A  la  fin  :  Amen.  Expli- 
cit.  Cet  opuscule  appartient  incontestablement  aux 
presses  qui  produisirent  en  l(i82  les  Ahmoniciones 

Îue  nous  avons  décrites  d'après  M.  Tcissicr,  à  Part. 
iivoDcnuM  :  c'est  le  même  caractère,  le  mônic  fili- 
grane, les  abrév.  et  la  ponctuation,  le  mélange 
caractéristique  des  capit.  goth.  et  romaines»  tout 
est  identique.  Voici  donc  un  nouveau  produit  des 
presses  de  F.  Jean  Colin  et  de  Gerhard  de  Neufville 
qu'il  est  bon  d'enregistrer.  M.  Lorrain  fait  rcniar- 
fjuer,  avec  infiniment  de  raison,  que  l'on  doit  tra- 
duire \yttv  Co/fn,  et  non  pas  par  Coligny,  le  nom  lati- 
nisé du  Carmo  qui  fut  l'introducteur  de  la  typogra- 
phie dans  la  ville  de  Metz,  ainsi  que  le  prêtre /'er/^us 
Jacobi  de  Toul  est  tout  simplement  Pierre  Jacob  ; 
et  nous  croyons  devoir  traduire  par  Neuville  ou 
yèufmlle  le  latin  Geriiardus  de  Nova  Civitalc. 

Nous  avons  omis  de  citer  le  nom  du  plus  considé- 
rable, i)cut-étrc,  des  premiers  imprimeurs  de 
Metz,  Gaspard  ou  Gasi»»!  Ilochfcder,  qui  exerçait  à 
Nuremberg  à  la  fin  du  xv*  siècle,  et  ^  mt  s'établir  à 
Metz,  ob  il  exerça  de  1501  à  1517.  G'o>t  à  lui  qu'on 
doit  l'exécution  en  1510  d'un  poëme  côlèbrcei  infi- 
niment recherché  X  LeCheualier  aux  Dames.  In-4o 
goth.  de  98  AT.  non  chiffrés,  mais  avec  signatures, 
bien  décrit  SiuManuclûe  M.  Brunet.  C.  Ilnchredcr,  k 
la  fin  de  sa  carrière,  s'intitulait:  Civis  Aietensis;  il 
avait  noblement  gagné  ses  lettres  de  naturalisation. 

Mediomatrici  [Tacit.,  Plin.,  Caes.],   Mt^io- 

,aaTpixc{   [Slrab.],     Mt^iotLvnix.tç    [Ptoi.], 

l)cuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique, 
au  N.  des  Soquani,  au  S  des  Triboccl  ; 
occupait  \ejHiys  Messin, 

Mediterranean. 

Sous  ce  titre  M.  Cotton  enregistre  les  titres  de 
deux  volumes  que  l'on  prétend  avoir  été  imprimés 
en  pleine  mer,  à  borcf  de  navires  appartenant  à 
S.  M.  Dritannique  :  The  Bloody  Journal  Kept  by 
William  Davidson  ,  on  board  a  Russiati  pirate, 
in  thc  year  1780.  —  Mediterranean,  printed  on 
board  his  Majesiy's  Ship  Calcdonia,  1812,  in-8ode 
iv-3ft  p.  Unexcmpl.  de  cette  rare  brochure  esta  la 
bibl.  du  Corpus  Chrisii  Collège,  à  Oxford.  Le  se- 
cond ouvnige  sortide  ces  presses  nautiques  est  un 
vol.  de  96  p.  pet.  m*k^  ;  ce  sont  deux  Spcecheêy 
dont  le  prcnnerest  intiU:  The  Tribunal  ofthcinquU 
silioUf  et  le  second  :  Bread  and  Bulls. 

Médium  Cor(jn.e,  Kronmetz,  bourg  du  TjTol 

[Gracsse] . 

Mehilm  S.-Petri,  Mezzo  Lombardo,  Walsch- 
metz,  bourg  du  Tyrol  (cercle  de  Bol- 
zen). 


Medlentum,  Yoy.  Mellenfum. 

Medma^  voy.  Medama. 

Medoacus  fl.  J  Liv.,  Pliû  .1,  Me^oaxc;  [Slrab.' , 
Meduacus  [Tab.  Peul.J,  la  BrentUy  fleute 
de  la  Vénetie  ;  afflue  à  rAdrialique. 

Medoacus  Minor  [PHd.],  voy.  Bacchiuo. 

Medobrega  [Cdes.J^  Meidorriga^  Meiicbriga 
[Ant.  Il.k  ville  de  Lusitanie^  auj.  Mar- 
vao,  sur  les  frontières  du  Portugal. 

Medobriga,  Major  Vêtus  Mons,  Montemora 
Velho,  bourg  du  Portugal  sur  le  Mon- 
dego  (prov.  Beira). 

Medonia,  Medoine,  voy.  Mindonia. 

Medoslanium,  Mt^'coXaviov  [Ptol.],  ville  du 
Sud  de  la  Germanie  ;  auj.,  suiv.  KrttS(\ 

»  Meissau,  bourg  d'Autriche;  suiv.  Rei- 
cbard^  Laa  sur  laTaya. 

Meduana,  voy.  Medana. 

Meduantum  [Tab.  Peut.],  ville  des  Treveri 
dans  la  Gaule  Belgique,  depuis  Memana 
Villa,  auj.  Moy envie,  voy.  Meplina 
Villa. 

Meduanum,  Meduana,  Mayenne,  ville  du 
France,  sur  la  rivière  dont  elle  prend 
le  nom  (Maj'enne)  ;  anc.  titre  de  duché- 
pairie  érige  en  1573. 

Nous  ne  croyons  pas  que  rimprimerie  de  cette 
ville  ait  une  date  antérieure  aux  premières  années 
du  xixe  siècle. 

Meduli  [Auson.],  peuple  de  la  Gaok 
Aquit.,  dépendant  des  Bituriges. 

MEDuucuM,Méc/oc,  district  de  l'anc.  Guien- 
ne,  habité  par  les  Meduli  ;  cheMiou 
Lesparre;  est  auj.  compris  dans  le  dép. 
de  la  Gironde. 

Medulli  [Plin.],  Mt'^XXoi  [Strab.],  Mkïuli 

iVitruv.],  peuple  de  la  Gaule,  an  pied 
les  Alpes  Maritimes,  habit,  h  Ma»- 
rienne. 

Medullia  [Liv.l,  Ms^uUta  [Stoph.  B.., 
ville  de  la  Sabine  dans  le  Latium,  doiit 
les  ruines  existent  auprès  de  Sont" 
Angelo. 

Medi'nta,  Mepenta  Castellum,  Mew>5ta, 
Medenanta,  Meuanta,  Mei>ante  Castel- 
LVM  [Cart.  an.  4000,  Ch.  Phil.  Awg.  a. 
1 488J,  Medanteyne  [denier  de  Phil.  I''l, 
Mante,  Mantes-sur-Seine^  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  saccagée  par  Guil- 
laume-le-Conquérant  en  1090;  Philippe 
Auguste  y  mourut  en  1223. 

L'Imprimerie  remonte  i)eut-<>tre  dans  cette  petite 
ville  au  xvii*  siècle  ;  le  plus  ancien  ouvrage,  sous- 
crit à  ce  nom,  que  nous  ayons  rencontre^  est  on 
podme  latin  d*uii  habitant  de  Poissy:  Mcolai  Mer' 
cerii  Pisciaei  de  conscribendo  cpigrammate  liber. 
Mednnt»,  1093,  in-12;  citons    /es  C^maimMs  de 
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l'kàteeMMeuf^  avec  les  noies  (te  Charles  Dumoulin 
(lies  annot.  de  Du  Lorens.  Manies,  1732,  in-8o. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704  ne  citant  pas 
retle  viJJe  pamii  celles  qui  sont  autorisées  à  poùé- 
dfrmie  imprimerie,  et  celui  de  1739  supprimant 
relie  qui  s'y  est  introduite,  il  est  permis  de  croire 
^  c'est  i  cet  interTallc  quMl  faut  reporter  l*établis- 
^ealeat  de  la  première  imprimerie  roantaise;  et 
dans  ce  cas  le  poème  de  Mercier,  dePoissy,  aurait  été 
pultUé  sous  une  Causse  rubrique. 

Megau.  vov.  Magalona. 

Megalopolis  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.], 
i  Mî7«},r,  TToXi;  [Polyb.,  Paus.,  Diod.J, 
Hrj^aX&rcXt;  [Strab.J,  villc  d*Arcadie,  sur 
l'Helisson,  dont  les  ruines  se  voient 
pK^  de  Sinano  ou  Sinanu,  suiv.  Leake 
et  Bobiaye. 

Megvlopolis,  Megaluhurgum,  Meckelbur- 
GiM,  Mkkelohurgii.m  [CIuv.],  Meckîen- 
btirçy  hourg  et  anc.  titre  de  duché; 
dans  l'auc.  ^and-duché  de  Mecklen- 
burg-Srhwérin. 

Ud  livre  à  la  date  de  1088,  souscrit  au  nom  de 
Mektlbokr^,  nous  avait  paru  d*abord  le  produit 
d'âne  impriineric  protestante,  se  dissimulant  sous 
an  iioin  de  raniaisic  ;  mais  Cluver  (p.  245)  nous  dit 
dairement  que  ce  nom  est  une  appellation  usitée 
pofor  JUeekiewtwurg,  et  nous  nous  rangeons  à  sou 
opiDton  :  Présages  de  la  décadence  des  Empires, 
vu  sont  mClécs  plusieurs  observations  curieuses 
ttmctumt  la  religion,  et  les  affaires  du  temps.  Me- 
lelbourg,  Makclchauw,  1688,  in-12.  Rare  volume, 
qw  Barbier  dit  être  Tune  des  meilleures  produc- 
uoas  du  miuisirc  Jurieu. 

MEGARA^Cic,  Mêla,  Plin.],Tà  Mé-yojxx  [Po- 


Imûrg  du  même  nom  s'élève  auj.  sur 
les  ruines  de  cette  ville  célèbre." 

Meoaha  [Liv.J,  ?à  Bli-yop*  [Thuc,  Strab., 
Diod.,  Ptol.],  'rÔXïj  [Str.J,  Hybla  [Ovid., 
Steph.  B.],  ville  de  Sicile,  au  N.  de 
Syracuse,  auj.  Paterno. 

Meoeskssium  CoMrr.  [Ann.  Hincm.  R.J, 
Meginexsis  Pagus  [Dipl.],  der  Meiengau, 
district  de  la  Prusse  Rhénane,  dont 
Andernach  est  le  chef-lieu. 

MEGixLAxuii,  Mu.Al\tM)  Mehlcn^  petite  ville 
delà  Prusse  Rhénane,  sur  le  Rhin^  sur 
la  route  de  Coblontz  à  Bonn  j  patrie  de 
Jean  de  Mehlen,  de  l'école  de  Cologne. 

Meginradi  Crlla,  vov.  Einsilda. 

ManixiiM  Jnsc. ap.  Muratori],  dans  l'His- 
IMinia  Tarrac,  auj.  Cadmies,  boui'g  sur 
les  front,  des  Aslurics. 

Meinuxga,  tirbs  Hermebergica,  sedesDuccUis 
[Struv;J,  Mein'inga,  Meiningen,  Meinun- 
yw,  ville  d'Allemagne,  chef-lieu  de 
l'aiic.  duché  de  Saxe-Meiningen-Hild- 
borghausen,  sur  la  Werra. 

(•Mopriinerie  doit  remonter  dans  cette  cité  ducale 


à  l'année  1680,  puisque  Falkenstein  et  M.  Gotton  le 
disent,  mais  le  Catal.  litr.  novissime  impr.  ab 
an,  167S  ad  ann,  168A  est  muet  à  cet  égard,  et  nous 
ne  pouvons  la  faire  remonter  qu'aux  premières 
années  du  xviiie  siècle.  Voici  ce  que  dit  Struvius 
(Bibl.  Sax.,  p.  905)  :  a  Près  de  la  ville  de  Sdltzun^n 
est  un  lac,  sur  Texploitation  duquel  Pabbaye  de  Bild- 
h  ausen  voulut  prélever  unedlme;  ces  prétentions 
donnèrent  lieu  a  discussion,  et  Jo.  Seb.  Guihens  pu- 
blia àCoburgen  en  1668:  See-Discursvon  demunter 
Hermanmfeld  geleçenen  grossen  See  in  IJenneber- 
gischen,  et  ce  livre  fut  réimprimé  textuellement  à 
Meinungen,  en  1704,  in-12;  c'est  la  plus  anc.  trape 
/  de  typographie  que  nous  puissions  signaler  au  nom 
de  Meiningen. 

Mekelbourg,  voy.  Megalopolis. 

MELiE,  Mêles  [Liv.],  ville  du  Samnium, 
auj.  Molise,  ville  du  Sannio,  prov. 
Napol.,  ou,  suiv.  quelques  géogr., 
Melitoi  dL\x  N.-O.  deBenevento. 

MeljEinjî  [Stat.],  M6>.aivai  [Steph.],  ville  de 
l'Attique,  sur  les  front,  de  la  Béotic, 
sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élève 
auj.  le  couvent  d'Agio  Meletios. 

Melangia,  MiXcL-f^iioL  [Paus.],  ville  d'Arca- 
die;  auj.,  suiv.  Leake,  Pikerni,  et 
suiv.  Bobiaye,  au  S.-E.  de  Tzifnana 
(Eparkhie  de  Mantinée). 

Melantias  [it..  Ant.],  MtXavT(a;  |Suid.], 
Melantiana  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Thrace,  sur  l'Athyras,  auj.  Bojuck- 
Tzschekmetschey  dans  la  Roumélie. 

Mpxaria,  voy.  Mellaru^ 

Mêlas  fl.  jOvid.],  cours  d'eau  de  la  Si- 
cile, qui  passe  à  Melazzo,  auj.  le  Mêla* 

Mêlas  fl.  [Liv.].MiXa<;  [Herod.],  fleuve  de 
la  Phthiotide,  auj.  Éavra-Neria  (Thes- 
salie). 

Mêlas  FL.  [Stat.],  MiXaç  jStrab.,  Plut.|, 
fleuve  de  la  Béotie,  auy.  le  MaiTOjX)- 
tamOk 

Mêlas  Slnus  [Plin.],  MtXo;  mcXitoç  [Herod*, 
Scyl.],  dans  la  mer  -Âlgée,  entre  le 
N.-O*  de  la  Cherson.  de  Thrace,  et  la 
côte  S.  de  cette  province,  auj.  le  Golfo 
di  Saros,  entre  le  S»  de  la  Roumélie  et 
le  Nà-O»  de  la  presqu'île  de  Gallipoli. 

Melbodium,  voy.  Malbodium* 

Meldensis  Comit.  [(ireg.  Tur.l,  TërkiTi 
Meldicum  [(lesta  Dagob.J,  Meldequus 
PAGUS  [Cart.],  Meltianits,  Meu:ianis 
pagus  [Polypt;  d'Irmin.,  Capit»  Caroli 
M.],  territoire  de  Meaux-en-Brie  (Seine- 
et-Marne). 

Meldi  [GaBS.]^  Mik^oi  [Strabi],  Melti.^, 
MsX^at  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn^  lY;  occupait  le  dioc;  de  Meaux-, 

Meldorpium  ,  Meldorfia,  Meldorf,  Met- 
dorp,   cbef-lieu  du  pays  du   Ditmar- 
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scheu^  district  dépendant  du  Holstein, 
compris  entre  l'Ëloe  et  l'Eider:  auj.  à 
la  Prusse. 

Falkcnsiein  donne  1788  comme  année  de  IMntro- 
ducUon  de  la  typog^raphie  dans  cette  ville;  et  M. 
Cotton  corrobore  l'assertion  en  disant  qu^un  <  vol.  à 
cette  date  et  souscrit  à  ce  nom  se  trouve  à  la  Bod- 
Icicnne. 

Mëldorum  Ciyitas  [Notit.  Civ.  Lugd.]^ 
.Meldi  [Gel!.],  Mrlt).*,  Meldtjnum,  Jati- 
NUM,  TdTivcv  [PtoL]  ?  Flxtuinum  [Tab. 
Peut.]?  ville  princip.  des  Meldi,  dans  la 
Gaule  Lyonn.  IV%  auj.  Meaux,  anc. 
capit.  de  la  Bric ,  sur  la  Marne  ;  con- 
cile, cvôché,  abbayes. 

Accidentellement  Fimprimerie  fut  exercée  dans 
la  ville  de  Meaux  dès  Tannée  1522  ;  un  volume,  à  In 
description  duquel  M.  Aug.  Bernard  a  consacré  un 
substantiel  article,  dans  le  76®  numéro  du  Bulletin 
(lu  Bouquiniste  d*Aubry,  est  le  seul  produit  de  cette 
imprimerie  momentané  que  le  temps  ait  respecté  : 
JaoobdsFabcb  Stapdlensis.  Commentarii  initia- 
toiHi  in  quatuor  evangetta,.  A  la  fin  :  Meldis,  impai- 
sis  SimonùiColinœif  anno  salvtis  iivmanœ  m.d.xxii. 
mense  Junio.  In-fol.  de  vi-377  ff.,  sign.  de  A-ddd. 
La  préface  de  Tautcur   est  datée:   Meldis,    anno 

H.D.XXI. 

Lcfebvre  d*Etaples,  qui  avait  suivi  à  Meaux  son 
ami  et  protecteur  Guillaume  Brii^onnet,  nommé  évé- 
que  de  cette  ville  en  1518,  voulut  faire  imprimer  sous 
ses  yeux  l'important  ouvrage  auquel  il  avait  consa- 
cré de  longuffs  veilles;  mais,  ne  pou\ant  quitter 
Meaux  où  le  retenaient  et  son  grand  âge  et  ses  fonc- 
tions, il  s'adressa  à  la  g^nde  ville  voisine  ;  il  y 
avait  alors  à  Caris  trois  typographies  excellen- 
tes : 

Inter  tôt  nôrunt  libros  qui  cudcrc  très  sunt 
Insignes  ;  languet  ca:tcra  turba  famé  ; 

CastigatStcphanus,  sculpsit  Golina^us,  utmmquc 
Gryphius  edocta  mente  nianuque  facit. 

Ce  fut  à  Simon  de  Colines  ou  de  G)linée  que  8*a- 
dressa  Lefebvre  d'Etaples,  puisque  c'était  lui  qui 
déjà  en  1520  avait  réimprimé  ses  Commentaires  sur 
ta  logique  à* Aristote^  et  celui-ci,  suivant  la  suppo- 
sition parfaitement  admissible  de  M.  Bernard,  lui 
adressa  un  matériel  avec  le  personnel  suffisant  & 
l'Impression  de  son  gros  in-folio  ;  M.  Bernard  prouve 
de  plus  que  ce  matériel  était  rentré  à  la  typograpliie 
de  Paris,  dés  l'année  suivante  152S  ;  les  caractères» 
et  particulièrement  certaines  capitales  en  manière 
criblée,  qui  avaient  servi  aux  Commentaires  de 
liercbvre  d'Etaples,  se  retrouvent  dans  un  recueil 
des  Adages  d'Krasme,  publié  en  1523  par  Jeun  Bru- 
chierdeTroycs. 

Ainsi  des  presses  roulèrent  à  Meaux  pendant  les 
années  1521  et  1522;  mais  cela  n'encouragea  pas 
l'industrie  locale,  et  ce  n'est  que  bien  longtemps 
après  que  nous  retrouvons  trace  nouvelle  d'impri- 
merie ;  et  nous  croyons  que  le  restaurateur  de  la 
typographie  dans  la  ville  épiscopale  de  Bossuet  fut 
le  cardinal  de  Bissy,  à  la  fin  du  xviie  siècle,  qui 
donna  i  un  imprimeur,  nommé  Frédéric  Alard,  les 
moyens  de  fonder  un  établisscn^enL  Les  arrêts  du 
conseil  de  1704  et  de  17S9  octroient  à  Meaux  le  pri- 
viléged'unc  imprimerie  unique  ;  et  le  rapport  fait  à 
M.  de  Sariines  en  M6U  nous  donne  le  nom  de  l'im- 
primeur :  à  celte  date,  il  s'appelle  Lauient-Auguste 
Courtois,  fils  de  Timprimeur,  et  gendre  de  Frédéric 
Alard;  il  était  établi  depuis  1751  et  ne  possédait  que. 
deux  presses. 

.  Meldta  [It.  Ant.,  Tab.  Pent.],  Meldi  [G. 
Rav.],  ville  de  Mésie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Slibnik,  en  Boulgarie. 


Melhunum,  Minnodunum,  Mildefi,  petite 
ville  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

Melfita,  Melfitum,  Melficta,  Molfettn, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  prov.  napol. 
du  roy.  d'Italie. 

Melibocus  MoNs  [Gluv.,  Gell.j,  toMxXiC&x&v 
ops;  [PtoL],  montagne  près  de  Darms- 
tadt^  appelée  Malchen  ou  Kattembery. 

Meub<ëa^  MiXtêcia  [Steph.]»  ville  de  Thes- 
salie,  auj.,  suiv.  Leake,  est  auprès  de 
Voivoda. 

Melibœa,  Mœlibœa,  autre  localité  de  la 
môme  contrée  dans  la  Magnésie,  au 
pied  du  mont  Os«a,  sur  le  golfe  qui 
sépare  le  Pénée  de  i'Ossa,  auj.  xifjhia, 
dans  le  pach.  d'Ieni-Schehcr. 

Meuenses  ,  MALiiiNSEs,  My,Xut;  [Herod., 
Scyl.],  peuple  de  Tbessalie;  habitait 
les  bords  du  Sinus  Maliacus  ou  Mclicn- 
sis,  auj.  Goifo  di  Zeitouiî, 

Meligunis  INS.,  MtXi^cuvfç,  Tunc  des  îles 
Lipari  (voy.  ^Eolle  Ins.). 

Meliodunum,  MiXi65'ou>ov  [Ptol.l,  ville  des 
Marcomans;  auj.,  suiv.  Reicnard,  Mo/c- 
iein,  dans  le  cercle  d'CHmutz  (Moravie), 
et  suiv.  Wilhelm,  Freudetithal,  à  l'O.  de 
Troppau. 

MEUTAiNs.FMela,  Plin.,  H.  Ant.],  MiXîn 
[Diod.,  PtoL],  Malta,  Malte,  île  de  la 
Méditerranée,  entre  la  Sicile  et  l'Afri- 
que (à  TAngleterre)  ;  les  Frères-ljospi- 
taliers,  après  la  prise  de  Rhodes,  s'y 
établirent,  sous  le  titre  de  chevaliers 
de  Malte,  et  donnèrent  le  nom  de  leur 

f)lus  illustre  grand-maître,  Parisot  de 
a  Valette,  à  leur  capitale. 

Les  bibliographes  font  tousremonter  rimiHrimerÎG 
à  Malte  en  1647:  Malta  Ulustrata,  ovcero  délia 
deseriiiane  di  Malta  isola  nel  nuu^  Siciliami  eom 
le  sue  antichità,  ed  altre notizie,  lHn\  iv.  du  Chui' 
francesco  Abcta.  Malta,  pel  Bonacota,  1647,  in-fol., 
con  figure  e  carte.  Ce  livre  rare  et  curieux  a  été 
réiuiprimé  à  Malte,  en  2  vol.  in  foL,  177217M 
«  Ediz,  correitOy  accresciutae  contin.  dai  conte 
Gio,  Ant,  Ciantar,  ■ 

MELiTiEA,  MtX(Txia  [Scyl.,  Str.l,  M£>.îtiw 
[Polyb.,Diod.l.  MêXiropa  [Ptol.l,  ville  do 
Thessalie,  sur  le  versant  nord  de  1*0- 
thrys,  auj.  Keuzlar,  suiv.  I^eake,  près 
du  Salaldjè  (Enipcus),  dans  le  pach. 
de  Larissa. 

Melitoncs  [It.  Hier.],  localité  de  Macé- 
doine, au  S.-E.  d'Heraclea,  auj.  FHoii- 
na,  suiv.  Leake. 

Mellafï..  [Sorv.],  Milla  [G.  Rav.],  Mei-a 
[Catul.],  dans  la  Gaule  Transpadaue  , 
auj.  laMeîla,  dans  la  prov.  de  Brc- 
scia. 
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Helumâ  [Plin..  Melalp  MùioûioL  \Sirab,], 
HrrXsfk  [Ptol.]^  ville  de  la  Bétique^ 

3ue  Ton  place  auj.  entre  Tarifa  et  VcU 
i  Vacca,  dans  rÀndalousie  ;  quelques 
géogr.  à  Millarez,  près  de  Val  di  Vacca, 
et  d'autres  à  Fuente  Ovejuna,  ville  de 
l'inteodance  de  Cordoue. 

HEUjkRiA  [Plin.^  It.  Ant.],  autre  localité 
de  la  Betique,  placée  entre  Cordoue  et 
Merida^  auj.  Fuente  Ovejuna, 

MeLLENTUM     ad       SeQGANAH^      MEULENpiIM, 

Mellonta  [Chart.  S.  Nigasii  Mell.]^  Me- 
DA^mcux  ?,  Meldanticijm  [Cb.  Ludov. 
Jun.  a.  H  67],  Meulant,Meulan,  ville  de 
France,  sur  la  Seine  (Seine-etrOise). 

Meuosceniux,  Melloseduh  [Tab.  Theod.], 
ville  des  Mcdulli  dans  la  Lyonnaise,  que 
l'kert  dit  être  le  Bourg  d'Oisons,  chef- 
lieu  de  canton  du  dép.  de  l'Isère,  et 
que  d'Anville  croit  être  Mizoèn,  sur  la 
Romanche,  à  iékil.  du  Bourg  d'Oisans. 

Mellotum,  Merlou,  Mello,  commune  de 
Picardie  (Oise);  auc.  établissements 
religieux;  titre  de  comté. 

Meujdsum,  Meu.a,  Melle,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  (Deux-Sèvres). 

McLHODiuM,  voy.  Malburiuh  Monast. 

Melocavus,    MrXàxaJèoÇf  MtjXoxoucç    [Ptol.], 

Melocabus,  station  de  Germanie,  que 
Mannert  dit  devoir  être  auj.  placée  aux 
environs  de  FtUde,  et  que  Reichard 
nomme  Mekhede,  bourg  de  Westpha- 
lie; 

Melodu.nim  [Cœs.],  Mecletum  [It.  Ant.], 
Metegluh  [Tab.  Peut.],  Mecledonense 
Castrum  [Greg.  Tur.],  Migudunum  [Id.], 
MicuTANUM  Castrum  [Frcd.],  Meledu- 
NUM  AD  Sequanau  [Ch.Lud.  VII,  a.  1139],, 
Mdeun,  Melwi,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Marne ,  anc.  titre  de 
doché-pairie,  et  anc.  capit.  du  Hure- 
poix  ;  patrie  de  Jacques  Amyot. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  Tille  aox  der- 
nièns  années  du  xvie  siècle  ;  c'est  à  la  date  de  IbOn 
que  nous  pouvons  la  reporter  a%cc  certitude  ;  mais 
on  livre  sans  date,  cpie  possède  l'Arsenal ,  nous 
Knble  présenter  certains  caractères  qui  permettent 
de  luiassigner  une  exécution  autéricurc  ue quelques 
innévs;  c'est  un  recueil  de  ces  vieux  no<!ls,  dont  les 
inphmcries  d'Angers  et  de  Troyes  semblaient  à 
cette  époque  vouloir  accaparer  le  monopole  d'im- 
prcaûon  :  La  granûe  et  grosse  Bible  des  rloU»  vielê 
et  mmveavx.  Melon,  Menlssel,  in-12  (vers  1590). 

A  la  date  de  1595  nous  trouvons  on  certain  nom- 
bre de  ces  pièces  politiques  du  temps  de  la  Ligue, 
io^viaiées  pour  la  plupart  par  des  imprimeurs  de 
Paris,  appelés  ^suivre  le  Roi  ou  le  Parlement,  quel- 
qoes-nncft  ptabliées  soiîs  un  nom  supposé  de  lieu 
d'impression,  précaution  utile  à  une  époque  ob  les 
discordes  civiles  pouvaient  amener  de  si  brusques 
revirements  dans  les  chances  diverses  des  partis; 
mais  celles  qui  portent  le  nom  de  Meluii  paraissent 
être  bien  et  dûment  le  foit  d*uue  imprimerie  locale  : 
Memtmttrwue  au  roy  de  vouloir  emtroMter  la  reli' 
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gion  catholique {p^tM„0/c  M.),  Meluii,  1593,  in4«;  — 
Lettre  escrite  par  les  députez  des  princes^  aux  dd- 
putet  de  l*assembléc  qui  est  de  présent  à  PariSy  du 
'2Z1uin  159S.  —  Melun,  1593,  ln-8«,  etc. 

Nous  trouvons  aussi  quelques  livres  de  théologie  i 
Discours  sur  la  béatitude  de  ChommCy  la  résur^ 
rection  des  morts.,,  Melun,  1593,  in-8<*.  (CaL  Dubois, 
La  Jarrie,  etc.) 

En  1594,  nous  citerons  :  Le  Tombeau  de  la  Noue, 
par  Etienne  Caucboix.  Melun,  1591,  in-8o.  Enfin, 
en  \5d8t  Le  Gouvernail  (VAmbtvise  Bachot^  capit. 
ingénieur  du  Roy»  lequel  conduira  te  curieux  de 
géométrie  en  perspective  dedans  l'architecture  des 
fortifications...  etc.  Imprimé  à  Melun  soobs  l'auteur 
et  se  trouvera  aussi  en  son  logis,  rue  de  Seine,  à 
Paris.  M .D.IIC  In-fol.  de  91  ff.  avec  fig.  s.  b.  et  eaux- 
for  lus  gr.  par  Tauteur. 

L'arret  au  conseil  du  31  mars  1739  retire  &  la  ville 
de  Melun  son  privilège  de  posséder  un  imprimeur  ; 
il  est  exécuté  avec  rigueur,  car  son  nom  ne  figure 

Ks  au  rapport  Elit  à   M«  de  ^iarUnes  en  1704,  et 
inprimeric  ne  reparaît   qu'aux  époques   révolu- 
tionnaires. 

Melos  INS.,  M^c;,  île  de  la  mer  Mgéc, 
auj.  MUo,  dans  les  Cyclades  mérid. 

Melpes  fl.  [Plin.]^  fleuve  de  la  Lucanie, 
auj.  le  Mingardo. 

Melphia,  voy.  Amalpiiu. 

Melphictum,  voy.  Melfitum. 

Melpinuu^  Merpinum  [Très,  des  Chartes, 
31^  réç.],  Merpin,  commune  de  TAn- 
goumois,  près  Cognac  (Charente). 

BIelpuh  [Plin.],  ville  des  Insubres  dans  la 
Gaule  Transpad.^  auj.  Melzo,  dans  le 
Milanais. 

Melsus  fl.,  MtXoo;  [Strab.],  fleuve  d^Espa- 
gne,  des  montagnes  des  Asturies  a  la 
Méditerranée;  auj.  le  Narcea,  suiv. 
Florez. 

Melta  [Tab.  P.,  G.  Rav.],  localité  de  la 
Mœsie  Inf.,  auj.,  suiv.  Reichard^  LofdS" 
cha,  dans  le  pachal.  de  Silistrie. 

Melunda,  Molhomme,  Molome,  commune 
de  Fr.  (Yonne). 

Memelu,  IfEMEuuM,  Clupeda  (?),  Memel, 
ville  des  Etats  prussiens  (rég.  de  Ko- 
nigsberg),  à  l'entrée  du  Curtsche- 
HafT. 

Memersiiim,  Mamerc£,  Mamers,  sur  la 
Dive,  ville  de  Fr.  (Sarthe) . 

Memini  [Plin.],  MiMiNi,  peuple  de  la  Gaule 
Narbon..  qui  habitait  les  bords  de  la 
Romanche,  entre  Briançon  et  Greno- 
ble. 

Meulebia,  Memleben^  anc.  monast.  de 
Bénédictins  en  Thuringe,  près  Weis- 
senfels. 

Memmale,  voy.  &Iimatum. 

Memminga,  Memmingen,  ville  de  Bavière  au 
S.-O.  d'Augsburg  (cercle  dcSouabe-et- 
Neubourg). 

Deux  ooTrages  imprimés  dans  celte  ville,  I  Update 
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de  1^82,  sont  cilés  par  tous  les  bibliographes.  Le 
premier  est  une  édilion  du  ctHèbre  Fasgiculus  ' 
fEMPORCM  de  Wcnier  Rolcwincki.  Au  vo  du  63o  f. 
ou  lit  :  Impressump  me  Albertû  KuAe  de  DuderS' 
tat  MagunO,  dyoces.lEt admissum  ab  aima  vniu^' 
tate  Colonies  Explicil  féliciter  Sub  afio  ||  dm  Miller 
Mmo  quadi'ingenlesimo  octuagesimo  secundo,  Laus 
deo.  Tuis  vient  la  table,  et  au  r*>  du  71*  f.:  Impres- 
su»  Memmingen.  In-fol.  de  71  ff.  en  car.  goth.  mi- 
nusc,  avec  sign.  etfig.  gr.  sur  bois. 

Le  second:  Ars  hemorativa  notabili»  perrara 
adomnes  faetiUates  utUissima,  A  la  fin:  Memmin- 
gtn  per  me  Albertum  Kunne  de  Duderstat  Ma- 
gunt,  Dyoces,  1482,  in-fol. 

M.  Cotton  fait  obscnrer  Justement  que  cet  im- 
primeur Albrcchl  Kuhnou  Kunne,  qui  était  établi  pri- 
mitivement à  Trente,  vint  se  lixcr  à  Memmingen,  où 
il  régn9  sans  obstacle  et  sans  compétition  pendant 
près  de  ftO  ans  (le  dernier  livre  souscrit  à  son  nom, 
que  Ton  connaisse,  est  daté  de  1519);  en  effet,  sur 
plus  de  60  titres  de  livres  que  cite  Panser  à  TarL 
Memminga,  il  n*estpas  un  seul  volume  qui  ne  porte 
le  nom  de  cet  imprimeur  ou  tout  au  moins  qui  soit 
imprimé  avec  d'autres  caractères  que  les  siens. 

Menjenl'm,  Msvaiv&v  [Diod.],  Mesm,  Mt- 
vai  [PtoL],  ville  de  la  côte  orient,  de 
la  Sicile,  auj.  Mineo,  dans  le  Val  di 
Nolo. 

Menajum  Fretum,  détroit  de  Mmai,  qui 
sépare  l'île  d'Anglesey  de  la  côte  d'An- 
gleterre; il  est  traversé  par  le  pont 
suspendu  de  Bangor. 

Menapii  [Cœs.,  Tac],  Mcvàinoi  [Strab., 
Ptol.J,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  Ger- 
manie II;  occupait  le  territoire  com- 
pris entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  depuis 
Juliers  jusqu'à  la  Flandre. 

Mknapiôrum  Casteixum  [Tab.  Peut.],  Miva- 
itlm  KiffTsXXov  [Ptol.j,  Castelujm  oppi- 
dum, qwd  Moki  fl.  prœterlamhit  [Am- 
mian.],  Kessel,  ville  de  Hollande,  entre 
Ruremoude  (Rœrmonde)  et  Venloo 
(Limbourg). 

Menarucum,  Minariacum  [It.  Ant.],  ville 
des  Morini,  auj.  Merviîle,  Merghem,  sur 
la  Lys,  bourg  de  Flandre,   suiv.  Rei- 

.  chard;  et,  d'après  d'autres  géogr., 
Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord). 

MeNAYIA  INS.,  VOY.  MoNA  INS. 

Mencinga,  Menzingen,  bourg  du  Palatinat 
(Chreicbgau). 

ME.ND.E  [Plin.l,  Mfiv^ai  [Paus.],  Mendk 
[Mêla],  MviU  [Herod.j  Scyl.,  Thuc], 
colonie  d'Eretria  dans  la  Macédoine, 
auj.  Calandra,  sur  le  golfe  de  Salo- 
niki. 

Mendiculeia  [It.  Ant.],  ville  de  la  Tar- 
rac,  dans  les  montagnes  des  llergetesr 
auj.  Monzon,  dans  l'intend.  de  Lerida. 

Menholara,  Metidolia,  bourg  de  Galabre 
(Italie). 

Mendrisio,  Mendriso,  Mëndrium,  Mendres, 
bourg  de  la  Suisse  italienne,  entre  le 
lac  de  Côme,  et  le  lac  de  Lugano. 


Menduessedum,  voy.  ManduesîseiïI'm. 

Menebria,  voy.  Mesembria. 

Menecina,  Mmxivr,  [Strab.],  ville  des  CEno- 
ti'i,  dans  l'Italie  mérid.,  ax}}.Mendicino, 
dans  la  Galabre,  à  l'O.  de  Cosenza. 

Menelaius  M0N9  [Liv.],  TÔ  MivzXatsv  &po; 
[Polyb.],  montagne  de  la  Laconie^auj., 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye,  le  mont 
Malevo,  sur  TEurotas. 

Menena,  Menina,  Menin,  Meenen,  ville  de 
Belgique  (Flandre  Occid.). 

L'imprimerie,  suivant  M.  de  ReiQienberg,  remonte 
en'  cette  ville  à  Tannée  1670;  celte  assertion  nous 
paraît  difficile  à  prouver.  Menin  appartenait  à  la 
France  lors  de  Tarret  du  conseil  du  21  |uillet  ITWIi  ; 
aussi  est-elle  comprise  dans  U  liste  des  vUles  auto- 
risées h  posséder  une  imprimerie  ;  mais  ayant,  à  la 
suite  de  la  paix  d'Utrecht,  fait  retour  aux  Pays-Bas, 
elle  ne  peut  flgurer  aux  arrêts  subséquents. 

Menesthei  Portus,  Mevtaôtcaç  Xiuiîv  [Strab., 
Ptol.],  port  de  la  Bétique,  auj.  Puerto 
de  Santa  Maria,  dans  la  rade  de  Cadix. - 

Menevia,  Saint^David,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Pembroke  ;  admira- 
ble cathédrale  qui  possède  les  reliques 
de  Tapôtre  du  pays  de  Galles. 

Mengerlnuousa,  Metigerinhausen,  petite 
ville  de  la  principauté  de  Waldeck. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Christophe  Kormaft 
était  établi  dans  cette  ville  en  1724,  dit  M.  Cotton. 

Mëxituinna  [Chr.  Gottw.],  M&iden^  petite 
ville  de  Wcstphalie,  dans  la  rég. 
d'Arensberg  (Prusse). 

Menlascus  fl,,  MrvXàffxoç  9rcTau.6;  [Ptol.', 
peut-être  la  Bidassoa? 

Mexneianje  [It.  Ant.] ,  localité  de  la  l*an- 
nonic,  auj.,  suiv.  Mannert,  Pakracz, 
bourg  de  Croatie,  et,  d'après  Reichard, 
Sagovina,  bourg  près  de  Neu-Gradiska. 

Menoba  fl.  [Plin.],  Menuba,  riv.  de  Béti- 
que, auj.  \c  Guadiamar,  affl.  du  Gua- 
dalquivir. 

Menosca  [Plin.],  Miav<S<rxa  [Ptol.],  ville  de 
l'Espagne  Tarrac,  dans  les  montagnes 
des  Varduli,  près  dei'Ëbro;  auj.  Su- 
maya,  dans  le  Guipuscoa,  suiv.  l'kert; 
et  San  Se&asttan,cnef-lieu  de  la  même 
prov.,  d'après  Men telle. 

Menosgada,  MTjvGffY^^a  [Ptol.],  localité  de 
la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reichardi 
Maf/nroth,  près  CiUmbach,  sur  le  Ma>ii. 

Mentesa  [Plin.,  Inscr.  ap.  Grut.],  Mextisa 


[Liv.],  MvnhoL 


ip.  < 

,],3 


Ptol.  I.  Mentesa  Oreta- 


NORUM  [Sprùner],  ville  desOretaiii  dans 
la  Tarrac,  aui.,  suiv.  Mannert,  la 
Guardia,  au  S.  de  Jaen  (Andalousie^ 

Mentesa   Bastia   [Liv.,  It.  Ant.],  Mimvx 
[Ptol.],  ville  des  Bastiani,  dans  la  Tar- 
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rac^surla  fronticre  de  laBétique^  que 
Reichard  confond  avec  Baeza,  et  dont 
la  situation  est  déterminée  beaucoup 
plus  au  S.  dans  TAtlas  de  Sprûner. 

Mlntunucum,  Matitenay,  commune  de 
i'arroDd.  de  Belley  (Ain);  anc.  abb.  de 
BéDéd.j  fondée  en  530. 

Mexti'sca^  Mantoche,  commune  de  Fr.^ 
prcsGray  (Haute-Saone). 

MErams  [Plin.],  Mefanum  [Gell.J,  Muki- 
TiM,  petite  ville  des  Hirpini^  auj.  Mu- 
fH,  Mufti,  bourgade  du  Napolitain, 
prcsTricento. 

Meppia,  Mq^pen,  sur  TEms,  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Hanovre. 

Merama,  Meran,  sur  le  Passer,  bourg  du 
Tjrol  (Etschlande). 

Mehcatorum  portus,  vov.  Hafnia. 

Mercia,  Mercijs  regnum,  le  royaume  de 
Merde,  dans  l'Angleterre  centrale,  for- 
mait Tun  des  rov.  les  plus  considéra- 
bles de  rHeptarchie  saxonne. 

Mercori  Mons,  voy.  Mons  Martyrum. 

ÏERcoiiuM,  Mercœw\  chef-lieu  de  canton 
de  Fr.  (Corrèze)  ;  anc.  titre  de  duché. 

Mercorius,  Maugioville,  Mauguio,  con- 
traction patoise  du  primitif  Melguel, 
Melgueil  [QuicheratJ,  bourg  du  Lan- 
gaedoc,  sur  l'étang  de  Thau  (Hérault)^ 
anc  titre  de  comté. 

Mercuriale,  Mercoyltatw,  bourg  du  Napo- 
litain, à  l'E.  de  Naples. 

Merclwi  INS.,  Isola  Tavolara,  sur  la  côti; 
N.-E.  de  Sardaigne. 

Merccru  prom.,  voy.  Hermiîûm  prom. 

Mercurii  Cl'Rtis,  Mirecl'rtium,  Miracuria, 
MiREcuRi£,  Mehicort,  Muricort  [&fonn. 
Lorr.],  Mirecour^,  sur  le  Madon,  ville  de 
Fr.  (Vosges). 

OnllTre  liturgique,  imprimé  dans  cette  Tille  à  la 
^le  ie  1616,  est  décrit  par  M.  Beaupré  dans  ses 
SoMvelies  tkeàerckeê  de  bibL  lorraine  (p.  M  et 
HÎT.),  dnspris  l'exempt  unique  appartenant  k  M.  La 
il^Tote,  anc.  maire  de  Mirecourt;  il  provenait  de 
("^libaye  de  Pnussay  :  Officivm  Beatjk  MehnsVib- 
Aiais.  Ex  vetu$ii$  tnemtraneU  exemplaribui  quO' 
nm  antc-hae  vnu  fuit  excerptum  typieque  mon- 
éntan^  opéra  et  induttria  N.  B.  —  tmpressum 
Hirecvric  per  Ambrosium  Ambrosi)  Serenissimi 
I^tlaringiie  Dvcis  typograpbum  ad  Tsum  Golle- 
Siais  Ecdesi»  lod  de  rortu  SuaTJ.  mdi.xti. 

Pet.  in-fol.  de  10  ff.  chiffrés,  plus  un  f.  blanc  ; 
dMqne  page  est  entourée  d'un  filet  et  contient  49 
ligoei  en  lettres  rongea  et  noires,  avec  notes  de 
pbin-chant.  Au  milieu  du  titre  une  gravure,  médio< 
crement  eiécutée  au  burin,  représente  Ste  Menne  fc 
genoux,  recevant  le  voile  de  deux  anges  ;  cette  m- 
▼ore  est  d*AmbrDlse,  l'imprimeur,  oui  tnaniait  le 
burin,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  dédicatedc 
Pèdiiion  des  Jloyj  et  Dues  A'Auitrasie,  donnée  k 
Epinal  en  1617j  in-tko  ;  l'exécution  typographique  de 


VOfflce  de  Ste-Menne  vaut  mieux  que  la  gravure. 
Ce  livre  fut  exécuté  pour  l'usage  des  chanoinesses 
de  Poussa  y,  abbaye  située  ft  une  demi -lieue  de  Mirc- 
court.  On  retrouve  ce  graveur-imprimeur  Ambrolse 
Ambroise  &  Epinal  en  1651. 

L'imprimerie  ne  reparaît  i  Mirecourt  qu'au 
xviiie  siècle,  et  nous  pensons  que  le  premier  typo- 
graphe, créateur  d'un  établissement  sérieux  dans 
cette  ville,  est  Antoine  Beausson. 

Mërentium,  Meretix,  Méreits,  commune  de 
Fr.  (Ariége). 

Mergarlum  [It.  An  t.],  station  de  la  Bcti- 
que  entre  Cadix  et  le  cap  Trafalgar, 
auj.,  suiv.  Ukert,  Beger  de  la  Miel,  dans 
l'intend.  de  Cadix. 

Mergentheboum,  voy.  Marle  Domus. 

Meribriga,  voy.  Merobrica. 

Merina  (?),  Merinium,  ville  des  Merinates 
[Plin.|,  sur  le  Mons  Garganus,  dans 
l'Apulie,  auj.  Viesti,  sur  le  monte  S.- 
Angelo. 

Merinianum,  ai»  Noxcm,  Melegtwno,  Man- 
gnan,  ville  d'Italie  (Milanais)  ;  victoire 
des  Français  en  1515. 

Meriolacense  Castrum,  Chastel'Marlhac , 
commune  de  France,  près  Mauriac 
(Cantal). 

Merlaus  Villa  in  pago  Camsiacense,  sup» 
Vigeratn  [D.  Mart.,  Dipl.  a.  878],  do- 
maine du  fisc ,  (|ue  M.  Quicherat,  dans 
une  savante  dissertation,  établit  être 
Merlaut,  près  Changy,  sur  la  Vière 
(Marne). 

Merliacuh,  Meslay-'le^Vidame ,  Meslay , 
commune  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Merobhica  [Plin.],  Merikriga,  Mipo^pt^a 
[Ptol.L  ville  des  Celtici,  sur  la  côte 
de  l'Océan,  dans  la  Lusitanie,  auj. 
Odemira,  suiv.  Reichard,  et Sines,  suiv. 
Ukert. 

Meropia  INS.,  voy.  Sipmnus  ins. 

Me^eburgum,  voy.  Marsipolib. 

Mehsella  [It.  Hier.],  Movp<riXa  [Ptol.], 
Mursa  Minor  [Tab*  Peut.],  dans  la 
Pannonic,  auj«  PetrowicZi  bontg  de 
Hongrie,  sUr  la  rive  droite  du  Danube. 

Meruacum  ,  Miru  3   bourg    de    Picardie 

(Oise). 

Merui^,  Mesle-surSarthei  bourg  de  Fr. 
(Orne). 

Merula  fl.,  peti  fl.  d'Italie,  auj.  l'Aroscta; 
se  perd  dans  la  Méditerranée,  près 
d'Albenga. 

Mervinia,  comté  deMerioneth,  en  Angle- 
terre (Nord-Wales). 

MESAMBR]A[Liv.,Plin.],  Mi(rx(x€^îvi  [Herod.], 
port  de  Thrace,  sur  les  confins  de  la 
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Mœsie,  auj.  Misevria,  Miswri,  sur  la 
mer  Noire. 

Meseru^  voy.  Macerl£. 

Mese  INS.  [PI in.],  Media  Pomponuna 
[Cell.],  Portcros,  Portecroz,  l'une  des 
lies  de  la  rade  d'Hyères. 

Mesiates  [Tab.  Peut.],  peuple  de  la  Rhae- 
tie  ;  habitait  les  bords  du  lac  Majeur. 

Mesoboa,  Mi9o6ca  [Paus.],  ville  d'Arcadie, 
dont  Leake  place  les  ruines  près  de 
Kabatomylo,  en  Morée. 

MEsoGiEA^  Musù-^anoL  [Strab.],  plaine,  de 
TAttique,  qui  se  terminait  par  le  cap 
Sunium;  porte  encore  le  nom  de 
Mesogea, 

Messa,  Mtffoti  [Hom.,  Strab.],  ville  de  La- 
conie,  auj.  Mezapo,  près  du  cap  Tigani. 

Messaga. 

■  Su  di  una  colllna  cbe  gnarda  Toscolano  trovanal 
aicune  rustichc  abitazionl  che  ebbero  il  nome  di 
Mesnaça,  nel  quai  luogo  si  prétende  csserc  stampato 
un  librctlo  di  pochi  fogli  marcatocol  senucnte  tiiolo, 
ma  sinora  tconoictuto^  comme  dice  Mauro  Boni  : 
Doratds  pro  Pderclis.  — /mprej5iM  in  MesMaga 
Lacus  Benaci  anno  m.cccclxxviii.  in-ft«  >  [Amati]. 

«  verosimile,  ajoute  Mauro  Dont,  che  qnesio 
pure  sia  usciio  da  torchi  di  Gabriele  di  Pietro,  e 
cbe  suai  piacciuto  di  porre  in  un  libreito  piuttosto 
Il  nome  di  Messaga,  cncquello  di  Toscolano,  alcui 
comune  essa  appartieue.  » 

Messana  [Cic,  Cœs.,  Mêla,  Li  v.,  Plin.],  Mw- 
ffdfcva  IPind.],  Mi(j<nwj  [Herod.,  Scyl.], 
appelée  par  les  Sicules  Zancle,  Zd^n 

IHecat.,  Herod.,  Diod.],  anc.  colonie 
les  Messéniens,  auj.  Messina,  Mesiine, 
ville  forte  de  Sicile  à  la  pointe  N.-E., 
sur  le  phare  ou  détroit  du  môme  nom. 

On  trouTe  sur  quelques  livres  Mjessana  et  Ml- 

ftlRA. 

En  lik?!  un  typographe  allemand  du  nom  d*Hein- 
rick  Alding,  dont  les  Italiens  ont  fait  Mastro  Rlgo, 
était  à  Rome,  suiTant  toutes  les  probabilités  employé 
par  Schweynheym  et  Pannarts,  ou  peut^tre  appar- 
tenait à  râtelier  d'Ulrich  Han  (Schw.  et  Pann*, 
au^J/aAntipHuJcnivepYo;);  il  quitta  cette  ville  et 
alla  chercher  fortune  en  Sicile  avec  des  compagnons 
et  un  matériel;  P.  Apulus,  A  la  lin  des  Régales  Cons- 
Htutioneê  Sieiiiœ,  impr.  à  Messine  en  1497  par 
André  de  Bruges,  signale  le  fait:  ■  Jam  sunt  anni 
sexet  viglnti,  impressor  Uenricus  nomlne  cum 
operariis  ab  urbe  Aoma  Cathlnam  venit  adiecius 
magna  spe  lucri  (licne  rafus  si  fata  iuvissent  et 
vota  complessent),  Mcssanam  divertit.  ■  La  Sema 
Saniander  et  M.  Bernard  ont  lu  à  tort:  bene  natus; 
la  première  leçon,  adoptée  par  Panier,  est  préférable. 
Ces  tentatives  d'établissement  h  Catane  n'ayant  point 
abouti.  11.  Alding  quitta  cette  ville  et  vint  en  1473 
essayer  une  meilleure  fortuné  à  Messine. 

Bien  qu'il  n*ait  laissé  aucune  trace  typographique 
de  son  passage  à  Catane,  et  que,  selon  toutes  les 
probabilités,  il  n'ait  pu  réussir  à  s'y  installer,  même 
temporairement,  nous  aurions  dû  signaler  ce  fiiit 
intéressant  à  l'art.  Catane. 

l\  existe  de  cet  imprimeur  errant  une  trace  nni- 

2ue  de  son  passage  à  Messine  en  1473,  mais  elle  suf- 
t  pour  prouver  qu'il  y  a  établi  sa  typographie  :  La 
vila  <Ul  glarioêo  Sojtcto  Uierotiimo  tioetore  ex- 
celientiutmo.  A  la  fin  t  PinUa  è  guetta  opéra  neta 


magniflca  eUa  Meuina  di  SieUia  per  Mastro  rigo 
dalamania  con  dtUgentissifna  emendactone  nel 
anno  di  ta  tatute  ii.gccc.liuii.  a  di  xy  d'April 
(Pâques  tombe  le  18)  Deo  Graciab,  in-4*,  car.  imn. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  mais  avec  registre. 

Mous  voyons  encore  le  nom  de  M.  Alding  figurer 
en  1478-1480,  et  sans  date,  sur  plusieurs  voL,  entre 
autres  sur  une  édition  des  EpittoUe  Phataridi», 
décrite  par  Laire  (Ind.  iibr.,  I,  p.  108),  mais  dans 
l'intervalle  il  est  retourné  sur  le  continent  et  a  fondé 
un  établissement  à  Naples  en  1470  et  1477. 

On  ne  sait  rien  autre  sur  la  vie  tourmentée  de  ce 
typographe,  et  l'histoire  n'enregistre  même  pas  la 
date  de  sa  mort. 

A  la  fin  du  xv«  siècle,  on  trouve  à  Meflsine  de 
nouveaux  Imprimeurs  étrangers,  André  de  Bruges  et 
Wilhelm  Schomberg  ou  Schonberger,  de  Francfort  ; 
c'est  au  premier  que  l'on  doit  rimprosion  d'un  livre 
important  que  nous  avons  cité,  et  dont  voici  le 
titre:  Capitula  et  Constitutionea  regnt  SicHiœ, 
colUetore  Joanne  Petro  Aputo  Messanaui  /.  F. 
Doctore,  A  la  fin  ,  en  4 lignes:  Impstvj  est  prêtent 
Oput  in  NoMli  Cimitate  Mettante  per  Mgnij  An- 
dréa j  de  Bruget  ïprestorej,  Svb  fuènati  curalabO" 
riotaqjdUigètiaJo.  Pétri  Apuli  carrectorit  ad  koe 
StatutU  Svb  expentit  D.  Joànit  d'Juenio.  Et  abto- 
lutU  est  volète  deo  Anno  ab  feamatione  dMi 
M*  cccGo  LXXXXTiJ*  Die  X*  oetobrie  pihe  Ind\  In- 
IbL  avec  cb.,  reg.  et  sign.,  à  longues  llg.  en  caract. 
goth.  qui  rappelle  celui  de  Ketelaer  et  de  Fyner, 
«  mais,  dit,  en  décrivant  l'exempi.  du  duc  de  Cassa- 
no,  notre  ami  Dlbdin,  for  a  more  barbarousty 
printed  volume  has  teldom  appeared  in  tke  X  Vtn 
eentury». 

En  1522  nous  signalerons  k  If essine  :  Giorgi  et 
Petrucio  Spera  pâtre  et  figlio  Mesinist  Stampau, 
dont  rétablissemtut  eut  une  certaine  importance. 

Messapu  [Plin.],  Mwaama  [Polyb.,  Str.], 
Msaairfa  [Steph.  B.],  voy.  Calabhia. 

MessAPiA  [Plin.],  Messagna,  ville  d'Italie 
(Terra  d'Otranto). 

Messapium  Mors,  montage  de  la  côte 
N.-E.  de  la  Bœotie,  auj.  Ktypo-Monie, 

Messene  [Plin.,  Mêla,  Tab.   P.],   Mtwrfyn 

IThuc,  Polyb.,  Strab.],  capitale  de  la 
Icssénie,  sur  les  ruines  de  laquelle 
s^étève  auj.  le  bourg  de  Mavromati,  en 
Morce. 

Messenia,  1*  MwarMoL  [Herod.,  Thuc, 
Polyb.],  Mfdow!  [Hom.,  Pind.l,  Mto- 
<njvi;  Tpi  [Thuc,  Str.,  Ptol.j,  la  Messénie, 
pays  du  Péloponnèse,  séparé  de  la  La- 
conie  par  la  chaîne  du  Taygète;  forme 
auj.  TËparkhie  de  Messénie,  avec  Cala- 
mata  comme  chef-lieu. 

Messeniacus  Sinus,  Asin^us  Slnxs  [PHn.], 
'Affivttîo^  x'JXirdç  [Strab. 1,  golfe  de  Mes- 
sénie,  sur  la  côte  S.  du  Pélop.,  entre 
le  cap  Acritas  à  TO.  et  le  cap  Ténare, 
auj .  le  golfo  di  Calamata. 

Messina,  Missenucum,  Messines,  commune 
de  Belgique  près  Tournay  (Hainaut); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  en  I06O. 

Messua  Colus  |Mela],  Settos  Mons,  -n 
Siitiov  ôpo;  [Strab.,  IHol.],  Portus  Cetius 
[Bevret],  Setiena,  Cette,  ville  de  Fr. 
(Hérault),  sur  une  presqu'île  qui  la 
sépare  de  Tétang  de  Thau. 
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Noos  ne  croions  pas  qae  Ton  paisse  flaire  remon- 
ter rexercke  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  à  une 
diteuiiérieare  an  xix«  siècle. 

McsTENO^  Toy.  Mastramelus. 

Mestriana^  Mestrio  [Gruter]^  dans  la  Pan- 
nonie^  que  Mannert  voit  auj.  dans  le 
lv>arg  de  Mindsent,  sur  la  Szala,  dans 
le  comit.  hongrois  d'Eisenburg. 

Mestts  fl.  [Cell.],  voy.  Nestds. 

UïSVk,  YOy.  MiNSA. 

Mesuium,  Me<iouicv  [Ptol.],  ville  des  Longo- 
bardi  dans  la  Germanie  Sept.^  auj., 
suiv.  Wilhelm,  Magdeburg,  et  d'après 
d'autres  géogr.,  Braunschweig,  Bruns^ 
wick,  ou  Alt-Medingen  [Ukertj . 

METiE,  Métis,  voy.  Diyodurum. 

Meta  Leonis^  Magdalonuh  ,  Matalone , 
bourg  du  Napolitain,  près  d'Aversa 
(Terra  diLavoro). 

Metaua  [It.  Ant.],  ville  de  Sardaignc, 
auj.  Cività  de  Ghssa. 

Mbtallincm  [Plin.  U  Metellinum  fit.  Ant.J, 
Metallinensis  Golonia  [Plin.Jy  colonie 
romaine  près  Emerita,  en  Lusitanie; 
auj.  Medellin,  sur  la  Guadiana,  ville 
d'Espagne  (Estramadure)  ;  patrie  de 
Femand  Cortez. 

Mktapa  fCelL],  MtTdfira  [Polyb.,  Steph.  B.], 
Yille  de  TAcamanie,  que  Polybe  place 
eniEtolie;  auj. ,  d'après  Kruse,  Mede- 
nko. 

Metapontuh  [Ifela.  Plin.,  Justin.]^  Meta- 
PosTïUM  [Virg.],  MiTair6vTiov  [Thuc, 
Sc?l.,Str.,Ptol.J,  Mimêcv  [Str.,  Steph.), 
ville  de  la  Lucanie,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  de  Torre  di  Mare,  près  de  l'em- 
bouchure du  Bradano  (Basilicata). 

Hetaris  iEsTUARiuM,  baie  de  la  côte  orient. 
d'Angleterre  entre  Norwich  et  Lincoln, 
auj.  the  Wash. 

Metaurisfl.  [Plin.],  fleuve  du  Bruttium, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  auj.  leJfarro. 

Meteunga,  voy.  Metulum. 

Metei.li  Castrum,  Metellorurguh  Mattia- 
coRUM,  Mettaloburgum,   voy.  Marpur- 

GLU. 

SooB  ces  dillérents  noms  nous  trouvons  divers 
volviMs  souscrits  au  commencement  du  xvii*  siè- 
cle, letquels  nous  croyons  devoir  portera  ractifde 
MiiBCBG;  l'addition  du  nom  des  Miaitiaei  ne  nous 
pmnetiant  pas  de  traduire  Metellobubocm  |iar 
MUddbMrg,  comme  Bisch.  et  MOller,  ei  fl*autrcs 
Btegr.  Voici  un  volume  cité  par  un  grand  nombre 
de  faibliogr.,  Bauer,  Freytag,  les  catal.  de  Franc- 
fortiWiller,  Bultrau,  etc.:  Peniculuê  Furiarum^ 
ElaifldSeaHgtrUmi  pro  ioeletaieJesu,  Matdonato 


et  Delrto,  auetare  JAbtrio  Sanga  Veiino  CantO' 
bro  {Mort.  Ant.  DeMo).  Metelloburgi  Mattiaco- 
rum  apud  hcredes  Matthianos,  1009,  in-12.  ■  liber 
perrarus  etconviliis  plenus*,  dit  Baoer  (SuppL  II, 
p.S2a). 

Metellinum,  voy.  Metallinum. 

Metenaclm,  Maynal,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

Metensis  pagus,  Mediomatricensis  thactus, 
le  Pays  Mesnn,  Metingow,  en  Lorraine  ; 
forme  auj.  partie  du  départ,  de  la 
Moselle. 

Methahaucum,  Màlaimocco,  anc.  bourg  et 
cvèché  attenant  à  Venise;  le  grand 
môle,  qui  abrite  l'entrée  principale  du 
port,  est  prolongé  jusqu'à  cette  place. 

Metdana,  BCiOavft  [Scyl.,  Thuc,  Str^b.J, 
MrAfâfiï  [Hom.],  Mi6wvn  [Ptol.]^  ville 
de  la  côte  d'Argolide,aui.,suiv.  Leake, 
Methana,  et  d'après  Boblaye,  Mitone. 

Methone  [Mêla,  Plin.],  MiWjvi)  [Scyl., 
Thuc,  Strkb.,  ptol.],  ville  de  la  Messé- 
nie,  sur  les  ruines  de  laquelle  s'élève 
auj.  Modon,  au  S.-O.  de  TYipolitza. 

Metiione  ,  MiôwvKj  fScyl.,  Thuc,  Str., 
Plut.],  ville  de  la  Macédoine,  sur  la 
côte  de  la  Piéride,  auj.,  suiv.  Leake, 
Elefthero-Khori. 

Metrymna  [Virg.,  Horat.,  Ovid.,  Plinr,, 
etc.],  MîO-juLva  [Herod.,  Scyl.],  Mxftopiva 

S  Thuc,  Strab.],  ville  de  la  cote  orient. 
le  l'ile  de  Lesbos,  auj.  Moliwa,  ou, 
suiv.  Pashley,  en  ruines  près  de 
Haghios  Gecn'ghios,  sur  le  golfo  di  Khi- 
samo. 

Metiitmna  Asidonia,  voy.  Assidonia.  . 

Methymna  Gampestris,  Methtmna  Duelu, 
Metina  Gampi,  Médina  del  Campo,  ville 
d'Espagne,  dans  Tintend.  de  Valladolid 
(Gastille-Vieille). 

D.  Buenaventura  Carlos  Aribau,  dans  une  notice 
bibUotrr.  consacrée  aux  différentes  édit.  de  la  Ceteê- 
tinop  insérée  au  tom.  111,  p.  xii,  de  la  BUfUoteea  de 
autores  etpaHoUt^  indique  sommairement  :  Celu- 
tina.  Tragieomedta  de  Ccditto  y  Melibea,  Medlna 
del  Campo,  1499.  Ce  renseignement,  reproduit  pure- 
ment et  simplement  dans  sa  sécheresse  par  Mendêi, 
est  beaucoup  trop  vague  pour  que  nous  puissions  y 
attacher  une  grande  importance.  Seratt-ce  là  cette 
édition  de  1A99,  imprimée  par  Fadriqoe  Aleman  de 
Basilca,  que  Brunet  décrit  d'après  un  exempt,  incom- 
plet qui  a  figuré  aux  ventes  RIch.  Ileber  et  de  So- 
ieinne,  édition  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lieo 
d'impression,  mais  qui  doit  avoir  été  exécutée  I  Bar* 
gos»  puisque,  k  cette  date,  son  Imprimeur  était  cer- 
tainement établi  dans  cette  ville  7  Nous  ne  nous 
chargeons  pas  d*éclaircir  ce  mystère,  mais  peut-être 
les  excellents  continuateurs  de  Gallardo,  MM.  Zarco 
del  Vallc  et  Sancho  Rayon,  nous  fourniront-ils  quel- 
ques renseignements  de  nature  à  dissiper  Pobscurité 
qui  enveloppe  les  origiaesde  la  typographie  de  Mé- 
dina del  Campo. 

I^  volume  cité  par  Panier  I  la  date  de  1504  nous 
parait  également  fort  douteux;  car  le  renseignement 
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n*est  accueilli  ni  par  Antonio,  ni  par  M.  Zaïco  del 
Vallc  ;  c'est  on  ouvrage  d'an  dominicain  bien  connu, 
Fra  Diego  Deza  ;  mais  nous  ne  reproduisons  la  note 
de  Panier  qu'avec  de  prudentes  réserves  :  Fr. 
Didact  de  Deçà,  Ordin,  Prœdie,  atatuta  a  ministris 
nacri  tribmuUis  servcuida.  MettaymnK ,  mdiv  , 
in-fto. 

(Jn  volume  de  Perez  de  Gusman,  cité  par  M.  Cot- 
ton,  d'après  un  catal.  du  libraire  Thorpc,  avec  la 
date  de  1511,  doit  être  reporté  au  siècle  suivant, 
c'est-à-dire  à  1611. 

La  pièce  que  cite  encore  Panser  à  la  date  de  1514  : 
Joh.  Nitnet  de  FUlasan,  Coroniea  del  mvy  eacla- 
recido  Principe  y  Re  don  Atonso  et  Onteno  de 
este  nombre.  En  Médina  del  Campo,  1514,  in-fol. 
enregistrée  par  M.  Brunei(tom.  VI,  col.  1468),  nous' 
est  complètement  inconnue;  et  les  bibliographes 
^pagnols  ne  confirment  pas  le  renseignement  donné 
par  Panser  et  Brunet. 

11  nous  parait  difficile  de  prouver  d'une  manière 
officielle  l'existence  d'une  typographie  régulière  à 
Médina  del  Campo  avant  l'année  15S4  et  15S5  ;  &  ces 
dates  nous  trouvons  un  imprimeur  nommé  Pedro 
Touans  ou  Tovans  ;  Meditaeion  de  la  passfon  para 
iaa  êiete  horas  canonicas.  A  la  fin  :  Acabose  ta  pré- 
sente obra  a  loor  de  nue  \\  êtro  tetior  en  Medtna 
del  Càpo,  En  casa  del  Pedro  Thouaits  impressor  ij 
biue  en  eorrallde  bueyes,  Afio  de  Mil,  D.xxxiiU, 
in-8o,  sign.  A.  E. 

Nous  voyons  presque  aussitôt  apparaître  un  assez 
grand  nombre  d'imprimeur^  qui  viennent  s'établir 
en  cette  ville;  ce  sont  :  Joan  de  Villaquira  (venant 
de  Tolède),  et  Pedro  de  Castro,  en  1545;  Juan  Godi- 
nés  de  Millls  en  155S  ;  enfin  Francisco  del  Ganto  en 
1504  ;  ce  Juan  Godines  de  Millls  ou  de  Myllis  est  le 
tSrpographe  auquel  on  doit,  en  1554,  le  célèbre  in- 
fol.:  Antoniana  Margarita  Gometii  PEBEiBiE,  porté 
à  un  prix  si  élevé  aux  ventes  Gaignat  et  La  Val- 
lière. 

Methymxa  Gelia^  Methymna  Cœli  ou  Celi, 
Medina  Celum  [Chr.  Carlem.],  Médina 
Celi^  petite  ville  d'Espagne  (Nouv.  Cas- 
tille)  ;  titre  de  duché. 

Methymna  Sicca,  Medina  Rivi  Skxi,  Medina 
del  Rio  Secco,  ville  d'Espagne,  dans 
l'intend.  de  Valladolid  (Castille -Vieille), 
sur  le  Secco. 

Methymna  Turrium,  Medina  de  las  Torres, 
ville  d'Espagne  (Estramadure). 

Metiosedum  [Caes.l,  localité  sur  remplace- 
ment de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  diverses;  dans  quelques 
mss.  de  César,  on  lit  Iosedum  et  Meuo- 
sEDUM^  l'abbé  Lebeuf  traduit  par  Josai, 
d'AnviUe  par  Melun,  d!autres  par 
Milly-en-Gâtinais,  Meudon  ou  Corbeil. 

Metropous,  Mïj-ïipOTroXiç  [Strab.,  Ptol,, 
Steph.],  ville  de  Thessalie  (Pélasgio- 
tide),  auj.,  suiv.  Leake,  KastH. 

Metropolis,  MYiTp6sroXi{  [Thuc,  Polyb.], 
ville  d'Acarnanie,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Lygovitzi,  sur  l'Aspro 
Potamo. 

Metropolis,  MYjTp6iroXt;,  dans  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  probablement  Kudan,  pe- 
tite ville  sur  le  Dnieper  (Borysthène), 
dans  le  gouv.  de  Kiew. 


Metubarris  [Plin.,  CelL],  dans  la  haute 
Pannonie,  auj.  Otozecz,  sur  la  Save 
(Hongrie). 

Metulum,  voy.  Metlin<;a. 

-  Metulum,  Metuu.um,  Mella,  Mesle,  Mette, 
ville  de  Fr.  (Deux- Sèvres). 

Meursia,  Mots,  Meurs,  ville  de  Prusse*, 
dans  la  rég.  de  Dûsseldorf,  près  Rhcin- 
berg. 

Mevania  [Liv.,  Plin.,  Tac],  MuGumd 
[Strab.,  Ptol.J,  ville  de  l'Ombrie,  sur  le 
Clitunno,auj.  Bevagna,  dans  la  délég. 
de  Spoleto  (patrie  de  Properce). 

Nous  connaissons  :  f^ita  del  B.  Giaeomo  da  Beva- 
gna con  la  descrixione  di  Bevagna  città  antiakis- 
iima  neW  Umbria.  Follgno,  1644,  in-4«. 

Mezibus  (?),  est-ce  Medjibei,  Mietzibqj, 
ville  de  Russie,  sur  le  Bug  (Podolie),  ou 
Medzibor,  bourg  de  Prusse,  dans  la 
régence  de  Breslau  (Silésie)  ? 

Les  juifs  possédaient  une  synagogue  dsns  ceiti» 
localité,  et  une  imprimerie  y  fut  installée  à  partir 

Michaelia  Ins.,  Isola  di  San  Michèle,  dans 
l'Adriatique. 

Michaelopous,  voy.  Archangelopolis. 

Micucum,  Micy,  St-Mesmin-de-Mieu,  com- 
mune de  Fr.  (I^iret);  anc.  abb.  de 
Bénédictins.  » 

MicmLiNSTADUM  [Pcrtz],  Michelsiadi,  ville 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt, 
l'une  des  plus  vieilles  villes  de  TOdeu- 
wald. 

Mir.uLi  Mons,  promont,  de  la  Dalmatie 
près  de  Zara,auj.  Panta  Micha. 

MiD.€,  Medhurst,  bourg  d'Angleterre 
[Graêssc] . 

Middelfurtum,  Milbar,  ville  de  Danemark, 
dans  l'île  de  Fionie. 

MiDEA,  M{^eMt  [Hom.],  ville  de  la  Bœotie,  à 
l'extrémité  occid.  de  la  province,  auj. 
Lebadea,  dans  l'Eparkhie  de  Voiotia.  — 
Une  autre  Midea,  Mi^tia,  existait  dans 
l'Argolide,  dans  les  environs  de  JVffw- 
plie. 

MrooRros  fl.,  le  Midon,  alfl.  de  TAdour. 

MiESTEQUM  Hermanni,  Hermonn-MiesHtsch^ 
ville  de  Bohème  [Graësse]. 

MiEZA,  vov.  Strymonium. 

MiGONfUM,  MiY«viGv  [Pausan.l,  ville  de  la 
Laconie,  auj.  Marathonitty  suiv.  Leake 
et  Boblave. 

MiLBORNF.-PoRT,  petite  villc  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Somerset. 

Martin  cite,  à  la  date  de  1774,  on  unique  spédmen 
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d'une  typographie  privée  éublie  dans  cette  localitc^  : 
Agautitog(eal  Acecmit  of  thefamily  ofLuttrell, 
lûttertUorLutrell.  Milborne  Port,  177II,  in-A"*. 

MiLEDCMM,  voy.  Meloduni'm. 
MiLEscHEWA^  couvent  de  Dalmatie. 

M.  Temaiu  nous  apprend  qu'une  édition  du 
Pualier  en  langue  slave,  fut  exécutée  en  caract. 
ryniliques  dans  ce  monastère  en  1M4.  Ce  li^re  nous 
Kt  totalement  Inconnu. 

Mnm'5[Plin.],  M(Xy.TC(;  [Hom.],  ville  du 
N.  de  rite  de  Crète,  auj.  Miletoni  ou 
JftTata  [Hôck] . 

MiLETiSj  MiLETUM,  Mtleto,  villc  du  Napoli- 
taJD,  dans  l'anc.  Bruttium  (Calabre). 

MiLciAcniif,  MiLciAcnis  in  pago  Bellova- 
cmse,  Milly,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Oi8e\ 

Mnjcii'M,  MUitschy  ville  de  Silcsie  [Graês- 

MnjONu  [Liv.l,  Miloxu  [Dion.  Hal.],MiXft>- 
w*  [Steph.J,  ville  des  Samnites,  en 
Italie,  auj.  Magliano  (Abruzze  lltér.). 

MiUTELLUM ,  Militello  ;  deux  villes  de  ce 
nom  sont  en  Sicile  ;  la  plus  considéra- 
ble est  dans  la  nrovince  de  Catane,  à 
36  kilom.  S.-O.  de  la  ville  de  ce  nom; 
l'autre  à  90  kil.  O.-S.-O.  de  Messine, 
dans  la  province  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu.  M.  Cotton  avait  cru  voir 
dans  MiLiTELUM,  Melito,  petite  ville  de 
la  Calabre- Ultér.  I,  près  de  Reggio, 
qui  ent,  suiv.  Baudrand,  une  certaine 
importance  au  xvi«  siècle,  mais  fut 
presque  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  en  1638. 

Un  livre  cité  par  le  Manuel,  par  Hayin,  par  la 
VM.  AprosUmaf  etc.,  est  donné  comme  imprimé 
i  MOitello  en  1017  ;  en  voici  le  titre  détaillé  :  H 
(iioco  deçli  Scacchi  di  D,  Pielro  Carrera,  diuiso  in 
Otto  tihri,  ne'  quali  i'insegnano  i  precettU  le  vscite, 
*  i  irtAti  pottfeet  del  Gioco,  e  si  discorsc  délia  vera 
origine  di  CMto.  Con  due  diseorsi,  l*vno  del  J\  D, 
GiO'  Bat.  Cherubino,  Caltro  del  Dottor  Mario 
TmrteUi,  opéra  non  mena  vtile  a  profcssori  del 
Gioco,  ehediletieuole  a  gli  êtudioai  per  la  varietà 
deUa  eruditione  cauata  dalle  ténèbre  dell*  Ànti- 
ckUà.  AlV  illust.  et  eccet.  sic.  D.  Franceaco  Bran- 
fUorte  principe  dl  Pietra  Pertta,  e  Marchese  di 
MiHtello.  In  afiliiello,  per  Giooannl  de*  Rossi  da 
Trento,  1M7,  in-ft*. 

M[u.£,  Millas,  bourg  du  Roussillon,  sur 
le  Tet  (Pyrénées-Orient.). 

Mille  Sascti,  Miossens,  Miossens-^arèie, 
commune  de  Fr.  (Basses- PjTénées). 

MiLUAcinr^  Miluacus,  Milles  Milly  ;  plu- 
sieurs communes  ou  hameaux  de 
France  portent   ce  nom  (voy.  Mauri- 

UACUM  et  MlLGUCnUH). 

MiLXàNDRA,  la  Malmandve,  la  Marmande, 
rÎY.  du  Berry,  afQ.  du  Cher. 

MiLOLimipt.  Ant.],  Melalicum  [It.  Hier.], 


Mytouton  [Geo.  R.J,  ville  de  Thrace  ; 
auj.  Milolito,  entre  le  Mestro  et  la  Ma- 
ritza(Roumélio). 

MiMATUM,  MiMATE  [Greg.  Tur.],  Mimatex- 
sjs  Urrs,  Mejide,  ville  de  France,  sur 
le  Lot,  chef-lieu  dudcp.  de  la  Lozère  ; 
le  radical  a  été  conservé  dans  ladéno- 
min.  du  mont  qui  domine  la  ville, 
Lou  Mont  Mimai, 

Nous  croyons  pouvoir  dire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à  Tannée  108Ô,  mais  housn*avons 
l)a8lc  nom  du  premier  imprimeur:  Officia  propria 
sanclorum  ecclpsiœS.  Flori,  Mimati,  1686,  in-8o.  Au 
commencement  du  xviii*  siècle,  nous  trouvons  un 
imprimeur  du  nom  de  Jacques  Roy  :  Examen  de  ta 
nature  et  vertu  de»  eaux  minérales  du  Gévaudan, 
par  Samuel  Blanquet.  Mende,  Jacques  Roy,  1718, 
in-80. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170ft  et  de  17S9  autorisent 
Tun  et  Tautre  la  ville  de  Mcnde  à  conserver  un 
imprimeur  ;  enGn  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartlnes  en 
1764  nous  dit:  L'imprimerie  de  Mende  est  tenue 
par  la  veuve  d'un  imprimeur  décédé  en  1756,  Mar- 
guerite Paulet,  veuve  de  François  de  Zolmé-Derge- 
ron,  de  la  ville  du  Puy  ;  il  n*av?it  été  pourvu  que  le 
2ft  septembre  1730  (et  cependant  nous  voyons 
son  nom  figurer  sur  des  impressions  dès  ranné<* 
1731);  cette  imprimerie  ne  possède  que  doux  pres- 
ses, mais  elle  est  importante,  à  cause  de  Téloigne- 
ment  de  toute  imprimerie  d'au  moins  de  15  à  20 
lieues. 

MiMIDA,  voy.  MiNDA. 

MlMIGARDUM,    voy.  MONASTERllM. 

MiuiLEwa,  Memmleben,  bourg  otanc.  abb. 
de  Thuringe  (Prusse). 

MiNARiAcuM,  voy.  Menariacum. 

Mlnarii  Montes,  MendiphiUs,  montagne 
d'Angleterre  (Sommersetshirc). 

MîNcius  FL.  [Virg.,  Liv.,  Plin.l,  Mî-^îtio; 
[Strab.],  MiNTius  [Geo.  R.j,  le  Mincio, 
affl.  du  Pô. 

MiNDA  [Cluv.,  CelL,  Pertz],  Mimida,  Min- 
den,  ville  de  Prusse,  sur  le  Weser 
(Westphalie). 

Falkenstcln  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  1542,  et  nous  ne  trouvons  point  de  date  an- 
térieure&proiMser;  les  livres  liturgiques  du  diocèse 
étaient  imprimés  au  xv*  siècle  ft  Nuremberg,  tout 
au  moins  le  Breviarium  Myndense,  exécuté  eu 
1491  par  Georg  Stuchs  de  Sfuitzbacii.  M.  Cotton  dit 
que  la  pièce  qui  a  i>orté  Falkenstein  A  faire  remon- 
ter rimprimerie  à  MInden  en  1342  est  une  Ordow 
nonce  de  la  margrave  Elisabeth  de  Brandenburg 
souscrite  à  cette  date  au  nom  de  cette  ville,  et  con- 
servée à  la  Bodléienne. 

Nous  n'avons  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce. 

MlNDELHEMIUM,  VOy.  ROSTHUM  NeMOVLE. 

MiNooMA,  MiNDONA,  Motidohedo,  ville  d'Es- 
pagne (Galice). 

Cette  vUle  est  comprise  par  Mendez  dans  la  liste 
des  «  Ciudades  y  Lugares  que  iian  tenido  impreu» 
ta  ».  Suivant  Antonio,  le  premier  livre  exécuté  re- 
monte à  1550;  en  voici  le  titre;  Descripcion  del 
regno  de  Galizia,  y  de  las  Casas  notables  del 
Ucenciado  Molina  (en  vers).  MondoQedo,  en  casa  de 
Agostino  de  Pas,  1550,  in-4«.  [Caial.  Don  J.  A. 
Gond^,  1824  ;  l«r  et  vie  Catal.  R.  Heber,  n**  4864  et 
no  2368). 
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MiNERViE  Castrum,  voy.  Arx  MiNERVjE. 

MiNERViE  PROMONT.  [Li V. ,  Plin . ,  Mêla] ,  to 
'A^vaiGv  [Slrdb.],  Prom.  Surrentinum, 
2iipY}vouottv  àxp«i>Tiipicv  [Slrab.],  cap  de  la 
Campanie^  dans  le  pays  des  Picentins, 
auj.  Capo  délia  Minerva  ou  Punia  di 
Campanellay  dans  le  Napolitain. 

MiNERviuM  [Liv.,  Vell.  Pat.],  Manerbio, 
pet.  ville  du  Napolitain. 

MiNiATUM/ MiNiATUM  Teutonis,  S.  MtnicUo 
al  Tedesco,  près  Florence,  sur  TArno. 

Un  typographe  du  nom  d*A.  M.  Albrizsini  était 
établi  àSan-Miniaio  en  1747. 

MlNiKGRODA,  voy.  MONASTERIUM. 

MiNio  FI-  [Virg.,  Melaj,  Mindo  [Tab.  P.], 
Il  Mignone,  ù,  d'Italie;  se  jette  dans  la 
Méditerranée  près  d'Eremo  di  S.  Au- 
gustioo. 

MiNius  FL.  [Mêla,  PUiî.l,  6  Mtvto;  [Strab., 
Ptol.],  Bxnis,  Baîvi;  [Strab.],  fleuve  de 
Lusitanie,  auj.  le  Minho  ;  se  jette  dans 
l'Atlantique. 

MiNNODUNUM    [It.  Ant.J,    MiNIDUNUM,  MlNO- 

DUM  [Tab.  p.],  Movdon  (en  ail.  Milden), 
ville  du  canton  de  Vaud  (Suisse). 

MiNOA,  Mivtoa  [Strab.,  Ptol.],  port  de  la 
Laconie,  au  pied  de  la  montagne  du 
même  nom,  (Minoa  prom.),  auj.  Monemr 
vasia  [Leake]. 

Minoa,    Minouni   [Plin],   Mivwa     [Ptol.] 
ville  de  Tlle  de  Crète,  sur  la  côte  E.  A 
la  presqu'île  d'Akrotheri,  auj.  Sternes, 
sur  le  golfe  de  Suda. 

MiNOA,  Mivw*  [Strab.,  Ptol.J,  Mirabella, 
bourg  de  Candie,  sur  la  cote  N. 

MrNOA  INS.,  voy,  Paros. 

Minora,  Minori,  petit  port  du  Napolitain 
sur  le  golfe  de  Salerne  (Princip. 
Citer.). 

l/imprimcrie  fut  exercée  dans  celte  ville  en  1727 
[Cotioii]. 

MiNORiCA  INS.,  Balearts  Minor  [PUn.], 
Minùi*que,  Menorca,  la  plus  orient,  des 
îles  Baléares,  dont  le  chef-lieu  est 
Mahon. 

MiNORissA,  MiNORisA,  Monfesa,  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne),  dans  Tintend.  de 
Barcelone. 

M.  Gotton  nous  apprend  que  rimprlmerie  fut 
exercée  dans  cette  Tille  en  1788;  elle  ne  figure  pas 
au  catal.  de  Mendcz,  non  plus  qu*à  la  Uste  donnée 
par  Fatkensiein. 

MiNscA  (?),  Min$k,  ville  de  Tanc.  Pologne, 
auj.  chef-lieu  de  gouvern.  dans  la  Rus- 
sie occident.,  appartenant  aux  Russes 
depuis  1656. 
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La  typographie  ne  date  dans  cette  ville  que  de  ce 
siècle,  et  ce  sont  les  JuiCi  qui  Vy  ont  introduite,  en 
1809. 

Minscensis  Paiatinatus,  le  Woiewodat  de 
Minsk  en  Pologne. 

MiNTHB  MoNs,  M{v<h)  [Strab.,  Ptol.],  mon- 
tagne de  TElide,  auj.  Monte  MUtena, 
en  Morée. 

MlNTURN^    [Liv,,    Tac,    CclL],     Mvrni^itax 

[Strab.,  Plol.],  "Menturn*  [It.  Hier.], 
MevTÛpva  [Stepb.],  ville  du  Latium,  auj. 
Trojetto,  aux  bouches  de  Garigliano 
(Terra  di  Lavoro). 

Mirahellum,  Mirebeau,  ville  de  Fr.  (Vien- 
ne]; anc.  capit.  du  Mirebalais  [Ra- 
bel.]. 

Miracuria,  MirecurijE,  voy.  Mercuiui  Ccr- 

TIS. 

MiRANDA,  la  Mirande,  Mirande,  ville  de 
Fr.  (Gers),  dans  le  bas  Armagnac 

MiRANDULA,  Mirandola,  la  Mirandola,  ville 
d!Italie,  sur  la  Burana,  dans  le  Modé- 
nat. 

LMnfortuné  Pic  de  la  MIrandole,  des  comtes  de  ce 
nom,  neyeu  du  très^lèbre  et  universel  savant,  qui 
ofifrait  de  soutenir  publiquement  likOO  propositions, 
fut  rini.'oducieur  de  la  typographie  dans  sa  ville 
natale  :  Pici  àlircautulœ  Domini  (Joaitnis  Fran- 
ciici)  IMer  de  veria  coUanitatum  caustê  HOêtrc- 
mm  tempot*um  ad  Leonem  X,  Pont.  Max,  A  la 
fin:  Ilunc  librum  exscrtpiU sianneis  caraeteribMM 
in  oppido  MirandiiUc  Joannes  MazœUius  Éumde- 
nius.»,  anno  a  virginU  partu  if.D.xix.  v  idus  An- 
gusti.  In-4*»  de  S4  fl.  sign.  A.-II.  (Voy.,  pour  la  des- 
cription de  cette  pièce  rare,  le  Manuel^  et  cal.  Libri 
de  1859,  no  2028;  cat.  Tross,  1807,  n*  1000, etc.). 

Ce  Joannes  Mazocbius  on  Maciochus  était  éubli  à 
Ferrare  depuis  Tannée  1509  ;  il  ne  sé|ouma  anère  à 
Mirandola,  puisqu'à  dater  de  1520,  on  ne  voit  pins 
figurer  son  nom  comme  imprimeur,   bien  que  son 

Ïirotecteur  et  patron  n*ait  été  assassiné  qn*en  15U. 
I  donna  en  1520  un  second  traiié  de  Pic  de  la  MI- 
randole ;  celui-ci  est  cité  par  Panier  :  Bxamat 
vanitati»  doclrinœ  gentium  et  verilatis  ehristloMt 
disciplina  distinelum  in  iibros  aex,  A  la  fin:  lui- 
pressit  Mirandulœ  Joanne»  Mariochius  Btkte- 
nius,  non  autoritate  modo  eorumad  quos  pertinet^ 
ted  potttiflcia.  Anno  a  vir^nis  partu  millesimo 
quingentesimo  vigesimo  qua  potuit  ditigemiia. 
In-foi. 

Mirapensis  TRAcnjs,le  Mirepoiœ,  anc.  prov. 
de  France  ;  faisait  partie  du  haut  Lan- 
guedoc. 

MlRAPICUM,  MlRAPINCITM,    MiRAPICIUM,   MlRA- 

PEis  (xii«  s.),  Mirepoix,  ville  de  Fr. 
(Ariége),  sur  l'Hers,  anc.  titre  de  mar- 
quisat. 

MiROALTDH,    MURATUM    ALVEHNIJE,      MUTOt, 

ville  de  Fr.  (Cantal);  anc.  titré  de 
vicomte  ;  plusieurs  communes  de  France 
portent  aussi  ce  nom»  entre  autres  uo 
bourg  considérable  du  dép.  du  Tarn. 

MiROBRiGA  [It.  Ant.],  voy.  Merobrica. 
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MmoBRiGA  [Plin.^  U.  Ant.],  HipcÉpi'Yei 
[Ptol.],  maaicipe  des  Turduli,  dans  la 
Bétique,  auj.  Capilla,  au  N.  de  Fuente 
OTejuDaydansl'intend.  de  Coixioue,  ou, 
saiv.  l'kert,  près  de  Puebla  de  Alcocer. 

ïnmus  [It.  Ant,  Min.],  voy.  Juua  Miu- 
nus. 

Misa  fl.,  Mises  [Tab.  Peut.,  Cell.J,  fleuve 
de  rOmbrie,  auj.  laNigola,  qui  se  perd 
dans  l'Adriatique  près  de  Sinigaglia. 

MiSDu,  voy.  MisNA. 

# 

MisExiM  [Cic,  Mêla,  Plin.,  Tac],  M^oijvcv 
[Diod.,  Ptol.],  MisENUs  Portus  [Flor.], 
ville  et  port  de  la  Campanle,  qui  se 
trouvait  entre  le  lac  Fusaro  et  le  Cas- 
tdlo  di  Baja,  près  du  cap  de  ce  nom, 
MisExuy  PROM.,  auj.  Capo  Misene. 

MisEssFL.  jTab.  P.],  fleuve  du  Piccnum, 
auj.  U  musone,  affl.  de  l'Adriatique. 

Ml«(.na,  Mis:<ia,  Misena,  Meissen,  ville  du 
roy.de  Saie,  au  N.-O.  de  Dresde;  pa- 
trie de  Schlegel. 

Un  Breriarium  Btimense^  in-fo].,  fat  imprimé  en 
lUS,iansnom  de  lieu  ni  de  typographe;  en  voici 
b  docriptioa  :  Reverenduê  bi  Cfiritto  Pater^  lohan" 
net  Ejnscopus  tOtnensU  hoe  opui  choro  dieie  me 
ttdeaie  MiêmensiM  per  omnia  conforme  —  ImpH» 
wi  nmvtt,  Pinitum  anno  domini  mocccclxxxiiio 
ivn.  Kall.  Augu$ti.  Les  caractères  employés  h 
tniemkn  de  ce  livre  ressemblent  fortement  à 
cnii  de  Conrad  Kacheloven,  Pimprimeur  de  Leip- 
lig,  qoe  la  peste  chassa  de  cette  Tille  en  1(195  et 
niToya  à  Freiberg;  mais  rien  n'empêcherait  d*émet- 
tre  ropinion  que,  appelédansle  palais  épiscopal  pour 
rnécuiion  des  livres  liturgiques  du  diocèse,  Kache- 
loveneAt  transporté  on  matériel  ad  hoc  et  imprimé 
it  Breriarium  à  Meitsen  même  (déplacement  qui 
^opénii  friqaemment  alors),  si  nous  ne  trouvions 
ia  preuve  que  les  autres  livres  liturgiques  à  Pusage 
de  c<fic  église  furent  tous  exécutés  au  Iqin;  ainsi 
trois  Mitions  da  Mliêsate  Jtisnense  sont  données 
aa  xvt  siècle  :  la  première,  en  1485,  à  Mayence,  est 
iaprinée  par  nilnstre  Pierre  Schoiffer;  la  seconde, 
en  1495,  par  Kacheloveo,  4  Freiberg;  et  ce  typogra- 
phe, de  retour  à  Leipzig,  donne  en  1500  une  nou- 
TcOe  édition  de  ce  Misici,  avec  son  gendre  Melchlor 
Lutter. 

1^  MreviariMm  de  IMS  est  réimprimé  deux  ans 
i|irbi  NnremlDerg,  par  Georg  Stucns  deSulcsbach, 
■■«•. 

Ce  D'est  donc  qu'en  1520  qoe,  d'accord  avec  les 
bibliographes  allemands,  nous  disons  remonter 
avec  caanance  la  typographie  à  Meissen  ;  l'évêque 
(Johannes  XII),  Jean  de  Salhausen,  fait  venir  de 
L«i|iiig  k  Meissen  ce  Melchlor  Lotier,  le  gendre  de 
Kachcloven  dont  noiu  venons  de  parler;  il  installe 
soB  natérid  et  fait  rouler  ses  presses  dans  le  palais 
^piMOpal  :  BtEVIARIUM    MlSNENBK.   ExcuÈum  UU- 

aûr  fa  mia  EpiMeopuli  per  Melehiorem  Lotite' 
mu  Anno  dni  ircccccxx*.  In-4*.  (Voy  PhlsU  de  la 
typogr.  à  Leipsig  par  J.  H.  I^eich.) 

bcniTltts,  dans  la  Bibliotheea  Saxordea^  nous 
éaaae  les  titres  d'an  grand  nombre  d'ouvrages  con- 
Mréi  ï  la  description  topographiqae,  à  l'histoire, 
an  droits  et  eontamcs  du  margraviat  et  de  l'évéché 
de  Meissen,  mais  aucun ,  que  nous  sachions,  ne  re- 
■ooie  an  xvi*  -siècle  ;  ce  n'est  donc  que  du 
csBBKneenent  du  xvii*  que  nous  pouvons  dater 
b  créatioa  dPuu  établiaaeiiient  typographique  sérieux 
et  daraMe  dans  la  tille  de  Meissen. 


MisNiA,  MiSNENSis  Marchia,  lu  Misnic, 
Meissm,  anc.  mai'graviat,  depuis  cercle 
du  royaume  de  Saxe;  auj.  compris 
dans  le  cercle  circulaire  de  Dresde. 

MiSNIJE  OPPTDUM,  voy.  PffiNA. 

Missoix)NGiii,  ville  de  Grèce,  chef-lieu  de 
l'Eparkhie  d'EtoUe,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Patias. 

Du  10  avril  1825  au  20  mars  1820,  cette  ville,  dé- 
fendue par  le  Souliote  N.  Boturis,  soutint  un  siège 
mémorable  contre  les  Turcs. 

Dès  l'année  précédente,  un  Journal,  Xpovrxà 
'EX>.ir]vixd,  formant  une  feuille  in-4*,  avait  été  im- 
primé dans  cette  ville,  avec  des  caractères  fournis 
f^ar  lord  Oyron  et  envoyés  de  Ix>ndres;  le  po€te 
llustre  mourut  à  Missolonghi  le  0  avril  de  cette 
même  année,  et  l'oraison  funèbre  qui  fut  prononcée 
sur  la  tombe  de  l'ardent  apôtre  de  l'indépendance 
hellénique  fut  imprimée  la  même  année,  mais  avec 
des  caractères  envoyés  de  Paris  par  la  maison  Dldot. 

MlSTIA,  voy.MvsTiA. 

MiTAViA,  MiTHAViA,  Mittou,  Jeî(/ara,  ville 
de  Russie,  au  S.-O.  de  St-Pctersbourg, 
chef-lieu  du  gouv.  de  Courlande. 

Nous  pouvons  foire  remonter  l'Imprimerie  à  Mit- 
tau  à  Tannée  iOOS  i  SomoçUiœ  Ducatut  omamen- 
ta  in  vener€Uionem  amplistimorum  décorum  illu»- 
trisaimi  ac  reuerendissimi  Domini,  Domini  Ca»i- 
miri  PaCf  Episcopi  Somogitiœ,  \dum  mupicato 
êuam  ingredilur  diacesim,  olmiam  producta  a 
Cliadkieviciano  Crosetisi  Soc,  Jesu  CoUegio,  Anno 
1068.  Miiaviv,  in-fol.  (Janozk i  A'«tr/<r.  111,  p.  41). 

Nous  ignorons  le  nom  du  premier  imprimeur. 

MiTYLENE  [Hor.,  Tac,  Plin.l,  Mi-ruXiivu 
iHerod.,  Thuc],  capit.de  lîle  de  Les- 
Dos,  sur  la  côte  orient.,  auj.,  Meielin, 
Medilli  en  turc. 

MiTYs  FL.  [Liv.],  fleuve  du  N.  de  la  Macé- 
doine, auj.  la  Katerina;  afflue  au  golfe 
deSaloniki. 

MiziRiAcus,  Mézériat,  commune  ôfi  Fr. 
(Ain). 

Mlesi  (?) 

Nous  croyons  que  ce  nom  de  lieu  signifie  sim- 
plement FeniMô  en  dalmate  :  Paulovich  L»tcich 
Giov,  ùUueppe  Kratko  likatagne  xivota,  Kripos- 
tih,  i  çnde$a  ilughe  boxiega  Prisvit  i  Pripost.», 
(i'  Mlezi,  1796,  po  Sebastianù  Goletl.  41  pag.  in-4o 
avec  portrait  (Valentbielli,  Daimal.  BibL^n*  1100). 

MuDAVA,  laMuide,  riv.  de  Saxe,  affl.  de 
l'Elbe  [Gracsse]. 

MocAsuHA  [Tab.  Peut.],  Macabora  [Geo. 
R.],  Mesirhoi,  bourg  de  la  Roumélie 
(pach.  d'Andrinoplej. 

MocENiA,  Môtzing,  bourg  de  Bavière  sur  le 
Danube,  près  de  Straubingen. 

MoDANA,  voy.  Mutina. 

MoDiciA  [Paul  Diac.j,  Modoetia,  sur  le 
Lambrus,  ville  des  Insubres,  auj. 
Monza,  sur  le  Lambro  ;  ville  et  château 
royal  d'Italie  (prov.  de  Milan)  ;  c'est  là 
qu'est   conservée  la  couronne  du  roi 
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lombard    Agilulf^    dite   couronne  de 
fer. 

Nous  trouvons  dans  la  première  partie  de  l'ad- 
mirable collection  d*Esiienne  Baluze,  dispersée  en 
1710,  sous  le  n*  523,  un  in-fol.  i  Palde  duquel  on 
pourrait  faire  remonter  la  typographie  à  Monsa  à 
une  date  fort  ancienne;  mais,  comme  nous  n*a?ons 
pu  trouver  ce  volume,  et  que  nous  ne  le  voyons 
figurer  dans  aucun  traité  spécial  de  bibliographie, 
non  plus  C|ue  dans  les  catal.  de  ventes  postérieures, 
nous  le  citons  k  titre  de  simple  renseignement  ; 
Ttiomœ  de  Vio  Cajetani  Cardlnalis  oputcula 
omnia,  Modoetiœ,  1529,  In-fol.  Au  lom.  lU  de  ses 
Miseellanéeâ  (p.  428),  Baluso  consacre  une  note 
Intéressante  A  ce  cardinal. 

MoDONA,  voy.  Mutina. 

MoDONus  FL.,  Mo^ovoç  [Ptol.],  fl.  d'Irlande^ 
auj.^  suiv.  Gamden,  le  Slane,  Slcmey, 
dans  le  comté  de  Wexford. 

MonuNUM^  MoLDUNiiM,  MeudoTi,  bourg  et 
château  de  Fr.  (Seinect-Oise),  dont  fut 
curé  Rabelais. 

L*imprimerie  fut  exercée  à  Meudon  à  la  fin  du 
siècle  dernier  :  Physiologie  morcUe,  ou  l'art  de 
connaître  les  iiommea  sur  leur  vhyMonotnie^  par 
Lavaier,  extrait  par  J.^M,  Plane.  Meudon ,  17MH 
8  voLIn-S",  fig.  au  trait. 

Mœnus  n..  [Mela^  PJin.|,  Mœnis  [Tac.], 
M.ENDS  [Eumen.],  Menus  [Anim.  Marc.  , 
le  Main,  Mein,  riv.  d'Allemagne,  affl. 
du  Rhin  à  Mayence. 

Mœsia  [Plin.,  Suet.],  Moffia  [Ptol.,  Steph., 
B.],  MwsU  "h  «V  *Eupûir)r)  [Dio  C.],la  McBsie, 
Mésie,  vaste  pays  européen  compris 
entre  laDaciç^auN.,  la  Thrace  au  S., 
lePont-Euxin  àl'E.  et  l'illyrie  à  10.; 
forme  auj.  la  majeure  partie  de  la 
Boulgarie  Ottomane  ;  elle  était  divisée 
eu  deux  prov.,  Mésie  sitpér,  (par  rap- 
port au  cours  du  Danube),  cbef-lieu 
Sardica  Vlpia,  et  Mésieinfév,,  chef-lieu, 
Marcianopolis. 

Mœtonium,  ville  des  Bastarnœ,  près  du 
Dniester,  dans  la  Sarmatie  Europ.,  auj. 
Rohatyn, 

Mogeuna,  Mogiuna,  Môgeln,  Mùgeln,  ville 
du  roy.  de  Saxe  (cercle  de  Leipzig). 

MOGETIANA  [It.  Ant.],  MOGENTIAN^C    [Ccll.], 

'  ville  de  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Szalabei*  sur  le  Szala,  ville  de 
Hongrie,  et  suiv.  .Reichard,  Zzétith- 
Grôth  (cercle  au-delà  du  Danube). 

MoGONTiAcuM  [Tac,  Eutrop.,  Ammian., 
Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Moguntiacum, 
Maguntia  JGeo.  Rav.,  Ann.  Germ.],  M*- 

•^ovTCaxov  [Pœan.],  Maxom'axov  [Ptol.], 
Magontta  iFredeg.],  Magaucensis  Agek 
[Fred.  Cont.],  Moguntiacus  f  Am.  Marc], 
ville  fondée  par  Drusus,  sur  le  terri- 
toire des  Vangiones  dans  la  Germanie 
super.,  auj.  Mainz,  Mayence,  ville  de 


Tanc.  gi*.-duché  de  Hesse-Dannstadt, 
au  confluent  du  Rhin  et  du  Main;  ar- 
chevêché en  757,  université  fondée  au 
XV"  siècle;  bibliothèque,  musée,  etc. , 

Cette  Tille  est  à  Jamais  célèbre  par  la  déeooTerte 
de  la  typographie,  et  par  le  nom  de  Guieobers, 
auquel  les  Allemands,  peu  soucieux  de  leurs  gMm 
nationales,  n'élcTèrent  un  tardif  monument  qn'ra 
18S7. 

Que  l'on  nous  permette,  k  propos  de  la  proUHjr- 
pograpbie  mayençaise,  de  soumettre  huoiUeiiMfii 
a  nos  lecteurs  quelques  considérations  prélini- 
naircs.  Tout  d*abord  il  nous  paraîtrait  beaucoup 
moins  difficile  d'écrire  un  gros  Tolmne  sur  cm» 
question  éternellement  controversée,  que  de  réta- 
mer en  quelques  lignes  les  milliers  de  Tolunes. 
consacrés  à  Télucidation  des  ténèbres  qui  enfelop- 
peut  les  origines  de  Timprimcrie,  et  même  le  lier- 
>  ceau  du  père  des  typographes,  Jean  Gutenberg.  En 
second  lieu,  rentrer  dans  un  débat  épuisé,  refealr 
sur  des  points  litigieux,  déclarés  insolubles  par  les 
meilleurs  esprits,  alors  que  nous  n*avons  aucun  bit 
noureau  à  présenter  au  débat,  aucune  découverte 
à  enregistrer,  vollA  ce  qui  n*a  Jamais  pu  fignm* 
dans  notre  programme,  et  ce  qui  nous  paraitnh 
souverainement  inutile  et  insensé. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  préciser  les  faits  qai 
nous  paraissent  rentrer  dans  le  domaine  de  iliis* 
toire,  ceux  dont  la  consiaution  repose  sur  des  don- 
nées sérieuses  on  des  actes  officiels,  laissant  abso» 
lument  de  côté  les  rêveries,  les  hypothèses  et  1rs 
théories  nébuleuses  ou  mensongères. 

La  date  et  le  lieu  de  naissance,  le  nom  lui-même 
de  Jean  Gutenberg,  ont  été  de  tous  temps  soumis  i 
cootestaUons,  et  ne  sont  point  encore  suffisamnicni 
déterminés. 

Jean  {Hanê)  Gensfleisch,  dit  Gutenberg,  naquit  à 
Mayèncc  d^une  famille  noble,  dans  les  demièffs 
années  du  \i\*  siècle  (7).  Le  surnom  de  Guten-Betg 
{Bonua  Mom,  Zum  Guten  Berg)^  venait  d*aM 
propriété  patriinoniale,  une  maison  i  iMayenœ  qui 
était  Tapanage  de  la  branche  A  laquelle  il  appaiîr- 
liait  ;  l'autre  branche  était  appelée  Gensfleisch  4e 
Sulgeloch  ou  Sorgenloch. 

Nous  allons  succinctement  énumérer  les  actes  oo 
témoignages  officiels,  A  Taide  desquels  on  est  par- 
venu à  constituer,  tant  bien  que  mal,  une  sorte  ée 
biographie  à  cet  homme,  l'une  des  plus  pures  gloim 
de  la  vieille  Allemagne. 

Jean  Gensfleisch  était  le  second  fils  de  Friele  on 
Fricio  {Friiz^  Frédéric)  Gensfleisch;  l'atné,  portaoi 
le  prénom  du  père,  fut  chanoine  du  chapitre  de 
Mayence,  et  mourut  vers  IMO  (7).  Sa  mère,  Efate  de 
Gutenberg,  était  fille  de  Glaus  (Nioolas)«sum  Guten- 
berg, grand  oncle  de  Frielo,  par  conséquent  la  pa- 
rente de  son  mari  au  S*  de^n^. 

On  ne  sait  rien  de  la  jeunesse  des  deux  fib  de 
Friele  Gensfleisch.  En  lb20,  lors  de  la  révolte  des 
corporations  mayen^ises,  la  presque  totalité  des 
tamilles  nobles  de  la  ^  ille  émigrèrent  ;  la  chraniqae 
de  Mayence  {Joann.Seript.rerum  mogunt.)  wmmt 
les  Furstenbefg,  les  Gensfleisch,  les  MoUicrger, 
les  de  Jungen  (encore  une  branche  desGenafleisch), 
les  Humbrecht  (ou  Hoinery  7),  etc.  Les  uns  ae  reti- 
rèrent à  Francfort,  les  autres  à  Oppenheiaa,  1rs 
autres  A  Eltwlll,  et  alii  aliù. 

Le  décret  d'amnistie  qui  fut  donné  par  Parcbevé- 
que-électeur  Conrad  III,  en  14S9,  désigne  numinati- 
vemeot  la  plupart  de  ces  émigrés,  entre  autres 
Henné  (Jean)  et  Hennehen  sum  Gutenberg,  •gui 
en  ce  moment  êont  hora  du  paya  ■. 

Notre  Gutenberg  était  dès  lors,  suivant  de  grandes 
probabilités,  établi  à  Strasbourg,  et  c'est  dans  cette 
ville  que  sa  présence  et  son  acti<m  sont  oonsialées 
par  des  actes  oCficiels  de  l<iM  à  14U. 

En  1434,  cVst  un  acte  que  nous  donne  Scboenflin 
(  Vtndic,  Typogr,]^  par  lequel  Gutenberg,  oui  venait  de 
faire  arrêter  Mclaus  ou  Nicolas,  grefOerde  In  ville  de 
Mayence,  qui  lui  devait  pour  arréngesde  rente  Slt  flo- 
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riot  du  Rhlo,  lequel  s'éult  fourroyé  dans  la  Tille 
deStiatfMNirg,  GuieoberSt  diaoos-nous»  pour  ne  pas 
troobicr  b  oonne  barnionie  qui  existe  entre  les 
deax  Tilles,  consent  à  le  rendre  à  la  liberté  ;  cet 
Kie  commence  :  ■  leh  Jo/umn  Gemefletioà  der 
jMMge,  çetumt  Gutemberg,  ■ 

La  méoM  année  il  charge  sa  mère  de  régler  ses 
cMifiies  STec  son  frère  aîné  Friclo,  le  chanoine,  se 
déctamit  iatisCiit  «le  sabir  une  réduction  de  deux 
lorios  smr  une  rente  de  quatorze  que  son  aîné  doit 
Mierrir. 

tu  IftSâ,  c'est  à  une  reTendlcation  plus  délicate 
q«^  a  à  répondre  :  une  dame  de  Strasbourg,  Ennel 
gcnant  sur  Isemen  ThOr  (Anne  dite  à  la  Porte  do 
Fer),  fait  valoir  une  promesse  de  mariage  que  lui  a 
faite  Gutenberg;  on  croit  qu*il  fit  droit  à  la  requête, 
■Ms  a  femme  ne  le  suivit  pas  à  Blayence,  et  elle 
dat  Boorir  Ters  IMS. 

£d  1400,  Gutenberg  soutient  k  Strasbourg  un 
grand  pcoeès,  dont  les  pièces  authentiques  et  offl- 
ciefles  sont  eonserTéts  en  original  k  la  bibl.  de 
iiiiaslKHirg,  où  elles  furent  découvertes  par  Schmp- 
fio. 

Ces  pièces  d'une  haute  Importance  ont  été  souvent 
icimoites  ;  M.  de  Laborde  en  a  donné  une  traduc- 
tîM  fort  exacte,  &  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
(voT.  Dibuit  de  Vimpr.  A  Stroibourg).  Voici  en 
dnu  mots  quel  était  le  procès  :  les  frères  d'un  an- 
cien associé  de  Gutenberg,  nommé  André  Dritzehen, 
«calaient,  après  la  mort  de  celui-ci ,  exiger  de  Guten- 
berg la  prorogation  du  contrat  d'association,  lequel 
avait  pour  but  Texploitation  de  divers  secrets,  tels 
qw  polissage  de  pierres'  et  autres  industries  mysté- 
rieuses; Gutenberg  gagne  son  procès  après  la  forma- 
lité requise  de  la  prestation  de  serment. 

M.  Aog.  Bernard,  qui  reprodoit  fn  extenso  les  dé- 
positioQS  des  témoins,  et  M.  de  Laborde  font  remar- 
quer de  quelle  importance  est  la  brève  déclaration 
in  dernier  témoin ,  l'orfèvre  liens  DUniie,  qui 
•  dépose  qu'il  avait,  il  y  a  trois  ans  environ,  gagné 
de  Gutoiberg  près  de  UtO  florins  seulement  pour  les 
choses  qui  concernent  Timprimerie  [Drûcken)  «. 

Ainsi  dès  ikSÔ  Gutenberg  fait  faire  à  un  orfèvre 
00  bénéfice  de  100  florins,  pour  livraison  d'objets 
qei  peuvent  rentrer  dtns  ce  genre  de  commerce, 
cVst-4-dlre  évidemment  de  métaux  divers,  cuivre, 
pkmb,  fer,  qu'il  manipule  en  secret  (pour  ces 
eaais  11  s'était  retiré  près  de  StraslxNirg,  au,  couvent 
deSi-Arbogaste);  ses  caractères  sont  en  plomb  et 
fondas  dans  des  matrices  de  même  métal  ;  c'est  sans 
ÉiQte  U  qu'il  conçoit  l'idée  d'un  poinçon  pour  frap- 
per des  matrioet  en  cuivre,  lA  qu'il  trouve  un  alliage 
ooovenablq  pour  donner  de  la  consistance  et  de  la 
BBlléabaité  à  ses  caractères  trop  peu  résistants 
(roT.  Attg.  Bernard};  peut-être  la  Tue  d'un  iX>nai  hol- 
bodais,  exécuté  en  caractèrt'S  mobiles  de  bob,  lui 
aBait-eOe  donné  la  première  idée  du  procédé; mais 
le  hit  est  fort  loin  d'être  nrouTé,  et  il  ne  repose  que 
sv  l'aasertion  d'Ulrich  Zell,  de  Cologne,  fortement 
niapect  de  partialité.  Plein  d'habileté  pratique  et  de 
dextérité  manuelle,  il  se  fait  dessinateur,  mouleur, 
gnvcnr  et  fondeur;  c'est  U,  ckiiis  cette  retraite 
■niérfeose  de  St-Arbogaste,  que  le  grand  homme 
■temnu  pénètre  tous  les  secrets  de  Part  ;  c'est  là 
qu'il  parvint  sans  aucun  doute  à  inventer  la  Presse 
typographique  d'abord,  puis  à  découvrir,  peut-être 
mène  A  r^liaer  la  mobilisation  des  caractères 
éTimprinierie,  et  leur  fonte  en  métaL 

\oilA  qui  nous  semble  indiscutable,  et,  quand  les 
iWbadais  sont  venus,  A  l'aide  du  mot  Spiegel^  qui 
fgore  en  ejfet  deux  fois  dans  le  procès,  soutenir  que 
Oriachen  et  Gutenberg  s'étalent  associés  pour  une 
fabrîcatioo  de  miroirs,  ils  se  sont  attiré  de  vertes 
répliques  par  les  eontradicteun  les  plus  autorisés 
(voy.  Ang.  Bernard,  M.  de  Laborde,  etc.)* 

Paul  Lacroix,  dana  \t  Bulletin  de»  Art»  et  allleun, 
émit  une  iogénieose  supposition  :  Spiegel,  en  latin 
Sprmftnw,  pourrait  être  appliqué  au  Specdloh  Hd- 
HâXASâLTATiOKis»  c'est-k-oure  SU  recueil  d'images 
dwainées  ou  gradées  par  les  Pigwtnider» ,  et  dont 
tant  de  copies  manuscrites  et  peut-être  déjà  xylo- 


graphiques circulaient  à  cette  époque.  Cette  opi- 
nion ne  nous  paraît  pas  injustifiable  le  moins  du 
monde;  à  nous  qui  déjà  avons  cherché  à  démontrer 
la  non-existence  du  Hollandais  Laurent  Coster,  etqui 
n'avons  Jamais  admis  comme  Irrécusable  le  fait 
de  l'antériorité  des  éditions  hollandaises  sur  toutes 
les  éditions  latines  et  germaniques. 

Mais  passons,  et  surtout  cherchons  à  nous  garer 
des  hypothèses,  que  nous  ne  sommes  que  trop 
encline  reprocher  aux  autres  bibliographes. 

Gutenberg,  qui  figure  encore  sur  le  rôle  des  con- 
tributions, en  1444.  doit  être  rentré  dans  SB  patrie 
l'année  suivante  ;  il  a  chargé  son  bagage,  cNest-à- 
dire  le  matériel  ébauché  dans  sa  retraite  de  St-Ar- 
bogaste, sur  im  bateau  du  Rhin,  qui  l'aura,  en  des- 
cendant le  coon  du  fleuve,  débarqué  à  Mayence;  Ift, 
11  n'a  pas  trouvé  tout  d'abord  les  ressoiutxs  suffl*» 
santés  à  l'exécution  de  ses  desseins,  car  nous  le 
voyons  trois  ans  après,  en  1448,  emprunter  150  flo- 
rins, et  il  est  obligé,  pour  obtenir  cette  somme,  de 
fournir  la  caution  de  son  parent,  Amulph  Gelthus 
(Schaab,  die  Geeehiehte^  t.  H). 

Mais  ces  150  florins  ne  peuvent  suffire  à  Tinvon- 
tour,  qui,  maître  de  ses  procédés,  mais  trop  pauvre 
pour  organiser  son  matériel,  avait  déjà  rêvé  et  même 
GommeiKé  l'impression  d'im  immense  travail,  du 
livre  des  livres,  de  la  Bible;  aussi  en  1450  Gutenberg 
s'adresse-t-il  à  un  banquier,  avide  et  intéressé, 
mais  entreprenant;  c'est  Jean  Pust,  que  les  généra- 
tions ont  associé  à  la  gloire  de  sou  pauvre  débi- 
teur, quand  son  nom,  pour  l'honneur  de  Mayence, 
aurait  dû  disparaître  à  Jamais. 

Par  contrat  notarié  une  association  de  cinq  années 
est  Cuite  entre  Jean  Fust  et  Gutenberg  ;  le  premier 
avance  800  florins,  productifs  de  0  0/0  d'intérêts,  et 
fait  stipuler  que  tout  le  matériel  de  l'imprimerie  que 
va  monter  Gutenberg  lui  appartiendra  comme  ga- 
rantie. Jusqu'à  complet  remboursement  du  capi- 
tal. 

En  outre,  une  clause  verbale  portait  que  Fust 
payerait  une  somme  annuelle  de  300  florins  à  Guten- 
berg, pour  le  couvrir  des  finis  divera  qu'entraîne 
avec  sol  l'exploitation  d'une  imprimerie. 

Gutenberg  accepte  tout,  signe  tout  les  yeux  fer- 
més, tant  il  a  bile  d'arriver  au  résultat  magnifique 
qu'il  a  rêvé  ;  il  s'installe  dans  la  maison  Zum  /m/i- 
çen,  sur  la  place  des  Franciscains,  maison  qui  ap- 
partient à  son  oncle,  et  organise  son  matériel  ;  mais 
deux  ans  s'écoulent  avant  qu'il  puisse  se  mettre  à 
r«uvre  et  d^à  les  800  florins  sont  dépensés.  Fust 
intervient  de  nouveau  et  lui  avance  pareille  somme 
représeiiunt  trois  annuités  de  SOO  florins  qu'il  s'est 
engagé  de  payer,  c'est-à-dire  qu'il  prélève  100  florins 
de  commission  pour  cette  seconde  opération. 

Et  ce  n'est  pas  tout  ;  il  veut  avoir  un  liomme  à  lui 
pour  contrôler  le  travail  du  maître,  et  il  lui  impose 
une  association  avec  un  très-habile  calligraphe  arri- 
vant de  Paris,  dont  il  fait  son  gendre,  nous  voulons 
parler  de  Pierre  Schieflèr  de  Gemsheim.  (iulenberg 
est  lié,  il  lui  faut  passer  sous  les  fourches  caudines 
de  l'usure,  paree  qu'il  veut  publier  sa  Bible. 

«  Que  l'on  songe  à  l'immensité  de  l'œuvre  qu'a- 
vait entreprise  Gutenberg,  dit  M.  Bernard.  Sa  bible 
se  compose  de  041  feuillets,  ou  1282  p.  in-folio,  cha- 
que page  a  deux  colonnes  de  42  lignes  chacune. 
L'ouvrage  est  généralement  divisé  en  cahiers  de 
5  feuilles,  renfermant  20  pages.  Chaque  ligne  con- 
tient environ  S2  lettres  ;  ce  nombre  multiplié  par 
42  lignes  donne  1544  lettres  par  colonne,  :<08S  par 
page,  10,752  par  feuille,  53,760  par  cahier,  c'est-à- 
dire  60,000  caractères  au  moins,  car  II  faut  compter 
les  lettres  superflues  ;  il  y  en  avait  alore  plus  qu'au- 
jourd'hui, parce  qu'il  y  avait  beaucoup  plus  de  types, 
à  cause  des  abréviations  et  des  ligaturas.  Cela  sup- 
pose une  fonte  de  120,000  lettres  au  moins,  attendu 
qu'il  fiillait  avoir  de  quoi  composer  un  second  cahier 
pendant  qu'on  tirait  le  premier.  Je  ne  compte  pas 
le  nombre  des  poinçons,  nuis  il  devait  être  fort 
grand  à  cause  de  bi  variété  des  typesalon  en  usage... 
on  peut  Juger  parla  des  Ikvis  immenses  de  cette 
première  et  colossale  entreprise  \  ■ 
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Et  les  titonnements,  et  les  mécomptes,  et  les 
déceptions  de  toute  sorte  qui  ont  dû  abreuver 
d'amertume  le  noble  et  illustre  martyr  I 

Sans  aucun  doute  Gutenberg  arait  fait  précéder 
cet  admirable  livre  de  plusieurs  publications  de  peu 
d'importance,  telles  que  Donats,  Lettres  d'inddl- 
GENces  ;  nous  renvoyons  le  lecteur,  pour  cette  pé- 
riode des  travaux  du  maître,  aux  savants  ouvrages 
précités  de  MM.  de  Laborde  et  Auguste  Bernard. 

Mais  déjà  le  banquier  Fust  a  résolu  de  s'appro- 
prier la  gloire  et  la  somme  des  profits  que  (levait 
réaliser  la  nouvelle  découverte;  il  intente  un  procès 
à  Gutenberg,  loi  réclame  le  capital  drs  sommes  par 
lui  avancées,  ce  oui,  avec  les  intérêts,  monte  k  la 
somme  énorme  de  2020  florins  ;  prête  serment  que 
Gutenberg  a  distrait  de  ce  capital  des  sommes 
qu*il  n'a  pas  appliquées  aux  albires  de  l'associ<ition. 
et  Gutenberg,  se  trouvant  dans  lUmpossibllité  abso- 
lue de  faire  (àce  à  ce  remboursement,  est  exproprié 
de  son  matériel  et  Jeté  littéralement  sur  le  pavé. 
Ceci  se  passait  le  0  novembre  14d5,  et  Pierre  Schœf- 
fer  signait  le  procès- verbal  en  qualité  de  témoin. 

On  procéda  au  partage  léonin  du  matériel;  Pust 
et  Schœffcr  prirent  tout  ce  qui  avait  une  valeur 
réelle,  c'est-à-dire  les  beaux  caractères  qui  avaient 
servi  à  la  Bible  de  42  lignes,  et  laissèrent  à  l'in- 
Tenteur  ceux  des  premiers  essais  imparCaits  qui 
probablement  dataient  de  Strasbourg,  et  avaient 
été  depuis  laissés  bien  loin  en  arrière. 

Le  vieux  maître  perdit  tout  à  la  fois  et  son  ma- 
tériel, et  sa  part  de  profit  dans  la  vente  des  exem- 
plaires de  sa  Bible.  11  quitta  la  maison  Zumjim- 
çen,  et  alla  s'établir  dans  sa  maison  patrimoniale 
ZumGtUenBerg  {in  domo  Bonimonti*],  pendant 
que  Fust  et  Schœficr  allaient  triomphalement  ins- 
taller un  établissement  considérable  dans  l'hôtel 
Zum  Ilûmbreicht,  vaste  propriété  du  riche  ban- 
quier. 

Quelques  fidèles  ouvriers,  Numcister  entre  au- 
tres» accompagnèrent  le  vieux  maître  qui  se  remit 
sans  bruit  à  la  besogne  ;  mais  son  cœur  était  brisé, 
et,  bien  qu'il  ait  publié  encore  plusieurs  ouvrages, 
entre ,  autres  sa  Bible  de  56  lignes  et  son  admirable 
Caiholieon  de  1460,  il  ne  pouvait  soutenir  la  con- 
currence avec  le  puissant  atelier  rival,  admirable- 
ment dirigé,  nous  devons  le  reconnaître,  par  ce 
Pierre  Schœfler,  qui,  de  calUgraphe  s'improvisant 
imprimeur,  arriva  d'un  seul  bond  à  la  plus  écra- 
sante perfection,  et  affirma  d'année  en  année  sa 
supériorité  irrécusable  par  d'éclatants  et  admirables 
chefs-d'œuvre  qui  s'appellent  les  deux  Psautiers 
de  1057  et  145!i,  la  Bible  de  1462,  le  Durandi  ra- 

TIONALE,  lesCONSTITUTIONES  CLEMENT»  PAPA,  etC. 

Survinrent  les  terribles  événements  du  23  octo- 
bre 1462,  le  sac  et  pillage  de  Mayence  par  les  lans- 
quenets de  l'arche véquc-éicctcur  Adolphe  de  Nas- 
sau, qui  disputait  le  siège  archiépiscopal  à  son 
antagoniste  lliierry  ou  Diether  d'Isenburg;  ces 
catastrophes,  qui  ruinèrent  pour  longtemps  les 
imprimeries  mayençaises,  eurent  en  somme  un 
résultat  favorable  à  la  propagation  de  l'imprimerie, 
et  à  l:i  diffusion  dans  l'Europe  entière  de  l'art  nou- 
veau ;  les  ouvriers  des  deux  ateliers  se  dispersèrent 
et  allèrent  porter  Jusque  dans  les  pays  les  plus 
éloignés  les  secrets  de  cette  découverte  qui  devait 
renouveler  la  face  du  vieux  monde. 

Gutenberg,  qui  avait  à  cette  date  de  1462  impri- 
mé les  lettres  patentes  de  Diether  d'Isenburg,  sous 
ce  titre:  Diethen  Churfûraien  tu  Maynz  Sehriffi 
Wiûer  Graf  Adolphen  tu  Nassau  :  à  la  fin  :  Geben 
zu  iiOchst  vnter  vnsern  vffgedruekten  ùisiegel  am 
ûtenstag  uach  den  sonniag  lœlare.  an,  d.h.cccclxii, 
in-fol.  de  4  ff.  (il  en  existe,  dit  Scbwartz,  une  édi- 
tion latine  que  ce  bibliogr.  pr^'tend  avoir  vue) , 
Gutenberg,    disons-nous,    eut  affaire    à    un  vain- 

Sueur  généreux,  qui   voulut  ne  se   souvenir  que 
e  la  vie  sublime  du   grand  homme  pour  oublier 
un  tort  involontaire  :  aussi  le  voyons-nous,  par  un 
décret  du  17  Janvier  1465,  nommé  courtisan  pen- 
sionné de  l'arclievéque-électeur. 
Dès  lors,  subventionné  d'un  Itabit  de  cour,  de 


20  matters  de  blé,  de  deux  foudres  de  vin,  etc.,  le 
vieux  maître  peut  terminée  avec  calme  et  quiétude 
sa  longue  vie  tourmentée. 

On  ne  sait  même  pas  la  date  de  sa  mort,  mab 
elle  arrive  avant  le  26  février  1468,  ainsi  que  le 
prouve  un  acte  cité  en  allemand  par  la  chrooiqne 
mayençaise  de  Joannis,  et  d'après  lui  par  tous  les 
bibliographes  ;  c'est  une  reconnaissance  du  d^  Con- 
rad Ilomery,  qui  déclare  avoir  reçu  de  S.  A.  le 
prince-archevêque  Adolphe  ■  quelques  formes,  ca- 
ractères, instruments,  outfls  et  autres  objets  rriatib 
à  l'imprimerie,  qu'avait  laissés  aprî'S  sa  mort  Jean 
Gutenberg  et  qui  m'appartenaient  et  m'appartiennent 
encore  «.  Il  s'engage  à  conserver  ces  reliques  k  h 
ville  de  Mavencc  et  à  ne  les  vendre  qu'à  un  bour- 
geois de  la  ville;  il  date  de  Panli&s  •  Fr^tag  natk 
Sont  Mathystag  »,  le  vendredi  après  le  Jour  de 
St-Mathias,  26  février. 

Gutenberg  repose  au  couvent  des  Franciscanis;de 
ceci  on  est  sûr  au  moins  T  Hé  bien  I  pas  du  tout,  ceci 
même  est  probable,  mais  n'est  rien  moins  que 
prouvé; son  parent  Adam  Gelthus,  sans  doute  le  fils 
de  celui  qui  lui  avait  servi  de  caution  pour  son 
premier  emprunt  de  150  florins,  lui  fait  élever  un 
monument  funéraire,  et  Wimpheling  (1499)  reiève 
son  épitaphe  : 

D.  o.  M.  R. 

JOANNI  GENSFI^ISCn 
Artis  impressiore  repbrtori 

de  omni  natione  et  lingua  optime  meriio 

in  nomlnis 

sui  memoriam  immortalem 

Adam  Gelthus  posuit. 

Ossa  ejus  in  ecdesia  D.  Francisci   Moguntioa 

féliciter  cubant. 

Il  est  à  croire  qu'en  suite  de  sa  nomlnatioo  a«x 
fonctions  de  gentilhomme  de  la  cour  électorale  m 
1465,  Gutenberg  céda  à  Bcchtermunczc  d'Eltwill 
une  pariie  de  ses  caractères,  et  qu'ainsi  que  l'a  dit 
M.  F.  Didot,  le  démembrement  de  son  atelier  typo- 
graphique précéda  sa  mort;  c'est  ce  qui  explique  et 
l'imprimerie  de  Baraberg  et  celle  de  Dechtennupcie 
à  Eltwill. 

1^  plus  grande  partie  dei  caractères  de  Goien- 
berg,  divisés  après  sa  mort  entre  ses  cousins  les  Gd- 
thus  et  le  Dr  G.  Ilomery,  furent  vendus  depuis,  en 
1508,  à  Fridericus  Heyman,  de  Mayence;  nous 
trouvons  souscrit  au  nom  de  cet  imprimeur  un  livre 
imprimé  en  1509:  Gràmatiea  ininaUs  valdereso' 
lutOi  etymologie  z  syntaxi»  oeto  parttum  aratto- 
ni»,.,  Ijcs  sommaires  et  les  commcncemeots  de  cha- 
pitre de  ce  livre  rare  sont  Incontestablement  iv- 
primés  avec  les  caractères  de  la  Bible  de  36  lignes, 
à  tort  attribuée  à  Pfister  ;  on  pourrait  à  la  rigueur 
concilier  ces  singularités  en  admettant  le  fait  de 
la  cession  d'une  partie  des  caractères  deGutenbecx, 
probablement   gravés  et  fondus  par  lui  depuis  le 

Rrocès  de  1455,  à  différents  typogr.,  Pfister,  Henry  «t 
icolas  Bechiermuncxe,  Wygand  Spyes,  lenr  as»- 
clé,  etr.;  mais  nous  ne  voulons  pas  rentrer  dans  na 
déLat  presque  épuisé,  alors  surtout  que  nous  n'avaoi 
point  d'argument  nouveau  à  produire  au  procès. 

Pour  nous  Gutenberg  a  mis  au  Jour  la  Bêbk  de 
42  Kgnex,  celle  de  S6  lignes  et  le  CatkoUeon  de 
1460,  et  nous  ne  voyons  aucun  motif  sérieux  de 
refuser  de  lui  attribuer  rationnellement  IMmpression 
de  quelques-uns  des  Douais,  Lettre»  d'indatg^uet», 
etc.,  non  xylographiques,  qui  ont  précédé  Ui  BMe, 
de  même  que  nous  n'hésitons  pas  à  croii«  de  lui  ta 
plupart  des  livres  postérieurs  à  1455  qui  sont  exécu- 
tés avec  le  caractère  de  fa  Bible  de  42  lignes,  on 
avec  celui  qui  a  servi  à  Pexécutioo  du  CeikoUem 
de  Janua  de  1460,  bien  que  le  procès  de  lk55  rni 
dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  son  matériel,  et 
qu'il  soit  impossible  de  détei  miner  exaciemeot  ce 
qu'on  lui  a  pris,  ce  qu'on  lui  a  laissé. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  rimprinierie 
rivale  et  triomphante  de  Schœfler  ;  ses  admirable* 
produits  sont  connus  de  tous  ;  c'est  à  lui  que  Pon 
doit  l'impression  du  premier  classique;  sa  belle  édi- 
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tioo  des  Epistol«  Fahiuares,  de  Cicéron,  qui 
Amuk  eo  outre  la  première  ode  d'Horace  qui  ait  eu 
ks  boonears  de  la  presse,  et  tant  d'autres  chefs- 
(fftuTre  doîTent  lui  faire  pardonner  ou  tout  au 
oMins  peuvent  servir  à  atténuer  les  torts  dont  il  se 
rendit  coupable  en  s*associant  à  l'impitoyable  ardeur 
atec  laquelle  le  vieux  Fust,  son  beau-père,  persécuta 
Jisni'l  la  mort  le  malheureux  Gutennerç. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'il  eut  aussi  l'honneur 
de^ver  les  premiers  caractères  grecs,  caractères 
qi5l  eoploya  pour  la  première  fois  dans  cette  même 
éiiiioo  m  cbef-d'œuYre  de  Cicèron,  et  que  ce  livre 
nt  en  même  temps  le  premier  pour  lequel  on  se  soit 
Krvid'ioierlignes. 

Du  Ticux  Fnst,  on  ne  parle  plus  guère  après  le  sac 
de  Mayence  ;  il  mourut  en  If 07,  à  l'âge  d'au  moins 
72 ans;  son  fib  Conrad,  dit  Hanoquin,  devint  l'as- 
locié  de  scNi  bean-frère  et  mourut  vers  iftSO. 

Le  dernier  ouvrage  donné  par  Pierre  Schœffcrcst 
une  quatrième  on  peut-être  cinquième  édition  de 
son  cnef-d^ceuvre,  le  Psalterich  de  1457;  elle  est 
datée  du  M  décembre  1502  et  imprimée  avec  les 
■êoMs  caractères,  car  il  est  &  remarquer  que  Schœf- 
ier,  pendant  le  demi-siècle  au'il  consacra  aux  tra- 
laox  de  rimprimerie,  modifia  peut*étre,  mais  ne 
voulut  Jamais  changer  absolument  les  vieux  carac- 
tères gothiques  dont  il  s'était  servi  lors  de  ses  dé- 
bats ;oo  ne  connaît  pas  un  seul  volume  Imprimé  par 
loi  avec  les  caractères  romains  qui  devenaient  alors 
d'an  usage  presque  général. 

U  dut  mourir  au  commencement  de  1503,  car 
son  fils  Jean  Schceflcr  publie  à  la  date  du  8  avril 
an  volume,  le  Mercure  TrismégUte,  qu'il  déclare 
dans  b  souscription  être  son  premier  ouvrage. 

Foor  rimficatioo  des  documents  les  plus  sérieux 
qne  devra  consulter  tout  bibliophile  désireux  de 
pénétrer  ces  impénétrables  mystères,  nous  rcn- 
Tovoos  aux  beaux  travaux  spéciaux  de  MM.  de 
Uboffdc,  Auguste  Bernard  et  Firmin  Didot,  qui  se 
sont  fait  un  scrupule  honorable  et  prudent  d'étaycr 
sofidemeot  leurs  Systèmes  en  citant  les  sources 
innombrables  auxquelles  ils  ont  puisé  ;  car  c'est  là 
k  dernier  mot  de  cette  note,  c'est  que  l'histoire  de 
hdécottiertc  de  l'imprimerie,  la  vie  présumable  de 
Goienberg,  l'établissement  des  premières  typogra- 
phes, toutes  ces  grandes  questions  creusées,  fouil- 
iées  avec  autant  de  patience  que  de  perspicacité  par 
les  meilleurs  esprits,  ne  reposent  en  somme  que  sur 
des  bases  légendaires  ou  hypothétiques,  et  que  tous 
CCS  redis  sont  des  Systèmes. 

Nous  complétons  cette  notice  biographique  sur 
Gttteoberg,  par  la  transcription  d'ime  lettre  Intéres- 
ante,  qui  propos  de  cette  question  controversée, 
a  Uen  voulu  nous  adresser  notre  savant  et  respec- 
table éditeur  : 

Cher  monsieur  P.  Deschamps, 

Ce  n'estpas  sans  quelque  raison  que  vous  termi- 
nex  votre  résumé  en  disant  «  que  tout  ce  qui  a  été 
écrit,  dans  des  milliers  de  volumes,  ne  repose 
qne  sur  des  bases  légendaires  ou  hypothétiques,  et 
que  tous  ces  récits  sont  des  systèmes  • . 

Liorigioe  de  cet  art,  ainsi  que  Je  l'ai  dit  dans  mon 
ttud  gw  l'imprimerie^  est  inconnue.  Kn  effet, 
la  leprodnctioa  de  l'écriture,  et  même  du  dessin, 
esisia  de  tout  temps,  comme  on  en  peut  Juger 
par  ce  qu'a  dit  Varron,  par  les  poteries  qui  portent 
Tempieinte  ou  l*impression  de  marques,  de  noms  et 
d*indicaiions  diverses,  par  les  marques  imprimées 
sur  le  front  des  esclaveset  aussi  par  les  médailles,  oh 
les  lettres  sont  quelquefois  retournées,  preuve  qu'on 
aaaeflBbbitdes  letties  mobiles  pour  en  composer  les 
mots  et  les  imprimer  sur  diverses  matières.  L'im- 
pressk»  même  on  reproduction  par  la  voie  humide 
était  connue,  comme  l'atteste  le  mot  NIKEI,  vie- 
foin,,  qu'Agésilas  avait  peint  et  écrit  à  rebours 
dans  le  creux  de  la  main,  afln  que  lorsqu'il  pren- 
drait sur  l'autel  le  foie  encore  chaud  et  humide  de 
la  victime,  l'application  de  sa  main  imprimât  ce  mot 
XUUi  sur  le  foie  oii  on  le  vit  retracé  aann  ton  vrai 


MfiJ,  et  c'est  ainsi  qu'il  opéra  ce  prodige.  L'impri- 
merie se  trouvait  donc  constituée  dans  ses  divers 
i)rincipes.  Mais,  tant  que  manquait  la  matière  sur 
aquelle  on  pût  facilement  imprimer,  l'imprimerie 
ne  pouvait  se  développer  que  par  l'application  soit 
sur  tissus,  soit  sur  parchemin,  et  en  effet  on  a 
découvert  récemment  la  marque  d'un  5ceau  avec 
légende  datée  de  ltt07,  imprimé  sur  parchemin  (1). 

Cest  seulement  au  milieu  du  xiv*  siècle,  quand 
l'art  de  fabriquer  le  papier,  cet  art  connu  des  Chi- 
nois dès  l'origine  de  notre  ère,  se  répandit  en  Eu- 
rope et  s'y  généralisa,  que  la  reproduction  par 
l'impression  des  textes,  des  figures,  des  cartes  k 
Jouer,  etc.,  d'abord  par  le  procédé  de  la  xylographie, 
puis  avec  des  caractères  mobiles,  devint  facile,  et  dut 
par  conséquent  apparaître  simultanément  en  divers 
endroits,  et  dès  lors  on  vit  paraître  les  livres  les  plus 
usuels,  particulièrement  les  Donat, 

Par  la  multitude  d'impressions  xylographiques 
que  l'on  rencontre  en  Hollande,  et  qui  sont  recon- 
naissablcs  plus  particulièrement  à  la  forme  du  T 
barré,  il  me  semble  que  c'est  probablement  A  Har- 
lem qu'elles  furent  primitivement  exécutées;  on 
peut  même  attribuer  a  ce  pays  les  premiers  essais 
d'impression  en  caractères  mobiles,  que  l'on  remar- 
que   au  Specttlum  humanœ  talvatiotiis. 

Mais  il  y  a  loin  de  ces  essais  de  caractères,  obte- 
nus dans  des  moules  en  terre  ou  en  pâte,  soit  par 
la  fonte  en  plomb,  soit  en  autre  substance,  â  l'cxé- 
cutlon  régulière  au  moyen  du  moule  où  sont  fondus 
les  caractères  dont  l'œil  reproduit  la  gravure  du 
poinçon  en  acier,  frappé  dans  une  matrice  adaptée 
au  moule. 

On  voit  en  effet  l'imprimerie,  en  Chine,  procéder 
d'abord  par  la  reproduction  xylographique  des  textes 
dès  le  VIO  siècle  de  notre  ère  ;  puis,  au  xi*  siècle 
(1040-1048),  un  homme  Pogénieiix.  dont  le  nom 
s'est  conservé,  donna  à  toutes  les  lettres  une  forme 
régulière,  et  inventa  un  procédé  pour  imprimer  au 
moyen  de  types  mobiles  gravés  en  glaise  et  ensuite 
durcis  au  feu.  Ces  caractères*  rangés  à  côté  les  ui  s 
des  autres  sur  une  plaque  et  fixés  par  un  enduit, 
servaient  à  l'impression,  puis,  la  plaque  étant  chauffée, 
chaque  pièce  s'en  détachait  pour  servir  à  composer 
d'autres  te&tes. 

Cest  donc  d'après  un  procédé  semblable  qu'ont 
dft  être  exécutées  les  pages  grossières  en  caractères 
mobiles  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans 
le  Spéculum  humanœ  talvationis. 

Toutes  ces  impressions  étaient  exécutées  au  frot- 
ton.  Telle  est  la  part  qu'on  peut  attribuer  à  la  Hol- 
lande. 

Quaiit  à  Gntenberg  et  â  ses  travaux  commencés  k 
Strasbourg  avec  ses  premiers  associés,  et  continués 
A  Mayence,  Je  crois  qu'ils  Justifient  par  leur  impor- 
tance la  gloire  qui  se  rattache  à  son  uonu  En  effet, 
on  voit  par  son  procès  Jugé  en  likSO  à  Strasbourg, 
que,  un  an  ou  deux  avant  cette  époque,  il  avait  fait 
exécuter  la'  presse  typographique  dont  il  recom- 
mande que  le  secret  soit  soigneusement  gardé  et 
qu'il  veut  dérober  à  tous  les  regards.  Or,  l'Im- 
pression par  la  presse  typographique  est  un  pro- 
cédé t<^ut  différent  de  l'impression  au  frotton,  en 
sorte  que,  lorsque  pour  la  première  fois  on  vit  sortir 
delà  presse  de  Gutenberg  des  feuilles  tout  Impri- 
mées d'un  seul  conp,  l'admiration  dut  rejaillir  sur 
son  inventeur. 

C'est  en  1450,  quelques  années  après  son  retour  â 
Mayence,  qu'on  voit  Gutenberg  se  mettre  en  rapport 
avec  Jean  Fust  et  contracter  avec  lui  une  association 
pour  donner  plus  d'activité  i  ses  travaux.  Puis  c'est 
en  décembre  1452  que,  par  un  nouvel  acte  avec  Fust, 
il  reçoit  un  nouveau  prêt  de  800  florins,  mais  avec 
l'obligation  de  recevoir  dans  l'association  le  calli- 
graphe  Pierre  Schœffer,  de  retour  alors  de  Paris 
oh  il  s'occupait  de  la  transcription  des  manuscrits. 

(1)  Il  représente  un  irnerricr  et  un  moine  avec  celte 
initcriptloii  :  S.  Johttnnis  Plebani  ad  S.  Maricium  in 
Augusta.  A»  M*ccoc\  (t(07.:  Il  hc  trouve  sur  deux  nuvra- 
lfes  dont  l'un  appartient  A  la  biblioth.  de  U  Cliarlrcuse 
de  Baxhelu. 
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Or«  c'est  en  Itôb  et  lft55  que  nous  voyons  paraî- 
tre les  célèbres  lettres  d'indulgence  imprimées  à 
Mayence,  trî^s-certainement  par  Gutenber^,  et  dont 
les  petits  caractères,  de  deux  grosseurs  différentes, 
très-bien  gravés,  ti^-bien  fondus,  très-bien  impri- 
més, prouvent  que  Part  typographique  était  par- 
venu ,  on  peut  dire ,  &  la  perreciion  ;  mais  -ce  qui 
n'est  pas  moins  remarquable,  c'est  que  J'ai  reconnu, 
en  les  confrontant  avec  les  documents  originaux  que 
Je  possède,  que  les  lignes  imprimées  en  gros  carac- 
tères dits  déforme  sont  composées  de  ceux-là  même 
avec  lesquels  furent  imprimées  la  Bibûde  SO  lignes 
et  celle  de  ft2  ligues  (1). 

Ainsi ,  puisque  l'intervention  de  Scbceffer  oe  date 
qu'à  iwrnr  de  décembre  1452,  on  ne  saurait  admet- 
tre que  ce  serait  dans  l'intervaue  de  moins  de  deux 
ans  que  Pierre  Scbceffer  eût  pu  graver  les  deux 
petits  caractères  et  ceux  des  deux  Bibles ,  les  fon- 
dre avec  une  telle  perfection  et  les  Imprimer  aussi 
bieni  Ils  devaient  donc  exister  antérieurement  à 
son  arrivée.  Mais  ce  dont  on  doit  lui  être  redevable, 
c'est  l'exécution  d'un  moule  plus  perfectionné,  qui 
aura  permis  d'obtenir  cette  régularité  qui  est  un 
suiet  d'admiration,  et  c'est  un  mérite  qui  lui  est 

Sénénlement  reconnu  :  «  Faciliorem  modum  fun- 
endi  charactercs  excogitavit.  ■ 

Ainsi  donc,  quel  que  soit  le  partage  opéré  plus  tard 
de  ce  qui  fut  créé  en  commun,  et  dont  furent 
formées  deux  Imprimeries  distinctes  (celle  de  Gu- 
tenberg  et  celle  de  Fustet  P.  Scbceffer,  son  gen- 
dre}, c'està  Gutenberg  qu'appartient  l'invention  de 
la  presse  et  la  plus  grande  part  dans  la  gravure 
des  caractères  employés  dans  les  lettres  d'indul- 
gence, travail  qu'il  a  poursuivi  depuis  son  s^our 
à St-Arbogaste,  près  Strasbourg,  antérieurement  à 
1430,  que  nous  le  voyons  continuer  en  1448,  à 
Mayence,  avec  les  fonds  de  Geltus,  et  en  1450  avec 
ceux  de  Jean  Fust,  puis  secondé  par  P.  Scbœffcr, 
en  1452. 

Voilà  ce  qui  me  paraît  n'être  pas  un  système  , 
mais  résulter  de  laits  qui  ont  tous  les  caractères 
réclamés  par  l'exactitude  historique. 

Sur  votre  désir,  mon  cher  ami ,  Je  vous  transmets 
ce  résumé  le  plus  succinct  qu'il  m'a  été  possible, 
de  mes  longues  études  sur  les  origines  si  embrouil- 
lées de  l'imprimerie.  A.  F.  DiooT. 

MouiLow^  MoiuLEV,  ville  forte  de  la  Russie 
occident.^  chef-lieu  du  gouv.  du  même 
nom,  près  du  Dnieper  ;  archev.  russe 
et  archev.  catholique. 

Bachmeister  {Bibt,  de  St-Pétersbourg^  p.  104} 
cite  un  livre  slavon  imprimé  dans  cette  ville  en 
1017;  c'est  un  Miatel  en  slavon  (GAyxe6HBKb), 

dont  un   exemplaire  est  conservé  à  Saint-Péters- 
bourg. 

MoissiAcuM,  Uomsac,  commune  de  Fr. 
(Vienne). — Mcmseaux  ;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

MoLARiA  [It.  Ant.],  station  do  l'île  de  Sar- 
daigne^  que  Mannert  voit  dans  le  bourg 
de  Mul(wgia,  mais  que  Reichard  croit^ 
avec  plus  de  raison^  être  Bolotana, 

MoLBURiuM^  Yoy.  Malburium . 

MoLDAviA,  BoGDANiË  (au  xv^*  s.)^  lu  Mdda' 
vie,  Bogdan  (en  turr),   Tune  des  pro- 

(i)  La  lettre  d'indulgence  que  ]e  possède,  1M4,  ayant 
31  lignes,  contient  les  ligne»  dCA  gro»  caractërrs  dits  de 
forme,  qal  ont  servi  à  l'Impression  de  la  Bttfie  de  M 
ttgats . 

La  lettre  d'iiidulgenee,  de  UU,  dont  Je  possède  un/tfc- 
tinUte  d'une  exactitude  perftUe,  a  SO  lignes  et  contient 
les  lignes  en  caractères  ditH  de  forme  qui  ont  servi  à 
rimprfutan  de  la  Btb/e  de  M  lignas. 


vinces  danubiennes^  dont  le  chef-lieu 
est  Jassy, 

MOLUAVIA      FL.^    MOLDA,    ICk     MoldUH,  riv. 

des  Etats  Autrichiens^  affl.  de  l'Elbe. 

Moles  Adiuam,  voy.  Castellum  Angeu. 

MoLiBERGA^  Mùhlberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Mei*seburg. 

MoLiGNUM  Villa  [Su gerii  Litt.  A.  H  371; 
n'est-ce  pas  Motdineaux,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  î  on  trou- 
ve :  Mémoire  de  la  réfection  du  Chastd 
de  Moliniaus  [Du  Gange]. 

MouN'iË,  MoLiNs  (au  xiv®  s.],  Moulins,  ville 
de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Al- 
lier, anc.  capit.  du  Bourbonnais. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  catalogues  anciens, 
nous  serions  exposé  à  entasser  stupidités  sor 
inexactitudes,  et  le  tout  formerait  la  nullt  iatf- 
geilaque  moles  du  poète.  Ainsi  deux  catalogoes  sa 
XVIXI0  siècle,  dont  celui  de  M.  Varenne  de  Béost  en 
177S  (n"  254),  nous  donnent  ce  Utre:  DfsMertaOïm 
tur  le  transport  des  taux  de  Viehy,  imst  Taré§. 
Moulins,  1!>55,  in-12.  U  y  a  là  deux  erreurs  mani- 
festes  :  le  nom  de  l'auteur  estTardin,  et  le  livre  a 
certainement  été  exécuté  au  xviie  siècle. 

Ce  n'est  qu'à  160G  que  pourrions  blre  r^ 
monter  l'introduction  de  la  tyix>grapliie  à  Hou* 
lins:  Le  Jardin  d*ApolloHet  de  Clémence,  dieisé es 
deux  livres,  par  Estienne  Boumier,  MolmoU- 
Bourbonnois.  Molins,  Pierre  Veraoy,  1066,  in-12.  U 
traduction  latine  de  ces  poésies  forme  la  seconde 
partie  du  volume  :  Ilortulus  ApolUnis  et  Ciemes- 
tiœ.„.  Plusieurs  de  ces  pièces  détachées  sont  dé- 
diées à  Honoré  d'Urfé.  Ce  livre  rare  est  cité  dans  ki 
caUL  La  ValUère,  Nyon  (n*  15196),  Viollet-te-D«c, 
Cigongne,  etc. 

Mais  ce  volume  n'est  point  Imprimé  à  Hoidios, 
puisqu*au  Ol*  f..  Il  est  dit  qu'il  a  été  impriné  à 
Paris,  par  PieiTC  Chevalier, 

Un  autre  volume  à  la  même  date  llgare  également 
dans  plusieurs  catalogues  et  dans  le  P.  I^e  Lonc: 
La  Fie  de  S.-MÊenoux,  par  Pr,  Sebast.  Marcme. 
Molins,  1606,  in-12  (cat.  Secousse,  n*  5171).  Ce  rdi- 

S'eux  était  du  prieuré  de  Souvigny,  près  MoaHns, 
mt  la  bibliothèque  est  venue,  à  la  révolutioii,  tsat 
le  fonds  le  plus  précieux  de  labiblioth.  decettevile. 

M.  Brunet  ne  croit  pas  non  plus  ce  vol.  imprimé  i 
Moulins  ;  nous  n'y  voyons  pourtant  rien  d'impossi- 
ble ;  mais  en  tout  cas  le  livre  du  même  aalcur.qae 
nous  allons  dier,  est  certes  le  Cait  d'une  typagnpMe 
locale  :  Antiquités  du  prioré  de  Souvigny  en  Botr- 
bonnaiSj  ouest  montré  le  pouvoir  des  saints, et  pta* 
sieurs  choses  notables  enta  royale  malsonêc  Bour- 
bon, qui  en  est  fondatrice.  Moulins,  s.  d.  (UfaBlet 
1610).  P.  Vemoy,  imprimeur  et  libraire  ordiaaire du 
roy,  in-S»,  réimprimé  également  s.  d.  par  P.  Ver- 
noy. 

Mous  trouvons  encore  ce  P.  Venioy  en  exercice  à 
Moulins  en  1044  ;  et  quelquefois  son  nom  est  écrit 
Vernois, 

L'arrêt  du  conseil  du  21  jniUet  1704  autorise  k 
ville  de  Moulins  à  conserver  deux  imprimeurs;  ce 
nombre  est  réduit  de  moitié  par  l'arrêt  de  1739  ;et  le 
rapport  bit  à  M.  de  Sartines  en  1704  consote  que 
ce  second  arrêt  ne  fut  point  mis  à  exécotioo.  Voici 
les  termes  du  rapport  i  Moulins.  Deux  imprimeurs, 
Jean  Pierre  Vemoy,  imprimeur  du  roy  par  lettres* 

Sa  tentes  de  1752,  enregistrées  au  parlement  en  1702; 
escend  d'une  famille  d'imprimeurs;  leurs  titres 
furent  détruits  par  le  feu  en  1755;  ils  avalent  pis* 
sieurs  privilèges,  pensions,  exemptions  de  droiti 
d'entrée,  qu'ils  ont  perdus  a«-ec  leun  titres;  le  i 
bre  de  leurs  presses  est  de  trois. 
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Gilberte  Garreau,  veuve  de. J.  Faure:  son  mari, 
rtni  imprimeur  en  1724,  mort  eu  1758,  uatif  de 
Crâioble,  était  fils  de  IMniprimeur  du  roy  en  cette 
«ille;  trois  presses. 

MorjsMis,  Molesme,  commune  de  Fr. 
Cùle-d'Or)  ;  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins, rebàti^e  en  1698,  du  dioc.  de 
Langres;  ài2  kilom.  de  Ghàtillon-sur- 
Seine. 

Moiossi [Cic,  Corn.  Nep.,  Plin.],  MoXowoi, 
MaoîTci  [.Ésch.,  Herod.,  Scyl.,  Thuc, 
Strab.l,  peuple  de  TEpire,  habitant  le 
territoire  limitrophe  à  la  Thesprotie, 
auN.  du  golfe  d'Arta;  ce  district  s'ap- 
pelle auj.  la  Pandosia, 

MoLSHEMiUM  ,  MoLEsiiEMtUM  ,  Molsheim , 
Moltzeny  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin)^  au 
pied  des  Vosges,  sur  la  Bruche. 

L'imprimerie  remonte  en  celte  ville,  suivant  Fal- 
keuiein,  à  Tannée  1018,  et  nous  ne  iMuvons  que 
confinner  cette  assertion,  en  donnant  le  titre  du 
Tohuneque  probablement  a  voulu  désigner  le  bi- 
blioff.  allemand.  Quand  les  Luthériens  devinrent 
imiues  de  Strasbourg,  le  chapitre  de  cette  ville 
ilh  ^éublir  à  Molsheim,  et  se  fit  suivre  de  son 
inprineor,  nommé  Johann  Hartmann:  Primitiœ 
IrdkUitfaJis  Âeaéemiœ  MoUltemianœ,  Molsheniii» 
MIS,  io^.  Cest  rhlstoirc  de  l'inauguration  de 
i^mhtriité  épiaoopale  de  Molsheim.  L*année  suiv., 
wtiàxtïwk&i Skr  geiâtUclie  Calender,  das  Ut  XII. 
MdraelUmngtn  aufl  die  zvuÙlffMonat  deuJars 
teridatt.  Molsheim,  bey  Johann  Ilartman,  1619, 
ia-12.  Pour  d'auues  volumes  imprimés  dans  cette 
Tilie,  vo)v  le  P.  Le  Long,  Bauer,  Vogt,  etc. 

L'imprimerie  ne  fut  exercée  que  temporairement 
tes  cette  peUte  ville;  bien  longtemps  avant  la  fin 
àt  xviie  siècle,  elle  n'existait  plus  ;  aussi  son  nom 
ne  figure-t-il  pas  aux  arrêts  du  conseil  qui  régie- 
■oieot  rimprimerie  des  ^villes  de  France  au 
iviu*  siècle. 

Mous  FL.,  voy.  Mêlas. 

MoLYcwA  ^Plin.],  MoXûxpiwv  [Thuc],  MoXu- 
x?Ja  [Slrab.,  Ptol.],  M&xûxptia  [Stoph. 
B.;,  ville  de  l'.fltolie,  sur  le  golfe  de 
Corinthe,  que  Pouqueville  croit  être 
aai.  Kukio  Kastro,  au  N.-O.  et  très- 
près  de  Lcpanto. 

M0MO5U,  le  Munster,  Tune  des  quatre 
divisions  ecclésiastiques  dlrlande,  au 
S.-0. 

M«iNA  ISS.,  voy.  Mena  VIA. 

XoQS  avons  déjà  parlé  de  la  typographie  de  Tlle 
éeMank  l*art.  DuglasiuM;  nous  aurons  Toccaslon 
<*f  revenir,  lorsque  noas  arriverons  à  RAme^idm. 

MONAI.NS.,  VO}.  ANGLESAGA. 

Ï05A  D(s.,  Moèn,  ile  du  Danemark,  dans 
la  mer  Baltique,  près  de  Tile  de  See- 
land. 

MœtACHii  M,  MoNAt:ii['M,  Mùncheiit  Munich, 
capitale  di^  la  Bavière,  sur  la  rive  gau'* 
rhe  de  Tlsar;  universitr  formée  de 
('elle  de  l^ndshut;  magnifiques  éta- 
blissements littéraires;  sa  bibliothèque 
est  Tune  des  plus  importantes  de  TÉu- 
rope;  elle  est  administrée  \)Ar  l'un  des 


savants   illustres   de    l'Allemagne,   le 
D' Karl  Halm. 

Conrad  Dinckmut,  citoyen  d'Ulm,  établi  dans 
cet^!  ville  de  1484  à  1496,  et  peut-être  même  quelques 
années  plus  tard,  a  laissé  antérieurement  trace  de  son 
passage  à  Muuidi  ;  il  est  vrai  que  cette  trace  est 
xylographique,  c*esi^-dire  ne  rentrant  qu'indirecte- 
ment dans  le  cadre  que  nous  nous  sommes  imposé, 
mais  nous  devons  cependant  en  faire  mention.  Cest 
une  Lettre  D*iNDt)LGENGES,  donnée  en  vertu  d'une 
bulle  du  Pape  Sixte  l\,MonaeMU  1482,in-fol.  Cette 

Stièce,  signalée  par  Falkeiistein,  M.  de  Laborde, 
I.  Bernard,  etc.,  figure  au  catal.  Libri  de  1859, 
avec  celte  note  vaillante  ;  ■  A  xylographie  firoad* 
side,  in  a  German  semi-gothic  type,  quiie  un- 
known  lo  ail  bibllographers,  and  unique.  ■ 

Un  livre  infiniment  plus  précieux  peut-être  que 
ces  Lettres  <rindulgence$  serait  un  autre  produit 
de  rimprimerie  tabellaire,  dont  un  bel  exemplaire 
est  conservé  à  la  bibl.  royale  de  Monkh,  qui  a  cédé 
son  second  cxempl.  à  lord  Spencer.  Vovex  la  des- 
cription qu'a  faite  de  ce  curieux  in-A«  Dibdin,  dans 
le  tom.  Il  des  jEdes  AUhorp,,  p.  188,  Mirabilia 
Rom  A  (German.),  de  92  ff.  Imprimés  des  deux  cOtés, 
à  20  lignes  à  la  page  entière  ;  voyez  surtout  les 
excellents  détails  dans  lesquels  entre  M.  Brunei, 
(III,  col.  1740),  à  l'occasion  de  ce  bijou  xylographl- 
que.  Nous  croyons  avec  le  P.  Reichhart  ce  précieux 
volume  exécuté  à  iMuiiich  même,  et,  suivant  toutes 
les  probabilités,  par  Johann  Schauer,  qui  ne  serait 
autre,  au  dire  de  Zapf  {AuçêbHrg's  Buehdr,)^  que 
Johann  Froschauer,  célÙ>re  imprimeur  d'àugsbourg, 
et  que  Falkenstein  dit  avoir  été  étabU  à  Munich  de  • 
1482  à  1494. 

Quant  à  l'imprimerie  en  caract.  mobiles,  nous 
croyons  qu'elle  n'a  été  exercée  à  Munich  que  dan» 
les  dernières  années  du  xv*  siècle. 

L'un  des  plus  anciens  produits,  malheureusement 
sans  date,  de  la  première  typographie  installée  par 
Johann  Schobser  ou  Scbopsser,  que  l'on  peut  hardi- 
ment considérer  comme  le  premier  typographe,  est 
un  recueil  de  sermons  de  PaulWann,  le  ihéotogien 
et  prédicateur  de  Padoue,  dont  le  titre  est  détaillé 
par  llain  (tom.  IV,  p.  5051  :  Quadragesimale  diui 
condonatorts  Pauli  WaH  Doctùrit  aaere  theotO' 

gie impreftum  per  lohannem    Scliopêser,  in 

Monaci.  S.  d.,  in-4*  de  105  IL  à  2  col.   de  83  Ug.; 
sans  chif.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  a^n. 

Ce  Schopser  ou  Schobser  venait  aussi  d'Augsbourg  : 
«  Relie  la  hac  urbe  demum  Monachii  artemsuamexer- 
cuisse,  hocque  Quadragesimale  ante  exiium  sxculi 
XV,  Ibidem  typis mandasse,  verisimile  est  (Panser).» 

Son  fils  Andréas  Schobser  lui  succéda   de  1520  à 
1531;  cependant  son  père   continue  à  signer  des 
^  livres  jusqu'en  1524. 

Falkenstein  nous  donne  les  noms  de  plusieurs 
Imprimeurs  établis  à  Munich,  et  les  litres  d'un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  allemands  exécutés  dans 
cette  ville.aux  premières  années  du  xvi«  siècle. 

MoNAcHuDAMi'M,    Monfiikefidum,  ville   de 
Hollande. 

Monaco,  Monoecum,  voy.  Hkhculis  Monœci 

PORTL'S. 
MONAKTIA,  voy.  MODOETIA. 
MONALUS   FL.,  MovaXo;  fPtol.],  fl.  dU  N.  dC 

la  Sicile,  auj.  la  Fouina. 

MoNAPiA  INS.,   MoNABiNA    [PHn.],  Mcvopt^a 
[Ptol.],  voy.  Menavia  ins. 

MoNARViLLA,  Moiinercille,  commune  deFr. 

(Seine-et-Oise). 

MoNASTERIOLUM,  VOy.  MoXTROLlUM. 
ONASTERIOIXM  \D  ICArNAM>  VOJ;  CONDATK; 
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MONASTERIOLUM  IN  PAGO  PoNTIVO,  MONSTE- 
ROLUM  AD  MARE,  MONTROLIUM,  anC.  Ad- 
LULUA  (?),    MONSTEREUL  (xm«    S.),  MONS- 

TRŒL,  MoNSTRŒiL  [Froissart],  MONS- 
TRŒUL  [Coutum.  1517],  Monstreuil, 
Mmtreuit'SW'Mer,  ville  de  l'anc.  Pon- 
thieu,  auj.  chef-lieu  d'arrond.  du  dép. 
du  Pas-de-Calais. 

Claude  de  Monstreuil  ou  de  Moiist^œil,  imprimeur 
à  P»ri8  (1578-1000),  àlilois  et  k  Tours,  où  il  suivit  le 
parlement  (1580-91),  ctait  origin.  de  cette  Tille. 

MOXASTERIUM. 

Les  dércloppcmenis  peut-être  exagérds. auxquels 
nous  nous  sommes  lais>é  entraîner  par  rapport  & 
IMilstoirc  typographique  des  ailles  d'Europe,  no 
nous  penueitroni  sans  doute  pas  de  tenir  la  pro- 

.  messe  que  nous  aTions  faite  de  donner  la  liste  des 
ablwyes  appart.  aux  ordres  lettnîs,  et  cependant 
nous  outre-passcrons  lo  nombre  de  20  li\  raisons,  dans 

'  lec|uci  nous  avions  espéré  pouvoir  circonscrire  ce 
pénible  travail  ;  uous  allons  du  moins,  ft  cette  place, 
réunir  sous  le  voc;il)le  Monasteridh,  celles  de  ces 
abbayes  dans  lesquelles  nous  avons  nu  relever 
l'existence  d'un  établissement  typographique. 

MoNASTERiuH,  Moutiev,  MomtierSy  Mon- 
tiers  ;  un  grand  nombre  de  localités  eu 
France  cl  dans  les  pays  avoisiuaut 
portent  ces  différents  noms,  qui  pro- 
•  yienneiit  des  établissements  conven- 
tuels qui  jadis  y  existèrent. 

MoNASTERiuH ,  MomsHer,  Monastier  ;  il  en 
est  de  même  pour  cette  appellation  ; 
on  trouvait  aux  xii«  et  xni«  s.,  Monet^ 
tôt  :  «  le  Mui  de  Monestw-sur-Clier  vaut 
XXX.  sextiers  de  Paris  » . 

HoNASTERiuM,  MonostoT,  Kolos  Monostor, 
abbaye  de  Bénéd.  en  Transylvanie. 

MoNASTERiuM^  Mùmtereifeï ,  petite  ville  de 
Prusse  [Graesse]. 

MoNASTERiuM,  Mùnstev,  ville  de  Prus«e, 
cap.  delà  prov.  de  Wostphalie,  et  chef- 
lieu  de  régence,  sur  TAa  et  le  canal  de 
Munster;  évôché,  biblioth.;  son  uni- ^ 
versité  fut  transférée  À  Bonn  en  1818  ; 
Jean  de  Leyde  en  avait  fait  la  Home  de 
ses  Anabaptistes,  et  le  traite  de  West- 
phalie  fut  signé  dans  ses  murs  en 
1648. 

Les  bibliographes  sont  tous  d'accord  pour  repor- 
ter ft  l'année  1486  la  date  de  l'introduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  de  MiiUbtcr  ;  Rudolphus 
Lanqius  (Rudolph  de  Langhen),  nobUiê  fyatp/ui' 
lus  et  Monasteriensis  Cationicu».  Carmina  et  alia 
optra,  A  la  fin  :  Mo,  Lan,  Ca,  Monasteriensis» 
Carmina.  flniunt.  luhannes  lAmburgus,  Monas- 
terii  West  fade  impressit  féliciter  m*  cccc*  lxxxvio 
iuUi  XXIX.  Régnante  gloriosissimo  Maximiliano 
pto  fetice  Auguito,  in-b<*!goth.  de  36  ff.  avec  sign., 
sans  ch.  ni  réel.  Cette  pièce  rare  et  précieuse  ne 
termine  par  ces  vers  :  Eiusdem  BhodolpM  Langii 
in  artem  imprimendi  et  impressoris  lauilem  epi- 
gramma. 

Tinxcrat  iicc  for  mis  arte  Jotiannes 
Limburgus  superans:nec  polyclete  negas  ; 
Hoc  tibi  pellei  iuuenis  tribuisset  Apelles 
Pictor  :  et  ex  auro  qui  <Udil  ora  ducts. 


Laus  ttbi  et  gloria  iesu  Çluiste  benedicte  optfme 
maxime» 

Panzer  cite  un  assez  grand  nombre  de  volanm 
imprimés  à  MQnsterau  dâ>ut  du  xvi<  siècle,  et  un 
second  nom  d'imprimeur  Gregnrius  Os  de  Breda. 
Voici  une  pièce  qui  a  échappé  à  ses  recherches, 
ainsi  qu'A  celles  d^flain,  mais  que  nous  avons  eiie 
entre  les  mains,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Trois  : 
Tractatvs  brevis  et  utitis  de  statu  cano  \\  nissaruwi 
seu  mulierum  quamndam  almanielque  tulgarUer 
appellantur  canonicc.  an  sit  liciltus  et  a  iwre  op- 
probaïus.  Vel  reprobtus  {tic)lFeoUciter  (sic}  Inà- 
pit,  A  la  iin  :  Bditum  est  hoc  opuseulum  in  dut- 
taie  Monasteriefi,  S.  a.,  pet.  in-4*  de  6  ff.  i  23 
lignes  par  p.,  sans  cbif.,  réel,  ni  sigo. 

Cette  pièce  est  ceitainement  l'un  des  premiers 
ouvrages  sortis  des  presses  de  MQnstcr  ;  eUe  est  im- 
primée  encaract.  goth.  asses  dia6nnes,qui  ne  sont 
pas  ceux  de  Jean  de  Limburg;  nous  n'bt tuons  pis  ï 
la  croire  antérieure  à  1U6. 

MoNASTERiuM,  Marchmûîister,  bourg  et 
aift;.  abb.  près  Ratisbonnc  (Bavière- 
Rhénane). 

MoNAST.  S.  Afri,  voy.  Augusta  Vindeuco- 
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MoNAST.,  A  Utnùhl'Mùnster,  abbaye  de 
Franconie,  sur  l'AUrnûbl  (Regenkreise, 
Bavière). 

L/imprimerie  exIsia-t-eUe  réellement  dans  ce 
monastère,  ou  le  livre  que  notis  allons  citer  nVt-ii 
point  été  plutôt  imprimé  à  Constance  7  Toilà  ce  oull 
ne  parait  point  facile  de  préciser  :  Ckristopk,  Mû- 
riani  Conuiuium  Euangclicum,  tn  quo  ditterub- 
mm  partium  ministri  euangelici  eum  D.  Augu- 
titii  confessione  Mlariter  aeeumbunt  et  emmgettte 
ptiitosophantur,  Monasterii  ad  Almonlum,  1012, 
in  ft*.  (fiauer,  tom.  111,  p.  28;  Sbelhom,  etc.) 

MoNASTERiuM  Ageduni,  le  Mousiief  d'Ahm, 
célèbre  abbaye  de  Cluny,  fondée  au 
X*  siècle  (Creuse). 

MoNAST.  Alcobati£,  voy.  Alcobatia. 

MoNAST.  Alexandrï  Nevski,  couvent  de  St' 
Alexandre  Nevski,  en  Russie. 

On  établit,  dit  Bachmeistcr  {Bibl.  de  St^Pi- 
tersb,^  p.  106),  une  imprimerie  au  couvent  de  Si- 
Alexandre  Nevski  en  1720  ;  ce  qu'on  y  vit  paraître  en 
premier  fut  un  ByKBapb  et  un  Sermon  de  Tkeo- 
phanes, 

MoNASTERiuH  Alt£  Cumrje,  Houteoombe, 
anc.  abb.  de  Citeaux,  près  du  lac  du 
Bourgct,  du  diocèse  de  Genève,  fondée 
en  1135  par  Amédée  III,  comte  de  Sa- 
voie (dép.  de  la  Savoie). 

Nous  sommes  presque  en  mesure  de  prouver 
qu'une  typographie  a  fonctionné  au  xvi«  siècle 
dans  les  murs  de  ce  monastère  célèbre,  qne  les  ducs 
de  Savoie  aimaient  tant  «qu'ils  avaient  un  palab 
tout  proche,  et  qu'ils  le  choisirent  pour  leur  sépol* 
ture  >  {Voy,  Uttér,  des  Bénéd.,  I,  2M).  Voici  l'un 
des  livres  exécutés  dans  cette  abbaje  que  nous  pou- 
vons citer  :  De  Principatu  Sabaudia  et  vera  Ita- 
eum  origine  a  Saxoniœ  Principibus,  slmulque 
ttegum  Oatliœ  stirpe  Hugonis  t)apeti  deductm... 
Atphonso  d'Elbene  auctore»  Altc  Curabx,  impens» 
n.  D.  Abbatis,  1501,  in-ft*. 

MoNASTERiuM  S.  Ambrosii,  vi  MedMono, 
abbaye  de  S.-Ambroise,  à  Milan,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 
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Cm  imprimerie  particoiière  fonctionnaJi  dans  ce 
BKmistèR  à  la  ûii  du  XTiii*  siècle  :  Osservazioni 
{éiNonslg,  Paoio  M  caria  Locatelti)  avl  libro  intU.t 
Cma  coniengono  U  docwnenti  delta  cristicuta  anti- 
ddtàioprala  eonfcBsione  auriculare,  di  EybeL 
Traitixione  dal  teâesco.  Bencvento,  17S5.  —  Parma 
(MnaDO,  nel  monastero  di  S.  Ambrogio),1780,  in-8o. 
^Uctei,  orioM.  et  pseud.,  II,  p.  208). 

CIloos  encore  :  KoctUe  morali  ad  ùtnizione  del 
gUftaneUU  ec  Miiano,  nel  monastero  di  S.  Ambro- 
gio,  ll95,in->Ho.  De  ces  A\x Nouvelles,  quairc  appar- 
twonent  à  Aonibal  l^rea,  Milanais^  ei  les  six  autres 
i  LAigi  BraiBieri,de  Parme  (Gamba,  Ca',  de*  Novel- 
tkri). 

MoKAST.  S.  Andre£De  Littore,  Carthu- 
5IANA  Eremo  s.  Andrew  in  Venetiis,  la 
Chartreuse  de  S.-André  du  Rivage,  à 
Venise. 

Ancien  éuliliseement  conTentuel  dans  lequel  il 
Doos  faut  signaler  Texistenre  d^une  imprimerie  au 
commeocement  du  XTi*  siixïe  t  Benedieti  (Z.)  elepia 
te  oUtum  B.  P,  Antonii  Suriano  Venetorum  Pa- 
triarehm,  Exarata  in  Carthuaiana  Bremo  5.  An- 
éreœ  de  UUore  VenetU»  xiii.  Kalend.  Junia»,  armo 
MDfiii,  in-ft*.  Cette  pièce  fort  rare  n*est  pat  citée 
far  Uaizuchelli. 

MoN\isT.   S.   AuGUSTiNi  Sayonensis,    voy. 

s ABAT A. 

MosAST.  AuljE  Regijî,  voy.  Aula  Regia; 
on  troave  aussi  Kônigshoven,  comme 
nom  vulgaire  de  cette  abbaye. 

MoNAST.  Beusue,  Mùtistrebilsey  Munster 
Bilsen,  bourg  et  abb.  de  Belgique^  près 
Tongrcs. 

Mo^usT.  Calmiliense  (Cart.  xi«  s.),  depuis 
MosAST.S.TiiEOFREm  (vulgo  St'Chaffre), 
le  Monastier-St'Chaffre,  le  Monastier, 
commune  de  Fr.  (Haute-Loire)  ;  anc. 
abb.  de  St-Benoît,  fondée  vers  570 
(Dioc.  du  Puy). 

MoNAST.  Canonic.  Regular.,  voy.  SCIIOEN- 

DOVIDM  OPPIDUM. 

MosAST.  Casixense,  Casinatense,  voy.  Ca- 

SNUS  MONS. 

MoNAST.  Cartuusian.  BuxoEifiENSEy  cclèbre 
chartreuse  située  à  Buxbeim  près 
Memmingen  (Bavière),  l'un  des  plus 
anc.  monastères  de  T Allemagne. 

Cest  dans  celte  cliartreuse  qo*Heineckc>n  décon- 
uit,  collé  sur  to  reliure  d*un  ms.  du  xiiit  siècle, 
les,  Ctiristopke  de  1A2S;  premier  spécimen  de  la 
gnvDre for  bois  qui  soit  connu.  Celte  pièce  in-fol. 
porte  gravé  en  bas:  Cristofoui  faciem  oie  quacdm- 

qOE  TUEllft.  iLLA  11 EMPE  DIB  MOBTE  MALA    NON  MO* 

unis.  iliixESiMO  cccc»  xx<»  TERCio.  Cette  pièce 
ittoure  a  été  trop  souvent  décrite  et  fac-similée  pour 
^  noQS  ayons  à  en  pai  1er. 

MoNAST.  Carthusianorum  intra  Mœnia 
MoçiunticBy  la  Chartreuse  de  Mayence. 

Gateoberg  a  fait  hommage  de  quelques-uns  des 
proéuits  de  ses  presses  &  la  bibliothèque  des  cbar- 
ireux  de  Mayence;  Schvarta  {de  Typogr.  orig,^ 
pan  U,  p.  ft)  dit,  en  parlant  de  la  Bible  de  42  lignes 
qull  signale  comme  appartenant  à  cette  librairie  : 
•  lo  vetusio  tamen  caialogo  ms.  istius  bibliotbecas 
SDootatttm  legi  :  Biblia  ista  inonasterio  a  Johanne 
(incmbergio,  aliisqne  quibusdam,  quorum  nomina 
Bihi  eiciderunt,  fuisse  donata.  •  Le  bibliothécaire 

« 

DICnOIiN.  DE  GtOGB. 


de  la  ville  de  Mayence,  à  répoqueob  cette  ville  était 
un  des  boulevards  de  la  France,  M.  Bodmann,  dé- 
clare ce  renseignement  de  Schwartz  complètement 
erroné  ;  mais  ne  s*est>il  pas  trompé  lui-même,  quand 
il  prend  le  catalogue  de  la  bibl.  de  Funiversité, 
depuis  biblioth.  publique  de  Mayence,  pour  celui  de 
la  Chartreuse  ?  Et  quand  il  affirme  qu'aucune  men- 
tion du  genre  de  celle  que  ciie  Schwartx  n'existe 
sur  ce  catalogue,  ceci  ne  prouverait  qu'une  chose  : 
c'est  que  celui  qu'a  pu  loir  Schwartz  au  com- 
mencement du  xviii*  siècle  avait  disparu  lors 
de  Padministration  de  Bodroann  ;  on  sait  déJA  que 
Meerman  l'avait  cherché  inutilement. 

M.  Tcmard  s'est  occupé  aussi  de  ce  fiit  intéres- 
sant {De  VOriq.de  ffmpr., 1,177  et  suiv.). 

Nons  avons  du  reste  une  autre  preuve  de  la  géné- 
rosité de  Gutenberg  vis-à-vis  des  Chartreux  de 
Mayence  :  c'est  cette  inscription  ms.  qui  se  trouvait 
sur  un  Tractatxa  de  eelebraiione  missarum  ayant 
appartenu  à  la  librairie  des  Chartreux  et  depuis 
réuni  à  la  bibl.  publique  de  Mayence,  inscription 
que  nous  avons  d^JA  rapportée  à  propos  de  Kumeis- 
ter,  à  l'art.  Fulginilm.  * 

Les  Chartreux  de  Mayence  avaient  une  des  plus 
riches  collections  d'incunables  mayent^is  que  l'on 
ait  réunis;  leur  Bible  de  42  lignes  passa  probable- 
ment, dit  Schwartz,  en  Angleterre;  Ils  avaient  le 
Psalterium  de  1459,  te  Duratidi  BcUtonate,  etc. 

monast.  complutense,  voy.  complutum. 

monast.  guburiense^  voy.  guburia. 

monast.    cucufati    (s.),   voy.    cucufati 
Mon. 

MONAST.  DeLSKOI. 

Abbaye  de  Russie,  dans  laquelle  Bachmeister 
[Bibl.  de  St'Péiersbourg^  p.  104)  signale  l'établis- 
sement d'une  imprimerie  en  1047  ;  le  premier  livre 
est  intitulé  o  no4paxeHïn  xpiiCTOBii. 

MoNAST.  de  DisENTis^  abb.  de  Bénéd.  au 
Tyrol. 

Imprimerie  au  xviii*  $ikc\e\  Fundamenti  prin^ 
cipati  délia  linguaretiea,  à  griggtona..,  ail*  uso  di 
dite  dette  prinetpali  valli  delta  Bezia,  eioè  dt  So- 
praselva  e  dl  Sorset^  coU*  aggtunta  d'un  rocabO' 
lario  italiano  e  retodidue  lingue  romanctef  fatiea 
del  P.  Ftaminto  da  Sale,  Stampato  nel  principale 
monasterio  di  Diseniis,  da  Fra.-Ant.  Binn,  1729, 
peu  in-ft**.  Livre  très-important  pour  l'étude  de  b 
langue  romansche.       * 

MoNAST.  S.  EusEBii.  whis  Romœ. 

• 

Voy.,  pour  l'iropr.  de  George  Lauer,  de  Wurtz- 
bourg,  établie  dans  ce  monastère  en  1470  sous  les 
auspices  du  cardinal  Carallà,  l'art.  Roma. 

MoNAST.  FoNTis  BONI;  voy.,  pourl'imprim. 
en  1520^  dans  ce  monastère  de  Gamal- 
dules^  l'art.  Fons  bonus. 

MoNAST.    FraTRUH    YTIM     COHMUNIS     VCUHs 

sancte  Marie  (dtoc.  Moguntini)  in  Bhing- 
khavia,  le  Val  Sainte-Marie,  Marienthal, 
ou  Marihmisen,  dans  le  Rheingau  (ter- 
rit.  de  Mayence). 

Les  frères  de  la  vie  commune,  fondés  en  1S76, 
par  Gérard  de  Groot  (  le  Grand  )  de  Deventer, 
sous  l'approbation  du  pape  Grégoire  XI,  subve- 
naient, par  les  travaux  manuels,  aux  frais  de 
leur  existence  commune  et  de  Pentretien  de  leurs 
nombreux  établissements.  Avant  la  découverte  de 
l'imprimerie,  la  calligraphie  et  la  transcription  des 
Diss.  formaient  Tune  des  branches  capitales  de  leurs 
revenus;  anssitftt  après  la  vulgarisation  de  la  su- 
bUme  découverte,  ib  s'eD^wrèrenidcs  procédés  nou- 
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veaux  et  les  mirent  en  exercice  dans  un  grand  nom- 
bre de  leurs  maisons  conventuelles.  Le  premier  de 
leurs  monastères  dans  lequel  on  puisse  signaler 
Texistence  de  rimprimerie  est,  croyons-nous,  le 
Val-Ste-Marie,  dans  le  Rheingau ,  aux  portes  de 
Mayence  ;  ils  étaient  là  à  deux  pas  des  premiers  ate- 
liers typographiques,  et,  comme  nous  allons  le  voir, 
ils  ne  perdirent  pas  de  temps. 

Nous  avons  à  la  Bibliothèque  impériale  un  mince 
vol.  pet.  in-fol.  (incomplet)  ;  c*est  la  premièie  édi- 
tion, non  citée  par  Hain,  d'une  pièce  liturgique  dont 
voici  le  titre:  Copia indulgentiarum  de insiitutione 
festi  prœsentationis  beatœ  Mariœ  per  Dominum 
Aéolphum^  Archiepiseopum  Moguntinum,  conces- 
sàrum.  A  la  un  :  Lecte  fuerunt  présentes  littere  in 
generati  sinodOj  taneta  die  Mercurii  et  uUima 
mensis Auguati,  anno  (1468);  in-fol.  S.  1.  nid., de 
12  ff.  «  Cette  pièce»  dont  on  ignore  la  date  d^'m- 
pression,  dit  M.  Aug.  Bernard,  sort  dcPatelier  typo- 
graph.  des  frères  de  la  vie  commune  du  Val-Ste- 
51arie;  la  date  ne  peut  pas  être  de  beaucoup  posté- 
rieure à  celle  des  lettres  mêmes.  Le  livre  est  impri- 
mé avec  un  caractère  de  quatorze  points  environ  et 
d'un  Qsil  semblable  au  n"  2  de  Schoeflér.  A  la  suite 
de  la  lettre  de  Tarchevéaue  de  Mayence  se  trouve 
Toffice  de  la  Vierge,  oii  Von  a  réservé  des  espaces 
en  blanc  pour  noter  le  plain-chant.  p  Dans  l'exem- 
plaire de  la  BibL  imp.  ces  blancs  ne  sont  pas  rem- 
plis. 

En  iVJU  les  IWa^s  du  Val-Sle-Marie  publient  un 
Paalteritan-Breviarium.,  parfaitement  décrit  par 
la  Serna  Santander,  Hain,  M.  Brunet,  M.  Ber- 
nard, etc.  Ce  volume  offre  cette  particularité  d'une 
différence  dans  la  souscription  de  quelques  exem- 
plaires ;  les  uns  portent  simplement  :  Svbiectum 
volumen  psalterii  breuiarUque  Maguntie  impres- 
aorieariù  industria,  D'antn^  ;  Hoc  volumen  bre^ 
niarii  psaUerUque  floguntinensis  arlis  impresso' 
riœ  industria  perfectum^  féliciter  consummatum 
est  in  domo  fratrum  clericorum  communis  vite 
Vallis  Sancte  Marie  eiusdem  diœeeseos  in  Bingka- 
Hia  Anno  dominiu.QCCCixxiy.  Sabbalo  post  ite- 
miniseere.  In-l|o  de  deux  parties,  composées,  la 
première  de  S41  ff.,  la  seconde  de  380.  bans  cliif., 
réel,  ni  sign.,  en  deux  caract.  de  même  corps^  mais 
d'un  œil  différent  de  grosseur,  dont  l'un  a  servi  à 
imprimer  la  pièce  précédente,  dit  M.  Bernard,  qui 
attribue  encore  aux  frères  de  la  vie  commune 
l'impression  d'un  petit  vol.  de  ZU  ff.,  exécuté  avec 
les  deux  caractères  du  Bréviaire  de  Mayaice,  et 
décrit  par  Fischer  {Typogr.  SeltentieUen,  0«  liv., 
p.  128);  c'est  une  édition  d'un  opuscule  de  Gerson, 
de  prœceplis  Decalogi,  iu-ft*. 

MoNAST.  Fratrum  vrr.£  communis  ;  pour  les 
autres  monastères  des  frères  .de  la  vie 
commune^  dans  lesquels  l'imprimerie 
exista^  voy.  Bruxella^  et  Rostochium. 

MoNAST.  IvERSKoi,  monostère  d^Iversk,  voy. 

IVERSKOI. 
MoNAST.      s.     JaCOBI     ad      MOGUiNTIAM,      Us 

Bénédictins  de  SU  Jacques  de  Mayence; 
cette  abbaye^  au  temps  de  Heinecken^ 
était  comprise  dans  l'enceinte  de  la 
forteresse. 

Ce  furent  ces  religieux  qui  fournirent  i  Fust  et 
Schoeffer  l'argent  nécessaire  pour  l'exécution  du 
Psalteriwn  de  1459  ;  du  moins  ils  le  prétendaient 
au  siècle  dernier  et  l'affirmèrent  à  Heinecken;  ce 
serait  eu  témoignage  de  ce  service  que  les  impri- 
meurs auraient  ajouté  à  la  souscription  de  ce  pré- 
cieux livre  les  mots:  Adlaudem  Dei  achonorem 
Sancti  Jacobin  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Psal' 
tertum  de  1457. 

MoNAST.  S.  Jacobi  de  Ripous,  voy.  Flohen- 

TIA. 


MoNAST.  s.  Johanxis  Baptiste  in  Monte 
Khesroan,  voy.  Khesrowan. 

MONAST.  B.  MARIiE  DE  MONTESERRATO,  lY.-J). 

de  Montserrat,  Monasterio  de  Nuestra 
Semi*a  de  Motiserrate,  abbaye  de  Béné- 
dictins, en  Catalofrne. 

Mendez  consacre  à  l'histoire  de  ce  moiustèrc  et  à 
l'introduction  de  la  typographie  un  chapitre  tris- 
étendu  et  irès-complei  auquel  nous  renvoyons  le 
lecteur;  nous  en  extrairons  seulement  les  notes 
suivantes:  les  Bénédictins  avaient,  à  la  fin  du  x>*e 
siècle,  19  monastères  réformés  en  Espa^nK,  qui 
s'entendirent  et  fonnèront  une  association  |A>ttr 
l'impression  des  livres  liiurgiçiues  de  l'ordre  ;  Tab- 
baye  de  Monserrate  fut  choisie  à  cet  effet,  et  uo 
Allemand  établi  à  Barcelone,  Johann  Luschoer,  fat 
délégué  pour  présider  à  cette  tj'pographie  spéciale; 
voici  les  principales  conditions  du  traité  '.  •  Enel 
dia  7  deenero  de  1499  se  Mcieron  las  capitHlaeio- 
nés  y  pactos  entre  et  prior  y  monasterio  de  wa 
parte,  y  Juan  iMxaner  (sic),  maestro  de  imprenta, 
cludadano  de  Barcelona, de  otra  ■... 

10  L'imprimeur  s'oblige  à  imprimer  tous  les  bré- 
viaires et  livres  nécessaires,  en  aussi  grand  nom- 
bre que  besoin  sera,  A  fournir  le  matériel,  papier; 
parchemin,  etc.,  .se  chargeant  de  l'eniretien  des 
ouvriers,  etc.;  d'autre  part  le  prieur  fournit  un  loge- 
ment I  en  elCastlIlo  de  Olea*  A  M*  Juan,  à  sa  femme 
et  son  enfant,  et  se  charge  du  payement  de  l'encre 
d'imprimerie. 

2«  M^Juan  fournit  tout  le  matériel  d'imprimerie 
nécessaire,  caractères,  poinçons,  matrices,  pres- 
ses, etc.,  le  tout  ayant  préalablement  été  estimé 
par  un  marchand  allemand,  Franch  Ferber,  et  on 
orfèvre  de  Barcelone,  Gabriel  de  Villamarichs,  à 
ce  délégués. 

Zo  Le  monastère  s'engage  à  payer  A  M*  Juan 
quatre  ducats  et  demi  par  mois,  etc. 

lA  qualité,  la  marque  et  le  prix  du  papier  i 
fournir  sont  réglés  d'avance,  ainsi  que  le  prix  da 
parchemin  ;  puis  viennent  les  tarifs  de  frais  d'im- 
pression qui  sont  fort  curieux,  mais  trop  détaillés 
pour  pouvoir  être  reproduits  ici;  enfin  les  salaires 
des  ouvriers,  parmi  lesquels  son  correcteur  c  Udal- 
richo  de  Ulma  «est  seul  nommé. 

Le  premier  livre  imprimé  est  intitulé  :  Libro  tU 
las  meditaciones  de  N.-S.  J.-C.  A  la  fin  :  Expli- 
ciunt  meditationesquas  sanctus  scripsit  Stonaven- 
tura  de  vita  et  passione  domini  nostri  Jesu  Ckristi. 
Ac  permaximam  utilitatem  in  vita  spirituaU 
proflcere  cupientium  in  Monasterio  béate  Marie 
de  MoHteserrntOf  ordinis  sancti  Benedkti  de  obser- 
vantia.  impressum  per  Johannem  Luschner  aU- 
manum.  Sub  impensis  ejusdem  monasterii.  Anwû 
Z>ftf.  M.GCCcoLXXXxviiij.  xy^,  mensis  Apritis.—  Deo 
grattas,  In-S*. 

Pendant  deux  ans  Johann  Luschner  exécuta  pour  le 
compte  du  monastère  un  très-grand  nombre  d*ou- 
vTages;  puis,  par  suite  de  In  rupture  amiable  ou  de 
l'expiration  de  son  traité,  il  quitta  Monserrate  et 
retourna  en  Allemagne  ;  probablement  il  ?bandooDa 
son  matériel.  En  1518  le  rév.  P.  abbé  Fr.  Pedro 
de  Burgos  fit  encore  venir  de  Itercelone  an  nouvel 
imprimeur,  inaestre  Juan  Rosembach,  avec  des  ou- 
vriers dont  l'histoire  nous  a  conservé  les  noms,  et,  da 
30  Juillet  1518  au  22  mars  1522,  ce  nouvel  établisse- 
ment typographique  fournit  à  l'ordre:  MisatOy 
500;  —  Breviarios,  701;  —  Diumales,  8M;  — 
Horas  de  Nuestra  Senora,  1000,  sans  compter  on 
nombre  infini  de  Lettres  d'indulgence^  et  plusieurs 
milliers  d'images  de  Notre-Dame, 

MoNAST.  S.  Marliî  DE  RuAH  tw  afif»"©  PaUt- 
vinoy  appelé  aussi  Mon.  B.  Marle  pe 
Pbatalea,  abbaye  de  Bénédictins^  située 
«  in  Collibus  Euganeis  ad  sextum  mil- 
(tare  extra  mœnia  ». 
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«  Bibliothecaiiitidissima,  libris  antiquoritu  dispo- 
litis  referta,  atqae  picturis  ornata  est  «  (Mabillon, 
Toy.  1. 1,  p.  29).  L'imprimerie  fut  introduite  dans 
ce  mooBStere  au  xvi«  siècle  :  Sermanes  B»  EphrcS' 
mi^  UUinè  interprète  Amàrosto  Camaldulenêi,  In 
Eremo  S.  Marie  de  Iluah  in  agro  patatino,  1585, 
in<r.  (Cat.  Baluae,  II,  025). 

MoRAST.  S.  Maxikini^  voy.   Maximini  Mon. 
Mdxast.  Montis  Atoonis. 

Parmi  les  22  couvents  de  l'ordre  de  St«DaslIc,  qui 
couvraient  le  mont  Alhos,  et  lui  avaient  valu  le 
iMND  de  Monie  S€tnlo^  nous  citerons  :  M.  Laube.is 
S.  Athahasii  (te  Laurier  de  5.  Athanase)  ;  M.  Ma- 
Mi  MiGOLAi.  eognomento  STAOROniATiB,  in  monte 
Étko  (Toy.  Montfaucon,  Patœogr.  gr,,  lib.  VU)  ;  « 
CwA  iM  Moite  Santo;  —  M.  S.  Diorysii,  guod 
sUum  eu  ad  radiées  iHovi  Athonis,  S.-Denys,  au 
pieddttpetit  Atttcm;  M,  Conbtantis  aeu  Caêtamo- 
HitiiH  Monte  Atho;^  M.  S.  Tbaumatubgi  Nicoui;  ' 
-  M.  BOLOARORDM  in  MotUe  AtliO  ;  —  H.  Pbecio- 
SJB  Ciucis,  eognominc  Piocœ  ;  —  M.  Simeni  vbl 
EsPHJGHERi  fit  Monte  Atho,  etc. 

Mo.xast.  Montis  S.  Pétri  in  Eiyhcn'dia. 

Ces!  dans  ce  monastère  que  te  P.  Reichhart  place 
llmpression  du   premier  livre  imprimé  à    Erfurt 

(TOy.  ElPHOROIA). 

MoNAST.  Ouvense,  Yoy.  Ouva. 

MoNAST.  PeTZSARSKIENSK,  voy.  KlJOVlA. 

MoNAST.  DI  RaYTI  DEL  MoNTE  SiNAÏ. 

De  ce  monastère  fut  abbé  S.  Jean  le  Scolastique, 
valKaireinent  appelé  Jean  Climaque,  si  célèbre  par 
son  traité  de  VÉeheUe  du  Parodia,  dont  une  tra- 
duction espagnole  passe  pour  être  le  premier  livre 
imprimé  à  Mexico  en  15S2. 

MoNAST.  Rivi  S1CCI9  convento  de  Rioseœ,  à 
MedinadeRioseco  (voy.  Methymna). 

Imprimerie  en  1618. 

MoNAST.  RuBRUM^  abboye  de  Roth,  ou  Ro- 
then,  du  dioc.  d'Augsbourg^  près  de 
Memmingen^  en  Bavière  ;  Prémontré. 

Le  choeur  de  l'église  de  ce  couvent  possédait  an 
lempsde  Schelhorn  un  bel  exemplaire  du  Psaltc- 
rUnn  de  1457,  avec  le  plain-chant  écrit  à  la  main  , 
b  grande  capit,  en  rouge  et  les  ornements  en  bleu  ; 
nous  pensons  que  cet  exemplaire  est  auj .  conservé 
à  la  bibUoth.  de  Munich. 

MoxAST.  S.  Salvatoris  in  Pavia,  anc.  ab- 
baye de  Bénédictins^  qui  s'élevait  dans 
an  des  faubourgs  de  Pavic^  ce  in  uno  e 
saburbiis  exstat  S.  Salvatoris  monast. 
e  nostris  »,  dit  Mabillon  {Voy.  d'ItaJ,, 
1,213). 

Nous  devons  signaler  l'imprimerie  établie  dans 
ce  monastère  k  la  fin  du  xviiie  siècle;  Genesfs  del 
ftonto  pénale  f  avec  Tépip-aphe)  :  Exercitatoê  aut 
petit  5ypfes  iVoto,  aut  ferturincerto  mari,  norat.). 
Pavia,  nella  starap.  del  I.  n.  Monastero  di  S.  Salva- 
tore,  1791,  pet.  in4i*.  (Test  la  preniière  édition  du 
célèbre  ouvrage  de  Giandomenico  Romagnosl,  nous 
dit  Mêlai  (I,  p.  042),  avec  un  frontisp.  de  Felice 
Comparetil,  graveur  de  Piacenza. 

MosAST.  Sortensb,  ord.  Prœmonstr,,  voy* 

SORETUH  MONAST. 
MOSAST.  INTaRANTASIA^VOJt.  CENTRONmClV. 

Monast.  Tave^tok  ,  Tavistock,  bourg  et 
anc.  abb.  de  Bénédictins,  dans  le  De- 


vonshire,  qui  ne  relevait  que  de  la  juri- 
diction papale^  et  dont  l'abbé  était  de 
droit  membre  de  la  chambre  des  lords. 

Les  Bénédictins  fondèrent  un  établissement  typo- 
graphique à  Tavistock-Abbey,  dans  les  premières 
années  du  xvi*  siècle;  deux  produits  de  ces  presses 
conventuelles  ont  survécu  :  The  Boke  of  Comfort, 
called  in  laten  BoBxiUft  de  consoiattone  pMioêO' 
pMe,  translated  in  the  Engteue  tonge  (c*est  la  se- 
conde traduction  anglaise) y  by  John  fValton  (ou 
fyaltownem),  canon  ofOêney^  and  Sub-Dean  of 
Yoi%  at  the  reçueat  of  the  iady  Elitabeth  Ber* 
keley.  A  la  lin  :  Enprented  in  the  exempt  monas- 
tery  nf  Tavestok  in  Denshyre.  By  me  Dan,  Tito- 
masBychard,  monkeofthe  sayd  monastery  to  the 
instant  desyre  of  ttie  ryght  wor$hypful  eaquyer 
mayster  Robert  Langdon,  Anno  n^  m.dxxv.  In-A** 
gotb.  avec  sign.  (Voy.  Typogr,  anttq,,  p.  14S9; 
Uauer,  1, 1S2  ;  iv»  catal.  R.  Heber,  n*  IM,  etc.). 

biun  que  d'une  excessive  rareté,  ce  tr^-précieux 
incunable  est  infiniment  plus  connu  que  le  second 
produit  des  presses  conventuelles  de  Tavystock,  daté 
de  15S4  ;  celui-ci  est  intit.:  Confirmation  of  the 
Charter,  perteynUige  to  ait  the  tynners  wythyu 
the  countey  of  Devonsfdre,  Cest  un  in-A**  de  16  tt. 
gotb.,  duquel  le  dr  Cotton  donne  une  description 
minutieuse  et  intéressante,  à  laquelle  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur. 

M.  Heame  mentionne  un  troisième  ouvrage  im- 
primé à  Tavystock;  celui-ci  est  intit.:  The  long 
Grammar;  son-  existence  est  très -probable,  à  cause 
des  études  et  des  cours  spéciaux  «  for  tbe  study  and 
préservation  of  the  saxon  language  *,  auxquels  se 
consacraient  les  savants  Bénédictins  de  l'abbaye; 
malheureusement  il  a  si  complètement  disparu  que 
rasscrlion  de  llearne  est  passée  à  l'état  d'bypo- 
thèse. 

Monast.  Tegernseense,  Teçernsea,  Tegern" 
see,  anc.  abb.  de  Bénodictinjs,  du  dio- 
cèse de  Freysingen,  en  Bavière,  fondée 
au  viii"  siècle,  auj.  petite  ville  sur  le 
lac  du  même  nom  ;  le  monastère  est 
devenu  château  du  prince  Charles  de 
Bavière. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  couvent  k  partir  de 
l^nnée  1572  environ  ;  la  typographie  conventuelle 
mit  au  jour  en  quelques  années  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages,  et  subsista  sans  interruptbn  Jus- 
qu'au milieu  du  xviiK  siècle.  Voici  les  plus  anciens 
produits  de  ces  presses  que  nous  puissions  signaler  : 
D.  Joan.  Kekkii  Deeretorum  doctoris  monachi 
Tegernseensis  aelectiorum  iermonum  êoerorum 
tyluula.  Impressa  in  monasterio  Tegemsee.  Anno 
157/k,  in-S**.  —  Bttphaelia  Abbatis  Alihœ  superiorts 
Oratiode  natiuitate  D.  N,  Jesu-Chriati.  Tegemsee» 
1574,  in-80.  —  PsaUerium  B.  Firginis  Maria,  <« 
tria  Rosaria  disparUtumy  adiuncti»  alit»  nonnuUit 
de  eadem  virgine  precatiunculiê,  mutto  studio  eaù 
antiquorum  scriptis  collectis.  Tegemsee,  1574« 
in-16,  etc.  Un  très-grand  nombre  d'ouvrages  impri- 
més par  les  Bénédictins  de  Tegemsee  sont  cités 
dans  le  catal.  du  libraire  ailler  de  Francfort  en 
1502,  et  dan?  les  divers  catalogues  des  grandes 
loires  de  cette  ville. 

Monast.  SS.  Ulrici  ETAFRi,voy.  Augusta 

Vim)EUCORUM. 

Citons,  k  propos  de  l'imprimerie  de  ce  monastère, 
une  note  iniéreasanie  de  lleinecken  :  •  Quand  les 
premiers  imprimeurs  commencèrent  h  ériger  une 
presse  à  Augsbourgt  les  cartiers  IBriefmaler) 
obtinrent  défense  contre  eux,  de  nMnsérer  ni  vi- 
gnettes, ni  capiules,  gravées  en  bois,  dans  leurs 
livres.  On  veut  que  Pabbé  Melcbior  de  Sthanheim, 
qui  avait  succédé  à  Jean  de  Hohenstein  en  1459,  les 
ait  pris  sous  sa  protection  et  leur  ait  permis  d*éta-^ 
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blir  leuii  presseB  dans  son  abb«ye  ;  dans  one  anc. 
chronique  ma.  du  diocèse,  on  lit  :  MeieiUor  Abba» 
artem  impressoriam  mtper  a  Joanne  Guttnbergio 
inventam,  in  conventvm  suum  introduett,  • 

MoNÂST.  Vnevsroi^  Vnev,  monastère  de 
Voihynie. 

Bachmeiater  signale  Texlstence  d'une  typographie 
dans  ce  cou^-ent  à  la  fin  du  XTi«  siècle  :  sepua^o 

EoroCAOBOC^ORÏa,  le  Miroir  de  la  Théologie, 
en  slavon.  Vnevskoi  MonasUr,  1692. 

MoNAST.  Ursinense^  voy.  Genua  Ursokuum. 

MoNAST.  Uttimpurense,  Ottimpurra^  Utten- 
BURA,  UTtiMPiîRRBA  MoxAST.,  monostére 
d'OUobum,  d'Ottenbeurm  (Bénédic- 
tins), en  Souabe,  du  dioc.  d' Augsbourg, 
fondé  au  vni«  siècle. 

L*abbé  de  ce  monastère,  nous  apprend  Shelhom 
{Amanit.^  II,  p.  002),  au  début  du  xvi* siècle,  s'ap- 
pelait Léonard  ;  sous  ses  ctuspices  une  typographie 
fut  installée  dans  Tcnceinte  même  de  Tabbaye,  et 
les  premiers  produits  de  ces  presses  conyentuelies 
remontent  à  l'année  1509  :  Alcidni  Opus  de  Sancta 
Trinitatr,  A  la  (in:  Impressum  est  prapsens  opuscu- 
kim  in  Gttinpurrha  monastcrio  55.  MM..AIexandri 
etTheodori  ord.Sancti  Benedicii  aimo  mdix,  in-fol. 
arec  une  préface  de  l'abbé  I^nard.  L'Alcuin  dmit 
il  s'agit  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Beatus  Flac- 
CHS  Albinus,  Abbas. 

Deux  ans  après  :  Passto  septem  prairum,  fiUo' 
rumSanetœ  FelieilaîUt:  TranslatioSanetiAlexan- 
dri  :  Pasêio  Saneti  Theodori,  A  la  fin  :  Edidii  ad 
tandem  hune  in  Ottinpurra  libeUum\\  Martyr 
Aiexattder  et  Théodore  tuam  1]  Sexto  Idus  ociO' 
^ria  anno  vndecimo  êupra  milUsimum  et  qutngen- 
feafmum  ||  distichon  ad  Lectorem  :  \\  Non  habet  hic 
titutu*  qvuB  continet   omnia     biblos]]  Pautorum 

E'ecibus  addita  multa  vides.  \\  Vivat  OttUrpiirra, 
-4». 

MoNAST.  Valus  Kuzajensis,  voy.  Kiizaj^ 
Valus  Claustrum. 

Monast.  s.  VicTORis  T^TOfpe  Moguntiam,  abb, 
deS.-Victai',  de  l'ordre  de  St-Benoît. 

Une  typographie  fut  installée  dans  les  murs  de 
cette  abbaye,  au  milieu  du  xvie  siècle,  à  l'instiga- 
tfon  de  Johann  Dobneck,  de  'Wenctebtein,  près 
Nuremberg,  qui  latinise  son  nom  ainsi  :  Jonnnes 
Cochlœtf»,  Je  ne  !>ais  pourquoi  ;  cette  imprimerie 
fut  confiée  à  Francis  Bebam,  qui  n'est  autre  que 
le  célèbre  graveur,  llans  Scbald  Bebam  :  CocJtlœl 
(Joh.)  Spéculum  antiquœdevotionis  cirea  mis»am^ 
et  omnem  alium  cuUum  Dei,  €x  antiquis  et  antea 
Hunquam  evulgtiti*  per  typographiam  autoribua 
apudS.  Victorem  exlramuros  Mcgutdiœ  ex  offir 
eina  Pranciaci  Behem,  1M9,  in-foL  Uber  perrarus 
(dément,  Bauer,  etc.).--  Ejiis(L  llistoriœ  Hussila- 
mm  lÀbri  XI t.  opero*e  collecti  ex  variis  et  anti' 
quiSy  tum  Bohemorum^  tum  aUorum  codicibus, 
antea  nunquam  cxcuais^  apud  S»  Victorem  prope 
Magunttamy  exoff,  Pr,  Behem,  1M9,  in-fol.  (Shel- 
hom, Gerdesii  /I(ir<(., Bauer,  etc.).  —  Commentaria 
de  aciia  et  scriptiâ  Martini  LutiietH,  etc.,  id.,  ibid., 
in-fol. 

Ce  fut  dans  ce  monastère  et  la  même  année  que 
JeanCochlaras  fait  imprimer  son  :  t'afatogva  brevia 
eorum  quœ  contra  nouas  sectas  scripait  Joannea 
CocMœuSjXbhQ,  in-ft". 

Monast.  Villare,  Moustier-Villiers,  Mon- 
tivilliers,  petite  ville  de  Normandie 
(Seine-lnferieure);  anc.abb.de  filles 


de  l'ordre  de  S.-Benoît;  anc.  titre  de 
vicomte. 

Un  livre  fut  imprimé  II  vers  Î792  :  Lea  lÀtemks 
de  Ste  CloHUU,  reine  de  Prance,  dotmiea  en  latin 
et  en  françaia,  en  faveur  de  tant  de  pieux  pète- 
rlna  et  de  toutea  les  personnes  de  piHé,  pour  Hen 
depratiques  de  dévotion,  lorsqu'ils  viennent  à  son 
église  de  Bolleville  implorer  son  intcrcasion.  — 
A  MontiTiiliers,  de  l'imprimerie  des  adminutratioDS 
municipales.  S.  0.  (vers  1792),  in-12  de  ftS  pp. 

Monast.  Wadstenense^  Wadstena,  Wads- 
ten,  abbaye  de  Suède,  placée  sous  Tin- 
vocation  de  Ste  Brigitte. 

Une  typographie  parait  avoir  existé  dans  ce  mo- 
nastère au  xv»  siècle  ;  d'après  Alnander  et  le  COtoL 
de  la  eolL  Spegeliana,  p.  f  M,  le  premier  volume 
serait  :  Vadstenensium  literœ  confraternUatis, 
in-4%  exécuté  en  «491.  Malgré  l'affirmation  de  plu- 
sieurs bibliograpbes,  entre  autres  du  P.  Keicbhart, 
nous  ne  croyons  nullement  à  l'existence  de  ce  volu- 
me, que  ne  cite  point  J.  11.  SchrGder,  dans  sa  con- 
sciencieuse étude  sur  les  iocunables  de  la  typogra- 
phie suédoise.  U  est  à  peu  près  démontré  que  le  ma- 
tériel de  rimprimerie  de  Wadstena  fut  importé  de 
Labeck,qui  était  &  ceUe  époque  le  véritable  entrepAi 
du  commerce  suédois,  et  oti  les  moines  avaient  fait 
imprimer  en  lti92  les  Bécélations  de  la  sainte  pa- 
tronne du  monastère;  Je  passage  du  Diarium  ^ada- 
tenense  que  nous  citons  plus  bas  prouve  du  reste 
que  c'est  à  l'année  1195  seulement  que  l'on  doit 
faire  remonter  l'exercice  de  la  typographie  dans  ce 
monastère.  I^  seul  produit  des  presses  conventuelles 
de  Wadsiena  qui  ait  survécu,  et  sur  l'aothenticiié 
duquel  il  n'y  ait  pas  de  doute  à  émettre,  porte  cette 
date  de  1495 1  Bbeviariuh  adiuum  cœtwbii  IVada- 
tenensis,  de  ordine  S,  Brigittœ.  Au  f.  A  i.  r»  Avb 
Maria  gha  plena.  —  Wadsteniâ,  lypis  monasterii, 
anno  Domini  mcdxcv  (1495).  Pet.  io-8*.  Deie  très- 
précieux  incunable  un  seul  exempl.  subsiste  ;  il  est 
conservé  à  Tacadéniie  Q'Opsal ,  et  imprûné  sur 
vélin,  en  gros  caract.  goth.,  à  12  lig.  à  li  p.,  sans 
récL,  avec  sign.  A.  T.,  iv. 

L'imprimerie  de  l'abbaye  de  Wadsieua  fut  déimJie 
la  même   année  par  un  incendie  ;  voici  le  curieux 

gassage  du  Diarium  Wadstenense,  qui  constate  ce 
lit  :  «  Anno  dfii  1495,  in  nocte  proxima  post  diem 
S.  Calixti  (14octobr.),  accendebatur  ignis  xchemcns 
in  infirmiiorio  novo  circa  hbram  priuiam,  consump- 
sitque  et  in  favillam  redegit  singula  que  in  ilta 
domo  servabantur  cum  tecto  et  micrsticUs.  Tune 
combusta  fuit  Ibi  Inier  alia  una  tunna  {singulier 
corps  de  bibliothèque  !)  plena  cum  septem  vulooii- 
nibus  rcvelacionum  celestium  S.  .Ma iris  nostrs 
n.  Brigitte  {iMbecœ,  1492,  in-fol.),  quam  deponi  hic 
fecerai  quidam  civis  Lubecensis,  pn>  librorum  hojiis 
vendicione.  Item  conflagra venin t  eciam  ibidem  di- 
versa  instrumenta  ptv  impressura  librorum  rea 
liter  aptata  et  Jam  per  médium  annum  in  usa 
habita,  videlicet  lorcular  cum  literis  stanneis  in  brr- 
vitura  et  textura,  in  magnis  expensis  et  laboribos 
comportata.  • 

Mo.NAST.  ZZenwa^  Tzenn.e  Claustrum,  ab- 
baye deZinna,  de  l'Ordre  de  Citeaux,du 
dioc.  de  Magdebourg,  dans  la  Sa\e 
prussienne,  près  de  Wittemberg. 

Imprimerie  au  x?o  aiède.  Voici,  d'après  llaio,  qui 
a  eu  te  volume  sous  les  yeux,  la  description  d'un 
produit  de  ces  presses  conventuelles  qui  porte  la 
date  de  1492  :  NinscHEWin  {Hermannus).  A'ouum 
béate  Marie  Virgis  (sic)  psaHerium{\de  daUcissi' 
mis  noue  legis  nUrabitiPdiui  amofia  itfertis  nouit 
ad  ici  oteritÔJ  ofectU...,  actum»,  anno  1489..  et 
Anno  (I  Pfonagesimosecùdo  in  menae  Septibrl  ad  /l- 
lustriaaimas  ceaariàa  regiaaq^  man^  piteialiipre\l 
sentain  (sic)....  Nune  et  Un  Tzenna  Cisleretemat]] 
ordia  deuoto  cUmatro,,,,  impressum,  la-4*  cb  deux 
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partis,  lign.  A.-C.  et  A.'L.,  de  26  et  90 IT.  omé  de 
pbndies  gravées  sur  bois  ;  pour  ral)6urdité  de  ces 
pluKlies,  gravées  pourtant  Cetareo  tumptu,  nous 
RQToyoas  à  Panier/ix-506,au  Manuel  lY,  col.  9M, 
ce  i  Couon  {Tfpoçr,  Gaz,,  1831,  p.  S51). 

MoKATE  [ItÎD.J,  Station  de  la  Norique,  que 
Mucbar  place  auprès  de  Judenimrg,  sur 
la  Mur,  en  Styrie. 

M0NATICM,      HONETIUU      [Cell.]^      MovilTiOV 

[Strab,],  ville  des  Japydes  en  Illyrie, 
aaj.  Monsjpfurgy  en  Carmthie. 

M05BARBUM,  MoNS  Barrus^  Mmibafi,  Mont- 
bord,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or),  sur  la 
Brenne  ;  patrie  de  Buffou  et  de  Dau- 
benton. 

MoXCnCM,  MONCIACUS,    MONTICELLUM,  Moti- 

d-en-Belinois,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 

lloNCEixuM  ,  MoNTic£LLru  [MabiUon]  , 
Mmceaux,  bourg  et  château  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne)  ;  anc.  maison  royale 
bâtie  en  4547  par  Catherine  de  Médi- 
cis. 

MoKaAcuH ,  Monchy-le^hastel ,  depuis 
Mwdiy,  commune  et  château  de  Pi- 
cardie (Oise)  ;  titre  de  duché  qui  re- 
monte au  commencement  du  xiv  siè- 
cle. 

MONCONTURIUM,  TOy.  MONS  CONTORIUS. 

MosDAFL.IPlin.],MuNnA,  Moûv^oç  [Strab.l, 
il.  de  la  côte  0.  d'£spagne^  auj.  te 
Mofukgo. 

MoNEDUL^  PETRAy  château  de  Csohàkà,  en 
Hongrie  [Graësse]. 

MoNEUBASiA,  Napoli  (H  Malvasia,  ville  de 
Grèce,  dans  une  petite  île  de  l'Archi- 
pel^ nommée  Malvasia  ou  MaJvoisie, 
sur  la  côte  de  Morée. 

NoxEsi,  peuple  de  la  Gaule  Aquit.,  dans 
la  Novempopulanie  ;  on  retrouve  ce 
Dom  dans  celui  de  Motieins,  petite  ville 
du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

MoKTUA  (ai>),  [Tab.  P..  G.  Rav.],  Mme- 
gHa,  petite  ville  de  la  prov.  de  Gènes, 
dans  l'anc.  Liguric. 

MONŒQ  P0RTUS,V0y.HERCULIS  MoNOECI  POR- 
Tl'S. 

MoNOPous  in  Apulia  'proûinday  MofwpoH, 
petite  ville  du  littoral  Napohtain, 
^a'Alessandro  Nardelli  prétend  avoir 
été  fondée  par  Minoset  qu'il  appelle  en 
conséquence  Minopoli  (Terra  ai  Bari). 

R.  Itaaci  AbarbcmeUs  Zevacii  Pesaeh  seu  sacrt- 
fi^inn  paschaiis.  Monopoli  anno  CCLVI.  Christi 
■cccacYi.  in-foL  Celte  édition  que  cite  J.  II.  Maius 
(  Ftta  AbarlMUu,  p.  15)  est  apocryphe.  Le  lieu  et  Tao- 
D^  (Timpreaslon  ont  été  confondus  par  le  biogra- 
phe avec  le  lieu  et  Tannée  de  la  rédaction  de  rou- 
^Se*  (Voy.  de  Rossi,  Annal.  Ebr,  Typogr,^  P.  III, 


Mows  AcuTUs,  MmtaigUy  bourg  de  Fr. 
(Vendée).  —  Montaigui,  ville  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme). —  MxmUxiqut,  ville  de 
Fr.  (Tam-e^Garonne).  —  Montagu, 
Mojitagut;  un  grand  nombre  de  com- 
munes de  France  portent  encore  ce 
nom.  * 

MoNS  AcuTus^  Scherj^enhaicél,  ville  de  Hol- 
lande. 

MoNs  Ademari,  Montélimart,  voy.  Acumum. 

Nous  avons  cité,  au  nom  de  Montélimart,  un  livre 
imprimé  en  1586  ;  en  voici  un  antre  sans  nom  de 
lieu,  mais  exécuté  avec  les  mêmes  caracières  que  le 
Volume  précité:  La  ntè  de  Montélimart,  oulesiroU 
prinse9a*ieelle,  eompotêeet  rédigéepar  A.  de  Pon^ 
taymeri,  tr  de  Fottcheran,  S.  L.,  1591,  Ia4«  (Ji  l'Arse- 
nal;. Montélimart  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil 
de  1704  et  de  17S9,  ni  au  rapport  Sartines  ;  ce  qui 
laisse  supposer  que  'si  Timprimerie  y  a  existé  au 
XTi*  siècle,  elle  n*y  a  fait  qu*une  courte  appari- 
tion. 

MoNs  iETBERBuSy  PEtteTsberg,  montagne 
de  Thuringe. 

MoNs  Albanus,  Mons  Aureolus  Tome  /!u- 

vio,  Montauban,  sur  le  Tarn,  ville  de 

France,  chef-lieu  du  dép.  de  Tarn-et- 

Garonne;  bâtie  en  1144  par  Alphonse, 

comte  de  Toulouse;   évêché  fondé  en 

1317,  suffr.  de  Toulouse. 

L*imfnimerie  peut  être  reportée  dansceue  ville  Jus- 
qu'à Tannée  1521,  giUce  i  un  volume  découvert  par 
M.  Claudin,  libraire  de  Paris,  et  décrit  aux  Archives 
du  mbltophile  (U»  année,  n«  21,  art.  «988)  ;  c*est  une 
édition  du  poème  de  Jérôme  Vaila,  de  Padoue,  intit.: 
Pauio  Domini  nostriJesu  ChristU  heroMê  earwi- 
nibu»  ex  ewmoelio  Joannis  complexa.  L'exemplaire 
décrit  par  M.  Claudin  était  maUieurensement  incom- 

filet  des  A  premiers  ff.,  qui  contenaient  sans  doute 
c  titre  et  les  pitees  préliminaires;  le  texte  com- 
mence au  ro  du  f.  5;  le  dernier  L  clilflïré  est  coté 
xxxvii.  Au  vo  on  lit:  Meminerit  lector  edutan  hoc 
opus  excuiumque  in  Monte  AUfono  Tcwne  fluvio 
{que  ab  Aquitanis  se  iungit)  admodum  consptcua 
urbe  Anno  post  nestora  partus  virginel  vigesimo 
primo.  Voleté  qui  Legitis,  Le  r«  du  L  suivant  con- 
tient la  sentence  de  Ponce  PUate  trouvée  à  Vienne 
dans  une  urne  de  fer  en  1509  ;  une  épltre  du  com- 
mentateur :  Joannes  Coroneus  studiosis  ;  enfin  une 
pièce  de  vers  latine  de  P.  Cassanusde  Rupe.  Le  vol. 
pet.  in  U'»  goth.  avec  ch.  et  sign.  devait  être  composé 
de58ff.  {Manuel.  V.  1062). 

Avant  la  découverte  de  cet  incunable  précieux, 
rintroducUoû  de  l'imprimerie  était  datée  A  Montau- 
l>an  par  Falkenstein  de  1057,  par  M.  Temaux  de 
1620  ;  enfin  M.  Cotton,  d'après  Struvius,  l'avait  fait 
remonter  Jusqu'en  1568. 

La  plupart  des  imprimeurs  protestants  de  l'ouest 
et  du  midi  de  la  France  eurent  un  établissement 
dans  celte  ville,  antérieurement  A  sa  prise  par 
Richelieu  en  1629  ;  nous  citerons  particulièremeiit 
liouis  Rabier  en  1580;  J.  Ilaultin,  de  la  Rochelle,  en 
1604;  A.  Griboly  en  1616;  il  nous  faut  encore  nom- 
mer parmi  les  typographes  de  cette  ville  S.  Dul)oiSy 
qui  imprime  VUisluire  de  la  ville  de  Montauban^ 
par  Henry  Lebrtt^  en  1668  ;  n.  Bro  et  F.  Descaus- 
sat. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autorisent 
Montauban  i  conserver  deux  imprimeurs  ;  et  le  rap- 
port fait  à  M.  de  Sartines  en  176ft  nous  donne  les 
noms  des  imprimeurs  titulaires  9i  cette  date  :  c'é- 
taient la  veuve  Teulières,  qui  continue  l'établisse- 
ment de  son  mari,  reçu  en  1755  ;  elle  possède  trois 
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presses  rooniées  ;  et  Jean-Pierre  Fontaoel  ;  celui-ci. 
né  à  Montauban  en  1720,  avait  travaillé  longtemps  a  ^ 
Plmprimerie  royale  ;  il  s^établit  enfin  en  1759, 
payant  10,000  livres  le  fonds  du  sieur  Légier,  qui. 
alla  s'établir  à  la  Rochelle  ;  ce  fonds  n'était  composé 
que  de   deux  presses  et  d'un  matériel  en  bon  etau. 

MoNs  Alban'us^  Montaîvan,  ville  d'Espa- 
gne [Graêsse] . 

MoNs  Ai^BANus^  le  Mont  Aîbain,  dans  le 
I.atium>  auj.  Monte  Cavo;  c'était  au 
pied  de  cette  montagne  qu'était  située 
Alba  Longa. 

MoNs  ALaNous,  Mons  Ilcinus^  Mons  Lucis 
ou  LuciNUs,  MonsUmbronis^  ville  d'Etru- 
vie,  2iUi,  Montalcino,  pet.  ville  épisco- 
pale  d'Italie  (Toscane). 

MoNB  Algi,  Yoy.  Mons  Argi. 

Mons  Almus,  Monte  Arpataro,  en  Esclavo- 
nie  (Confins  militaires). 

Mons  Altus,  sur  le  fl.  Monocia,  dans  le 
Picenum^  auj.  Montalto,  évèché  de  la 
délég.  d^Ascoliy  où  naquit  Sixte-Quint. 

Mons  Antonii^  le  Tonniesberg,  mont,  de 
Westphalie. 

« 

Mons  Aouilarum,  VArlberg,  ramification 
secondaire  du  Vorarlberg,  qui  s'étend 
en  Tvrol. 

Mons  Argenteus,  SierrorSegura,  monta- 
gnes d'Espagne,  sur  les  front.  d'An- 
dalousie. 

Mons  Argi,  Ai^i  [Du  C],  Mons  Arginus, 
Argensis,  Montargil'm,  MofUargis,  ville 
de  Fr.  (Ix)iret),  sur  le  Loing;  anc.  capit. 
du  G&tinais. 

Vers  le  mUieu  du  xvu^  siècle,  la  typographie  est 
exercée  dans  cette  ville  par  un  libraire,  nommé 
Jean-Baptiste  Bottier;  c'est  à  1008  que  remontent 
les  premiers  produits  de  ces  presses  que  nous  puis- 
sions citer  !  Beeneil  des  réglementé  fatls  au  conseil 
du  roy  pour  les  sièges  civil  et  criminel  entre 
Messieurs  les  officiers  du  bailliage  et  siège  prési- 
dial  de  la  ville  de  Montarais,^  ensemble  ceux  de 
Vhostel  commun  de  ladite  ville^  etc.  Monurgis,  J.-B. 
Bottier,  1008,  pet.  in-12.  —  Sous  la  même  date  : 
Dipne^  infante  d^ Irlande.  Tragédie  (5  a.  y.,  par 
François  d'Avre  ou  d'Avré).  Dédiée  à  Madûme 
Bléonorde  Boham  (sic),  abbessede  rabbaye  royale 
de  Malnoûe,  Montargis,  J.-B.  Bottier,  1008,  in-12 
de  xii-05  p.;  l'auteur  a  pris  cette  épigraphe  :  «  Fir- 
ginibuâ  puerisgue  canto,  •  M.  Paul  Lacroix,  qui 
décrivit  le  premier  avec  auelques  détails,  dans  le 
cataU  de  Soleinne,  cette  pièce  déjà  mentionnée  au 
catal.  La  Vallière-Nyon  (n»  1*7,083),  (et  l'exempl.  de 
Soleinne  provenait  de  Pont  -  de  -  Vesle,  catal. 
n*  498),  cite,  avec  l'esprit  qu'on  lui  connaît,  quel- 
ques vers  d'une  naïveté  amusante,  qu'il  extrait  de 
cette  curieuse  élucubration  dramatique,  dont  l'au- 
teur, nous  a-t-on  dit,  était  curé  de  Minières,  en 
Gatinais  ;  il  fit  imprimer  deux  ans  après  un  nou- 
veau produit  I  de  sa  fertile  veine  •  :  Geneviève^  ou 
l'innocence  reconnue,  tragédie  en  5  actes,  id.,  ibid., 
1070,  in-12. 

Les  Coutumes  de  Montargis  furent  publiées  en 
1079,  par  le  même  imprimeur,  sous  le  format  in-2ft 
[cat.,Gacon,  n^'lOO). 

En  1085,  nous  trouvons  un  second  imprimeur  : 


Bèglêê  générales  de  ta  congrégation  de  .V.-H., 
Montargis,  PréTOSi,  1083,  in-12.  (Le  Long,  IV, 
n*  5,048). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  autori- 
sent Montargis  à  conserver  un  imprimeur  ;  cet  éta- 
blissement, en  1704,  lors  du  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines,  appartenait  5  la  veuve  Jean  Robin,  née  i 
Paris,  reçue  en  1755  par  arrêt  du  conseil.  U  veuve 
Robin,  non  plus  que  son  mari ,  n'ont  Jamais  vcnda 
de  livres,  ils  se  sont  tenus  strictement  renfennés 
dans  la  pratique  de  l'imprimerie  ;  tous  les  carac- 
tères leur  étaient  fournis  par  Cappon,  fondeur,  dol- 
tre  S.-Benott,  près  les  Haihurins,  k  Paris  ;  c'était  là 
que  le  libraire  Duchesne,  de  Paris,  si  connu  parles 
Almanachs  de  Théâtre,  faisait  Imprimer  une  grande 
partie  de  ses  publications. 

Mons  Asciburgius,  Silensis,  Zobtensis, 
le  Mont  Zobteny  Zobtenbergy  en  Silésic, 

Ï>rës  de  Mettkau>  sur  la  route  de  Bres- 
au  à  Freiburg. 

Mons  Atabyris^  Monte  Artanira,  dans  Tile 
de  Rhodes. 

Mons  Athos,  dans  la  Macédoine,  Haqm 
Gros,  auj.  Monte  Santo,  dans  la  Rou- 
mélie^  sur  la  côte  0.  de  l'Archipel. 

Mons  Aureus^  Montorium^  Montoire,  ville 
de  Fr.  (Loir-etrCher).  =  Montcire, 
ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Mons  AuREus  [It.  Ant.y  Eutrop.j,  monta- 
gne de  la  Mœsie^  qui  s'élève  aupK's 
de  Grosik  ou  Krozka, 

Mons  Barbus,  voy .  Monbarruu. 

Mons  B  asonis,  Moutbazon,  bourg  de  France, 
sur  rindre  (Indre-etrLoire);  anc.  titre 
de  duché-pairie. 

Mons  BeRaldi,  Montberou^  commune  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons  Behulh,  MofUbron,  bourg  de  Fr. 
(Charente)  ;  anc.  titre  de  comté.  = 
Montbnm,  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

Mons  Biligardus,  Mons  Belugardcs,  Moss- 
pelgaroum,  Montbéliard,  MonthelHard, 
en  allem.  Mûmpelmrd,  ville  de  Fr. 
(Doubs);  anc.  cner-lieu  du  comté  de 
Mûmpelgard,  petit  Etat  indépendant  de 
l'Allemagne;  n'appartient  à  la  Fraoce 
que  depuis  1792;  c'est  la  patrie  d«' 
George  Cuvier. 

Cette  ville  fut,  lors  des  guerres  de  la  réforme,  un 
des  plus  vastes  ateliers  de  la  typographie  protêt- 
tante; ce  tnt  h  la  suite  du  célèbre  colloque  qui  cat 
lieu  entre Théod.  de  Bèze,  le  prince  de  Wurtenriiers, 
le  dr  Jacques  André,  etc.,  en  mal  1580,  à  Mooibé- 
llard,  que  l'imprimerie  fut  introduite  dans  celte 
ville.  Les  Actes  de  ce  colloque  furent  publiés  en 
1588,  en  un  vol.  in-8o  •  ils  étaient  imprimés  par  aa 
typographe  qui  depuis  acquit  une  Juste  célwrilé: 
estait  Jacques  Foyllet  ou  Foillet,  naUf  de  IVare, 
ville  du  Lyonnais,  et  frère  d'un  imprimeur  de  tai», 
nommé  Robert;  de  1587  ft  1018,  on  pourrait  citer 
une  immense  quantité  de  livres  de  polémique  reit* 
gieuse,  de  sciences  et  de  belles-lettres  sortis  de  ceitr 
importante  officine. 

Parmi  les  plus  curieux  ouvrages  imprinéspsr 
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J.  Foillet,  nous  donnerons  quelques  titres.  Plusieurs 
traductions  latines  de  traités  de  Machiavel,  entre 
antres  de  la  Vila  Aidi  ManutH,  Impr.  Jdonspel- 
gardU  J.  Foyllet,  1588,  in-12.  Un  traité  latin  du 
crièbre  médecin  Riolant  :  /.  Riolani  in  Ubros  Fer- 
Mia  commentaHi,  1588,  in-8o. 

On  est  assez  snrpris  de  voir,  dans  cette  sévère 
tfpo^phie  protestante,   figurer    des     livres   tels 

Sue  ceux-ci  :  une  é<lition  des  célèbres  Points  de 
entelUâ  de  Vinciolo:  Nouveaux  pourtraicis  de 
VWHt  coupé  et  dentelles  en  petite  et  grande  forme, 
Houuellement  inueniet  et  mis  en  lumière,  Mont- 
beiliard,  par  laques  Foillct,  1598,  in-ft«. 

Citons  encore  une  édition  à  la  date  de  160Ô,  de  la 
BÛputationde  l'asne  contre  le  frère  Anselme  Tur- 
siltfa.  lD-18.  Une  réimpression  ln-8'',  1607,  de  la 
ctiàm  Introduction  au  traité  de  la  conformité  des 
mermlUs  anciennes  avec  les  modernes^  d* Henry 
Estienne. 

Des  livres  de  musique  et  des  chansonniers,  eic>, 
etc. 

Moxs  Brenxl'S,  voy.  Pyren.ei  Montes. 

MoNS  Brisiacis  [It.  Ant.],  Brececiu  |G. 
Rav.],  Breisach,  sur  le  Hhin,  voy.  Bri- 

PACIM. 

Moss  BRisoxiSy  MoNs  Brissoxi,  Moxs  Bric- 
Tioxis  ou  Brictii,  Moutbiison,  \ille  de 
France,  anc.  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Loire. 

Cest  vers  le  milieu  du  xviie  siècle  que  nous 
croyons  pouvoir  foire  remonter  rimpriraerie  dans 
l'ancienne capit.  du  Forez;  le  premier  typographe 
l'appelait  Jean  la  Bottière.  Ijcs  Uègles  des  religieu- 
ses Augusiines  de  l'Hôtel- Dieu  de  Montbrison, 
acte  te  formulaire  pour  recevoir  les  filles  à  pro- 
fetsioiL,,  Montbrison,  J.  la  Bottière,  1055,  in-12 
(Bibl.  iropér.}.  Chronique  de  VAbbaîe  de  Sainte- 
CUdredeMontbrison^  par  de  la  Mure,  Monibrl- 
un,  id.,  1056,  in-12  (Caial.  Secousse,  5,U8S).  Le 
couvent  dXrsuUnes  de  Sainte-Claire  avait  été  fondé 
en  1406. 

Cette  Imprimerie,  presque  exclusivement  consa- 
crée  au  service  liturgique  du  diocèse  et  des  congré- 
ption&,fut  supprimée  par  airét  du  conseil  du  51 
mars  1739  ;  aussi  le  nom  de  Montbrison  ne  figui^-t- 
il  pas  su  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764. 

Il  nous  faut  signaler  dans  cette  ville,  à  cause  du 
D<Hn  du  titubire,  rimprimeric  Bernard;  cette  fa- 
oiille  de  typographes  a  l'honneur  de  compter  iiarmi 
ses  membres  notre  excellent  bibliographe  M.  Au« 
Ruste  Bernard,  l'auteur  du  livre -célèbre  :  De  l* ori- 
gine et  des  débuts  de  l*imprimerie  en  Europe, 
auquel  nous  foisons  de  fréquents  emprunts. 

MoNs  Bructercs,  le  Brocken,  point  cul  mi- 
naDt  du  Hartz,  dans  la  Saxe  prus- 
sienne. 

Moxs  Bruxoms,  voy.  Bri:.nsberga. 

Moxs  CfSARi?,  Kaysersherg,  sur  la  Weiss, 
petite  ville  d^Alfiace  (Haut-Rhin). 

Moxs  Calvarle,  Kahiarya^  bourg  de  Gal- 
licie  [Graêsse] . 

Moxs  Canigo^  le  Mont  Canigou;  pic  du 
réseau  pjrénéen  (Pyrén. -Orient.). 

Moxs  Caprarus,  le  Geisberg,  près  d'Hei- 
delberg. 

Moxs  Cassinis  ,  Casisas  ,  voy.  Casinus 
Moxs. 

Moxs  Catani,   Monrada,  Mmrade,  bourg 


d'Espagne;  anc.  titre  de    marquisat. 

MoNS  Celius  [Itin.  Ant.J^  le  Kahlenberg, 
en  Autriche,  près  de  Grinzing. 

MoNs  Cemmenus,  voy.  Cebenna. 

MoNs  Christi,  Monte  Cmto  ,  îlot  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane, désigné  par  Pline  sous  le  nom 

d'OOLASA  ixs. 
MONS  ClNERIS,    CiNEREUS,   CiTTENlUS,    Mont 

Cenis,  Monte  Cenisio,  montagne  qui 
sépare  la  France  de  l'Italie,  et  qui  va 
bientôt  servir  à  réunir  ces  deux  pays, 
au  moyen  d'un  tunnel  de  13  kilom., 
que  l'on  peut  considérer,  après  le  per- 
cement de  l'isthme  de  Suez,  comme  le 
plus  formidable  travail  artistique  du 
XIX*  siècle. 

MoNs  CiNisius,  Mofitcenis,  petite  ville  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

MoNs  Glarus,  Montechiaro,  ville  de  Sicile, 
dans  l'intend.  de  Caltanisetta  ;  voy. 
Clarcs  Mons. 

• 

MoNs  Claudii  ,  Moszlovina  ,  district  do 
Croatie  [Graessej. 

Moxs  CoMUNus  [Pertz],  localité  de  la 
Norique,  auj.  Kônigsstndten,  dans  le 
pays  au-dessous  de  l'Ems. 

MONS  CONTORIUS,  VOy.  MONCONTURIUM. 

MoNs  Dei,  Deuischberg,  montagne  de 
Suisse  [Graesse]. 

MoNs  Desiderh,  voy.  Desideru  Mons. 

Moxs  DoLORosus,  voy.  Stuiunga, 

Moxs  Draconis,  Mondragone,  petite  ville 
d'Espagne,  dans  laprov.  de  Guipuscoa. 
=  Mondragon,  commune  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

MoNs  Driisorum,  voy.  Monast.  S.  Joaxxis 
Bapt. 

Moxs  EnuLiL's,  voy.  Mons  Serratus. 

MoNs  Falconis,  Mont  faucon,  Montfalcon^ 
Monte falcone  ;  de  nombreuses  localités 
portent  ces  dénominations  en  France 
et  en  Italie  ;  nous  citerons  un  bourg 
de  France,  dans  la  Haute-Loire  ;  Mont" 
faiiron-en-Argotine,  bourg  de  la  Meuse, 
anc.  abb.  fondée  au  viii«  s.;  enfin 
Montefahone,  petite  ville  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 

Mons  Faliscorum,  Moxs  Physcon,  Moxs 
Flascoxus  ou  Fiascoxis,  MontefUuœne, 
petite  ville  d'Italie,  dans  la  dclég.  .de 
Viterbo,  près  du  lac  Bolsena. 

Imprimerie  en  1727    [Falkenst.,   Cotton];    Ter- 
nauz  cite  un  vol.  souscnt  à  ce  nom  en  17SS  ;  nous 
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manquons  de  renseignements  sur  cette  typogra- 
phie. 

MoNS  Feretrus,  MovTiçipiTOov  [Procop.], 
MoNs  Feletris  [G.  Rav.J,  suiv.  Man- 
nerty  auj.  S.-Lèo,  dans  le  district  de 
Monte  Feitro  (voy.  Fanum  S.  Lëonis)  ; 
suiv.  Reichard>  Macerata  di  Monte 
Feltre. 

MoNs  Ferrandi,  Montferrandy  pet.  ville 
d'Auvergne  (Puy-de-Dôme):  anc.  place 
forte  :  la  cour  des  aides  de  la  province, 
qui  s  y  trouvait,  fut  transférée  à  Cler- 
mont  en  1630. 

MoNs  Ferratus,  MonieferrcUo,  Montferrat, 
anc.  marçiuisat  d'Italie  ;  compris  entre 
le  Milanais  et  le  Piémont,  avec  Casai 
comme  chef-lieu;  les  marquis  de  Mont- 
ferrat  subsistèrent  de  967  a  1533. 

MoNs  FoRTis,  Mont  fort  ;  un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  ; 
nous  citerons  Montfort-îe-Rotrou,  anc. 
titre  de  marquisat  ;  un  bourg  du  dép. 
de  la  Sarthe  et  un  autre  des  Landes; 
Montfort-sur-MeUy  soUs-préf.  du  dép. 
d'Ille-et-Vilaine,  etc. 

MONS  FORTIS  AMAT.RICI,    ÀHALRIA,  Montfort- 

VAmaury,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; 
prit  au  xi«  siècle  le  nom  du  puissant 
seigneur  qui  fit  bâtir  son  château  féo- 
dal. Amaury  de  Montfort  ;  était  dési- 
gne Auparavant,  particulièrement  dans 
une  charte  de  768  [Quicherat],  sous 
le  nom  de  Mons  Pincio  {Pincione 
Monté), 

MoNs  Ferreus,  voy.  Isenberga. 

MoNS  FLORiE  (S.),  Florenberg  (St-),  ville  de 
la  Hesse  (prov.  de  Fulda). 

MoNs  FuscoLus,  MoNs  Orscurus,  Monte 
Puscolo,  anc.  couvent  de  Dominicains, 
près  de  Benevento,  bourg  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.).     ^ 

Imprimerie  16/12.  GiusUniani  {Bibl,  del  Regno  di 
TiapolU  P>  lOi)  nous  donne  le  titre  suivant:  Eliseo 
Dama,  Croiiologia  di  Montefuseolo,  nella  quate^ 
oUre  alla  tua  fondazione,  M  contiene  nn  catalogo 
di  tutti  t  ne,  ngnot'i  e  personaggi  Ulustri,  che  êi 
sono  posait,  cd  hanno  stanziato  in  cma  sfn  daU' 
0111101120,  cOTne  ancora  di  tutti  i  signori,  che  di 
quella  haimo  amtto  itdominio,  —  Montefuscolo, 
Ott.  Belirano,  1642,  in-4o.  Nous  avons  déjà  yu  cet 
imprimeur  à  Benevento. 

MoNs  Garganus,  Garganicus  Vicus,  Monte 
Gargano  ou  Vico  Garganico,  petit  port 
du  Napolitain,  dans  la  Capitanata. 

Mons  S.  Georgu,  Georgenherg,  montagne 
du  Tyrol,  au  pied  de  laquelle  [s'élevait 
une  abb.  de  S.-Benoît,  nommée  Asoî- 
veroth,  dans  la  vallée  de  i'Inn. 

MoNs  Gerardi,  Gheraudi^  voy.  Gerardi 
Mons. 


Mons    Gerthriîdis   (S.),  voy.     Gertbude- 

BERGA. 

Mons  Goheri,  Mons  Gomericus,  Montgom- 
mery,  bourg  de  Normandie  (Calvados)  ; 
anc.  titre  de  comté.  =  Montgomery, 
ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de  comté 

(N.  Wales). 

Mons  Gondulfi,  Munt  Gunddlfo,  Montgo- 
nod,  Macœnod,  commune  de  Fr.  (AId). 

Mons  Guiscardi,  Montgiscard,  bourg  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons  Guttna,  Klttna,  Montes  Kutk^, 
Kuttna,  Hory  Glttné  (xv«  s.),  Kutten" 
berg  (au  xv*  s.),  Gutenberg,  GuUemberg, 
en  BohÔDie  Horach  Kuinach,  grande 
ville  minière  de  Bohème,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  sous  les  rubriques 

CuTNA  et  KUTTEMBERGA. 

Plusieurs  bibliograpties,  entre  autres  le  curé  Wi- 
niricky,  prétendent,  et  non  sans  quelques  appa* 
rences  spécieuses  de  raison,  que  Jean  Gensefleisch 
von  Mentze  aurait  pris  de  cette  ville,  qui  lui  aurait 
donné  naissance,  son  surnom  de  Guitenbergcr  oo 
Gutenberg  ;  nous  devons  signaler  les  Fabulât  jE9opU 
en  tchtoue;  OBsopowy  bisne,  s.  d.,  in-8*,  doot  la 
bibl.  de  l'abbaye  de  Strasbow,  à  Prague,  }ioss^e  deux 
feuillets,  les  seuls  qui  aient  écha^ipé  aux  dévasta- 
tions des  taboriies  et  des  bandes  de  Jean  Ziska. 
I.e  Jésuite  Korinek  croit  ces  falfle»  imprimées  à  Kut- 
tenberg  en  1480. 

Mon  s  Hannoni^,  voy.  Montes. 

Mons  Heinsiuanus,  l'IIeinzenberg,  monta- 
gne de  Suisse. 

MonsHeu^,  Monthellan,  commune  de  Fr. 

(Aisne). 

Mons  Herminius,  Sierra  delà  Estrdla^ 
chaîne  de  la  prov.  de  Beira  (Portu- 


Mons  Honoris,  Ehrenberg,  place  forte  du 
Tyrol  [Graêsse]. 

Mons  Inaccessus,  Mont  de  V Aiguille,  en 
Dauphiné  (Isère). 

Mons  Joyis,  Mons  Jovia,  Montjouy,  Mofh- 
juich,  montagne  et  forteresse  d'Elspa- 
gnc,  au  S.-O.  et  près  de  Barcelone. 
=  Montjoux,  commune  de  Fr.  (Dro- 
me).  =  Der  Donnersberg,  dans  le  bas 
Palatinat. 

Mons  Jura  [àltissimus  inter  Sequanos  et 
Eelveiios),  le  Mont^St-Clmide,  point  cul- 
minant de  la  chaîne  du  Jura. 

Mons  Juluis,   der  Jûlierberg,    en  Suisse 

[Graësse] . 

Mons  Laudiacus,  Mont-Louy.  Montlouis, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire), 
anc.  titre  de  marquisat. 

Mons  Leheriq,  voy.  Leherici  Mons. 
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Moxs  Leoms,  voy.  Matteo. 

Mo.NS  Leonis,  Hippo  (î),  ViBO  Valentia  (?), 
anc  ville  du  Brattium^  auj.  Monte 
Lsone,  petite  ville  de  la  Galabre-Ulté- 
rieure  il.  «  I  Greci  fondatori  di  quest' 
antica  città  Ui  diedero  il  nome  di  Hippo  ; 
i  Romani  avendola  tolta  a'  Bruzj,  e 
postavi  una  lorocolonia,  la  chiama- 
rono  ViBo  Valentia  ;  i  Normanni , 
Monteleonen    (Lor.   Giasjtiniani).    Voy. 

HiPFuNIUM. 

Est<e  du»  cette  antique  cité  que  fut  imprimé  an 
toi.  décrit  aux  catal.  Libri  de  1847  et  de  1850: 
Ijfçttbba  (A.  Joannis  de),  index  Libri  Vitœ  eui 
Malus  est  Jésus  Nat(trenus  Rex  Judaorum.  In 
oppidoVillK  Novs  Montis  I^eonis  in  prrlo  R.I\.  P.P. 
Senorum  B.  M.  V.  sacerensium  ,  per  Jo&ephum 
Geotolant.  Superionim  llcentia,  \liA,  in-4o  front. 
gr.  dir.  en  7  parties,  en  latin,  espagnol,  et  surtout 
dialecte  sarde.  Ce  très-rare  vol.  est  bien  décrit  au 
MoMuel  de  M.  Brunet,  âi  l*arL  Logultba. 

MONS    LiTHARDIy     MONTIJTHARD^     MoHiord, 

commune  de  la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

lioNs  LoDoIci^  Montlouis,  pet.  ville  du 
RoussilloD^  sur  le  Tet  (Pyrénées- 
Orient). 

Moxs  LrcioKis^  Mons  Lucii^  Montlucon, 
ville  de  Fr.  (Allier)^  sur  le  Gher. 

Mons  Lupei.u  ,  Monilueî ,  ville  de  la 
Bresse, sur  la  Seraine  (Ain). 

Adx  XTi*  et  xvii«  siècles.  Il  y  avait  dans  cette 
petite  Tille  des  presses  clandestines  au  service  des 
rélèmiés  de  Pest  de  la  France,  qui  emportaient  en 
Saiitt  la  plus  grande  partie  de  leurs  produits  prohi- 
bés: ■  On  voit  aussi  le  consistoire  de  (lenève  pren- 
dre riniiiative  pour  faire  arrêter  Pimpression  d*anc 
MitioD  de  Rabelais,  qui  se  faisait  clandestinement 
i  Uootluel,  et  donner  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  la  punition  de  tous  ceux  qui  seraient  trouvés 
déieoteors  des  ouvrages  du  curé  de  Meudon  ■ 
(GaulUeur,  Ttfpogr,  Cenev.,  p.  151).  Ne  serait-ce  pas 
U  qu'auraient  été  exécutées  ces  éditions  il'Anvers  de 
1573  et  1579,  données  sous  le  nom  prétendu  ou 
Maffraromatisé'de  François  Merg ,  et  que  plusieurs 
bibliographes  ont  attribuées  aux  presses  de  Genève  7 
Cest  unt  intéressante  question  à  approfondir. 

MoN^  Maledictus,  Mons  Mediacus,  Mont- 
fnédy,  ville  de  Fr.  (Meuse);  prise  par 
Turenne  en  1657,  réunie  à  la  France 
par  la  paix  des  Pyrénées. 

Mons  Maranus,  ville  des  Hirpins,  auj. 
MonU  Marano^  dans  le  Napolitain 
(i^incip.  Oltra). 

MoxsMariorum  [It.  Ant.],  ville  de  la  Bé- 
tique,  auj.,  suiv.  Florez,  Marines,  dans 
la  Sierra  Morena,  sur  la  route  de 
Mcrida. 

Mons  Martini,  Martinsberg,  bourg  d'Au- 
triche [GraësseJ. 

Mo!(s  Martis,  der  Magganaberg,  mtmtagne 
de  Suisse  [Id.]. 

Mox5  Maktyrum»    Montmartre^lez'Paris , 


anc.  abb.  de  filles  Bénéd.  fondée  en 
il 34  ;  auj.  réuni  à  Paris  ;  la  tradition 
veut  que  S.  Denis  et  ses  compagnons 
aient  souffeil  le  martyre  sur  cette  hau- 
teur; mais,  bien  que  la  rue  qui  con- 
duit directement  à  Montmartre  ait 
conservé  le  nom  de  rtie  des  Martyrs, 
cette  étymologie  de  Mons  Martyruu  est 
contestée  ;  on  propose  Mons  Martis  et 
MonsMercurii,Mons  Mercori  [Frédég.], 
d'où  Montmercre  (voy.  Tabbé  Lebeuf, 
Quicherat,  etc.). 

Mons  Massicus,  voy.  Massicus  Mons. 

Mons  Maurelli»  Monte  Murlo,  bourg  de 
Toscane. 

Mons  Maurencucus,   voy.    Maurentiacis 

MONS. 

Mons  Maurilionis,  Montmorillon,   Monmo- 
*r%llon,  ville  de  France,  sur  laGartempe 

(Vienne). 

Mons  Mediacus,  voy.  Mons  Maledictus. 

Mons  Mediolanus,  MofUmeillan,  Moftte- 
migliano,  ville  de  Fr.  (Savoie);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de 
Montmeillant,  Montméliaint,  en  France  ; 
entre  autres  une  anc.  paroisse,  auj. 
hameau  de  la  commune  de  Mortefon- 
taine  (Oise),  que  cite  l'abbé  Lebeuf 
(dioc.  de  Paris,  tom.  V,  p.  533). 

Mons  Michaelis  (S.)  ïw  penculo  Mans, 
S.  Michael  de  Monte  Tumba,  le  Mont- 
St'Michel,  montagne  et  village  des 
côtes  normandes  (Manche)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoit,  du  dioc.  d'Avranchcs. 

Mons  Mirabilis,  Mons  Mirelli,  Mùnimi" 
rail,  ville  de  Fr.  (Marne)  ;  anc.  titre  de 
marquisat.  =  Montmirail,  bourg  du 
Maine  (Sarthe). 

Mons  Mon achoruai,  Michaelis  Monast.,  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  au  N.  et  près  de 
Bamberg  (Bavière);  auj.  leMichelsberg. 

Le  Bohémien  Jean  Scnsenschmidf.  bourgeois  de 
Nuremberg,  s'était  chargé  d'orgiiniser  le  matériel 
des  premiers  imprimeurs  de  cette  ville,  et,  devenu 
typographe  à  son  tour,  signait  aussi  les  livres  exécutés 
par  eux  ;  associé  aux  principales  opérations  typogra- 
phiques de  la  haute  Franconle,  on  retrouve  son  nom 
sur  un  volume  exécuté  au  xv»  siècle  et  souscrit  au 
nom  d*uncouventdeBén('*dictinsde  Bamberg  :  MtssA* 
LE  Benedictdm.  a  la  fin  de  la  2>  col.  r*du  f.  257  :  Ad 
honorem  omnipoteniis  Dei  gtorioiistime  que  Virgii 
nU  Marie  et  Sâcti  M  ie/taelis  finit  frUritcr  dittinû  hoc  \ 
mitsale  sacerrimi  ordinis  bti  BfUlicti  p  lohannè 
Sen-  Il  senschmtat  t  môtis  monoehorU  iœo  pente 
nobi-\lè  urbé  Babenbergensem  Anno  a  pariu  rfr- 
ginislsaiutifero  mcccclxxxJ.  die  xxxj.  lulii  Eeelê' 
sie  sancte\curd  gertnte  d'ko  Sixio  papa  quarto 
pôtifice  maximo\Hlustrisaimoqt  nobUisatme  dth 
mus  austrie  Fridertco  II  imperatore  Bomanorlt- 
que  Bege  glorUmssimo  régnait,  In-fol.  à  2  col.  en 
car.  de  Missel ,  rouges  et  noirs. 

MoNS  Oliyecs,  Mons   Olivi,    Moniondieit, 
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Montolieu,  bourg  de  Fr.  (Aude),  appelé 
jusqu'au  xti«  s,,  Castrum  Malasti,  anc. 
abb.  de  S.-Ben.  fondée  vers  800,  appe- 
lée d'abord  S.'Jean-de-  Val-Séguier, 
Mon.  Valus  Segabii. 

MoNs  Oriens,  Osterherg,  anc.  abbaye  du 
dioc.  de  Munster  (Westpbalie). 

MoNS  Pacerii,  Monpensepium,  Montpen" 
sier,  pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dome)  ;  anc,  titre  de  duché-pairie  ;  le 
roi  Louis  VIU  y  mourut  en  1226. 

MoNs  Pelicardis,  voy.  Mons  Bikigardus. 

MoNs  Pelusius,  Mmte  Peloso,  ville  d'Italie 
(Basilicata). 

G*estsous  la  rubrique  Pelusio  que  fut  publié  en 
1757,  par  les  soins  de  G.  Ant.  Conti  (à  Paris,  chez 
Grange)  un  livre  célèbre  :  IL  Ubro  del  Perche,  colla 
Paxtorella  del  Cavalière  Marina,  et  la  novella 
MelC  Angelo  Gabridlo.  Pelusio.  h.u.u.d.xiv.  Pq^. 
in-8**de91  pp.  Cette  date  énigmutiquc  a  induit  en 
erreur  le  rédacteur  du  catal.  FlonccI,  l*abbé  Rive  et 
M.  llubault,  de  Marseille,  qui  ont  voulu  constater 
Texistence  d'une  édition  de  \tlh\  tandis  que  M.  Bru- 
net  Tait  remarquer  que,  prenant  la  moitié  des 
H.u.H.D.xiv  (3514),  on'trouvo  bien  1757,  datecer- 
tniiie  de  la  publication  de  ce  recueil  licencieux. 

MoNs  Penni.nus,  voy.  Alpes. 

Mons  Pessulanub,  Mons  Pessulus,  Mons 
^UELLARUM,  Mowfpe/Zter,  viUe  de  France, 
sur  le  Lez,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Hé- 
rault; village  au  x«  siècle,  dep.  sei- 
gneurie dépendant  des  rois  d'Aragon; 
cédée  à  la  France  en  ^349. 

Cette  grande  ville  possède  deux  belles  et  riches 
bibliothèques ,  des  facultés  des  sciences ,  de 
médecine  et  des  lettres  ;  une  acndéniie  universi- 
taire, le  musée  Fabre,  etc.  La  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine,  oii  étudia  Rabelais,  est  surtout 
considérable. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu*à  la  lin 
du  XVK  siècle  ;  et  c'est  seulement  à  la  date,  de  1597 
que  nous  trouvons  trace  authtntique  d'une  typogra- 
phie locale;  un  Lyonnais,  Jean  Gilet  (nous  l'avions 
cru  de  Toulouse,  mais  le  biblioth.  adjoint  de  Mont- 
pellier, M.  Gandin,  dans  une  excellente  note  qu'il  a 
bien  voulu  nous  adresser,  rétablit  sa  nationalité), 
vient  fonder  la  première  typogr.  de  Montpellier;  sa 

f publication  la  plus  Importante  est  le  recueil  de  Phi- 
ippi  :  Edicts  et  ordonnances  du  roy  concernant 
l'authorité  et  la  juridiction  de  la  cour  des  Aydes 
de  France,  sous  le  nom  de  celle  de  MontpeUer, 
par  Messire  Jean  Philippi.  A  Montpelier,  chez 
Jean  Gilet,  1507,  In-fol.  C'est  la  2e  édition  de  l'ou- 
vrage. M.  Gandin  attribue  également  aux  presses  de 
Jean  Gilet  la  suite  des  pièces  de  polémique  reli- 
gieuse, imprimées  ■  à  Montpellier,  chez  le  Libertin, 
imprimeur  Juré  delà  Minte  réformation  »  (vov.  au 
Manuel,  à  l'art.  G.  de  Reboul  et  au  t.  V  du  Cat, 
de  l' tiist.de  France  de  la  Bibliothèque  impériale). 

En  1599  Jean  Gilet  publie  :  J^s  Fies  de  cinquante 
personnes  illustres,  avec  l'entrcdeuz  des  tans 
(sic),  contenant  Vhistoire  universelle  depuis 
Auguste  jusqu*à  nous,  par  le  sieur  />.  de  Damp- 
tnartin,  Montpellier,  Jean  Gillet,  1599,  in-ft".  (Cat. 
La  Vallière  de  1767,  vcl.  11,  n°  4039.) 

La  Bibl.  impér.  possède  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  cet  imprimeur  ;  les  derniers  que 
nous  puissions  citer  sont  de  1617  :  V Entrée  de  Ji™* 
de  Montmorensi  à  Montpelier.  Montpellier,  par 
J.  Gillet,  1617,  in-«o.  \\  doit  avoir  vécu  encore  quel- 


ques années;  à  la  différence  des  impressioiis  de  ses 

successeurs,  qui  seront  pendant  de  longues  années 
grossières  et  fautives,  celles  de  Gilet  sont  correcies 
et  élégantes. 

Un  recueil  de  blasons,  gravés  par  Beaudeau, 
décrit  au  cat.  Secousse  (n**  5,658),  sous  la  date  de 
1586,  doit  être  reporté  à  1686. 

Au  commencement  du  xyii*'  siècle  nous  devons 
signaler  à  Montpellier  l'imprimeur  Antoine  Blanc, 
autre  Lyonnais,  duquel  nous  citerons  un  livre  fort 
rare:  Sonnets  et  quatrains  d'admiration,  ou 
sonnettes  et  sornettes  dignes  de  risée,  Montpellier, 
Blanc,  1611,  in-a». 

Vers  1625  un  grand  imprimeur  de  TohIousc,  Jeao 
Pech,  fonde  à  Montpellier  une  succursale  Importante. 
Sa  famille  finit  en  1723  en  la  personne  de  la  veuve 
d'Honoré  Pech,  son  petit-fils;  le  fonds  passe  alors i 
François  Rochard  et  ne  change  de  nom  qu'en  1776, 
époque  ob  Jean  François  Picot  en  devient  acquéreur. 

En  1698  Jean-Martel  vient  de  Pézénas  établir  son 
imprimerie  à  Montpellier,  oii  sa  descendance  sub- 
siste encore,  ■  continuant,  nous  dit  M.  Gaudin,  les 
traditions  honorables  de  la  famille  et  Jouissant  delà 
considération  universelle  •. 

Les  arrêts  du  conseil  de  \lfiU  et  de  17S9  donnent  4 
cette  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs; 
et  le  rapport  présenté  à  M.  de  SarUnes  en  1764  nous 
donne  les  noms  des  typographes  en  exercice  à  cette 
date:  Augustin-Fr.  Rochard,  né  à  Paris,  établi  de- 
puis 1736,  deux  presses  ;  et  la  veuve  de  Jean  Kfartei, 
dont  le  mari  exerça  depuis  le  12ima{  1698,  Jusqa'en 
17S5;sa  veuve  continue  en  rertu  d'un  arrêt  da 
23  février  1761  ;  deux  presses. 

MoN3  Physcon,  voy:  Mons  Fauscorcm. 

Mons  Pileatl's,  le  Mont  Filaie,  PilatuS" 
berçy  montagne  de  Suisse. 

Mons  Piniferus  ,  dos  Fichielgebirge,  en 
Bavière. 

Mons  Pinsatus,  Montpesat^  Mojitpezat, 
petite  ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 
=  Un  bourg  du  même  nom  dans  FAr- 
dèche. 

Mons  Politianls,  voy.  Mons Pulcianis. 

Mons  Preshyteri,  Moniprevaire,  paroisse 
et  seigneurie  de  Suisse. 

Mons  Pukllarum,  voy.  Mons  Pessi-lants. 

Mons  Pulcunus,  Monte  Pulciano,  ville  de 
Toscane,  au  S.-E.  de  Sienne  ;  patrie 
d'Ange  Politien  (né  le  14  juillet  U54) 
et  du  card.  BcUarmin. 

Mons  Pyrius,  der  Brenner,  montagne  du 
Tyrol. 

Mons  Regalis,  Mons  Regius,  voy.  Regio- 

MONTIDM. 

Mons  Regaus,  Montréal,  ville  de  Fr. 
(Aude).  —  Montréal,  ville  deFr.  (Gers). 
•==z  Monrejau,  Montrejau,  petite  ville  de 
l'Armagnac,  auconÛ.  de  la  Garonne  et 
de  la  Neste  (Haute-Garonne). 

Mons  REc.xuSyMonteregale,  Monreale,  ville 
de  Sicile,  dans  ht  province  dePalerme  ; 
est  auj.  réunie  à  cette  capitale,  dont 
elle  forme  un  des  faubourgs. 

M.  Gotion  fait  remonter  rimprimerie  dam  cette 
ville  à  Tannée  1651.  Gio.  L.  Lello  pubNa  enIMMi 
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RoiM  I  ta  StoHa  deUa  CMesa  di  Mont^eaU%, 
iii-)«,ei  rabbé  D«  Michèle  dal  Giudice^  donna  de  ce 
livre  une  nouvelle  édition  tK;s-augmpntée  à  Pa- 
leniie  en  1702,  in-fol. 

Mo.xs  Regaus^  Mons  Regius,  Monte-Rey^ 
Tille  d'&pagne  (Oalice),  sur  les  fron- 
tières du  Portugal. 

L'imprimerie  remonte  an  xv«  siècle;  Don  Fran- 
dfco  de  Zufiiga,  gouverneur  de  la  ville,  en  fut  le 
propolseor:  Missale,  on  lit  A  la  fin:  Hoe  opiis 
MiMarMm,seu  liber  Misaletotius  annt,  tam  DomU 
làeantm,  qHam  sanclorum,  earplicit  ait  taudem  et 
$torfam  Omnipotentit  Dei,  et  ejuagenitricts  Marie 
VirçiniSyntihaeum  ditigentia  eorrectum  et  emen- 
éatum^  impressum  arte,  et  expensis  Gundisalvi 
Roderiel  de  ta  Passera,  et  Johannislde  Porres 
todorim,  Cui  finis  datvr  Monti  Begio  D.  D. 
FnauUeo  de  ZuHiga  dominante  in  eadem  villa, 
et  eomitatH  anno  if.ccccxciiii.  tertio  nonas  /e- 
imorti. 

L'évéque  tfOrense,  D.  Juan  Mufioz  de  la  Cueba, 
parlant  de  ce  Missel  dans  sa  Notice  historique  de 
OgUse  d*Orense,  imprimiJe  à  Madrid  en  l'727,  dit 
qu'il  rot  imprimé  à  la  requâie  de  l'évoque 
dPOreose,  quarante-trois  ans  après  (jue  •et  arteuti- 
tùimo  de  ta  Imprenta  se  inventa  o  descubriô  en 
Memania».  • 

Le  seul  exempt,  connu  de  ce  Missel  appartenait  à 
Dm  Jofe  GoMmez  Sandiaz,  abbé  de  Parada  de  On- 
teyto,  dans  ce  même  diocèse  d'Orense;  4es  impri- 
■ears  en  étaient  Espagnols  (voy.  Mendez,  p.  102 
ctSlS). 

MoNs  Regius,  der  Kônigsberg,  montagne 
daFrioul,  dans  les  Alpes  Juliennes. 

MonsRelaxus,  voy.  Morl^eum  oppidum. 

Moxs  Reyelli,  Montrevaux,  Montrcvnult, 
bourç  de  l'Anjou^  sur  L'Evre  (Maine- 
et-Loire). 

Mons  Romarici.  voy.  Romarici  Mons. 

Mons  Rosarlu,  Moniross,  Monirose,  Yille 
d'Ecosse^  sur  la  mer  du  N.  (comté  de 
Forfar). 

N.Gotton  donne  le  nom  de  George  Jolinston, 
comme  celui  du  premier  typogr.  de  cette  ville,  et 
■e  signale  pas  d'impression  antérieure  à  1784.  Nous 
inMvons  dans  la  Cyclop.  de  Darling  s  Alexander 
Christie,  Provost  of  iiontrote.  The  Uoly  Scriptures, 
the  omttf  rute  of  faith  attd  religions  tiberty.  as- 
terted  and  maintained  in  sundry  letters  to  the 
Kirk'Sessionsof  Montrose,  Montrose,  1790,  in^S". 
Cet  Alez.  Christie  était  unilarien  ;  on  imprima  la 
mime  année  k  Monirose,  la  seconde  édition  de  ses  : 
Wseemnes  on  the  divine  unity.  In -12. 

Mons  Rotuxdus,  Amandopous,  Mont-Rond, 
château  dont  les  ruines  dominent  la 
Yille  de  St'Amand  (Cher),  qui  en  a 
conserYé  le  nom:  St-Amand-Moni- 
Bond,  au  confluent  de  la  Marmande  et 
du  Cher  ;  cette  Yille  fut  bâtie  en  1410, 
sur  les  ruines  é'Orvcd. 

Mons  Rottndus,  Monte  Rotondo,  Yille 
d'Italie  (Etats  du  Pape) . 

Mons  Rubeus,  Rougemoiit,  Rotkenberg, 
bourg  du  canton  de  Vaud  (Suisse)  ; 
anc.  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  qui 
dépendait  de  Fane,  comté  do  GrriYt''re. 

On  noioe  de  ce  prieuré,  F.  Ilenrick   Wirciburg 


de  Vach,  donna  en  IMl,  h  Cologne,  une  édition 
nouvelle,  avec  corrections  et  épuration  de  texte,  du 
célèbre  Fasciculns  temporum  ^u  chartreux  Wemer 
Rolewinck;  Prosper  Marchand,  l'inexactitude  per- 
sonnifiée, donne  ce  livre  {Hist.  de  t'imp,,  p.  75), 
comme  une  production  de  l'abbaye  même  de  Rougo- 
mont. 

MonsSacer  [Liv.,  Plin.l,  'Itpov  opoç  [Dion. 
H.],  le  Monte  Sacro,  l  une  des  sept  col- 
Unes. 

Mons  S  ACER  [Justin],  Puerto  de  Rabaho7i, 
bourg  d'Espagne  (Galice),  près  de  Pon- 
ferrada,  surle  Sil. 

Mons  Salionis,  Montsaujeon,  Monsaujon, 
sur  la  Vigenne,  bourg  de  Champagne, 
près  de  Lan  grès  (Haute-Marne). 

Mons  Salutis,  le  Mont  Scdomont  (Isère). 

Mons  Scipionis,  Mons  Sempronius,  le  Stw- 
pion,  dans  le  Valais;  traYcrsé  par  une 
'  route  faite  par  la  France  et  qui  réunit 
la  Suisse  à  l'Italie. 

Mons  Seleuci,  Mons  Seleucus  [U.  An  t., 
II.  Hier.],  station  desVoconces,  dans  la 
Gaule  Narbon.j,  auj.  la  Bastie-Mont- 
Salion,  commune  de  Fr.  (Hautes- 
Alpes). 

Mons  Serratus,  Cœnohium  Montis  Serrati, 
le  Mont  Serrât,  Nuestra  Senora  de  Mon- 
serrate,  célèbre  monastère  de  Bénédic- 
tins, bâti  sur  le  Yersant  do  la  monta- 
gne de  ce  nom,  en  Catalogne,  dans 
l'intend.  et  à  l'O.  de  Barcelone. 

Voy.  pour  rimprimcrie  :  Monast.  Montis  Ser- 
rati. 

MonsSiucis  [P.  Diac,  G.  Rav.],  localité 
de  ÎAger    PataYinus,  auj.    Momelxce,  • 
sur  la  Brenta,  dans  le  Padouan  (Ita- 
lie). 

Mons  Sous,  Mons  BADF.Nir.rs,  voy.    Aqi'e 

BADEN.E. 
MONS  SORACTI,  voy.  SORACTES. 

Mons  Sorelu,  Montsoreau,  Monsoreau, 
bourg  de  l'Anjou  (Maine-et-î/)ire)  ;  anc. 
titre  de  comté. 

MoNSTEROLiim,    voy.     Monasteriou:m    et 

MoNTROLirM. 

Mons  Thabor,  Montaborina,  Montabaur, 
pet.  ville  du  grand-duché  de  Nassau. 

Mons  TnESAiRi ,  Montrézor,  Montrésor» 
commune  de  Touraine  (Indre- et-Loirej. 

MoNSTRECHERii's,  Mojistrechier,  commune 
duVendômois  |P.  Paris]. 

Mons  Tricardi,  Montrichard,  ville  deFr., 
sur  le  Cher  (Loir-et-Cher)  ;  patrie  de 
Palma  Cayet. 

Mons  Umbronis, voy. Mons Alcinois. 
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MoNs  Vici,  MoNS  Regalis,  Mons  Regius, 
ville  de  Ligurie.  auj.  Mondovi,  sur 
l'Ellero,  en  Piémont  (div.  de  Coni)  ; 
patrie  du  physicien  Beccaria. 

Cette  petite  ville  est  la  seconde  do  Piémont  dans 
laquelle  ait  pénétré  rimpriinerie  ;  on  y  accueillit  dèn 
iUll  un  de  ces  grands  artistes  voyageurs,  arrivant 
da  nord,  et  apportant  avec  eux  la  lumière  ;  celui-ci 
B^appdait  Antonius  Mathias,  d'Anvers.  Quelques 
bibliographes,  la  Sema  et  Peignot  enire  autres, 
avaient  cru  aue  le  Moiift  Begaus  qu'on  lit  à  la 
souscription  des  premiers  livres  Imprimés  à  Mon- 
dovi, sIgniGait  Montrtale^  ville  de  Sicile,  près 
Païenne;  d'autres  penchaient  pour  KOniçsberg; 
mais  les  recherches  du  baron  Vernazu,  d'AmaU  et 
de  M.  Van  der  Mcersch  ont  prouvé  que  c'était  bien 
à  Mondovi  que  Mathias  d'Anvers,  associé  avec  un 
typographe  français  du  nom  de  BaithasarCordier, 
avait  fait  rouler  ses  presses. 

M.  Van  der   Meersch  a  recueilli    peu  de  rensei- 

Snements  sur  ce  Mathias  d'Anvers;  c'était  sans 
oute  un  de  ces  ouvriers  de  Mayence,  chassés  de  la 
Yiile  en  1M2;  peut-être  avait-Il  passé  les  Alpes  avec 
l'imprimeur  de  âavigliano,  Johannes  Glim,  qui  le 
précède  d^ns  la  carrière;  il  s'ét^tit  appelé  Antonins 
Andréas,  ainsi  que  le  prouve  la  souscription  des 
JiéroUles  (COtfide  (te  147S:  Explicit  liber  OvidU 
epittolantm,  in  Monteregall,.,  per  Antonium 
Malhiœ,  quondam  Andréa:  de  "Antverpia.  Et 
BatdistUem  corderiumque  suum. 

Voici  le  Uire  du  premier  livre  imprimé  à  Mon- 
dovi :  Inefptt  tracttuus  venerabiUa  pairie  frairU 
Anthonini  arcMepiscopi  Floreniini  ordinit  prcdi- 
catorum  de  inttitutione  confesiorum.  A  la  fln  :  Ex- 
pUcit  swnma  confessUmum  seu  inierrogatorium 
pro  simplicibua  confetsorilntê  editum  ab  arcMe' 
pisoopo  fiorentino,  vtdetictt  fratre  Antonino  ordi» 
nis  prcdieaiorum,  Finita  in  Monte  fieçali:  anno 
domini,  M.CCCC.LXXI1.  die  xxiiii.  mensis  octo- 
briÊ. 

Puis  8  vers  latins  que  nous  donnons  : 
Quem  genuit  quondam  çcrmana  Antuacrpia  potens 
Mathic  Antonius  viriute  insignis  et  arte 
BaMasar  et  socius  Corderius  onmia  supra 
Utile  opus  cunctis  fluierunt  Antonianam 
Arte  no\a  forme:  quae  correctissima  certe 
Ordine  cuncta  suonoscriminanosira  fateri 
Instruit:  et  lepram  inter  lepram  noscere  qnanqui 
Hoc  opus,  hocnostram  sic  continet  ecoe  saluteni. 

In-4o  del28  ff.  nonchif.  à  27  lignes  par  page,  en 
caract.  romains,  sauf  le  D  qui  est  constamment 
gothique. 

Mathias  d'Anvers  et  Dalthasar  Cordier  imprlihent 
encore  à  Mondovi  en  iVJi  :  Jutrnalts  Satyrœ, 
Ovidii  Epistolœ  HeroUteâ.  In-4»  ih'.  136  ff.  (voy. 
cat.  Cruvenna)  ;  puis  ils  quittent  la  ville,  et  ce  n'est 
qu'en  1480  que  l'on  voit  apparaître  un  nouvel  im- 
primeur ,  Laorentius  Dominicus  (olim  Jacobidis) 
Vivaldi,  ou  de  Vivaldis,  civis  Montisregalis,  qui  fait 
souche  de  typographes. 

MoNs  ViKGiNUM,  Montevergine  ,  célèbre 
monast.  de  Bénédictins  dans  le  Napo- 
litain, fondé  par  S.  Guillaume. 

Lor.  CiustinianI  donne  la  liste  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  relatifs  &  cette  abbaye. 

MoNs  VoGETius,  derBotzberg^  montagne  de 
Suisse. 

Mons  Vulturius,  der  Geyerberg,  montagne 
de  Silésie. 

Mons  Wederindi^  Mons  Whieindi,  der  We- 
dejiberg,  en  Westphalie. 

MonsZobtensis,  voy.  Mons  Ascybcrgius. 


Montalant. 

Château  dont  nous  ignorons  la  situation,  mais 
que  nous  signalons  A  l'attention  des  bibliophiles,  à 
cause  du  fait  suivant  :  au  milieu  du  xviiie  siècle,  i 
l'époque  oh  la  passion  de  hi  conié<iie  de  société  frisait 
race,  plusieurs  pièces  de  ciVcoostance  furent  impri- 
mées au  château  de  Montalant:  Les  Amomrsimprivu», 
irtylic  et  beUtet  héroïque,  par  Degardein  de  VUîe- 
Maire,  Montalant,  1753,  in-4*.  Pièce  de  r^oulss^nce, 
faite  pour  le  mariage  du  prince  de  Condé  etde  M^^de 
Soubise.  —  Le  Retour  du  printemps,  idyUe  et  bal- 
let héroïque^  en  un  acte  et  en  ver»  libres,  par  te 
même,  Monulant,  1752,  in-4".  —  Le  Triompke 
(PAstrée^  idylle  et  ballet  en  un  acte^  par  te  mime. 
Ibid.,  1754,  ia-U".  Ces  trois  pièces  sont  portées  au 
cat.  Pont-de-VcsIe.  sous  le  no  779  ;  celte  collectîMi 
fut  acquise  en  bloc  par  Mne  de  Montesson,  qui  la 
légua  à  M.  de  Valence  ;  œ  dernier  la  céâa,  peu  de 
temps  avant  sa  mort,  â  M.  de  i>oielnne. 

Montalua,  Montulîa,  Montilla,  ville  d'Es- 
pagne, dans  l'Andalousie  (inteud.  de 
Cordoue)  ;  patrie  de  Gonzalve  de  Cor- 
doue  et  des  Morales. 

L'imprimeur  Juan  Bantista  de  Morales  introdabit 
la  typographie  à  Montilla  en  1622,  dit  M.  Cotton; 
ce  Morales  était  le  père  de  Juan  Gomez  de  MoralH, 
qui  fut  le  premier  fondeur  de  caractères  de  l'Espa- 
gne; ayant  bit  venir  desmairices  de  Bruxelles,  fl 
s'établit  à  Madrid  en  1600,  et,  avec  la  licence  de  Fho- 
iiorable  inquisition,  vécut  de  cette  industrie  et  y  it 
fortune. 

lie  livre  que  M.  Cotton  veut  sans  doute  désignera 
la  date  de  1622  (qu'il  nous  pardonne  cette  hypothèse) 
doit  être  celui-ci  :  Jornada  de  Aftiea  del  JIff 
/>.  Sébastian  de  Portugal^  da  Juan  Bautisu  de  Mo- 
rales, 1622,  iii-8*.  Mais  le  volume  fui  iniprimé  1 
Séville  par  Gabriel  Ramos,  et  nous  ne  connaissons 
pas  d'édition  donnée  dans  la  patrie  même  de  rao- 
teur. 

Don  Emmanuel  Ramirea  de  Carrion,  marquis  de 
Priego,  fit  les  frais  du  premier  établissement  de 
J.  B.  de  Morales  A  Montilla  ;  et  ce  premier  établisse- 
ment  doit  remonter  h  16*J7  ;  jusqu'à  cette' date  Mo- 
rales était  occupé  A  la  publication  A  Sé\illedes 
ouvrages  posthumes  de  son  frère  Christophe  (Anton., 
Bibl.  t'élus,  I,  247).  En  1627  il  imprime  :  Uer- 
nando  de  Vera,  Panegyrico  por  la  poesla.  En 
Montilla,  en  la  imprenta  del  Excmo.  Sr.  Marqués  de 
Priego, In-Jl".  L'année  suivante:  Fiestas  que  seeeU- 
braron  en  la  noble  villa  de  Baena  en  Im  eamMà- 
zacion  de  tos  gloriosos  mértirès  del  Japon  y  sus 
veinte  y  dos  compatteros  de  la  religion  de  Sam 
Francisco..,,  por  Don  Gabriel  Josefde  Arritaga^ 
Ano  16*28.  A  la  fin  :  En  Montilla^  en  la  fm^miM 
del  M  arqués  de  Priego,  y  par  manàado  deS,E. 
Ano  1628.  ln-U«  de  15  ff.  Il  serait  facile  de  multi- 
plier ces  citations. 

Montants  Ducati:s,  Bergensis  Duc,  e 
grand'dvché  de  Berg  (anc.  comté),  à  la 
Prusse  ;  dépend  de  la  prov.  de  Clèves- 
Berg. 

Montargium,  voy.  Mons  Argi. 

MONTBRILLANT. 

11  existe  plusieurs  châteaux  ou  résideiicci  de  ce 
nom;  nous  citeroni  particulièrement  un  château 
royal  en  Hanovre  et  un  autre  château  en  Suisse, 
entre  Genève  et  Sacbnnex,  auquel  s'applique  h  noie 
suivante  : 

I  En  1742,  Gauffecoûrt,  entrepreneur  de  la  fo«r- 
nlture  des  sels  du  Vallais,  avait  établi  à  Mombrilbot 
une  Imprimerie  particulière.  Il  y  donna  une  édit ion 
de  YEssal  sur  les  sentiments  agréables  et  sur  k 
plaisir  attaché  à  la  vertu,  de  Lévesque  de  f^oaillv, 
que  Charles  Nodier  dit  â  tort  n'avoir  été  tirée  qo^ 
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Kncinpl.,  car  on  la  rencoDire  assex  souvent.  Gauf- 
fccoortreliaii  aussi  liiî-raéroe  les  opuscules  sortis  de 
a  presse,  pour  des  prékents.  Il  avait  commencé  par 
être  borloger  ■  (Gauliicur,  Itiit.  litt.   de  la  Suisse^ 

St.  M).  ()n  sait  que  M.  de  GauOecourt  fut  Tami  de 
.•J.  Rousseau;  ce  ne  Tut  pas  ft  Montlirillant  qu'il 
ivprima  son  Traité  de  ia  Reliure  des  Livres  en  1705  ; 
il  ttaiialors  au  château  de  La  Hotte,  près  de  Lyon. 

MoNTEOLLUy  Montey,  Monthay,  bourg  de 
Suisse  [Graêssc]. 

Moyres,  Montes  Hansoni^,  Mons,  Bergen, 
nlle  forte  de  Belgique  (chef-lieu  du 
Hainaat). 

L*iraprimeric  remonte  en  cette  ville  à  I*annéel580, 
atcc  Itttigcr  Velpius  ou  Vulplus  comme  premier 
imprimeur.  Nous  commençons  par  quelques  rccti- 
ficaitom:  un  livre  porté  aii  catal.  Golbert  (n*  8247) 
sous  la  date  de  1528  doit  être  reporté  à  1028; 
c'est  Ui  Vie  de  S,  Ursmer  et  autres^  par  Gilles 
frMUte. 

Us  Coutumes  de  Haynitau,  que  M.  Coiton 
UFsprin  le  caul.  Thorpe)  dit  avoir  été  imprimées  à 
Nons  par  Jehan  IMssart  (1&5515S8},  celles  de  Va- 
Unekitnes^  par  le  même  (1540-1545),  sont  touU-s 
eiécutrrs  à  Anvers  (par  Michel  de  llochstral  (7), 
•  pmir  Jehan  Plssartliàraire  demourant  à  Mons 
tn  Hatfnnau,  en  la  rue  des  Clercs  >. 

Rotevr  ou  Hutgher  Vulpius  était  imprimeur  & 
Lravain,  qu'il  abandonna  pour  aller  porter  la  typo* 
gnplûe  à  Mons,  et«  au  bout  de  cinq  années  d'exer- 
cice, il  alla  s'éublir  à  Bruxelles.  VoiU  tous  les  ren- 
sdpirioents  biographiques  qu'a  pu  recueillir  son 
historiographe,  M.  R.  Cbalons  (Bull,  du  BiàLàelge, 
Wù], 

Le  premier  produit  des  presses  Montol«es  est  un 
Koiphlet  contre  Guillaume  le  Taciturne,  trés-proba- 
DleoBent  inspiré  et  imprimé  ptir  ordre  du  prince 
et  Panne  :  Le  Benard  découvert,  A  Mons  en 
Henaut,  chez  Uutger  Velpius,  imprimeur  Juré,  1580. 
5ar  le  nouveau  marché.  Pet.  in-fto  de  10  ff.,  sans 
pig.,  raab  avec  sign.  A.  D.  de  18  fT.,  suiv.  M.  de 
Kcil^nberg,  qui  a  compté  proltablement  deux  feuil- 
lets btancs. 

U  même  année  R.  Velpius  donne  :  Le  Retour  de  la 
tOHCurde  aux  Pays-Bas  par  le  retour  de  Madame, 
A  Mons  en  Hainault,  chez  Hutger  Velpius,  1580.  Pet. 
iO'A'deZtlL  sign.  A.E.  •  Madame  9^  c'était  la  bonne 
Maigocrite  de  l'arme,  dont  le  retour  était  ardem- 
BKDtdésirépar  le  parti  des  Modérés*  ou  Conserva' 
leurs,  sues  généralement  doués  d'un  patriotisme 
peu  cxalié. 

Enfin,  un  certain  Libert  Houthem,  régent  du  col- 
lège de  Uoudain,  à  Moos,  publie,  toujours  en  1580  : 
Eakoceitria,  Sev  mala  vicinia,  Itbellvs  vieinos 
wuUûs  telut  eatalogo  recensens,  qutd  que  ab  ipsis 
td  commodt  rel  incommodiexpettare  /ireat,  oMter 
éemoHstroMS,  Per  D,  Ubertum  Uovthem  Leodivm 
poefoiR  tofTetifrm.  Montibus  Ilannonic  Apud  Rut- 
gran  Yelpium,  typogr.  lurat.  ii.d.lxxx.  ln-8"  sans 
pag^  sign.  A.  D. 

1/imprimeur  qui  remplace  Velpius  à  Mons  en 
1585,  s^appelle  Michel. 

Au  xvjie  siècle  citons  Waudret,  Gilles  Waulde  et 
JcanPissart. 

Mentionnons  la  petite  imprimerie  particulière 
fan  savant  aimable,  tr^s-Justement  regretté  en  Bel- 
gi^e,  M.  i:b.-J.-B.-J.  Delecourt,  qui  s'était  monté 
BD  petit  atelier  portatif»  avec  lequel  il  imprima  quel- 
ques opuscules  devenus  introuvables  :  Almanach 
ée  poche  <tun  étudiant  du  eoUége  de  Mons, 
■ocooLii  (sic,  pour  1821).  Très-pet.  in-4«  de 
S  p^....  Journal  mordant,,»  pour  servir  à  l'Ms- 

towedes  Pays-Bas^  dédié  aux  ch s.  d.  (1820), 

ia-4«  de  49  p.  tiré  &  15  ou  20  exemplaires.  [Aug. 
^ottin]. 

MO.NTES  ACROCERACMI  [Hor.^  Ovid.],  Ktpftû- 

vtx  9pD  [Strab.^    Dion.]^    'AsifGxfpaûvia 


IPtoI.],  montagne  de  l'Épire,  entre 
l'Adriatique  et  la  mer  Ionienne^  auj. 
Monti  KkimiaroH. 

Montes  iCiui,  ri  'Hpala  Ôm  fDiod.l,  mon- 
tage de  Sicile,  près  ae  Porto  ai  Palo, 
auj.  Monft  Son. 

Montes  Brigantini,  le  Vorarlberg  (Tyrol). 

Montes  Gigantei,  les  Monts  Géants,  dos 
Biesengebirge  ;  séparent  la  Bohème  de  la 
Silésie. 

Montes  Leni,  Monts  Blancs,  Monts  de 
Sphakia,  sur  la  côte  S.  de  Candie;  der- 
nier asile  de  l'indépendanicc  candiote. 

Montes  Mariani,  la  Sierra  M^rena,  chaîne 
espagnole  entre  le  bassin  de  la  Gua- 
diana  et  celui  du  Guadalquivir. 

Montes  Sarmatici,  voy.  Carpates. 

MONTIA,  voy.  MODOETIA. 
MONTICELLUM,  VOy.  MONCELLUM. 

MoNTiLARis^  Montella,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

MoNTiLiuM,  Montille,  Monteux,  ville  de  Pr . 
(Vaucluse)  ;  concile  en  1209. 

MoNTiuuM  Ademari,  voy.  Mons  Adiiemari. 

MoNTiLLiE,  Montils-lez'Tours,  anc.  abb.  de 
Minimes,  comprise  dans  le  parc  de 
Plessis-lcz-Tours  ,  où  est  enseveli 
S.  François  de  Pau  le. 

MoNTiNiAcuM,  Montigny.  MonHgné,  Monti- 
gnac;  un  très-grand  nombre  de  com- 
munes portent  CCS  noms  en  France; 
nous  citeront  Montiniacum  Regium, 
Montigny-le-Boy,  ville  du  dép.  de  la 
Haute-Marne,  et  Montignac,  ville  du 
dép.  de  la  Dordogne. 

Montiniacum  ad  Albulam,  Montigny-sur- 
Aube,  bourg  de  Fr.  (Cùte-d'Or). 

Une  imprimerie  clandestine  fut  établie  à  la  fin  de 
1797  dans  cette  bourgade;  elle  fut  saisie  à  la  fin  de 
l'année  suivante. 

Montions,  Mousson ,  commune  de  Fr. 
(Meurthe),  avec  les  ruines  d'une  anti- 
que forteresse. 

MoNTisjoviuM,  Montjotix,  communes  du 
Dauphiné,  dans  les  dép.  de  la  Drôme  et 
des  Hautes-Alpes.  =  Montjoie,  ville  de 
Prusse,  entre  Aix-la-Chapelle  et  Trê- 
ves (duché  de  Juliers).. 

MoNTis  Olivi  Monasterium,  anc.  Castrum 
Malasti,  depuis  Monast.  Valus  Sigarii, 
Montoulieu,  Montolieu ,  bourg  de  Fr. 
(Aude),  anc.  et  riche  abb.  de  St-Renoit, 
fondée  vers  Tan  800,  appelée  d'abord 
S.  Jean-de-Val-Séguier  l^uicherat]. 

Montrefuge  ou  Mon  Refuge,  maison  oc- 
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cupée  par  le  prince  de  Ligne,  àVienne, 
à  l'époque  de  la  révolution  française. 

•  I/illuslre  maréchal  prince  Charles  de  Ligne,  dont 
nous  avons  déjà  vu  figurer  le  nom  dans  ce  vol.,  A 
l'occasion  de  l'imprimerie  qu'il  avait  fondée  vers 
1780  ddns  sa  magnifique  résidence  de  Belceii,  trans- 
porta son  matériel  typographique  à  Vienne,  à  Tépo- 
quc  de  la  révolution* française,  ei  là  fut  donnée  l'édi- 
tion collective  des  œuvrt's  de  cet  aimable  écrivain  : 
Mélanges  militaires^  littéraires  et  sentimentaires 
(du  prince  Charles- Joseph  de  Ligne).  A  Mont-Re- 
fuge,sur  le  Léopoldsberg,  pri's  de  Vienne,  et  se  vend 
à  Dresde,  1795-1811,  94  vol.  pet.  in-8-.  Dans  ce 
nombre  sont  compris  les  19  vol.  d'CKutrcs  mêlées 
en  prose  et  en  vers. 

MoNTRjEuXj  anc.  château  près  de  Yen- 
dôme  (Loir-et-Cher). 

On  a  soutenu  que  l'impression  clandestine  du  plus 
célèbre  ouvrage  de  Biaise  Pascal ,  les  Lettres 
Provinciales,  avait  été  faite  dans  une  cave  de  ce 
château,  de  la  fin  de  1655  au  23  Janvier  1656;  il 
paraît  prouvé  qu'au  moins  la  première  lettre  est 
sortie  de  ces  presses  souterraines.  On  sait,  d'après 
une  lettre  de  Gu>  Patin,  que  lors  de  l'apparition  de 
ces  immortels  pamphlets,  le  libraire  Desprcz  et 
l'imprimeur  Langlois,  l'afné,  avaient  été  mis  à  la 
Bastille,  par  l'influence  occulte  mais  toute-puis- 
sante des  Loyalistes  furibonds,  •  hominum  genus 
nequissimum  • ,  ou  comme  les  appelle  Guy-Patin 
I  Nigrum  agmen  Ignalianum  n, 

MONTROLIUM,  YOy.  MONASTERIOLUM  PaGI 
PONTIIIVI. 

MONTROLTLM,    Mo.NSTEROLlUM,      MONASTERly- 

LDM,    Montretiil-sous-Bois,    bourg    de 
France,  près  Vincennes  (Seine). 

Ce  fut  dans  cette  localité,  au  dire  de  Guy-Potin, 
que  furent  établies  les  presses  clandestines  qui  pro- 
dulsiiieyt  une  Infinité  de  llbeJlcsetde  mémoires,  com- 
l)Osés  vers  16C3  pour  la  Justification  du  surintendant 
des  finances,  Fouquet,  après  sa  terrible  disgrâce. 
Lottiu  (II,  p.  91)  place  tout  à  cOté  de  Montreuil,  h 
St-Mandé,  le  siège  de  cette  typographie. 

MoNTROLiuM,  MusTttELA,  Moustr'osil,  Mon- 
treuiî  ;  un  très-grand  nombre  de  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom,  qui 
provient  par  contraction  de  Monaste- 

RIOLUM,  MONSTERIOLUM. 

Montr'oulles,  voy.  Morljsum  opp. 

MoNL'METHL\,  MoîimolUh,  ville  d'Angle- 
terre, sur  la  Wye  ;  chef-lieu  de  comté, 
au  N.-O.  de  Londres. 

IVI.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  k  Mont- 
mouth  à  1770,  et  dit  que  Charles  Heath  y  fut  établi 
pendant  60  ans,  de  1770  à  1830  ;  il  fut  auteur  de 
quelques  «  Local  guides  •  imprimés  par  lui-même  ; 
Lowndes,  qui  cite  ce  typographe-auteur,  ne  fait 
remonter  le  plus  ancien  de  ces  guides  qu'à  l'année 
1793. 

MoNYcmA^  voy.  Munycuia. 

MoNYOROKEREKiNL'M,  pugus  iricomitatu  Cas- 
tnfen-ei,  Eberau,  Mœiyorokereken,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  com.  d'Eyscnburg. 

Joannes  IManlius,  que  Nt  meih  croit  être  une  seule 
et  même  personne  avec  Ilans  Manuel,  eut  une  impri- 
merie temporaire  à  Eborau,  en  1589-91  ;  sou  éta- 
blissement principal  était  à  ^émet-UJvâr  (Gissing), 
obil  subsista  de  1582  à  1597;  Evangeliomok  [es 
Epistolàk.  Monyorokerekenf  1589,  in-12.  —  ifarf- 


Ueb  Jolum,  Chrfstlieher  mut  Kurizcr  BeridA 
von  dem  hochwûrdigcn  saeramait  des  ÀUûrs.^ 
Gedruckt  zu  Eberauin  Uogeni  bey  HansMannd 
1590,  in-8".  ' 

Nous  avons  déjà  vuJoin.  Manlius  à  iVém^-Xerei:- 
tur  ^ voy.  Keresztl'Iiiicm  ). 

MopsiL'M  [Liv.l,  Mo*tGv  [Slrab.,  Steph.], 
ville  de  la  Thessalic  (Pélasgiotide),  auj. 
Karatjair,  suiv.  Leake. 

Mora  fl.,  voy.  Margl's. 

MoRADUxNUM  [Trith.],  ville  de  la  Gaaie  Bel- 
gique, auj.  Werdeu,  sur  le  Ruhr,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Dûsseldorf). 

MoRANGA,  Moringen,  ville  de  Hanovre 
[Graêsse]. 

MoRASANi,  MoRcmi  [Chr.  Gollw.],  peuple 
de  la  Germanie  ;  habitait  la  rive  droite 
de  l'Elbe,  dans  la  régence  de  Magie- 
bourg,  avec  laiiboj'gk  et  Tuchm 
comme  villes  principales. 

MoRATUM,  Morat,  Murten,  ville  de  Suisse, 
du  canton  de  Fribourg  ;  bataille  en 
U76. 

Moravia,  la  Momvie,  Màhren,  pruv.  d'Au- 
triche. 

MoRAVLv  ScoTLE,  le  comté  de  Munwj,  dans 
l'Ecosse  méridionale. 

MoRBiuM,  Moresby,  bourg  d'Angleterre, 
sur  la  mer  d'Irlande  (comté  de  Cum- 
berland). 

MoREuuM,  Moreuil,  bourg  de  Picardi»*; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Waur  (Somme). 

MoRETUM  [Ch.  Ludov.  VI,  a.  H34^,  Miw- 
TUM,  Moret,  pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne)  ;  concile  en  850  et  au  xiii*  siè- 
cle ;  anc.  titre  de  comté. 

MoRGANTiuM,  Mop^flcvTiGv  [Str.,  Diod.].  Mi:h- 

GANTIA  [Liv.],  MORGENTIA   [Sil.   It.j,  Mflf- 

vavrfva  [Thucyd.],  ville  de  Sicile,  sof 
le  Symœthus,  auj.,  suiv.  Mannert, 
Mandri  Blanchi,  bourg  près  de  Filippo 
d'Argiro  (prov.  de  Gatane). 

MORGENTIA,  Mcp-yfVTWt,  Mcp-yfiVTlS"»  [Steph*  B.']) 

MiiRGANTiA  [Liv.],  ville  des  Bruttit  dans 
le  Samnium,  auj.  S.  Georgio,  au  pied 
des  Apennins,  ou,  suiv.  Reichard,  Croce 
di  Moi'cone,  près  de  Bojano  (Molist^)* 

MoRGiA,  MoRGiAcuM,  Moi^ges,  Monee,  fille 
de  Suisse  (canton  de  Vaudj. 

Cest  à  l'année  1568  que  nous  ferons,  arec  le  P. 
Le  Long  et  FalkenStein,  remonter  rimprimerie  daot 
cette  ville  ;  le  premier  livre  que  nous  ayons  à  dut 
est  une  traduction  laUoc  de  la  Genèse  :  Genesis  am 
catlwlica  expositione  ecclesiaattca  ex  Mnirenb 
probatis  theologis  excerpta,  à  quodam  verbi  Aa 
ministro  dià  niuUun'q  In  theologia  itrsâto. 
Morgiis,  in-fol.  réimpr.  au  même  lieu  en158ftet 
1585.  Le  second  est  un  traiié  cahioîste:  Mnsaik 
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[HolffçaMç).  IMux  communs  de  la  Sainte  Etcri' 
turCytraituUs  du  latin  par  Antoine  du  Pinef.Mor- 
icrs  1570,  in-fol  ,  réimprimé  h  Genève  en  1577  par 
Eo^t  Vigiion  {Cat.  de  Tournes). 

En  1570  un  imprimeur  établi  &  Lausanne  depuis 
iJTO  ou  1571,  Jean  Lépreux  (Joanncs  Probus),  natif 
de  Paris,  quitte  Lausanne  avec  sa  famille  et  vient 
>Viabiir  a  \iorffes,  oii  il  si'Journa  et  imprima  de 
1579  à  1587;  c'était  le  fils  de  Poncei-le- Preux,  re<;u 
impriuKoret  libniirc  à  Paris  en  1511  [l^icaille];  lui- 
même  «Tait  exerce  dans  cette  capitale  A  partir  de  Tan 
IMl  [Uttin]. 

M.  Ternaux  cite  comme  premier  livre  imprimé 
à  Morges  un  traité  du  célèbic  pasteur  Aug.  Marlorat, 
dit  Pa&quier,  pendu  h  Rouen  en  1.S02  :  Thésaurus 
Sacrœ  Scripturœ.  Morgiis,  1568,  in-S**.  11  veut  pro« 
baUfment  parler  d'un  livre  bien  connu  du  fou- 
inieux  ministre  :  Thésaurus  Locorum  communium 
Satrœ  Scnplurœ,  mais  nous  ne  connaissons  pa» 
d'édition  de  ce  traité  qui  soit  antérieure  à  1574. 

MoBGLNNUM  [Tab.  Peut.],  Maurogena  [Geo. 
Hav.lj,  station  du  pays  des  Allobroges, 
appelée  depuis  Moriencum,  Moirenc, 
aoj.  Moirans,  bourg  du  Dauphiné 
t  Isère). 

MoRGi:<^  FL.  [Plin.],  fleuve  de  la  baute 
Italie,  auj.  VOrco. 

MoHGYNA  [CelL],  Mopyiiva  fSteph.  B,],  ville 
de  Sicile,  auj.,  suiv.  Cluver,  Margana, 
bourg  sur  le  Fiume-Grande,  près  Ter- 
mini. 

Moricambe  ^4!lsTi'ARiUM,  Morecambe-Bay , 
golfe  du  comté  de  Cumberland. 

MoRiDo.Nusi,  voy.  Maridunusi. 

MoRLNxuH^  Moiram,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

MoRLM  [Virg.,  Tac,  Ca;s.,  Mêla,  Plin.j, 
Moptvc{  [Strab.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique H,  dont  le  territoire  est  réparti 
auj.  entre  lesdép.  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais. 

MoRiNXA  [Char.  Car.  Calvi],  Monenne, 
commune  de  Normandie  (Seine -Infé- 
rieure). 

MoRisA>'A  EccLEsu,  Csanod^  ville  et  comi- 
tatde  Hongrie^  l'un  des  12  du  cercle 
au-delà  de  la  Theiss. 

MoRiTAXu,  MoRTANiA,  MoTtagnc,  ville  do 
France,  sur  THuisne  (Orne)  ;  patrie  de 
Utinat^  c'est  l'anc.  capit.  du  Perche. 
=  Plusieurs  autres  localités  portent  le 
même  nomi 

MORITOSIUM,      MOHITOLIUM,     MaURITONNUNI, 

MoRTONiuM,  Mortueu.  (xii«  S.),  Martaing- 
le-Eocher,  Mortain,  viile  de  France^  sur 
iaCancbe  (Manche). 

MoRucA,  Morlacum,  la  Morîaye  ^  village 
deFr.  (Oise),  suiv.  l'abbé  Lebeuf. 

MoRucuM,  Morltis,  Morîaas,  bourg  de  Fr. 
Basses-Pyrénées)  ;  anc.  résidence  des 
Princes  de  Béarn. 


Morl-eim  opi»iih:m,  Muns  HEi.txATiîi,  anc. 
Ji'LiA,  Morlaix,  Montr*ouUès{en  breton), 
ville  de  Fr.  (Finistère)  :  «  Mwlxum  oppi-, 
dum  istius  Biitanniœ,  quondam  Juiia 
appel latum,  ad  radices  Castri  Cœsaris  in 
trepidine  Montis  sitiitn  ad  imam  Vallem 
vergens....  »  (Conrad,  Destr,  des  deux 
Bretagnes,  1.  ix),  patrie  d'Albert  le 
Grand,  Thistorieu  de  Bretagne. 

En  Tannée  1621  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  trace  d'impression  dans  cette  ville,  et  le  nom 
du  premier  typographe,  que  nous  croyons  iialif  de 
Rouen,  oli  il  avait  exercé  Pimprimerie,  e>t  George 
Allienne;  voici  le  titre  du  premier  produit  de  seb 
presses,  que  nogs  connaissions:  Tanguy  Gueguen, 
curé  de  Plouguerneau^  Ar  Mirouer  à  confession, 
composet  gant  an  tat  révérant  Emery  ae  llonis,  à  * 
compagnunei  Jésus  ;  lui  translaiet  vez  à  Gallec 
en  Brezonnec..,,  Davantaig  un  examen  à  ConS' 
tiançz..,  Ê  Montr*ouIles,  Georges  Allienne,  1621, 
in-12.  Miorcec  de  Kerdanet  (^'o^  Bret,)  cite  plu- 
sieurs ouvrages  de  ce  curé,  imprimés  à  la  même 
éj)oque,  ei  pour  la  plupart  à  Morlaix;  nous  men- 
tionnerons encore  une  kiede  St-Yves^  de  Pierre 
de  la  Hayede  Kerhingant,  imprimée  en  1622  par  le 
même  typographe. 

George  Allienne  va  fonder  un  établissement  typo- 
graphique à  Quimpcrvers  1632,  ce  qui  ne  Tempéche 
pas  de  conserver  celui  de  Morlaix  ;  il  signe  alors  ses 
livres  :  A  Morlaix,  chez  Geçrge  Allienne,  impri^ 
meur  et  libraire  Utré  à  BoUen,  au  Palmier  cou- 
ronné ;  et  à  Quimpercorentin,  en  sa  boutique. 

Des  imprimeurs  rivaux  viennent  s'établir  à  Mor- 
laix »  Mainurin  Despancicr,  que  nous  voyons  dès 
1634  produire  :  Le  Pèlerinage  du  Folg'oat^  du 
prieur  Cyrille  Pennée.  Morlaix,  M.  DespaïK'ier, 
1634,  in-12,  avec  front,  imprimé  et  une  élégie  en 
vers  latins  ;  puis  Nicolas  de  blavct  ou  du  Blavet, 
duquel  nous  citerons  un  ouvrage  du  même  prieur 
des  carmes  d'ilenncbon,  Cyr.  Pennée:  Liste  des  54 
'Chapelles  dédiées  à  la  Vierge  dan»  l'éeesché  de 
Léon,  Morlaix,  Mcolas  de  Blavet,  1647,  in-12  ;  Jean 
liardouin,  à  la  même  époque,  etc. 

A  la  fin  du  xvii*  siècle,  nous  signalerons  an  gen* 
tilhoinme,  le  sieur  de  Plocsquellec,  dont  la  veuve 
exerçait  encore  en  1759,  lors  del'arrét  du  conseil 
d'Etat. 

I/arrét  du  conseil  de  1704  ne  uienUonne  point 
Morlaix;  celui  de  173U  supprime  nominativement 
son  imprimerie,  mais  n'est  point  exécuté,  puisque 
l'arrêt  du  12  mai  1759 ,  (|ui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  province  de    Bretagne,  dit  ex- 

{^ressèment  :  i  Les  imprimeries  établies  à  Dol,  Mor- 
aix,  Ptedon,  Tréguier,  S.-Paul-de-1.éon  et  Vitri-, 
seront  et  demeureront  supprimées.  Fait  Sa  Majesté 
défense  d'en  établir  à  l'avenir  dans  lesdi tes  villi's,  et 
néanmoins  a  permis  par  grâce,  et  s;ins  tirer  à  con- 
séquence, aux  nommés  Arnaud  Capran  (Dol),  la 
veuve  Ploesquellcc,  etc.,  qui  tiennent  actuellement 
lesdites  imprimeries,  de  continuer  à  imprimer 
danslesdites  villes  leur  vie  durant...,  sans  qu'après 
leur  décès  lesdites  imprimeries  puissent  être  tenues 
piir  aucun  Imprimeur,  même  par  les  enfans  desd. 
Capran,  veuve  PJoesquellec,  etc.:  âi  iieine  de  500 
livres  d'amende  et  de  conûscation.  » 

Cet  arrêt-là  fut  exécuté  ;  voici  la  note  du  rapport 
fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  :  «  Morlaix.  Quatre 
libraires,  pas  d'imprimeur.  Il  y  avait  ci-devant  un 
imprimeur  à  Morlaix,  gentilhomme  d'extraction, 
nommé  M.  de  Ploesquellec  ;  il  est  mort  et  son  fils 
ne  veut  plus  exercer  son  état,  ainsi  11  n'y  a  plus 
d'imprimeur  en  celte  ville.  » 

Ces  expressions  sont  assez  singulières,  elles  témoi- 
gnent du  peu  d'importance  f|ui  s'attachait  généra- 
lement aux  arrêts  du  conseil,  au  moins  dans  le^ 
provinces  éloignées;  ainsi  voilà  un  intendant  qui 
fait  au  lient,  gén.  de  police  un  rapport  officiel,  et 
qui,  en  1764,  oublie  iVsprit  et  In  teneur  d'un  arrêt 
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rendu  cinq  ans  aup&ratrant,  il  dit:  t  Le  fiU  de 
PUtesqueliee  ne  veut  plus  exercer  son  élal\»  il 
aurait  dû  ajouter  :  •  A  peine  debOO  livres  d'amende, 
et  de  confiscation  des  vis,  presses,  et  autres  usien- 
siles.  » 

MoRNAciuM,  MoRNATiuM,  Momos,  bouFg  de 
Fr.  (Vaucluse),  près  d'Orange. 

MoRON^  Mépuv  [Strab.]^  localité  de  la  Lu- 
sitanien sur  la  rive  gauche  du  Tage, 
que  Reichard  croit  être  auj.  Morào, 

MoRONTUM,  MoNs  RoTUNDUs,  Montrofidy 
anc.  bourg  du  Berry,  réuni  auj.  à  la  ville 
de  St-Amand  (Cher)  ;  les  ruines  du  ma- 
gnifique château  dcMoutrond  la  domi- 
nent. 

MoRosGi  [Plin.]^  ville  des  Vardulidans  la 
Tarrac,  auj.,  suiv.  Ukert^  Safi-Sebas- 
tiariy  cbef-lieu  duGuipuscoa  ;  etd'après 
Reichard^  Motrico,  bourg  de  la  même 
intendance. 

Nous  avons  à  l'art.  Donastien UM  parlé  de  la  typo- 
graphie de  Si-Sébastien  ;  nous  ajouterons  :  Le  plus 
important  peut-éire  des  ouvrages  imprimés  à  St-Sé- 
bastien  est  probablement  le  grand  dictionnaire  de 
Larramendi  :  Diccionario  trilingue  del  Castet- 
lano,  Bascucnce  y  iJitin,  por  et  Padre  Manuel  de 
Larramendi,  de  la  eomp,  de  Jésus.  San-Sebastian, 
E'irtholomi  lUesgo  y  HonterOf  lOftS,  2  vol.  in-fol. 
Cette  édition  est  extrêmement  recherchée  ;  elle  a  été 
réimprimée  dans  la  même  ville  en  1854. 

MoRTiNGiA,  MoRDiNAviA  [Chron.  Gottw.], 
MoRTiNiiAUGA,  sur  Ic  Rhiu,  die  Ortenau, 
district  du  grand-duché  de  Bade. 

MORTONTUMy  VOy.  MORITON'IUM. 

MoRTuuM  Mare,  Mortemer,  commune  de 
Normandie,   et  anc.  abb.  de  Giteaux 

(Eure). 

MoRUM  (ad)  [It.  Ant.],  station  des  Sestini^ 
auj.  Vêlez  el  Rubio,  ville  d'Espagne, 
dans  rintend.  d'Almeria. 

MORVINUS     PAGLS,    MORVINUM ,    MoRVINNUS, 

le  Morvent,  le  MoiDariy  anc.  district 
montagneux  etboisé^  sur  les  confins 
de  la  Bourgogne  et  du  Nivernais  ;  div. 
auj.  entre  les  dép.  delà  Côte-d'Or,  de 
l'Yonne  etde  la  Nièvre. 

MosA  FL.  [ït.  Ant.J,  MoESE  [Anc.  Chr.], 
la  Meuse,  en  ail.  Maas,  en  holl.  Maze, 
fleuve  d'Europe  ;  prend  sa  source  dans 
le  dép.  delà  Haute-Marne,  et  afflue  à  la 
mer  au  Nord. 

MosA  [It.  Ant.,  Tab.  P.],  s'ation  du  pays 

des  Leuci,   auj.,  suiv.  Ukert,  MeJian'- 

^œurt,  village    près    Ligny-en-Barrois 

.    (Meuse). 

Mos.fi  Trajectum,  voy.  Trajectum. 

MoscHoviA,  Mosckôtz,  bourg  de   Hongrie 

[Graësse] . 

MoscoyiA^    MosQL'A^  MoscuA,  Moscou  (en 


russe  Moskca,  MocKna^  en  anglais  Mos- 
*^f>w,  en  hongrois  Musilsa,  Moskau  eo 
ail.),  ville  de  l'empire  russe,  daos  la 
Grande  Russie,  seconde  capitale  du 
royaume,  chef-lieu  de  gouvernement, 
sie^e  du  métropolitain,  des  académies 
et  d'une  célèbre  université,  bibliothè- 
que, trésor,  Kremlin,  ctc»;  c'est  la  ville 
sainte  des  Russes. 

Le  Diclionn.  histor,  desiericainsde  l'Ègliu  ffree- 
(^ue,  donné  à  Pétersbourg  (1827,  2  vol.  In-S*),  par 
i;M(7en<us,  métropolit.  de  Kiev;  Bachmeister  (BibL 
de  St-Pétcrsbourgi,  J.  P.  Kohiius  {tntrod.  in  Hist. 
Slavorum,  Alton.,  1729,  in-8*)  ;  enfin  les  ouvrages 
spéciaux  du  D' Gotton,  nous  fournissent  les  doco- 
nients  les  plus  complets  sur  Tintroduction  de  la 
typographie  en  Russie,  et  particulièrement  &  Mos- 
cou. Sous  le  règne  mémorable  du  Tsar  Ivan  Wasji- 
loviisch,  le  fondateur  des  universités  de  Ilescov  et 
de  Novgorod,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xvp  sii- 
clc,  IMmprimerie,  le  plus  puissant  levier  de  la  civi- 
lisation, fut  introduite  à  Moscou;  les  Anglais,  alors 
entrepositaires  de  tout  le  commerce  du  Nord,  fiiur- 
nirent  le  papier  ;  les  caractères  et  tout  le  maiérid 
vinrent,  croyons-nous,  de  Hongrie;  le  seul  spécimen 
qui  ait  survécu  de  cette  première  période  est  un 

Apostol  (Anociuo.\'b),  c'est-à-dire  Àcta  Aposti' 
lorum,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  conscrré 
pieusement  à  la  bibliothèque  de  Pétersbourg  ;  il 
avait  été  trouvé  en  1730  par  un  soldat,  qui  le  remit 
à  l'Académie  ;  il  est  imprimé  en  beaux  caractères 
cyrilliques,  sur  d'excellent  papier.  Nous  rapporte* 
rons  in  extenso  la  souscription,  en  forme  d'ordoo- 
nance  ou  de  privilège,  qui  donne  d'intéressants 
détails  :  «  Par  la  volonté  du  Père,  l'assisuiice  du  Fils 
et  la  coopération  de  l'Esprit  saint.  Par  ordre  do 
Tsar  orthodoxe  et  grand-duc  de  toutes  les  Rnssies 
Ivan  Wassilovitsch,  et  par  la  bénédicUon  du  très- 
vénérable  métropolitain  de  toutes  les  Russies,  Ma- 
caire  {C établissement  du  Patriarcat  ne  date  en 
Jtussie  que  de  l'année  ibS9),  on  vient  de  bAiir  plu- 
sieurs églises  tant  dans  la  résidence  de  Moscou,  dans 
ses  environs  et  dans  toutes  les  villes  de  Hussie,  que 
principalement  dans  la  ville  de  Kasan  nouTclleiuent 
éclairée,  et  dans  les  pays  environnants,  lesquelles 
églises  le  Tsar  orthodoxe  a  ornées  de  véoenblrs 
images,  livres  saints,  meubles,  etc.,  suivant  les  ira- 
diiions  et  règles  dis  apôtres  et  les  ordonnances  des 
empereurs  grecs  d'heureuse  mémoire....  Cest  ainsi 
que  le  Tsar  orthodoxe  a  fait  acheter  aux  marcJiis 
publics  des  livres  saints,  tels  que  Psaumes,  Eran- 
giles.  Actes  et  ÈvUrts  de*  Apôtres,  etc.,  pour  être 
distribués  aux  éflises  ;  mais,  parce  qu'il  n'y  en  avait 
qu'un  i)etit  nombre  de  bons,  le  reste  ayant  été  fal- 
sifié par  l'Ignorance  ou  la  maUdresse  des  scribes,  il 
a  pensé  aux  moyens  défaire  imprimer  dans  ses  Euts 
df»  livres  tels  qu'on  en  avait  en  Grèce,  à  Venise  on 
en  Phrygie  (?)  et  autres  pajs,  pour  qu'on  putee 
avoir  à  l'avenir  des  livres  saints  plus  corrects....  IKs 
lors,  par  ordre  du  Tsar  et  sous  la  bénédictloa  do 
très- vénérable  métropolitain,  en  l'an  du  monde  7M1 
(de  J.-C.  1553),  et  le  SOo  de  son  règne,  on  a  bit  des 
recherches  sur  la  manière  d'imprimer  des  livres  ; 
ensuite  le  Tsar  orthodoxe  a  fait  bitir  à  ses  frais  nne 
maison  qu'il  a  destinée  à  rimprimerte,  et  a  fourni 
sur  le  trésor  public  aux  ouvriers  Ivan  Fedor,  diacn* 
de  l'église  du  miraculeux  NicolasdeGostuD,etPierre 
Timotéew  Mstislavsov,  une  somme  suffisante  tant 
pour  les  frais  de  l'imprimerie  que  pour  leur  propre 
entretien,  Jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  ait  été  acheté. 
C'est  le  19e  avril,  et  l'an  du  monde  7071  (IMS),  quç 
l'on  a  commepcé  l'Impression  du  présent  litre  qui 
contient  les  Actes  des  Apôtre»,  les  Epitres  ro/AiWi- 
que»  avec  celles  deSt'Paul;  on  a  fini  del'imtrùMr 
le  l«r  mars  de  l'an  du  monde  7072  (150»),  qui  a  été 
le  premier  de  l'archevêque  et  métropoliiain  Atlu- 
nase,  en  rbonneur  de  la  iouiei>uissaate  et  ff  rifiame 
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TiiniiéduPËrp,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Amen.  ■ 
Quelqu(>s  historiens  ont  prétendu  que  cette  impri- 
merie a  tait  été  entièrement  détruite  paries  Polonais, 
diDS  ks  troubles  qui  suiTirent  la  uiort  du  Pseudo- 
Dmltri,  et  que  le  Tsar  Michaile  Fedorovitsch  en 
iTait  établi  une  nouvelle  en  16^4.  Bachmcister 
cooleste  le  fait,  si^ale  trois  ouvrages  imprimés  de 
1504  à  1590,  et  dit  avoir  en  main  des  volumes  im- 
primés à  Moscou  en  1006,  lOtft,  1016  et  années  sui- 
Tintes;  il  nous  serait  facile  de  donner  les  titres  de 
la  plupart  de  ces  livres. 

André Tbevet  (Vie  des  Iwmmta  illust,  tom.  Il), 
dans  la  Vie  du  duc  de  Moscovie  Vasili  (Basilei,  dé- 
clare expressément  que  les  caractères  et  le  premier 
matériel  de  Mokcou  furent  employés  par  les  Uusses, 
juaqa'i  ce  quUls  eussent  été  détruits  par  uu  long 
usage. 
Daclmicistcr  signale  au  XTiie  siècle  une   nouvelle 

typographie,  m iinorpact)! a  nepxHafl,  qu*ilsup- 
poie  avoir  été  établie  au  Kremlin  (Gremlj  pour  Tu- 
■ge  particulier  du  Tsar;  le  premier  ouvrage  qui  en 

soit  sorti  est  un  BvKBap'b  *  elle  existait  encore  en 
1«0. 

En  1707  on  introduisit  en  Bassie  de  nouveaux 
caractères,  fondus  à  Amsterdam,  et  préférables  aux 
cyrilliques. 

En  1709,  un  particulier  nommé  Vasili  Koupriakow 
(onde  une  imprimerie  nouvelle,   dont  on  cite  un 

livre  intitulé  BplOCOlia  Ka.\eH4ap'b. 

Enfin,  en  1711,  Pierre  le  Gi and,,  manquant  du  ma- 
tériel nécessaire  pour  lUmpression  de  ses  ukases, 
bit  U3nsporter  à  St-IMtersbourg  une  partie  des  nou- 
veaux caractères  de  Moscou,  alors  appartenant  4 
rimprinierie  du  St-Synode.  Nous  continuerons  ce 
ifcit  I  l'art.  Petbopous.  . 

I^aplus  riche  bibliotb.  de  Moscou  est  celle  du 
St-Synodf,  dont  nous  venons  déparier;  è  Pépoque 
où  Bachmeister  écrivait,  elle  possédait  près  ae  600 
Bss.  russes,  et  était  très-riche  en  niss.  grecs,  dont 
quelques-uns  des  vu*  et  xiii*  siècles;  la  plupart  de 
ces  derniers  provenaient  des  couvents  du  Mont 
Aibos,  entre  autres  de  celles  de  S.  Athanasc,  des 
Batopèdes,  de  Denis,  de  Pantocrator,  de  Xéropo- 
tame,  et  de  celui  des  Ibériens. 

MosE  [Tab.  Peut.],  Mosomagus,  Mosomum, 
Mouzon,  sur  la  Meuse,  ville  de  Fr. 
(Ardeiines)  ;  aoc.  abb.  de  Bénédictins; 
conciles  en  948  et  995. 

MosELLA  FL.  [Tac,  Auson.],MosuLA  [Flor.], 
MusELLA  jFortunat.],  la  Moselle,  Mosel 
(en  ail.),  riv.  de  France;  prend  sa 
source  dans  les  Vosges^  et  se  perd  dans 
le  Rhin  à  Cublentz. 

MosTORpiTUM,  CosTORpiTUM  [Ant.  It.],  villc 
des  Oretani  dans  la  Britannia  Barbara, 
auj.  Morpeth,  ville  d'Angleterre  (Nor- 
thumberfand). 

MoTESUH,  MuTENUM  [Ant.  Ilin.],  Myrtenum, 
station  de  la  haute  Pannonic^  dont  la 
situation  actuelle  est  discutée  ;  suiv. 
Cluver,  Muzon  ;  suiv.  Mannert  et  Rei- 
chard,  Eisenstadt  (Kis-Marton)  ;  enfin, 
d'après  Bisch.  et  Môllcr,  Bruck  an  der 
Ltytha,  loralités  de  Hongrie  (com. 
d'CEdenburg). 

MoTRAUAjUfoiicftard,  commune  de  France, 
près  Dole  (Jura). 

MonE  (la),  château  près  de  Lyon. 

DICnOHlf*  DE  GÉOOR* 


Ce  fut  là  que  M.  de  Gauffecourt,  après  un  lonff 
séjour  à  Montbrillant,  vint  se  retirer;  il  y  imprima 
en  1703  son  Traité  de  la  reliure  des  livres,  et  y 
mourut  en  mars  1700  à  Page  de  75  ans  (voy.  Breghot 
du  Lut,  Mélanges,  tom.  II). 

MoTucA  fCic,  Plin.],  Mo-reuxa  [Ptol.],  Mo- 
dica,  ville  de  Sicile  (prov.  de  Syra- 
cuse). 

MoTYA,  MoTwj  [Diod..  Steph.  B.],  ville  et 
port  d'une  petite  île,  située  sur  la  côte 
0.  de  Sicile,  appelée  Isola  di  Mezzo. 

MoTYCHANus  FL.,  Fiume  di  Ragusa,  en 
Sicile. 

MoTYUM,  m6tu&v  [Diod,],  forteresse  près 
d'Agrigente,  que  Graësse  voit  auj.  dans 
Naro. 

MouDA,  MuDA,  MuydeHy  village  de  Hol- 
lande, dans  le  Rynlaut,  près  de  la  mer 
d'Haerlem. 

MouLSEY ,  ville  d'Angleterre,  près  de 
Kingston,  dans  le  Surrey. 

Une  imprimerie  clandestine  existait  dans  ce  village 
è  Pépoque  de  la  reine  Elisabeth,  et  était,  croyons* 
nous,  dirigée  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Bile  ;  elle  a  produit  un  nombre  relativement  consi- 
dérable de  brochures  et  de  pamphlets,  religieux 
ou  politiques ,  pour  la  plupart  disparus  auj.  Ames 
{Typoçr.  Antiq.y  p.  Iftoa  et  suiv.)  consacre  une 
curieuse  notice  à  cette  typographie  et  en  suit  les 
pérégrinations  h  Fawsley  dans  le  comté  deNojr* 
thampton,  à  Norton,  à  Coventry,  etc.  (Voy.  ft  rc 
sujet  :  D'IsracUy  Quarrels  of  authors^  III,  Gotton, 
etc.) 

A  la  même  époque,  une  imprimerie  clandestine 
catholique  existait  aussi  en  Angleterre,  courant  les 
plus  grands  dangers  (danger  of  lifc)  ;  les  imprimeurs 
changeaient  fréquemment  de  place,  et  distribuaient 
leurs  publications  avec  d*excessives  précautions 
(voy.  nibadeneyra,  Scisma  d'lngUuerra)\\  nous 
croyons  que  la  note  de  liibadeneyra  doit  s'appliquer 
k  rimpr.  de  JohnRile  que  nous  venons  de  signaler. 

MRKscniNA  Grkwa,  anc.  monastère  du 
Monténégro,  dont  nous  ignorons  la 
situation  exacte. 

M.  Temaux  dit  qu'une  édiUon  du  Nouveau  Testa- 
ment en  slavon  fut  imprimée  dans  ce  monastère  en 
1502  par  le  moine  Mardarius  (7). 

Mucialla  [Procop.],  Mugello,  bourg  de 
Toscane,  près  Florence. 

Ml'dovium(?). 

Localité  qui  nous  est  Inconnue  ;  nous  trouvons  au 
catal.  des  livres  du  fonds  de  Daniel  EIzevir,  rédigé 
après  la  mort  de  ce  ^rand  imprimeur,  arrivée  le 
H  août  1081  (p.  303)  :  Ludovici  MorainvUlière 
Examen  ptiUosoptiiœ  platonicœ.    Mudovii,  1035, 

MuGnx)NEs,  peuple  de  la  Germanie,  qui 
habitait  le  territoire  de  Mùgeln,  dans 
le  roy.  de  Saxe. 

Mugra  FL.,  le  Morifiy  affluent  de  la 
Marne. 

MuHLEMiuM,  Mùhlheim,  petite  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  sur  la  rive  droite  dv 
hhin,  près  de  Cologne. 

29 
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C*cstaux  protestants  expulsés  de  Cologne  en  1G18 
que  cette  ville  doit  sa  prospérité.  LMmprimerie 
date  de  1730,  et  Gaspard  Proper  fut  le  premier  typo- 
graphe. 

MuicuRUM,  Mouixsup&v  [Ptol.],  MucRD  [Geo. 
R.],  ville  de  l'Illyrie,  auj.,  suiv.  Rei- 
cbard^  Makarska. 

MULCEDUNUM,     MULCEDONUM,     MUSSIDUNUM, 

Mucidan,  Mussidan,  bourg  de  Fr.  (Dor- 
dogne). 

MuLHUSIUMSuPERlORJsELSATIiE,  VOy.  ARIAL- 

BINUM. 

Une  de  ces  notes  substantielles  et  'développées 
dont  M.  Qaudin  a  généreusement  enrichi  le  catalo- 
gue Luzarche  nous  donne  l'occasion  de  rectiûer  la 
notice  que  nous  avions  consacrée  à  l*hist.  de  la 
typogr.  de  Mulhouse.  Suivant  ce  savant  libraire,  le 

fremier  imprimeur  de  cette  ville  ne  serait  pas  Pierre 
abri,  mais  Thonneur  d*avoir  inauguré  Tart  typo- 
graphique appartiendrait  A  Hans  Schircnbrandt  et 
Pierre  2>chmid  (ou  Schmidi),  dont  le  matériel,  à  en 
Juger  par  Panalogie  des  caractères,  proviendrait  de 
la  ville  de  Bàlc.M.  Claudin,  d'après  la  communica- 
tion de  M.  P.  Rlsielhuber,  cite  un  volume  d'hy- 
giène, en  allemand,  du  dr  Laurent  Friesen,  imprimé 
à  Mulhouse  par  Pierre  Schmid  seul,  en  1559;  c'est 
sans  doute  de  Lorenx  Pries,  dont  (iraésse    (L  II, 

K.  035)  cite  plusieurs  ouvrages  imprimés  à  Stras- 
ourg  de  1514  à  1532,  que  veut  parler  M.  Claudin, 
et  le  fait  n'a  rien  que  de  parfaiiemept  admissible. 
Nous  ayons  vainemenicherché  la  trace  de  ce  volume 
ou  du  moins  de  celte  édition  dans  les  bibliographes 
allemands,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner 
ici  la  description  détailK'e  de  cet  ouvrage,  qui.  Jus- 
qu'à nouvel  ordre,  peut  être  considéré  comme  le  pre- 
mier livre*  imprimé  à  Mulhouse. 

M.  Luzarche  possédait  le  livre  de  Seb.  Frank  à  la 
date  de  1561,  que  nous  avons  cité;  M.  Claudin  en 
donne  la  description.  C'est  un  iu-S**  de  130  p.  chif- 
frées, plus  un  f.  pour  le  titre,  et  un  autre  également 
non  chiffré,  cont.  la  souscription  au  r",  et  la  marque 
de  l'imprimeur  au  vo. 

MULHUSIUM^       MUDLHUSIUM        ThURINGORUM^ 

MûnLHusA  [Struv.],  Muhïhausen,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Unnstrutt,  dans  la  rcg. 
d'Erfurth  (Saxe)  ;  anc.  ville  libre,  fon- 
dée en  H  35;  cédée  à  la  Prusse  en 
1802. 

C'est  presque  à  la  même  époque  que  son  homo- 
nyme d'Alsace  que  la  Mulhouse  saxonne  a  vu  l'in- 
troduction de  la  typographie  dans  ses  murs.  C'est 
en  l'année  1565  que  nous  trouvons  la  première 
mention  de  l'imprimerie  de  George  Hantzch,  le  pro- 
totypographe de  celte  ville  :  Chrysostomi  Srkld- 
rung  dess  Sprucha;  Memandt  wirdt  verUsêt 
dann  dureh  êich  selbst,  Miiihausen,  bey  Georg. 
Hantzch,  1565,  in-8«.  —  Georg,  Webers  Teutsche 
Psalmen  Daulds  mit  U.  5.  und,  6.  stimmen  compo- 
niert.  MQIhausen  in  ThQringen,  1568,  in-4o,  et  un 
autre  recueil  des  Psaumes  mis  en  musique  par  le 
même  G.  Webers,  à  la  date  de  l'année  suivante  et 
dans  le  même  format  ;  ces  deux  recueils  de  musique 
sacrée  sont  excessivement  rares  et  non  cités  par 
Forkel. 

MuLiFONTANUM  Cœnorium  ,  Maulbrwin , 
anc.  abb.  de  Gîteaux,  dans  le  Wurtem- 
berg* 

MuNDA  [Plin.],  Mouvra  [Strab.],  ville  de  la 
Bétique,  près  d'Ecija  (Astyj^i).  que  l'on 
croit  être  le  bourg  de  Monda,  au  S.-O. 


de  Malaga,  ou  celui  de  Gtuidalorje,  dans 
la  même  province. 

MuNDA,  Machidan  [Gf.  Ghron.],  Mùnden, 
Hanoverisch-Mùnden,  ville  du  Hanovre 
au  confl.  de  la  Werra  et  de  la  Fulda. 

MUNDA   FL.     fPlin.],     Mov^flt     [Ptol.],    VOV. 

Monda. 

MuNDA  RuR£,  RoERMONDA,  Buremoiide, 
ville  du  Limbourg  hollandais^  au  confl. 
de  la  Meuse  et  de  la  Roër;  patrie  du 
géogr.  Mercator. 

MuNDA  TENERiEy  Teneremunda,  Jknder- 
monde,  Termonde,  ville  de  Belgique, 
au  confl.  de  l'Escaut  et  du  Dender 
(Flandre  Orientale)  ;  a  soutenu  un  siège 
contre  les  Français  en  i667. 

M.  deReiffenberg,dan8le  INMtop/iffe  belge,  fait 
remonter  l'établissement  de  l'imprimerie  à  Ter- 
monde,  à  1629,  avec  Josse  Van  Langhenbove  comme 
premier  typographe. 

MuNDA  ViSTUiaiE,  Weisselmunda,  WeicÂsel- 
mûnde,  sur  la  Vistule^  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Danzig). 

MuNDOBRiGA    [Itin.    Aut.];     voy.    Medo- 

BRIGA. 

MuNiciPiUM  [It.  Ant.,  It.  Hier.,  Tab.  P.], 
station  et  colonie  romaine  en  Moesie, 
auj.^  suiv.  Mannert,  Zihet,  sur  la  Mo- 
rawa  (Servie). 

MUNIMENTUM  GORBULONIS,  VOy.  GrONINGA. 

MUxNiMENTiTM  Trajani  [Ammian.];  forte- 
resse dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Hôchst,  sur  la  rive  droite  de  la 
Nidda. 

MuNiTiUM,  MouvtTiGv  jPtol.J,  villc  dcs  Ansl- 
bariiy  dans  la  Germanie,  que  Reichard 
place  auprès  A'Osnabrûck,  Wilhelm 
sur  le  territoire  de  Bielefeld,  et  Lede- 
bur  à  Stemberg,  en  Moravie. 

MuNYcmA^  McuvuxCflc,  Tun  des  trois  ports  et 
au  S.-O.  d'Athènes,  entre  le  Pirée  et 
le  cap  Sunium;  auj.  Porto-Leotie  ou 
Straiiotiki. 

MuREPONTUM,  Bnœfi,  Prugg  an  derMttr, 
ville  de  St^Tie  (Autriche). 

MURANUM  [LUCan.],SllMMURANUM  |lt.  Aut.], 

ville  de  Calabrc  sur  les  frontières  du 
Bruttium,  auj.  Murano. 

MuRATLM,  Murato,  bourg  de  rarrond.  de 
Bastia  (Gorse). 

MuRATUM  Alvernl«,  MtoTat,  ville  de  Fr. 
(Gantai);  anc.  titre  de  vicomte. 

Murbaci:m,  MoRBAciM,  Morbachf  Mwrback, 
anc.  et  célèbre  abb.  de  St-Benoît,  fou- 
dée  en  724,  en  Alsace  ;  son  abbé  était 
prince  de  TErapire. 


r 
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Ml  BBOGI,  TOy.  TURMODIGI. 

MuRciA,  Murcie,  Murcia,  sur  la  Segura  ; 
ville  d'Espagne  (Cap.  gén.  de  Valence), 
cheMieu  d'intend.,  anc.  capit.  du  roy. 
du  même  nom. 

L'imprioierie  remonte  en  cette  ville  à  Tannée 
14S7  ;  le  premier  typographe  est  Lope  de  la  Roca, 
natifiPAIJeinagne,  qui  arrivait  (te  Valence,  oii  on  le 
ifourc  deux  ans  auparavanL  Voici,  d'après  Mendez,  le 
titre  détaillé  da  premier  volume  imprimé  par  ce  type- 
graphe:  Tratado  qve  se  Uama  Copilacion  de  las 
UTiLiAS  eampalet  que  son  contenidas  en  las 
Mariât  acoUuticas  e  de  Espana  diriçido  al  muy 
nrerendo  seàor  don  Pray  Johan  Ortega  de 
wuUuenda  oMspo  de  earia  det  cons^o  del  Bey.., 
etc.  A  ta  fin  :  A  gloria  e  alabmiza  de  maestro  sal' 
vadotyredemptor  Ihu.  Xpo,  Pue  este  libro  que 
a  lUmado  el  traetado  de  las  batallas  campalés 
aeobado  con  otros  dos  tractados  en  la  muy  nobU 
e  UtU  cihdad  de  Murcia  por  manos  de  maestre 
lope  de  la  Boca  Aleman  Impressor  de  libros  lunes 
uvuj  dias  de  mayo  aào  de  mil  e  ccccLXxxviJ. 
oAot.  2  parties  en  un  vol.  in-fol.  gotti.  L'auteur  de 
ce  rare  vol.  est  D.  Diego  Rddriguez  de  Almela,  cba- 
ooioedeUttrcie. 

Dd  même  auteur  est  el  Valerio  de  las  historlas, 
inprimé,  la  même  année,  par  le  même  imprimeur 
(McDdez,  p.  152),  k  la  date  du  0  décembre,  in-fol. 
uos  cb.  ni  réel.,  mais  avec  sign. 

Enfin,  noua  citerons  en  dernier  lieu  un  important 
vol.,  dont  nous  donnons  le  titre  exact,  grâce  au 
tnTailde  Zarco  del  Valle  et  D.  Sancho  Rayon  :  TraC' 
Unloque  se  Uamael  Oraeional  de  Pemand  Pères, . 
pcr^e  contiene  respuesta  a  algunas  Cuestiones 
^lizoel  nobl^  cabaUero  Peman  Pères  de  Guz" 
MM  al  Beccrâuio  Padre,  virtuoso  Perlado  don 
Âlfonso  de  Cartagena,  etc.  A  la  fin  :  A  gloria  \\  Z 
dâbançadenro  Sal^uador  y  redentor  jhû  Xpo. 
Pt  \\  este  libro  destos  très  tractados  {|  aeabado  en 
Itnuy  noble  z  leai\\Cibdad  de  Murcia\por  ma- 
^ût  dt\los  honrados  Gabriel  Loys  art|/iyo  no|fa- 
rio\\z  maestre  Lope  de\\la  Roca  Impressores  de 
Hbrot  tulnes  a  xxvj.  dias  de  marzo  ano,lde  mil  z 
ccccLxxxviJ.  aàos.  in-fol.  à  long.  lig.  sans  ch.  ni 
réel  mais  avec  signât.,  même  caract.  que  les  deux 
préoédenis  vol. 

'^olls  avons  donné  ce  volume  le  dernier   parc^ 
qu'il  est  daté  du  26  mars  et  que.  Tannée  1088  com- 
mençant à  Pâques  qui  tombe  le  0  avril,  il  se  trouve 
publié  tout  à  fait  à  la  fin  de  Tannée  1487. 

McREï.LUM,  Muret,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Garonne)  ;  bataille  en  1213. 

MUBENSB  MONAST.^  YOy.  MURUS. 
MCRGAÎÎTU,  YOy.  MOROESTIA. 

MuRGis  [Plin.,  It.  Ant.],  anc.  station  de 
l'Espagne  Bétique^  qu'Ukert  place 
auprès  de  Fwita  de  la  Guardia  Vieja; 
d'autres  géogr.  traduisent  par  Aime- 
ria, 

MURIDLXTM      [It.       Ant.J,    MORIDUNUM     [G. 

Rav.],  RiDUNUM  [Tab.  Peut.),  ville  de  la 
Britannia  Romana,  auj.  Borchester 
(voy.  Dorcestria). 

MlRITUîl,  MURITANUlfj   VOy.  MOHETUM. 

HuRrcMyMuRus  [It.  Ant.],  station  de  la 
Rhaetie,  auj.  Mori,  Castel-Mur,  bourg 
du  Tyrol,  près  de  l'Adda  (cercle  de  Ro- 
TPtedo). 


Uelsi  (Dict.  anon.  et  pseud.,  Il,  126)  cite  ce  bourg 
comme  lieu  d'impression  :  Uber  Memorialis  de 
Caleostro  (Cagliostro)  qunm  esset  Roborett^  in-8*, 
S.  L.  N.  D.,  mais  imprimé  à  Mon,  par  Stef.  Tetol- 
dini,  en  1780.  ■  Questo  opuscolo,  scritto  in  istile 
scritturalc,  è  di  Clementino  Vannetti,  e  nel  t.  VU 
délie  sue  Opef*e  italiane  e  latine  tu  ristampato  in 
Venezia  nel  1831 .  ■ 

MuRiusFL.  fPlin.],riv.'de  Pannonie,  auj. 
la  Mukr,  sort  des  Alpes  Noriques  et 
afQue  àla  Drave. 

Mûri  Veteres,  Murtiedro,  ville  d'Espagne 
(intend,  de  Valence)^  elle  est  bàtie  sur 
les  ruines  de  l'antique  Sagonte,  \oy. 
Saguntum. 

muro  cinctl's,  muro  cinxtum,  murcenit  ; 
un  grand  nombre  de  localités  prennent 
leur  nom  de  ce  radical  :  Morsan  (Eure), 
Morsang  (  Seine  -  et  -  Oise  ),  Mormm 
(Eure-et-Loir),  Monains  (Marne),  Mw- 
chinca  (Dordogne),  Mercin  (Aisne)  etc. 
[Quiciierat]. 

MuRSA  Majop  [Inscr.  ap.  Orelli,  G.  Rav., 
T.  Peut.],  MoOoffot  [Stepb.  B.],  Mursia 
[It.  Ant.,  It.  H.J,  Moopaîa  [PtoL],  MURŒ- 
LA,  MuROELLA,  EssEKiNUM  ifi  Slavoiiia 
Militari  [J.  Nemeth],  ville  de  la  Pan- 
nonieinfér.,  auj.  Esseck,  Eszek,  Ossiku, 
sur  la  Drave,  capit.  de  la  Slavonie 
(Autriche)  ;  victoire  de  Constance  sur 
Magnence  en  350. 

En  1770  apparaît  rimprinierie  dans  cette  ville  t 
Pavissevich  Josephus  Posega-Stavon.  Ont.  S. 
Franc,  Sancto  Josepho,  utriusque  Testamtnii 
Patriarehœ,  Patri  Christi,  Mariœ  sponso,  patrO' 
noque  suo  potentissimo  has  quinaue  Panegyrcs 
offert,  consecratque.  Mursc  Essekini,  literis  Di- 
waltianis,  1776,  in&«  de 20  pp. 

L'imprimeur  s'appelait  Jean  Martin  Diwalt.  Bru- 
net  (Man.  VI,  col.  686)  cite  un  second  produit  de 
cette  typographie  à  la  date  de  1778. 

MuRSA  MiNOR  [Tab.  Peut.],  Mursella  [It. 
Hier.],  Mcop<jiXa  [Ptol.J,  au  N.-O.  de 
Mursa  Major,  auj.  Petrowicz,  bourg  de 
Slavonie,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube. 

MuRTA  FL.,  MuRTHA,  la  Mcurtc,  la  Meurthe, 
riv.  de  France,  afll.  de  la  Moselle. 

MuRus  [It.  Ant.],  ville  des  Oretani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Morotales. 

MuRLS,  voy.  Mlrium. 

MuRus,  Murense  Cœxobium,  Mûri,  St-MoT' 

tin-de-Mouri,  abbaye  de  St-Benoit,  du 

canton  de  Lucerne,  relevant  de   St- 

Gall. 

Origo  et  Genealogia  gloriosisslmorum  comitum 
de  Ilapsburg.  Typis  vctoribus  principalis  monas- 
terii  Murensis,  pcr  Joh.  Car.  Roos  excusum,  1702, 
in-8o«  L'auteur  de  ce  livre  est  l'abbé  Dominique 
Tschudi  [Szecheny].  Les  Annales  du  monast.  de 
Mûri,  imprimées  en  1627,  in-4*,  ne  donnent  aucun 
renseignement  sur  cette  imprimerie,  ce  qui  prouve 
que  sa  fondation  est  postérieure  à  la  publication  des 
Aunales;  elle  existait  en  1645,  puisque,  â  cette  date, 
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le  fi'ère  imprimeur  Tut  appelé  au  couTent  de  St*GaIl, 
ce  que  constate  G.  E.  Hailer. 

MuRUs  GRMcijEf  MwrOy  bourg  du  Napoli- 
tain. 

MuRus  PicTicus,  Ticfs  Wall,  muraille  que 
Valentinien  111  fit  élever  du  Firth  of 
Solway  à  remboiich.  de  la  Tyne,  pour 
garantir  la  province  romaine  des  in- 
cursions des  Pietés. 

MusAGORES  Ins.  [Plin.,  Melaj,  trois  îles 
de  la  Méditerranée  ,  dép.  de  la  Crète, 
dont  la  princ.  est  auj.  Ophiussa. 

MuscELLA;  Moisselle,  commune  de  Fr. 
(Seine-etrOise). 

MusciAcuM,  voy.  Mussiacum. 

MusDONiuM,  Moudon,  anc.  cap.  du  pays  de 
Vaud,  ville  de  Suisse  (c.  de  Vaudl." 

MUSEIUBC     ËPISCOPALE,     MuSSIACUM,    MUSSV- 

rÉvéque,  ou  Mussy^surSeine,  bourg  de 
Fr.  (Aube). 

MUSSIPONS,  MUSSJPONTUM,  PoNS  AJ)    MoNTIO- 

NEM,  Villa  Pontus  sue  Castro  Montio- 
Nis  [D.  Calmet],  Pons  ad  Monticulum, 
PoNTiMussuM  [ActaLothar.],anc.  Mecusa 

tGeo.  Rav.],  Pont-à-Mousson,  ville  de 
i'rance,  sur  la  Moselle  (Meurthe)  ;  anc. 
titre  de  marquisat  ;  université  érigée 
en  1572  et  transférée  à  Nancy  en 
1768. 

Les  statuts  de  Puniversité  de  Pont-k-Mousson,  en 
date  du  28  Juillet  15S0,  signalent  un  imprimeur  et 
trois  libraires,  qui  étaient  à  la  nomination  du  rec^ 
leur  ;  plus  tard  un  second  imprimeur  fUt  spéciale- 
ment attaché  aux  Tacultés  de  droit  et  de  médecine. 
Le  premier  typogr.  fut  appelé  de  Verdun  ;  il  s'appe- 
lait Martin  Marchand  ;  il  fut  installé  i  comme  impri- 
meur-Juré en  Puniversité  >  en  l*an  1582,  continuant 
cependant  à  feire  marcher  de  front  son  établisse- 
ment virdunois,  et  possédant  en  outre,  sinon  une 
imprimerie,  au  moms  une  boutique  de  libraire  à 
Luxembourg  (Beaupré,  Suppl.,  p.  76). 

Ghevrier  cite,  au  tom.  ÏII,  de  son  Hist.  de  Lor- 
raine, mais  sans  indication  de  format,  un  Journal 
des  siège  et  prise  (CEpinal.  Pont-à-Mousson,  1582. 
Si  cette  date  est  exacte,  c'est  là  la  première  impres- 
sion de  MarUn  Marchand  ;  mais  un  volume  beaucoup 
plus  authentique  est  décrit  au  cat  Baluze  [n^  7531), 
cat.  Lancelot  (5792),  et  par  M.  Beaupré;  c*est  la 
bulle  d'érection  de  l'université  :  Brectio  et  fondatio 
generalis  stvdii^  sev  academtœ  privllegiatœ  civi' 
tatis  Pontimvssi  in  Loiharingia,.,  additis  legibus 
et  statvtis,  quibvs  vtriusque  Juris  Pontiflcii  et 
Ciuilis  FacuUatis,  earumque  scholce  publiée  re- 
gunlur,  Pontimussi  excudebat  Martinus  Mercator, 
eiusdcm  acadeuiiœ  typMographus,  ao  I3  xxciii.  Pet. 
in-S"  de  28  ff.  non  chif.  sign.  a.  d  iii.  Sur  le  titre 
la  marque  de  l'imprimeur,  reproduite  par  M.  Sil- 
vestre,  un  vaisseau,  avec  la  devise  :  Mercator 
currit  ad  Indos. 

Nous  renvoyons  à  l'excellente  Bibliographie  lor- 
raine de  M.  Beaupré  le  lecteur  curieux  de  suivre  les 
déTeloppcmcnts  de  la  typographie  de  Pont-à-Mous- 
son,  et  itiistoire  de  son  université. 

Les  imprimeurs  du  xvi*  siècle  sont  Martin  Mar- 
chand (1582-87);  EtienncMarchand(1588-97];  Nico- 
las Qaudet  (1596),  et  Mclchior  Bernard  (1599- 
1022). 


Au  XTIK  siècle  nous  citerons  (102O-1O27)  Jeaa 
Dubois,  que  ne  mentionne  pas  M.  Beaupré  ;  c'éuitie 
frère  de  Fran<;oIs  Dubois,  deuxième  du  nom.  et  leur 
établissement  principal  était  à  St-Mihiel.  Mention- 
nons encore  le  célèbre  imprimear  de  Paris.  Sébas- 
tien Cramoisy  (1622-1625),  à  propos  duquel  est  émis 
un  arrêt  du  conseil  privé,  en  date  du  ÏH  noT.  1625. 
■  Pour  les  syndics  et  adjoinu  des  libraires  et  impr. 
de  Paris,  contre  Séb.  Cramoisy,  qui  a  voit  fait  im- 
primer quelques  ouvrages  à  Pont-à-Mousson,  par 
lequel  luy  fut  Cait  défense  de  foire  imprimer  audit 
lieu  et  hors  le  royaume,  tant  qu'il  seroit  libraire  I 
Paris,  à  peine  de  confiscation  des  impressions  et 
d'amende  arbitraire.  * 

Réunie  à  la  France  après  la  mort  du  roi  Stanislas, 
en  1766,  la  ville  de  Pont-à-Mousson  ne  figure  pas  aui 
arrêts  du  conseil  qui  réglementent  l'imprimerie  an 
villes  de  France  au  xviiie  siècle,  non  plus  qu'au 
rapport  fait  à  M.  de  SarUnes  en  1764. 

IH)nt-à-Mousson  possédait  une  riche  abbaye  de  Pré- 
montrés, appelée  Ste-Marie-Msjeurc  ou  Ste-Marie- 
aux-Bois,  fondée  en  1126.  Nous  ignorons  où  M.  Pei- 

Sot  a  pris  le  renseignement  suivant  :  «  Vers  1629, 
Prémontrés  établissent  au  monastère  de  Ste- 
Marie,  à  Pont-ft-Mousson,  une  imprimerie  parti- 
culière. ■ 

MusurjAcuM;  Muzillac,  commune  de  Fr. 
(Morbihan). 

MUTARENSIS  CiV.,   MUTAREM    [Pcrtz],     MOft- 

tem,  ville  de  la  basse  Autriche^  sur  le 
Danube. 

MlTTENUM,  voy.  MOTENUM. 

MuTujk  [Liv.],  ville  de  l'Istrie^  sur  le 
côté  sud  de  la  presqu'île,  près  de 
l'Adriatique^  auj.  Medoiino. 

Mutila^  Motula,  Mottola,  hovLTg  du  Napo- 
litain, dans  la  Terra  d'Otranto.  (Voy. 
Lor.  Giustinianiy  p.  105.) 

Mutina  [Mêla,  Liv.,  Tac,  Plin.,  It.  Ant 
etc.],  ^MouTiva  [Ptol.],  MooTÎvw  [Strab.], 
MuTENA  [It.  Hier.],  Moriva  [Polyb.],  co- 
lonie romaine  dans  la  Gallia  Togata 
ou  Cisalpine,  chez  les  Boii,  auj.  Mo- 
dène,  Modona,  Moderia,  ville  de  l'Italie 
Scptcntr.  entre  la  Secchia  et  le  Pana- 
ro;  académies,  université,  bibliothè- 
que; patrie  de  Muratori  et  de  Vignole. 

,  En  1475  un  Allemand,  JeanWurster  deKemQten, 
que  nous  avons  vu  k  Mantoue  en  l(k72,  75  et  74,  est 
riniroducteur  de  la  typograpbie  dans  cette  ville  célè- 
bre ;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  on  ViB- 
GiLE,  qui  commence  :  P,  Firgilii  MaroHis  Bmco- 
lieon  Liber,  Ij  JEgloga  primadicta  Tityrus.  {\  CoUo- 
eutores  |  Melibœus  M  Tityrus,  —  Le  12«  li«rp  de 
l'yEuëide  finit  au  r»  du  f.  190  ;  puis  viennent  10  if. 
contenant  le  xiii«  livre,  ajouté  par  Mafcus  Vvgius,  de 
Lodi  ;  il  est  précédé  de  12  vers  en  guise  de  préface  ; 
puis  viennent  les  pièces  de  poésie  [Spw^ofmra]  at- 
tribuées à  Virgile,  Moretum,  Culex,  /'rioprio,  etc., 
comprenant  21  ff.  On  lit  à  la  fin  :  Mutine  impres- 
sum  per  Magistrum  lohannem  [|  Vurtter  de 
Campidona.  Anno  D.M.ccccLXXiiiiL  |  die  vice- 
sima  tertia  Mcnsis  lanuarii.  In-fol.  de  221  (f.  i  S6  1. 
à  la  p.  entière,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capitales. 

Cette  remarquable  et  correcie  édition  fut  déoou- 
veneparle  célèbre  Morelli  ;  elle  est  bien  décrite  par 
Dibdin  au  tom.  Il  de  la  Speneeriana,  et  l'eiemplaire 
est,  croyons-nous,  celui  qui  fut  vendu  54M  fr.  â  Cro- 
xet  à  la  vente  Boutourlin  ;  sur  un  catal.  annoté  de 
cette  vente  que  nous  possédons,  on  lit:  «  L'cxcmpL 
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bisse  beaucoup  Ik  désirer,  >  ce  que  Dibdin  traduit  : 
•  ThepreMent  copy,  upon  the  whole,  is  in  sound 
and  désirable  condition.  » 

Deoi  autres  volumes  sont  iniprimés  par  le  même 
iTpogr.,  en  cette  année  1475  ;  le  premier,  du  25  Juin, 
euMiLiLibro  délia  eonsolaziotte  délie  mcdidne 
amjiliei^  tolenni,  ilquatefaeia  Giovanni  flgliolo  di 
Mttue,  iD-fol.  L*exempl.  vendu  chez  M.  Libri  à  Lon- 
dres, en  1859,  était  composé  de  222  ff.  Le  second  ; 
De  Salieeio  Bartholomœi  Lectura  super  nono 
Codicis,  in-fol.,  à  la  date  du  15  octobre. 

AousaTons  cité  le  Virgile  le  premier,  par  respect,  et 
cepeodaai,  l*année  commençant  &  Pâques,  il  faudrait, 
croyous-  nous,  le  reK^er  au  Se  rang. 

Jean  Wurster  nMmprime  plus  après  1&70,  ou  du 
noins  on  ne  connaît  plus  d*ouvrage  portant  son 
nom. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Modène  au  XY«  siè- 
cle sontBaldasar  de  Struciis  (4A77),Domeniconho- 
cbociola,  ou  Hocbizola  (1481-1500),  Thomas  Sep- 
temcastrensis  (que  nous  avons  vu  à  Mantoue  en 
1472 et  1473),  et  qui  Imprimée  Modène,  en  société 
deJotianiies  Franciscus  (1481);  Pierre  Maufer,  de 
l'ioqen,  et  Paulu»  Mundator,  de  Modène  (1491-92). 
Kous  aorons  à  nous  occuper  particulièrement  du 
preniierde  ces  deux  typographes,  aux  art.  Padoue, 
Venise  et  Vérone.  Enlln  Dionysius  Bertochus,  de 
Bolofmc '1499-1500),  dont  nous  suivrons  Texistence 
firanie  de  Vicence  à  Trévise,  puis  à  Venise,  puis  à 
Reggio,  enfin  à  Modène. 

MïCENf  [Liv.,  Mcla,  Plin.,  Virg.J,  Muxw, 
[Hom.j,  MoxYjvai  [Herod.,  Thuc,  Strab., 
Ptol.J,  célèbre  ville  de  l'Argolide,  à 
50  stades  au  N.-O.  d'Arços,  dont  on 
voit  encore  les  ruines  près  du  bourg 
de  Kharvaii,  dans»  l'Eparkhie  d'Argo- 
lide. 

MïcoNos  INS.  [Plin.,  Ovid.,  Mêla],  Muxt- 
«5  [Herod.,  Thuc,  Ptol.,  Strab.],  l'une 
des  Cyclades  au  S.-E.  de  Ténos,  à  i5 
mil].  É.  de  Délos,  auj.  Myhono  ou  My- 
cmi, 

MrcDOMA  [Hor.,  Ovid.j,  Mu«^^cv(a  [Herod., 
Ptol.],  province  du  N.-O.  de  la  Macé- 
doine, limitrophe  de  la  Thrace  ;  fait 
auj.  partie  de  la  Boumélie, 

Myufl.,  petit  fl.de  Sicile,  auj.  ilMar- 
.  cellino, 

Myucdm,  Mylœcium,  Mylau,  petite  ville  du 
r6y.  de  Saxe  (cercle  du  Voigtland)  (?) 

Noos  ne  pouvons  donner  avec  certitude  cette 
traduction  du  radical  latin,  que  nous  avons  dft 
ncntiomier,  parce  quMl  est  indiqué  comme   lieu 


dUmpression  d'un  volume  que  nous  trouvons  décrit 
par  Gerdes  et  Bauer  :  Uardenbergii  (Alb.)  contra 
falsd  nominatam  corporis  Chrisli  ubiquitatem 
scriptum,  unà  cirni  Elardl  Segebadii  de  ubiqui- 
tate  scripto  adv.  Uardenbergium^  et  A,  Uarden- 
bergii  brevi  et  aperia  controversia  de  Eucharis- 
tia  explicatione.  Mylœcii,  excudebat  Peirus  Fabri- 
cius,  1564,  in-8^  Ce  volume  est  tellement  rare  que 
Saligios,  dans  VHist,  de  la  confér,  d'Augstbourg,  le 
considère  comme  n^ayant  Jamais  existé  que  manus- 
crit. Bauer  cite  du  même  livre  une  édition  de  1508, 
et  écrit  le  nom  du  lieu  d*impression  :  Uylacum. 

Myl^  [Plin.,  Vcll.  Pat.],  MuXai  [Thuc, 
Strab.,  Ptol.],  Myle  [Sil.],  port  de  la 
côte  N.  de  la  Sicile,  auj.  Melazzo  ou 
Milazzo.  *«  Cervicem  peninsulœ  occu- 
pât, dit  Cluver,  quae  nunc  vulgo  dici- 
tur  Cajoo  di  Milazzo.  » 

Myonia,  Muovia  [Pausan.],  Muwv  [Steph.  B.  |, 
localité  de  la  Locride,  dont  les  ruines 
sont  près  d'Agiathymia  (Athymia  ?), 
suiv.  Lcake  (II,  p.  592). 

Myrcinus,  Mupxivo;  [Herod.,  Thuc],  ville 
de  Thrace,  sur  le  Strymon,  auj.,  suiv. 
Cousinery,  Zighna,  dans  le  pach.  de 
Saloniki. 

Myrina  [Plin.],M6piva  [Ptol.j,  ville  située 
sur  la  côte  de  Tile  de  Lemnos,  auj. 
Palio  ou  Palœo  Castro. 

MyRMECIUM,    MupjJLiîXti&v     [Scyl.],     Mupaiixicv 

[Strab.],  cap  et  ville  de  la  Sarmatie, 
sur  le  Bosphore  Gimmérien,  dont  Pal- 
las  indique  l'emplacement  au  détroit 
d'Ienikalëh.  mais  plus  près  de  Kertsch, 
ce  que  confirme  Mourawiew  en  plaçant 
les  ruines  à  4  werstes  de  Kertsch. 

Myrrhinus  ,  MuppivoOç  [Strab.,  Pausan.], 
bourg  de  l'Attique,  auj.  Merenda,  suiv, 
Reichard. 

Myrtilis,  voy.  Juua  Myrtius. 

MYSTA,voy.  Mœsia. 

Mystia  [Mêla,  Plin.],  Muarf*  [Steph.  B.], 
ville  (lu  Bruttium,  que  Mannert  traduit 
par  Monasterace,  près  du  Capo  di  Brus- 
sano. 

Myttistratum,  voy.  Amastra. 


HxB.¥.lIS   Fl.,    NnÊBloî  [Ptol.],    PiaSipo!,    fl. 

di!  l'Hibcrnie,  auj.,  suiv.  Mannert,  tke 

Dumest. 
Nabu9  Fr,.  [Fortun.],NAHi's,  Navus,  fl.  de 

Thuringe,  auj.  la  Naabe  [Reichard]. 
Mabhissa,  KâSfiaaa  [Strab.,  Ptol.],  NsBRisi^A 

iPlin.f,  ville  d'Espagne  à  l'cmbuuchure 
les  Bœtis,  auj.  Lebrija,  dans  l'intend. 
de  Séville  ;  patrie  de  Diaz  de  Solis  ut 
d'Antonio  de  Lebrija. 

.Naburga  Claustrat.is  ,  KIosterneuburg, 
petite  ville  de  la  bas.te  Autriche  (cercle 
mrér.  du  Wienerwaldj,  sur  le  Dauube. 

Nabithca  FoBENsis,  Kommiburg,  ville  d'Au- 
triche, sur  le  Danube,  en  îace  de  KIos- 
terneuburg, chet-lieu  du  cercle  inf. 
du  Hanhartsbcrg. 

NAt>ER£,  Nadere,  Naxara,  Nagehae:,  Na- 
jera,  petite  ville  de  ta  Vieille-Castllle 
(Espagne).     . 

Celle  ville  e»i  cit.'«  nar  M^rHln  comme  ayant 
posstiU  une  Imprimerie;  noua  connnUioni  en 
cOCI  uni?  MiLlon  eajuignole  des  Emblimet  d'Aleial, 
Un  EtntlenuiM  de  Alclalo,  con  ta  eupUcocio»  (Itl 
Ântar  ;  iraiL  par  Dleto  lÂipt:.  Naders,  Juan  Han- 
nslon.  laiS,  in.a<>  (Anlon.,  I,2UM;  eL  un  pofme 
d'Estcvan  Mairaelde  ViUcRna.  lot  Erollcai  n  Ama- 
lortai.  j  lut  publia  en  mi7  iKir  le  infnie  Juan  de 
" ■ in-»"!!  rf ■ 


Nj:bis  fl.  [Mêlai,  NSêiî  |Plol.|,  riv.  de 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  laîieyva. 

NiMAusus,  ïoy.  Nemalsus, 

N.EOMAGUS,  voy.  BAJOc.f.. 

Nagali>a,  le  Sagold,  riv,  du  Wurtem- 
berg. 

NAGNATi,  N'rpiTii  [Ptol.l,  peuple  d'Ir- 
lande; habitait  le  comté  de  Qoneçpi. 

Nagnia,  voy.  Nahnia. 

Nagy-Envedinuii,  oppidwn  in  romilatu 
AlbCTisi  iitf.  in  Transylvania  |Nemetli|, 
Nagy-Enyedai,  en  allem.  SfnuWp, 
dans  le  corn  liât  de  Weisfem  bourg. 
Transylvanie  (Pays  des  Hongrois). 

Aprts  la  mort  iTAfarabam  Eert^i  de  Simci,  In- 
printeur  transylvain  au  xvii<  siècle,  décM»  H» 
enfantiel  intexal  vers  l'an  ia7î.lllclKlApall.|>hiiR 
de  Traniylvanie,  dlTlsale  matériel  de  la  irmnpliir 
enire  les  collfm  rvtormrt  de  KolocTar  Shtstii  a 
de  Nagr-Enyeden  ;  rlmprimerie  de  ee  dernier  roi' 
l*(te  resia  quelque  temps  Ineiplall^  :  eepmdaiM 
F.lienne  Sindor    IMatVar-KOnyitfhéi)  nwniigmF 

daieï  de  l'(»5,  ITU,  im.  eic.  N^mclli  ne  die  iu> 
de  volumes  aaiérteun  ft  1707. 

Nac.ï-Tstvan ,  gros  bourg deHungrie,dinf 
le  comitatde  Pesth. 

Une  imprimerie  Foncllonna  dans  celle  loolii'  n 
1788,  dil  M.Golton  ;  Nimeiti  n'en  plrir  pis. 

NAGï'SzoaBATn,  voy.  Tïrnavia. 
Nabarvau  [Tac.  Gfrm.],  peuple  germîin. 
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établi  dans  la  haute  Lusace  et  la  Silé« 
sie,  suiv.  Kruse,  et,  suiv.  Reichard,  oc- 
cupant le  territoire  compris  entre  la 
Wartha  et  la  Vistule. 
Naissus  [It.  Ant.l,  NaTaaoc;  [St.  Byz.l, 
Nayson  [G.  Rav.i,  N.*:sus  [Amm.  Marc], 
Nxw5?  fConst.  Porph.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Nezza,  Nissa,  sur  laNissawa,  ville 
du  sud  de  la  Servie;  patrie  de  Cons- 
tantin. 

Nalata  [Tab.  P.],  ".Ur.Ta  [Ptol.J  (?),  ville 
delaDalmatie,  auj.  Mitati. 

Xamare  IJab.  P.],  ville  de  la  Norique, 
sur  le  Danube,  auj.  Môlk,  suiv.  Muchar, 
et,  suiv.  Reichard,  Maur,  entre  Trais- 
maur  etErlaph  [Forbiger], 

Namnktj:  [CaBS.l,  Nauv^Tat  [Strab.],  Namne- 
TE5,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise  111, 
occupant  la  Loire-Inférieure. 

Namnetus  portus  [Tab.  *  Peut.],  Cïvitas 
N.AMNETicA  [Greg.  Tur.],  Civ.  Namnetdm 
fXotit.  Prov.  Lugd.J,  anc.  COiNDiviNXUM, 
Kftv^icoiwGv,  Kov^iGui-Yxov  [Ptol.],  Namne- 
TCM,  ville  des  Namnetae,  auj.  Nantes, 
sur  la  Loire,  chef-lieu  du  dép.  delà 
Loire-Inférieure  (en  breton  Nmunet, 
[la  ville  de  Noé],  Noeiiet  ou  Nouenet  ; 
une  tradition  bretonne  veut  que  Noé 
ait  abordé  là  après  le  déluge).  Nantes 
est  la  patrie  de  J.  Meschinot, 

Naote  la  Bretc  en  Meschinot  se  baigne...  (Marot). 

C'est  aussi  dans  cette  ville  qu'est  née  la 
duchesse  Anne,  depuis  reine  de  France. 

Celle  TilIc  possède  une  riche  cl  très-importante 
bibliolh^que,  dont  le  catalogue,  rédigé  par  le  savant 
consenrateur  Bl.  Em.  Péhant,  est  en  cours  de  pubU- 
cation. 

L'imprimerie  remonte  à  IMS;  Maittaire,  Prosper 
Marchand,  et,  d*après  cun,  Goujet  et  Guimar  {An- 
Mties  nantaise$\  citent  une  édition  des  Lunettes  des 
princes  de  Jean  Meschinot^  imprimée  à  Nantes  en 
l«a  par  Est.  Urcher  ;  c'est  une  confusion  de  chif- 
fres (Lixivui  au  lieu  de  Lxxxxiii);  mai»  ce  livre 
célèbre  est  bien  le  premier  produit  des  presses  nan- 
taises que  non  connaisse.  Ce  volume  rare  et  précieux 
est  décrit  avec  unecitrtme  exactitude  par  M.  Bru- 
net,  d'après  les  deux  exemplaires  de  la  Bibliothèque 
impériale  (sur  vélin),  et  de  la  Bibl.  Ste-Geneviève 
(Sur  papier).  Nous  n'y  retiendrons  pas.  L'imprimeur 
et  libraire,  Esiienne  Larchier  (Larcher),  était  un 
Kantais;  il  demeurait  à  Nantes  en  la  rue  des  Carmes, 
prts  les  Changes,  et,  selon  quelques  probabilités, 
avait  appartenu  à  l'atelier  t>-pographique  de  Brehan- 
Loudéac.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Nantes  ne 
possède  pas  cette  rare  et  précieuse  édition  ;  il  serait 
à  désirer  qu'elle  pût  au  moins  acquérir  par  voie 
d'échange  ou  autrement  l'exemplaire  incomplet 
apparu  à  la  bibU  de  la  ville  du  Mans. 

A  la  suite  de  l'édition  du  Coustumier  de  Bretai- 
çneaeee  tes  Couslumes  de  la  mer^  imprimée  à 
Rouen  par  le  célèbre  Marthi  Morin,pet.  in-8o  goth. 
i  2i  lig.  à  la    page,  figure  dans  quelques  excm- 

Elaires  une  Tatflc  des  Matières  portant  à  la  fin,  à 
i  suite  d'un  écusson  (contenant  ces  mots  Inexpli- 
qués: NT  DUALB)  :  Imprime  a  Nantespar  Estienne 
Lareldtr.  36  ff.  non  chif.,  sign.  a-e  ;  le  premier  f. 
présente  une  Cg.  de  St-Christophe,  gravée  sur  bois, 
et  le  dernier  f.  est  blanc.  Puis   vient  une  partie  de 


20  ce  sign.  a-c,  inUtulée  :  S*ensuiuent  les  ordon- 
nùces  et  statut  du\roy  faictz  ou  pays  de  Bretai' 
gne  ou  mays  (sic)  de  may  Van  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingtt  et^quatorze,  avec  cette  souscription  au 
\o  du  20*  f.:  Cestz  présentes  ordonnances  et  statut 
ont  este  \\  imprimées  a  Nantes  par  Estieûe  Lar- 
chier imprimeur^et  libraire  demeurât  en  lad^  ville 
de  Nàtes  en\\la  rue  de  Cannes  près  les  Châges 
(Gat.  Falconct) .  Si  cette  table  a  été  imprimée  par 
Etienne  Larclrcr  l'année  même  de  l'impression  h. 
Rouen  du  Coustumier,  ce  serait  le  premier  spéci- 
men connu  des  presses  locales;  mais  le  fait  ne  peut 
être  prouvé. 

M.  Em.  Péhant  signale  une  autre  édition  de  cet 
opuscule  qui  se  rattache  aux  Couslumes  de  Bre- 
taigne,  imprimée  également  &  Rouen,  mais  par 
Robinet  Macé,  et  vendue  à  Rennes  par  son  parent 
Jean  Macé,  laquelle  édition  est  publiée  avec  la  date 
du  X  avril  1494,  et  également  in-8°  goth.  de  S2  lig.  à 
la  page  ;  le  supplément  d'Estienne  Larcher  est,  comme 
celui  de  l'édition  de  1492,  de  2k  lignes  à  la  page, 
mais  il  diffère  quant  aux  signatures  et  au  nombre  de 

Xages  ;  il  est  de  4S  0.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 
.  Fiij.  Cette  pièce,  que  décrit  aussi  M.  Gotton,  est 
à  la  Bibl.  Bodléienne. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Nantes  au  xvi«  siècle, 
nous  citerons  les  Papolins  (Anthoyne  et  Michel), 
Querro  (1540),  dont  la  famille  exerçait  encore  à. la 
fin  du  XYiiK  siècle;  Nicolas  Desmarets,  Pierre 
Dorion,  etc. 

T<es  arrêts  du  conseil  de  170A  et  de  17S9  iMrtent 
à  quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Nantes. 

Le  rapport  (hit  à  M.  de  Sartinesen  1764  en  signale 
cinq  :  Brun,  impr.-llbraire,  reçu  en  1719,  né  en 
1099,  S  presses;  il  est  employé  pour  les  fermes, 
compagnie  des  Indes,  etc.,  et  même  pour  les  Heu- 
res de  la  Rsine^  dont  il  partage  le  privilège  avec  le 
gr  Hérissant,  de  Paris  ;  Querro,  impr.-libraire,  fils 
et  petit-fils  d'imprimeur,  reçu  en  1720,  âgé  de 
66  ans,  2  presses;  la  veuve  Marie,  dont  le  mari 
avait  été  reçu  en  1786,  2  presses  ;  la  veuve  Mar- 
chai :  son  mari,  fils  et  peUt-fils  des  imprimeurs  du 
roi  à  NanteSf.avait  été  reçu  en  1723,  2  presses;  la 
veuve  Vatar,  fille  de  Nicolas  Verger,  Impr.,  veuve 
de  Joseph  Vatar,  reçu  imprimeur  du  rôy  en  1750. 

Namon  [Geog.  Rav.],  Namugo  Castrum 
[Frédég.],  Namucociva  [Monn.  Mérov.], 
Namucum,  Namurcum,  Namur,  Namen, 
ville  de  Belgique,  au  confl.  de  la 
Meuse  et  de  la  SambrCj  chef-lieu 
de  la  province  à  laquelle  elle  donne 
sou  nom. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  yille  vers 
1616,  pour  les  besoins  de  Pœuvre  des  Missions 
étrangères,  et  ce  fut  dans  l'enceinte  du  couvent  des 
récollets  que  fut  installé  le  premier  matériel  typo- 
graphique :  Publication  des  lettres  du  bienheureux 
frère  Richard  de  Sie-Anne,  profès  du  couvent  des 
Recollects  ae  Nivelles,  respirante  son  martyre^ 
avec  l'histoire  de  104  martyrs  de  divers  ordres 
religieux  et  de  nouveaux  chresticns  au  Japon, 
Imprimée  au  couvent  des  Recollects  de  Namur, 
in-12  de  47  pp.  s.  d.  et  sans  nom  de  typographe, 
mais  probablement  imprimée  vers  1617  et  par 
Henri  Furlet  qui  s'intitule  ■  Typographus  Jura- 
tus  ». 

Falicenstein  ne  fait  remonter  l'imprimerie  à 
Namur  qu'à  1639  ;  voici  le  vol.  sur  leauel  il   s'ap- 

Ruie  :  Décréta  Synodl  Diœeesani    Namurcauis, 
amurci,  1639,  in-4o. 

Namptodurum,  Nemetodurum,  Palat  Agri 
pttriste/isis,  Nemptodorum,  Nannetodu- 
RUM,  Nanterre,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise);  concile  en  591. 

Namurcum,  voy.  Namon. 
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iNANCEJCM,  Nancei  [Moniî.  Lor.],  Nancium, 
Nancey,  Nansey  (iNasium,  fausse  dénom. 
donnée  par  Cluver),  ville  qui  ne  fut 
fondée  qu'au  ix«  s.,  sur  le  territ.  des 
anc.  Leuci,  Nancy,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the),  anc.  capit.  du  duché  de  Lorraine  ; 
patrie  de  Callot,  de  Claude  Gellée  et 
de  Dom  Calmet  ;  ne  fut  réunie  a  la 
France  qu'après  la  mort  du  roi  Stanis- 
las (1766). 

M.  Beaupré  ne  fait  remonter  rintroductioii  de  la 
typographie  à  Nancy  qu'au  milieu  du  xvie  siècle, 
malgré  l'assertion  de  Chcvrier,  qui  parle  vaguement 
de  vers  imprimés  au  xvo  siècle  à  la  louange  du 
duc  René,  ?ers  que  personne  n'a  Jamais  vus  ni 
cités. 

Deux  ouvrages  du  fécond  Symphoricn  Cliampier, 
premier  médecin  du  duc  Antiioine  de  lx>rraine,  im- 
ûrimés,  l'un  en  1510,  l'autre  en  1512,  mais  portant 
l'un  et  l'autre  :  Venttndàlur  apud  Nanceium,  ont 
été,  sous  une  forme  dubitative,  il  est  vrai,  portés  par 
quelques  bibliographes,  parmi  lesquels  nous  citerons 
M.  leissier,  à  l'actif  de  la  capitale  de  la  Lorraine. 
M.  Beaupré  et  M.  AUut  ont  fait  sommaire  Justice  de 
ces  allégations.  Le  x^Tf^nAori  le  Beaieil  ou  Chroniques 
des  hysioires  des  royaulmes  d'Austrasie,  a  été  im- 
primé h  Lyon  par  Vincent  de  Portunariis,  et  le 
second,  RosaGallica,  fut  exécuté  à  Paris,  exofficina 
Ascensiana,  par  Josse  Bade,  qui  avait  quitté  Lyon 
depuis  quelques  anuées  pour  aller  s'établir  h  Paris. 

Du  long  récit  assez  peu  clair,  que  AL  Beaupré 
consacre  aux  débuts  de  la  typographie  à  Nancy,  il 
résulte  que  vers  1560  le  duc  de  Lorraine  Charles  IH 
aurait  appelé  dans  cette  ville  Dominique  Fabcr,  le 
père  du  célèbre  imprimeur  messin,  établi  avant 
celte  époque  ù  St-Nicolas-du-Port,  et  l'aurait  mis  à  la 
tête  d'une  impi  imerie  ducale,  destinée  à  la  promul- 
gation et  à  l'afûchage  de  ses  ordonnances  exécutées 
sous  forme  de  placards.  En  1566  apparaît  Nicolas 
llierosme  ou  Jherosme,  dont  on  lit  le  nom  au  bas 
d'un  cahier  d'ordonnances,  imprimé   probablement 

Sour  servir  de  complément  à  la-  Déclaration  des 
ïonnoie»..,  ayant  cours  es  pays  de  Lorraine, 
impr.  à  Verdun  en  1566,  par  Nie.  Bacquenols  ;  voici 
le  litre  de  ce  supplément  :  Avlres  Ordonnances 
poor  le  covrs  d* aucunes  espèces  d*or  ci  d^argent 
(dont  les  portraiclx  et  évaluations  sont  imprimées 
cy-apres)  que  Monseigneur  le  Duc,  Nostre  Sonue- 
vain  Seigneur,  entend  et  vcult  estre  gardées  et 
observées,..  Imprimé  à  Nancy,  pjir Nicolas  llierosme, 
imprimeur  de  mondict  Seigneur, l'an  1566;  pet.  in-8o 
de  7  ff.  non  chiOfrés,  y  compris  le  titre  aux  armes 
de  lorraine,  sign.  A  2— fi  2.  18  fig,  de  monnaies 
avec  les  revers. 

Désirant  venir  en  aide  à  son  typographe  et  lui 
«  donner  quelque  moyen  pour  l'ayder  à  supporter 
la  dépense  »  de  son  art  d'imprimeur.  S,  A.  Monsei- 
gneur le  Duc  lui  donne  et  octroie,  par  forme  de 
pension,  la  somme  de  quarante  francs  par  an, 
pavable  au  jour  de  NoCI.  Cette  pension  est  réver- 
sible sur  la  létede  ses  héritiers,  et,  comme  on  ne  voit 
pas,  dans  les  comptes  de  la  trésorerie  de  Lorraine, 
figurer  cette  annuité  à  la  date  de  1567,  il  est  & 
croire  que  cette  année  est  celle  de  la  mort  de  Nie. 
Hierosme. 

I^  premier  imprimeur  ofûciellement  reconnu, 
non  plus  comme  typographe  iHirticulier  du  Duc, 
mais  «pour  Tuiiliié  et  bien  public  »,  et  portant  le 
litre  d*  •  Imprimeur  Juré  de  Mgr  »,  avec  soixante 
francs  de  gage  par  an,  est  Jean  Janson  ou  Jenson, 
qui  est  reçu  à  partir  du  1"  janvier  1571  (vieux 
style)  avant  l^asques.  De  cet  imprimeur  le  premier 
ouvrage  cité  par  M.  Beaupré  est  le  Parnasse  des 
Portes  francois  modernes^  contenant  leurs  plus 
riches  et  graucs  sentences.  ..  recueillies  par  feu 
Cilles  Corrozet,  Parisien,  A  Nancy,   pj»rLlenson, 


imprimeur   de   Monseigneur  le  dnc  de  Lomioe, 
1572,  pet.  In-S»  de  Tii-86  AT. 

Jenson  meurt  en  1575,  et  sa  veuve,  Jeanne  Petit, 
exerce  après  lui  Jusqu'en  1581.  Puis  vient  Jean  Jan- 
son, sans  doute  son  fils,  de  1584  à  1596  ;  citons  encore 
Biaise  André,  1 589-161  &,  et  Jean  Savine  que  nous 
avons  d^à  mentionné  à  rarticle  Clarus  Locus. 

Nancy  devient,  au  xviiie  siècle,  un  véritable  aielier 
de  contrefaçon  ;  en  voici  une  preuve  :  le  18  mi 
1786  est  prononcé  un  arrêt  du  conseil  qui  ordonne 
la  confiscation  de  SO  ballots  du  Dictionnaire  uni- 
versel, connu  sous  le  nom  de  Dictionnaire  de  Tré- 
voux, contrefait  à  Nancy,  au  profit  des  libraires  de 
Paris  qui  en  ont  obtenu  le  privilège. 

Nancy  ne  figure  nécessairement  pas  aux  arréisda 
conseil  de  170/k  ni  de  1739,  mais  est  l'objet  d'une  ooie 
intéressante  insérée  au  rapport  fait  à  M.  deSartines 
en  1764  ;  deux  ans  après,  la  lx>rraine  est  de  fait  et 
politiquement  réunie  à  la  France;  ma:s  déjà,  dans  les 
dernières  années  du  bon  roi  Stanislas,  la  juridiction 
française  y  prédominait. 

Nancy  avait,  en  1764,  onze  imprimeurs:  Nicolas 
Chariot,   exerçant  sans  privilège;  Pierre  Antoine, 
impr.  ordinaire  du  roy  (sic),  avec  cette  note  margi- 
nale :  «  hardi  contrefacteur  •  ;  —  Henri  l'hotnas, 
impr.  delà  ville;  —  bonis  Beaurin,  ■  mauvais  im- 
primeur •  ;  —  Claude  Lefebvre,  reçu  en  1757,  ■  très- 
honnête  et  bon  imprimeur,  resté  imprimeur  ord, 
du  roy  9  ;  —  Nicolas  Chariot,  fils  ;  —  Hyadnihe 
Lecierc,  reçu  en  1761  en  remplacement  de  Fr.  Bal- 
tazard,  ■  mauvais  imprimeur  ■  ;   —  Claude  Stgis- 
berd  I^amort,  reçu  en  1762;  —  J.-J,  iiœner,  impri- 
meur allemand,   en  1750  ;  —  les  héritiers  de  Fr. 
Baltazard,  qui  continuent,  on  ne  sait  pourquoi,  et 
impriment  pour  le  collège  ;  —  P.  Barbier  a  obienii 
la  survivance  de  son  oncle  Antoine,  et  met  son  nom 
sur  ses  impressions  sans  en  avoir  le  droit 
Nota.  —  Ce  nombre  paraît  trop  considérable. 
Observations  générales.  «Au  temps  passé  il  n*v 
avait  point  en  Lorraine  de  règlement  pour  la  librai- 
rie ni  pour   l'imprimerie  ;  les  imprimeurs  étaient 
reçus  par  M.  le  procureur  général  de  la  cour  souve- 
raine :  les  libraires  s'y  sont  établis  d'eux-mêmes. 
En  1754,  M.   de   la  Galaizière,   chancelier  de  l^or- 
raine,  a  commencé  à  cecevoir  les  imprimeurs,  ci 
depuis  cinq  ans   (1759)  il  exigea  les  mêmes  forma- 
lités qu'en  France  ;  cependant  il  tolérait  le  défaut  de 
latinité.  Il  y  a  un  livre  hur  lequel  on  inscrit  les  priti- 
léges  et  permissions  d'imprimeur.  Il  est  tenu  par  .c 
plus  ancien  qu'ils  appellent  syndic.  ' 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  l'un  drs 
plus  glorieux  enfants  de  Nancy,  l'illustre  Jacqui^ 
Callot.  M.  Edouard  Meaume  a  consacré  une  excel- 
lente monographie  bio-bibliographique  à  ce  gr^nd 
artiste  (Nancy,  1860,  2  vol.  in-8o),  à  laquelle  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

Nandralba,  Beîgardy  ville  de  Prusse,  de 
la  rég.  de  Kôslin  (Poraéranie). 

Nannetodurum,  voy.  Namptodirum. 

Nantogilum  HiLDULNi,  Nantoilum  Palatiuii, 
[Mabillon],  Nanetago  [Monn.  Mcrov.], 
Nanteuil-ie-Uaudoin ,  Lourg  de  Fr. 
(Oise);  anc.  prieuré  de  Cluny. 

NaNTOLIUM    in     VaLLE,    NANTOGEI.UJf,   >a«- 

teuil'la-Vallée,  bourg  du  Poitou,  anc. 
abb.  de  S.-Benoît  (Charente);  canton 
de  Villefagnan. 


Nantl'aciim  in  Btigeyo,  Nantoaccm,  Nantm, 
ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  prieuré  de 
Cluny,  dans  l'église  duquel  était  en- 
terré Charles  le  Chauve. 
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NA:m'AT.€,  NavTC'iâTai  [Strab.],  Nantuates 
]ÙBS,,  Inscr.],  Nantuani  [Tab.  Peut.J, 
peuple  de  la  Gaule  Narbonaise^  qui 
habitait  le  territoire  compris  entre  la 
pointe  £.  du  lac  de  Genève  et  le  Rhin, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône  ;  ce  territ. 
s'appelle  le  Vechtland. 

Navtwicb,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Cheshire,  sur  la  riv.  Weaver. 

M.  Coiton  cite  :  A  Sermon,  by  J.  Smyth,  im- 
primé dans  celte  localité  en  1780.  —  Tunniclifl*s 
;WilI.)  a  Topogr.  Survey  of  the  eounties  of  Staf- 
forayChesterandLancaster»  Nonlwich,1787,  in-8*, 
a^ec  trolH  plans,  »*t  la  même  année  ;  Woodman 
ojNf  Mullow.  A  Topogr.  Survey  of  the  sames 
eonntiei.  In^o  (I^wndos). 

Ln  libraire  du  nom  de  J.  A.Tbornston  étall  établi 
i  Nantwich  en  1664. 

Naparis  fl.,  néisoL^ii  fHerod.],  affl.  du  Da- 
nube, auj.  VArdschisch,  suiv.  Manncrt, 
et  la  Proava,  suiv.  d'Anville  (Boul- 
garie). 

Napœa  [Tab.  p.,  G.Rav.],  Napocensis  Col., 
?»!fcr&yxa  [Ptol.],  colonie  rom.  dans  la 
Dacie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Szamos- 
l'jiar,  et  d'après  qq.  géogr.  Nyiaradtô,  ' 
sur  les  bords  de  la  riv.  du  même  nom, 
afQ.  du  Marosch  (pays  des  Szecklers). 

Xapsimacus  in  pago  Bitorico,  Napsiniacum, 
^ûssùjny-sxtr'Cher,  Nassigné,  sur  la  rive 
gauche  du  Cner,  commune  de  Fr. 
(Allier). 

Nar  fl.  [Plin.],  Nap  [Strab.],  riv.  de  la 
Sabine,  affl.  du  Tibre,  «uj.  la  Nera. 

Narabox  fl.,  Wopaêeiv,  voy.  Arabo. 

•Narbo Martius  [Caps.,  Mêla,  Plin.],  -fi  Na^ 
€w  [Polyb.,  Strab.,  Ptol.],  Narbona 
[Ammian.,  Frédég.],  Julia  Paterna 
[inscr.  ap.  Grut.,  Orelii],  AiAnNORUM 
tivrr.,  Ataciacvs  Vicvs  ,  Ataginos 
[Monn.  Mérov.j,  le  plus  ancien  muni- 
cipe  transmaritime  de  la  République 
rumaine,  capitale  de  la  Gaiule  Narbo- 
naise  I,  fondée  Tan  118  avant  J.-C, 
auj.  yarboniie,  Narbovjio  (enlangued.J, 
ville  de  Fr.  (Aude). 

O  fut  la  première  colonie  que  les  Domains  aient 
Toodèe  dans  les  Gaules.  «  Narbo  Martius,  dit  Cicéron, 
eolonla  nostrorum  civium,  spécula  popull  Romani 
et  propognaculum  istis  ipsis  nationibus  oppositum 
Kobjertum  ■. 

L'imprimerie  ne  peut  être  reporlée  à  Narbonne 
au-delà  du  milieu  du  xvii*  siècle.  Le  premier  impri- 
OMur  s'appelle  G.  Besse  ;  mais  presque  simultané- 
ment  apparaît  un  second  typographe  du  nom  de 
Domingo  (Dominique)  le  Cuirot:  Ludovico  XI F, 
GaUiœ  et  yavqrrœ  régi...  ptmegyricum  de  compo- 
ntts  GaUiœ  motilms  seu  vindiciis  secundum  liberta- 
fem,  consecrat ;  regiam^  Burdigalœ,  Clementiam^ 
ttvphœum  immortale,  appendit....  tubditissimui 
P.AHziary,..  Narbonv,  G.  Besse,  1650,  ln-4<*.  Cette 
pirce  rare  e^t à  la  Dibl.  impériale.  —  VAposUe  de 
Sarbonne,  ou  la  vie  de  Serge-Paul,  premier 
etttque  de  eeste  ville,  par  Hicrotme  Denes,  Nar- 


bonne, G.  Besse,  1650in-12.  (P.LeLoiig,iv,  9163). 

De  Pimprimeur  Le  Cuirot  nous  citçrons  :  Paro" 
phrase  sur  les  9  leçons  du  prophète  Jérémie,  en 
vers,  par  Jacqnelin.  Narbonne,  Cuirot,  1652,  in-S". 
—  L  Eneido  de  Firgilio,  libre  qualriesme,  revestit 
de  naouy  et  habilhait  à  la  brullesco,  suioi  du  Retour 
de  Didon,  par  le  s'  de  Bergoing.  Narbonne,  Do- 
mingo  le  Cuirot,  1652,  in-fto.  (Cat.  la  Val.  Nyon, 
n*  16,204  ;  vie  vente  R.  Heber,  n©  3,860.) 

Les  arrêts  de  170a  et  de  1739  conservent  un  im- 
primeur A  Narbonne  ;  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
tines  en  1764  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur 
à  cette  date  :  c*estJean  Besse,  natif  de  «Narbouno», 
exerçant  depuis  le  30  mars  1744,  a  succédé  à  son 
grand-père,  exerçant  depuis  plus  d*un  siècle;  U 
possède  deux  très-uonnes  presses. 

Nota.  11  ne  paraît  pas  <^uMl  ^  ait  Jamais  eu  à  Nar- 
bonne plus  d^uoe  place  d'imprimeur-libraire. 

Narbonensis  Provincia,  voy.  Galua  ;  on 
trouve  encore  dans  les  continuateurs 
de  Frédégaire,  auvni*  s.,  Narbonensis 
GalHa,  quand  depuis  deux  siècles  la 
Provence  s'appelait   Gothia  et  Septima- 

NIA. 

Narbonhis  Lacus  [Mêla],  NapSwvîTiç  X{p.vTfi 
[Strab.,  Steph.  B.],  Lacus  Rubresus 
[Mêla],  ou  Rubrensis  fPlin.],  V Etang  de 
Sigean,  ou  Sijean  (Auae). 

Nardiotum,  Nap^(viov  [Ptol.],  ville  des  Sœ- 
lini,  proche  le  territ.  des  Sostini,  dans 
la  Tarraconaise,  dont  on  voit  les  ruines 
près  de  Vilîalpando,  sur  l'Ezla  (Astu- 
ries). 

Nares  Lucani^  [Tab.  Peut.],  à  l'extrémité 
N.  de  la  Lucanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Monte  Nero, 

Nargum,  voy.  Marguh. 

Narisci,  voy.  Variso. 

Narnia  [Liv.,  Tac,  Mart.,  It.  A.],  Nap- 
v(ot  [Ptol.,  Proc],  Narniense  opp.  [Aur. 
Vict.],  Nequinum,  ville  de  l'Ombrie, 
sur  la  via  Cassia  et  le  fl.  Nar,  auj. 
Narni,  ville  pontificale,  dans  la  Coroar- 
que  et  au  N.  de  Rome;  patrie  de 
Nerva. 

Naro  fl.  [Plin.],  Nfltpittv  [Scyl.,  Stra!).], 
fleuve  de  Dalmatie,  affl.  de  l'Adriati- 
que, auj.  la  Narenta. 

Narona  [Cic,  Plin.,  It.  A.,  Tab.  P.],  ap- 
pelée à  tort  par  Ptol.  Napgàva,  ville 
d'Illyrie,  dont  les  ruines  se  voient  près 
du  bourg  de  VidOy  suiv.  Reichard.  et, 
d'après  Mannert,  à  Struglie.  M.  Gràesse 
voit  dans  Narona  le  bourg  de  Narensa^ 
en  Bosnie. 

Nartiucium,  Nofôàxtcv  [Ptol.],  ville  de  la 
Thessalie  (Phthiotide),  auj.  Aarafà  [Rei- 
chard]. 

Narva,  ville  de  Russie  (gouv.  et  au  S.-O. 
de  St-Pétersbourg),  sur  la  riv.  du  même 
nom. 
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L'année  qui  suivit  la  yictoire  de  Charles  XU  sur 
Pierre  le  Grand  fut  marquée  par  Tintroduction  de 
la  typogr.  dans  cette  ville;  vn  Catéchisme  luthé- 
rien, russo-suédois,  in-8o,  est  cité  comme  publié 
a  cette  date,  c'est-à-dire  en  1701. 

Narycta  [Virg.,  Ovid.j,  Narycium  [Plin.], 
dep.  HiERAcicM,  HiERACA,  capit.  des 
Locri  Narycii,  dépendant  des  Epize- 
phyrii,d^ns  le  Bruttium,  auj.  Gerace, 
Geraci,  dans  la  Calabre  ultér .  II  [Rei- 
chard]. 

Naryx,  NàpuÇ  [Diod.l,  V**  fSteph.  B.J, 
Noûuxov  [Slrab.],  jNarycium  [Plin.,  Virg.J, 
ville  de^la  Locride  Opuntienne,  auj., 
suiv.  Leake,  à  l'O.  de  Kalapodhi  (en 
ruines),  et  d'après  d'autres  géogr.  près 
de  Talanii,  à  côté  de  l'Evripo. 

Nasium  [It.  Ant.,  T.  Peut.],  Nàaicv  [Ptol.], 
Castrum  ad  Ormm  fl.  sUtm  [Spicileg.J, 
Nasium  Castrum  [Frédég.],  dans  le  pays 
des  Leuci,  suiv.  d'Anville;  est  auj.  Nos 
ou  Naix,  sur  l'Ornez  ou  Ornain 
(Meuse),  mais  plutôt  Nançois-le-Petit, 
commune  de  l'arrond.  de  Bar-le-Duc, 
entre  Ligny  et  Longueville;  c'est  le 
Naisil  du  Romant  de  Garin  le  Lokeimn. 

Nassovia,  fe  Nassau,  anc.  duché  de  la 
Confédération  Germanique,  annexé 
par  la  Prusse. 

Nassovia,  Nassau,  sur  la  Lahn,  bourg  qui 
domine  sur  la  rive  opposée  les  ruines 
du  château  bâti  en  liOl.  et  qui  fut  le 
berceau  des  familles  de  Nassau  et 
d'Orange. 

Natiolum  [Tab.  Peut.],  ville  de  l'Apulie, 
auj.,  suiv.  Cluver,  Giovenazzo,  port  du 
Napolitain. 

Luigi  Sagarriga  a  publié    en  lOOS  les  Memorie 

délie  famiglie  nobili  di  Giovenazzo^  dans  lesquels  il 

fait  remonter  la  fondation  de  sa  patrie  à  Persée,  fils 

de  Jupiter,  d'oti  il  fait  dériver  Jovcnattum,  quasi 

.  Jove  nalus  ou  Jovis  natio, 

Natiso  fl.  [Mêla,  Plin.],  NaTt<»>v  [Strab.], 
fleuve  de  la  Vénétie,  auj.  il  Natisme, 
dans  le  Padouan. 

Naulochus  fSuet.,  Sil.],  NauXoyoi  [Appian.l, 
à  l'E.  de  MylcP,  ville  de 'Sicile,  auj. 
Spadnfera,  sur  la  riv.   du  même  nom. 

Naupactus  [Mêla,  Liv.,  Plin.],  NauwaxTo; 
[Scyl.,  Thuc,  Str.,  Ptol.],  ville  de  la 
Locride,  sur  le  golfe  de  Corinthe,  auj. 
Lépante,  Lepanto,  Epakto,  sur  le  golfe 
de  ce  nom,  ville  de  la  Grèce  propre. 

Nauplia,  NauwXîa  [Herod.,  Eurip.,  Paus., 
Ptol.],  sur  le  Sinus  Argolicus,  ville  de 
l'Argolide,  auj.  Nauplia,  Napoli  di 
Romania,  ville  forte  de  la  Grèce,  chef- 
lieu  de  l'Eparkhie  d'Argolide,  sur  le 
golfe  de  NaupUc. 


En  182ft  Pane  des  trois  petites  imprimeries  en- 
voyées par  le  comité  de  Londres  commença  Pimpres- 
sion  du  Journal  général  de  la  Grèce  :  revr/.iâ  i^i^; 
x^ç  *£XXâoo;.  Le  premier  numéro  parut  le  mercredi 
7  octobre,  sous  la  rubrique  : ,  Imprimerie  du  gouTer- 
ncmenL  Cette  petite  imprimerie  ajouta  aux  caractte«s 
fondus  en  Angleterre  des  fontes  de  caractères  Didot, 
avec  lesquels  parut  en  1826,  fort  bien  imprimé  à  Pim- 
primerie  dugouTemement,  le  drame  intitulé  :  Ntxr,- 
pocToc,  5p<X|xac,  en  trois  actes,  composé  par  une  Hel- 
lénide,  'Ev  NaunXiq)  èx  Tijç  Tuitorpopta;  t^; 
AiotxiQ<7£(i);,  1826.  Ce  drame,  composé  par  M"«  Etid- 
thie  N.  Kaîris,  est  dédié  aux  femmes  grecques  qui  ont 
été  massacrées,  victimes  de  la  sainte  cause  de  b 
Grèce. 

Vers  1829,  rimprimerie  envoyée  par  M.  Didoi  i 
Capo  d*Isiria,  et  transportée  à  Nauplie,  imprime  les 
actes  administratifs,  les  proclamations ,  cousiitu- 
tions,  etc. 

L'un  dfs  principaux  ouvrages  quiyaientétéioipri- 
mes  est  l'Elias  historique  de  la  société  de  rHetérîf, 
par  Jean  Philémon  :Mauplie,  imprimerie  de  Kouiaki:» 
et  de  Loulakis,  1834  :  Aoxi|uov  {oropixôv  «ep-. 
Tyjç  <I>iXixtiç  iraipsia;. 

En  18S5  paraît  Phistoire  des  combats  soutenus  par 
les  trois  Iles  llydra,  Spexzia  et  Psara,  dont  l'auteur 
est  Antoine  Miaoulis,  'laropCaovvoxctx^tûv  vou- 
(tax^<^v—  Nauplia,  18S3. 

Nauportus  [Tac,  Plin.,  T.  Peut.1,  Nauiro^ 
To;  [Strab.J,  NxoirovTGî  [Codic],  ville  de 
la  Pannonie  Infér.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Ober-Laibach,  dans  le  cercle  de 
Laibach  (Carniole). 

Naupotamus,  Neopotamos,  Schiffbeck,  petit 
port  du  Holstein,  entre  Reinbeck  et 
Hambourg. 

M.  Cotton  cite  une  Bible  allemande  souscrite  i  ce 
nom  de  Neopotamos,  i  la  date  de  1707.  Graésse,  qui 
cite  à  cette  date  la  J^siiitenbibel  de  Berlin,  ne  men- 
tionne pas  celle  de  Schillbeck. 

Naustalo  fAvien.],  voy.  Magalona. 

Naustathmus  [Plin.],  port  de  Sicile,  auj., 
suiv.  Reichard,  Aspatanetto. 

Nava  [Auson.],  Nake,  riv.  d'Allemagne; 
se  jette  dans  le  Rhin  à  Bingen; 

Navalu,  NauaXta  [Ptol.],  Nabaua,  sur  la 
Fossa  Drusiana  (canal  de  TYssel  au 
Rhin),  auj.  Campen,  suiv.  Wilhelm. 

Navaus  B.  Marle  ViRGiNis,  MarienroiU, 
anc.  abbaye  de  HanovTe,  dans  la  prin- 
cipauté de  Galenberg. 

Navarra  Alta,  le  royaume  de  Naxarre,  une 
des  XU  capil.  générales  d'Espagne. 

Navarra  Lnfer.,  voy.  Beneharnum. 

Navarrexses,  Hasbanienses,  Hasbecxois, 
(xni«  s.),  les  Navarrois,  Navarrais,  habi- 
tants du  royaume  de  Navarre  et  du 
Béarn. 

Navarretdm,  Navarréte,  bourg  d'Espagne 
(Vieille-Castille)  ;  baUille  en  1367. 

Navilubio  fl.  [Plin.],  dans  la  TarraciH 
naise,  auj.,  suiv.  Reichard,  /eAWow. 
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Navoj,  dans  la  Vindélicie^  auj.  Kauf- 
heuem,  voy.  Kaufbura. 

Naxos  Ins.,  Naxus  [Mêla,  Plin.],  NaÇo; 
[Hom.,  Piod.,  Herod.,  Strab.,  Ptol., 
etc.],  DiA  [Ovid.,  Catul.J,  l'une  des 
grandes  Cyclades,  colonie  des  Cariens, 
auj.  Noxia,  dans  rArchipel,  à  l'E.  de 
Parcs. 

Naxi's,  NiÇc;  [Herod.,  Thue.],  ville  de  la 
côte  E.  de  la  Sicile,  près  Taormina, 
auj.  Schisso,  Castei  Schisso, 

Nl\îja  Castellcu,  NiMPu.EOLUM  [SugcrJ, 
yèaiiphle-le-Chàteau!  commuDe  de  Fr. 
(Seine-ct-Oise)  ;  on  trouve  :  «  Lan  mil 
m*,  mixx.  auec  xvin  ans  de  la  Raine 
Blance  fu  affine  le  temps  à  Ncaufle-le- 
Chastel.  y> 

Nealfa  Vêtus,  Nidalfa,  Nielfa,  Nelfa 
Castellum,  Nauphïe,  Néauphle-le-Vieux, 
commune  de  Fr.  (Seine -et-Oise)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

N'easesos,  voy.  Sarvarinum. 

Neapolis  [Mêla,  Liv.],  NiairoXiç  [Scyl., 
Str.,  Ptol.],  Pal.bopolis  [Liv.],  Parthe- 
NOPE,  colonie  de  Cumes  dans  la  Cam- 
panie,  auj.  Naples,  Napoli,  ville  de 
l'Italie  mérid.,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  a  città  délie  più  belle  d'Europa, 
madré  sempre  féconda  di  sublimi  inge- 
gniinogniramo  d'industria,  di  scienza 
c  d'ogni  umano  sapere  »  [Amati]  ;  mu- 
sées, quatre  biblioth.,  dont  la  plus 
importante  est  celle  du  Miiseo  Bc/rbo- 
nko,  etc. 

Cn  prêtre  allemand,  natif  de  Strasbourg,  du  nom 
deStiius  Fiessinger,  qui,  si  Ton  en  croit  Giusti- 
oiaoi,  était  Pan  des  ouvriers  de  Gutenlierg,  vint  en 
VÛ9  présenter  directement  ses  offres  de  senricc 
comine  typographe  au  roi  Ferdinand  1er  «  offren- 
dogli  dimpiegare  I  saoi  tipi  impressory  rccati  dalla 
soa  patria  a  lustre  del  suo  re^^no  ■  ;  ce  prince 
Maire,  auquel  on  peut  pardonner  quelques  crimes 
et  pas  mal  de  cruautés,  eu  faveur  de  sa  passion  pour 
les  progr^s  des  lettres  et  des  arts  utiles,  qui  venait 
déjà  d'établir  dans  son  beau  royaume  de  Naples  et 
de  Sidlc  les  premières  fabriques  de  sole,  de  draps  et 
de  brocarts,  accueillit  avec  un  louable  cmpresse- 
neot  les  propositions  du  digne  et  modeste  impri- 
meur, a  II  saggio  monarca  accolta  cou  sommo  ag- 
Sradimento  la  proposia,  e  conoscendo  quai  ne  risul- 
lerebbe  il  frutto  délie  dovizie  che  gli  recava,  ricol- 
mè  tosto  di  richezze,  d*onori  et  d*ogni  favore  il 
perito  e  saggio  Alemanno.  •  Le  roi,  dans  son  en- 
cbaotement  et  dans  son  enthousiasme,  \oulut  revê- 
tir Siite  Riessioger  de  la  dignité  épiscopale  ;  mais 
eeloi-ci,  par  excès  de  modestie,  refusa  humble- 
laeoL,  se  déclarant  indigne  d'un  tel  honneur. 

Cependant  il  organisait  avec  activité  son  établisse- 
ment typographique,  et  dès  Tannée  1471  publiait  : 
Baktolvs  de  Saxoferbato  ictus.  Lectura  super  /. 
et  II.  parte  Codieis.  A  la  fin  de  la  seconde  partie, 
on  lit  :  Bxplicit  Uctura  super  Codice  édita  per 
Dominum  Bartholum  de  Saxoferrato  famosissi- 
mumUgum  doetorem  Anno.  m.cccc.l\xi. 

Quas  cemis  mira  Sixtus  theotonicus  artc 
Parthenope  imprcssit  composuitque  notas  : 


Ut  que  ael  magnis  numerosa  votumina  haberi 
Sumptibus  haud  poterant,  copia  larga  foret. 

SiXTVS  BlESSIKOER. 

Suit  une  troisi{;mc  partie:  Eiuxdttn  Lectura  in 
très  reliquos  libros  codieis  X.  XI.  et  XII.  A  la 
fin:  Et  sic  est  finis  tiuius lecture  Trium  liberorum 
(sic)  codieis  D.  B. 

SiXTVS  RiESSINGER. 

In-fol.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  impr.  à  deux  col., 
en  beaux  caractères  romains. 
'  Uiessingcr  quitta  Naples  en  l£i79  et  se  retira  dans 
sa  patrie  oti  il  parvint  à  un  âge  avancé  ;  il  avait, 
avant  son  départ,  associé  à  ses  travaux  un  certain 
«  Franciscus  de  Tuppo,  régis  Ferdinand!  scriba 
infimiisa.  m 

L'année  lft72,  arrive  à  Naples  un  digne  rival  de 
niessingrr  :  c'est  Arnaud  de  Bruxelles,  que  l'impri- 
meur Van  der  Meersch  a  pris  comme  héros  de  la 
troisième  des  études  qu'il  a  consacrées  à  l'hist.  des 
impr.  belges  à  Téiranger.  Cet  imprimeur  peut  être 
considéré  comme  l'un  des  plus  parfaits  qui  aient 
existé  au  xvfo  siècle;  le  choix  de  ses  publications 
témoigne  en  outre  d'un  esprit  élevé  et  exclusive- 
ment consacré  aux  reproductions  des  plus  nobles 
produits  littéraires  de  l'antiquité  latine. 

Le  premier  livre  imprimé  par  lui,  en  ll!i72,  serait 
la  Rhetorica  du  grand  orateur  romain  ;  mais  l'exis- 
tence de  cette  édition,  don  on  ne  connaît  plus 
d'exemplaire,  ne  nous  semble  pas  suffisamment 
démontrée. 

il  n'exisie  pas  d'imprimeur  dont  les  produits 
soient  devenus  plus  rares  que  ceux  d'Arnaud  de 
Bruxelles  ;  on  sait  que  de  certaines  éditions,  telles  que 
der//orarcde  li!à74,  il  n'existe  qu'un  exemplaire;  des 
Sonettiy  canzone  et  triomfi  de  Pétrarque^  A  la 
date  de  1477,  on  ne  connaît  également  que  celui 
de  lord  Spencer,  et  l'on  sait  que  ce  sont  ces  deux 
volumes  qui  ont  déterminé  ce  noble  bibliophile  à 
faire  l'acquisition  en  bloc  de  la  bibliothèque  du  duc 
de  Ca^sallo-Serra. 

En  1475  arrivent  à  Naples  deux  nouveaux  impri- 
meurs, Bertôld  Rying,  de  Strasbourg,  et  le  plus  illus- 
tre de  tous,  le  Morave  Mathias  d'Ôlmutz,  que  nous 
avons  déjÀ  vu  passer  à  («énes. 

Il  débute  h  Naples  par  un  livre  h  Jamais  célèbre; 
c'est  la  première  édition  d'un  des  grands  philosophes 
de  l'antiquité  romaine,  l'Espagnol  L.  Ann.  Sénèque  : 
L.  Annœi  Senecœ  philosophi  Opéra  moralia  ac 
epistolœ»  A  la  fin  des  œuvres  morales,  on  lit  les  vers 
composés  en  l'honneur  de  l'imprimeur  par  le  doc- 
teur milanais  Gabriel  Carchano  : 

Jam  pêne  abstulerat  Senecœ  monumenta  vetuitas 
yixque  erat  hœc  ulluscui  nota  forent 

Tarn  bona  :  sed  doeti  MatMœ  scriptaMoravl 
Artiflcis  non  est  passa  perire  manus. 

Huic  iuitur  weritas  grates,  studiosa  iuuetitus, 
Pro  tam  sublimi  munere  semper  agas» 

Et  la  souscription  :  Sub  Domino  Blasio  Romero 
Monacho  Populeti  :  pMlosopho  ac  theolooo  celc- 
bri  est  impressum  hoc  opus  in  civitate  \eapoUs 
anno  domini  MLXXIIIH  (sic).  Divo  Perdinando 
régnante. 

Suit  le  registre,  puis  la  partie  des  Epistolœ  divi- 
scc  en  XXV  liv.,  et  ù  la  fin  :  Explicit  liber  epistola- 
rum  Senecœ.  Finis  Hegistri. 

In-fol.  de  144  et  108  ff.  à  U6  longues  lignes  par 
page,  sans  cli.,  réel,  ni  sign. 

Mathias  Moravus  doit  êti-e  mort  à  Nnples  vers  149S, 
car  à  celte  date  paraissent  les  Dialoghi  del  Pon- 
tano,  impressiper  Giov.  Tresser  e  Mariino  d*AmS' 
terdam  eharactere  quo  utebatur  Moravus, 

Citons  encore  Sigismond  Mayr  et  sa  veuve  qui 
signe  :  •  impresso  in  Napoli  per  Madona  Catarina 
qucUfumog Itère  de  magistro  Sigismondo  Mayr.  • 

Neapous  [It.  An  t.],  NsaiwXi;  [Ptol.],  AoiT.f: 
Neapolitan.€,  ville  de  l'E.  de  la  Sardai- 
frne,  auj.;,  suiv.  Reichard^  Oristam,  et. 
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d'après  d'autres  géogr.^  Acqua  di  Cor- 
sari. 

Neapolis  [PHd.,  It.  Ant.l,  NkéwoXiç  [Strab., 
Ptol.,  Proc],  ville  de  la  Macédoine 
(Mygaonie)^  sur  la  via  Egnatia^  auj.^ 
suiv.  Leake  et  Cousinery,  AU-Ravalla, 

Neapous  Danic.a,  voy.  Nicopia. 

Neapolïs  Nemetum,  Neapous  Casimiriana, 
NeapousPalatinorum,  Neapolis  in  Pala- 

TINATU,  NOVOSTADIUM,  NeOSTADIUM,    NeU- 

stadt  an  der  Hardt,  Neustadtsur  la  Haardt, 
ville  de  la  Bavière  Rhénane^  près  de 
I^andau. 

C*c8t  ft  Tannée  156A  que  nous  pouvons  faire  .re- 
monter rintroduciion  de  la  typographie  à  Neusiadt 
an  der  Hardt,  avec  Matthès  Hamisch,  comme  pre- 
mier imprimeur  ;  ce  Mattliès  Hamiscli  était  anté- 
rieurement et  resta  simultanément  établi  à  Heidel- 
berg  ;  voici  le  titre  du  premier  volume  souscrit  à  ce 
nom,  que  nous  founiisscnt  tous  les  catal.  des  foires 
de  Francfort:  Johan  IViUings  vierttthen  Predig" 
/fil,  von  gewister  Bewahrung  und  Arizney  wider 
aUend  achreekenden  Gefa/tr  und  Schaden  der  Pesti- 
lenz,  Ncustadl,  bey  Harnisch,  1364,  in-8*.  D.  Gaa^ 
pari»  Oleviani  Hauptunachen  aile»  Irrthumb» 
im  lieiligen  Abendmal...  g6prrdf(/f .  Newstatt,  bey 
llarnisch,  1565,  in-S^ 

Dix  ans  après  nous  trouvons  établi  à  Ncustadt 
Johann  Meyer,  et  un  peu  plus  tard  Schramm  ;  on 
rencontre  les  noms  de  ces  deux  typographes  sur  un 
grand  nombre  d*ouvrages,  mais  exécutés  postérieu- 
rement à  llarnisch. 

Pour  Justifier  Pappellation  Neapolis  Casimiriana, 
gui  vient  de  l'académie  fondée  au  xvi"  s.,  par  Jean 
Casimir,  fils  de  l'électeur  palatin,  nnus  dierons  : 
In  Bpitomen  phUotophiœ  morali»  PMlippi  Me- 
lanehthoni»  OicofivifitJLaTac  Victorini  Strigelii,  nun 
primum  contcxia  et  in  lueem  édita,  opefa  et  »tuâio 
CfiristopUori  Pezelii  sacrœ  theologiœ  doctori», 
Neapoli  Casimiriana,  cxcudebat  Maithxus  llarnisch, 
1580,  in-8o. 

N'oublions  {las  de  mentionner  Jae.  Christmann, 
Alphabftum  Araàicum  cum  itagoge  acrUtendi  le» 
gendique  aratice,  Neapoli  Nemetum,  1582,  in-fto. 
C'est  le  premier  livre  nnprimé  en  Allemagne  avec 
des  caractères  arabes  (voy.  Ilirt,  Orientalitche 
BibL). 

Neapolis  Séverine,  Novogardu,  Novogorod- 
Severshoj,  ville  de  Russie^  dans  le  gouv. 
de  Tchernigov. 

Neapolis  Viennençis,  Neostadium  Austria- 
CDM,  Neustadt,  Wiener  ou  Wienerisch- 
Neusiadt,  ville  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, au  S.  de  Vienne,  sur  la  fischa 
et  le  Kehrbach. 

Neapolitanus  Sinus,  golfo  di  Napoli. 

Nebrjssa,  voy.  Nabrtssa. 

Nebrodes  Montes,  rà  Neupû^vi  5pYj  [^Strab.], 
dans  le  S.-O.  de  la  Sicile,  auj.  Monte 
Madunia, 

Neda  fl.  Kt^a  [Paus.,  Str.],  fl.  du  S.  de 
l'Arcadie,  auj.  le  Boutzi. 

Nedelischa,  Nedelicz,   ville  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Szalad. 
lUidolph  nolThalter,  passant  de  Transylvanie  en 


Hongrie,  vers  Pan  1570,  fixa  sa  résidence  tantAtdans 
cette  ville  et  tantôt  à  Als6-Lindua  ;  le  seul  moott- 
ment  qui  subsiste  de  son  s^or  à  Nedelics  est 
celui-ci  :  Tripartilum  opu»  Juri»  contcetuâbiùrii 
inclyti  regni  iiungariœ,  per  Mag.  SIeph,  et 
Werbôlzperaonali»  prœsentiœ  regiœ  Majutatii 
loeum  tenenlem.  Âccur.  cdiL  (Croaticej,  Nedelisch», 
per  I\ud.  HoQbalter,  157ft,  in-fol. 

Nedïnum,  Nii^ivGv  fPtol.],  Station  da  laLi- 
burnié,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Nadin,  près  de  Zara. 

Neetum,  NîiriTov  [Ptol.],  Netlti  [Cic,  Sil.], 
ville  de  Sicile,  auj.  Noto,  dans  la  proT. 
de  Syracuse,  qui  donne  son  nom  aa 
Val  ai  Noto,  l'une  des  trois  grandes 
vallées  qut partagent  la  Sicile;  celle-ci 
est  arrosée  par  le  Telloro  (Elorum  flc- 
men). 

Negella,  voy.  Nigella. 

Neidinga,  Neidingen,  bourg  du  gr .-duché 
de  Bade,  près  Constance  ;  anc.  abb.  de 
Cîteaux,  appelée  Curia  B.  Marix. 

NeiVallum,  Nieulles,  Nieul,  commune  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Neua,  KirjX{«  [Strab.],  localité  de  Thessa- 
lie,  auj.  Lekhonia,  sur  le  golfe  de  Voto. 

Nelo  fl.,  Nelus  [Plin.l,  fleuve  de  la  Tar- 
racon.,  auj.  Bio  de  là  Puente» 

Nemalom  (Îîemalonum)  [Plin.],  NiolanSy 
commune  de  Tarrond.  de  Barcelon- 
nette  (Basses- Alpes). 

Nehas  [P.  Diac],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Nimis,  au  S.-E.  d'Ossopo. 

Nemausus  [Mêla,  Inscr.|,  NeaoKxro;  [Strab., 
Ptol.],  Nemausum  fPlin.,'  It.  Ant.,  It. 
Hier.,  It.  Aq.  Apoll.j,  Nemaus  [G.  Rav.], 
Nenniso  [Tab.Peut.l  (?),Nemacsa  Ai'GC<rA 
CoLONiA,  anc.  ville  capit.  des  Volcae 
Arecomici,  dans  la  première  Narbon- 
naise,  auj.  Nismes,  Nimes^  cheMieu 
du  dép.  du  Gard  ;  admirables  antiquités 
romaines ,  musée  ;  quatre  conciles  ; 
patrie  de  Jean  Nicot. 

Temaux  cite:  Arre»tt  de  règlement  du  ttege 
auditoire,  et  cour  presidiale  de  la  Seneaekmeie 
(sic)  de  Beaucai»*e  et  de  Nismes.  >ismes,  1542, 
in-8«. 

Cette  pi^ce  est  efTecUTeinent  citée  par  Don  Vais- 
sette  ;  mais  nous  ne  Tavons  Jamais  pu  voir,  et  ne 
pouvons  affirmer  TeiacUtude  de  la  date. 

En  155S,  nous  trouvons  cité  dans  un  grand  nonbR 
de  catalogues,  et  existant  à  la  Bibl.  Impér.  et  à  rir- 
senal,  le  volume  suivant,  qui  nous  prouve  qa*àcett( 
époque  les  libraires  de  Nismes  faisaient  encore  im- 

grimer  dans  les  villes  rmùnes,  PerrauddeRet: 
:stouv»»ance  de  Nysme»,  du  stige  prisidiulettoHi 
et  du  collège  nouuellement  érigé  pour  ta  Jeunette. 
En  Avignon,  Barthélémy  Bonhomme  pour  Jean  Luqœt 
de  Nysmes,  15&S,  in-8*.  Cette  pièce  est  citée  par  do 
Verdier,  GouJet,  le  cat.  la  Vallière-Nyon,  etc.,  sons 
la  rubrique  :  Nitme»  ;  mais  M.  Brunet  a  rectifié  le 
véritable  lieu  d*impression  ;  ce  fait  sembienli  pnM- 
ver  rinexactiiude  du  renaeignement  fourni  psrTcr- 
naux,  ce  qui  ne  doit  étonner  personne. 
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Ce  n'esi  guère  qu'à  la  fin  dn  xvii*  siècle  (|ue  nous 
nMToas  faire  remonter  arec  sécurité  l'imprimerie  à 
Aisiocs,  bien  que  son  importance  comme  place  poli- 
tique des  réformés  pendant  les  guerres  de  religion 
permette  de  supposer  qu'une  typographie  protes- 
UDie  a  dû  exister  antérieurement  ;  et  en  effet  nous 
irottTODS  un  arrêt  du  consistoire  de  Genève,  en  date 
da  12  may  1502,  qui,  après  avoir  flétri  d'un  blAme 
énergique  la  vie  dissipée  de  l'imprimeur  Mictiel 
Bboduer, ajoute  :  «Il  convient  avertir  aussi  de  la 
coodoite  de  Molleri,  qui  boit  et  chante  avec  lui  et 
espère  le  mener  à  Mismes  pour  lever  1&  imprimerie, 
^  tromper  là  les  bons  aussi  bien  qu'ici.  > 

Dùeourt  de  la  vie  et  de  la  mort,  en  rera^  par 
JtttM  Caze,  Nismes,  Matignan,  1593,  in-4o  (à  l'Ar- 
Msal).  M.  Grozet  de  Marseille,  qui  a  communiqué 
ï  M.  Bruœt  une  note  sur  les  poésies  de  ce  Jean  Gaze, 
quii  qualifie  de  versificateur  des  plus  médiocres, 
n'aurait  point  dû  omettre  celte  pièce  qui  ne  mérite 
peut-éire  pas  d'être  traitée  avec  un  pareil  mépris. 

I.es  inprimeurs  de  Nismes  au  xvii*  siècle  les  plus 
importants  furent  Gillet  et  Fiasses  ou  Plcsses  (on 
trouve  les  deux  orthographeh). 

Lp»  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  conser- 
vent i  la  ville  de  Msmes  une  seule  imprimerie  ;  et 
le  rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen  1764  donne  le  nom 
4b  typographe  en  exercice  :  c'est  Antoine  Accurse 
Belle  de  Msmes,  âgé  de  00  ans,  établi  depuis  30  ans  ; 
possède  deux  presses  et  a  ses  deux  fils  pour  coinpa* 

f  IHfcffcC^ 

NEMEA[Liv.,  Stat.,T.Peut.],  Nsp-ia  [Pind., 
Thuc,  Str.,  Plol.l,  bourg  de  lArgo- 
Hde^auj.  Tristena,  suiv.  Reichard. 

Nemei  Câstrum^  Nemecia,  Nkmetzi  [Ditm. 
Chr.],  Nimptsch,  Niemtsch^  ville  de 
Silésie-[Graëssc]. 

Nemcïus  fl.,  voy.  Crronus.  « 

Nemesafl.  [Auson.],  teiVyms,  cours  d'eau, 
alB.  du  Sour,  riv.  d'Alsace. 

Nemetacum,  Nemetocenna,  voy.  Atrebatje. 

Nemetes  [Tac,  Plin.],  Nemetj:  [Ammian.j, 
yi^'ti  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  les  Vangiones  et  les 
Tribocci,  dont  la  ville  était  Speyer, 
Spire,  Augusta  Nemetum. 

Nemetobwga  [It.  Ant.,  G.  Rav.],  Nejuto- 
^Y»  [Ptol.|,  ville  des  Tiburi  dans  les 
AstuTies,  Bdx'j,  Mendoya  [Florez]. 

Nemetodurum,  voy.  Namptoduri:m. 

Német-Schitz,  Siczben,  Deutsch-Schùtzen, 
pet  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat 
d'Eisenburg. 

Jobaones  HauUus,  typogr.  établi  à  Német-UJva- 
rini  de  15S2i  1597»  exécuta  dan^  cet  intervalle  deux 
ouvnges  à  Német-Schiti  :  HeUay  Gdspdr-  Vigast- 
talé  Kùnyvetske  Kerestyin  intesselés  tanitdssal 
miképpen  kelyen  ai  embernek  késtUini  Kéresi- 
tyenièi  buldog  e'  uilàgboi  volé  kimiUàsdlioz  1593. 
A  la  ûa:  Siczben  nyomtatta  if o/i/tua /anoj,  1593, 
in  12  de  ItO  ff. 

Le  second  exécuté  la  même  aimée  est  aussi  un  vol. 
in-12del07(r. 

Nlmet-Ua'arikcii,  voy.  Gissisga. 

NtaiORENsis  Lac,  [Prop.],  Logo  di  Nemi, 
en  Italie. 

Nemorosium,  Nemosuh,  NemcfurSf  ville  de 


Fr.  (Seine-et-Marne);   titre  de  duchc- 
pairie,  érigé  en  1401. 

Nkmossus  Nemetum,  voy.  Arverna. 

Nentidava  ,  NEVT^S'aua  [Ptol.],  ville  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Galatz  (Moldavie). 

NEO-iEuA,  Niel,  bourg  sur  le  Rhin,  dans 
le  duché  de  Clèves  (Prusse). 

Neo-Boleslavia,  Jung-Bunziau,  ville  du 
roy.  de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle  de 
Bunzlau,  surl'Iser  (Autriche). 

Cette  ville  est  la  Genève  des  frères  Moraves,  ou, 
pour  parler  plus  cxac rement,  ce  fut  dans  ses  murs  * 
que  leur  secte  prit  naissance;  Pimprimerie  remonte, 
au  dire  de  Falkenstein  et  d'Ébert,  k  une  date  recu- 
lée, c'est-à-dire  presque  au  commencement  du  xvie 
«iècle;enl518,  un  imprimeur  du  nom  de  Nieuless 
Knhla  (latinisé  Nicolaus  Claudianus  ?)  y  exécuta 
une  édition  de  Sénèque  ,  une  autre  de  Lac- 
tame  et  un  NovuM  Testamentum  Bohehicum  ;  ce 
Nouveau  Testament,  qui  poi  te  à  la  fin  do  la  souscrip- 
tion •  in  Monte  Carmelo  »,  Tut  réimprimé  dans  la 
même  ville  en  1525. 

Neo-Brandenburgum,   voy.  Brandenb.  No- 

VUM. 

M.  Temaux  a  émis  &  propos  de  cette  petite  ville 
une  de  ses  plus  amusantes  erreurs  ;  voy.  Notice  tttr 
les  impr.  d'Europe,  p.  90. 

Nous  avons  fait  remonter  rimprimerie  dans  cette 
ville  h  1594;  Feverlin  (II,  p.  bH)  cite  un  traité  alli;- 
mand  d'Erasmus  A Iberus exécuté  à.  Neu-Biandenburg 
en  1550,  que  ne  mentionnent  ni  M.  Graêsse  qui  con- 
sacre A  ce  savant  un  article  développé,  ni  les  catal. 
des  foires  de  Francfort.  On  remarquera  que  le  livre 
dont  nous  avons  donné  le  titre  est  de  ce  même 
Erasme  Alber  ou  Albert,  et  nous  le  citons  encore 
plusieurs  fois.  (Voy.  Neopyrgum  ad  Menicx.) 

Neoburgense  Claustrum",  voy.   Claustri- 

BURGUM. 

Kloster-Neu bourg  était  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins sise  en  Autriche  près  de  Vienne  ;  ce  fut  là 
au'eut  lieu  en  l(ïS5  la  cérémonie  de  la  canonisation 
eS.Léopold,  duc  d'Autriche,  fondateur  du  monas- 
tère au  xi*  siècle;  canonisation  qui  fut  ordonnée 
par  Innocent  yiU,  malgré  certains  impedimenta^ 
entre  autres  le  reproche  qu'on  faisait  au  saint  duc 
d'avoir  cultivé  les  sciences  occultes  (voy.  à  ce 
sujet  cat.  Solar,  nos  sôs  et  584).  M.  Ternaux  veut 
que  l'imprimerie  ait  existé  dans  ce  monastère  en 
1591  :  PoUzman,  Compendium  riiœ  et  miraculorum 
Sancii  Leopotdi.  Claustro  Neoburgense,  1591,  in-4*. 
—  Ce  livre  nous  est  inconnu. 

Neoburgcm,  Neicbury,  ville  d'Angleterre, 
sur  la  Kennet  (Berkshire). 

Imprimerie  en  1779,  dit  M.  Cotton. 

Neoburgcm,  Bourgneuf'en'Retz,  ville  de 
Fr.  (Loire-Inférieure). 

Neobdrgum  Cattorum,  Neoburgum  Danubu, 
Neuburg,  Neiibourg,  ville  de  Bavière, 
sur  le  Danube  ;  a  donné  son  nom  au 
cercle  de  Souabe  et  Neubourg. 

Avec  Falkenstein,  nous  ferons  remonter  l'Impri- 
merie dans  cette  ville  à  l'année  1545  ;  une  édition 
allemande  du  Psautier  d'après  la  version  luthé- 
rienne y  est  donnée  à  cette  date  (Baucr,  U,  325);  mais 
le  livre  le  plus  important  que  nous  ayons  à  citer 
est  celui-ci  :  JBernordiOcAfnf  von  Siena,  Predigten^ 
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darinnen  die  fOrtiembUchsten  Hauplstûcke  des 
ChrisUichen  Glaubens,  nemàlicii  von  der  Rcclitfer' 
iigung  durcit  Christian,  vnd  was  dcLran  liânget , 
von  ihm  beschrieben  seyn^  inmassen  wie  ers  zuvor 
ungefehrlich  in  fVelsckland  grprediget  hat..,, 
Neubargi  Dan ubii,  1545,  in-4"  [Vogï,  Bauer,  Frey- 
lag];  celte  édition  fut  réimpr.  en  15&6  daus  la  môme 
ville,  avec  addition  de  vi  discoiirs. 

Est-ce  aux  presses  de  Neuburg  qu'il  nous  faut 
attribuer  Timpression  du  volume  suivant:  LotUs 
FUlebois.  Rerum  in  Arvernia  gestarum,  prœcipuè 
in  Amberti  et  Yssoduri  vrbivm  obsidionibîis  lue- 
tuosa  narratio,  Neoburgi,  1577,  in-8o. 

Neoburgim  FioNifi,  Nyburgum,  NyeborQy 
Ntjborg,  y\\\c  de  Danemark,  dans  l'île 
de  Fùnen  (Fionie),  sur  le  grand  Belt. 

,  Imprimerie  en  1706  [Falkenst.]«  1707  [Cotton]. 
C'est  à  Tannée  1522  que,  d'accord  avec  les  historiens 
d;inois,  nous  faisons  remonter  Pimprimerie  à  Ny- 
borg:  Canon  secundum  tisum  Ecclesiœ  BœschU- 
densis,  Nyburgi  Fionix,  arte  et  impensis  dfîî  Pauli 
Kaff,  Ganonici  Ilafnicnsis,  xvii.  Mensis  mai!  1522, 
in-4<*  [Alb.  Bartholini  Lib.  de  scripiis  Danorum, 
p.  124]. 

Nyboi^  est  la  seconde  ville  de  Danemark  qui  ait 
introduit  dans  ses  murs  l'art  nouveau  de  la  typogra- 
phie ;  elle  précède  de  plusieurs  années  dans  la  car- 
rière Roeskildc,  l'ant.  capit.  du  royaume,  qui,  avant 
de  conQer  l'impression  de  ses  livres  liturgiques  à 
Myborg,  les  faisait  exécuter  à  Paris,  ainsi -que  nous  le 
verrous  en  son  lieu. 

Neoburgcm,  Neocomum,  Nova  Castella, 
NoviCASTKUM,  Neufchàtel,  Neiienburg, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  du  même 
nom,  chef-lieu  de  canton. 

Vers  l'an  1532  ou  1533  un  imprimeur  français  du 
nom  de  Pierre  de  Wingle,  dit  Pirot  ou  Pierrot 
Picard,  est  reçu  bourgeois  de  Neufchâtel  ;  il  y  exerce 
son  industrie,  et  nous  connaissons  dès  cette  année 
1533  des  livres  sortis  de  ses  presses  :  La  manière,  et 
fassô  quon  tiët  en  baillant  le  set  baptesmc  en  la 
saincte  côgregation  de  Dieu,  Neufchastel,  Pierre  de 
Vingle,  1533,  pet.  iii-8«  à  1.  lignes  goth.,  avec  sign., 
mais  sans  cbif.,  cont.  ftti  ff.  Cette  pièce,  décrite  aux 
catal.  Gaignat  et  la  Vallière,  est  auj.  à  la  Bibl. 
impér. 

L'année  suivante,  Pierre  de  Wingle  imprime  une 
autre  pièce  religieuse  qui  dépendait  du  même  re- 
cueil (vente  la  Vallière,  n«  005)  ;  mais  nous  citerons 
plusiKirtlculièrement  un  Nouveau  Testament  exé- 
cuté d'après  la  version  de  Lefebvre  d'Estaples  ;  on  lit 
à  la  fin  :  Ce  Nouveau  Testament  fut  achevé  d'im- 
primer  le  XXV II*  iour  du  moys  de  mars.  Lan 
mil  cinq  cens  xxxiiii.  A  Neufchastel,  par  Pierre  de 
Vingle. 

A  la  louange  de  Dieu  soit. 

Pet.  in-fol.  à  2  col.  de  55  lignes,  en  car.  goth.  «  U 
esta  remarquer,  dit  M.  Gaullieur  {Typogr.  Genev,^ 
p.  87),  que,  dans  ce  Nouveau  Testament  de  1534, 
Pierre  de  Wingle  écrit  son  nom  avec  un  V  simple, 
et  ne  se  qualifie  pas  de  bourgeois  de  Neufchâtel, 
comme  dans  la  Bible  de  1635. 

lia  même  année  1534,  Pierre  de  Wingle  imprime 
une  seconde  édition  du  Nouveau  Testament  t  mais 
celle-ci,  in-8<>«  est  la  copie  de  Pédition  d'Anvers, 
1530. 

L'année  suivante,  il  publie  un  livre  célèbre  :  c'est 
la  première  édition  de  la  Bible  traduite  par  les  pro- 
testants; cette  traduction,  revue  sur  celle  de  Lefebvre 
d'Estaples,  est  de  Pierre  Hubert  Olivcian  ,  aidé  de 
J.  Calvin,  ce  oui  l'a  fait  appeler  t  la  Bible  d*Olive- 
tan  ;  on  lit  &  la  fin  :  Acheue  dimprimer  en  la  ville 
et  conte  de  Neufchastel  pjor  Pierre  de  Wingle, 
dit  Pirot  Picard,  lan  M.  D.'xxxv.  Le  iiijc  de  juing, 
in>fol.  goth.  à  2  col.  Nous  avons  possédé  le  bel 
cxempl.  aux  armes  du  comte  d'iloy  m  de  ce  livre  rare; 
il  faitauj.  partiede  la  bibl.  du  prince  Napoléon  (voy.. 


au  sujet  delà  Bible d*Olivetati,  P.  Gilles,  UisL  des 
Églises  réformées,  Genève,  1044). 

M,  Gaullieur  signale  également  comme  imprimée 
par  Pierre  de  "Wingle  une  violente  et  célèbre  satire 
contre  la  papauté  :  Le  livre  des  marchands  fort 
utile  à  toutes  gens  pourcognoistredequeUesmoT' 
chandises  on  se  doit  garder  destre  trompé.— 
Achevé  d'imprimer  le  pénultième  iour  du  mots  de 
décembre  1634,  pet.  in-8^  goth.  de  31  IL  non  chif- 
frés. 

Cette  satire  de  Gabriel  Cartier  avait  figuré  au 
catal.  Dufay  (no  690),  et  l'excellent  rédacteur  de  ce 
catal.  n'avait  point  hésité  à  l'attribuer  aux  presses 
de  P.  de  Wingle. 

M,  Tross,  dans  son  curieux  catal.  de  livres  sur  la 
réforme  (vendus  en  nov.  1867),  signale  quelques 
livres  de  Guil.  Farel,  (no*  207,  209),  non  décrits  Jus- 
qu'à présent,  et  qu'il  attribue  aux  pre»ses  de  J.  de 
Wingle  ;  le  fougueux  sectateur  de  Calvin  avait  été 
compagnon  d'études  de  celui-ci,  au  collège  du  Car- 
dinal Lemoine,  à  Paris. 

Neo-Carouna,  Nycarleby,  ville  de  Fin- 
lande^ suiy.  Graêsse. 

Neocastrdm,  Novocastrum,  Nicastro,  ville 
du  Napolitain  (Galabre  ultér.  U). 

Neocastrum,  Neocastro,  Navarin,  ville  de 
Grèce,  en  Morée  (dioc.  d'Elide)  ;  ba- 
taille navale,  le  20  octobre  1827. 

Neocomil:m,  voy.  Iglovu. 

Neocomum,  voy.  Gomum. 

Neocorclxum,  Korczyn,  ville  de  Pologne, 
surlaVistule  [Graësse]. 

Neodunum,  voy.  Noviodunum. 

Neofanum,  Mark^Neukirchen,  Neukircheny 
ville  de  Saxe  (Voigtland). 

Neogardlv,  voy.  Novogardia. 

Neogradiensis  Gomitatus,  le  Comitat  de 
Neograd^  en  Hpngrie  (cercle  en-decà  du 
Danube. 

NeOMAGUS,  BUKlNGUEnEM,  VOy.  BïICRlNGHA- 
HU. 

Neomagus,  voy.  Noviomagus. 

Neon,  ]N'»:wv  [Herod.,  Paus.],  ville  de  Pho- 

cide,   dont   les  ruines    sont  près  de 

Palea-Fiva. 
Neontichos  [Plin.,  Mêla],  ^£ov  tiîxc«  [Scyl., 

Xen.],  anc.  fort  de  Thrace,  auj.  Ai/jifc- 

jik  enRoumélie. 

Neoplanta  in  Cotnitatu  Bacsiensi,  NeusaiZi 
en  hongr.  TJjvidèk,  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Danube  (comitat  de  Bacs)  ;  elle 
estunieàPeterwardcin  par  un  pont  de 
bateaux. 

Un  gymnase  royal  ayant  été  Institué  dans  cette 
ville  au  mois  de  septembre  1789,  l'imprimerie  soi>it 
de  pr^s  cette  création.  Le  premier  iroprirnenr,noouDé 
Emmanuel  Jankovits,  date  de  1791  ;  son  fils  Jobaoa 
lui  succéda  en  1804.  (Voy.  iNémeth,  Typ.  Buif^ 
^  112.) 

Neoportl's,  Neivport,    ville   d'Angleterre 

(Monmouthshire). 
Neoportus,    Newfort,  ville  d'Angleterre, 

au  centre  de  Vile  de  Wight. 
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Imprimerie  en  1790,  dit  H.  Coilon,  qui  cite  :  Sket- 
ckts  cf  Desniptton^  from  Newport  to  Lymington, 
imprimé  dans  cette  ville  en  1792. 

Neoporti's.  Newport  Pagnell,  bourg  d'An- 
gleterre', sur  rOuse  (Buckinghamshire). 

Imprimerie  en  1801  :  Jotm  Hey  D.  D,  Discourses 
m  the  nuUecolent  sentiments.  Newport-Pagncl. 
IMl,  iD-8*.  Qaelqaes  poésies  de  W.  Gowper  y  sont 
imprimées  i  la  mémo  date. 

Neoportus,  Nieupcrty  Nieeuw-Port,  ville 
de  Belgique,  sur  l'Yser  (Flandre 
Occid.). 

Neoptrgum   ad  Menium,  Noya  Turris  (du 

grec  nOp-jfc;). 

Lien  d^impression  supposé  :  les  cataL  des  foires  de 
FraDcfort  mentionnent  plusieurs  livres  souscrits  k 
nnam  aox  dates  de  1590, 1591,  etc.  Citons  :  D.  Eras- 
mt  Alb^  ChrisUicher  und  fiolhtvendiger  BertcM 
ton  der  Kinder  auff  wider  den  Irrthumb  der 
Sdiwcrmer,.,  etc.  Sampt  einer  Vorrede  vnd  Sé- 
rient D.  Sic.  Selneckers  vom  Exorcisme  bey  der 
U.Tauff.  Ncopyrgi'ad  Meniuin,  1591,  in-ft».  Nous 
CTOfonsquece  nom  de  lieu  désigne  ^eu-Branden- 
burq.  La  ^ie  de  l*auteur-imprimeur  Erasinus  Albe- 
nis  est  rapportée  aux  Genealogische  Tabellen  de 
C.  U.  Zààiclis  ,  1709,  in-a«. 

Neoseuum,  Arx  Nova,  Neuhàusel,  bourg  de 
Hongrie. 

NE050LIL1I,  «  civitas  libéra  regiaque  in 
comit.  Zoliensi,»  Neusohl,  en  honçr. 
Besztertze-Bànya ,  ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  de  Sohl  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Co  typographe  du  nom  de  Christophe  Sclioltz 
élait  établi  i  Neiisohl  en  1578;  on  ne  connaît  qu*un 
seol  volume  h  celte  date  qui  soit  sorti  de  ses  pres- 
sti'.Confessio  fidei  montanarum  civitatum.  Nco- 
polii,  tirpis  Christophori  Scboltz  an.  1578,  in  a^dibus 
Grrgorit  Lindner.  il  fout  sauter  à  la  fln  du  xviiio 
wcit  pour  arriver  de  nouveau  à  la  trace  d'une  im- 
primerie locale; en  1785  nous  trouvons  un  typogra- 
phe du  nom  de  J.-Jos.  Turoler,  et  en  1797  Jean 
Stephan,  desquels  Németh  cite  plusieurs  volumes. 

Ne(»5tadium,  Novostadium,  Nystadt,  ville 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Biarneborg 
(Finlande). 

Neostadium,  voy.  Vihelinum. 

Seostadium  ad  Orlam,  Neustadt  an  der 
Ork,  pet.  ville  du  Voigtland  (Saxe 
Prussienne). 

Imprimerie  en  1788,  suiv.  Cotton. 

Neostadium  ad  Sai^vm,  Neustadt,  sur  la 
Saale,  bourg  de  Bavière,  près  de  Kis- 
singen. 

NEar's(ST.)  bourg  d'Angleterre,  sur  l'Ouse 
(Hontingdonshire) . 

Imprimerie  en  1780  [Cotton*s  5icpp<.]. 

NEovn.LA,  Nova  Villa,  Neuxceiler,  Neuxvil^ 
1er,  bourg  du  Bas-Rbin  (arrond.  de 
Sa\erne). 

SîJOWUA,  Neuville,  bourg  dcFr.  (Vienne). 

Neoweda  (Î),  Neuwied,  ville  de  la  Prusse 


Rhénane,  dank  la  rég.   de  Coblentz, 
fondée  en  16o7. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville,  & 
l'époque  de  ce  grand  mouvement  intellectuel  qui 
marqua  les  premiers  pas  de  la  Révolution  française; 
une  société  typographique  fut  fondée  à  Tinstar  de 
celle  deKehl  ;  nous  citerons:  /.-if .  Moreaulejeune. 
Monument  du  costume  physique  et  moral  de  la  fin 
du  xviiio  siècle,  on  Tableaux  de  la  vie  représentés 
en  figures.  Neuwied  sur  le  Uhin,  1789,  gr.  in-fol.  de 
26  planches  remarquablement  gravées,  et  de  36  pp. 
de  texte,  que  Pou  attribue  à  Rétif  de  la  Rretonne. 

Nepe  [Vell.  Paterc,  Tab.  P.),NEPETrLiv.]; 
Nepeta,  Colonia  Nepensis,  JVept,  ville  du 
territ.  pontifical,  près  du  lac  de  Vico 
(délég.  de  Vitcrbe). 

Neptunium,  Nettum,  ville  d'Italie,  dans  les 
anc.  prov.  pontificales. 

Neouinum,  voy.  Narnu. 

Neracum,  Nérac,  ville  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne) ;  anc.  capit.  du  duché  d'Albret. 

Cette  ville  eut  une  certaine  importance  au  temps 
des  guerres  de  religion  ;  ce  fut  Tune  des  places  for- 
tes des  Huguenots,  et  Pimprimerie  y  enista  momen- 
tanément sous  Henri  \l\.  Christ,  Landre.  L*QEcoia- 
TRIE,  laquelle  contient  en  soy  grands  secrets, 
assauoir  des  remèdes  qu*on  peut  tirer  des  flcm- 
tes,  des  vrines,  des  os,  des  limaçons,  de  la  carie 
des  bois,  des  coquilles,  des  noix,  des  cornes,  des 
vieilles  tuylles  et  pots  cassez,  etc.  Imprimé  à  Nérac 
par  G.  Goubert,  s.  d.  (v.  1580)  in-8«. 

L*imprimeric  est  supprimée  auxvii*  siècle. 

Neretum  [Tab.  Peut.],  NripyjTGv  [Ptol.], 
ville  des  Salentini,  auj.  Nardo,  ville  du 
Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

Nertcia,  Neringa,  Nerike,  Néricie,  district 
de  Suède  (préf.  d'OËrébro). 

Nericus,  Niîpixo;  [Hom.,  Slrab.],  ville  de 
l'ile  de  Leucadie,  dans  la  mer  Ionien- 
ne, auj.  Kaligoni,  dans  le  S.  d'Amaxi- 
dhi. 

Neiugos  Ins.,  dans  la  mer  Germanique  ; 
^     Pline  se  sert  de  cette  appellation  pour 
désigner  la  partie  septentrionale   du 
continent,  Norvège,  etc* 

Neru  Cella,  voy.  Ni&ella. 

Nerissania,  Neresheim,  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  Nordiingen  ;  anc.  abb.  de 
Béncd.  du  xi"  s.,  supprimée  en  1803. 

Neritus  Ins.,  voy.  Leucadia. 

Nekium  Prom.,  voy.  Artadrum  Pr* 

Neronia  [Tab.  P.],  ville  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  Codigoro  [ReichardJ. 

Nertereanes,  fraction  des  Catti,  dans  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Nerdar 

(Hesse-Cassel). 

NeRTOBRIGA,    NspToêpt^a    [Ptol.],  CONCORDIA 

JuLiA  [Plin.J,  'Ep'^*^^?***  [Polyb.J,  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Volera  la  Vieja, 
près  Frejenal. 
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Nebtobriga  [Flor.,  It.  Ant.l,  NiçT^Cfi-Y* 
fPtol.],  Nsp^oêpi-ya  [Appian.J,  ville  Je 
la  Tarraconaise^  auj.  .  Almunia,  près 
de  Gatalayud. 

Nerulum  [Liv.,  It.  Ant.]^  Neruli  [T. 
Peut.]^  v^lle  des  Lucani,  dans  la  Cala- 
bre^  auj.  Castelluccio,  bourg  de  Tltalie 
Méridionale. 

Nerusii,  Ntpouoioi  fPtol.],  peuple  habitant 
cette  partie  des  Alpes  Infer.  qui  cor- 
respond au  territ.  de  Vence  (Var). 

Nerya  FL.,Nspcu!x,  fl.  d'Espagne,  dans  le 
pap  des  Cantabres ,  auj.  l'Orduria, 
près  de  Bilbao,  et^  suiv.  Reichard^  le 
Neroion  {Ybai  Chalval). 

Nervii  [Cœs.,  Tac,  Plin.],  Nipcuici  [Strab., 
Plut.],  Nervii  Liberi,  peuple  de  la 
Gaule-Belgique  (Germania  11),  habi- 
tant les  rives  de  la  Sambre ,  partie  du 
dép.  du  Nord^  et  partie  du  Hainaut. 

Nesactium  [Plin.],  Nesattium  JLiv.],  ^ioT.- 
xTcv  [Ptol.],  ville  de  l'istrie,  que  Rei- 
chara  place  à  Refuzi,  bourg  au  N.-E. 
de  Pola. 

Nescaniâ  [Inscr.  ap.  Grut.j,  localité  de  la 
Bétique,  à  l'O.  d'Antequera;  auj.  el 
Voile  de  Abdelaciz. 

Nesinianum,  Nésignan  l'Êvéjue,  commune 
de  Fr.,  près  d  Agde  (Hérault). 

Nesis  Ins.  [Cic,  Plin.],  N^ai;,  île  du  Sinus 
Puteolanus,  Nisita,  dans  le  golfe  de 
Naples. 

Nestane,  NKrràvïj  [Paus.],  ville  du  S.-E.  de 
TArcadie,  auj.  Tzipiana. 

Nestceda,  Nestveda,  Nestvede,  bpurg  de 
Danemark  (Sceland). 

Nestus  FL.  [Mêla,  Plin.],  Niotoç  [Hefod.,  % 
Thuc,  Ptol.],  fleuve  de  la  Macédoine, 
auj.  le  Mesto,  app.  par  les  Turcs  le  Ka- 
rasou  (Eau  Noire),  qui  se  jette  dans  le 
golfe  d'Orphano. 

Netega,  NiTHEGA  [Chr.  Gottw.],  district  de 
la  Westphalic,  près  du  confl.  de  la 
Nette  etduWescr. 

Netium  [Plin.,  T.  Peut.],  Nrin&v  [Sir.], 
ville  d'Apulie,  auj.  Noja  (Gapitanate). 

Netolicum,    Netolitz,    ville  de    Bohême 

[GracsseJ. 

Neuhusium,  voy.  Henrici  Hradecium. 

Nous  complétons  la  note  bibliogr.  que  nous  avons 
consacrée  à  cette  ville  ;  Neubaus  était  la  résidence 
en  1690  de  Tévéque  de  Paderborn,  Théodore  Kurs- 
teinberg  :  aussi  Timprimeur  Jean  Todt  sMntitulait- 
il  :  a  Typographus  aulicits  auœ  Celsitudinis  Pader- 
bonensls,  » 

Neuri  jMela, Plin.],  Ntùpoi [Herod., Steph.], 


NeupîTAi,  peuple  de  la  Sarmatie  Enro- 
péenne,  habit,  les  rives  du  Dnieper, 
dans  le  gouv.  actuel  de  Tchernigov. 

Neusia,  Nuisa,  Neuss,  Nuys,  ville  de  là 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Dusseldorf)  ; 
ravagée  par  Attila  en  451. 

Neustria,  Neustrasu,  Neptricus,  Neuster, 
[Frédég.  et  cont.],  Neoster-Rike,  Nor- 

MANDIA,    NORTHMANNU,    la   NcUStrie,  dc- 

puis  la  Normandie  (à  partir  du  x*"  s.j^ 
anc.  province  française,  duché  en  912; 
forme  auj.  cinq  départ. 

Nevirnum  [It.  Ant.],  voy.  Noviodcnum. 

Newark-Upon-Trent,  bourg  d'Angleterre^ 
dans  le  Nottinghamshire. 

Iinpr.  en  1788  :  Jotin  Ctiarlesworth  Mt.  A.  fcUow 
ofTrin.coU.  Camb,  Praetiealtemums,  seleciedtuid 
abridged  from  varions  authors.  Newark,  1788-uS, 
S  vol.  in-8o  (Vov.  Cyctop.  by  J.  Darling.  p.  036).  Du 
Journal,  the  Newark  Herald^  y  est  publié  à  partir 
de  1795,  et  en  1807  ce  bourg  a  llionoeur  dMrapri- 
mer  la  première  pièce  de  poésie  de  lord  Byrôa  : 
H  ours  of  Idleness,  a  séries  uf  poems^  origimU  UMà 
translatcd.  By  George  Gordon,  lord  Byron,  a 
minor.  ^ewa^k,  1807,  in-12  de  xiv-187  pp.  Volume 
qui  fut  supprimé  avec  le  plus  grand  som  et  dont  il 
ne  reste  peut-être  pas  plus  de  deux  ou  trois  exempL 
(Voy.  Lowndes.) 

Newry,  petite  ville  d'Irlande,  sur  la  rit. 
du  même  nom,  dans  une  vallée  qai 
sépare  le  comté  d'Armagh  de  celui  de 
Down. 

John  Fishcr  fut  établi  typograpbe  dans  cette  kKa- 
Ilté  à  la  date  de  1761  [CotionJ • 

Nic-EA  [Mêla,  Plin.,  Liv.J,  NUotti  [Str., 
Ptol.J,  NiciA  [It.  Ant.J,  Nicensis  Irbs 
Aimon .  ] ,  Nicias  C astelt.um  in provinda 
Chr.  Ludov.  a.  894],  Nicêse  |Chr.  B. 
Jion.],  colonie  marseillaise  dans  la 
Ligune,  Nice,  Nizza,  ville  et  port  de 
France,  sur  le  Paillon  (Alpes-Mari- 
times); anc.  chef-Ueu  de  comté;  patrie 
de  Cassini. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  celle  rille  qui  Pait- 
née  1060,  au  dire  de  Falkenslein  et  de  Gotinn;  nuis 
nous  pouvons  citer  des  livres  exécutés  à  des  dites 
antérieures  :  Onorato  PasioreUo;  Storia  del  Mo- 
nastero  di  Santa  Chiara  di  Nizta.  InNîua,  16M, 
in-40.  Livre  important  pour  Tbistoire  de  la  Tille 
(llaym,  101-8).  —  //  Geloso  di  Lorento  Cûtatuo 
(iVot;c//a).  ^iz£a,  1620,  in-8o,  etc. 

Le  livre  sur  lequel  les  bibliogr.  précités  ont  base 
leur  assertion  nous  donne  un  nom  cT imprimeur, 
celui  de  Romero  :  Nicea  fesiivo  culiu  niicia^  seu 
relaiiode  alventu  Begiœ  Celsitudinis  Caroti  Em- 
manuelis  Ducis  Sabaudiœ  in  illanu  Nicf»,  «P»' 
Romerum,  1650,  in-^».  Cette  relation  est  du  Jésuite 
il  P.  GiuIioVusco,  de  Mondovi  [.Uelzi,ll,2291. 

NicEA  [Liv.],K()caia  [Strab.,  Steph.J,  ville 
de  la  Locride,  dont  les  ruines  sont  sur 
le  versant  N.  de  la  colline  de  Putid^}- 
nitza  [Leake]. 

NicjEa  ,  K(x«ia  [Stepb.,  Ann.  Comn.î, 
N(xii  [Procop.],  Nic^tl*-  Hier.],  ville  de 
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la  Thrace,  auj.  Kuléli,  dans  le  pach. 
d'Ândrinople. 

NiCEPBORA^  Vallalonga,  yilJe  du  Napolitain 
[Graêsse]. 

>icER  FL.  [Anson.^  Sid.  ApolL],  Nicrus, 
NicARus,  Neecâr  [Amoi.  Marc.^  Cluv.], 
le  HeckoT,  riv.  d'Allemagne  ;  afiQue  au 
Rhin  à  Manheim. 

NiOA  FL.  [Plin.],  l'Enza,  afQ.  du  Pô,  et, 
saiv.  Mannert,  il  Crostolo, 

NicoLAiEFP,  NiROLAiEW,  Yillc  de  Russie, 
dans  la  Crimée,  au  confluent  du  Bug 
et  de  ringoul. 

Cette  Tille  renferme  les  rastes  chantiers  de  cons- 
inictioQ  de  la  marine  militaire  rosse,  sur  la  mer 
hoin. 

L'imprimerie,  suiv.  H.  Cottoo,  ne  remonte  à  Miko- 
bievqo'i  l'année  1803. 

NicopiA,  Nycopu,  Neapous  Danica,  Nikô' 
ping,  ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préf. 
aa  S.-E.  de  Stockholm. 

Eric  BénédictSchrOder  de  NykOping,  interprète  et 
mdocteur  do  roi  pour  les  langues  allemande,  latine  et 
baoçaise,  organisa,  pour  Pimpresslon  de  ses  propres 
oanages  et  traductions  ( J .  Scheffer  nous  en  donne 
k  liste,  qui  est  de  65  volumes),  une  typographie 
pmiciifèredootil  usa  k  partir  de  16S5;  il  avait 
choisi  parmi  les  typographes  d'Upsal  un  imprimeur 
habile  pour  la  diriger,  c'était  Amund  Grefwe.  En 
Mtt,  «natalis  soli  dulcedine  ductus  •,  il  revint  à 
Nrkfipiog  et  ramena  avec  lui  son  matériel  et  son 
UDprijDiear.  En  1047,  10!i8  et  1649  Grefwe  imprime 
mas  traductions  suédoises  de  SchrOder;  la  première 
«t  :  Me,  Hunnii  epitome  credendum  ;  et  ta  sous- 
cription :  Nycopiœ  per  Am,  Gre/we^  an.  1647,  in-8*. 
Eo  16M  Am.  Grefwe  abandonne  NykOping  pour  aller 
M  Sur  à  Gothembourg. 

Nicopous  [Tac.,  Plin.,  It.  Ant.],  Ntx<MroXi< 
IStr.,  Paus.,  Ptol.],  ville  d'Épire,  dans 
laMolosside,  à  l'entrée  du  golfe  d'Am- 
bracie,  auj.  Preveza,  dans  l'Albanie 
Mérid.,  pach.  de  Janina;  près  de  là 
s  est  livrée  la  bataille  d'Actium. 

Xicopous  [Amm.,  Jorn.,  T.  Peut.],  Ntxo- 
«^  [Hierocl.,  Procop.L  ville  de  la 
Mœsielnfér.,  auj.  iVtAopoit^  sur  le  Da- 
nube, ville  forte  de  la  Boulgarie  ;  vic- 
toire de  Bajazet  en  1396. 

Nicopous  AD  Jatrum  [Tab.  Peut.l,  NowitcXic 
i:ipt  AifMY,  ville  de  la  Mœsie  infér.,  au 
confluent  de  l'Olzurna  et  du  Danube, 
Aoi.  ^ikub,  près  de  Ternowa  (Boulga- 
rie). 

NicoFOLiuM,  Szent  Nicolas,  ville  de  Hon- 
grie [Graêsse]. 

Nicosu,  Nicosie,  en  turc  Lefheuschéh, 
▼iile  capit.  de  Tîle  de  Chypre. 

NicoTERA  [It.  Ant.l,  Nicotera,  ville  du  Na- 
politain (Galabre). 

NicRusFL.,  voy.  Niger. 

Mcnomi.  DB  GtOOl 


NiDRosiA  (a  Nidero  fl.),  Tronthemium,  Tron- 
DEMNiE,  Drontheim,  en  norw.  Trondh- 
jem,  ville  de  Norwége,    chef-lieu   de 

Sréfecture,  au  N.  de  Christiania;  aca- 
émie  des  sciences  et  biblioth. 

Un  Breviarium  NidarostensetvutnifAO  imprimé 
à  Hoolum  (voy.  Hola).  M.  Gotton  dit  qu'un  second 
fut  exécuté  k  Drontheim  au  milieu  du  ivi^  siècle; 
nous  ignorons  sur  quelles  bases  repose  cette  asser* 
tion,  qui  nous  semble  inadmissible;  d*abord  elle 
n*e8t  confirmée  ni  par  Alnander,  ni  par  SchrOder,  ni 

f>ar  J.  Scheffer,  ni  même  par  Falkenstein  ;  en  second 
jeu,  ce  qui  la  rend  encore  moins  probable,  c'est  la 
Jalouse  domination  qu'exerçait  alors  la  Suède, 
laquelle  retarda  le  plus  qu'elle  put  l'établissement 
de  la  typographie  dans  le  royaume  annexé  :  est-il 
d'ailleurs  admissible  que  la  typographie  ait  été  exer- 
cée dans  une  petite  ville  de  l'extrême  Nord,  alors 
que  dans  la  capitale  même,  à  Christiania,  elle  ne  put 
parvenir  à  s'introduire  que  vers  le  milieu  du  siècle 
suivant.  M.  Temaux,  dont  Poçinlon,  ici,  est  accep> 
table,  date  de  1740  l'introduction  de  ta  typographie, 
et  cite  le  Spéculum  geographicum^  de  Joan.  MOiler, 
un  vol.  in-S%  comme  premier  Uvre  baprimé  à  Dron- 
theim. 

NiDUH  [It.  Ant.],  NiDus,  station  de  la 
Britannia  Romana,  auj.  Berrow,  bourg 
au  N.  de  Bridgewater  Bay  (Somerset- 
shire). 

Niella  [Pertz],  Nivilla,  Nivigella  [Gall. 
Christ.],  Nivelle  y  Nivelles,  ville  de 
Belgique  (BrabantrMérid.);  anc.  abb. 
de  Bénéd.  fondée  en  645  ;  concile  en 
Tan  1200. 

Suivant  M.  de  Reiffenberg,  l'imprimerie  remonte 
à  Nivelle  à  Tannée  1774,  et  le  premier  typographe  est 
E.-H.-J.-Plon,  l'un  des  ancêtres  en  ligne  directe  de 
l'excellent  imprimeur  de  Paris,  Henri  Pion. 

NiEPER,  voy.  BORYSTHENES. 

NiEswiESiuM  ,  Nesvizina  Urbs,  Nieswiez, 
Nesvitz,  ville  de  la  Russie  Blanche, 
dans  l'anc.  palat.  polonais  de  Novo- 
gorod;  appartenait  aux  princes  Rad- 
ziv^ill. 

•  A  Me.  Christ  Radaivillio  sumtuosistimis  monas- 
teriis  ac  cumprimis  coilegio  Soc.  Jes.  splendidls* 
sime  olim  exarata  eraL  ■  Sous  le  gouvernement  du 

Cère  de  ce  prince  RadxiwUl,  les  réformés  avaient  éta- 
II  à  Meswies  une  église,  une  école  et  le  complé- 
ment indispensable,  une  typographie  ;  Daniel  Lan- 
cicios,  qui  d'abord  exerçait  a  âatau,  vint  se  fixer  à 
Nieswiez  vers  1578;  mais  ce  ne  fut  pas  le  premier  • 
typographe,  puisque  Bachmeister  cite  comme  exé- 
cuté en  15Ô2  :  CateettesU   (KamBXacnci>)  *cu 

doetrtna  Russorum,  in-ft*;  c'est  de  ce  livre  que  le 
patriarche  de  Moscou,  Adrien,  écrit  :  •  D.  Martini 
Luiherl  disdpuli,  postquam  invenissent  liieras 
Slaveno-Russicas  pulchras  et  puras,  et  in  linguam 
puram  Slavicam  transtullssent  causas  et  explica- 
tiones  fallacium  illomm  dogmatum,  typta  ediderunt 
in  lucem  veneno  plenos  libellos,  unum  in-4*  in  urbe 
Nesvixina  a.  1562  ;  alterum  breviorem  et  minorem 
Ilolmic,  a.  1628,  in-4*.  » 

Landcius  se  retira  k  Vilna,  après  quelques  années 
d'exercice  ;  le  premier  livre  exécuté  par  lui  k  Nlea- 
wiex  fut  :  GregorU  FauU  Antidotum  contra  arti- 
culoM  fldeinovœg  aSamicio  Vartoviœ  exMbUoê* 
NiesviesU,  in-ft*. 

NiGELLA,  Negeli^,  NesU,  bourg  de  Fr. 
(Somme);   anc.  titre  de   marquisat; 
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illustre  maison  qui  avait  plus  de  80  fiefs 
dans  sa  mouvance. 

NiGELLA  ABSCONDITA,  OU  Reposita,  NeellC' 
la-Reposte ,  Nesle,  commune  de  Fr. 
(Aube);  anc.  abb.  deS.-Benolt,  fondée 
av.  545. 

NiGEONIUM  MONAST.,  NyGEONIUM  PROPEPaRI- 

sios,  Palestra  Nygeonuna,  NuGropŒ 
IMonn.  Mér.J,  Nigion,  Nygeon,  anc.  vil- 
lage qui  renfermait  une  abbaye  de  Mini- 
mes, vulgairement  appelée  V Abbaye  des 
Bonshommes;  le  village  et  les  terrains  du 
couvent  sont  auj.  compris  dans  l'empla- 
cement dePassy,  et  dépendent  de  Paris. 

Une  Imprimerie  conventuelle  fat  établie  dans  ce 
monastère  an  xvi*  siècle,  ou  du  moins  deux  volumes 
concernant  la  règle  et  la  liturgie  de  l*ordre  furent 
donnés,  en  1528etl5S5,  sous  cette  rubrique  :  Reguia 
fratrum  ortUnis  mirUmorum^  Saneti  Prancisci  de 
Paulaejusdeminêtitutoriset  fondatoris  (in  pales- 
tra Nygeoniana,  1528),  in-16,  gotb.,  lett.  rouges 
et  noires,  avec  le  portrait  de  François  de  Paule  gravé 
sur  bois;  petit  vol.  fort  rare  divisé  en  5  parties  qui 
ont  cbacune  une  pagin.  séparée  ;  au  f .  25e  de  la  2o  par- 
tie, on  lit  :  ExpLicil  correctorium  acm  ordU 
minimo^  tcti  Fràcisct  de  PaulOn  aoterti  cura  prU 
HuginU  de  Varena  î  palestra  Nyçeoniana  Un- 
presntm,  atmo  m.occcc.xxviii. 

M.  Brunet  décrit  ce  volume  d'après  Texemplalre 
imprimé  sur  vélin  qui  a  figuré  A  la  vente  Salmon 
de  1867,  sous  le  no  928,  ainsi  que  le  vol.  suivant  : 
lÀber  vite  firatntm  ordinis  minimorum  Saneti 
Prancisci  de  Paula...  in-10,  goth.  impr.  en  ronge  et 
noir.  Le  r«  du  184*  f.  porte  :  Peneê  conventum 
Noitre  Domine  iotius  gracie  vulgariter  de  Nigion 
prope  Parisiot  eonsummatum  teu  impressum, 
Anno  DfU  miUeiimo  quingentesimo  tricesimo  quin- 
to,  die  vero  mensis  novemtris  xxv. 

NiGRiAcuM,  Neyrac,  commune  de  Fr. 
(Aveyron). 

NiGROMONs  Villa,  S.  Georges  de  Nigremant, 
commune  de  France^  près  Cnambon 
(Creuse). 

NiGRONiuM,  Negroiiy  commune  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

NiGRopuLLUM  [Tab.  P.]^  station  du  pays 
des  Batavi,  que  Bruining  (Tàbl,  de  Bot- 
terdam)  croit  être  auj.  Zwarte  Kniken- 
bmui,  prèsdeWorden. 

NiGRUM  MoNAST.,  NoirmouHeTS,  bourg  de 
Fr.  (Vendée). 

NiGRUM  Palatium,  Négrepelisse,  ville  de  Fr. 
(Tam-et-Garonne),  sur  l'Aveyron. 

NiMAUsuM,  voy.  Nebiausus. 

NiMETAcuM,  voy.  Atrebat^. 

NiMiTiuM,  voy.  NomSTERlUM. 

NmpHEOLuii,  voy.  Nealfa. 

NiNGLM  [It.  Ant.],  ville  d'Istrie,  aig.^suiv. 
Reichard,  Grisignano,  entre  Aquitée  et 
Pola. 

■ 

NiNiA,  Niv^a  [Strab.],  ville  d'IlljTie,  auj. 
Knin,  suiv.  Reichard. 


NiNiTTAcuM[T.Peut.],MiNAncuM  [H.  Ant.], 
dans  le  pays  des  Remi^  Niz/y-le-Comte, 
commune  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

NiNiVA,  Ninove^  Ninoven,  ville  de  Belgique 
(Flandre-Orient.). 

NioRTuif  IN  PicTONiBus  [Ch.  Ludov.  Jnn.  a. 
1141),  Nyortum,  Wovirogus  iX}^  JSiort, 
ville  de  France,  sur  la  Sèvre  Niortaise, 
cbef-lieu  du  dép.  des  Deui-Sèvres. 

Ce  n'est  qu'à  Tannée  1580  que  nous  croyons  pou* 
voir  faire  remonter  rintnxluction  de  la  typographie 
à  Niort,  avec  un  imprimeur,  dont  Pétablisaenient 
principal  était  à  Saumur,  Thomas  PorUu,  comme 
premier  typographe  :  Mémoires  que  te  roy  de  .Va- 
varre  eust  désiré  esfre  considérez  par  Mes^kwrt 
de  P Assemblée  n'agueres  eonuoquée  à  Rioys,  en 
l'année  1588.  Nyord,  1580,  in-8o.  CeUe  pièce  ne  porte 
pas  de  nom  d'imprimeur,  mais  nous  pensons  qu'elle 
sort  des  presses  de  Th.  Portan. 

Ce  typographe  donne  en  150<l  un  Nouteau  Testor 
ment  et  en  1908  une  excellente  et  célèbre  édition  de 
Marot,  mais  dans  l'intenralie  il  publie  un  livre 
infiniment  moins  connu:  CA.  Deffrans,  Les  His- 
toires des  Poètes,  comprises  au  grand  Olympe,  et 
autres  MMoires  poétiques  propres  pour  la  Poésie» 
A  Niort,  chez  Th.  Portau,  1505,  in-A«  {BibLSarraz^ 
11,184  ;  Bauer,  Freyug,  etc.). 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  sont  René  Trois- 
Mailles  en  160S  ;  Antoine  André  en  1011  ;  on  doit  k 
ces  typographes  l'impression  des  pamphlets  «dia- 
tribes religieuses  de  ôeorge  Pacard  ;  Jean  Moussât, 
l'imprimeur  du  srand  Agrippa  d'Aubigné.  au  cbi- 
tean  de  Maillé,  était  établi  à  Niort  en  102b;  Jeaa 
BaiUet,  1010  ;  Lambert,  1015;  Bureau,  lOM;  Frao- 
çob  Mathé,  1GÏ7  ;  Faulèrc,  1075,  etc. 

La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  porta  un  coup 
mortel  à  riraprimerie  de  Niort,  qui  était  restée  Pooe 
des  places  importantes  du  parti  des  réformés.  Lrs 
arrêts  du  conseil  de  170ft  et  de  17S0  condsinnent  la 
ville  à  n'avoir  plus  qu'un  seul  imprimeur  ;  et  le  rap- 
port fait  à  H.  de  Sartines  en  1704  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice:  il  se  norame  Jac- 
ques-Victor Elie,  Agé  de  01  ans,  reçu  en  1730  et 
n'exploitant  que  deux  presses. 

NlS^A,   Nfaaia    fThuc,  Ptol.,  Str.J,  Ni«, 

ville  de  la  Megaride,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s'élève  auj.  le  bourg  de  Lodeka 
EfùUesiai. 

NissA,  NissENA,  Nissus,  Nisch,  Nmssey 
ville  et  chef-lieu  d'un  pacballk  dans  la 
Boulgarie  Ottomane. 

NissA  SiLEsioRUM,  Ncisse,  ville  forte  de 
Prusse,  sur  la  riv.  du  même  nom  (Siié- 
sie). 

Faikenstein  porte  à  1012  la  date  de  l'introduction  de 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  et  nous  sommes  tenté 
de  nous  ranger  A  cette  opmion,  bien  qull  nous 
faille  mentionner  quelques  ouvrages  publiés  an  an- 
lieu  du  xvi*  siècle,  sous  cette  rubrique,  et  mêint,si 
l'on  en  croyait  Mangetus  (BiàL  Script,  metf.),  A 
faudrait  la  faire  remonter  au  xv*  siècle,  puisqu'il 
cite  comme  imprimé  à  Neisse,  en  se  trompint  iTnn 
siècle,  le  Begimen  preservatorium  de  Schiltens, 
exécuté  par  Johanncs  Cruciger  (Kreuitriger),  qne 
nous  voyons  en  1550  imprimer  une  f  tfa  Ckriiti 
d'Ottomarus  Luscinius  (Nachtigall),  de  Strasbourg  : 
et  en  1559  :  Constitutiones  synodi  comit.  GlaeenA 
in  causa  religionis.tiisssty  1559,  in-8*.[P.  Le  Long, 
Bibl.  sacra]. 

En  1012  nous  avons  I  Jf.  Andréas  ServiMS»Pntees 
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pur  âi  iermonem  Sueticum  translatai,  et  SigU^ 
mando  Begi  Poi  et  Svee.  hœreditario  dedic.  — 
Kissx,  1612,  in-S*.  Cet  André  Servius  était  profes- 
smr  de  philosophie  au  gymnase  de  Meisse. 

F.  Jok.  SuciMS,  Abba»  GtfmietnieentU  (né  à  Gor- 
liis).  Mvsieeê  pœtieœtive  de  compotltione  cantut 
frattptkme$  ataolutitsimœnunc  primum  in  lucem 
tiUm.  Neiaae,  bey  Crispinom  Scharffenbergiani, 
1613,  in-ft«.  [Forkel,  p.  A21.] 

NisYBosb's.  [Mêla,  PliD.]y  Nioujo;  [Hom., 
Diod.,  Sir.],  Porphyros  [Phn.J,  Tune 
des  Sporades,  dans  rArchipel,  entre 
Telos  etCos;  auj.  JVwtro. 

.NiTASA,  yeete.  Nette,  riv.  de  la  Prusse 
RhcDane. 

NmoBRiGEs  [Ca?s.,  Sid.J,  NtTtoSoi^,  peuple 
de  la  Gaule  (Aquitaine  11),  aont  la  ville 
était  Agln'num  ou  Nitiobrigum  Civ.  (voy. 
Agenno). 

NriRAVA,  NiTRu,  Neutra,  iVj/tira,  ville  forte 
de  Hongrie,  sur  la  Neutra,  afQ.  du  Da- 
nube; chef-lieu  de  comitat. 

NiusA  Castrum,  voy.  Novesium. 

Ni>'EHONs,  NrvEMONTUM ,  le  Schneebcrg, 
montagne  du  Tyrol,  qui  domine  l'OEtz- 
thal,  près  de  Sterzing. 

XivERis  FL.,  Neveris,  la  Nièvre,  riv.  de 
France,  affluent  de  la  Loire. 

XiVEaxuji,  voy.  Noviodunum. 

XiyiDUNCli,  NlVIODUNUM,  voy.  COLONIA 
Evi'ESTRIS. 

Kous  avons,  à  Part.  Colonia  Equestbis,  traduit  le 
ToaUe  celtique  Dun,  Dunum,  par  ■  lieu  bas  ■; 
c'est  une  faute  ;  Dttnvm  (d'ob  Duna,  Dune)  signi- 
fie (oUiiie,  élévation  de  terrain  (Du  Gange,  (ï/oasor., 
11,962). 

\en  1780  ^imprimerie  bit  son  apparition  à  Nyon; 
le  premier  établissement  typ<>grapniqne  appartient 
à  on  nommé  Matthey,  «  mais  il  n*en  sortit  rien  de 
couidérable  ;  on  y  publia  des  brochures  politiques 
et  des  pamphlets  aux  approches  de  la  RévolaUon 
(no^aisei.  (GauUieur,  HiMt.  litt.,  p.  109.) 

XlVIGELLA,  VOY.  NlELL^. 

Xo^,  >*(5ai  [Steph.  B.],No.iîm  [Plin.],  loca- 
lité de  Sicile,  sur  le  Grangotta,  auj. 
.Yoani,  sur  la  côte  N.  de  l'île. 

NoAnjjuM,  Noailles,  bourg  de  Fr.  .(Cor- 
rèze),  érigé  en  duché-pairie  en  1663; 
la  généalogie  de  la  famille  de  Noailles 
remonte  au  xm*  siècle. 

NoARus  FL.,  No'opcç  [Strab.],  le  Gurck,  afû. 
de  la  Save. 

N'oBiLiACLM,  le  Noblat,y  St-Léanard,  ville 
de  Fr.  (Haute-\ienne)  ;  concile  en 
1290. 

Llnprimerie  parait  avoir  existé  momentanément 
i  St-Léonard  au  commencement  du  xviio  siècle  :  la 
Vie,  translation  et  miracles  de  S.  iJonard,  par 
/.C.  [Joseph.  Chalad).  Saint-Léonard,  1624,  in-12. 
(U  Long,  1,824.) 

NocKTni  (IVons  Maironam  in  villam  Noce- 


tum  nom.  Aimoin],  Nucetum,  Nosucum 
SicciTM,  NocAY  rchr.  B.  D.],  Noisy-le- 
SeCy  commune  deFr.  (Seine.). 

NociTus  IN  Cajiiuacensi,  Noizy,  iVoisy-sur- 
Oise,  commune  de  France,  près  Luzar- 
cbes  (Seine-et-Oise.) 

NODRIZA. 

Nom  que  quelques  bibliographes   s'obstinent    à 

8 rendre  pour  un  nom  de  ville  et  qui  est  un  nom 
'imprimeur  s  Maria  Sanchez  Nodriza  (Voy.  lecat. 
Salva  de  1820,  n»  S52). 

Noega  [Mêla,  Plin.l,  Ncf-ya  [Str.],  Noqa- 
cuxtaia  [Ptol.],  ville  des  Ca^tabri,  dans 
la  Tarrac,  que  Reichard  pense  être 
auj.  Gijon;  voy.  Gigia. 

NoELA  [Plin.],  ville  des  Capori  dans  la  Tar- 
rac, auj.  Noya,  sur  le  Tambre  [Florez]. 

NœODUNUM,    NoiO^oovov     |Ptol.],  NUDIONNUM 

[T.  Peut.],  depuis  Civ.  Diablintum  [Not. 
Imp.],  opp.  DiABUNTis  [Mabil.],  Jublent 
TA.  Hildeb.a.  1225],  citédes  Diablintes, 
dans  le  pays  des  Genomani,  auj.  Ju- 
bleins,Juhlavis,  bourg  deFr.  (Mayenne). 

Nœomagus,  NoioptaTcç  [Ptol.],  localité  du 
pays  des  Vadicasses  ou  Vadicassii,  près 
des  Sllvanecta",  et  que  l'on  croit  être 
auj.  Ves,  commune  prèsCrépy  (Oise). 

Noes,  Noiiç  FHérod.],  Noas  fl.  [Val.  FL], 
riv.  de  la  Mœsie,  afQ.  du  Danube,  auj. 
KaraLom  [Reich.J. 

NOGENTUM,  voy.  NOVIENTUM. 

NousTRUM,  Nouastre,  NouMre,  commune 
de  Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  anc.  baronnie. 

NoioDUNUM,  voy.  CoLONiA  Eqitestris. 

NoLA  [Liv.,  Justin.,  Tac,  SiL],  N»Xa  [Str., 
Ptol.,  Polyb.],  ville  de  laCampanie,  au 
S.-E.  de  Gapoue  ;  fondée  par  les  Etrus- 
ques, l'an  800  av.  J.-C.,  a  conservé  ce 
nom  de  Nola,  et  est  comprise  dans  la 
prov.  napol.  Terra  di  Lavoro. 

NoMEXTUM  (Liv.,  Virg.,  Ovid.]  Nwatvrcv 
[Strab.,  Ptol.],NoMENT()  [T.  Peut.],  ville 
du  Latium^  auj.  Mentana,  bourg  des 
Etats  Pontif. 

NOMISTERIUM,  >cp,tannfiov   [Ptol.],  NiMmuM, 

ville  des  Marcomans  dans  la  Germanie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Nimptsch,  près 
Schweidnitz  en  Silésie,  et,  a  après  Wil- 
helm,  Niemes,  bourg  de  Bohême,  sur  le 
Poltzen. 

NoNACRis,  Noivoxfi;  [Hérod.^  Paus.,  Str.], 
ville  du  Péloponnèse,  auj.  Naukria,  en 
Morée  [Reich.]. 

NoNANTULA,  Noïiaiidola,  petite  ville  de 
l'anc  marquisat  d'Esté  (Modénat)  ;  anc* 
abb.  de  Bénédictins. 
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Ce  fut  grâce  h  riofluence  éclairée  des  religieux  de 
St-BenolL,  que  rimprimerie  fut  exercée  au  y\*  siècle 
dans  cette  çetiie  ville  par  deux  frères,  citoyens  de 
Modènc.  Voici  la  description  du  seul  volume,  qui  ait 
survécu,  de  cette  typographie  conventuelle  ;  nous  en 
empruntons  la  description  à  Dibdin,  d*aprts  le  bel 
excmpl.  sur  vélin  delà  Spenceriana. 

Breviarium  Homandm .  Au  vo  du  l«r  f.  commence 
une  table  de  xiii  f.,  sans  pagination:  au  ro  du  ler  f. 
de  texte  :  In  Nomîe  dût  nri  Jesu  Xpi  ami.  Ordo 
breuinrii  aecûdù  morè  z  consuetudinea  româe  curie 
feliciï  fn'pff,  en  lettres  roiiges  ;  les  ff.  suivants  sont 
régulièrement  paginés  de  i  à  cccccxxTiii  ;  au  r«  et 
à  la  un  de  la  2«  col.  de  ce  dernier  f.  on  lit  la  sous- 
cription :  Explicit  bntiariU  is  curià\\Romnnà 
ImpssÛ  Nonâ$tule  duc  Mutië  p  nosGe\\orgiû  o 
Antoniû  ffes  d^mi^schmis  riues  mutî.  Annol 
M.CCCCLZXX.  d'mese  mait  In-8%  avec  cti.  et  sign.  à 
2  col.  de  M  lignes. 

La  biblioth.  de  Modène  possède  également  un 
exempl.  de  ce  rare  volume  sur  vélin. 

NoNAS  (ad)  [Tab.  Peut.],  Bracciano,  voy. 
Arcennum. 

Nonencurta  ,  NoNANTicuRiA ,  NonancovTt , 
bourg  de  Normandie,  sur  l'Avre,  près 
de  Dreux  (Eure)  ;  anc.  titre  de  vicomte. 

NoNUM  (ad),  voy.  Ad  Nonum. 

NoNYMNA,  NciyopLva  [Stcph.  B.],  viile  de 
Sicile,  auj.  iVaunt. 

NooRDSTRAisT,  bouTg  du  Holstciu. 

Ce  fut  là  que  la  célèbre  illuminée  Antoinette 
Bourifi^on  de  la  Porte,  née  h  Lille  en  1616,  établit 
sa  première  imprimerie,  vers  1655  ;  elle  alla  depuis, 
en  1671,  se  réfugier  à  Ilusum,  dans  le  SIeswig,  tou- 
jours suivie  de  son  matériel  et  de  son  typographe 
ordinaire!.  Conrad  Hasius;  plus  tard  elle  vint  se 
iixer  à  Amsterdam,  et  mourut  à  Pranecker. 

NoRA[Cic.,  Plin.],  Ncipa  [Ptol.,  Steph.], 
NuRA  [T.  P.],  ville  de  l'île  de  Corse, 
auj.  Nurri,  à  TO.  du  capo  délia  Savora. 

NoRBA  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  Nor- 
ma,  près  Velletri  (Etats  du  Pape). 

NORBA    C^SARIANA  [PliD.]^  NÂ>pS«    KaurapliX 

[Ptol.],  colonie  romaiûe  sur  le  Tage, 
auj.  Alcantara,  ville  d'Estramadure ; 
on  trouve  Altancora,  dans  les  Chr. 
Cbarlem. 

NoRcopiA,  Norkôpi7ig,  Norrhœping,  ville  et 
port  de  Suède  fOstrogotbie)  ; -dépend  de 
la  préf.  de  Linkœping. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  loca- 
lités suédoises  dont  Alnander  a  donné  Phistoire 
typographique,  et  cependant  M.  Cotton  donne  1707 
comme  date  de  IMntroduction  de  l'imprimerie  à 
MorkOping,  avec  le  nom  de  Gotttiried  Liebenzeit 
comme  proto-typographe;  en  1725  il  signale  aussi 
C.  F.  Brockman»  qui  aurait  donné  :  LaurttUts^Mcurt 
/Bneum  Salomonis,  pede  sueiico  mensuratum, 
Norcopiae,    1727,  in-4<*. 

Le  calai,  de  la  bibl.  de  Tobscrvatolre  de  Pouikova 
nous  donne  A,  Celsius,  Iluru  man  efler  Solens 
oJdmnarOelse  bôr  rdU  stdlla  eU  ulvrwdrk,  MorkiO- 
ping,  c.  1740,  in-So, 

NoRDEDi  Pagus  [Pcrtzl,  Noi'den,  ville  de  la 
préf.  d'Aurich,  aans  l'Ost-Friesland 
(Hanovre). 

M.  Cotion  fait  remonter  Timprimerie  dans  cette 
ville  à  Tannée  1621  ;  nous  manquons  de  Utres  à 


citer  i  Pappui  de  cette  assertion,  qui  n*est  pas  con- 
firmée par  Falkenstein. 

NoRDHUSA,  NoRTHusA,  Nordhousen,  ville  de 
la  Saxe  Prussienne,  de  la  rég.  d'Er* 
furtb. 

Nous  trouvons  des  livres  souficrits  au  nom  dcceuc 
ville  depuM  1629,  c'est-Adire  à  une  date  de  M  ans 
antérieure  &  celle  adoptée  par  Falkenstein  :  Andrcœ 
Bachmanni  alias  Ravini,  Aristote'es  cum  Platane 
rdparartM.  Noorthus»,  1620,  in*  A*.  Ce  livre,  cité  dans 
lecat.delabibl.de  Leyde,  impr.  par  les  Elxevirs 
(p.  115),  est  donné  ég:ilement  par  S.  F.  G.  Hoff- 
mann, dans  son  admirable  Lcxicon  bibtioçr.^  I,  p. 
587. 

I^  plus  rare  peut-être  des  nombreux  traités  du 
célèbre  aumônier  des  Anglais  au  service  de  FEmpe* 
leur  pendant  la  guerre  de  50  ans,  Thomas  Carre, 
a  été  imprimé  à  Nordhausen,  en  1669,  in-90  ;  il  est 
intitulé  :  Tfu  Carve.  Galateus,  sive  de  mwmn  ele- 
gantiai  c'est  probablement  ce  livre  qu'avait  en  vue 
Falkenstein,  en  daunt  l'imprimerie  de  cette  vlUe  de 
cette  même  année  1669. 

NORDUNGA,  voy.  NORLINGIACUM. 

NoRDOVicuM,  NoRTVir.us,  NoRvicuM,  JVortt- 
wich,  Norwich,  ville  d'Angleterre,  cbef- 
lieu  du  Norfolksbire,  sur  la  Yare;  cette 
ville  a  été  bâtie  sur  remplacement  de 
Tanc.  Vemta  Icenorum,  ou,  suiv.  d'au- 
tres géogr..  sur  celui  du  Condate  Cor- 
NAvioRUM,  ae  ritin.  d'Antonin. 

M.  Cotton  a  consacré  à  l'hist.  de  la  typographie 
de  Korwich  un  long  et  substantiel  article.  Ce&t  à 
Tannée  1568,  sous  le  rf>gno  d'Elisabeth,  que  le  biblio- 
graphe d'Oxford  fait  remonter  rimprimerie  dans 
cette  ville,  avec  un  étranger,  Anthoine  de  Sotemneoo 
de  Solesmes,  comme  proto-typographe  ;  cet  Anthcrine 
de  Solesmes  était  un  Flamand  qui  n'arrivait  pas  de 
l'Illustre  abbaye  bénM.  dont  il  (irenait  le  nom,  naais 
bien  de  Solesmes,  village  du  Hainaut,  auj.  Solesmes 
sur  Ut  Selle,  commune  de  France  (Nord),  son  pays 
natal;  il  Caisait  probablement  partie  de  cette  cofooie 
de  Flamands,  attirés  en  Angleterre  en  1565  par  le  gou- 
vernement de  la  reine,  et  qui  vinrent  se  fixer  pour 
la  plupart  à  Morwich,  apportant  an  pays  qui  les  adop- 
tait, en  échange  de  la  liberté,  la  pratique  des  arts 
industriels;  ils  étaient,  dit-on,  au  nombre  de  S92S, 
hommes,  femmes  et  enfants.  Plusieurs  volumes  à  la 
date  de  1568  ou  des  années  suivantes,  cooserrés  au 
Trinity-College  de  Dublin  ou  à  la  Bodléienne,  témoi- 
gnent de  l'importance  et  de  la  durée  de  rétablisse- 
ment typographique  de  cet  imprimeur;  on  ne  sait 
point  à  quelle  date  il  l'abandonna,  mais  œ  qui  est 
certain,  c'est  qu'il  n'eut  point  de  successeur,  et,  qu'a- 
près un  intervalle  de  plus  d'un  siècle,  la  typographie 
ne  reparut  à  Norwich  qu'en  1701. 

Le  premier  volume  ciécuté  par  l'imprimeur  An- 
thoine est  celui-ci:  De  CL  P^men  fkoÂAs,  Wt 
den  Franchoyschen  Dichte  in  Nederlantsenem 
overghesett  doar  Petrum  Dathenuwu  MUsgaéers 
den  Christelicken  Caiechismo.  Cerenumiem,  eà  Ce- 
beden.  Tôt  Noorwitz.  Ghepnnt  by  Anthooiumde 
Solemneanno  M.i>.LXviif,  in-12o.  la  préface  de  l'au- 
teur est  datée  de  Fraockenthal,  du  25  mars  1560i,  et 
rintroduction  des  psaumes  nris  en  musique  de  Kor- 
wich,  le  0  octobre  1568. 

Le  dernier  ouvrage  sorti  des  presses  d*Ant.  de  So- 
lesmes est  daté  de  1578. 

Ces  monuments  de  la  typographie  de  Norvich 
étaient  devenus  d'une  rareté  telle,  un  siècle  après 
leur  publication,  que  l'imprimeur  Fr.  Burges,  qui 
fonde  un  nouvel  établissement  dans  cette  ville  au 
début  du  xviii*  siècle,  n'en  avait  aucune  connais- 
sance ;  dans  un  livre  intit.  Some  Observations  on 
ihe  useandoriginall  of.the  noble  art  ofprintinç: 
Norwich,  1701,  iQ-8«,  cet  Imprimeur  fait  observer 


935 


NOREJA.  —  NORIMBERGA. 


936 


qoe  •  iheûrsi  day  that  erer  printing  waa  at  Norwich, 
mSaturday  tlie  27  th.  of  sepieinber  l^Ol  ;  and  this 
vasihefirstbook  tbateverwai  printod  aud  pablU* 
liedUicrea. 

Les  Typogr-  Antiq.  de  Jos.  Ames  et  W.  Herbert 
on  sigmalent  qu*Ufi  seul  Yohime  exécuté  par  Anih. 
deSolesmesk  Norwicb,et  il  porte  la  date  de  1570; 
c'est  ilonc  ï  M.  Cotton  seul  que  Ton  doit  la  réelle 
histoire  de  rinstallation  de  rimprimcric  dans  cette 
Tille,  en  1568,  et  nous  renvoyons  le  lecteur,  eu- 
rien  de  détails  précis  sur  ce  fait  intéressant,  à  Té- 
diiion  do  Typogr,  Gazetteer  de  1831. 

.NoREJA[CaBS.,Liv.,  Plin.],  N»pr,i»  [Strab.l, 
anc.  capit.  des  Taurisques,  dans  la 
Norique,  dont  remplacement  est  fixé 
par  quelques  géogr.  auprès  de  St-Vit, 
au  N.  de  Klagenfurt  ;  ce  fut  là  que  le 
consul  G.  P.  Garbo  fut  défait  par  les 
Cimbres  [Mommsen]. 

NoRFOLciA,  en  saxon  North'folc,  Norfolk, 
romté  d'Angleterre,  à  TE.;  chef-lieu  : 
yonvich. 

XoRicE  Alpes,  voy.  Alpes. 

NomcT  [Plin.,  Mart.],  Ncopixci  [Polyb., 
Str.,  IHol.],  peuple  de  l'Allemagne  du 
Sud,  conquis  et  refoulé  par  lesBoii. 

Nowaji  [Tac.,Plin.],  Noricus  AGER[Ca;s.], 
-n  îiwfaciv  [Ptol.],  la  Norique,  contrée  de 
la  Germanie,  comprise  entre  le  Da- 
nube au  N.,  rOEuus  à  l'O.,  les  Alpes 
an  S.,  etlaPannonie  à  l'E.;  sillonnée 
par  les  Alpes  Noriques  ;  forme  auj.  par- 
tie de  TArchid.  d'Autriche,  de  la  Sty- 
rie  et  de  la  Bavière  ;  voy.  Bajoaria  et 
Boii. 

NORlMBERGA,  NORIBEROA,  NORENBERGA,  No- 
RICA,  NORICORUM  MONS,  CaSTRUM  NoRI- 
CUM,  NORA  ?,  NORES  ?,  NUREMBERGA,  iV^TTl- 

berg,  Nuremberg,  ville  du  royaume  de 
Bavière,  sur  la  Pegnitz;  chef-lieu  du 
cercle  de  la  moyenne  F  rançon  ie,  anc. 
ville  libre  impériale.  G' est  la  patrie  du 
grand  Albrecht  Durer,  de  Hans  Sachs 
et  du  célèbre  bibliographe  Panzer. 
Nuremberg,  comme  Venise,  comme 
Lubeck,  est  encore  aujourd'hui  l'une 
de  ces  merveilleuses  cités  du  moyen 
âge,  conservées  avec  un  religieux  res- 
pect par  un  gouvernement  intelligent, 
et  dont  pas  un  ornement,  pas  une  den- 
telle^ pas  une  pierre  même  n'ont  été 
sacriGcs,  depuis  le  xv«  siècle,  au  goût 
barbare  des  démolisseurs  et  rebatis- 
seurs  modernes. 

Koremberg  est»  suivant  toutes  les  apparences, 
rane  dcspfemières  ailles  d*Allemagne  qui  aient  béné- 
fidi  dn  SBC  de  Mayoïce  en  1462,  t* t  de  la  dislocation 
dn  aieben  typographiques  qui  fut  le  résultat  im- 
nédiat  de  cette  catastrophe.  Dien  que  des  travaux 
coaiidérables,  et  particulièrement  une  excellente 
■ooognphie  consacrée  par  Panser  ii  Télucidation 
des  origines  de  rimprimerie  dans  ra  ville  natale,  et 
de  sérieuses  notices  élaborées  par  Gersen,  Lichten- 
tergor,  Falkenstein,  Auguste  Bernard,  etc.,  aient 


fouillé  cette  importaute  quesUon  Jusqu^autuf;  bien 
que  les  riches  archives  et  les  dépôts  littéraires  de  la 
ville  soient  admirablement  ordonnés  et  aient  été 
scrupuleusement  dépouillés  par  de  nombreux  et 
consciencieux  explorateurs,  la  question  n*a  point 
fait  un  pas  depuis  un  siècle,  et  il  n'a  Jamab  été  pos< 
sible  à  aucun  bibliographe  de  faire  remonter  Tim- 
primerie  de  Nuremberg  à  une  date  certaine  anté- 
rieure à  1470. 

En  mainte  circonstance,  et  parUculièrement  Ici, 
nous  avons  lieu  de  déplorer  qu*uue  idée,  soumise 
Jadis  par  nous  à  la  haute  appréciation  du  ministère 
de  rinstruction  publique,  n*ait  point  été  Jugée  digne 
d'être  prise  en  considération  ;  nous  demandions  la 
formation  d*un  musée  typographique,  que  la  vaste 
collection  d'incunables  ensevelis  dans  les  cryptes 
de  la  Biblioth.  Impér.  aurait  permis  de  rendre 
extrêmement  complet,  et  par  cela  même  essentiel- 
lement utile  :  «  Votre  musée  typographique,  nous 
écrivait  l'illustre  M.  de  Laborde,  sera  le  digne  pen- 
dant du  musée  paléographique  et  sigillographique 
que  J'ai  fondé  aux  archives...  Je  ne  m'expliquerais 
pas  que  M.  Taschereau  fût  opposé  à  une  création 
qui  fera  le  plus  grand  honneur  k  la  Bibliothèque 

impériale  et  qui  y  a  fait  lacune  Jusqu'à  présent 

En  effet,  par  la  comparaison  des  typés,  les  bibliogra- 
phes en  sauraient  plus  en  six  mois  sur  l'histoire 
de  l'imprimerie,  que  par  50  années  de  recherches 
arides  et  de  commentaires  hypothétiques. 

Un  simple  mais  savant  bibliophile,  M.  Culemann, 
de  Hanover,  a  réalisé  cette  Idée  ;  il  a  colligé  non 
point  un  amas  de  livres  décoré  du  nom  de  biblio* 
thèquc,  mais  un  vrai  musée,  c'est-â-dirc  qu'il  a 
réuni  des  feuillets,  des  fragments  même,  qui  n'en 
sont  pas  moins  des  monument»,  k  l*aidc  desquels  il 
reconstituera  un  Jour  l'histoire  de  l'art,  si  Jamais  il 
se  décide  à  parler. 

Revenons  h  Nurembenr. 

Le  fait  même  de  l'inti^uction  de  la  typographie 
k  Nuremberg  par  un  ouvrier  des  atellersde  Mavence 
est  fortement  contesté,  bien  qne  nous  espérions 
démontrer  qu'il  est  très-admissiole.  M.  Edw.  Tross, 
dont  personne  ne  s'avisera  de  rt'cuser  la  compé- 
tence en  pareille  matière,  nous  dit  formellement  : 
■  Les  relations  de  l'Allemagne  du  Sud  avec  Stras- 
bourg étaient,  au  XT«  siècle,  beaucoup  plus  suivies 
qu'avec  Mayencc  ;  aussi  les  types  des  premiers  im- 

Erimeurs  de  Bavière  et  du  Tyrol  su  rapprochent- ils 
eaucoup  plus  de  ceux  de  Mentelin  et  d'Eggesteyn, 
que  des  caractères  si  reconnaissables  de  Gutcnberg, 
Fust  et  Schoyffer.  a  M.  Truss  le vient  à  plusieurs 
reprises  sur  cette  idée,* qu'il  afGrmc  éncrgiquement  ; 
et  de  plus  les  huit  années  qui  séparent  le  sac  de 
Mayence,en  1A62,  delà  publication  au  Cometforium 
de  François  de  Rets,  lui  paraissent  constituer  un 
intervalle  trop  considérable  pour  que  les  formalités 
relatives  au  premier  établissement  typographi- 
que à  Nuremberg  aient  pu  seules  le  remplir. 

Mais  d'abord  il  nous  est  permis  de  supposer  que 
plusieurs  volumes,  publiés  sans  nom  d'imprimeur, 
^^ns  désignation  de  lieu  et  sans  date,  ont  dQ  précé- 
der â  Nuremberg  la  publication  du  Comestorium 
Viciorum,  énorme  volume  par  lequel  il  n'est  guère 
possible  d'admettre  qu'ait  pu  débuter  une  typogra- 
phie naissante;  et  en  second  lieu,  nous  ne  pensons 
pas  que  le  disciple  de  Gutenberg,  pour  lequel  nous 
revendiquerons  l'hoimepr  du  premier  établissement 
typographique  à  Nuremberg,  ait  quitté  Mayence  im- 
médiatement après  le  sac  de  1462;  nous  devons 
croire  que,  avec  Nummcister  et  Bcchtold  de  llanau, 
il  aura  aidé  son  vieux  maître  i  sortir  des  terribles 
embarras  dans  lesquels  ontdA  le  plonger  le  pillage  de 
son  imprimerie  et  la  dispersion  de  son  matériel. 

Voici  donc  notre  version  : 

Dans  le  procès  intenté  par  Fust  à  Gutenberg  en 
lft5&  figure,  comme  témoin  de  ce  dernier,  un  de  ses 
ouvriers  nommé  Henri  Keffer,  natif  de  Mayence, 
dont  le  nom  est  parfois  écrit  Kefer  et  Keppfcr  ;  ce 
fut  avec  Nummeister  et  Bechtold  de  llanau  (voy. 
Basilea),  l'un  des  seuls  disciples  du  glorieux 
maître  qui  lui  restèrent  fidèk-s  jusqu'à  la  mort.  Ijp 
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nom  de  ce  Keffer  figarait,  au  lemps  de  M.  Van 
Praet,  sur  l'un  des  deux  exemplaires  du  Traetatuê 
racionis  et  corutcieneie  de  Maihieu  de  Cracovie» 
évéque  de  Wonns,  que  possédait  alors  la  Biblioth. 
impériale  ;  cet  exemplaire  était  enricbl  d'une  pré- 
cieuse note  manuscriie,  malheureusement  tron- 
quée par  le  fait  d'un  relieur  :  Per  duos  sextenos 
accommoduvit  mihi  Hetiricun  KefferdeMaguncia, 
nunquam  revenit  utreacapet  (1)  quare,,,.  M.  Ber- 
nard, qui  rapporte  cette  souscription  et  la  commente 
avec 
que, 
Henry  I 

du  livret  de  Mathieu  de  Cracovie.  Nous  admettons 
volontiers  cette  supposition,  mais  en  lui  demandant 
la  permission  de  substituer  au  nom  de  Bechter- 
muntze  celui  de  Gutenberg,  puisque  ce  traité  est 
imprimé  avec  le  caractère  du  Catholicon  de  1460, 
qui  pour  nous  est  incontestablement  l'un  des  plus 
glorieux  fleurons  de  la  couronne  du  vieux  maître. 

Keffer  a -t-il  quitté  Mayence  avant  la  mort  de  Gu- 
tenberg?  Nous  ne  saurions  le  prouver,  et  le  contraire 
même  nous  paraît  probable  ;  dans  les  premiers 
mois  de  1468»  alors  que  le  Dr  Connid  Homery  venait 
d'être  mis  en  possession  du  matériel  du  maître,  notre 
ouvrier  typographe  alla  sans  doute  chercher  fortune 
en  Bavière,  et  se  fixa  à  ^uremberg  où  il  s'associa 
avec  un  Bohémien,  natif  d'Egra,  nommé  Jean  Sen- 
senschmidt,  que  nous  voulons  considérer  comme 
ouvrier,. fondeur  et  imprimeur,  mais  pas  du  tout 
comme  banquier,  ainsi  que  l'ont  soutenu  plusieurs 
bibliographes  qui  ont  voulu  faire  de  cet  artisan  un 
second  Jean  Fust  de  Mayence,  non  moins  avide,  non 
moins  envieux  que  le  triste  personnage  auquel  on 
n*a  pas  craint  de  l'assimiler. 

Ce  Jean  Senscnschmidt  (ou  le  Taillandier)  fat 
sans  aucun  doute  l'artisan  habitué  aux  travaux  mé- 
tallurgiques, auquel  Keffer  fut  redevable  de  la  fa- 
brication de  la  presse,  de  la  gravure  et  de  la  fonte 
de  ses  caractères,  de  ses  poinçons  et  de  ses  matrices, 
en  un  mot  de  la  mise  en  état  du  matériel  néces- 
saire à  son  exploitation  ;  et  tout  cela  fut  exécuté 
d'après  des  modèles  empruntés  à  l'atelier  de  Guten- 
berg. 

Il  ne  fut  Jamais  bourgeois  de  Nuremberg,  qualité 
qui  comportait  de  considérables  privilèges,  mais  il 
se  qualifie,  ainsi  que  son  associé  Keffer,  de  Civis 
urbis  Nurmàerge,  ce  qui  est  bien  différent;  il  de- 
vint en  outre  incontestablement  imprimeur,  et 
même  fort  habile,  puisque  nous  le  voyons  figurer 
comme  tel  à  Bamberg  en  148},  et  à  Ratisbonne,  oti  il 
importe  la  typographie  en  1485. 

Cette  association  produisit  à  partir  de  1470  plusieurs 
volumes,  auxquels  les  imprimeurs  s'abstinrent  de 
mettre  leur  nom,  à  l'instar  du  glorieux  maître  de 
Keffer. 

L'ouvrage  que  les  bibliographes  s'ateordent  à  re- 
connaître comme  le  plus  ancien,  du  moins  avec 
date  certaine,  et  que  nous  décrivons  d'après  un  bel 
exempl.  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Aug. 
Aubry,  libraire  distingué  de  Paris,  est  un  livre  de 
théologie  de  François  de  Retz,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  dont  un  exempl.  sur  vélin,  provenant 
de  Maccarthy,  est  conservé  à  la  Bibl.  impériale  i 

FRANCISCIDEReTZA  COMESTORIUM    VITIOROH;  aU  V* 

du  281*  t.,  2«  col.,  on  lit  :  Hic  codex  eqregius  Co-  ' 
me»torij  viciommlSacre  théologie  professons  exi- 
tnij  Frcuici[]sci  de  Betza  ordinis  tfredicatonim 
finit  fe  fl  liciter.  Nuremberge  Anno  pc.  lxx".  patro- 
na^  forma'^q*  côcordia  et  pporcôe  îm^ssun.  La 
table  des  matières  est  comprise  dans  les  cinq  feuil- 
eis  suivants.  In-fol.  de  286  ff.  à  2  col.  de  49  lig. 
chacune,  plus  deux  ff.  blancs  ;  sans  eh.,  réel.,  sign. 
ni  capitales  gravées;  imprimé  avec  les  caractères 

Ïiii  ont  servi  à  Senscnschmidt  à  exécuter  la 
fargarita  Poetica  de  Albertus  de  Eyb,  en  1472, 
premier  livre  auquel  il  ait  mis  son  nom  ;  lequel  carac- 
tère se  rapproche  extrêmement  de  celui  de  la  Bible 
de  36  lignes  ;  il  est  vrai  qu'il  rappelle  avec  une  exac- 
titude plus  gninde  encore  celui  de  Creussner,  ce 
qui  prouverait    que    Senscnschmidt,    après  avoir 


fondu  et  gravé  ses  caractères  d^près  les  modèles 
fournis  par  Keffer,  aurait  cédé  une  partie  de  ses 
fontes  à  Creussner,  et  même  &  Koberger. 

Remarquez  combien  les  expressions  ■  Patrona" 
mim  formarumque  concordia  et  proportione  • 
rappellent  celles  dont  se  sert  Gutenberg  dans  la 
belle  souscription  de  son  Catholicon,  «  que  verba, 
dit  Licht  en  berger,  nusquam  alias  quam  in  Catho- 
Ueo  Gutenbergii  occurrentia,  eiusdem  diacipulum 
proderevideiiturB. 

Les  correcteurs  des  deux  associés  furent  le  Dr 
Henri  Rumel,  et  André  Frisner  ou  Friessner,  de 
Wunsidel;  ce  dernier  va  occuper  une  chaire  de 
théologie  à  Leipzig  en  1479. 

Le  seul  livre  sur  lequel  H.  Keffer  a<t  associé  son 
nom  à  celui  de  Sensenschmidt  est  daté  de  1473; 
c'est  la  Panthéotogie  de  Régnier  de  Fisc  ;  vo>ezla 
description  de  ce  précieux  vol.    dans  Panier  (II, 

{).  170),  etdansHain  (n**  13015);  Anlh.  Koberger, 
e  rival  de  SensenschmidtctdeCreussner,  réimprime 
cet  ouvrage  l'année  suivante. 

Le  chef-d'œuvre  de  Sensenschmidt  fut  sa  belle 
Bible  de  1475  ;  mais,  soit  qu'il  eût  outre-passé  ses 
ressources  pour  cette  publication,  soit  que  la  terri- 
ble concurrence  que  lui  fit  Koberger  avec  ses  trois 
Bibles  de  1475,  1477  et  1478,  l'eût  ruiné,  U  ne 
publia  plus  rien  d'important  à  partir  de  cette  épo- 
que, et  bientôt  après  se  retira  k  Bamberg. 

Presque  simultanément  apparaissent  à  Nuremberg 
deux  nouveaux  et  glorieux  noms  d'imprimeurs:  ce 
sont  ceux  de  Frédéric  Greusncr  ou  Kreussner,  et 
d'Antoine  Koberger  ou  Koburger,  ce  dernier  d*nne 
ancienne  et  riche  famille  mireinbergeoise. 

M.  Tross  croit  Creusner  antérieur  à  Koberger, 
bien  que  ces  deux  typographes  aient  fréquonment 
employé  les  mêmes  caractères  ;  ainsi  les  éditions  de 
PoggiuSy  s.  d.  et  de  1475,  qui  portent  le  nom  de 
Creussner,  sont  imprimées  avec  le  caractère  dont 
s'est  servi  Koberger  pour  le  Bœtivi»  de  1473. 

Le  plus  ancien  volume  peut-être  qui  soit  sorti 
des  presses  de  Creusner  est  un  Psautier,  in-fol. 
golh.  de  86  ff.  à  26  lignes,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
lettres  initiales  ou  capitales;  il  est  décrit  dans  le 
catalogue  Beani,  au  no  28,  et  est  exécuté  avecles 
caractères  du  Psautier  qui  figure  dans  le  même 
caul.  sous  le  no  30  et  porte  le  nom  deFr.  Creusner, 
lequel  paraît  avoir  eu  la  spécialité  de  fournir  l'Alle- 
magne de  Psautiers  en  gros  car.  gothiques,  car  il 
eh  existe  un  nombre  relativement  coosidérable  et 
d'éditions  différentes,  souscrites  à  son  nom  on  exé- 
cutées avec  ses  caractères. 

Les  autres  imprimeurs  de  Nuremberg,  an  xre  siè- 
cle, sont  Conrad  Zeninger,  Johannes  RegiooMmtiniB 
appelé  aussi  Joh.  Mûlicr  de  Monteregio  (Kôoig»- 
berg),  qui  imprimait  avec  des  caractères  ronds  fort 
bien  gravés  et  eut  le  privilège  de  rimpressioa  des 
calendriers,  de  1474  à  1506  ;  ■  quant  k  la  reprodoc- 
tion  de  ces  calendriers  en  xylographie ,  nous  dit 
M.  Tross,  il  est  plus  que  probable  qu4l  n'y  a  pris 
aucune  part.  • 

Nous  citerons  encore  Pierre  Wagner,  George 
Stuchs  de  Sultzbach,  Gasnar  Hochfeder,  une  impri- 
merie particulière  installée  dans  le  couvent  des  frè- 
res Hermiies  de  l'ordre  de  St- Augustin  ;  et  surtout 
nous  nous  garderons  bien  d'oublier  le  grand  non 
d'Albrecht  Durer,  qui  fiffure  à  partir  de  1498,  comme 
imprimeur,  à  la  souscription  de  plusieurs  recueils 
de  planches  gravées  exécutés  i  Nuremberg;  les  tra- 
vaux spéciaux  consacrés  à  ce  maître  illustre  étant 
dans  les  mains  de  tous  les  bitûiophiles  et  iooQO- 
philes,  nous  ne  donnerons  pas  le  détail  de  ces  pro- 
ductions, dont  la  première,  V Apocalypse,  porte: 
Gedrucket  tu  NUmbergk^  durch  Albreeht  Durer 
Maler  /..)  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  remar- 
quable monographie  (l^ris,  1861,  inWk*},  consacré? 
par  M.  E.  Gallichon  au  plus  grand  artiste  deTAlk- 
magne. 

Michel  Wolgemuth,  qui  eut  la  gloire  d'être  le  pre- 
mier maître  d' A  Ibrecbt  Durer,  ne  dédaigna  pas  d'illos- 
trer  un  certain  nombre  des  beaux  vol.  sortis  des  preasn 
de  Koberger.  Gedernicr,  dont  nous  n'avons  point  asseï 
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pirié,  mourat  en  i51S  ;  il  eat  un  fils  qui  portait  le 
Brime  nom  et  qui  lui  succéda  ;  |un  autre  Koberger, 
da  prénom  de  Jean,  fut  également  établi  à  Nurem- 
berg; Panser  n*a  pu  déterminer  le  degré  de  pa- 
noiétrai  pouvait  eustcr  entre  les  Anthoine  Kober- 
ger et  luL 

•  Dès  le  premier  tiers  du  xvi*  siècle,  Nuremberg 
écrient  la  première  place  de  TAUemagne  pour  l'im- 
pression de  la  musique  en  caractères  mobiles,  et,  de 
!»•  11600,  les  noms  de  Neuber,  Job.  Hontanus,  Th. 
Gerlaiz,  reuve  Gerlacb,  etc.,  apparaissent  fréqnem- 
Hwnt comme  éditeurs  et  imprimeurs  de  musique; 
'  lenrs  publications  sont  fort  nombreuses.  •  [Edw. 
Tros5.j 

Lackmann  ip,  29)  signale  F  imprimerie  particu- 
lière du  savant  Elias  Hutter,  de  laquelle  sortit  en 
1999  une  BiMe  polyglotte  (BInraice,  Chaldaice, 
firore,  Latine,  Germanice  et  Slavoniee), 

NoRUNGiACUM,  Neroijnga,  Norlinga,  JVof- 
Hngen,  NordUingue.  anc.  ville  de  Souabe, 
auj.  de  Bavière  (cercle  de  Souabe  et 
Neuburg),  au  S.-O.  d'Augsbourg. 

Zspfet  Lichtenberger  signalent  une  édition  alleman- 
de xjlographique  de  la  Bible  des  Pauvres,  publiée 
MHisIa  date  de  1470  ^t  exécutée  kNordlingeu  per  Fri- 
dericum  Waliber,  pictorem^et  Johannem  HQming; 
msb  rimprimerie  en  caractères  mobiles  ne  peut  être 
reportée  dans  cette  ville  qu'à  Tannée  1525,  d'après 
FcTerlin  et  Panzer  :  Benotatio  tccUsiœ  Nordlingia^ 
censU  et  ratio  omnibus  reddita  de  Quorundam 
lufttiilitnw  j>er  Diaeonos  ibidem.  Anno  mdxxv, 
in-»*. 

SORMANNI  [PertzJ,  NORDMANNT,  NORTMANNI, 

{SorthrMerm,  hommes  du  Nord),  les  Nor- 
mands, peaple  de  l'Europe  septen- 
trionale, originaire  de  la  Scandinavie^ 
qui  ravagèrent  les  côtes  du  nord  de 
l'Allemagne,  de  la  France  et  de  TAn- 
gleterre  aux  ix«  et  x*'  siècles,  s'établi- 
rent en  9i2  dans  une  province  fran- 
çaise, la  Neustrie,  à  laquelle  ils  don- 
Dèrent  son  nom,  et  de  là  partirent 
poar  conquérir  l'Angleterre. 

NoRMANxiA,   NoRTMANNiA,    auc.  Neustria, 

'  la  Normandie,  anc.  province  du  roy.  de 

France;  forme  auj:  cinq  départements. 

XonniALLERTON,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  West  Riding  du  comté  d'York. 

Imprimerie  en  1791  :  Jf  <5s  A.  Crosfteld.  The  his» 
tonf  of  NorttuiUerton,  in  the  eounty  of  York; 
to  wMeh  isadded,  a  description  of  the  Castle  Hills 
(apooR).  Nortballerlon,  1791,  in-8«. 

NoirrHU¥BRiA,  en  saxon  Northanhumbra- 
/and  (pays  au  nord  de  THumber),  Tun 
des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie 
saxonne,  auj.  le  Northumberlaiîd,  entre 
leForth  et  i'Humber,  comté  du  N.-E. 
de  l'Angleterre,  dont  le  chef-lieu  est 
NetLcastle. 

XORTHL'SA,  VOy.  NORDHUSA. 

Norton  Fitzwarren,  village  près  de  Taun- 
ton  (Somersetshire). 

Ce  fat  dans  ce  TiUage  que  vint  8*établir  momenta- 
nénteot  Pimprimeur  catholique  John  Rile,  sous  le 
règne  d^Elisabeih  (voy.  Moclsey). 


NORYEGIA,   NiORTVElA,     NORTWEGIA  ,     aUC. 

North-Mana,  la  Norwège,  Norvège, 
Norige,  l'un  des  deux  royaumes  qui 
forment  la  monarchie  Suédo-Norvé- 
gienne;  il  est  divisé  en  i7  préfec- 
tures. 

NoTESsA  FL.,  Netze,  riv.  de  Prusse  [Graës- 

se].' 

NoTicM  Prom.,  Not(ov,  cap  de  la  côte  S. 
d'Irlande,  auj.  le  Missen-Head. 

NoTo  Villa,  Nocq,  commune  de  France, 
prèsHuriel  (Allier). 

NoTTiNGHAM,  sur  le  Trent,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

*M.  Gotton  fait  remonter  à  1710  rintroduction  de 
l'imprimerie  à  Nottingham  :  Bemarks  on  Bishop 
Bumet's  Speech  {in  the  house  of  Lords)  on  the  Cm* 
peaehment  of  B^  Henry  Saeheverei.  Nottingham, 
1710.  in-4"»  (CaL  Thorpe,  l«i2,  no  7667). 

L'iraprimeurdecettc  pièce,  qui  n*est  pas  nommé 
au  catal.  Thorpe,  est  William  Aysoougn.  Un  grand 
nombre  de  volumes  imprimés  dans  cette  ville  sont 
cités  au  catal.  Libri  (1862),  n«  455  ;  au  calai.  Mait- 
taire»  II,  p.  144  ;  dans  Bauer,  tom.  II,  p.  194  ;  dans 
la  Cyctop,  de  Dearling,  p.  1158  et  1410,  etc.  Dn 
Journal,  the  Nottingham  Post,  débute  en  1715  ; 
the  Nottingham  Journal  ne  commence  qu*en  sep^^ 
tembre  1741. 

NOULIACUM,  VOy.  NULUACUM. 

Nova  Alesia,  Novcdése,  Novalaise,  bourg  de 
l'arrond.  de  Chambéry  (Savoie). 

Nova  Augdsta,  voy.  Porta  Augusta. 

Nova  Castella,  voy.  Noviomagus  et  Neo- 

BURGUM. 

Nova  Castella,  NeufchâteaUy  ville  du 
Luxembourg  belge,  au  N.-O.  d'Arlon. 

Nova  Gella,  Neusiift,  abhs,ye  du  Tyrol. 
Nova  Civitas,  voy.  Neostadium. 
Nova  Civitas  Aruccitana,  voy.  ARUca. 
Nova  Corbeja,  voy.  Gorbeja  Nova. 

Nova  Curia,  Naunhof,  bourg  de  Saxe, 
près  de  Grimma.  =  Neuhof,  sur  laKin- 
zig,  bourg  près  de  Fulda  (Hesse-Gas- 
sel). 

Nova  Guria  Numburgensis,  Freiburg  an  der 
UnstnU,  bourg  de  Prusse,  près  de 
Naumburg  (prov.  de  Saxe). 

Nova  Doicus,  voy.  Henrici  HRADEauic. 

NoViE  [It.  Ant.,  Tab.  P.],  Noouai  [Ptol.], 
No€aî  [Procop.,  Hieroci.l,  Novensis  Giv. 
[Geogr.  R.],  ville  de  la  Mœsie^  où  était 
cantonnée  la  l'«  légion  italique,  auj. 
Sistav,  Sistofva,  ville  forte  de  la  Tur- 
quie, sur  le  Danube  (Boulgarie). 

NoViE,  voy.  AD  NOVAS. 
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Nova  Fodina,  voy.  Regiomonttum. 

NoYAUciA,  voy.  Nova  Alesu. 

NovANA  [Plin.l,  localité  du  Picenum  en 
^  Italie,  auj.   Monte  di  Nova,  près  d'As- 
coli. 

NovANTiE,  Noco(£vTai  [Plol.],  peuple  habi- 
tant le  S.-O.  de  la  Britannia  Barbara; 
ils  occupaient  la  rive  N.  du  Firth  of 
Solway» 

NovANTARUM  Chersonesus^  Mula,  the  Mvll 
of  Gallùway,  presqu'île  d'Ecosse  qui 
s'avance  au  S.  dans  le  firth  of  Solway, 
et  dont  Textrémité  S.,  Novantardm 
Proh.,  Nocuarrâv  dbcpcv,  s'appelle  auj. 
CorsU  Point. 

Nova  Pelsna,  voy.  Pilsna.  * 

NovARiA  [Plin.,  Tac,  Itin.  Ant.],  Nouapia 

iPtol.],  ville  des  Insubres;  sur  la  route 
le  VercellaB  àMediolanum,  auj.  Novara, 
Novare,  ville  de  l'Italie  septentr.,  chef- 
lieu  de  préfecture,  et  anc.  capitale 
d'une  des  8  divisions  des  Etats  Sardes. 

La  biblioth.  da  séminaire  de  cette  Yille  renferme 
an  certain  nombre  dMncunables  et  des  manuscrits 
fort  anciens  et  précieux,  décrits  par  Andres  (G.)  : 
Lettera  topra  alcuni  cod.  délia  Btbl.  capit.  dl 
Novara  e  di  Fercelli.  Parma,  1804,  in-8o.  Nous  ne 
savons  absolument  rien  de  la  typoij^phie  de  cette 
Tille  ;  Falkensteln  date  ses  débuis  de  Tannée  15SS  ; 
en  1558  tous  les  bibliophiles  connaissent  une  rare 
édition  des  Ragionatnenti  d*Aretino  publiée  sous 
cette  rubrique;  mais  ce  ren^ignement  même  peut» 
il  être  donné  comme  exact,  et  le  lieu  où  \e  divin  poète 
a  Tait  imprimer  Tun  de  ses  plus  abominables  livres 
n'a-t-il  point  été  déguisé  ?  Tour  nous,  le  Ragiona- 
menlo  nel  quale  P.  Arettno  figura  quattro  suoi 
amieû  bien  que  portant  cette  souscription  :  Siam» 
pato  in  yovaranel  M.D.xxxviiJ,  peL  in-S*  de  78  ff. 
a  été  exécuté  et  publié  k  Venise. 

NovARiA  FL.  [Tab.  p.],  Agunu  [Geo.  R.|, 
la  Gogna,  lAgogna,  afll.  du  Pô  ;  passe 
à  Novare;  donnait  sous  le  premier 
empire  son  nom  à  un  départ. 

NovAS  (ad),  voy.  ap  Novas, 

NovAs  (ad),  [Tab.  P.,  llin.  Ant.],  station 
de  Mœsie,  dont  Mannertvoit  les  ruines 
près  de  Kolumbalz,  en  Boulgarie. 

Nova  Villa;  un  très-grand  nombre  de 
localités  en  France  sont  désignées 
ainsi  dans  les  chroniques,  chartes  et 
diplômes,  et  s'appellent  aujourd'hui  : 
Neuville,  la  Neafville,  etc.  ;  nous  cite- 
rons Nova  Villa,  Nettceville,  Neustadt, 
dans  le  canton  de  Berne. 

J.-P.  Maroir  y  établit  en  1099  une  imprimerie  avec 
laquelle  il  a  donné  en  1709  une  Jolie  édition  des 
Psaumes  de  David.  [Tcmanx.] 

NovEM  Craris  [Itin.  Hier.],  station  des 
Cavari  dans  la  Province,  auj.  Pierrelatte, 
chef-lieu  de  canton,  non  loin  du  Rhône 
(Drôme). 


NovEM  Pagi  [Plin.],  Forl'm  Novem  Pagorun 

£rag.  It.   Ant.|,  probal^lement  aoj. 
'occiano  (voy.  Arceîînum). 

NovEMPOpuLANiA,  fédération  de  neuf  peu- 

fAeSy  une  des  17  prov.  de  la  Game  à 
'0.  de  la  Narbonaise  ;  César  la  désigne 
comme  formant  toute  V Aquitaine  ;  plus 
tard  on  l'appela  V Aquitaine  IIL 

NovEsiuM  [Tac,  It.  Ant,,  Tab.  P.J,  Nnn- 
siuM  |Greg.  Tur.],  Nova  Castra,  Nihc- 

SIUM,   NlUSUM,    NlU  MONAST.,  NlUSA  Cas- 

trum,  Neuss,  Neusse,  Nuys,  ville  de 
Prusse,  dans  la  prov.  Rhénane  (rég.  de 
Dusseldorf}. 

LMmpHmerie  existe  dans  celte  Tille  en  1074:  Ca- 
rolus  MagnuSy  Imperator^Romanontm^  et  Pran- 
carum  Bcx  Romano-Cathoticus^  advenus  Mfa- 
nium  ;  auetore  Nieolao  Sehaienio.  Nihusil,  1474, 
in-4*.  Ce  Nicolas  Schaten  était  on  Jésuite;  nous 
avons  de  lui  un  autre  ouvrage  plus  important,  qui 
nous  donne  un  nom  de  libraire,  sinon  d'impri- 
meur :  Nie,  Schaten,  Soc.  Jesu,  AnnalUim  Pader- 
tornensium  Pars  /.  Opus  posthttmum,  Neubusii, 
sumtibus  Christoph.  Nagel,  1693,  in- fol.  de  1026  p. 
Pars  li,  ibid.  1008,  in-fol.  de  782  pp.  Ouvrage  fort 
rare,  particulièrement  la  seconde  partie,  dont  oo 
très-grand  nombre  d'eiempL  ont  été  détruits  par  on 
incendie. 

Les  bibliographes  allemands  nous  donnent  le  titre 
d*un  troisième  ouvrage  de  ce  savant  Jésuite  :  Bis- 
toria  Westphcdiœ,  in  qua  de  prima  origine  oek- 
tis^  de  priscis  hujus  regionis  * poputis^  etc.  OpM 

gosthumum .  Neuhusii,  sumplibus  Jo.  Todt,  1690, 
i-foLde  059  pp. 

Novi,  NovTs,  Noviy  Nove^  ville  forte  d'Italie, 
dans  la  division  et  au  N.  de  Gênes; 
Joubert  y  fut  battu  et  tué  en  n99. 

Nicolao  Ghirardengo,  natif  de  Novi,  <|ui  avait 
appris  et  exercé  la  typographie  à  Vi-nise  en  1479  et 
à  Pavie  en  tiï81,  revint  dans  sa  patrie,  et  y  installa 
la  première  typographie  vers  148S  ;  le  premier  livre 
auquel  il  ait  mis  son  nom  et  qui  porte  une  date 
certaine  est  de  1484  :  Suhma  Baptistiniaxa  catuum 
eonscientiœ  (da  Niccolô  Salio).  A  la  fin  :  Siampaia 
in  Novc  per  Nicholao  Girardengo.  ii.GOCC.LXixjr, 
in-4o  goth.  Nous  donnons  cette  souscription  d*après 
Mauro  Boni  ;  Amati  la  latinise,  ce  qui  prouve  com- 
bien cet  incunable  est  rare  et  peu  connu  :  tmpres- 
sum  est  hoc  opus  Novis:  per  Magistrum  AVo- 
laum  Girardengo  incolam  ejusdem  terre.  Anna 
vero  NCCCCLXxxiili. 

Celte  édition  est  décrite  par  Maitlaire  sans  indi- 
cation de  lieu  d*impression. 

Sous  la  date  de  Pannée  précédente  Mauro  Boni 
cite  un  ouvrage  exécuté  avec  les  mêmes  caract.  par 
Nicholao  Ghirardengo,  sans  nom  de  ville  :  Hentis- 
beri  Sophistaprobationes.  xxiv.  Januarii  148S. 

Soprani  et  Prosiier  Marchand  ont  signalé  une 
édition  de  1479  de  la  Suhha  Baptistiniaxa,  mais 
Tiraboschi  et  Mauro  Boni  prouvent  qu*il  y  a  erreur 
de  date. 

(Jn  autre  Ghirardengo  de  Novi,  dont  le  prénom 
était  Francesco,  exerça  la  typographie,  de  1480  à 
1500,  alternativement  a  Venise  et  k  Pavie;  on  le 
croit  Trère  de  Nicolao. 

Panier  cite  en  1508  :  Jo.  P.  Pict  Miranduim 
domini^  Liber  de  Providentia  Dei  contra  PênlosO' 
pAasfros,ipet.  in-fol.  de  SO  ff.  M.  Cotton  donne, 
d'après  Tcxempl.  delà  Bodléienne,  la  dekriptioode 
ce  volume,  et  ajoute  la  curieuse  souscription  que 
voici:  Anno  a  partv  Virginis  M.n.viiu  A'o.  Ath 
vembr.  In  suburbio  Novi  sub  Alberti  PU  Caivi 
domini  diiione,  Ubrum  hune  de  providentia  dei 
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emtra  phiioicptuutro»,  compotitû  editûqj  ab  Jo. 
Frâeiteo  Pieo  Miranduiœ  domino  Benedictus  Dulr 
dbeUus  Mdgius  Carpèils  exteripait  êtamneia  utuê 
tûtamU,  usus  et  diliçentla  tanta,  ne  ab  auioçra- 
pkoiUfideret  exèplari,  ut  sietiam  minuta  fortaste 
^Mpiâomista  e&miSMOve  tint,  abstt  tamè  ab  ea 
nipa  qnm  notait  Stea  qyidam  artifices,  qui  in  pie- 
rùque  ipsius  authori»  operibus  excudendis  oui 
etauuUtm  quOdoque  interceperint ,  aut  verba 
omiierint,  inverterint  ve,  aut  ortograpMœ  ratio- 
»m  poithabuerint.  Cet  imprimeur  Dulcibello  ce- 
lait de  Carpi  ob  il  éult  établi  en  1506. 

No\JBURGUM,  YOy.  NEOBURGUM  et  NUMBUR- 
GCM. 

NoYiOANUM  [It.  Hier.],  station  de  la  Pan- 
Donie,  auj.,  saiv.  Roichard^  Vojkdy 
bourg  de  Servie,  près  de  Belgrade. 

NoYiESTDM  villa  Parisiaci  suburbana  fGcsta 
Franc],  Novigentum  [Mabillon],  Nogewt 
[Cbr.B.  Dion.],  Niovicentovicvm,  Noivia- 
ws,  NoviiNTovico  [Monn.  Mérov.],  de- 
puis Cix)DOALT>i  Vicus,  Saint'Cloud, 
Yille  de  Fr.  (  Seine -et-Oise);  anc. 
abbave  fondée  par  S.  Clodoald,  petit- 
fils  de  Clovis,  duché-pairie  éri^é  en 
1674;  Henri  III  y  fut  assassine  par 
J.  Clément  en  i  589. 

Pendant  la  ooit  du  Ift  aa  15  Janvier  l'725,  on 
ioceodie  consuma  à  St-Cloud  la  maison  et  la  pré- 
dense  bibliotiièque  de  M.  de  Valincourt,  secrétaire 
gtoéral  de  la  marine. 

NoviEXTUM,  Apri  Monasterium,  EbersmunS' 
ter,  bourg  d'Alsace  (Haut-Rhin),  où 
Saiot-Dié  fonda  une  abbave  au  vu*  s., 
qui  prit  le  nom  du  second  abbé  Eber- 
bard  [Quicheral]. 

NovEmrjf,  Noviento  [Monn.  Mérov.], 
A'oïw,  commune  de  Fr.  (Indre-et-Loire), 
anc.  villa  mérovingienne  [Gesta  Da- 
gob.], 

NoviENTUM  Artaldt,  Nogeut  l'Artaud,  com- 
mune de  Fr.  (Aisne). 

NoTiGENTaii,  Nouvion-l'Abbesse,  commune 
de  Fr.  (Aisne). 

NoviGEUTUM  AD  Matronam  ,  Nogentsur- 
Marne,  ^ilte  de  Fr.  (Seine)  ;  c'est  dans 
la  vieille  église  de  cette  petite  ville  que 
repose  le  corps  de  Walteau. 

NOVIGEXTUM      AD      SeQUANAM  ,      NOVIENTUM 

IPertz.],  NocENTUM,  Nigentis,  Niventis 
[piplom.],  Nogent-sur-Seine,  ville  de 
ft.  (Aube). 

XoTiGENTUM  Régis,  Nogent-le-Roi,  bourg 
de  Fr.  (Haute-Marne).  —  Un  autre 
bourg  du  même  nom,  dans  le  dép. 
d'Eure-et-Loire. 

Novigentum  Retrodi,  Nogentum  Ertaudi, 
Artaudi  (xiii«  s.),  Novigentum  Rotroci, 
Retrudcm,  anc.  Novioduxum  Diabun- 
TCM  (?),  NogerUAe-Botrcu,  sur  THuisne, 


ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Patrie  de 
Remy  Belleau;  tombeau  de  Sully. 

NoviUACUM,  voy.  NoamiAcuM   et  Nuuja- 

CUM. 

Noviodunum  [CaBS.,  vu,  12],  localité  des 
Bituriges,  aont  la  position  actuelle  n'est 
pas  déterminée.  César,  marchant 
d'Orléans  à  Bourges,  prend  Noviodu- 
num, oppidum  Bituri^iany  positum  in 
via;  Lancelot  traduit  par  Nouanrle- 
Fuzelier  (Loiret),  mais  d'Anville  fait 
remarquer  que  cette  localité  ne  dépen- 
dait pas  des  Bituriges,  et  propose 
Nouan,  village  du  Berry,  près  St- 
Amand(Gher);  Scaliger,  Ortel,  disent: 
position  ignorée  ;  Valois  et  Montanus 
penchent  pour  Neuvy-sur-Barangean 
(Cher)  ;  on  objecte  que  Noviodunum  est 
un  nom  de  lieu  purement  celtique,  et 
que  Neuvy  (Novus  vicus)  est  absolument 
latin;  voici  ce  que  nous  répondons  : 
César  dit  avoir  reçu  cette  place  à  merci, 
or  on  sait  ce  que  c'est  que  la  merci  de 
César  ;  il  épargne  la  vie  des  habitants, 
mais  parfois.detruit  leur  ville  ;  et  quand 
plus  tard  de  nouveaux  colons  viennent 
relever  les  ruines  de  Noviodunum,  le 
nom  latin  de  «  Novus  vicus  »  est  donné 
à  la  localité  qui  s'était  si  malencon- 
treusement rencontrée  sur  le  passage 
du  pacificateur  des  Gaules. 

Noviodunum  [Caes.,  B.  G.  vn,  55,1,  NwjIo- 
^Gwvo'v  [Dio.  Cass.],  iEouNUM,  Noviodu- 
num ad  ripas  Ligeris,  Nevirnum  [It. 
Ant.],  Ebrinum  [Tab.  P.],  Nivernensium 
Civ.  [Not.  Gall.],  ville  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, sur  la  Loire,  auj.  Nevers,  au 
confl.  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre  ;  évê- 
ché  vers  la  fin  du  v«  siècle  ;  capit.  en 
865  d'un  comté,  érigé  en  duché-pairie 
au  xvi«  siècle. 

Les  Coutumes  du  Nivernais  publiées  aux  dites 
de  U9k  et  1503,  décrites  au  Manuel  {U,  col.  1845, 
addit.),  diaprés  les  exemplaires  du  comte  de  SouU 
trait,  ne  portent  pas  de  lieu  d*impreasion.  Celles  de 
1518  sont  exécutées  à  Paris,  ainsi  que  les  deux  édi- 
tions de  1535  et  de  1540.  Le  bibliophile  que  nous 
venons  de  nommer  a  publié  en  1848  dans  l'An* 
nuatre  de  ta  Nièvre  la  descriptioh  de  ces  CoutU' 
miers,  mais  nous  n*avons  pu  nous  procurer  ce  tra- 
vail, qui  pour  nous  aurait  été  d'un  grand  secours. 
-  M.  Temaux  fait  remonter  IMmprimerie  dans  cette 
ville  k  1590  ;  Cotton  et  Falkenstem  à  1502  ;  nous  ne 

Îossédons  pas  d'indication  antérieure  à  celle  de 
émaux,  et  cependant  il  nous  parait  impossible 
d'admettre  que,  dans  une  cité  épiscopale  et  fort  reU< 
gieuse,  la  typographie  ait  débuté  par  des  poésies, 
encore  que  ces  poésies  soient  latines ,  et  dn  célèbre 
Jurisconsulte  nivemais  Guy  Coquille,  avec  le  me- 
nuisier Adam  Billaut  Tune  des  gloires  littéraires  de 
la  ville  ;  Guidonis  ConehyUi  Bomenœi  Nwemensia 
Poemata,  Nivemi,  Petrus  Houssin,  1500,  in-8o.  Le 
catal.  Crevenna,  qui  décrit  ce  vol.  (n*  4S20),  dit  :  Ces 
poésies  latines  de  Guy  Coquille,  fameux  Jurlscon- 
salte,  sont  de  la  plus  gran  Je  rareté,  et  n*ont  point 
été  insérées  dans  l'édition  des  œuvres  complètes  de 
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lM5.0iin*èn  connaltà  Paris  qu'un  exempt.,  qtH  est 
conserré  à  la  bibL  Masarine,  mais  il  est  très^ défec- 
tueux et  d'ailleurs  daté  de  Nevers,  159S  ;  c'est  la 
même  édition  renouTelée,  avec  un  titre  et  les  tt, 
prélim.  réimprimés. 

En  1592,  du  même  auteur  cl  du  même  imprimeur 
OD  connaît  :  Paalmi  Dauidia  CL  paraphrtuHce 
tranalati  in  versui  herolco»,  auct.  Guid.  ConchylU) 
Bomenaio  Niueme/itL  Pet.  in-S"  de  152  ff.  chit, 
sign.  a.  pp. 

A  la  même  date  et  sorti  des  mêmes  presses,  ci- 
tons :  Discours  sur  Vorigine  des  Fontaines,  ensem" 
ble  quelques  histoires  de  la  guirison  de  plusieurs 
grandes  et  difficiles  maladies  faites  par  Vusage  de 
Veau  médicinale  de  Fougues  ;  par  Antoine  du 
Fouilloux,  médecin.  MeTers,  1592,  in-S«  ;  rëimpr. 
en  1598,  lOOSet  1628. 

Mous  trouvons  de  nombreuses  traces  de  celte 
impr.  de  Pierre  Boossin  Jusque  vers  1012,  mais  nous 
ne  pouvons  multiplier  les  citations  ;  parmi  les  im- 
primeurs nivemais  qui  suivent,  nous  citerons: 
U.  Fourré,  au  milieu  do  xvii*  siècle. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autori- 
sent un  imprimeur  pour  Nevers,  et  le  rapport  fait  ft 
M.  de  Sartines  en  1704  donne  le  nom  du  typographe 
en  exercice  à  cette  date;  c'est  Louis  Lefebvre,  natif 
de  l'Aigle  en  Normandie,  établi  depuis  1759,  avec 
trois  presses. 

NoviODUNUM  [Caes.,  B.  G.  ii,  12],  voy.  Au- 

GUSTA  SUESSOKUM. 

NoviODUNUM  [ït.  Ant.],  Noviodum  [Tab.  P.], 
Ncout^^ouvov  [Ptol.],  NoYiNPUM  [G.  Rav.' , 
station  de  la  Paniionie  super.,  auj. 
Novigrad,  sur  la  Kulpa,  en  Illyrie. 

NoviODUNUM,  voy.  CoLONu  Equestris. 

NoviODUNUM  DiABLINTUM  ,  VOy.  NOVODU- 
NUM. 

NovioMAGUs  [Tab.  Peut.],  (du  vocable  gau- 
lois NoviA,  NoiA,  qui  signifie  eau,  ma- 
rais, racine  du  français  noyer,  se  noyer, 
et  MAGus,  ville),  Novum  Casthum  ad  Mo- 
SAM,  Neufchasteau,  Neufchàteaxji,y'il\e  de 
France,  sur  le  Mouzon,  près  de  son 
confluent  avec  la  Meuse  (Vosges). 

Un  imprimeur  du  nom  de  François  Monnoyer  est 
cité  par  le  rapport  de  police  fait  à  M.  de  Sartines 
en  170S,  comme  exerçant  à  cette  date  la  typograpliie 
à  Neufchâteau;  le  plus  ancien  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  de  1700:  Pièces 
fugitives  de  François  de  Tieuf château  en  Lorraine^ 
âgé  de  quatorze  ans,  associé  des  académies  de 
Dijon,  de  Marseille^  de  Lyon  et  de  Nancy.  Neuf- 
château,  Mcnnoycr,  1709,  in-12.  Le  caial.  Luzarche, 
rédigé  par  M.  Claudin,  cite  un  second  ouvrage  exé- 
cuté par  le  même  imprimeur  en  1770.  (No  122.) 

NoviOMAGus  Nemetum,  voy.  AcGusTA  Neme- 
tum. 

NovioMAGus  [It.  Ant.,  Tab.  P.,  Auson.l, 
ville  des  Treviri,  dans  la  Belgique  I, 
auj.  Neumagen,  sur  la  Moselle,  dans  la 
rég.  de  Trêves,  avec  des  ruines  romaines 
que  l'on  a  baptisées  du  nom  de  Cons- 
tantinsburg. 

NovioMAGUs  [Tab.  Peut.],  Noviomagus 
Rhenanus^  Novimagus  Batavoi\um,  No- 
vioMAGo  [Monn.  Mér.],  Numaga  [Ortel.], 
Nimxcegen,  Nimégtie,  ville  de  Hollande, 


sur  le  Wahal  (prov.  de  Gueidre)  ;  célè- 
bre par  le  traité  de  1678,  dont  Louis  XIV 
dicta  les  conditions. 

L'imprimerie  remonte  inoontestablement  dans 
cette  ville  &  l'année  ikl9^  deux  volumes  à  cette  date 
sont  connus,  mais  ils  ne  portent  pas  de  nom  d*im- 
|»imeur  ;  ils  sont  relatifs  aux  privilèges  et  à  la  litur- 
gie de  l'ordre  des  frères  mendiants,  dans  le  couvent 
desquels  ils  furent  exécutés  :  ENOfXBEBT  Cultipex 
(ME8SMAKEB).  Epistola  In^^uis  OC  putUis.  de  symo- 
nia\vitanda  in  recepcOe  nouicio^  et  nouieià^lad 
reliifioni.  Prologus.lh  h  un  (r«  du?»  f.):  £4rp(f- 
cit  epistola  àreuis  acputilis  de  symonia  1  vitanda 
in  recepcOe  nouicio^  et  nouicicP^  ad  reli  l|  gionewu 
collecta  p  EeuerendU  mgr^  Engeibertik  i|  cuUifieis 
sacre  théologie  pfessorè  ordU  pdicaio^\Anno dÉli, 
HocccGOLXXixo.  Misis  Juiij.  die  ix.  in  Noluima- 
gio  Atqj  ibtdi  code  àno  diligenter  impressa\die 
xxiij.  Èlensis  Aftgustt  \\ .  In-4"  de  8  f L  imjpr.  en 
gros  car.  goih.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  à  10  lig.  à  b 
page,  le  v«  du  7e  f.  et  le  8*  sont  blancs. 

Le  second  volume  impriméà  Nimègue  que  nous  pla- 
çons en  seconde  ligne,  parce  qu'il  ne  porte  pas  deoatp 
de  mois,  est  intitulé  :  Epistola  deciaratoria  imià 
etpnuilegiO^  fratrU\]ordinÛ  mendicanciû  côtra 
quosdà  artfculos  erro  |1  neos  côdempnatos  quorêdà 
mgr€f^  et  curatorû\eccia^  parrochiaUU,  ProUh 
gus.  l  Au  r«  du78«f.:   Ejrplicit  epVa  declaraHh 

ria Edita  et  cÔpilata\\in  côuitu  fiouimaçèsi 

ord*  pdicat(^  p  Beuerèdui^grm  Bngeibertû  cul- 
tiflcis  ord*  eiusdi  ac  sacre  \\  théologie  pfessorè  eri- 
milL  Anno  dfli.  M*cccc9LXZix?.\Atqj  eodê  anoin 
pdco  opido  diligenter  et  fldeltt'  impressa  Ad  ho- 
noré dei  omnipptètis  cui'  nomenWettàenedictûp 
seculcu  Amen,  Le  vo  du  78*  f.  est  blanc  In-^  de 
78  ff.  à201ig.,8ans  ch.,  réel,  ni  sign.  Ce  volume  tat 
réimprimé  la  même  année  par  Jean  de  Westpbalie  ï 
Louvain. 

La  seule  adUudication  que  nous  puissions  dterdc 
ce  précieux  vol.,  est  celle  qui  figure  à  la  première 
vente  Busscher,  de  Bruges,  uiite  à  Paris  par  Gua.  de 
Bure  l'aîné,  le  1er  brumaire  an  IX;  le  vol.  (n*  1323) 
fut  vendu  2  liv.  1  sol. 

Noviomagus  Vkromanduorum  [H.  Ant., 
Not.  Imp.],  NoviOMENSE  Palat.,  Novio- 
mium  ICbarta  Lud.  VII,  a.  H43].  Novio- 
MUM  [ChartaPhil.  Aug.  a.  1210],  Noio- 
MAVO,  NoviOMO  a..,  NovivMV  [Mono.  Mé- 
rov.],  NovioNUM  Urbs  [Frédég.],  JVoyon, 
ville  de  Fr.  (Oise)  ;  patrie  de  Calvin. 

Cest  en  l'année  1080  que  nous  trouvons  pour  b 
première  fois  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville: 
Les  huit  Barons  ou  fieffés  de  l'abbaye  royale  Saint" 
'Corneille  de  Compiègne,  leur  institution,  leur  tuh 
blesse  et  leur  antiquité,  par  Louis  de  Goya,.,  sieur 
de  Tréville.  Noyon,  U  Mauroy,  1080,  in*12.  La 
firblioib.  iropér.  possède  dcuxexeoopl.  de  ce  livre 
rare,  que  cite  le  P.  Le  Long  et  qui  figure  ao  catal. 
Secousse  sous  le  no  4280,  et  au  cauL  Balaie  (U, 
0920). 

A  la  fin  du  xvii«  siècle,  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  nommé  Cabut;  nous  citerons  de  lui  : 
P,  de  Basionville,  Castra  Compemdiensia,  Car- 
men.  Noviomi,  Cabut,  1099,  in-12. 

Enfin,  en  1730  s'établit  dans  cette  ville  Pierre 
Rocher,  né  à  Nantes  en  1703,  qui  possède  deux  pres- 
ses; cet  imprimeur  exerçait  encore  en  1703,  lors  du 
rapport  fait  4  SI.  de  Sartines  ;  voici  la  noie  Jointe 
au  rapport  t  «  La  ville  de  Noyon  est  si  peu  considé- 
rable qu'un  imprimeur  a  de  la  peins  à  gagner  ta 
vie,  tout  le  monde  faisant  venir  ses  urres  de 
Paris.  • 

Noviomagus  [It.  Ant.],  JîoiGpwrpç  fPtoL], 
ville  des  Regni  dans  la  Briiannia  Ro- 
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mana^  auj.  Woodcoie  près  de  Croydon^ 
SUIT.  Camden  et  Reichard^  dans  le 
comté  de  Sarrey. 

NovioMAGus^  Neomagus,  ville  des  Vibisci 
oa  des  Bituriges,  dans  rAquitaine, 
aQJ.,  suiv.  Mannert,  CastilUm,  ville  de 
Fr.  (Gironde)^  mais  plutôt  Castelnau  de 
Médoc,  bourg  du  même  département. 

NovioMAGUs,  voy.  Lexovium. 

NOVIOMUÎI,  voy.  NoVIOMAGUS. 

NoTiosrM  in  Pictavense  agro,  Noysne  , 
S.-George^-Noisne ,  commune  de 
France,  près  St-Maixent  (Deux-Sèvres). 

NovioREGUM  [It.  Ant.],  Regianuu,  suiv. 
d'ÂQville  et  Reichard,  Boyan,  ville  de 
France,  à  l'embouchure  de  la  Gironde 
(Charente-Inférieure). 

Xovirogcs,  voy.  Niortum. 

XovicM,  Ncoûicv  [Ptol.],  localité  des  Cal- 
laici  Bracarii,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Porto  Mura,  suiv.  Ukert,  ou  Noya, 
d'après  Reichard. 

No^-niLLARis  Cella,  Neuville,  bourg  de 
Belgique  [G  raësse]. 

XovoBARDUii,  NoYus  Mercatus,  Nowibazar, 
Jénibasar,  ville  de  Turquie,  chef-lieu 
de  pachalik,  sur  la  Gradiska  (Bosnie) . 

XovocoMUM  ,    NovuM    CoMUM ,  voy.    Co- 

MUM. 

NovoDUNUM  DiARUNTUM  [Tab.  Peut.1,  ville 
capit.  des  Diablintœ,  fraction  des  Au- 
lerci,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  au  xm''  s. 
JuBLENT,  auj.  Jti62atn5,  bourg  au  S.-E. 
de  Mayenne,  dans  le  dép.  du  même 
nom,  et  que  Tabbé  de  la  Fosse  pré- 
tend être  la  ville  de  Mayenne  elle-même. 

XoVOGARDIA  ,      NeUGARDU  ,      NOVOGRADUM, 

NoTOGRODiA  Magna,  Novgorod-Veliki, 
yoiogorod-la-Grande,  ViWe  de  la  gran- 
de-Russie, sur  la  Volkhova,  chef-lieu 
du  gouvernement,  archevêché  grec. 

Cette  riUe  célèbre  fui  fondée  au  ve  siècle  par  les 
Slaves,  deTint  ville  libre  et  république  puissante  au 
u*.  pois  capiL  des  Etats  de  Rurik  ;  die  lit  partie  de 
la  ligne  hanséatique  ;  après  la  fondation  de  St-Pé- 
mboorg,  elle  perdit  son  importance  politique  et 
nauBcrdale,  mais  elle  acquit  rimpriraerie,  qui  pa- 
raît avoir  débuté  vers  1720  (M.  Couon  dit  172S).  La 
bibliothèque  du  couvent  de  St-Ântoine  à  Novogorod 
'^nfenaait  un  nombre  considérable  de  livres  rus- 
Ms  et  grecs,  ei  de  livres  exécutés  en  car.  glagoliti» 
VKs;elle  s'était  surtout  enrichie  de  la  belle  collée- 
^deParcbevéqueThéophanès.  Les  Russes  avaient 
■B  proverbe  célèbre  :  Qwts  contra  Deum  vatety  et 
^^oçnam  Novogardiam  î 

Xovm  Castellum  Ardaennse  proxifnum 
[Dipl.  Lotharii,  a.  855],  voy.  Neobur- 


NovuH  Gastelluh,  Driencurtum,  anc. 
Driencourt,  auj.  Neufchâtel-en-Bray , 
ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure);  son  nom 
actuel  vient  d*un  ,  château  construit 
par  Henri  I«%  roi  d'Angleterre,  au 
XII®  siècle. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  des  premières 
années  de  la  Révolution  française,  et  l'introducteur 
delà  typographie  s'appelait  Pierre  Féray;  il  con- 
serva cette  typographie  pendant  un  très-grand  nom- 
bre d'années,  et  sa  veuve  lui  succéda  ;  celte  maison 
imprima  les  feuilles  d'annonces  Judiciaires  Jusqu'en 
1858. 

NovuM  Castrum,  Neocastrum,  Neocastel- 
lum,  Newcastle-'On-Tyne,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Northum- 
berland,  à  l'embouchure  de  la  Tyne  ; 
fondée  par  Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant. 

Un  Journal,  the  Neweattle  Courant^  fut  imprimé 
et  publié  dans  cette  ville  par  Jobn  White,à  parUr  de 
1711  ;  en  1722  un  5«rmofi,  parl'ArchdeaconSharpe  ; 
en  1725  H,  Bourne*8  AntlquUates  vulgareSi  or  the 
antiquities  ofthe  common  peopte.  Newcasile,  1725, 
in-8o  ;  cnlin,  en  1720  :  AlklMon  [James)  Horfly, 
iSorthumberland.  Sermon,  /  Cor,  I,  17.  The  ne- 
cessity  of  preacMng  the  Gospel  in  Gospel  Lan' 
guage,  Newcastle-upon-Tyue,  1729,  in-S".  Voilà  les 

Eremiers  livres  imprimés  dans  cette  ville,  au  dire  de 
I.  Cotton,  qui  cite  cependant  un  imprimeur  du 
roL,  en  10S9,  du  nom  de  Robert  Barker,  et  une  pièce 
fort  antérieurement  souscrite  au  nom  de  Newcastle, 
mais  dont  on  ne  peu!  garantir  la  provenance  :  The 
Lamentation  of  Mr»  Pages  tvt/e,  of  Plymouth 
(exécuté  à  Bamstaple comme  meurtrier).  Newcastlc, 
1590,  in-8*  (British-Museum). 

Une  imprimerie  particulière  est  signalée  par  Mar- 
tin :  Pedigree  of  Scott  ofStokoe,  in  the  Parish  of 
Symondburn,  and  county  of  Sarthumberlana, 
and  late  of  Toderick,  Seîkirkshire,  North  Bri- 
tain;  eompUed  ày  William  Scott,  M.  B.  Newcastlr, 
printedby  F.  Angus.  Anno  178S,  in-8*  de  27  pp.  (a 
very  scarce  tract,  priuted  at  tbe  expense  of  tbe  édi- 
ter). 

NovuM  Castrum,  voy.  Neocastrum  et  Cas- 
trum NovuM.  • 

Novum  Fanum  Boleslai,  voy.  Boleslai. 

lA  BibL  Sotger.  et  Bauer  (II.  p.  2&)  nous  don- 
nent une  indication  qui  nous  permet  de  faire  re- 
monter l'imprimerie  à  Jtmg'Buntlau  à  une  date 
reculée  :  Gesangbccii,  Ein  new  Geseng-Bûehlen, 
Gcdruckt  su  lungen-Buntzel  In  Bflhmen.  Oorch 
Georg  Wylmschwerer.  1531.  in-l|o  (editio  perrara). 

NovuM  Forum,  Neumarkt,  bourg  de  Thu- 
ringe  [Graësse]. 

NovuM  OPPIDUM,  voy.  Gravelina. 

NovuM  opprouM  [Plin.],  Nay,  bourg  du 
Béam,  près  de  Pau  (Basses-Pyrénées). 

NovuM  ViLLARE  ,  NeuweileT,  Nemoiller  , 
commune  d'Alsace  (Bas-Rhin),  anc. 
abb.  de  St-Benoît.  =  Neuweiler,  bourg 
du  Wurtemberg  [Graësse]. 

Novus  BcRGUs,  Neufbourg,  le  Neubourg, 
chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  FEure  ; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  et  anc.  titre 
de  marquisat. 
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Novus  Mercatus,  voy.  Novobardum. 

Novus  Mercatus  ad  Ittam  [Ch.  Phil.  Pul- 
cbri,  a.  13081,  NeuftHarchéstar-Epte, 
commune  de  France,  entre  Goumai  et 
Gisors  (Eure). 

Novus  MoNs,  Neuberg,  Neyperg,  anc. 
abbaye  de  Styrie. 

Novus  PoRTUs  [PtolJ,  dans  TO.  de  Dou- 
vres^ auj.,  suiv.  Keichard  et  Camden, 
Lime,  Lyme  Régis,  sur  la  Manche  (Dor- 
setshire);  mais  Lyme  Begis  étant  cer- 
tainement Lëhancs  Portus,  le  Novus 
PoRTus,  placé  encore  plus  dans  10., 
doit  être  New  Eomsey. 

NozANUM,  NozzANUM,  Nozzono,  petite  ville 
d'Italie,  à  16  kilom.  de  Lucques. 

Deux  célèbres  imprimeurs  de  Lacques  datèrent 
plusieurs  ouvrages  au  nom  de  cette  petite  localité, 
ce  qui  laisse  supposer  qu'ils  y  avaient,  momentané- 
ment peut-être,  installé  une  imprimerie  au  xv»  siè- 
cle; les  deux  livres  que  citent  Panzer,  Amati, 
nain,  etc.,  sont  tous  deux  des  thèses  de  droit:  Tur- 
retini  Pauli  dUpulatio  Juris.  A  la  fin  :  Impressa 
eu  hee  solemnis  Disputatio  apwt  Notanum  JUi- 
censis  agri  Castellum  in  suburbano  Clartss.  Jure- 
cons,Dom,  NicolaiTegrimL  AnnosaliUis  m.cggcxci. 
Magistro  Henrico  de  Colonia  et  Henrico  de  Har- 
lem Imprestionis  auetore.  Columba  auspiee,  in- 
fol.  goth. 

Disputatio  Ciarissimi  viri  Mi  Benedicti  de  Plum- 
bino,  Quam  disputavit  Bononie  m.cccclxxxvi.  — 
Lttusdeo,  et  clementissime.  Virgine  (sic),  In-fol. 
goth.  à  2  col.,  sans  aucune  remarque  ni  souscrip- 
tion, .mais  imprimé  avec  les  caracL  du  précédent 
volume  ;  ce  qui  pour  nous  ne  prouve  pas  absolument 
qu'il  ait  été  exécuté  à  No2zano,les  deux  imprimeurs 
ayant  leur  établissement  principal  à  Lucques.  Il  est 
même  permis  de  supposer,  par  ce  fait  même  que 
Ton  ne  trouve  pas  d'autre  trace  d'imprimerie  à  Noz- 
zano,  qu'ils  n'ont  souscrit  le  premier  ouvrage  au 
nom  de  cette  ville  que  par  complaisance,  et  qu'ils 
n'ont  pas  installé  une  typographie  spéciale  dans  un 
bourg  sans  importance,  pour  n'y  exécuter  qu'un  ou 
deux  volumes. 

NuiEsiuM,  Nouaiaiov  [Ptol.]i  ville  des  Catti 
ou  Cbatti,  dont  on  détermine  la  situa- 
tion actuelle  près  de  Fritzlar  sur 
l'Eder,  et  que  Reichard  place  à  iVten- 
hus  en  Westphalie. 

NucARiA  Paluarensis  fl.  [Cell.],  riv.  de 
l'Espagne  Tarrac,  afll.  du  Sicoris, 
auj.  la  Noguera  Palleresa,  affl.  de  la 
Segre. 

Nue  ARIA  Ripacurtia  FL.,  la  Noquera  Riba- 
gorcana,  autre  affl.  de  la  Segre. 

NucARMî,  Noyers,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire)  ;  anc.  abb.  de  Béné- 
dictins, fondée  en  1030. 

NucERiA,  Noux«p(a  [PtoL],  localité  de  la 
Gaule  Cispadane,  près  de  Brixellum 
(Bregella),  auj.  Luzzara,  sur  le  Pô. 

NucERiA  (Alfaterna)  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.], 
Ncoxepi*  [Sirab.,  Ptol.],  anc.  Nubéri, 
puisNucMA  [Giustin .],  Nochiêres  [Chron. 


B.  Dion.],  ville  du  S.-E.  de  la  Campa- 
nie,  sur  le  Samus  {Samo),  auj.  Nocera, , 
Nocera  dé'  Pagam,  ville  de  la  PriDcip. 
Citer.,  prov.  napol.  du   roy.  d'Italie. 
Narsès  y  détruisit  les  Goths  en  534. 

Haym  donne  le  titre  d'un  volume  imprimé  daoi 
cette  ville  en  1723,  c'est  le  plus  anc  spécimen  delà 
typogr.  locale  que  nous  ayons  rencontré:  mais  noos 
hésitons  cependant  à  l'attribuer  à  la  Vocera  des 
prov.  napolitaines,  et  nous  [pensons  qu'il  convient 
de  réserver  Thonneur  de  cette  mention  à  la  Nœera 
des  anc.  provinces  ponUiicales. 

NucERiA  [It.  Ant.],  Nooxâpîa  rstr.,  Plol.J, 
NucERiA  Camellaria  [Tab.  P.],  ville  de 
rOmbrie,  sur  la  Via  Flaminia,  auj. 
Nocera,  petite  ville  de  la  délég.  de 
Pérouse. 

Voici  le  volume  cité  par  Haym,  que  nous  crojrons 
devoir  attribuera  une  imprimerie  établie  dans  cette 
petite  localité  au  commencement  du  xvinc  siècle  : 
Alessandro  Borgia.  Jxtoria  délia  chiesa  e  città  a 
Velletri,  Nocera,  pel  Blariotti,  1723,  in<4*. 

NucERiA  (iorum).  Noyers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

NucERi^,  NucETUMÎ,  NoyeTS,  petite  ville 
de  Fr.  (Yonne),  sur  le  Serin;  anc. 
prieuré  de  St-Benolt,  et  anc.  titre  de 
comté. 

NuciLLUM,  NozERENUM,  Nozeret,  auj.  Noze- 
roy,  bourg  de  Fr.  (Jura). 

NuciÛm,  NunuM,  Noya,  Nuys,  Nuits,  ville 
de  France,  sur  le  Meuzin  (Côte-d'Or). 

Une  imprimerie  s'éubUtdans  ceue  ville  entre  ITM 
et  17S9,  c'est-à-dire  que  l'arrêt  du  conseil  édicté  A 
la  première  date  ne  mentionne  pas  le  nom  de  .Viifs 
parmi  ceux  des  villes  de  France  qui  ont  dbt>ii  ï  une 
imprimerie,  et  que  celui  de  1799  déclare  que  riui- 
primerie  de  Nuits  est  et  demeure  supprimée  ;  le  P. 
Le  Long,  et  plusieurs  calai.,  entre  autres  ceiol  de 
l'histoire  de  France  de  la  Bibl.  impériale,  nous  don- 
nent effectivement  le  titre  d'un  vdlume  etécoié 
dans  celte  ville  en  17S6  :  Explication  des  desrins  éts 
tombeaux  des  dues  de  Bourgogne^  qui  sont  à  te 
Chartreuse  de  Dijon  (par  J.-B,  Mietunilt),  pré- 
sentez à  S.  A.  S.  Mgr,  le  Duc^  le  l*r  may  1756,  par 
J.-B,  Gilquin,  peintre.  Nuys,  de  limprimerie  d'An- 
toine Migneret,  17S0,  in-4o  de  8  fT. 

NuERTOLA  [Tab.  p.],  NucERUi^ï  [Geog.  de 
R.J,  ville  des  Hirpins,  dans  1  Aosunie, 
auj.,  suiv.  Mannert^  au  confluent  du 
Miscano  et  du  Calore,  près  de  Manotn, 
bourg  de  la  Princip.  ultér.  (Italie). 

NuGAROLiuM,  Nogaro,  ville  de  Fr.  (fiers); 
anc.  chef-lieu  du  Bas-Armagnac; 
conciles  en  1290  et  1315. 

NuiTHONEs  [Tac.l,  peuple  de  la  Germanie, 
établi,  suiv.  Wilhelin,  dans  le  S.-E.  du 
Mecklemburg,    et,     d'après   d'autres 

Î^éoçr.,  occupant  un  distï^ict  du  JuU 
and. 

NULUACUH,    NOUUACUM,    NVLLUC\'S,    NOVI- 

UACUM,    Nbboltao      [Monu.     Mérov.], 
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NeuiHy;  an  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom. 

NuMAGA,  NlUMAGA,  VOy.  NeOMAGUS. 

NuMANA  [Mêla,  Plin.»  It.  A.],  Ncu(Aava 
IPtoL],  ville  du  Picenum,  au  S.-E. 
a'Ancona^  dont  les  ruines  s'appellent 
encore  Utnana. 

NuMANTu  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  Nouaavria 
[PtoL,  Appian.] ,  NopAyrîa  [Strab.« 
bteph.  B.l,  sur  le  Durius,  capit.  des 
Arevaci^  dans  laTarraconaise,  détruite 
par  Scipion  Emilien  en  133  av.  J.-C; 
ses  ruines,  au  dire  d'Ukert  et  de  Flo- 
rez,  se  voient  près  de  Puente  de  Don 
GiMO'jay,  à  côté  des  sources  du  Duero. 

NcMANTiA  Nova,  Soria,  ville  d'Espagne» 
sur  le  Duero,  dans  la  capit.  gén.  de  la 
Yieille-Castille,  non  loin  des  ruines  de 
Tantique  Numance. 

Vofcs,  pour  un  lirre  Imprimé  en  1489  dans  cette 
TîNe,  par  un  tj'pographe  flamand,  du  nom  de  Bar* 
iMIémjr  de  Lille,  notre  art.  Calhiom. 

NuKBURGux,  Naumburguh,  Noumburg,  ville 
de  Prusse,  sur  TUnstrutt  et  la  Saaie 
(proT.  de  Saxe)  ;  anc.  évèché. 

Celte  tille  eut  en  15M  et  1S6I  de  célèbres  syno- 
é»  protestants;  mate  l'imprimerie  n'y  fut  intro- 
duite qu'un  siècle  plus  tard.  C'est  k  la  date  de  10&5 
que  nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d'im- 
pression :  Die  DurcMeucMiçe  Prauen,  oder  Hè- 
nltihe  Reden  {MuUeres  iUustre$\eic,  Naumburgi, 
IfU,  in-t*.  (Gâtai,  des  Fr.  de  Tournes,  p.  059.)  En 
IWnoBS  pouTons  citer  :  Joà.Sebast.MittemacM, 
DbiertaiioHes  phUoloçieO' historieo  -  theologicœ. 
Ibombttrgi,  1665,  in-S*.  (CataL  Elievir  de  1081, 
p»  280.)  Du  même  suteur  le  catal.  de  Tournes  nous 
tame  les  titres  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  à 
XaumiMii^  i  la  même  époque  ;  l'une  des  diS5crta- 
Uoos  de  Mittemach  est  consacrée  à  l'importante 
qaesijon  que  voici  :  «  An  Joannes  Evangelista  et 
Jwâgn  quidam  in  Orbe  tint  superstite»,  ■ 

Nmiacs  fl.  I  Liv.,  Ovid.,  Plin.l,  Numicus 
[Virg.,  Sil.J.  Nouaixioc  [Dion.  Hal.],  riv. 
da  Latium,  auj.  il  Numico,  afQ.  du 
Tibre. 

NCVISTRO  [Liv.],   NcmtotpttV   [PtoL],    Ncaî- 

ffTp«w[Piut.],  ville  ae  la  Lucanie,  près  de 
laquelle  Marcellus  livra  un    combat  à 


Hannibal,  et  que  Reichard  croit  être 
auj.  ^mco,  bourg  du  Napolitain. 

NupuFEELL,  dans  la  vallée  d'Eynfjord,  vil< 
lage  d'Islande,  à  i2  milles  de  Hoo- 
lum. 

L'imprimerie  fondée  dans  cette  dernière  ville  par 

Svèque  Areson  f  vor.  HoLA)  ftit,  après    sa  mori^ 

transportée  à  Breidabolstad ,  puis   installée  an  vil< 


révèque  Areson  f  vor.  HoLA)  ftit,  après    sa  mort, 

sportée  à  Breidabol 
lage  oe  Nupufeell  par  les  soins"  de  l'évéque  Gudbrand 


Thorlakson.  lf.Gottonditt  «  It  appears  that  an  edi- 
Uon  of  the  Icetandic  Code  of  Lotos  was  executed 
hère  in  the  year  1578.  ■  Peu  après  l'évéque  la  fit 
revenir  à  Hoolum. 

NuRE,  voy.  NORA. 

NuRE  FL.  [Geogr.  Rav.],  riv.  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  la  Nvra. 

NURRMBBRGA,  voy.  NORIMBERGA. 

NuRsiA  [Virg.,  Suet.j,  NGopa{a  [PtoL],  ville 
des  Sabins,  auj.  mrda,  dans  la  Sabine, 
au  N.  et  près  de  l'Apennin  ;  c'est  la 
patrie  de  Sertohus. 

NuscA.  iVbsca,  bourg  près  de  Benevento 

(Italie). 

NUSSIA,  voy.  NOVESIUM. 

NuTiuM,  voy.  NuciuM. 

NvKOPiA,  voy.  NicopiA. 

Nympileum  [Cœs.,  Liv.,  Plin.j,  port  de  la 
côte  d'illyrie,  près  de  Lissus,  Alessio  ou 
Lesck. 

NYHPHiEUM  pRoif.  [PtoL,  Sirab.],  à  Tex- 
trémité  S.  du  mont  Athos,  auj.,  suiv. 
Leake,  Hagio  Ghiorgi. 

Nymphjrus  fl.  [Plin.],  petit  fl.  du  Latium, 
auj.  la  Ninfa. 

NyMPHAUS    PORTUS,  Nj(1©»w;   XlfAliv    [PtoL], 

port  de  la  côte  0.  ae  Tile  de  Sardai- 
gne,  que  Reichard  croit  être  auj.  San- 
iimbenia,  et  que  Mannert  place  près  de 
Torre  di  Porticelli. 

NyRAX,  voy.  NiORTUM. 

Nystadium,  Nystadt,  ville  de  la  Russie 
d'Europe,  du  gouv.  de  Bjorneborg 
(Finlande) . 


Oanus  fl.,  'mwi  [Pind.],  fl.  de  la  Sicile 

Mérid>,   à  l'E.  de  Camarina,  auj.  U 

Frascolari. 
Oaxes  fl.  [Virg.],  'oit;(  [Steph.  B.],  II. 

de  l'ile  de  Crète,  oui  prend  sa  source 

aa  mont  Ida,  auj.  VAreadi. 
0*xii9,  '0«E=t  IScyl.],  'Afc(  [Herod.],  sur 

l'Oaxes,  ville  de  Crète,  auj.  Aum,  suiv. 

Pashley. 
Obaceh  fl.,   Obacra  [Chr.  Eginb.],  YOc- 

ken,  petite  riv.  de  Saxe. 
Obebahkergau,   Auhergau,  petite  ville  du 

Trrol,  prËs  de  Hurnan,  dans  l'Ammeiv 

thaï. 

Uu  llTrt  à  H  (hU  de  17tS  ett  souicril  1  r«  nom  de 
lieu  [Calot.  KM.  S.  Emmerant).  Ammergau  cit 
calibre  par  lu  sndein  ■  Thédlra  dt  Pa**b»u  • 
dont  Ica  nprtuDiailoni  OUI  enconlieu  iccrulnes 

Obeeinacum  ,  Olierehenheim  ,  Obemheim  , 
Obemai,  ïille  de  Fr.  (Baa-Rhin),  cédëe 
h  la  France  en  <â4B,  par  la  paix  de 
Munster. 

OnERKooRFiuH,  Obemdorf,  boiuv  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  sur  la  route  de  Kelheim 
à  Ratisbonne. 

Oberpahi.en  Scdloss  (Î), 

l.leu  d'Impression  Inconnu;  H.  Teniaui  dii  : 
•  ChltFiu  de  Liionic,  fppirt.  aa  innin  de  I4U«, 
DùWUde.mèdKindD  piys,>T>i(  «i*bll  one  Impri- 
merie. ■  Il  y  a  publié  en  allemind  i  TraUiitemiilt- 
elne  populairt  en  ttthottlai,  l'tt,  inH°.  —   Trad. 


M  «n  Ultanlai.  Ibld,  IM8,  in.f. -Pb- 
w  l'iHomlatlon,  enallem4uuLlM..  fW, 
-TraiUi  àt   iniitccbie.  177t.  in-k*.ODï 


IT»,  in-AV  nnii  Nublluemeni  lot  dttniii  pvm 
iDceodie,  inm  la  Su  de  la  pDblialkn.  \)  H- 
U  pailk  timed'inipieisloii.etau  Ueu  i'Otir  /W' 
loi,  HoniTieni-ilpaide  Un  Oier  Pohloi  S<lili>a, 
ce  qui  le  tndnirall  par  :  CMleau  île  la  Hmu-Pt- 

Obila,  'oëû*  [Ptol.],  ville  des  Veltono 
dans  laTarracon.,  auj.  AttTo,  duuli 
Vieille-Castille,  suiv.  Florez;  mais  plu- 
tôt, suiv.  Retchard,  Otiva,  dans  l'in- 
tend.  d'Alicante  (voy.  ah  Statias). 

Obumlji  [It.  Ant.],  0BIT.ONSA  [T.  Penl|, 
Obelonon  [G.  Elav.  |,  Obili-m-m  fd'AB- 
ville] ,  station  de  la  route  qui  de  la  Ti- 
rentaise  conduisait  aui  Alpes  Graio, 
et  que  l'on  place  à  Albert-ViUt,  lilk 
du  dé  p.  de  la  Savoie,  au  confloent  de 
la  Gtye  et  du  Doron,  ou  plutiM  à  C» 
flans,  faubourg  de  cette  vnle. 

Obi.ikcu¥,  U  Blanc,  ville  de  Fr.  (Indre). 

Obu\ionis  fl.  [Liv.,  Flor,],  Beijoh,  tùm- 
[Strab.],  fleuve  de  la  TaiTac.,aaj.la 
Uma;  se  jette  dans  l'Atlantique  pn»  de 
Vi&na,  dans  l'Entre  •Duero-e-ltioho. 

Oboca  fl.,  'oeiiia  [Ptol,],  fat  Bt^,ii<. 
d'Irlande  ;  célèbre  parla  victoire  déci- 
sive des  Orangistes  sur  les  lacohiles  n 
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OmiNGA  FL.,  'o^lfKOL  [Ptol.],  fleuve  qui 
séparait  la  Germania  Superior  de  la 
Germania  Inferior,  auj.  VAar,  suiv. 
Cluver  et  Cellar.,  ou  le  Haut-Rhin, 
Oberrkein,  d'après  Mannert  et  Wil- 
helm. 

Obulco  [Plin.],  i  'oSoôXxmv  [Strab.L  'oê6x- 
Mw  fSteph.  B.],  'oCouXxav  [Ptol.],  ville 
de  la  Betique,  près  de  Gorduba,  auj. 
Pomma,  suiv.  Ukert,  ou  Bujalance, 
suiv.  Reichard. 

OcciTANiA,  rOccitame,  depuis  le  Langue- 
doc, anc.  prov.  de  France. 

OcEA5us,  XhoAHi^^V Océan, 

OcELLODDRUM  [It.  Aut.],  viUe  des  Vaccœi 
daiis  la  Tarracon.^  que  Reichard  tra- 
duit par  T(yro,  mais  q^ue  tous  les  biblio- 
[rrapnes  s'accordent  a  reconnaître  pour 
Çamora,  Zamora,  ville  d^Espagne^  sur  le 
Duero,  chef-lieu  d'intendance  (Vieille- 
Castille  et  Léon). 

L'imprimerie  remonte  à  Tannée  1482,  et  Plntro- 
dnctpur  de  Part  nouveau  est  un  Espagnol  nommé 
Aatomo  de  Centenera  ;  mais  son  éublissement  ne 
pariitpoint  avoir  eu  longue  durée;  après  quelques 
aonéesie  nom  de  Zamora  ne  reparaît  plus,  et  ce  n'est 
^▼ersl&50  que  nous  voyons  renaître  l'impri- 
nerie  en  cette  ville.  Le  livre  que  nous  citerons  le 
premier  i  la  date  de  1482  est  celui-ci  t  Proverbios 
DE  Seheca  por  el  Dr.  Pero  Dieu.  —  A  la  fin  :  Esta 
oàn  te  acabà  en  la  cibdad  de  Çamora  nabbado  a 
tra  dia$  dei  mes  de  Agosto  aHo  del  seûor  de  mil  r 
natroçientost  ochenîaz  dos  aflos.  Anton  de  Cen- 
tenera.  In-foU  en  petit  car.goth.  à  2  col.,  sans  réel., 
SBJs  avec  sign.,  85  ff.  Nous  avons  cité  ce  volume 
nntceloique  désignent  généralement  les  biblio- 
gnpbes  comme  premier  livre  publié  4  Zamora, 
pvce  que  le  Sekeca  porte  la  date  certaine  du  5  août, 
tandis  que  celui,  dont  suit  le  titre,  présente  non 
pointhidaiede  Ilmpression,  mais  seulement  celle 
*  U  oomposilion  du  livre,  et  que  celte  date  est 
ceSe  du  25  Janvier  (ancien  siylc),  c'est-à-dire  quMI 
a^  pn  être  exécuté  que  postérieurement  au  mois 
*aoOi  :  ViTA  Xpti.  Feelio  por  copias  por  fray  Ini- 
91^  et  Mendoza  a  peticion  de  la  muy  virtuosa  5«- 
*oraDona  Juana*de  Cartagena  jféimpr.  à  Sara- 
goiae  en  1902).  A  la  fin  :  FeeHa  en  Zamora  a  ceinte 
fefaro  de  henero  aflo  de  lxxxU.  —  Centenera, 
lii4*  goth.  Dans  Texcmpl.  de  ce  rare  volume  qui  est 
conservé  à  la  KbliotlL  royale  de  Madrid,  un  ou- 
nageexécaté  avec  les  mêmes  caractères  et  imprimé 
sor  le  même  papier,  mais  sans  désignation  de  lieu, 
Aimée  ni  d^imprimear,  est  relié  à  la  suite  de  la 
Vm  Christi  ;  en  voici  le  titre  :    Begimiento  de 

Prmeipes Ccnnpostcion  fecha  por  Gomez  Mon- 

K^ire,  endereusda  à  los  serenissimos  SeUores 
Wineipes  de  los  reynos  de  CastiUa,  de  Aragon  y 
deCoriKa. 

D.  Dion.  Hidalgo,  le  nouvel  éditeur  du  père  Men- 
do,  dte  encore  un  vol.  k  la  date  de  1482,  mais  il  n'en 
tene  pas  la  description  :  jBL  Anton.  Nebrissensis 
Grammatiea  latina^astellana.  Zamora,  Ant.  de 
Centenera,  1482,  In-fol.  goth.  (dans  la  Biblioth.  del 
Ibrqaés  de  la  Romana).  Cest  cette  édition  que 
M*  lânmet  (iv  ,  28)  désigne  comme  imprimée  vers 

Lors  des  célèbres  Cortis^  1480,  tenues  à  Toledo, 
le  recnell  des  ordonnances  (au  nombre  de  118)  fut 
ûaKitoê,  pent<éire  la  même  année  ;  ce  recueil  forme 
BATol.  pet.  in-fol.  de  S5  f.;  il  est  exécuté,  dit  le 
P.  Mendex  :  ■  de  tetrilta  menuda  redonda,  que 
pwde  Ikmutrse  de  Centenera^  por  ser  la  misma 


que  usaba  en  su  hnprenta  algunos  aflos  despues  un 
impresor  de  este  nombre  en  Zamora,  y  con  la 
que  se  tuUUm  impresas  en  CastiUa  otras  mucHa» 
piezas  de aquel  tiempo  ». 

Nous  citerons  encore  de  (lentcnera  un  livre  infini- 
ment précieux,  exécuté  l'année  suivante  :  c'est  la 
première  édition  û'el  Ubro  de  los  traàtdosde  Her- 
cules, in-fol. 

OcELUM  [Plin.],  'OxsXov  [Ptol.J,  ville  des 
Lancienses,  dans  la  Lusitanie;  auj., 
suiv.  Florez  et  Ukert,  CàliaJbria,  et,  suiv. 
Reichard  et  Mentelle,  Fermoselle,  au 
confluent  du  Duero  et  du  Tormès; 
l'atlas  de  Sprûner  confirme  cette  opi- 
nion. 

OcELTJM  [Caes.,  Strab.],  Ocelus  [It.  Aq. 
ApoUin.],  IfîwXov,  aux  limites  de  la 
Gaule  Cisalpine  (Cottiœ  terr»  finis); 
station  du  pays  de  Garoceli,  dont  on  ne 
détermine  pas  la  situation  actuelle, 
gui  est  entre  Suze  et  Turin  ;  Cluver, 
Sanson,  Valois,  la  placent  à  £an^/es,  sur 
la  Doria  Riparia;  d'Anville  à  Uxeau  (en 

Srenant  Ocelum  comme  une  corruption 
'Uxelldm),  dans  la  vallée  de  Cluson, 
près  Pignerol  ;  Mannert  à  Avigliana, 
sur  la  Doria  Riparia;  il  y  a  encore 
d'autres  attributions,  mais  il  n'y  a 
point  encore  de  détermination  scientifi- 
quement constatée. 

Ocelum  Prom.,  "OxtXov  <2xpcv  [Ptol.],  "OxiX- 
Xgv  [Erasm.],  the  Spumhèad,  cap  d'An- 
gleterre, sur  la  mer  du  Nord,  à  l'em- 
bouchure de  FHumber. 

OcETis  Ins.,  'OxititIç  [Ptol.],  Ocrris,  île  de 
la  côte  nord  d'Ecosse,  auj.  South  Ko- 
naldsa. 

Ochsenfurtum   ad  Mœntjm,  voy.   Bospho- 

RL'S. 

u  vol.  imprimé  en  1622  à  Ocbsenfurt,  que  nous 
avons  décrit  comme  appartenant  à  la  Bodiélennc. 
figure  au  catal.  La  ValUère-Nyon,  sous  le  no  6291 1 
il  est  donc  à  la  bibliotb.  de  PArsenal. 

Ocius,  "OxiXiç  [Appian.],  Station  romaine 
chez  les  Celtibères  dans  la  Tarrac; 
auj.,  suiv.  Reichard,  Ocona,  au  N.-E.  de 
Tolède  (Nouv.-Castille). 

OaNARus  FL.,  fleuve  du  Bruttium,  auj., 
suiv.  Mannert,  gli  Bagni,  dans  la  Cala- 
bria  Oltra. 

OasMOR  [Chron.  Bret.],  local,  des  Osis- 
mii,  auj.  le  Folgoêt,  village  de  Breta^ 
gne  (Finistère),  touchante  Lcsneven, 
avec  une  admirable  église  du  xiv« 
siècle. 

OcoMUOY,  en  Moravie  (?) 

Lieu  dMmpression  qui  nous  est  inconnu  :  Dlréé- 
torium  pro  nouiter  eonuersis  ad  fldem  Catholt* 
eam.  Ocomnoy  in  Moravia,  apnd  Nie.  Ardecb.  16M* 
ln-8*.  ' 

Ocra  Mons,  "Oxpa  [Strab.,  Ptol.J,  dans  les 
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Alpes  Juliennes,  auj.  Bimbaumer  Wald. 

OcHicuLUM  fCic,  Liv.,  Tac,  Plin.],  '0)tpî- 
xcXa  [Steph.  B.],  Utricui.um  [It.  Ant.], 
ville  da  Latium  au  conûuent  du  Tibre 
et  de  la  Nera^  auj.  Otncoli,  dans  la 
Sabine. 

OcRiNuic  PROM.,  Yoy.  Damnonium. 

OCTAPITARUM     PROM.  ,       'OîCTttlPlxapOV      â*fCV 

[Ptol.],  cap  d'Angleterre,  sur  la  côte 
S.-O.  du  pays  de  Galles,  auj.  SLDavid's 
head. 

OcTASiAcuM,  OcANiAco  [Moun.  Mér.]  ?, 
Thmy,  commune  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

OcTonuRDs  [Plin.,  Itin.  Ant.,  T.  Peut.J, 
OcTODORUs  [Geo.  Rav.l,  Ciyitas  Vallkn- 
siuM,  Forum  Claudiï  Vallenshim  Octo- 
DURus,  OcTonuRus  Veragrorum,  capitale 
des  Veragri  dans  la  Gaule  Narnon., 
auj.  Martigny,  Martinach ,  sur  la 
Dranse,  ville  de  Suisse  (Valais). 

OcTOGESA'  [Cœs.l,  ville  des  Ilergetes,  dans 
la  Tarracon.,  aui.  Mequinenza,  au  confl. 
de  l'Ebro  et  de  la  Segre  [Atl.  de  Sprù- 
ner]. 

OcTOLOPHus,  OcTOLOPHOM  [Liv.],  ville  de 
la  Thessalie.  auj.,  suiv.  Reichard,  Bito- 
lia,  bourg  au  sud  de  la  Roumélie. 

Odagra,  Odera,  voy.  Viadus  fl. 

Odessus  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  'o^y.a<Toç 
rstr.,  Ptol.,  Diod.],  WïjadiroXi^  fScyl.], 
Wuaooç  [Procop.,  HierocL],  Odissus 
[It.  Ant.],  i^ille  de  la  Mœsie  Infér.,  co- 
lonie de  Milet,  auj.  Varna,  ville  de  la 
Turquie,  avec  un  excellent  port  sur  la 
mer  Noire  (Roumélie);  bataille  en 
1444. 

Odesscs,  'O^tiaaoç  [Arrian.] ,  *o^,o6i 
[Ptol.f,  Ordesus  [Plin.],  port  du  Sinus 
Sagarius  dans  la  Sarmatie  Européeu- 
ne,  aui.  Oczakov,  Otchakov,  ville  de  Rus- 
sie, à  rembouchure  du  Dnieper  (gouv. 
de  Kherson). 

Odomanti,  OnoMANTEs  [Plin.],  peuple  de  la 
Macédoine,  habitant  le  pays  situé 
entre  le  Strymon  et  le  Pont-Euxin,  sur 
les  confins  de  la  Thrace,  auj.  partie  du 
pacbalik  de  Sérés,  sur  le  Kara-Sou 
(Roumélie). 

Odriacum,  Oyré,  commune  près  Châtelle- 
lerault  (Vienne). 

OnRYSiE  [Plin.],  Odrus*  [Tac],  'o^pûaai 
[Herod.,  Thuc,  Polyb.,  Strab.J,  peu- 
ple puissant  de  la  Thrace,  habitant  les 
Dords  de  la  Maritza  :  leur  territoire 
comprenait  en  grande  partie  la  pro- 
vince turque  la  Boumélie,  ou  RumUi, 


Odrysia  Tellus,  voy.  Thracu. 

Odrysus,  voy.  Adrianopous. 

Odubria  fl.  [Tab.  Peut.],  Iria,  Ira  JJor- 
nand.],  rivière  de  la  Ligurie,  afu.  du 
Pô,  auj.  la  Staffora. 

Odyssea,  voy.  Ousippo. 

Odysseum  prom.,  'o^uofftia  dbcpa[Ptol.|,  cap 
de  la  côte  S.  de  Sicile,  auj.  Pmta  di 
Circia. 

I3ËANTHIA,  CEanthe  [Plin.],oi«^tîa[Paus.], 
OîdWhj  [Steph.],  'EavOfa  [Ptol.],  ville  de 
la  Locride,  sur  le  Sinus  Crissœns,  auj. 
Galaxidhi. 

OEaso  [Mêla],  Otaouv  [Strab.],  oiaao» 
[Ptol.],  Olarso  [Plin.],  ville  des  Vas- 
cones  dans  la  Tarrac,  au  pied  des  Py- 
rénées, sur  le  Magrada,  auj.  Oyarço, 
Oyarzun,  près  Fuente  Rabia  (Fonta- 
rabie). 

CEasso  prom.,  à  l'extrémité  N.-O.  des 
Pyrénées,  auj.  Cabo  del  Higuer. 

ÛEcHALîA,  oixftklii  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Thessalie,  en  ruines,  près  do 
Tricca  [Leake]. 

OEcHAUA,  oi/a^loL  [Strab.],  dans  l'Jlta- 
lie,  auj.  Carpenitza,  Karpenizi,  dans 
TEparkhie  d'Etolie  [PouquevilleJ.— 
Deux  villes  du  nom  d'OEcHAUA  sont 
encore  citées  par  Strabon  et  Paosa- 
nias.  Tune  dans  la  Messénie,  Fautre 
dansl'ilcd'Eubée. 

OElsna  Silesiorum,  Olsna,  Olsma,  CEls- 
NiTiuH,  (Els,  Œelsnitz,  chef-lieu  d'un 
anc  duché  d'Allemagne,  dépendant  de 
la  Silésie,  au  N.-E.  de  Breslau,  sur 
rOEls,  affi.  de  roder. 

Imprimerie,  1530. 

Pentatevchvs  (Hebralce)  cwn  V.  MegiUalk  et 
Haphthttfit.  Oclsnae  in  Silesia,  aimo  Cbristi  lUI, 
in-fol.  de  00  ff.  Livre  fort  esUmé  ctaei  les  jui6  et 
d'uue  grande  rareté  :  il  est  décrit  par  J.Ghr.  vVolfios 
dans  sa  Bibl.  Hebr,,  L  II,  pp.  385  et  S87,  par  Voft 
et  Baaer  ;  Peiempl.  de  la  t>ibUolh.  Oppenhcioi  a 
coûté  80  impériaux  d*or. 

OEnei  [Plin.].  peuple  de  la  Dalmatie,  habi- 
tant sur  les  bords  du  fl.  QEneus,  Ot- 
vtûq  [Ptol.],  aui.  rUmia,  qui  prend  sa 
source  dans  TUerzégovine. 

CEneon,  Otvewv  [Thuc],  Oivic^  [Steph.], 
ville  de  la  Locride,  auj.  Maguia,  sur  la 
rive  gauche  du  Morno  [Leake]. 

OEnia,  olvia  [Strab.],  localité  d'Acaraa- 
nie,  sur  rÂcbélous,  auj.  en  mines  à 
PaleaMani  [Leake] . 

CEMADiE  [Liv.],  Oinià  [Scvl.,  Thac, 
Polyb.,  Strab.],  ville  cTAcamanic, 
appelée     d'abord    Erysicbe,    "ïfwii 
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[Stepb.jy  puis  Dragâjieste  y  Apa-ra- 
pLiom  [Thuc.];  les  raiDes  considérables 
de  cette  ville  se  voient  près  de  TVt- 
Ifardho  ou  Trigardhokastro,  dans  l'Epar- 
khie  d'Acarnanie,  près  de  l'Aspropo- 
tamo. 

(Empons,  CEnipontuii,  ^Eni  Pons  [It.  Ant.]^ 
AD  Enum  [Not.  Imp.].  Inspruch,  Inns- 
bruck,  capit.  du  Tvrol,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  bas  Inntbal,  au  confl.  du  Sill  et 
de  rinn;  université  fondée  en  1567  et 
rétablie  en  1826;  musée;  bibliothè- 
que^ etc. 

Falkensicin  ne  fait  remonter  rimprimcric  dans 
celte  Tille  qu'à  Tannée  1592,  date  de  la  publication 
du  cilètire  Uvre  des  Hapsbowg  dont  nous  parle- 
rons plus  bat;  nous  pouvons  la  reporter  &  une  date 
aoiéneare:  Franc.  Tertii,  Bcrgomati»,  pictorU 
oMeifauitriaeœgenlis  imagine*.  GaMpar.  Paiaui' 
via,  incifor,  Œniponti,  M.D.LVIII.  gr.  In-fol.  Re- 
cueil de  57  graf ures  en  taille-douce,  divisées  en 
5  parties,  dont  M.  Bninct  a  fait  la  descripUon 
fipris  un  bel  exempt,  sur  vélin,  conservé  à  TArse- 
Mi;  ce  beau  livre  ftit  réimprimé  en  1560  et  1575; 
le  titre  de  1509  est  plus  développé  :  Fr,  Tertii, 
ieHneatIo  etdeicriptwaystriaeœ  genti»  imaginum, 
inquaUl,  Principes,  duces,  reges  etimperatores, 
parffm  tamm  feminœ,  ctan  suis  imaginibus,  Oisi- 
ffNifcu,  trophœis  are  incisis  ac  elogiis  sunl  <U' 
teriptU  OEnipontl,  1560,  In-fol. 

lies  calai,  des  foires  de  Francfort  nous  donnent  les 
litres  de  plusieurs  voL  allemands  exécutés 'antérieu- 
lenent  à  1592. 

A  cette  date  paraît  un  admirable  ouvrage,  monu- 
■ent  impérissable  du  dévouement  passionné  des 
Tyroliens  A  la  maison  d'Autriche:  Annales  rerum 
Mli  domUfue  ab  Austriacis  Habsàurgicœ  genlis 
Vrtneipiàus  a  Budolphoprimo  usquead  Caroium  V 
feKomm  ex  vptimis  quilntsque  cum  typo  exeusis 
lum  mts,  aulhoribus,  per  Gerardum  de  Roo, 
(Eoiponti,  excud.  Joannes  Agricola,  1592,  in-foL. 
LVIîre  généalogique  de  la  maison  de  llapsbourg, 
Vil  décore  ce  beau  livre,  contient  58  portraiu;  on 
comatt  plusieurs  exemplaires  imprimés  sur  vélin 
de  ce  précieux  vol.,  que  l'on  a  prétendu  A  tort 
aVpoirété  dré  qu'à  100  exempl.,  et  souvent  même 
lesoeopL  sur  papier  sont  coloriés  avec  soin  et 
rehaanésd'or. 

Le  même  tvpographe  a  imprimé  en  1601  un  autre 
ivre  non  moins 'célâtre  et  plus  ricbe  encore  d'orne- 
■eniation  ;  c'est  la  reproduction  gravée  sur  cuivre 
Wf  Dom.  Custodis,  des  splendides  armures  ancien- 
no  >ppuienant  alors  à  rarchiduc  Ferdinand  d' Au- 
triche, et  conservées  au  cbAiean  d'Ambias,  près 
Impruck  ;  c'est  dans  ce  château  que  l'archiduc, 
depuis  empereur  sous  le  nom  de  Ferdinand  U,  vi- 
^t  avec  sa  belle  et  charmante  femme  Philippine 
Wetar  ;  ces  armures  sont  aujourd'hui  conservées  au 
Bdvédère  de  Vienne  et  non  point  à  Dresde,  ainsi  que 
ledit  H.  Brunet,  qui  décrit  longuement  ce  livre  A 
1"^  Schreock  (Man.  V,  224). 

OEnoe  [Plin.j,  oîvdïi  [Herod.,  Thuc, 
Strab.j,  bour^  de  l'Attique,  au  N.-O., 
sur  les  frontières  de  la  Bœotie,  auj. 
Gthyfto-Kastro  [Leake].  =  Plusieurs 
villes  et  boures  du  nom  d'OEnoé  exis- 
taient, dans  La  Laconie,  VArgolide,  la' 
Corintbie,  etc. 

CLnoe  Ins.,  OEnopu,  voy.  /£gina. 

CC50PHTTA,  Otv^^puToi  [Tbuc],  localîté  de 
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la  Boeotie,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aso- 
pus,  auj.,  suiv.  Leake,  I(iia. 

CEnotria  fVirg.L  oivwTpî*  [Paus.,  Herod., 
Arist.,  Strao.J,  (le  Pays  du  Vin),  nom 
grec  de  l'Itooe,  donné  lors  des  pre- 
mières immigrations  helléniques. 

CEnotrides  Insula  (Ponha  et  Uscia)  [Plin.], 
petites  îles  de  la  mer  Tyrrbénienne,. 
auj.  Klippen  eilsca. . 

(Enozythopolis  {la  Ville  à  la  Ckmpe  de 
vin). . 

Lieu  d'impression  imaginaire,  et  il  nous  serait 
difQcile  do  aire  dans  queUe  ville  a  été  réellement 
imprimé  le  vol.  suivant,  composé  A  la  gloire  de  la 
Dive  Bouteille  i  Disputatio  inauguraUs  Theoretico- 
praetica  Jus  Potandi  cum  omnibus  soiennitatibus 
et  controversUs  oecurrtniibus  secumdum  jus  civile 
diseussiSf  breviter  adumbrans,  quam  permissu  et 
auctoritme  Nobilissimi  et  Famosissimi  Ordinis, 
in  Academia  divœ  Poiinœ,  prasidente  DioniMio 
Baccho,  symposioBte  summo  et  antecessore  pr»" 
ceUentiBshno,  in  cotlegio  Mlaritatis^  sympotts  suis 
prœstmitissimis  publiée  exponet  Blasius  muUibibus, 
utriusque  vint  et  cerevisitg  candidatus^  longe  me" 
ritus  horis  antemeridianis  et  postmeridianis  «o/f- 
tis  ft  lieitis.  CEDOsytbopoIi,  1681,  in-A*. 

CEnus  fl.,  voy.  ^Enus. 

CEnus  fl.,  Oivoû^  IPolyb.],  riv.  de  laLa- 
conie.  affl.  du  Gorgylus,  lequel  tombe 
dans  FEurotas,  auj.  la  Kelefùia. 

ŒNUSSiE  Ins.  [Mêla],  Otvcuaaai  ,  Oivcû- 
oflu  [Pausan.],  groupe  de  petites  îles, 
dans  TArcbipel,  sur  la  côte  S.  de  la 
Messénie,  aui.  Iles  Egonuses  (Sapienza, 
Cabrera,  etc.). 

CEhinga,  (Eringeriy  (Ehringen,  bourg  de 
la  princip.  d'Hohenlohe,  dans  l'anc. 
Franconie  (Wurtemberg). 

Nous  citerons,  d'accord  avec  Faikenstein  :  Mi' 
ehael  Bulyovsky.  Hohenlohiei  GymnasU  Calenda^ 
riographus.  OBrlngc,  1605,  in-8*. 

CEscus  [V.  Aurel.].  Oitnco;  [Ptol.],  Escus 
[Tab.  P.],  'Iffxo'î  [Hier.,  Procop.],  ville 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.  Oreszovitz 
[ReichardJ,  ou  Igigen. 

CEscus  FL.  [Plin.],  Sxtoc  [Herod.],  *o<Txtoç 
[Thuc],  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
VIsker  ou  VEsker ,  afil.  du  Danube 
(Roumélie). 

OEsia,  Oisa  [It.  Ant.1,  Esia  [Vib.  Seq.j, 
Aise  [Gr.  Chron.],l  Oise,  riv.  de  France; 
afflue  à  la  Seine  à  Conflans. 

ŒsTHYMNicus  SiNus  [Fcstus],  le  golfe  de 
Gascogne;  voy.  Aquitanicus  Oceanus. 

OEta  Mons  1  Virg.,  Ovid.,  Mêla,  Liv.|,  rk 
OiTalttov  oupsa    [Herod.f,  OiTïj;    [Steph.], 

montagnes  qui  séparaient  la  Thessalie 
de  la  Phocide  ;  auj.  Monts  Kalavothra. 

(Etma,  Oitaî*  [Strab.],  district  de  la 
Thessalie  bordé  par  le  Mont  OEta,  et 
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dont  les  habitants  s'appelaient  OEtaii^ 
oÎToIoi  [Herod.,  Thuc,  Strab.]. 

CEtylus,  oîtXoç  [Hom.^  Str.,  '  Paus.l, 
ville  et  port  de  la  Laconie,  auj.  Vityto 
[LeakeJ. 

OEuH^  Otov  [Strab.]^  liea  fortifié  de  la 
Locride^  appelé  auj.  Pataio-Chorio. 

Ofpenbachium  O/fenbach,  ville  de  Tanc. 
gr.-duchéde  Hesse-Darmstadt,  sur  le 
Main  (prin.  de  Starkenburg)  ;  auj.  à  la 
Prusse. 

Falkenstein  fait  remonter  IMmprimerie  dans  cette 
petite  Tille  à  1009;  on  yolume  de  VHistoria  univer- 
taHê  de  de  Thoa,  pobUé  en  Allemae^ne  du  vivant 
de  son  illnstre  aatear,  est  efrectivement  souscrit  : 
OffenbaeMi  apud  conradum  Nebenium,  1609,  in- 
fol.  Ce  volume  unique  fait  évidemment  partie  de  ce 
qu'on  appelle  la  vieille  édition  de  Francfort,  pu- 
bliée avec  des  notes  marginales,  que  M.-  de  Thou  a 
fort  désapprouvées  [Siruvius,  P.  Le  Long] .  L*exempl. 
de  ce  volume  rare,  que  possédait  M.  de  Tbou,  ne 
figinre  pas  k  la  vente  Soubise. 

Du  même  libraire  nous  donnerons ,  d'après  les 
catal.  des  Elsevirs  de  1674  [JurUpr,,  p.  21)  :  Deci- 
sUmes  Regni  Lusitaniœ,  a  Georgio  de  Cabedo  col' 
Uctœ,  Offenbachii,  IMO,  in- fol.,  et  d'après  les 
cat.  Bulteau,  Baluxe,  etc.  :  Andr.  DudUhil  Epitc. 
Quinque-EccUsiensiê  y  Orationes  in  conctUo  Tri- 
aaUinohabitœ....  edente  Quirtno  Reulero.  Offen- 
bachii,  Nebenius,  1610,  in-fto. 

Offenburgum,  Offonis  Burgum,  O/fenburg, 
O/fenbourg,  ville  du  grand -duché  de 
Bade^  sur  la  Kinsing;  anc.  ville  impé- 
riale, et  capit.  de  i'Ortenau. 

Celte  petite  ville  a  l'honneur  de  pouvoir  reporter 
rétablissement  de  sa  première  imprimerie  an  xve 
siècle;  un  seul  livre  à  la  date  de  1496  est  cité,  mais 
il  n'est  pas  contestable,  et  tous  les  bibliographes 
l'ont  décrit  avec  exactitude  ;blen  qu'il  ne  porte  pas 
de  nom  d'imprimeur,  tout  porte  à  croire  qu'il  est 
le  fait  d'un  typographe  de  la  grande  ville  voisine, 
Strasbourg. 

QUADRAOESIMALE  ROBERn|DE   LiCiO  De  pCCCOtiS 

eU  ati^tiuW  tennOilnu  annexis.  Au  f.  196:  ExpU- 
cU  quadragesimale  de  peccaO  ce  \\  ptum  in  ciuitate 
Util  Ibiqi  eompletu  \\  ad  laudë  j  gloriam  oihipo' 
tentis  dei  s  virqi\n!is  gloriose  Marie  ac  beatifsimi 
pairi$\\Pranci8Ci  j  notd  aancti  Bonauenture\\ 
Amen,  FinitU  est  anno  dHi  millesimo  ffldringen^ 
tesimo  octuagetimo  tertio,  die  IXAnœnsU  octo^ 
brishora  vespertina  Et  imlpressU  in  Offenbtirg 
AnnodiU.  ikWi.lIpsavigiUa  epyphanie.  Au  ro  du 
f.  197  vient  la  dédicace  au  cardinal  Jean  d'Aragon, 
qui  est  suivie  de  la  table  des  chapitres.  In-ft**  avec 
chif.,  réel,  et  sign.,  en  gros  car.  goih.  k  2  col.  de 
ftAl.,  et202fr. 

Robert  de  Ucio  était  un  Caraccioli,  né  à  Lecoe 
(Terra  d'Otranto)  en  1426  ;  il  fut  l'une  des  lumières 
de  l'ordre  des  frères  mineurs,  devint  évéque  d*Aqui- 
lée  et  mourut  en  1&95;  sa  grande  réputation  comme 
prédicateur  et  théologien  est  morte  avec  lui. 

Offonis  Villa,  VUlefaux,  Vellefaux,  com- 
mune de  Fr.  (Haute-Saône). 

Ogia  Ins.,  voy.  1ns.  Dei. 
Oglasa  Ins.,  voy.  Mons  Ghristi. 

Ogygia  Ins.  [Plin.],  Vile  de,  Calypso,  Tune 
des  Ithaceslf.  Ins.,  sur  la  côte  du  Brut- 
tium,  dans  la  mer  Ionienne. 


OU.UACUM,  OuUly,  Omlly-le-Bassetf  com- 
mune de  Fr.  (Calvados). 

OiTA  Frisica,  Frisoyta,  OUhe,  bourg  du 
grand-duché  d*01denburg  [Graêsse]. 

OmNUM,  Otina,  Utina^  Eutin,  ville  d'Alle- 
magne, chef-lieu  de  la  principauté  de 
Lûbeck,  anc.  évècbé  sécularise  ;  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Falkenstein  ne  cite  pas  cette  ville  comme  ayant 
possédé  une  imprimene,  mais  M.  Gotton  nous  ap- 
prend qu'une  édition  du  célèbre  Ronum  du  Benard 
est  souscrite  au  nom  d'Eu  tin,  k  la  date  de  1798  ;  elle 
fut  donnée  par  Gabr.  God.  Bredow,  et  en  void  le 
titre  :  Reineke  de  Voss  mit  eener  FerMearUç 
der  olden  sastischen  Worde.  Butin,  Struve,  179R, 
io-8o. 

Ola,  Aalen:^  pet.  ville  de  Souabe,  près 
de  Gmûnd  [Graêsse]. 

OlANA,  voy.  VOLANA. 

Olandia  Ins.,  Tile  d'CE/a^icI,  à  la  Suède, 
dans  la  mer  Baltique,  près  de  la  côte 
delapréf.  de  Calmar,  dont  elle  dé- 
pend. 

Olarion  îns.   [Sid.  ApoU.],  Ulurus  Ins. 

SPiin.l,  Oleroniana  Ins.,  Ue  d'Olénm, 
[ans  1  Océan,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Infér.,  au  S.  de  l'île  de  Rbé. 
(Leges  Oleromanœ,  Leges  Maris  ;  c'était 
le  recueil  des  lois  commerciales  et 
maritimes,  au  moyen  âge  ;  on  les  appe- 
lait par  corruption  :  les  lois  de  Layrm.) 

Olaszium,  Villa  Italica,  Wallendorf,  bourg 
de  Hongrie  [GraësseJ . 

Olâvta,  Ohlau,  bourg  de  Silésie,  près  de 
Brieg. 

Olbia  [Mêlai,  'oxete  [Strab.,  Ptol.],  loca- 
lité de  la  Gaule  Narfoon.,  à  l'Est  de 
Telo  Martius;  ville  maritime  dépen- 
dant de  Marseille,  que  Ton  croit  être 
Eyères  (Arejs,  Yéres)  [Joinv.];  d'antres 
ont  vu  là  le  Port  d'Eoubes,  aose  de  la 
rade  d'Hyères,  en  face  Portcroz. 

Olbli  [Cic,  Liv.,  Flor.l,  'ox6ia  [Ptol., 
Paus.],  Ulria  [It.  Ant.J,  ville  maritime 
sur  la  côte  Ë.  de  Sardaigne,  gue  Ton 
croit  être  Porto  di  Terra  Nuova  [Momm- 
sen],  et  que  Reichard  place  aa6fo//b 
di  Volpe. 

Olbia  [Mêla,  Jornand.],  *Ok€ia  [Strab., 
Ptol.J,  Olbiopous  [Plin.,  Uerod.j,  Olbia 
Borysthenis,  anc.  colonie  de  Milet,  non 
loin  de  Tembouchure  du  Dnieper,  près 
d*Oczahow,  dont  on  croit  retroaver  les 
ruines  près  d'Ilinsky;  d'autres  géogr. 
la  placent  à  Kasi-Kirman. 

Olbrami  Ecclesia,  Wolflramitz  Kirtheh, 
bourg  de  Moravie  [Graêsse]. 

Olcades  [Liv.],  'OXx<£5'ic  {Polyb.j,  peuple 
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de  la  Bétique^  qui  occupait  le  pays  au 
nord  de  Carthagéne, 

Olcaklv,  Ocana,  ville  de  la  Nouvclle-Cas- 
tille  (Espagn<f),  suiv.  Graêsse. 

Olckium  [LIy.],  Olchinium  [Plin.],  OùXxt- 
W6TI  [Ptol.J,  ville  de  l'illyrie,  sur  le  Dri- 
nm,  auj.  Dulcigno. 

Oldenbl'rgum^  Branesiâ,  Oldenbwrg,  Olden- 
bourg, ville  de  l'anc.  Gonféd.  (^rmani- 
(|ue,  capit.  dugr.-duché  d'Oldenbourg, 
à  ro.  de  Brème  (Prusse). 

Inprimerie  en  1605  suiv.  Falkenstein  et  Gotton; 
ooas  poorrions  la  reporter  à  un  siècle  en  arrière,  ai 
h  note  que  nom  fonmit  le  catal.  Thorpe  de  1842 
(Q«  877t)  éuit  exacte  :  Jo.  Justi  ff^inckelmanni 
[amtUiarti  et  histariei  Haasiaci  et  Oldenàurgici) 
^otitia  kUtoricO'politica  veteri»  Saxo-Westpha-' 
lia  finiiimarumque  regfonum,  lY  liàris  absotuta. 
OMenburgi,  impressit  lo.  Ericus  Zlmmer,  1567,  in-lio. 
Il  laot  lire  :  1007.  Biais  nous  pouvons  cependant  la 
blie  remonter  an  xvi*  siècle,  avec  nn  beau  et  pré* 
ckin  lifre,  qui  peut  fort  bien  être  le  premier  qui 
at  eo  les  bonneurs  de  IMnipression  d*Oldenburgi 
poisque  c'est  la  Chronique  locale:  Hermanni 
BametauBMi  Otdenburgisch  Chronieon,  d,  L 
Btichreitung  ûcr  lôblichen  uraUen  Grafen  tu 
OUtnImrç  und  Delmenhoartty  von  voelehen  die 
iusioe  KOttige  zu  Dânnemark  und  Hertzogen 
:«  Holsieln  entsprosten;  tamt  Hures  Stammes 
tnter  Ankunfi^  Thaien,  Eeçierung,  Leben,  und 
finfe  ;  mit  kûnsttichen  Brustbildem  und  fVtxpen 
ttUtret,  Oïdenburg,  durcb  Warner  Berendts  Erben, 
U99p  S  part,  en  un  vol.  in-fol.  (Nunquam  recusus, 
bine  ranis  liber,  disent  Vogt  et  Bauer)  ;  ce  beau 
liîR,  bien  imprimé,  est  enrichi  de  portraits  finement 
gnvés  sur  cuivre  et  de  blasons. 

Olearus  Iks.  [Mêla,  It.  Ant.],  Oliaros  Ins. 
[Virg.,  Plin.J,  'nxiapoç  |Slrab.],  'nxîa- 
?6;  L^lol-j?  1  une  des  petites  Cyclades, 
anj.  AntiparoSy  Anttparo, 

Oleastrim  [It.  Ant.],  ville  des  llercaones, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Balaguer, 
surlaSègre,  ville  de  Catalogne  (voy. 
Balligarium). 

Ollnacl'm  [Not.  Prov.l,  station  delaBri- 
tannia  Roman  a  (Maxim  a  C^sariensis), 
que  Camden  (p.  i022)  croit  être  auj. 
Limtoe,  et  non  point  EUenborough, 
comme  le  disent  quelques  géogr.  alle- 
mand. 

Ollm-s,  Olenum  [Plin.],  "nxtvo;  [Herod., 
Polyb.,  Str.,  Ptol.],  ville  de  TAchaïe, 
ronlî  des  i2  de  la  Liçue  Achcenne, 
aoj.  KaiO'Akhaia  [LeakeJ. 

Olerona,  Elvrona,  Yoy.  Iluro. 

Oliaros  Ins.,  voy.  Olarion. 

OiJBA,  voy.  Olbia. 

OucASA,  'oxCxava  [PtoL],  ville  des  Bri- 
dantes, dans  la  BritanniaRomana,  auj. 
WiUcy,  àlO.  d'York. 

OuGYBTi'M,  'ox(-|UfT&v  [Polyb.,  Plut.],  ville 
de  l'Arcadie,  au  pied  de  la  montagne 
du  même  nom,  auj.  Skipesi  (Leakej. 


Olimacuh,  'oxttpi.xxov  [Ptol.j,  ville  de  la 
Haute-Pannonie,  auj.  Lembach,  en 
Hongrie  [Reichard]. 

OuNA  FL.,  'oxiva  [Ptol.],  Olna,  riv.  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  que  d'Anville  croit 
être  VOme,  et  Mannert  la  Yire;  mais 
les  géogr.  modernes  ont  donné  raison 
au  premier. 

OuNo  [Not.  Imper.],  Eolé,  près  de  Bàle 
(Suisse),  d'après  l'opinion  de  d'An- 
yille,  deB.  Rhenanusetde  Forbigcr. 

Olintigi  [Mêla],  près  d'Onoba,  ville  de  la 
Bétique,  que  Reicbard  traduit  par 
Falos  (Andalousie)  et  Ukert,  par  Mo- 
guer. 

Olisipo  [Varro,  Plin.,  It.  Ant.J,  'oxoowrwv 

tStrab.J,  'OXiff<Ti(i«ùv,  Ulyssipo    [Mart.], 
Jlyssi  Pons,  Ousipo;<e  [Gr.  Chr.j,  Ousi- 

PONNA     CiVITAS,  "OXioç    ^'Iffirwv       [Ptol.J, 

Félicitas  Julia  Olisipo  [Inscr.  ap. 
G  rut.],  Ulyssia,  Ulyxbona,  Civ.  Begia, 
Ulyssipous,  Lïssabona  [Cell.],  Lisbona 
[Luen.].  capit.  de  la  Lusitanie,  auj. 
lÀshonne,  Lisboa,  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  ville  capitale  du  Portugal,  avec 
une  admirable  rade  sur  le  Tage,  aca- 
démies, musées,  bibliothèque;  patrie 
du  Camoêns  et  d'Albuquerque. 

'  Une  imprimerie  hébraïque  est  organisée  à  Lisbonne 
à  la  fin  du  xve  siècle,  et  le  plus  ancien  produit  de 
ces  presses,  que  nous  sachions,  remonte  i  1485,  si 
l'on   en  croit    Michel  Denis,  le  conUnuaieur    de 

Maittaire:  Babbi  Jacob  ben  Aseher  Q'^TI  mt^ 

nSD  sive  liber  iemiiœ  vitœ:  Ordo  primui...  A 
la  fin  SO  vers  et  la  souscription  :  Absolutuâ  est 
porro  pnno  ccxlv.  Mense  Elut^  eut  anno  quinque 
adduntur  miUenaria  (août  ou  septembre  1485^ 
in-foL  ■  Character  titulorum  quadralus,  sOouie  Mi- 
chel Denis,  textus  ver6  Hispano-Rabbinlcus,  qualis 
post  annos  aliquot  Vlyssipone  adhibitus  est;  unde 
et  hoc  opus  ibidem  impressum  videtur.  ■  Cette 
assertion  a  été  contest^'e  par  Panxer  et  plusieurs 
autres  bibliographes,  qui  ont  attribué  ce  volume 
aux  presses  d*lscar  [Soria  en  Espagne),  et  pourtant, 
s'ils  avaient  confronté  le  caractère  du  livre  de 
Rabbi  ben  Aseher  avec  celui  du  volume  de  1489  que 
nous  allons  décrire,  ils  auraient  reconnu  une  par» 
faite  identité. 

Voici  lelivre  de  1489,  dont  l'authenticité  est  incon- 
testable et  que  possMc  la  Bibiioth.  impér.  de  Paris  : 
K.  Moses  bîsn  Ntufiman.  Commentarius  in  Ptnta- 
tcuchum;  in-fol.  on  car.  rabbin,  de  doux  grandeurs, 
à  2  col.  et  en  deux  parties,  la  première  comprenant 
la'Genèse  et  VExode,  de  152  ff.;  la  seconde  conte- 
nant les  autres  livres,  de  148  ff.;  au  v*  du  1er  f.,  dans 
un  encadrement  gravé  sur  bois  et  représentant 
divers  animaux,  est  une  préface  de  Nachmau  ;  à  la 
fin  du  Pentateuque  le  typographe  glorifie  dans  une 
pièce  de  vers  :  ■  Nomen  Dei  exceUi  et  tremendi, 
qui  multitudine  benignitatis  iuœ  adiuvil  eum,  ut 
perfieeret  scriptum  hoc  pretiosum  et  tnœsthna' 
bile  Mosis  yachmanidis  et  quidem  perftcrret  per- 
puichra  iwprcs>ionft  rectaque  correctione,  Ulyt- 
sipane,  mense  Ab  anno  Miserebor  Indœ^  videlicet 
ccxux.  iudaico  (Christi  1489),  in  adibus  Rabbi 
Zorbact  Raban  Eliezer.  ■ 

I^  Biblioth.  impériale  de  Paris  possède  imprimées 
sur  vélin  deux  (alitions  du  Pentateuque  provenant 
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des  presses  israélJies  de  Lisbonne  :  Tune  de  IftOl. 
imprimée  par  un  nommé  Zachens,  fils  du  Rabbi 
Eliexer;  Tauire  sans  date,    mais  exécutée    vers 

ÏJts  catiiollques  ne  pouvaient  se  laisser  devancer 
longtemps  par  tes  Juifs;  et  pourtant,  dans  une  ville 
et  à  une  époque  ou  le  redoutable  tribunal  de  Tin- 
quisilion  venait  d'être  établi,  l'imprimerie  devait 
être  plutôt  redoutée  comme  un  fléau,  que  saluée 
comme  un  bienfait  ;  cependant  les  ordres  lettrés 
portugais  accueillirent  avec  empressement  un  typo- 
graphe allemand,  parti  de  la  Saxe,  qui  venait  cher- 
cher fortune  sur  les  rives  du  Tage  (il  s'appelait 
Nicolas  le  Saxon,  NicolauM  de  Saxonia),  et  lui  con- 
fièrent la  mission  d'exécuter  leurs  livres  litui^iques. 
Le  premier  livre  iiorti  des  presses  de  Nicolas  de  Saxe 
est  une  Vita  Christi,  escrita  en  tatinpor  Ludolfo 
iU  Saxonia,  y  traducidaat  portuguesporBemarao 
de  Alcobaxa.  Impresa  en  Lisboa  aflo  de  1405,  por 
Nicolao  de  Sqjonia,  y  Valentin  de  Moravia  compa- 
ficros.  ftTol.  m-fol.  Le  premier  achevé  d'imprimer 
le  Ift  août  ;  le  second  le  7  septembre  ;  le  troisième 
le  20  novembre,  et  le  quatrième  le  14  mai.  Mendex 
ajoute  X  Este  quarto  tomo  debia  ser  iropreso  aates  do 
terceiro  pelo  tempo  em  que  se  publicoo.  > 

En  1496  Nicolas  de  Saxe  et  son  associé  donnent  un 
BreviariwnBracarense^  décrit  par  Hain  (111,  427); 
en  1407  un  Breviatium  secunâum  consuet.  Cont' 
poateUane  EecUtie, 

Le  second  imprimeur  de  Lisbonne  est  un  Fran- 
çais, Germain  Gaillard,  dont  on  fit  en  portugais  : 
oermâoGaUtarde  ouGalhardo;  ouïs  \\eni  Jacques 
Cromberger,  dont  nous  avons  salué  le  nom  A  l'hist. 
de  la  typographie  de  Séville  et  d'Ebora  ;  enfin  les 
Craesbecke,  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  typographes  du  royaume  Jusqu'i  la  fin  du 
xvii«  siècle. 

Un  des  plus  précieux  volumes  imprimés  à  Li»- 
bonne  an  xv*  siècle  est  VBstoria  de  muy  notre 
VespoMiano  emperador  de  Borna,  in-4*  goth.  Ce 
rare  et  beau  livre  est  imprimé  par  Valentin  de  Mo- 
ravie, l'associé  de  Nicolas  le  Saxon. 

Il  nous  faut  encore  mentionner  au  xvie  siècle 
l'imprimeur  qui  eut  la  gloire  de  donner  la  pre- 
mière édition  du  poème  immortel  de  Camoens ,  Os 
LcBiADAS,  publié  en  1572  t  eom  licença  da  Sancta 
Inqutsiçâo  •  ;  il  s'appelait  Antonio  Gonçalvez. 

Le  recueil  des  poésies  diverses  du  pauvre  grand 
homme  fut  donné  en  1505  ;  il  fut  exécuté  par  un 
typographe  de  renom,  qui  s'appelait  Hanoel  de 
Lyra. 

Olita^  Olintis^  Olite,  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon)^  sur  la  route  de  Pampelune  à 
^agosse. 

Celte  localité  est  mentionnée  par  Mendea  comme 
a>'ant  possédé  une  imprimerie. 

Olita,  Olta,  Olten,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Soleure)  ;  point  central  des  che- 
mins de  fer  de  Suisse. 

OuTis  FL.,  Oltis  [Sid.  ApoU.],  Oltis, 
TOlt^  auj.  le  Lot,  riv.  de  France^  afD. 
de  la  Garonne. 

Cuva  [It.  Ant.]^  ville  de  Sicile^  sur  la 
route  de  Palerme  à  Marsala^  auj.  Tito 
[ReichardJ. 

OiJVA,  MoNAST.  OuvENSE,  apud  Navarros^ 
albaye  d'Oliva,  dans  la  Navarre^  de  Tor- 
des des  Cisterciens. 

Cette  abbaye  n'est  point  mentionnée  par  Mendez, 
et  cependant  Pimprimerie  a  été  exercée  dans  ses 
mun  :  F.  McoL  Bravo,  Tractatus  monasticus  de 
Jvre  ac  votestate  regui,  observantiœ  S.  Bernardi 
aispaniœ  ord,  Ciiterciensis.  Olive,  1647,  in-4'',  et 


l'année  suivante,  du  même  auteur  ;  Notœ  tittenle» 
Begulœ  S.  BenedictL  OUv»,  1648,  in  foL 

Oliva,  Olivense  Monast.,  abbaye  ^OUva, 
près  de  Dantzig^  de  l'ordre  des  Cister- 
ciens» sécularisée  en  1829. 

Ijc  célèbre  traité  de  paix  de  1660,  oui  rendit  le 
repos  au  nord  de  l'Europe  après  61  ans  de  guerre,  fut 
signé  dans  ce  monastère.  Un  atelier  typographique 
organisé  et  servi  par  les  moines  lettrés  de  l'ordre  de 
Clieaux,  qui  avalent  appelé  un  typogr.  de  Dantzig, 
fonctionna  dans  cette  célèbre  abbaye  ft  partir  de  la 
fin  du  XVII*  siècle;  on  peut  citer  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  importants  provenant  de  celte 
imprimerie  conventuelle.  Les  plus  anciens,  qui 
soient  venus  à  notre  connaissance,  remontent  à 
1674: 

Adatb.  Tylkowski^  Soe.  Jeeu.  Dùquititio  phy- 
Mica  oitenti  duorutn  puerorum  quorum  unuemm 
dente  aureo,  aUer  eum  eapite  çiganteo  VUnœ  in 
Littiuania  spectabatur  aniw  1673.  Typis  Monav 
teril  Olivensis,  1674,  in-12.  Le  bon  jésuite  qui  signa- 
lait cette  (tenf  d'or  miraculeuse  aurait  dû  parler  de 
la  première  apparue  en  Silésie  en  1503,  et  qui  déji 
avait  fait  l'objet  d'une  savante  dtaertation.  La 
bibllotii.  de  l'observatoire  de  Poulkova  possède  do 
p.  Tyikowski  un  autre  traité  :  Qnintuplex  temporU 
exegesU  sive  tractatut  qninque  de  caiendario. 
Typ.  Monast.  Olivensis,  1687,  in-4''.  Les  deux  impor 
tants  ouvrages  de  Maih.  Pnetorius  :  Orbiâ  GotMetn 
et  MarsGothicuê.  2  vol.  in-foL,  1688*91,  sont  peut- 
être  les  livres  les  plus  recherchés  qui  soient  wrtis 
d'Oliva  ;  le  premier  donne  le  nom  de  rimprineur, 

Ïuenous  cro)ons  avoir  exercé  à  Uantiig:  «Typù 
fort.  Olivensis,  Ord.   Ctsterc,   imprimebat  Jo, 
Jae.  Textor.  « 

OuvuLA  poRTus  [It.  Marit.],  Castruai  de 
Monte  Ouvo  [Chorogr.  .de  Prov.], 
S.'Hospitio,  petit  port  près  de  Ville- 
franche  (Alpes-Maritimes);  Mannert, 
d'après  l'auteur  de  la  relation  do 
voyage  de  Grégoire  XI  d'Avignon  à 
Rome  en  4376^  prend  le  Portas  Olicx 
pour  Villafranca  elle-même;  ce  que 
d'Anville  prouve  être  une  erreur. 

Oluus  fl.  [Plin.]y  riv.  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  VOgliOyKÎÛ.  du  Pô. 

Olmedum.  Olmedo,  pet.  ville  d'Espagne 
(Castille  et  Léon),  près  de  Valladolid. 

L'imprimerie,  dit  Mendez,  exista  dans  oenc  loca- 
lité, qui  n'est  plus  aqj.  qu'une  pauvre  bourgade, 
malgré  ses  sept  églises. 

Oi^ivE  pROM.^  ai  'OXp.iaf  [Strab.J,  cap  de 
Grèce^  sur  Tlsthme  de  Corinthe,  aoy. 
cap  Melangaci  [Leake]. 

Olmiits  fl.^  ''oX|moc  rstrab.],  riv.  de  la 
Béotie,  afil.au  lac  Copaîs;  auj.»  sulv. 
Leake^  le  Kefalari. 

Olmuncia^  voy.  Olmltium. 

Olmutium  [Cell.^  Zciler],  Olohucensis  Cjv., 
OLOMuauM,  Olomuntz^  anc  Ebcruv, 
''Egcupcv  [Ptol.l?^  ville  des  Quadi,  dans  le 
S.-E.  de  la  Germanie ,  auj.  ŒtnùtZy 
Holomaiu:,  ville  forte  de  l'empire  autri- 
chien, dans  la  Moravie,  chef-lieu  du 
cercle  d'Olmûtz,  surlaMarch. 

Archevêché  ;  son  université  Ait   supprimée   fo 
1855,  mais  sa  riche  bUiliothèqae  est  devenue  la  M- 
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Mioiliiqiie  de  la  Tille,  et  a  remplacé  celle  infiniment 
plus  precieuse  que  les  Suédois  transportèrent  à 
Sirabuod  lors  de  la  guerre  de  Trente  ans. 

La  dernière  année  du  xve  siècle  a  vu  l'imprimerie 
s'introduire  à  OlmQlz:  Augcstinus  Moravds  Olo- 
iccENSis.  Trttetatus  eontra  tieresim  VaUlentium 
Hçustini  de  Olamucz  ad  loannem  Aygrum  Phy- 
tkum  Sectarium,  A  la  fin  :  Impressum  in  regali 
CMtaie  Olomucensi  per  meConradum  Bomga- 
tàe*  (Bavmgarten)  anno  ikfmini  m.  quingenlesimo. 
XXIX.  die  mensis  ociobris,  in-ft\  Livre  fort  rare, 
dont  nous  ne  trouvons  dans  aucun  bibliographe  une 
desoripUon  plus  détaillée. 

Le  second  livre  imprimé  &  Olmûtz  est  beaucoup 

Cas  connu;  nous  avons  vu  chez  le  libraire  Tross  le 
leiempl.  de  la  vente  Béarzi  (no  615):  Sancte 
hmme  eeclesie  fidei  defensionis  clippeum  adver- 
flii  Waldensium  seu  jrtekardorum  hercsim.  Cer- 
ras  Germanie  Bohemieque  nationes  in  odium 
cieri  ae  enervationem  ecclesiaatice  potestatis  viru- 
lada  contagione  sparsim  inficientes.  Sancti»simi 
Âkxandri  Bexii  pontificis  iussu^  nuper  per  exi- 
miitm  Sacre  pagine  profeasorem  Fralrem  lleinri- 
€Mm  inttitorii  heretice  pravitatis  inquisitorem, 
ontfnis  prtdicat*jrum.  In  formant  sermonum  uti- 
lUatme  redaetum.  In  Olomucx  Marchionaiu  Morauie 
per  magisirum  Conradum  Baumgarthen  impressum, 
lono  1I.D.II0,  in-foL  goth.  à  2  col.  fig.  s.  b. 

Cest  l*an  des  plus  rares  ouvrages  sur  les  Hussites 
MlaVandois. 

Olna,  voy.  OuNA.  ^ 

(ksmcM,  OEi.sîiiTiuM,  OilsîiitZy  ville  de 
Tharinge^  près  de  Plauen^  dans  la  Saxe 
Prussienne  (Voigtland),  sur  TElster. 

KoQs  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
lité en  1559:  Mariœ  Cuniiiœ  Urania  propUla  sive 
TttMœ  Attronomieœ  mire  faciles,  vim  Hupothe- 
item  Physicarum  a  Keppla'o  proditarwn  com- 
pkxœ,..  Talmlœ  prochirarum,  Olsnx,  1050, 
2  parties  en  un  vol.  in-ro1.  t  Cette  dame  astro- 
nome, dit  M.  Libri,  était  la  femme  du  célèbre  méde- 
cin Elias  de  Leuwen,  qui  assure  dans  la  préface  que 
PC'roMia  Propitia  est  intégralement  l'œuvre  de  sa 
docte  épouse.  •  (Catal.'  Elaevir,  1681,  p.  115.) 

Oloïvcium,  voy.  Olmutium. 

Oloîsna  [P.  Diac.]^  Olonna  Cubtis  [Pertz], 
bourg  da  Milanais^  auj.  Corta  Olona. 

OL05NA  FL.  [G.  Rav.],  riv.  du  Milanais^ 
Y(Ma,  aCfl.  du  Pô. 

Oloosson,  'oxocaffwv  [Hom.,  Str.],  'A6a- 
owo;  [Procop.l,  ville  de  la  Thessalie^ 
zxi\.  Elassona  [Leake]. 

Oîi»i, 'oxirai  [Thuc,  Steph.J,  forteresse 
de  l'Acarnanie^  près  d'Argos  Amphilo- 
chicQin^  auj.  Arapi,  suiv.  Leake.  = 
Une  autre  localité  de  ce  nom  dans  la 
Locride  est  placée  par  le  même  géogr. 
auprès  de  Pendomia. 

Olta  fl.,  VAltUay  riv.  de  Transylvanie. 

Oltis,  Oltus,  voy.  OLms. 

Olltus,  Olurus,  'oxoopiç,  "oxoupoç,  ville  de 
la  Messénie,  que  Leake  place  dans  la 
plaine  de  Sviima,  à  l'E.  de  Cyparissia. 

Olcs,  'oXwç  [Scyl.jPtol.],  "oxcoXiç  fSteph. 
B.],  port  de  Tilede  Crète,  que  Mannert 
et  Gail  croient  être  auj.  Mirabello,  ou 
plutôt  Malia  de  Mirabello. 


Olympia  [Liv.],  *0Xu}tirta  [Pind.,  Herod., 
Polyb.^  Strab.]^  ville  de  l'Elide^  sur  la 
rive  droite  de  l'Alphêe,  célèbre  par  le 
temple  de  Jupiter  et  les  jeux  Olympi- 
ques^ près  de  la  plaine  qu'occupait 
cette  ville  illustre  s'élève  auj.  le  bourg 
de  Miraka  (Morée). 

Olympus  Mons  [Mêla,  Plin.],  'oxuuiroç 
[Strab.,  Ptol.,  Herod.],  chaîne  de  nion- 
tagnes  qui  séparait  la  Thessalie  de  la 
Macédoine,  auj.  Monts  Lâcha,  en  turc 
Semevat  Evi,  =  Une  montagne  de  TUc 
de  Chypre,  qui  portait  ce  nom,  s'ap- 
pelle auj.  Siavros  ou  Santa  Croce. 

Olynta  Ins.,  'OXuvt*  [Scyl.],  petite  île  de 
la  mer  Ionienne  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie,  auj.  Isola  Solta. 

Olynthus  [Mêla,  Varro.,  Plin.],  "oxuvâcç 
[Herod.,  Scyl.,  Polyb.,  Diod.],  ville  de 
la  Macédoine,  dont  les  ruines  se  voient 
auj .  près  d'Ato  Marnas  [Leake]. 

Olysifpo,  voy.  Olisipo. 

Ombrones,  peuple  de  la  Sarmatie,  qui 
occupait  les  bords  de  la  Vistule. 

Omphalium,  '0{x<p«Xicv  [Ptol.],  ville  de 
rillyrie  Grecque,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aoûs,  auj.  près  de  Premedi  [Leake]. 

Onacrus  fl.,  VOcker,  riv.  du  Brunswick, 
affl.  de  TAller  [Graësse]. 

Onacum,  Aunaff-en-Bazois,  commune  de 
la  Nièvre,  suiv.  Quicherat. 

Onasus  fl.,  voy.  Anasus. 

Onchestus,  "OyjKT.Tcaç  [Hom.,  Strab.], 
ville  de  TEpire,  sur  les  ruines  de  la- 
quelle s'est  élevé  le  monast.  de  Maza- 
raJU  [Wheler], 

Onecm  [Tab.  P.],  'Ovarcv  [Ptol.],  localité 
de  rillyrie  Barbare  ou  Romaine,  que 
Reichard  place  à  Jassenicza,  et  Man- 
nert près  uu  bourg  de  Primordia. 

Oningis  [Plin.],  Obingis  [Liv.],  ville  de  la 
Bétique,  chez  les  Me  I  esses,  auj.  Monda  (?) 
entre  Monclovo  et  Ximena  de  la  Fron- 
tera.  (Voy.  Flaviijm  Acrgitaxum.) 

Onobà  J!]sTUARiA  [Mcla,  Plin.],  ville  de  la 
Bétique,  à  l'embouch.  du  fl.*  Luxia, 
chez  les  Turdetani,  auj.  Huelva,  ville 
d'Espagne,  en  Andalousie,  chef-lieu 
d'intendance. 

Onobaij^s  fl.,  Acesinos,  fleuve  de  Sicile, 
sur  la  côte  E.,  auj.  VAlcanlara, 

Onobbisates  [Plin.],  Onobusates,  peuple 
de  TAquitaine,  que  Reichard  place 
dans  les  environs  d'j4lbret,  en  Gasco- 
gne. 
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Onoldinium,  Onoltzbachium,  Onolzbach, 
Anspach,  Ansbach,  ville  de  Bavière, 
sur  la  Rézat  (cercle  de  la  Franconie- 
Moyenne)  ;  anc.  chef-lieu  d'un  Margra- 
viat vendu  à  la  Prusse  en  1790,  par  le 
margrave  Charles-Alexandre. 

L*imprimerie  date  dans  cette  viUe  des  premières 
années  du  xvii*  siècle;  nous  ne  pensons  pas  qu'où 
puisse  la  faire  remonter  plus  haut  que  160(i: 
M,  Joli.  MeetfUfirers  Anleitung,  wie  auffalle  Son- 
tag  vnd  Peut,  je  ein  Psalm  Dattids  gegen  desselbi- 
gen  Tags  Evangclicn  zu  betrachten  sey.  Onultz- 
bachf  tôi'â,  bey  Paul  Dclicin,  in-S».  Cet  imprimeur 
latinisait  son  nom  :  I^ulus  Bohemus. 

Citons  encore  :  Joh.  GifUieil,  Thèses  de  Trinitntc, 
Pcrsona  Ciirisii  et  Spirilu  Sancto,  Onolibachli, 
1608,  in-ft». 

I.e  principal  imprimeur  d'Anspach  au  xviii*  siècle 
s'appelait  J.  C.  Posch  ;  cVst  à  lui  qu'on  doit  en  1752 
rimprcssion  du  calai,  très -important  de  la  collec- 
tion Zocha,  rédige  par  Th.  Ilenr.  Tiezmann  ;  3  vol. 
in-83  (Livres  et  Estampes]. 

Opavia»  Oppavia  ,  TuopPAViA,  Troppau, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom, 
dan&  la  Silésie  Autrichienne,  sur 
rOppa. 

M.  Gotton  ne  fait  remonter  Pimprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  1795,  avic  George  Frazier  comme 
premier  typographe. 

OpiiiusA  Ins.,  'O'vicOaa  [Scyl.],  'O^icûaaa 
[Ptol.j,  îlecthotirgdelaScylhie  Europ., 
sur  la  rive  gauche  du  Dniester,  auj. 
Palanka  (?) 

Ophiusa  Ins.    [Mêla,    Plin.],  voy.   Cou:- 

RRARIA. 

Oplï:  [Tab.  P.],  Boplingen,  sur  l'Eger, 
ville  du  Wurtemberg. 

Opici,  'Ori«i  [Thuc,  Arist.,  Polyb , 
Strab.],  peuple  primitif  de  l'Italie  Cen- 
trale, qui  comprenait  les  Osci  et  les 
LImbri,  et  fit  donner  au  Samnium  et  au 
Latium  le  premier  nom  d'OpicA. 

Opinum  [It.  Ant.],  '07t:v^/v  [Ptol.],  ville  de 
l'île  de  Coràe,  auj.  Opino  [Reichard]. 

Opini'm  [It.  Ant.l,  Oppidum,  ville  de  la 
Lucanie  au  S.  ae  Venusia,  auj.  Oppido 
(voy.  Mamertium). 

Opitergium  [Plin., Tac,], 'OitiTè'p-^tov  [Ptol.j, 
ville  de  la  Vénétie,  auj.  Oderzo,  sur  le 
Montognana,  dans  la  délég.  de  Trévise. 

Oppavia^  voy.  Opavia. 

Oppenijemil'm,  voy.  Bancona. 

Oppia  [Liv.],  localité  du  N.-O.  du  Sam- 
nium, auj.  Opi  (Abruzze  Ult.  11). 

Oppn)UM  Atuaticorum  [Caes.],  Bellus  Monb, 
Bellomontium,  Beaumont,  bourg  de  Bel- 
gique, prcsMons  (Hainaut). 

Oppidum  S.  Carilesi,  St-Calais,  ville  de 
Fr.(Sarthe). 

Oppidum  S.  Ferriuli   oij   Fereoi.i,  St-Far- 


geau,  ville  de  Fr.  (Yonne),  surieLoing. 

Oppidum  Ladislavu,  Quiktoforum,  Don- 
nersmark,  Stwarteky  ville  de  Hoogrie 

[Graësse]. 

Oppidum  Novum  [It.  AntJ,  station  sar^ 
route  de  Tarbes  à  'Toulouse;  auj., 
suiv.  Reichard,  Ossun,  chef-lieu  de 
canton  des  Hautes-Pyrénées;  d*  An  ville 
propose  Estrade  ou  Sirota,  à  deux  kil. 
de  Lourdes,  dans  le  même  dép. 

Oppidum  ou  Fanum  S.  Pelagii,  S^-Pa/afe, 
ville  de  la  Basse-Navarre  (Basses-Pyré- 
nées), près  de  la  Bîdouze. 

Oppidum  Ubiorum,  voy.  Agkippina. 

Oppidum  Vel.*:,  Pons  ad  Velam,  Pont-de- 
Veyïe,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Oppolia,  Oppouum,  Oppeln,  ville  de  la  Silé- 
sie Prussienne,  chel-lieû  de  Régence, 
sur  l'Oder. 

Opsloa,  voy.  Ansloga. 

Opta,  voy.  Julia  Opta. 

OpUNTH,  \0V.  LocRI  EPTCNEMIDn. 

Opus  [Plin.,  It.  Ant.],  Opoes  [Mêla],  'Owki; 
[Hom.,  Steph.],  'Or&yç  [Thuc,  Strab., 
Ptol.l,  ville  de  la  Locride,  sur  les  bords 
du  Sinus  Opuntiacus ,  placée  par 
Leake  auprès  de  Kardhenitza,  et,  suiv. 
Kruse,  en  ruines  près  de  Talanta  on 
TaîmUi, 

Oragnia,  Obangia,  voy.  Arausio. 

Parmi  les  typographes  d'Orange  au  xvii*  siicle, 
dignes  d*une  mention  honorable,  nous  devons  si- 
gnaler Juann  Vuart,  Plmprimenr  du  trop  célèbre 
•  Alcibiade  PanciuUo  a  Ut  Scola  di  P.  A.  (Pieiro 
Aretino).  CL3  13  CLii  (1652),  pet.  in-8*'  carré,  inrinK 
débauche  d'esprit  que  Ton  attribue  à  Ferrante  Palii- 
vicino. 

Oratorium,  Or€ui(mr  (Cantal  «  Haulc- 
Vienne,  Charente).  =:  Aurad(ni  (\M- 
et-Garonne).  =  Orrouer  (Eare-el- 
Loir),  etc.  Ces  diverses  localités,  etplu- 

-  sieurs  autres  que  cite  M.  Quicherat, 
dérivent  du  radical  Oratorium  dont  la 
finale,  suiv.  le  dialecte  du  pays,  est 
devenue  sourde  ou  sonore. 

Orba,  Vrba  Vico,  Orbacum,  Or66,  Orben, 
Orbach,  ville  de  Suisse,  sur  l'Orbe, 
dans  le  canton  de  Vaud  [Quicherat;, 
patrie  du  réform.  Viret. 

Orbacensis  Sedes,  der  Orbaische  Shihl, 
en  Transylvanie  (l'évèché  d'Orbach). 

Orbacum,  Orbatum,  Orbaù,  bourg  de 
France,  près  Dormans  (Marne);  anc. 
abb.  de  St-Benoit,  du  dioc.  de  Sois- 
sons,  fondée  en -680. 

OrbanaVtlla,  Villorbaine,  commune  du 
Charolais  (Saône-et-Loire). 
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Ohbeccuii,  Urba,  Orbec,  ville  de  Fr.  (Cal- 
Yados). 

Orbelus  Mons  [Mela^  Plin.],  'OpSïiXô; 
[Herod.^  Strab.^  Ptol.]^  montagne  du 
nord  de  la  Macédoine^  sur  les  frontières 
de  Thrace,  auj.  Monte  Argentaroi  ou 
Egrisou-Dagh,  dans  les  Balkans. 

Orbio,  Orbione^  VOrbieu,  affl.  de  TAude. 

Orbis  FL.  [Mêla],  "Ofêi;  [Strab.],  "oêpt; 
[Ptol.],  1  Orbe,  petit  fl.  de  France,  qui 
se  jette  dans  la  Méditerranée  (Hérault). 
=  Une  riv.  du  même  nom  en  Suisse 
afQue  au  lac  de  Neufcbâtel. 

Orbitamum  [Liv.],  ville  d'Italie,  au  N*-0. 
de  Beneventum,  auj.  Tito/ano  [Reich.J, 
daos  la  Princ.  Ultér. 

Orbitellcm,  Orbitello,  sur  le  lac  du  même 
nom,  ville  de  l'anc.  gr.-ducbé  de  Tos- 
cane (Italie)  ;  voy.  Cosa. 

Haym  et  le  catal.  de  Tournes  (p.  485)  nous  don- 
nent le  titre  d*nn  livre  imprimé  dans  cette  ville  en 
1687  ;  c'est  aussi  la  date  adoptée  par  Falkenstein  : 
la  Doppia  impiceala,  overo  expotitione  delta 
neetuiià  alV  AugtutUsimo  tribunale  délia  iopien- 
u^eontro  te  ragtoni  delta  Doppia,  traitato  poli' 
tko.  Orbitello,  1667,  in-12.  Melzi  ne  cite  pas  ce 
Toinme.  Le  calai,  delà  vente  Pinelli,  faite  à  Londres 
en  1780,  nous  donne  une  seconde  édition  du  même 
livre  à  Orbitello  en  1676;  mais  plus  probablement 
c'est  une  simple  transposition  de  chiffres;  lecat. 
^ODcri  classe  le  toI.  parmi  les  auteurs  facétieux. 

Orcades  In5.  [Mêla,  Tac,  Plin.,  It.  Ant.j, 
'Opxô^sç  vf,«oi  [Ptol.],  groupe  de  30  îles 
(Ptol.  dit 40),  au  iN.-E.  deTÉcosse,  auj. 
les  Orcades,  Ôrkney. 

Orcas  Prou.,  *Opxà;  dbcfs  [Ptol.],  cap  au 
N.-E.  de  l'Ecosse,  au).  Lunnet  Hem. 

OrcEUS,    OrCILIS,    ^OpxéXt;,    ÛRTOLA,     aUC. 

BiGASTRUM  ou  BicASTRUM  (?),  villc  dc  la 
Tairac,  aux  confins  des  Bastitani, 
Orihuela,  Orehuelay  ville  d'Espagne,  sur 
laSégura  (cap.  gén.  de  Valence). 

GoiTcrsité  fondée  en  1555  ;éTécbé,  bibliothèque. 

L'introduction  de  la  t>pogr.  dans  cette  ville  ne 
soiviipasdeprèsla  création  de  Puniversité;  car  ce 
n*tA  qu'en  1602,  qu*avec  Falkenstein  et  M.  Cotton, 
Bou  voyons  paraître  le  premier  livre  imprimé  ;  ce 
vol.  que  M.  Cotton  dit  être  à  la  Bibl.  de  Trinity  Col- 
ique i  Dublin,  estintlL:  Synodus  Oriotanasecmuta; 
i  la  fin,  Oriolc,  in  palatio  episcopali,  per  Didacum 
de  h  Terre.  Anno  diU,  1602,  tn-8*>.  L'année  suivante, 
Hmprimerie  épiscopale,  dirigée  par  Diego  de  la 
Torre, donne  un  second  volume:  De  Betto  sacro 
rtiigiottis  eavaa  ntscepto,  ad  libros  Machabœo- 
nm  eommeniarli,  Clementi  Vlll  P.  M .  nuncu" 
VottJotepho Stephano  (vulg6  Esteve)  Valentino 
mciore.  Oriois  in  palatio  episcopali,  160S,  quatre 
puiies  en  un  voL  in-4o. 

En  1612  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  : 
fr,  Joan  de  Zaragota  dç  Heredia  (du  couvent  dos 
dominicains  de  Orihuela),  lo  VidadeSor  Maria 
^tggi  de  la  tereera  orden  de  Santo  Domirtço, 
Orceli,  seu  Orkriae,  apud  Augustinum  Martines, 
anno  1012,  in-8*  ;  ce  livre  fut  traduit  en  français  et 
N>:iè  à  Douai  en  1621. 

Un  nouveau  typographe,  en  1620,  imprime  :  F.  Ant, 
Ferrer,  Arte  de  eonoeer  y  agradir  a  Jésus.  En 


Orihuela,  impresso  con  licentia...  por  Lulz  Beros, 
1620,in-4«. 

Enfin,  ft  la  fin  du  siècle,  le  meilleur  imprimeur 
d*Orihuela  est  un  Français  nommé  Jean  Vincent. 

Orchesium,  voy.  Origiacum. 

ORcaoMENUs[Liv.,  Mêla],  'opxoK'«v6;  [Hom., 
Herod.,  Thuc,  Xen.,  Plut.,  Strab.], 
ville  de  l'Arcadie,  au  N.-O.  de  Man- 
tinée,  dont  les  ruines  subsistent  auj. 
près  de  KcUpaki  [Leake,  Boblaye]. 

Orchomenus  [Mêla,  Plin.,  Caes."],  *Opxo- 
{Mvo;  [Hom.,  Herod.,  Thuc,  Paus., 
Strab.],  célèbre  ville  de  la  Bœotie ,  sur 
le  lac  Copaïs,  auj.  en  ruines  près  d'un 
bourg  appelé  Skripu  [Dodwell,  Leake]. 

Orcla,  'Opxia  [Ptol.],  localité  des  Ilei- 
getes  dans  la  Tarracon.,  auj.  Orgagna 

[Ukert]. 

Ordessus,  voy.  Odessus. 

Ordessus  fl.,  •Op^r.dooç  I^Ptol.],  fleuve  de  la 
Dacie,  qu*Ukert  eroit  être  le  Sereth, 
en  Valachie,  affl.  du  Panube. 

Ordovices  [Liv.,  Tac],  'Op^ooixtç  [Ptol.J, 
peuple  ae  la  Britannia;  occupait  le 
N.-O.  du  pays  de  Galles  entre  le  Dee 
et  Cardigan  Bay. 

Ordrusium,  Ordroffium,  Ordruff,  Ohrdruff, 
ville  delà  Thuringe  (Saxe). 

Orerrogia,  Oarebroa,  Oerebro,  Ôrebro, 
ville  du  roy.  de  Suède,  chef-lieu  de  pré- 
fecture, sur  le  lac  Hiclmar,  à  TO.  de 
Stockholm. 

M.  Ternaux  cite  comime  exécuté  et  publié  dans 
cette  ville  par  un  imprimeur  du  nom  de  Lindh,  un 
Tredti  (en  suédois)  des  plantes  les  plus  remar- 
quables de  la  province  de  Néricte,  OEirebro,  1700, 
ln-12. 

Oresthasicm,  'Optoddtalov,  'opéoOiwv,  ville  de 
l'Arcadie  Mérid.,  que  LeaJce  place 
auprès  de  Marmariay  sur  le  versant  du 
mont  Tzimbaru. 

Orestis    [Liv.],    'OptaT(ç   [Ptol.],     'O^fortet; 

[Strab.],  district  de  la  Macédoine,  dont 
la  ville  principale,  Orestia,  'Oocarîa  h 

opii  {»irtpxtipLtva»  tHç  Moxt^ovtx^;  "pi;  [Steph. 

B.],  donna  naissance  à  Ptolémée  La- 
gus  ;  Sprûner  place  VOrestide  au  S.  du 
lac  d'Okryda,  dans  la  moyenne  Albanie. 
Orestis  portus  [Plin.],  ville  de  la  Grande- 
Grèce,  dans  le  Bruttium,  auj.  Gicja 
(Calabres). 

ORESLTîDiE  Fretrum,  le  SuTid,  Oeresund  ; 
voy.  Danici'm  Fretttm. 

Oretani,  'npTjTowoi,  qui  et  Germani  cogno- 
minarUur  [Plin.],  peuple  de  la  Tarraco- 
naise  dont  la  capit.  Oria,  'np(ix  [Strab.], 

ORETUM     GeRMANORUM,     "OpVlTov   Ttpoavûv 

[Ptol.],  est  auj.   yuestra   Senorà    de 
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Oreto,  près  d'Almagro  (Nouv.  Castille), 
et  suiv.  d'autres  géogr.^Ca/a^ram,  près 
de  la  Guadiana,  dans  l'intend.  de  Giu- 
dad-Réal  (même  prov.),  célèbre  par 
Tordre  militaire  de  ce  nom  fondé  en 
il58. 

Orgasoulum  [Monn.  MéroY.]^  Orziaux(f) 
localité  du  dép.  de  Séine-et-Oise 
[Quich.]  ;  nous  proposons  Orgeam,  vil- 
lage du  dép.  du  Doubs^  près  Heaume- 
les-Dames. 

OrgÀtoilo  [Monn.  Mérov.];  M.  Quich erat 
propose  Orgedeuil,  commune  de  Fr. 
(Charente). 

Orgelluh^  Orgellis  Civitas  [PertzJ, 
Vrgellum,  Orgelle^  Orgale^  Lorgai.e 
[Gr.  Chron.],  Sedes  URGELrrANA,  la  Seu 
aUrgel,  Urgel,  ville  forte  d'Espagne, 
dans  la  cap.  gén.  de  Catalogne,  au  pied 
des  Pyrénées;  anc.  chef-lieu  du  comté 
d' Urgel  au  temps  de  Charlemagne;  évè- 
ché  duquel  dépend  le  Val  d'Andorre. 

Une  faute  dMmpres'sion  du  P.  Le  Long  (III,  517) 
pourrait  faire  croire  que  la  typographie  a  existé 
dans  cette  ville  au  xviie  siècle  ;  en  effet  il  cite 
VHistoire  du  royaume  de  Navarre  (en  al'eraand), 
Cologne,  1596,  in-fol.,  et  la  Suite  de  celte  Histoire 
Josqu^en  1605  ;  Lroel,  161S,  in-fol.  Voici  les  titres 
exacts  :  Histori  von  Sauara  ron  716.  Jatir  Cfiristi 
btu  auff  i591,  ver ioffen.amn,  1596,  in-foL  Con- 
tinuiri  Mms  aii/]ri60S  Jalir.  IJrsel,  161S,  in-fol.  On 
voit  que  u'Urgel  à  Drsel  il  n*y  a  que  la  main. 

Orgus  fl.,  voy.  Morgus. 

Orgysus,  'Op^aoî  fPolyb.],  Orgessus 
[Liv.],  lieu  fortifie  de  l'illyrie  Grecque, 
auj.  Argova,  au  S.-O.  de  Korina 
[Reich.]. 

Oria,  Orisia  [Steph.],  voy.  Oretani. 

• 

Oricum  [Cœs.,  Liv.,  Plin.],  'npix6v  [Ptol.], 
Oricus  [Propert.],  'npix6;  [Herod.,  Po- 
lyb.],  dans  le  pays  des  Oifti,  'npucoî 
[Scyl.],  ville  de  l'illyrie  Grecque,  auj. 
Ericho,  avec  de  belles  ruines  [Pouque- 
ville]. 

Oriens,  voy.  Ariola. 

Oriens,  Lorieni,  ville  et  port  de  guerre 
de  Fr.  (Morbihan);  bàlie  en  1719  par 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  la  desti- 
nait à  servir  d'entrepôt  et  de  port  spé- 
cial. 

D'apK'S  Tarrât  du  conseil  de  1759  et  le  rapport 
ftiit  à  M.  de  Sartines  en  176^,  ce  serait  vers  175S, 
c*est-a-direlt^  ans  après  la  création  de  la  ville,  qu'une 
imprimerie  aurait  été  installée  à  Lorient;  eff^eciive- 
ment  cette  imprimerie  existait  antérieurement  à 
1759,  puisque  Tan  et  du  conseil  à  cette  date  sup- 
prime rétablissement  de  lx>rieut;  il  ne  futpas  misa 
exécution  et  Parrét  du  12  mai  1759  dit:  a  Art  I«r. 
I^  nombre  des  impriroeure  de  la  généralité  et  pro- 
vince de  Bretagne  sera  et  demeurera  fixé  d  celui  de 

quiiixe,  sçauoir unjtour  la  ville  de  Lorient,  en 

hquelle  si  M.  ajugénéce  saire  d'établir  une  impri- 
merie. ■  Cette  imprimerie  existait  depuis  longtemps 


d^pi^  le  rapport  Sartines:  LouBirr.  J.-B.-Piem 
Durand,  38  ans,  né  à  Nantes;  il  est  venu  avec  son 
|)ère  s'établir  il  y  a  SI  ans;  a  été  confirmé  par  arrêt 
du  conseil  du  ler  octobre  1750  (il  y  a  erreur  de 
date,  c'est  l'arrêt  du  12  mai). 

Nous  ne  connaissons  pas  les  premiera  livres  im- 
primés par  Pierre  Durand  ;  mais  nous  dten»s  : 
Manuel  du  Marin,  par  Bourde  de  ViiUkut; 
Lorient ,  177S,  2  part,  en  un  vol.  ln-8*  (Bibl.  de 
Rennes).  —  Vie  militatre  de  M.  Guèrinde  Pre- 
micourtf  commandant  pour  le  roy  à  l'Orient. 
L'Orient,  1780,  in-8o,  etc. 

Orientalis  Plaga,  das  Osterland,  district 
de  Saxe  [Gracsse]. 

Origucum,  'Opt7ia»6v  [Ptol.],  Orchesium, 
Orchies,  bourg  de  Fr.(Nord);  c'était,  dit 
Ptolémée,  une  ville  des  Atrebates,  ce 
qui  l'a  fait  prendre  par  Quelques  géo- 
graphes pour  Atrebat£  elle-même. 

Oringis,  voy.  Oningis. 

Orinus  fl.,  petit  fl.  de  Sicile  ;  U  Gallo 
[Mannert]. 

Oriola,  voy.  Orceus. 

Orippo  [Plin.,  It.  Ant.],  Orippum,  à  ix  m. 
d'Hispalis,  auj.  Villa  de  los  Hermanm, 
bourg  d'Andalousie. 

Orisia,  voy.  Oretani. 

OrlamuxVda,  Oflamûnde,  sur  la  Saalc, 
petite  ville  de  l'anc.  Thuringe,  puis  du 
duché  de  Saxe -Alten bourg,  auj.  à  la 
Prusse. 

Orniaci,  'OpvifltxGÎ  [Ptol.],  peuple  de  la 
Tarraconaise  ;  habitait  un  district  des 

Astaries, 

Orobi^e,  '0?s'€iai  [Thuc,  Strab.],  bourg 
de  l'Eubéc,  auj.  Aortes,  dans  l'ile  de 
Negroponte. 

Orobis  fl.,  voy.  Orbis. 

Orolaiinuh,  voy.  Artauni'h. 

Oromarsaci  fPlin.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  habitant  le  territoire  com- 
pris entre  Calais  et  Boulogne,  où  se 
trouve  la  commune  de  Marcq. 

Oronna,  YAronde^  afO.  de  TOise. 

Oropus  [Liv.,  Plin.],  'npwwiç  [Herod., 
Thuc,  Strab.,  Diod.],  ville  de  la  Reo- 
tie,  sur  les  frontières  de  rAtti(|ue  et  la 
rive  droite  de  l'Asopus,  auj.  hofo, 
Oropo,  bourg  de  l'Eparkhie  de  Voio- 
tia. 

Orospeda  Mons,  '0?&Tjri^«  [Strab.],  Oirros- 
PEDA,  montagnes  qui  séparent  la  Bc(i- 
que  de  la  Tarracon.,  auj.  Sierra  d'Aï- 
caraz  et  Sierra  de  Bonda  [Ukert]. 

Orrea,  'Oppta  [Ptol.],  localité  de  la  Bri- 
tannia  Barbara,  peut  être  Fof/%ir,  ville 
et  chef-lieu  de  comté  en  Ecosse. 
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Orsota,  vov.  Clodova. 

ORTi,  VOy.  HORTA. 

Ortagurea  [Plin.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Wxrogna;  Toy.  Maronea. 

Orta-Kôy,  Orthokôj,  village  de  Roumé- 
iie,  sur  le  Bosphore,  près  de  Constan- 
tinople. 

Cne  imprimerie  arménieone  fut  établie  dans  cette 
localité  Te»  1712  ;  en  1850  elle  existait  encore,  et 
ponédait  S  presses,  avec  lesquelles  elle  publiait  an- 
nuellement  quelques  volumes  imprim^'S  en  arménien 
et  en  bébreii  ;  on  prétend  même  que  cet  établisse- 
■KDt  possédait  une  fonderie  de  caractères,  où  Ton 
obtenait  des  types  arméniens,  grecs,  hébreux,  rus- 
ses, arabes  et  romains. 

Obthe,  'opOiQ  [Strab.],  ville  de  la  Magoé- 
sle  (Thessalic)^  auj.  Karadjoli  [Leaice]. 

Orthesium^  Hortbesiuh»  Orthez,  ville  de 
Fr.  [Basses- Pyrénées),  près  du  Gave  de 
Pau;anc.  capit.  du  BéarD. 

LliDprimerie,  si  nous  en  croyons  le  Manuel^  qui 
s'appuie  sur  Taulorité  de  la  Bibliothèque  choisie  des 
Béret  de  droit t  remonterait  en  cette  ville  k  Tannée 
1S4Â  ;  Fors  et  Coustumes  deu  royaume  de  Navtwre^ 
t  StU  de  la  Ciiancetlaria,  avec  CAranzel.  Ortbez, 
1M5.  in-S**.  Nous  ne  connaissons,  pas  plus  que 
M.  OTmet,  ce  volume,  et  nous  ne  pouvons  garantir 
fiatbeotkiié  de  la  date,  que,  Ju«]u*à  preuve  con- 
UMîre ,  nous  sommes  fortement  tenté  de  croire 
ineucte. 

Pour  nous  la  typographie  date  à  Orthez  de  158S  ; 
alors  nowi  trouvons  des  livres  que  nous  pouvons 
décrire  de  oiêu  :  Lo»  Paalmeê  de  David  metuts  iti 
rima  Bemesa,  per  Arnaud  de  Saietio.  A  Ortes,  par 
Uys  Rabier,  imprimeur  deu  Rey,  158S;  pet.  in-S"  de 
ao  rr.  non  chif.,  sign.  Aij-Uuiiij.  (à  la  BibUoth. 
impér.  etèl*Arsenal).  Ce  l/ouis  Rabler  alla,  au  com- 
mencement du  siècle  suivant,  diriger  une  seconde 
typogr.  à  Lescar  ;  U  y  conserve  le  titre  d'fmpHmeifr 
tfi  roy  de  IVavarrt,  depuis  Henri  IV. 

En  1M5  (date  adoptée  par  Falkensiein)  :  DiclU' 
ration  du  roy  de  Nauarre  *ur  tes  calomnies  pu- 
HUa  contre  luy  es  protestations  de  ceux  de  la 
Ugue,  Ortès,  Louis  Rabier,  1585,  in-8o. 

Abraham  Rouyer  {Rovierius)  succède  &  L.  Rabier  ; 
fls^établit  ft  Orthez  vers  1608.  Puis  vint  un  Desbar- 
latz,  delà  famille  des  imprimeurs  de  Pau. 

Limprimerie  avait  cessé  d'exister  à  Orthes  avant 
le  zviiie  siècle,  et  cette  ville  ne  figure  pas  aux  arrêts 
do  conseil  de  1704  et  de  l'7S9,  non  plus  qu'au  rap- 
port bit  à  M.  de  Sariines  en  Hdh, 

OftTHONA  Maris^  voy.  Ortona. 

Orthosia,  Carchusa  [J.  de  Vitry];  voy. 
Antaradus. 

Orthunoa,  Wordingbard,  ville  de  Dane- 
mark [Gracsse]^  sur  le  grand  Belt. 

OniGNANo  ou  Ontignano  (?)  Lieu  d'impres- 
sion dégaisé. 

Une  violente  diatribe  contre  le*8  Jésuites  fut  pu- 
bliée souscette  rubrique  imaginaire  en  1750:  /  Lupi 
smasekerati  nella  confutaiione  e  traduzione  del 
Mftro  tHlHolato  :  Montta  sécréta  societatis  Jesu, 
(a  tirtû  de*  quati  giunsero  i  Geéuiti  ail'  orrido  eU 
esegrabUe  assassinio  di  sua  sagra  maettà  Don 
dûeppe  /,  Rè  di  Portogallo,  con  im  appendice  di 
âoeumenti  rari  ed  inediti.  Ontignano,  Fr.  Ant. 
ZaccherL,  1*100,  in-8*  réimpr.  l'année  suivante  ^con 
atQiuntf  sous  la  rubrique  t  Aletopolis  >. 

Ce  pamphlet  violent  contre  les  Jésuites,  mais  plus 
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spécialement  dirigé  contre  le  P.  Franc.  Anton.  Zao- 
caria,  que  Ton  désigne  ici  comme  Timi^Imeur  du 
livre,  eut  pour  auteur  un  certain  abbé  Gapriata,  éta- 
bli à  Rome,  qui  mourut  vers  la  fin  du  pontificat  de 
Clément  XlII.  Melzi  ne  nous  dit  pas  en  quelle  ville 
il  fut  imprimé. 

Ortona  [Plin.,  U.  Ant.,  Tab.  P.],  "Oprov 
[Slrab.,  Plol.],  OhxnoNA  Maris,  ville  des 
trentani,  dans  TAusonie^  auj.  Ortona, 
Ortona  a  Mare,  ville  et  port  du  Napoli- 
tain^ dans  l'Abmzze  Cit. 

On  a  voulu  faire  remonter  dans  cette  petite  ville 
l'imprimerie  h  l'année  1406:  R.  Moysis  Kimchi 
Grammatica  Hcbrœa  cum  aliorum  traetatibns 
grammaticam  artem  speetatitibus,  Ortbona  in 
Sicilia  (sic),Karoli  régis  Siclliae  etierusalem  anno 
fecundo,  id  est  1490,  in-4o.  De  Rossi  (Ann.  Ilebr.) 
et  Panzer  ont  fiiit  lustice  de  cette  série  d'absur- 
dités, parmi  lesquelles  la  moins  étrange  n'est  pas 
de  foire  un  roi  de  Sicile  et  de  Naples  du  nom  de 
Charles  en  l(i94,  quand  alors  Ferdinand,  fils  du  roi 
Alphonse,  était  sur  le  trAne  napolitain.  A-t-oa 
voulu  parler  de  Charles  VIII,  roi  de  France  ?  Ce 
.n'est  pas  probable;  mais  ce  qui  est  infiniment  plus 
rationnel,  c'est  que  le  Charles  en  question  n'est 
autre  que  Charics-Quint,  couronné  en  1517,  et  que 
l'édition  ci-dessus  décVite  est  de  1519,  la  seconde 
année  de  son  règne. 

L'imprimerie  remonte  à  Ortona  à  Tannée  1518,  et 
son  introducteur  est  le  célèbre  JéWVme  Soncino  : 
Homerivatis  naturalissimi  de  Murum  Felisque 
Rello  comcedia.  Vel  alierins  ingeniosisstmi  ab 
Hieronymo  Soncino  diligenter  grtpcanicis  latini- 
dsqj  literis  impressa.  Et  ab  Oliuerio  poeta  anxia^ 
nensi  ftdeUter  inierpretata,  Anno  Satutis  mdxviii, 
impressa  Ortone,  per  Hieronimum  Soncinum  ;  gr. 
et  lat.  pet  in-A»,  sign,  A-E  par  k  ff.  et  le  cahier  K  de 
2  ff.  (Cat.  Pinelli,  Yéménis,  etc.). 

La  même  année  :  Pétri  Galatini  Opus  de  Arca- 
nis  caiholicœ  verilatis^  contra  obstiHatissimam 
iudœorumnostrœ  tempestatis  perfidiam  z  ex  Tal- 
mud  aliisque  hebraicis  libris  nuper  exeerptum  et 
quadmpliri  linguarum  génère  eleganter  congés- 
tum.  Impressum  Orthonae  maris  per  Hieron.  Sond- 
num,  1518,  in-fol.  de  512  pp. 

Nous  citerons  encore,  et  toi^ours  k  la  même  date, 
une  édition  fort  rare  du  poème  du  célèbre  Antonio 
Corna^zano:  Opéra  betlissima  de  l'arte  mUitar, 
imprimée  par  le  tencino;  peL  voL  in-4*  [Manuet, 
11,270)  ;  ce  poème,  dont- la  première  édition  est  de 
140S,  avait  été  déjà  imprimé  è  Pesaro  par  Jér.  Son- 
cino. 

Ortona  ILiv.],  *0pT»v*  [Dion.  Hal.],  ville 
des  JÈqui,  dans  le  Latiam^  auj.  OrUolo 
[Reich.]. 

ORTOPLA,''OeToicXa  [Ptol.],  Ortopula  [Plin.], 
localité  ae  la  Liburnie^  sur  la  côte 
d'IUyrie ,  dont  les  ruines  se  voient 
près  du  petit  port  dalmate^  Starigrad. 

Ortospeda  Mons>  voy.  Orospeda. 

Ortygu  lNs.,'OpTUY(«  [Thuc],  Nasos  [Liv.], 
(peut-être  du  grec  viiao;),  petite  île  à 
TE.  de  la  Sicile;  c'était  aussi  le  nom 
d'un  quartier  de  Syracuse,  et  l'un  des 
noms  anc.  de  l'île  de  Délos. 

OrUBIUH     PROM.,      OrVILH,      '^GpGUiov     ÔMACV 

iPtoL],  prom.  de  la  Tarrac ,  chez  les 
«allaici,  suiv.  Reichard^  Cabo  Corro^ 

vedo,  et  d'après  Ukert,  Cabo  de  Sillei- 

ros,  près  Rayonne. 
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Osjea,  'o<îai(a  [Ptol.],  Tille  de  la  côte  0.  de 
Sardaigne,  auj .  Torre  di  Orestano  [Rei- 
chard]. 

OscA  fCœs.,  Plin.,  Vellei.],  "0<ïxa  [Strab., 
Ptol.,  Plut.],  Oiscç  [Chr.  B.  Dion.], 
ville  des  Uergetes  dans  la  Tarrac.,  auj. 
Huesca,  cbef-lieu  d'intend.,  dans  la 
cap.  gén.  d'Aragon,  sur  Tlsuela. 

Le  plas  ancien  livre,  provenant  d*ane  typographie 
locale,  que  noos  puissions  citer,  remonte  i  Tannée 
1570,  et  c'est  à  cette  date  également  gue  Falkens- 
tein  reporte  l'imprimerie  dans  cette  ville.  Voici  ce 
que  dit  Antonio  {BibL  Nova,  I,  000)  :  Joannes  Gas- 
con, artium  magisier,  profcssorque  in  »chola  Oscen- 
sis  urbis  publicus,  edidit  :  In  Logicam  Aristotelts 
Commentaria,  Oscae,  1570,in-(i*. 

Nous  n'avons  pas  le  nom  du  premier  imprimeur  ; 
mais  probablement  c'est  Joan  Pères  de  Valdivieso; 
car,  à  la  date  de  1579,  noua  trouvons  son  nom  nu  bas 
d'un  poCme  de  Fr.  Joannes  de  Torrer,  ordln.  Merce- 
narium  ;  ce  poCme,  composé  à  l'occasion  de  la  récep- 
tion de  quelques  reliques  de  S.-Laurent  dans  l'église 
d'Huesca,  sa  patrie,  est  cité  par  Antonio,  I,  p.  788. 

Voici  les  noms  des  principaux  typogr.  du  xvii«'  siè- 
cle: Juan  Ferez  de  Valdivieso,  que  nous  venons  de 
voir  en  1570,  est  encore  imprimeur  en  1029  ;  Pedro 
Bhison  on  Blusson  (1003-1031);  Pedro  Blasco,  en 
1024;  Juan  Franc,  de  Larumbe,  irapressor  de  la 
universitad,  lOWk  (Gat.  la  Vall.-Nyon,  qo  0930)  ;  Juan 
Nogucz  (1019-1040),  etc. 

OscA  [Piin.],  ville  des  Turdelani  dans  la 
Bétique,  auj.  HuescarC!)  [Bischoffund 
Môller]. 

OscARA,  VOuclie,  riv.  de  Bourgogne,  affl. 
de  la  Saône. 

OscELLA,  OscELA,  "OoxsXXa  [Ptol.],  auc.  cap. 
des  Lepontii,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Domo  dOssola  ou  à'Ossula,  ville  de 
ritalie  Septentr.  (div.  de  Novara),  au 
pied  du  Simplon. 

Osci  [Plin.],  "Owoi  [Strab.],  peuple  de 
l'Ausonie,  voy.  Opici. 

OsaNKUM  [It.  Hier.],  sur  la  route  de  Va- 
satœ  à  El  usa,  station  romaine,  auj. 
Esquies  (?),  village  du  dép.  delaGironde 
[d'Anville]. 

Osericta  [Plin.],  Osiua,  île  de  la  mer 
Baltique,  auj.  OEsel,  OElandy  Oland,  à 
la  Russie  depuis  1721. 

Osi  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  dé- 
pendant des  Quadi  et  tributaire  des 
Sarmates  ;  occupait  le  palat.  polonais 
d'Avschwitz,  près  de  la  Vistule. 

OSICERDA,       'OdoU^X       [Plol.],       OSIGERDA 

[Plin.J,  ville  des  Edetani,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Ossera,  près  de  Saragosse. 

OsisMii  [Mêla,  Plin.l,  '0(t(<fj4.ici  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  TOuest  de  la  Britannia  Mi- 
nor,  c'est-à-dire  le  Lmi  ou  partie  du 
Finistère,  d'où  Ocismor. 

OsMTANA,  Osmûmie,  Oczmiana,  petite  ville 


de  Lithuanie,  du  palat.  de  Vilna,  sur  la 
'    riv.  du  même  nom  (ad  Osmianam  ph 
rtum). 

Wengerscins  nous  apprend  qu'une  imprimerie  des 
Réformés  ftat  établie  dans  cette  localité,  au  commen- 
cement du  xviie  siècle;  le  pasteur  Albertus  Salioa- 
rius  y  publia  une  réfuiaUon  du  CateehismuM  Kaoh 
vieniis  sous  ce  titre:  Centura^  albo  rozsadtu  m 
Konfeuya  Ivdii  Tyr/i,  etc.  W  Osmianie,  1015, 
in-ao. 

OsMiDA,  *o<rfiî<^oc  [Scyl.],  localité  deHlede 
Crète,  placée  sur  a  carte  de  Hôck  au 
S.  et  près  d'Armtro. 

OSNABRUGA,  VOy.   Al^SIBARIUM. 

OsoNEs  [It.  Ant.],  station  de  la  Pannonie 
Infér.,  Oszîop,  bourg  de  Styrie  (cercle 
de  Graetz). 

Osopus  [P.  Dlac] ,  dans  la  Vénétie,  auj. 
Osopo,  fùrtezza  d'Osopo  (délég.  d'Udine). 

OsQuiDATES  [Plin.],  peuple  de  la  Novem- 
populanie,  divise  en  Gampestres  et 
Montant  :  occupait  partie  du  dép.  du 
Gers,  et  la  vallée  à'Ossau  [d'Anville]. 

OssA,  'Oaaa  [PtoL],  localité  de  la  Piéride 
(Macédoine),  auj.  Sohho,  suiv.  Leake. 

OssA  FL.,  'Oaaa  [Ptol.],  riv.  de  la  Haute 
Italie,  auj.  VOsa  [Reich.]. 

OssA  MoNs  [Virg.,  Ovid.,  Plin.],  'Om 
[Hom.,  Ptol.,  Strab.],  montagne  de  la 
Thessalie,  auj.  Monte  Kissavo  [Leake]. 

OssA  VuxA,  Beimoell,  anc.  abb.  de  Suisse. 

OssECA,  Ossecense  Monast.,  Ossegg,  Os- 
seck,  anc.  abbaye  et  bourg  de  Bohème, 
près  de  Teplitz. 

OssET  [Plin.],  Oset,  ville  de  la  Bétique, 
près  d'Hispalis,  auj.,  suiv.  Reicb.,  Cas- 
tello  de  la  Cuesta,  et  d*après  Ukert^ 
S.  Jvrni  de  Alfarache,  sur  la  rive  droite 
du  Guadalquiyir. 

OssiGERDA  [Plin.],  'Ooaixip^a  [Ptol.],  ville 
des  Sestini,  dana  la  Tarrac.,  auj.Ossera 
suiv.  Reich.,  et  Ixar,  suiv.  Laborde  et 
Ukert  (Aragon). 

OssiGi  Laconicum  [Plin.],  localité  de  la 
Bétique,  auj.  Mogutz,  bourg  de  l'Anda- 
lousie, avec  de  belles  ruines  romaines. 

OssmuM,  Osc/ia^s,  ville  de  Saxe  [Graësse], 
dans  le  cercle  de  Misnie. 

OssoNA,  vov.  Ursorum  Genva. 

OssoNOHA  [Plin.,  It.  Ant.],  'OwAvofia 
[Strab.,  Ptol.],  dans  la  Lusitanie,  chez 
les  Turdetani,  auj.  Estoy,  au  N.  de 
Faro  (Algarve). 

Ostende,  Oosteni),  ville  forte  de  Belgique, 
avec  un  beau  port  sur  la  mer  du  Nord 
(Flandre-Occid.). 

L'imprimerie  ne  date  à  Ostende  que  de  1799  [Rdr- 
fenberg]. 
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OsTEonEslNS.,'09Tt«>^i«,  groupe  d'iles  au 
N.  de  la  Sicile,  auj.  Alicudiy  Alicuri, 
qai  foDt  partie  oes  îles  de  Lipari. 

OsTEROAy  OsTEROHA,  Ostevo,  ville  du  gr.- 
duché  d'Autriche,  sur  la  route  de  Lintz 
à  Regensburg. 

OsTERODA,  Osterode,  ville  du  Hanovre,  sur 
le  versant  S.  du  Hartz,  sur  la  Sôsc. 

L'imprimerie  remonte  à  Tannée  1008,  dit  Falkens- 
idfi,  et  Feuerlin  (p.  S80)  cite  à  cette  date  une  édi- 
ftoo  du  Catdchiime  de  Luiha:  in-8«;  en  1069  nous 
tmaions  :  Schneider»  Breiiarium  GeograpMcum, 
in-4*«  et  en  1078  :  Hildebraiidi  SynopsU  HMoriœ 
nbffnatis.  Osterod»,  1078,  in-12  ;  enfin  Tannée 
mitante  :  Ahasueri  FritseMi  Princep»  "peceanê  tiue 
traetatus  depeccatia  Principum...  Osterodc,  1079, 
ia^.  Encore  un  livre  à  réimprimer. 

OsHA  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  etc.].  Ta  'itotia 
Strab.l,ti'n<rr{a  [Dion.,  Ptol.],^  'OotU 
Proc],  port  et  cité  commandant  les 
K)uches  du  Tibre,  sur  la  rive  gauche, 
fondé  par  Anciis  Martius,  auj.  Ostie, 
Ostia,  dans  la  Comarque  Romaine,  au 
S.-O.  de  Rome. 

Osnsi,  'nmatoi  [Strab.1,  Osttoamnii,  peu- 
ple de  la  Britannia  Minor,  voisin  des 
Osismii  ;  habitait  l'extrémité  N.-O.  du 
Finistère. 

OsnA  Lici,  Lechsgemûnd,  bourg  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

OsnoLVM,  Huisseaux,  commune  de  Fr. 
près  Chambord  (Loir-et-Cher). 

OsTippo  [Plin.,  It.  Ant.],  station  de  la 
Bétique,  entre  Cordoue  et  Séville,  auj. 
Aioiîés,  près  d'Ecija. 

OsnuM  M^MT,  OsTiUH  AuREiE  Magunti^. 
Est-ce  Hochheim,  bourg  près  Mayence, 
au  confluent  du  Main  et  du  Rhin  ?  Est- 
ce  la  ville  de  Mayence  elle-même  ? 

Voici  la  note  de  M.  Gotton  :  Un  volume  de  Chris- 
topbe  de  Castro,  daté  de  1010,  porte  cette  souscrip- 
tioB  :  I  Exeuêum  in  Oêtio  aureœ  Maçuntiœ  qvod 
in  aUiori  Mœni  ripa  etL  Typia  BcUttuuaris  Lipptt, 
umptihu  verôZaettariœ  PaliheniU  •  L'imprimerie 
de  Zacbarie  Palihen  était  établie  ft  Francfort. 

Ostka  [Plin-I,  -h  'Oarpa  [Ptol.],  ville  de 
rOmbric,  dans  le  pays  des  Senones, 
auj.  en  ruines  près  è^Orziano  [Reich.]. 

Ostracina  Monp,  'Oorpotxiw  [Paus.],  mon- 
tagne d'Arcadie,  prcs*Mantinee,  auj. 
Ai  Ilia  ou  Haghio  Elias  de  Levidi 
[Boblaye,  Ross]. 

0?mAw A,  Mûhrisch-Ostrau,  ville  d'Autri- 
che (Moravie),  dans  une  ile  de  la  March. 

Ostrea,  Istres,  bourç  de  Fr.  de  Tarrond. 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône);  près  de 
l'étang  de  Berre,  jadis  producteur 
dhuitresauj.  disparues. 

Ostrexdova,  Ostrohova  [Charta  Lud.  Pli, 


a.  81 6],  anc.  résidence  carlovingienne 
auj.  Osterwichfdàiïs  la  Ba.sse  Saxe  (rég. 
de  Magdeburg). 

OSTROGOTHiE,  VOy.  GOTOI. 

OsTRocoraiA,  VOslrogothie,  OeUer-Gôth- 
land,  prov.  de  Suède. 

OSTROVTA,  OSTROBIA  UrBS,  OsTROGIA,  OsTRO- 

GiuM,  OstfoWy  Ostrog,  ville  de  l'anc. 
Pologne,  prov.  de  Volhynie  {WolJiynsh 
en  polon.),  à  la  Russie. 

L'imprimerie,  dit  Bachmeister,  eiisie  dans  cette 
ville  depuis  lM9,et  disparaît  probablement  en  1089  ; 
m;iis  il  n*ciitre  (tens  aucun  détail  confirmant  le  fait 

et  cite  seulement  une  Bible,  6h6.^][ii,  de  1581,  pre- 
mière édition  de  la  Bible  esclaronne,  que  Kohi,  dans 
son  Hiâforia  litteratia  Suevorum  (Altona,  1729, 
in-8")  ditéire  devenue  si  rare  tout  d*abord,  que 
pendant  son  séjour  à  Pétersbourg  il  n*en  put  voir 
un  seul  encmplan^. 

ilcnderson  [Biblieal  Reaearehet  and  traveU  in 
Hitiaia,  1820,  p.  81-92)  entre  dans  dMntéressants 
détails  sur  l'éublissement  de  la  typographie  à 
Ostrow. 

C'est  à  Constantin,  duc  d*Ostrow,  palaUn  de  Xiov 
et  de  Volhynie,  ardent  collectionneur  de  manuscrits 
esclavons,  •  quo$  aummo  atudio  magnisque  impen- 
tia  ex  Halia,  Candia  et  Moacovia  adferendo»  eura- 
vit  -,  que  Ton  doit  la  fondation  d'une  imprimerie, 
spécialement  destinée  à  IMmprcssion  des  livres  saints 
en  csclaton.  Elle  débuta  parTeiécutlondu  ?fouveau 
Teatament  seul  en  1580  ;  IMmprimeur  se  nomme  ;  il 
s'appelait  Je&n,  fils  de  Théodore  ;  la  Bible,  traduite 
par  les  é\éques  Métbodius  et  Cyrillus  d'après  les 
Septante,  est  publiée  •in  urbe  Oatrobia,  anno 
domini  1581,  die  12  auguati  «.  Kohi,  en  signalant 
l'extrême  rareté  de  ce  livre,  dit  qu'il  est  rempli  dr* 
passages  suspects  qui  sentent  te  papisme,  et  qui 
furent  supprimés  dans  la  réimpr.  de  Moscou,  1003. 
Le  vol.  est  un  peUt  in-fol.,  à  2  col.,  avec  lettres  capi- 
tales gravées  en  bois.  Un  très-bel  exemplaire  de 
cette  Bible  est  copservé  à  la  Bodléienne  ;  un  autre 
est  à  la  Spenceriana,  il  est  décrit  par  Dibdin  ;  à  Paris, 
la  Ribl.  impër.  et  celle  de  Ste-Geneviève  en  rosst''* 
dent  un  exemplaire  ;  en  Russie,  on  n'en  signale 
que  deux  exemplaires;  l'un,  imparfUt,  est  con- 
servé au  monastère  de  TroUkoé,  dit  Monaat.  S. 
Trinitatia,  à  15  lieues  de  Moscou  ;  le  second  est  ï  la 
Biblioth.  de  l'académie  des  sciences  de  Pétersbourg. 

OsTUNUM,  Ostuni,  pet.  ville  du  Napolitain 
(Terra  d'Otranto). 

OszLANENsis  PROCESSUS^  dcT  Osslanischc 
District,  en  Hongrie. 

OsYLi,  'OouXcî,  peuple  de  la  Sarmatie 
Europ.^  sur  les  bords  du  Tanaïs,  près 
de  la  mer  d'Azov. 

Otadinî,  'nra^tivoi,  Otadeni,  peuple  de  la 
Britannia;  occupait  partie  du  Nor- 
thumberland. 

Otbànta,  Othinia,  Ottikium,  Ottonia,  Odini 
Villa^  Odanse,  Otteruche,  Odensee,  ville 
et  évôché  du  Danemark^  cap.  de  l'île 
de  Fûnen  (Fionie),  et  chef-lieu  de  la 
province  du  même  nom  ;  on  attribue  sa 
fondation  à  Odin. 

Cest  la  premièi-e  ville  du  royaume  dn  Nord  qui 
ait  eu  l'honneur  de  voir  un  livre  souscrit  à  bon 
nom  :  t  Magister  Johanncs  Snell,  artis  impresaoric 
Magistera,  aueSchrOder  croit,  avec  de  fortes  appa- 
rences de  raison,  originaire  de  la  Flandre,  appor- 
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tant  arec  lal  an  matériel  ft  pea  près  complet,  ■  more 
typogr.  hujus  sscoU  minorum  gentium,  •  fut  atUré 
àOdenséepar  l'évéque  de  la  vilte,  ets^y  fixa  momen- 
tanément ;  il  n*y  fil  pas  long  séjour,  puisque  l'année 
d'après  nous  le  retmuvons  à  Stockholm  (  voy.  Uol- 
MIA);  mais  ce  séjour  fut  mirqné  par  la  publication 
d*un  ouvrage  important  :  Guilhelmi  Caorsim  db 
Obsidioicb  et  bello  Rhodiâno.  a  la  fin  :  Par  Vt' 
nerabilem  virum  Johannim  Snel  arlis  imjtres' 
Morie  magistrum  in  Otionia  impre$$a  sub  anno 
DiU  U82,  In-fto.  Un  seul  eicmpl.  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  subsiste  auj.,  Il  est  pieusement 
conservé  ft  la  Biblloth.  de  l'académie  d'Upsal  (voy. 
Gel.  Aurivillius,  Cotai.  Libr.  Bibl.  Acad.  UpsaL). 

Les  incendies  ont  si  -fréquemment  et  si  terrible- 
ment ravagé  les  villes  du  Nord,  que  l'extrême  rareté 
des  incunables  de  la  Suéde  et  du  Danemark  se 
trouve  faciienient  expliquée;  il  ne tiut  pas,  croyons^ 
nous,  chercher  ailleurs  une  raison  qui  est  de  toute 
évidence. 

Une  imprimerie  particulière  est  signalée  par  Lack- 
mann  (p.  51)  ;  il  dit  seulement  :  U.  Albert  Thura, 
dans  son  «  Idea  Hittor,  LU  ter.  Dancntim  >  •  men- 
tionne une  typographie  privée,  installée  à  Odensée 
par  le  Dr  Thomas  KIngov,  évéque  de  Fionic,  et 
réservée  pour  son  usage  personnel  ;  il  ne  paraît  -pas 
que  le  docie  évéque  en  ait'  abusé,  car  J.  M0ller  ne 
parle  pas  même  de  lui  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
de  l'ouvrage  de  Bartholiol  •deScriptis  Danurum», 
1009,  in-12. 

Othelima,  comté  de  Fife,  en  Ecosse. 

Othoca  [It.  An  t.],  ville  de  Sardaigne,  que 
Reichard  dit  être  Torre  di  Orfanu- 
puddu,  et  Mannert,  Oristano,  dans  la 
prov.  de  Capo-di-Cagliari. 

Otoona  [Not.  Imp.J,  ville  de  la  Britannia^ 
sur  la  côte  S.,  auj.  OUerton,  près  de 
Newhaven,  suiv.  Reichard,  ou  peut-être 
Folkstone,  Folkestone,  port  du  comté  de 
Kent;  pairie  deW.  Harvey. 

I^catal.  Sampson  (York,  1855]  signale  une  très- 
curieuse  réunion  d'opusculesde  William  Blake  tThe 
exceiitric  palnter  and  poet  >,  imprimés  à  Folkes- 
tone  en  1800  t  printed  for  and  sold  by  the  vidow 
Spicer,  of  Polkestone,  for  the  benefU  of  her  Or- 
phans,  october  5, 1800  «.  M.  Gotton  signale  le  fait 
et  donne  la  liste  de  ces  poésies  [Typogr.  Gau. 
180G]. 

Othoniana,  voy.  Volaterr^e. 
Otilinga,  voy.  Ern^iNGA. 

OtINA,  voy.  OlTINUM. 

Otinga,  Ottinga,  voy.  HonmOiE. 

Otmarsum,  Oothmarsum,  Ootmorssen,  Oot- 
mar&um,  ville  de  la  Hollande  (Over- 
Yssel). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  celle  ville  en 
iWly  et  le  premier  typographe  s'appelait  Albrecht 
Caspersx. 

Otriculum,  Otricoli.  ville  du  territ.  pon- 
tifical (délég.  de  Rieti). 

Ottadîni,  voy.  OTAnBNi. 

Ottenica,  Ottonica  Sylva,  YOdenwM, 
entre  le  Rhin  et  le  Neckar. 

Ottinpurra,  Otttmpurrha,  Uttimpurrha, 
Ottobeuren,  Ottobeueni,  bourg  de  Ba- 
vière, avec  une  anc.  abb.  de  Bénédictins 
du  aioc.    d'Augsbourg.    (Voy.,  pour 


rimpr.  en  i509,    Monast.    Urniipnt- 

rhense.) 

OuDEWATER,  ville  de  Hollande  (prov. 
de  la  Holl.  Mérid.);  patrie  d'Arroiniiis. 

Imprimerie  en  1860;  le  premier  typographe  sfap- 
pelleAertVan  Doin  (Trinity-Gollegc.) 

OvARiNUM  Magyar,  Ovdr,  Ungcaisch-Al' 
tenburÇy  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  du 
comitat  de  Wieselburg,  sur  la  Leiiha. 

Anaxius  Gallus  HusEir,  ministre  de  Téglise 
d^var  en  1557,  ainsi  qu'il  se  qualifie  lui-même  dam 
une  épitre  à  Henri  Boulanger,  le  célèbre  pasteur  de 
Zurich,  que  l'on  a  recueillie,  avait  installé  dansu 
ville  une  typographie  particulière,  qui  le  suivit  i 
Pipin,  quand  il  fut  appelé  dans  cette  dernière  ville 
(voy.  Pap4  opp.)- 

On  lui  attribue  l'ouvraae  suivant  :  Az  Vr  Jettu 
Krittysnak  Sz.  yatwràjàrol,  KiHSzenvedétérolt 
et  ditsOtiges  feltàmadÔMarôl  valé  Pridikàtziàk. 
IrU  Anaxius  Gél  OvAri  Evan.  Pap.  Oviroit,  15SS, 
in-a*.  [Németh.,  Typogr.  Htutg.yT^  100]. 

OVETUM,  voy.  LUCUS  ASTIIRUM. 

OviLABA  ?  OviLABis  [It.  Ant.J,  OviijA  [Tab. 
Peut.],  colonie  rom.  dans  laNorique, 
auj.  Wels,  sur  le  Traun,  en  Autriche; 
ou  suiv.  quelques  géogr.,  Lambach,  sur 
la  même  riv.,  ville  du  Tyrol.  Ce  fui  à 
WeT^  que  mourut  Maximilien  l«';  et 
Lambach  possède  une  belle  abb.  de 
Bénédictins,  avec  bibliothèque. 

OxELLUM,  (Hssel,  pet.  ville  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

OxDfA,  OxiMus,  OxMA,  UxiMA  [ChaH. 
Mérov.J,  Hiesmes,  Exmes,  bourg  de  Fr. 
(Orne). 

OxiMENsis  CoMiT.,  lecomté  d^Hiesmes,  k 
pays  d'Hyémois,  en  Normandie;  on  a 
aussi  désigné  sous  ce  nom  le  pays 
d'Auge. 

Oxniuv,  voy.  Ausimum. 

OXOMA,  OXIHA,  OXAMENNI  BURGUS,  BUTQO  (k 

Osma.  ville  d'Espagne,   près  de  Soria 
(Vieille-Castille). 

Cette  ville  est  désignée  par  Mendes  comme  ayant 
IM>ssédé  une  imprimerie:  en  effet  Falkenstetn  donne 
1570  comme  date  de  l'introduction  de  la  typogn- 
phie,  et  M.  Cotton  nous  donne  le  nom  du  premier 
.  mprimeur,  Diego  Femandez  de  Cnrdaba.  Tenuai 
cite  (mais  nous  ignorons  sur  quelle  anioriié  il  m 
fonde)  :  Martin  de  0$ma.  Fergel  de  musica  espf- 
rituat.  En  Borgos  de  Osma,  D.  Fcmandex  de  Cor- 
dova,  15*70,10-4".  Nous  n'avons  pn  trouver  trace  de 
ce  volume. 

Quelques  années  aprc's  nous  citerons  :  DoetriMû 
Christiana  y  su  decturacion,  por  D.  SebOMiiem 
Ferez,  Obispo  de  Osma.  In  Burgo,  ut  vocant.  Lia- 
menai,  apud  Didacum  Femandei,  1586,  io-11 

Et  du  même  évéque  t  Constitvcitmes  SyMéakt 
del  Obispado  de  Osma.  Burgo  OxomensI,  15M^ 
in-4o. 

Voilà  qui  confirme  Jusqu'à  un  certain  point 
l'assertion  deTernaux,  et  qui  nous  donne  authenti- 
quementlenom  du  proto-typographe:  Diego- Fer- 
naiidet  de  Cordoba.  , 

OxoNiA,  OxoNiuM,  Isrois  Vadum  (?),  OXEN^- 
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FORD  (au  xiu*  s.)^  vilie  des  l)obuni,dans 

la  Britannia    Romana>   auj.    Oxford 

{Oxen'l  fard,  gaé  des  bœufs),  en  çal- 

i,/.JoislfcpÉ»iihm (même signifie.),  ville 

/^'     d'Angleterre,  chef-lien  de  comté,   à 

j      ro.  de  Londres,  entre .  le  Chirweli  et 

risis.  ^ 

CiU-brc  unitenité  fondée  par  le  roi  Alfred  en  872 
(d'aaiies  historiens  moins  ambitieux  ne  font  re- 
Dooier  cetéubllssement  qu*i  la  date  déjà  respectable 
de  12M)  ;  19  collèges,  dont  le  Gbrist-Church  est  le 
plos  renommé.  Oxford  possède  d'admirables  éla- 
biiKcmenis  littéraires  et  de  splendides  bibliothè- 
ques, parmi  lesquelles  la  Bodlèienne  brille  d*un  éclat 
uitrtpaUed;  elle  a  droit,  ainsi  que  la  bibl.  Rad- 
cfinp,  i  un  exempt  de  tous  les  livres  publiés  en 
Angleterre. 

l/cicellent  bibliographe  Oxonicn  ,  le  Dr  Cotlon, 
Pane  des  illustrations  de  la  Bodlèienne,  a  consacré  à 
Hiisioire  de  la  typographie  d*Oxford,  dans  le^  di- 
«mes  éditions  de  son  TypograpMcal  Gateileer, 
plasieurs  articles  substantiels  et  érudits,  que  nous 
lUoos  analyser  en  très-peu  de  mots. 

Noos  ne  voulons  pas  revenir  sur  le  roman  de  Ri- 
(h^ird  Atkyns,  qui  voulut  déiMuiller  Caxton  de  la 
glAire  d^avoir  introduit  l;i  typogr.  en  Angleterre,  en 
proddiiaot  un  opuscule  souscrit  à  la  date  de  ISiCS  : 
ElPOUr.10  S.  lEBOIflMI  IN  Syjibolcm  Apostolo- 
Il  H.  A  la  fin,  vo  du  f.  e  ix,  on  lit  la  souscription  : 
ExpikU  exposieio  taneti  Jeronimi  in  ||  simboto 
apvitolorum  ad  papam  laurë\\cium  Impressa 
OxotAt  Et  finita  An\\no  domini,  M.cccc.LXviii. 
Tt\l.dUdecembris,ln-Uo  deft2  ff.,  dont  le  dernier 
bhnc,  avec  sîgn.  a-e,  par  cahiers  de  8  Cf.,  sauf  le 
dernier  de  10. 

M.  Singer,  M.  Bernard,  et  tous  les  bibliographes 
en  un  mot,  ont  prouvé  surabondamment  Tinexac- 
tiuide  de  cette  date.  (Jn  livre  de  1468,  qui  porte  des 
iignataies!  G  la  seul  tuait  la  prétention  par  le  ridi- 
raie.  Convient-il  d'ajouter  un  X  à  ladite  énonçéje 
daiM  la  souscription  t  Dans  ce  cas  le  livre'^n^en  esTpas 
.  nwins  le  premier  produit  ^drs  presses  locales. 

Uaiotenant  la  fable  d'Atkyns,  que  Meerman  n*a  pas 
cnint  d'accepter,  eslas^cz  amusante  pour  que  nous 
eo  disions  un  mot  :  Henri  VI  aurait  envoyé  en  Hol- 
lande son  valet  de  chambre,  en  lui  donnant  pour 
mission  de  chercher  à  suborner  et  d'attirer  en  An- 
Kieterre  quelques-uns  des  ouvriers  de  l'atelier  de 
llaariem,  dirigé  par  Gutentferg  ;  après  bien  des 
essais  infructueux  et  une  longue  Odyssée,  l'humble 
plénipotentiaire  aurait  fini  par  mettre  la  main  sur  un 
Doomé  Fri'déric  Corsellis,  et,  présenté  au  roi,  celui- 
ci  l'aonit  instillé  à  Oxford,  oh  le  premier  produit 
>  de  ses  presses  aurait  été  VExpositio  S.  Jeronimi. 

Le  caractère  de  VBxposUio  S,  Ilieronymi  est 
oehii  qu'ont  emplové  les  premiers  imprimeurs  des 
l'ays  Bas;  il  est  infiniment  plus  net  et  plus  régulier 
que  celui  dont  se  servait  Caxton.  M.  Bernard  dit 
qu'il  rappelle  assex  exactement  celui  d'Ulrich  Zell  de 
Cologne  ;  ce  n'est  pas  tout  à  fait  notre  a\  is,  mais  le 
fait  essentiel,  c'est  qu'il  n'est  certainement  pas  le 
produit  d'une  industrie  aborigène,  et  qu'il  fut  im- 
pirté  de  l'étranger. 

I^e premier  imprimeur  d'Oxford  est  un  Allemand, 
natif  de  Cologne;  c'est  ce  qui  probablement  a  déciJé 
M.  Bernard  à  éublir  un  rapprochement  entre  ses 
aractères  et  ceux  d'Ulrich  Zell  ;  il  s'appelait  Teu- 
doricus  ou  Teodericus  (Théodoie ou  plutôt  Thierry) 
Rood,  et  il  s'associa  un  Oxonien,  nommé  Thomas 
Noot  (llnnie). 

M.  Cotton  signale  et  décrit  onxe  vol.  qui  portent 
le  nom  de  Thierry  Rood,  ou  qui  sont  imprimés 
avec  ses  caractères  ;  de  ces  onze  vol.,  8  étaient  con- 
nus et  se  trouvent  décrits  partout  ;  les  trois  derniers 
ont  été  découverU  par  M.  Cotton. 

Deux  de  ces  orne  volumes  portent  la  date  de 
1479:  AU8TOTELE8.  Ethica.  (Ijt).  A  la  fin:  Ex- 
pOrif  tfxlus  eiMcorwn  |  Aristotelispcr  LeoiiardU 


ArreiinU  lucidissime  transta\\tu»  eorrectissi- 
meqj  Impressus  Oxoniislanno  diU  n.ccc&uuux, 
in-fto,  avecsign.  a-v  par  huit;  le  dernier  cab.  n'a 
que  0  ff.,  25  lignes  a  la  p. 

Le  second,  k  la  date  de  1479,  est  Intit:  Agidius 
RoMANUS  de  Peccato  originati,  in-4«. 

Un  vol.  plu<i  intéressant  A  cause  de  sa  souscription 
est  daté  de  14(5:  Epistola  Phalaridis.  Le  f.  A-J  r» 
est  blanc,  au  V  :  Carmetiatti  Brixiensis  poe|f<;  ad 
lectorem  Carmen,  Au  r*  du  f.  81  (x  vj),  on  lit  : 
Hoc  opusculû  in  aima  vnicersiltate  Oxonie.  A 
Niitali  ChristianolDuceiesima  j  nonage^î  j  sep  li- 
ma. Olympiade  fœlieiter  impreuum  i.  (2117x5= 
1485).  Puis  ces  vers  célèbres  : 

IIoc  Teodericus  Rood  qui  collonia  misit 
SaguiC  gmanus  nobilc  pssit  npus 
Atq^  sibi  socius  Thomas  fuitSglIcus  hunie. 
DU  det  vt  Veneios  exuperare  <)ant 
Qua  lèson  venetos  decuit  vir  gallicusarlem 
Ingcniodldicit  terra  britafiasuo. 
Gelatos  vencti  noi)'  trOsmitte  lib  os  (sic) 
(^dite  nos  alHs  vèdimus  o  veneti 
Que(Mcrat  voV.arspmQ  nota  latlnl 
luit  eadè  nob'  ipa  repcrta  près,  nos 
QuSuis  sCoios  loto  canit  orbe  bril9 
Virgilius.  plac^  bis  ligua  latia  tamê. 

Ce  témoignage  d'admiration  offert  d'aussi  loin 
aux  imprimeurs  vénitiens  et  particulièrement  au 
Français  Nie.  Jenson  est  remarquable  i  une  époque 
aussi  reculée. 

Ces  Epistolœ  Phalaridis  forment  un  voL  in-4o  de 
88  IT.  âi  21  et  23  lignes  à  la  page.  L«s  signatures  sont 
a-m,  par  huit,  à  l'exception  des  cahiers  e,  g,  i,  m, 
qui  n'ont  que  0  feuillets. 

Thomas  Hunte,  l'associé  de  Th.  Rood,  s'intitule  : 
«  Slationarlus  Unieersitatis  Oxoniensis.  > 

Les  imprimeurs  oxoniens  qui  suivenrces  pre- 
miers typographes  sont  encore  presque  tous  des 
Allemands;  ils  se  nomment  John  Scolar  (1512-1518): 
et  Charles  Kyrferth  (1519). 

Le  premier  livre  grec  imprimée  Oxford,  I  l'usage 
de  l'université,  est  ou  parait  être  celui-d:  D.  Joan» 
nis  Chrysostomi  Arclaepi»copi  Ccmstantinopoiitani 
homiliœ  sex,  ex  manuscriplis  codicibus  noui  coi* 
iegii,  loatmis  Ilarmari,  einsdem  collegii  socii,  et 
Grœcarum  Hier  arum  in  inclyta  Oxoniensi  aeade^ 
mia  professons  regii,  opéra  et  industria  nune  pri- 
mum  grœee  in  lucem  editœ,  Oxoniae,  ex  offidoa 
losephi  Bamesii,  1580,  in-12. 

Quelques  volumes  imprimés  A  Oxford  sont  sous-  * 
crits  :  BELL08ITI  DOBDNORUM  (Beaumoui).  Le  châ- 
teau de  Beaumont  était  un  édifice  normand  bâti  par 
le  roi  Henri  11  ;  ses  ruines  étaient  encore  apparen- 
tes  il  y  a  guelques années;  et  sur  son  emplacement 
on  a  élevé  Beaumont  Street  et  Sl  John's  Street  ; 
l'Imprimeur,  qui  signait  ses  productions  ainsi,  s'ap- 
pelait William  Turner. 

Nous  ne  pouvons  pas  quitter  Oxford  sans  rendre 
hommage  à  une  célèbre  Imprimerie  :  «  En  1715,  dit 
M.  Didot,  lord  Clarendon  fonda  A  Oxford,  avec  les 
bénéfices  considérables  résultant  de  la  vente  de  son 
Histoire  de  la  Rébellion,  une  imprimerie  d'où  sortit 
une  foule  d'excellentes  éditions  d'auteurs  grecs 
et  latins,  qui  sont  souscrites  à  la  Clarendanlan 
Préss.  • 

Et  gardons-nous  d'oublier  le  Sheldonian  Tkealreg 
lors  de  l'inauguration  de  cet  édifice,  en  1099,  l'uni- 
versité installa  une  imiirimerie  dans  les  substruc- 
'tions  du  bâtlmmt  ;  pendant  cinquante  ans  ces  pres- 
ses universitaires  donnèrent  au  monde  lettré  un 
grand  nombre  d*excc>llentes  éditions  classiques  ;  sui- 
vant toutes  les  probabilités,  dit  M.  Cotton,  1a  pre- 
mier produit  de  cette  imprimerie  est  un  iCabiien 
PiNDARicuM  in  Thea'rum  S/teldoniantan  «  récité 
par  Corbett  Owen  de  Christ  Church.  Ce  fut  U  sans 
doute  qu'en  1084  fut  imprimé  un  in*12,  de  119  p., 
cité  par  Martin  et  Lownoes  :  The  Moiher's  Jjegacy 
to  her  unbom  Child,  by  EUtabeth  ioceline,  Oxford, 
printed  at  the  Théâtre,  for  the  satisfaction  of  the 
i*crsonsof  Quality  hercin  concemcd.  Ann.  Dom.1084. 
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Jasqu*eii  1759  cette  imprimerie  fonctionna  régu- 
lièrement avec  an  remarquable  succès,  et  ses  pro- 
duits sont  encore  auj.  estimés  et  recherchés. 

OXOYIUM,  VOy.  BoSPflORUS. 

OxTHRACiE^  'o^poxAi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Lusitanie  ;  occupait  partie  de  VAlem- 
tejo. 

OxYMi  [Liv.,  Plin.],  'oÇuêioi  [Slrab.,  Po- 
lyb.],  peuple  de  la  Gaule  Narbonaise  ; 


occupait  la  côte   méridionale,  entre 
Antibes  et  TArgens,    avec  une  tille, 

OXYBIORUM  PORTUS,  OXYBIUM  [StCpil.  B.]; 

ce  port,  dont  on  ne  trouve  plus  trace, 
devait  être  sur  le  golfe  Juan. 

OxYNiA,  'oÇuvtia  [Strab.l,  ville  delaThes- 
salie,  auj.,  suiv.  Reicnart,  Mokossi,  dans 
le  pach.  de  lanina. 

Oyà  Ins.,  Ogia,  voy.  Insula  Dei. 


r. 


Puu  FL.,  la  Savena,  riv.  d'Italie  ;  afflue 
lu  Pd,  près  de  Bologne. , 

Pictssis  CoLONii,  voy.  Begia. 

PicBmcs  [Ofid.,  Hart.],PAcamuii  [Mêla, 
Plio.],  n<ix<"«!  [Str.,  Ptol.],cap  de  la 
Sicile,  auj.  Capo  Passaro,  à  la  pointe 
S.-O.  de  l'ile,  près  de  Pobtcs  Paciitmi 
ICic-l,  auj.  Porto  di  Palo. 

Picucm,  Paceii.'m  Palat.,  ad  fiumeit  Atu- 
nm  [Cb.  Phil.  Aug.  a.  1203],  Paey-n«^ 
S»m,  bourç  de  Fr.  (Eure)  ;  anc.  abb.  de 
GUes  bénédictines. 

Padehborna,  Fontes  BAi>CRf ,  Padelhhun- 
JiA  Ciï.,  Pabelbrohnensis  Cit.,  Padre- 
■iiWA,  fseus  regius,  Pa^rabrunna  [Ch. 
Car.  H.  a.  780,  alia,  807],  Padrabone 
[Eginh.  Cbr.l,  Pathisbhusna  [Viia  Lud. 
fleg.);  Paderwm,  ville  de  Prussi;  (Wtsl- 
phalie,  rég.  de  Minden),  sur  la  Pader. 

tfècbi  foDdéparCharleraagae;  unlrenlU  lup- 
frtmtt  en  1S19.  L'Imprimerie  remonle  «i  c«ile  Tllte 
1  11  Soda  iTi«»i*cle,  aicc  un  premier  ijrpogriphe 
4iiBn4elliibeusPoDtanui:ie  uial.  Ê^n^rsldei 
Bnti  rnblU*  de  1A93  k  ICM  lUlpi.,lNI))  ne  naui 
fcoDc  pu  d'Indication  de  livra  imprima  à  Pader- 
itn  iianl  l'année  IMS  i  Bernardl  à  Klrclun 
loU.  Kitrtter  Beriela,  wlt  mon  $iclt  ia  cler  epi- 
tmlMum  Bkur  Aalten  Knif  prcaerulrai  lOl.  Pa- 
iobora,  IH»,  In-I*. 

bl(N,  dite  adoptfc  par  TallieiiKela,  non* 
DHm*  ug  p^nd  nombre  de  llTrcs  i  Mtlch. 
",  DirtAiMfca  Mnlçjiialoloaia  et  Pa- 
tt    Uvojraphia.    Padertwm,   bcf 


HallhKO  PoDiano,  I6M,  In4°  et  encore  t  Johanalt 
Soummiil  Oitenodtiitli  iMilanUche  «ivie.  Ibld., 
10»,  In-B". 


PADLAfToy.  Patavium. 

pABts  ¥L.,  i  Ilïisî,  flcuTe  de  ritalie  Sep- 

lentr-,  appelé  par  les  Grecs  Ehidakcs, 

6  'Hjiia>4;  ;  parles  Liguriens  BonE-scus, 

BoDiNcus  [Pliii.],  BiîrfMî  [Potyb.],  auj. 

le  Pô. 
PiÀNiim,  n«i«««  [Polvb.],  ville  de    l'A- 

carnanie,  auj.  Papadhates  [Leakc]. 
P*LosniJM,   IlaOiiYTK,ii  [Ptol.],    ville    des 

Lungoncs    dans    la  Tarracon.,    auj. 

Aptans,   dans  les  Asturics,  uu,    suiv, 

Beich.,  Polade  Lena, 
P.euANi  |Ctes.],  peuplade  de  la  Germanie, 

occupant  le  district  de  Famine,  dans  le 

Luxembourg  Belge. 
P.eoNii  (Liv.I,  Ilai«£a [Thuc,  Str.,  Ptol.J, 

partie  de  la  Grèce,  comprise  entre  la 

Thracc   et    la  Macédoine,    et  dont  le 

nom  a  quelquclois  été  donné  à  ce  pavs 

même;    c'est    de   là    qu'est  venu  le 

nom  de  Patmonie. 
Pfsici,  IlEtiaûu,  Pksici  [Plin.],  peuple  de 

la  Tarracon.;  occupait  la  partie  nord  du 

pays  des  Astures. 
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PfSTANUs  Sinus  [Mela^  Plin.j^  golfe  de  la 
Lacanie,  dans  la  mer  Tyrrhénienne^ 
auj;  Golfo  di  Salemo, 

Pjestum  [Liv.,  Plin.,  Cic,  Virç.],  IlaîvTov 
[PioL],  anc.col.  ^ecque  de  la  Lucanie^ 
nommée  primitivement  ITcatiJwvta 
Scyl.,  Str..  Herod.],  depuis  Neptunia 
VelL  Pat.],  auj.  Pcsto,  sûr  le  Golfo  di 
Salerno  (Princip.  Citra).  HagniGqucs 
ruines. 

PiEsuLA,  nawGûXa,  ville  des  Turdetani, 
dans  la  Béiiaue^  auj.  El  Pozuelo 
[Reich.],  ou  Sauteras  [Ukert]. 

Pace^PegjE,  IlT)'Ya{^  localité  de  la  Méga- 
ride,  sur  la  côte  S.^  auj.  Psatfio. 

Pagasj:  [Mêla,  Plin.],  UoL^cLoal  [Strab.], 
ville  de  la  Magnésie  (Tnessalie),  auj. 
VolOy  dans  le  Sandschak  de  Tricala; 
ruinée  par  Morosini  en  i685. 

PAGAS.EUS  Sinus,  Pelasgicus  Sinus,  golfo 
di  Volo. 

Pagus  Occidentalis,  Westergô,  district  de 
la  Frise. 

Pagus  Orientaus,  Oostergô,  autre  district 
de  la  même  province. 

Pagus  Wolsatorum,  Bremer  Land$chafty 
le  pays  de  Brème. 

Paisley,  ville  d'Êcosse  (Renfrewshire)  ; 
à  7  m.  de  Glascow. 

Cette  ville  possède  les  ruines  d'une  magnifique 
abbaye  ;  rimprimerie  existait  dans  ses  murs  à  la  date 
de  1709.  M.  Gouoncite:  AscaniuêyOr  the  young 
Adventurer^  tMrd  édition.  Paisicy,  printed  by  Welr 
and  M*  Lean,  for  James  Davidson  and  O*  at  Fergus- 
ley,  near  Paisley,  1709,  in-12.  Un  vol.  à  la  date  de 
1771  est  porté  au  n»  2131  de  la  Cyclopœdia  de  Dar- 
ling. 

Palacia,  voy.  Paliqa. 

Palacium.  IlaXdbuov,  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  Balaidava,  en  Grimée 
[Forbiger]. 

Pal£opolis,  Palepou,  voy.  Puteou. 

Paijeopous  Aduaticorum,  voy.  Attuatuca. 

Pal^bopyroum,  voy.  Aldenburgum. 

Le  célèbre  imprimeur  de  Leipzig,  Meicliior  Lot* 
ter,  établit,  croyons-nous,  une  succursale  dans  la 
Yille  d*Altenburg;  ce  fut  là  qu'il  imprima  en  152b 
les  Apoloçies  et  Manifestes  de  Corneille  de  :?cep- 
pers,  le  secrétaire  du  roi  de  Danemark  Christian  ; 
ces  deux  pièces  rares,  ornées  du  portrait  du  roi, 
gravé  par  Lucas  Cranacb,  sont  décrites  au  catal. 
Boriuut  de  Noortdonck  (no*  4231 -S2). 

Palj:rus,  UotXaipcc,  ville  d'Acarnanie,  dont 
Leake  détermine  la  situation  entre 
Zaverdha  et  Kandili.  * 

Palanta,  noxavra  [Ptol.],  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj.  Balagna. 

'  Palantia,  voy.  Pallantia. 


Palantia  [It.  Ant.],  VcUentia  deD.  Juan, 
bourg  d'Espagne  (Asturies). 

Palatinatus  ,  Palatinorum  coimtatus; 
Palat.  ad  Rhenuh^  die  Pfalz,  Bbeùi- 
Pfalz,  le  Paiatinai  du  Pihin,  qui  com- 
prenait :  Palat.  BavarijE  ou  Superior, 
Pfalzbaierti^  le  haut  Palatinat  ;  =  Palat. 
'  Inferior^  Churpfalz,  Unterpfalz,  le  bas 
Paiatinai.  ,:=  Palat.  Neoburgicus^ 
Pfalz-Neuhurg,  à  la  Bavière. 

Palatinatus  Saxonijc^  voy.  Saxonia. 

Palatin.  Suevijs,  voy.  Suevia. 

Palatinus  Mons,  le  Motit  Palatin,  l'une  des 
sept  collines  de  la  Ville  éternelle, 
entre  l'Aventin  et  le  Tibre. 

Palatiolum,  Paioisel,  Palaiseau,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oise),  anc.  résid.  deCnil- 
debert  I''  [Lebeuf].  =:  Palnzzmlo, 
bourg  de  Sicile  (prov.  de  Syracuse). 

Palatium  (ad)  [It.  Ant.j,  localité  de  la 
Rbctie^  auj.  Palazzo  (Tyrol). 

Palatium  [Varro].  n«x«Ticv  [D.  Hal.],  ville 
du  pays  des  Sabins^  à  l'O.  de  Reate 
{Rieti)y  auj.^  suiv.  Reicb.,  Polegia; 
mais  la  position  actuelle  de  cette  loca- 
lité est  plutôt  marquée  par  les  ruines 
de  PallanH  près  de  Torricella  [Forbi- 
ger J. 

Palatium^  Paliz,  bourg  de  la  Prusse  près 
Trêves.  =  Palazzo  di  Monte-Verde, 
bourg  et  anc.  abb.  d'Italie  (Toscane). 
=  Le  Palais,  bourg  et  anc.  château  de 
Fouquet,  à  Belle-lsle-en-Mer  (Morbi- 
han). 

Palatium  .Adrl4ni^  Palazzo-Adriano,  pet 
ville  du  Nord  de  la  Sicile  (int.  de  Pa- 
.   lerme). 

Palatium  Diocletiani,  voy.  Spalatum. 

Pales,  ïlaXiti;  [Herod.,  Str.1,n«>js  [Thuc], 
T.  IlaXaucAv  170X14,  ville  de  l'Ile  de  Cépbal- 
lenia,  Kephalenia,  dont  les  ruines  se 
voient  à  Lixuri. 

Palestrina^  voy.  Prjsneste. 

Palfuriana  [It.  Ant.],  ville  des  Ilercao- 
uesy  dans  laTarracon.,  auj.  Vendrdi. 

Palgoqum,  Freistadtl  (?)  ville  de  HoDgrie 

[Graessc]. 

Pauce,  n«X(xr.  [Diod.,  Steph.  B.],  ville  de 
Sicile^  sur  le  *  Lacus  Palicorum^  aoj. 
Palagonia,  dans  le  Val  di  Noto. 

Palicia,  Palacia,  la  Police,  la  Paiiste,  pet 
ville  du  Bourbonnais  (Allier)  ^  sur  la 

Bèbre. 

• 

Paudensis  Abbatia^  Pôhlde,  abb.  de  Ha- 
novre. 
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Pali>'Urum  Prom.  [Virg.9  Liv.^  Mela^ 
Plin],  IlaXfvoupo;  'Axpu-nipiov  [Strab.], 
cap.  d'Italie,  sur  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Capo  Spartivento^  à  1^0.  du  golfe 
de  Policastro. 

Paixa,  n«XXa  [Ptol.],  Pal.€  [It.  Ant.],  à  la 
pointes,  de  laCorse,  près  du  détroit  de 
Bonifacio,  ^uj.  Porto  S.  Giulo  [Man- 
nert]. 

Pallantia  [Liv.,  PL,  Mêlai,  naXXavrfa 
[Str.,  Pt.j,  naXavT{«  [Steph.  B.],  ville 
des  Yaccaï  dans  la  Tarracon..  auj. 
Pakncia,  Tille  d'Espagne,  chef-lieu 
d'intend.  (Vieille-Caslille  et  Léon). 

L'imprimerie  paraît  remonter  en  cette  ville  à  I*an- 
iwel572,et  rintroducteur  est  un  typographe  du 
non  de  Diego  Fernandez  (voy.  Oxoma)  :  Domingo 
àt  Arteaga,  Dominieano,  Teaoro  de  contempiaeion 
hailada  enel  Bosarlo  de  Nueatra  Seîkora  con  m 
txtrdeio,  Palenti«,  apud  Didacum  Fernandez, 
1572,   io-8«  [Antonio]. 

Il  nous  faut  bien  parler  du  roman  d'Antonio, 
accepté  par  l'abbë  Caballero,  qui  ferait  de  cette  pe- 
tite Tille  la  pwmière  de  la  Péninsule  qui  ait  vu 
riinprimerie  s'établir  dans  ses  murs,  avec  un  cer- 
tain \\\Tt  imprimé  en  l(i70  !  Sanetii  de  Arevalo, 
ttiatoria  Hispanica,  Palentia,  IdlO,  in-fol.  Ce  Ro- 
éeric  Saoctius,  autrement  dit  Bodericus  de  Zamora, 
munit  à  Rome  en  cette  année  lti70,  après  avoir 
fait  imprimer  cette  «  Compendiosa  Hiatoria  His- 
imniftt»  sous  ses  yeux  par  Ulrich  Han  {Uldaricus 
Gailus),  \n-ii%  s.  d.  (Voy.  Ilain,IV,  nolS955).  L'aber- 
ration d'Antonio  a  été  vertement  relevée  par  Née  de 
b  Rochelle;  mais  les  derniers  biblioer.  espagnols 
n'cni  pas  même  daigné  en  faire  mention. 

Paluntias    kl.,    UaXksKreiaç  [Ptol.],     pet. 

fleuve  qui  passait  près  de  Sagoute  ; 
auj.  le  Pallanda,  dans  Tintend.  de  Va- 
lence; passe  près  deMurviedro. 

Pallantilti,  IlaXXdvTicv  [Paus.],  ville  d'Ar- 
cadie^  dont  les  ruines  sont  au  S.-E.  et 
près  de  TripoHtza. 

Palukum  [Tab.  P.],  ville  des  Frentani, 
dans  l'Ausonie,  auj.  Po/Zufro [Mannert], 
onPaglieUa  [Reichard],  dans  TAbruzzo 
Citeriore. 

Pallexe  [PI.,  Mêla].  IlaXXiivii  [Herod., 
Thuc,  Str.,  Pt.j,  Phlegra,  <I>X8-jpa 
[Herod.,  Str.],  ville  de  Macédoine,  auj. 
Kassandbra  (pacb.  de  Saloniki). 

Palua  [Tab.  P.],  fl.  d'Étrurie,  auj.  la 
Paglia. 

Palma  [Mêla,  Plin.],  n«Xfi.«  [Str.,  Ptol.], 
Palma  Majoricorum,  Palma  Balearia, 
colonie  romaine  dans  Tile  de  Majorque, 
sur  la  côte  S.-O.,  auj.  Palma,  cnef-lieu 
delacapit.  gén.,  et  dé  i'intend.  des 
Ue3  Baléares. 

Université,  musée,  évéché. 

Falkenstein,  Gotton  «et  la  plupart  des  bibliogra- 
pbn  ne  font  remonter  l'imprimerie  à  Palma  qu'à 
ISM;  grice  aux  consciencieuses  recherches  de  D. 
^nin  Maria  Bover,  l'érudit  historien  des  Baléares, 
Irtce  à  la  nouveUe  édition  de  Mendez,  donnée  avec 

OICnmiH.  D£  OÉOGB. 


force  additions  par  un  excellent  bibliographe  , 
D.  Dionisio  Hidalgo,  nous  pouvons  faire  à  Pal- 
ma l'honneur  de  la  classer  parmi  les  250  villes 
d'Europe,  environ,  cfui  ont  joui  dès  le  xv«  siècle  des 
bénéfices  de  cet  art,  que  Blassillon  appelle  une 
émanation  de  la  divinité. 

Incipit  tractatuB  tuagittri  lohânii  de  Gersono 
Cancellarii  parisiensi»  de  regulis  nuindatorum,  qui 
itringit  conclusionum  proeestu  :  fere  totam  theo- 
logiam  et  moralem.  Prologua.  —  Au  r*»  du  50*  f.z 
Docti8simi  Magistri  lohannis  de  gersontio  presenx 
apus  :  opéra  et  impensis  Reuerendi  Biwthoiomei 
Catdenten  »acre  théologie  proffessoris  Imprextû 
est  :  Ane  uero  et  indugtria  ingeniosi  Nicolai 
Calafati  baletirici  in  maiori  ex  balearibu»  itnpri- 
mentis  Anno  salutiê  MCCCCLXXXV  die  uero  XX 
memi»  lunii. 

In -4",  car.  semi-goth.  de  SO  ff.  à  29  lignes,  avec 
sign.  A-D.  Les  trois  premiers  cah.  par  8,  et  le  der- 
nier par  6  ;  sans  ch.  ni  réel.,  sans  capit.  gravées, 
à  la  place  desquelles  est  un  blanc  pour  les  lour- 
neures  enluminées. 

Un  exempl.  de  ce  rare  opuscule  est  conservé  à  la 
bibl.  de  Tuniversité  de  Madrid;  un  autre  dans  la 
collection  de  D.  Franc.  Javierde  Reidmater  y  Cbur- 
ten,  marques  de  Campo- Franco. 

L'année  suivante  nous  trouvons  un  second  pro- 
duit des  presses  de  Nie.  Galafiit,  mais  celui-ci  est 
daté  de  la  Casa  de  Miramar  à  Palma,  c'est-à-dire 
du  collège  fondé  par  Raymond  Lulle  en  1270,  col- 
lège qui  dans  la  pensée  du  fondateur  était  spécia- 
lement destiné  à  rétude  des  langues  orientales,  et 
bientôt  après  sa  mort  fut  consacré  à  l'enseignement 
des  belles-lettres  en  général  ;  de  cet  établissement 
devait  sortir  l'université. 

Dénota  eontemplactô  y  medUaeions  de  la  via 
Sacra.  A  la  fin  :  Sstampada  en  la  casa  de  Trini- 
tat  de  Miramar  de  la  uila  de  Val  de  Musse  en  la 
maior  iUa  Balear  per  Messtre  Mcolau  Calaffat 
naditt  delà  dita  vila.  a.  i.  de  Kalendes  de  fabrer 
anys  de  salut  mcccgulxxvii.  ln-/l",  mêmes  signes 
typographiques  que  le  précédenu 

Le  vol.  à  la  date  de  1540,  qui  a  passé  jusqu'ici 
pour  être  le  premier  produit  des  presses  de  Palma, 
est  imprimé  par  Hernando  de  Gausoles  ou  Cansoles 
•  natural  delà  villa  de  Hamuscode  la.  diocesis  de 
Paleiicia»  ;  il  est  intit.:  Dtsconsuelo  que  Raimundo 
Lutlio,  Docior  illuminado^  compusoen  su  sent- 
tud...  trad.  en  lengua  Castellana  por  Mcolao  de 
Pacfis.  A  la  fin  :  Fue  impresso  en  la  ciudad  de 
Mallorea  (Palma  nombra)^  por  H.  de  Causoles, 
Arabo  se  a  veynte  y  très  dias  det  mes  d*Agosto. 
Ano  de  m.d.xxxt.  In-12  de  16  ff.  goth.  avec  titre 
gravé.  (Vie  cataL  R.  Heber,  n©  1W5;  cat.Thorpc. 
\M2,  n"  b284,  oh  le  titre  de  l'opuscule  est  donné 
VI  extenso.) 

Des  volumes  à  la  date  de  15A1,  1542  et  années 
suiv.,  sont  cités  par  les"  nouveaux  éditeurs  de  Gai- 
lardo,  par  Antonio,  le  cat.  Salva,  etc. 

Signalons  au  xviie  siècle  une  imprim.  particulière 
organisée  par  les  Chartreux  de  Palma  :  D.  Juan 
Valero,  de  Segorbe.  Differentiœ  inter  utrumque 
forum,  ludiciale  videlicet  et  conseientiœ.  In  Car- 
th'usia  MaOoricensi  laudata,  lypis  Emmanuelis  Ro- 
driguez,  1616,  in-fol. 

Palmaria  Ins.  [Plin.,  Varr.],  sur  les  côtes 
de  la  Campanie,  auj.  hola  Palmaruola, 
près  de  l  embouch.  du  Tibre. 

Palmatis  [T.  P.J,  naXpuiTi;  [Proc],  ville 
de  la  Mœsié  Infér.,  auj.  Kutschuk  ou 
Kainardsjih  [Reich.],  dans  la  Boulgarie. 

•  Paludellum,   Paluau,  Palluau,  bourg  du 
Berry  (Indre). 

Palum,  Palenza,  Pau,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Pyrénées). 

32 
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Un  comte  de  Béarn  0f»n8lraiiit  aa  x*  siècle  ua 
château  fort  qui  dominait  le  Gave  Béarnais,  et 
autour  duquel,  suiT.  l*usage,  vinrent  s'abriter  des 
maisons  de  vassaux  ;  ce  fut  l'origine  de  la  ville  ; 
le  château  fut  reconstruit  au  xiv«  siècle  par  le  comte 
Gaston-Phœbus  de  Foix,  de  cynégétique  mémoire; 
il  vit  naître  Henri  IV  au  x?i«. 

Nous  pouvons  reporter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1552  z  Los  ||  F0R8  Kt\costumas  ||  de 
Bearn  ||  ImprimidasàPau,lperIohan  de  f^ingtes] 
Et  Henry  />ayure,  ||Ab  Pbitilegi  []  dev  Rey,| 
.H.D.ui.  I^t.  in-40  à  long,  lignes  et  en  lett.  ron- 
des ;  en  tête  A  ff.  conten.  1«  le  titre  gravé  dans  une 
bordure  en  bois;  2o  le  privilège  de  Henri  II,  roi 
de  France,  pour  10  ans,  en  date  du  29  octobre  1552  ; 
50  Joannes  Vinglius  et  Henricua  Piper,  typographi 
Regii,  Lectori  S.;fto  ordonnance  de  Henri  II,  pour 
rédiger  les  CouMtumet  de  Bearn,  puis  le  texte 
pp.  1-198  ;  enfin  la  Tavla  sur  2  col.,  pp.  199-220. 

La  Biblioth.  impér.  conserve  de  ce  livre  précieux 
le  bel  cxempl.  La  Vallière,  imprimé  sur  vélin. 

Ce  Jehan  de  Vingles,  croyons-nous,  fut  appelé  la 
même  snnée  k  Lescar  (voy.  Bbnbhabiioii  ). 

Les  imprimeurs  de  Pau  que  nous  croyons  devoir 
mentionner  sont,  au  xviie  siècle,  Isaa^c  Desbaratz  et 
Jérôme  Dupoux  (Dupoun). 

I^a  arrêts  du  conseil  de  ITOft  et  de  1759  autori- 
sent la  ville  de  Pau  |à  conserver  deux  imprimeurs  ; 
en  1764,  le  rapport  fait  k  M.  de  Sartines  en  signale 
trois  :  Isaac-Cnarles  Desbarats,  né  à  Dunkerque,  âgé 
de  54  ans,  exerce  depuis  1757;  2  presses.  —  La 
demoiselle  Desbarats,  petite-(ille  d^un  imprimeur 
établi  à  Pau,  par  lettres-patentes  de  1663;  son 
père,  imprimeur  par  letL  pau  de  1687,  s'est  associé 
le  sieur  Ougué;  2  presses.  —  Enfin  Vignancourt,  né 
â  Toulouse,  a  pris  à  Pau  l'imprimerie  du  sieur 
Dupoux  ;  5  presses. 

Nota.  ~  Tout  cela  a  de  la  peine  à  vivre. 

Palumbinum  [Liv.].  \ille  du  Samiiium^ 
auj.,  suLV.  Reichard^  Palombaro,  dans 
TAbruzze  Citérieure,  au  pied  de  T  Apen- 
nin. 

Palus  Acherusia^  Lago  di  Coluccio,  dans 
les  Abruzzes. 

Palus  TifiEOTiDEs,  Mer  de  Zabo/che  (au 
moy.  âge)  ^  Po/tis  de  Meode  [Chron.], 
mer  d*Âzof,  voy.  MiROTis. 

Pambotis  Lac.  ,  naiu.6ûTi;  XijAwi,  dans  la 
Molossie  près  de  Dodone^  auj.  Lago  di 
Joanniîia  [LeakeJ. 

Pamisus  fl.  [Mêla]  9  ô  IIa{jktoo;,  fleuve  de  la 
Messénie^  auj.le  Pirnatza. 

Pampalona^  Pampelona,  Pampilona  [Pertz], 
Pampelo,Pompelo  [Plin.,  I.  A.],  Iloijwrt- 
Xwv  [Str.,  Pt.],«;  âv  IIou.1^Iîo1TOX^  [Athen.}, 
ville  des  Vascones,  aans  la  Tarracon., 
auj.  Pampelona,  Pampelwie,  ville  d'Es- 
pagne, cnef-licu  de  la'capit.  gén.  de 
fa  Navarre^  sur  l'Arga. 

LMmprimerie  remonte  dans  la  capitale  de  la  Na- 
varre au  XV*  siècle  ;  si  i*on  en  croit  L.  Hain,  dont 
l'assertion  est  acceptée  par  neichhnrt,  c'est  h  li89 
que  l*ondoit  la  reporter;  mais  le  livre  indiqué  par 
le  bibl.  du  Stuttgard  n*est  point  connu  des  bibliogr. 
espagnols,  et  nous  ne  pouvons  le  citer  au*avec  de 
prudentes  réserves  :  Pedri  de  CastrobeL  Ord, 
Min.  Commentarii  in  Symàotum  Apostolicum 
\sive  Alhantuianum).  Pampilone,  1/^89,  in-40.'  Ce 
l'cdro  de  Castrobel,  Mayorquain  du  l*ordre  des 
nrères  mineurs,  n'est  autre  que  Pedro  de  Castrovol  ; 
mais  pourquoi  Hain,  en  citant  di\ ers  ouvrages  de 


ce  frère,  imprimés  à  Ilerda,  le  qualifie-t-il  de  JHrif- 
consuUu»  f 

De  ce  même  moine,  Zarco  del  Valle  et  D.  San- 
cho  Hayon  citent  un  traité  imprimé  à  Pampelane 
au  xye  siècle,  mais  sans  nom  d'imprimeur  et  sans 
désignation  d'année  :  Tractatm  vet  tt  nuadt 
expost  [J  tio  in  Simbolum  Quicûqi  vuU  una  ||  ntm 
textu  edilus  per  frairi  petrum  \\de  Castrcvol  fa- 
maxissimum  sacre  \\  théologie  profeasortm...  A  ta 
fin  !  Papilone  H  impressus  finit.  In-4<»  de  86  ff.,  sans 
pag.,  avec  sign.  a-l.  Serait-ce  le  i^éme  livre  qa'ka- 
rait  voulu  désigner  Hain  7  Gela  nous  en  a  tout  fur. 

Ce  n'est  qu'en  1495,  année  où  Ton  voit  apparaître 
le  célèbre  imprimeur  Arnaldo  'Guillermo  Brocar 
[Arnao^  Anuùtd  Guilhem),  que  Ton  trouve  tr»ce 
certaine  d'Imprimerie  dans  cette  ville. 

Comffnza  el  libro  Uamado  Compendio  de  la  hit- 
manaatlud.  A  la  fin  :  Fue  aeabada  la  f»ente  obra 
por  [j  maestro  Arnaud  GuiUè  de  Brocar  en  ||  PU- 
plona.  a.  x.  d^octvbre.  Ano^  m.ccgc.lxxxxv.  In-fol. 
de  72  fr.,àdcux  colonnes,  impr.  en  goth.  L'aateor 

B résumé  de  re  livre  rare  est  Valasco  de  Taraota. 
[endez,  qui  décrit  le  vol.,  ajoute  :  «  El  impretor 
Arnaldo  GuUlen  suena  ahora  la  primera  vet  en 
nuestra  tipografta.  • 

Jusqu'en  1499  on  connaît  un  assez  grand  nombrr 
de  volumes  exécutés  ià  Pampelune  par  ce  gTaml 
imprimeur  (voy.  Mendex,  édlL  de  1861,  p.  S81  rt 
sutv.);  vers  1502  ou  1508,  on  le  voit  fonder  un  éta- 
blissement typogr.  à  Logrofio  et  quelques  années 
après  à  Alcala  de  Henarès  (voy.  Compldtdh).  où 
l'on  sait  qu'il  imprima  la  célèbre  Bible  polyglotte 
de  Xiihenès  (1514-1517). 

Panachaicus  Mons,  naivaxaix&;  ,[Polyb.], 
montagne  d'Achaîe  dans  le  PélopoD- 
nèse^  auj.  Monte  Voda  en  Morée  [Poo- 
quevillej. 

Pancinga^  Penzing ,  bourg  d'Autriche 
[Gracsse],  dans  le  œrcle  inf.  du  Wic- 
nerwald. 

Pandatama  Insula  [Liv.,  Plin.l,  île  de  la 
mer  Tyrrhénienne  ,  sur  la  côte  du 
Latiuin,  auj.  Isola  VandoHna;  ce  fut  là 
que  furent  exilées  Julie,  la  fille  d'Au- 
guste, et  Octavie,  la  femme  de  Nérou. 

Pandosta,  IlAv^oafA,  ville  du  Bruttium/ 
sur  TAchéron,  que  Forbiger  place  auj. 
près  de  Castel-Frcmco  (Calab.  Cit.),  et 
d'autres  géogr.  à  Anglona. 

Pandosu,  ville  de  la  Thesprotie  (Èpire;, 
dont  Leake  place  les  ruines  à  Kastri, 
vers  la  pointe  N.  du  lac  Kastritza. 

pANGiEus  M0N8  [Plin.,  Virg.],  to  Uèf^vct 
cpo;,  ô  ïlirf^cuaç  [Herod.^  Tnuc,  Dio  C], 
montagne  de  Macédoine,  près  du  lac 
Prasias,  auj.  Kastagnatz-Dagh. 

Paniovicije,  Senapaniowce,  ville  de  la  Po- 
dolie  (Russie  Occid.). 

Les  réformés  eurent  une  école  et  une  typographie 
dans  cette  ville,  alors  qu'elle  appartenait  au  comte 
Jean  Poiocki,  palatin  de  iirasiaw,  et  àaoofrfere 
Andn*,  châtelain  de  Kaminiec;  un  imprimear  df 
Vilna,  nommé  Basil  Malachiowicx,  fut  appelé  par  les 
comtes  Potof'ki  ;  de  1008  h  1611  ce  typognpbe  im- 
•  prima  plusieurs  ouvrages  de  Jean  Zygrow,  Polonais, 
dont  Vengcrscius  nous  donne  les  titres  latins. 

Pamssa  [Plin.l,  Panysus,  fl.  de  la  Moesie 
Inf.,  auj.  te  Kamezik,  affl.  de  la  Ma- 

ritza. 
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PANicM,ndhnfiv  [HierocL],  ville  de  Thrace, 
aoj.  Banalos  en  Roumélie ,  près  de 
Rodosto  CTejur-Daghi). 

Paxnisus  [T.  P.l,  ndw-/aaa,  Soatile  [It.  A.], 
ScATRx  [G.  Kav.],  ville  de  la  Mœsie 
Inf.,  auj.  Pravadi  (Boulgarie). 

Panxoma  [Tac,  Plin.],  i  navvcvta  |Ptol., 
Procop.],  vaste  contrée  de  l'Europe 
centrale^  àl'E.de  la  Norique,  compre- 
nant les  nays  situés  entre  le  Danube 
au  N.,  et  la  Save  au  S.,  c'est-à-dire 
/a  Hongrie;  les  villes  princip.  étaient 
Aqlincum  (Bude),  chef-lieu  de  la  Pan- 
.NONu  b^FEKioR^  ct  SiRMiuM  ;  daus  la 
Pannoma  SuPËRioR,  qui  comprenait  en 
^n^nde  partie  TAutriche  actuelle  et 
ViNr)0B0NA  (Vienne),  les  villes  princip. 
étaient  Savaria  et  Seryihum  [Sprû- 
ner], 

Pa-nopei:s,  IlAv&iïiu;,  Panope,  <I>avGirtôç, 
ville  de  Béotie,  en  ruines  près  du 
boun?  de  Stm-Blasios  ou  Aghio-Vlasi 

[Leake]. 

Panomics  fCic,  Mêla,  Liv.,  It.  A.,  T.  P.], 
Dxvcpuc;  [Thuc,  Pol.,  Str.],  Panhoriiîjs 
[P.  biac],  Panhormum  (Plin.J,  Col. 
AuG.  Panormftana  flnscr.],  ville  du 
X.-O.  de  la  Sicile,  PalermOy  Falerme^ 
dans  le  Val  di  Mazzara,  capit.  de  l'île 
et  chef-lieu  d'intendance,  avec  un  bon 
port  sur  la  Méditerranée. 

Od  dc  connait  qu'un  seul  litre  imprimé  à  Païenne 
ai  \i*  siècle  ;  du  moins  un  seul  volume  est  bien 
MdMBtiquement  décrit  par  les  bibliographes: 
JoamUM  Nasonis  Carteonensi»  conwetuitineM  feliciê 
nrM»  Pimormi.  Panormi,  apud  Andream  de  Wor- 
■Kia,  1477,  in-4«.  L'Impression  de  ce  rare  TofUme, 
comiDencée  en  lft77,  ne  fut  terminée  que  l'année 
saivante. 

Ce  volume  n'est  guère  connu  que  par  la  descrip- 
tioa  qu'en  a  donnée  Antonio  Mungitore,  dans  sa 
AMoIA.  Sieula  (1707-ia),  2  vol.  in-fol.  Panser, 
Aoiati,  Bain,  etc.,  le  mentionnent  sans  entrer  dana 
tacao  détail  bibliographique  ;  cet  André  de  Worms 
est-il  venu  d'Allemagne  avec  les  shc  ou  sept  impri- 
nciin  étrangers  établia  à  Naples  au  xv*  siècle?  le 
bitestprésumable,  mais  nous  ne  pouvons  le  prou  ver. 

Qa'est-il  devenu  après  Timpression  de  ces  Gou- 
taoes  de  Païenne  ?  On  ne  le  sait,  et  nous  n'avons 
néBK  pu  retn>aver  son  nom. 

Cn  volume  imprimé  sans  indication  de  lieu,  sans 
oom  dimprimeur,  sans  date,  mais  qu'un  libraire 
iePdenne,lfar.  iUra,  a  prétendu,  dans  une  disser- 
HtJon  spéciale,  avoir  été  imprimé  à  Palerme  anté- 
rieareoiem  aux  Coutumes»  sans  qu'aucun  arnimcnt 
hia  sérieux  ait  été  mis  en  avant  par  lui,  «resi  un 
poème  du  même  autenr  :  Joanidê  Nasonis  SicuU 
Pmkormis  despeetaeulit  aPanhormitania  in  Ara- 
fmd  reçi»  iatulem  editis  BareMnonia  fn  fldem 
dm  rtcepia  faliciter  incipU.  In-tio.  L'exem^il.  du 
me  de  Gaasano-Serra  est  fort  exactement  décrit  par 
tMÛin  (Spencer.  VII,  77).  Ce  poème  latin  composé 
(H  1^72  a-t-il  été  imprimé  à  Ihilerme,  comme  le  dit 
M.  Mira,  i  Naples  par  Math.  Morave,  ou  à  Venise, 
coBine  le  croit  Dibdin  7  Le  fait  n'est  pas  d^ter- 
■ioé;  et,  comme  le  volume  des  Conguetudines 
fmH  Devoir  été  décrit  de  visu  par  aucuQ  biblio- 


graphe, on  ne  peut  même  pas  savoir  si  les  deux  ou- 
vrages sont  exécutés  avec  le  mén:e  caractère. 

Au  commencement  du  zvie  siècle,  plusieurs 
Volumes  imprimés  par  Giovanni  et  Antonio  Pasta  et 
par  Antonio  de  Mayda  sont  décrits  par  Maittaire  et 
Panxer. 

Au  XVII*  siècle  nous  citerons,  parmi  les  typographes 
palermitains,  Marin^o,  qui  imprime  en  lOIft  l'ilnff- 
cMtà  di  Palermo,  da  Mariano  Valguarena,  in-fto, 
Piero  deir  Isola  et  le  Coppola. 

pANORanjs,  nàvcpjxo;  [Ptol.],  port  de  l'Epire 
(Chaonie),  auj.  Porto  Palerimo  [Leakej. 
=  Tekiéh,  pet.  port  de  TAchaîe,  sur  le 

*  golfe  de  Lépante.=:ytsfaïrd^fLeake], 
port  de  Géphalonie,  Kefalonia;  plu- 
sieurs localités  en  Grèce,  eu  Crète, 
etc.,  portaient  encore  ce  nom. 

Pantagias  fl.  [Virg.,  It.  A.],  nàvTax.o; 
[Ptol.],  navToxio;  [Thuc],  petit  fl.  de 
Sicile  ;  afQue  à  la  Méditerranée  sur  la 
côte  orientale,  auj.  laGuaralunga. 

Pantanus  Lac.  [Plin.],  en  Apulie,  auj. 
Lago  di  Lésina, 

PANTicAPiEUM  [Mcla,  Plin.],  navTtxâiratov 
[Scyl.,  Diod.,  Str.,  Procop.],  îlavrwa- 
«ai'a  [Ptol.],  ville  de  la  Sarmatie  (Cher- 
son.  Tauriquej,  sur  le  Bosphore 
Cimmérien,  auj.  Kertch,  Vospro  (en 
turc),  ville  de  Russie  (Crimée),  avec 
un  port  sur  le  détroit  d'Iénikalèb  ;  ce 
fut  là  que  mourut  Mithridate  [Clarke, 
Murawiew,  Blarenberg,  etc.]. 

Panyasus  fl.  [Plin.],  fl.  de  rUlyrie  Macé- 
donienne, auj.  la  Spimazza, 

Papa,  oppidum  in  Comitatu  Vesprimiensi, 
Papàn,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  de  Weszprim  ou  Wes^prémben. 

Cest  Fr.  Ad.  Lampe,  dans  son  HisL  de  l'Église  réfor- 
mée en  Hongrie,  qui  mentionne  le  premier  l'impri- 
merie de  Papan;  elle  remonte  à  1577 1  Décréta 
Synodl  HertxegSzôlOtieiuU  47  ArticuUs  eom- 
prehensa,  Lot,  et  Hangar,  Pape,  typis  Galli  Hdsiar 
Auaxii,  1577. 

En  1628  Németh  signale  un  nouvel  imprimeur, 
Bernard  Mathé. 

Papalma,  voy.  Bapalma. 

Papeberga,  voy.  Bamberga. 

Papenhemium,  Pappenheimy  pet.  ville   de 

Bavière ,  chef-heu   de    district,    sur 

l'Altmuhl. 

Ltmprimerie  remonte  en  cette  ville  I  17M  [Fal- 
kenstem]. 

Paphus  [Tac,  Ovid.,  Virg.,  etc.],  nâçoç 
[Hom.,  Str.,  Paus.J,  ville  de  TUe  de 
Chypre,  sur  la  côte  S.-O.,  avec  un  célè- 
bre temple  consacré  à  Vénus;  on  dis-  - 
tinguait  l'ancienne  P^phos,  noXafiro^c; 
IStrab.]  et  nà<pcç  via  [Ptol.,  Plin.];  la 
première  s'appelle  auj.  Baffa,  anc. 
évéché,  et  la  seconde  Kuhla  ou  Konu- 
klia  [PocockeJ. 

Papia,  voy,  TccKTOM. 
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Papirianjë  FosSiK,  voy.  Fossa  Papir.;  cette 
localité  étra&qne^  située  sur  la  Via 
.€iniiia,  aurait  existé,  dit  Reichard,  là 
oiis*élève  auj.  Bozzoto. 

Pàpulus  (S.),  St'Papoul,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aude);  anc.  abb.  de  752 à  768;  évê- 
ebé  en  1317,  dont  le  diocèse  compre- 
nait tout  le  Lsiuraguais. 

Pakalia,  nopaxîa,  nifaXc;  [Thuc],  partie 
'  des  côtes  de  l'Attique,  s'étendant  du 
cap  Sunium  à  Athènes. 

^Parasopia,  il  napaaftwrîa  [Strab.],  district 
de  la  Bœotie,  s'étendant  sur  la  rive 
droite  de  TAsopus  (Voiotia). 

Parca,  ville  des  JazygesMetanastœ,  dans 
laDacie,  auj.  PangHarig,  près  de  Gran 
(Hongrie). 

Parchim,  pet.  ville  de  Prusse  (Mecklem- 
burg-Schwerin),  sur  l'Elbe. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Datld  Uszlaub  y  était 
établi  en  1700. 

M.  Teroaux  signale  :  Jdnieken,  Veber  den 
SpTHch  5  V,  19  an  die  Rœmer.  Parchim ,  1728 , 
In-fto. 

Parcucum  [Gesta  Dagob.],  anc.  villa  mé- 
rov.;  Parçay^  commune  de  F  Anjou 
(Maine-et-Loire). 

PARECEYua,  Parrecey,  village  de  Tarrond. 
de  Dôie  (Jura);  Fr.  Hugo  de  Parreceyo. 

Paredum  MoxViale,  Paredum  Monachorum, 
Parois,  Paray-le-Monial,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  anc.  prieuré  de  S.- 
Benoît, du  dioc.  d'Autun;  église  du 
xi«  siècle. 

Parentium  [Plin.,  T.  P.],  najwvnov  [Ptol.], 
port  de  ristrie,  près  de  Pola^  auj. 
Parenzo  (gouv.  de  Trieste). 

Parentum  fl.  [Pertz],  la  Brenta;  voy. 
Medoacus  Major. 

Parienna,  noffcwa,  ville  des  Quadi  dans 
la  Germanie,  sur  la  position  de  laquelle 
on  n'est  pas  d'accord  ;  occupait  un 
point  entre  Neusohl  sur  le  Gran  et 
Schemnitz,  au  N.  de  Pesth  (Hongrie). 

Parisi,  nofiffci  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  qui  occupait,  au  N.  de  l'Hum- 
bep,  la  côte  du  Yorkshire,  entfe  Wï- 
themsea  et  la  pointe  appelée  Flambo- 
rough  head. 

Parish  [Cœs.,  Plin.],  napt<n&t  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV, 
occupant  autour  d'une  île  de  la  Se- 
quatia  un  territoire  restreint,  qui 
depuis  est  devenu 

Parisivs  [Gartul.],  Parisivs  Cive,  Parisis, 
Parisvs,  Parivs  [Monn.  Mérov.],  Parisii 
|Not.  Imp.],  napîotcv  [Zosim.l,  anc.  Lu- 
tetia    [(!aes.],     Luticia,      LuimA   [It. 


Ant.],   AouxGTOKfa    [Strab.],      AouxstntA 

nftpt<rui>v      [Ptol.],      LOTITIA       PaRISIORCM 

[Ann.  Prud.  Tr.],  LonaA  [Ann.  a. 
845],  Lutecia  [Amm.  Marc],  Ports,  ca- 
pitale de  la  France. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  Tbistolre  de  Paris;  nous 
n'entreprendrons  pas  d'ébaucher  une  description 
topographi^ue,  religieuse,  administrative,  scieatifi- 
que,  littéraire  ou  artistique  de  cette  grande  dté; 
ne  confectionnant  pas  un  Guide,  nous  prenons  b 
liberté  de  renvoyer  aux  innombrables  ouvrages 
spteiaux,  et  particulièrement  aux  récents  travaux 
publiés  sous  le  tltfe  de  «  Mvsée  det  archives  de 
l'Empire»,  Nous  n'oublions  pas  que  uous  ne  nom 
adressons  au*aux  bibliophiles,  et  à  eux  seuIemeDi 
nous  rappellerons  que  Paris  est  la  patrie  des  pins 
grands  imprimeurs  français,  Antoine  Vérard,  le» 
Estienne,  les  Didot  ;  du  plus  illustre  des  bibliopÛIei, 
l'historien  Jacques-Auguste  de  Thou,  et  qu'entre 
tant  de  grands  hommes  qui  sont  nés  dans  ses  mon, 
nous  ne  touIoiis  citer  que  le  plus  grand  homme 
d'Etat  qu'ait  eu  la  France,  Richelieu ,  et  le  génie 
le  plus  parfait  qui  ait  illustré  le  théâtre  et  les  lei- 
tres  françaises^  Molière.  Nous  rappcUerons  que 
celte  ville  était  divisée  en  trois  parues  :  la  cité,  la 
Tille  ei  l'université;  que  son  siège  épiscopal  fat 
érigé  en  archevêché  sous  Louis  XIII,  en  1Ô22  ;  qu'elle 
possédait  12  églisescollégiales,  la  plus  illustre  aobafc 
de  l'ordre  lettré  des  Bénédictins,  St-Gennain-dcs- 
Prés,  deux  grandes  abbayes  de  l'ordre  des  Augus- 
tins,  Ste-Geneviève  et  St- Victor,  8  abb.  de  filles, 
11  prieurés  d'hommes  et  6  de  filles,  à2  couvents 
d'hommes,  44  monastères  de  filles,  15  cooMnonautés 
de  femmes,  etc.,  et  que  grâce  à  la  sécularisation  de 
tous  ces  établissements  conventuels,  et  par  suite  de 
la  confiscation  de  leurs  riches  librairies,  Paris  pos- 
sède les  plus  importâmes  bibliothèques  de  l'Europe, 
et  un  dépôt  iX'ArcMves,  établissement  sans  riial 
au  monde  dont  le  classement  et  l'organbation, 
dus  au  zèle  éclairé  de  l'illustre  M .  l.éon  dt  La- 
borde,  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Nous  résumerons  succinctement  ce  qui  a  tnit  à 
l'introduction  de  la  typographie  ;  ce  sujet  est  épuisé, 
nous  dirions  presque  rebaitu,  tant  il  y  a  surabon- 
dance  de  dissertations,  de  monographies,  de  traités 
spéciaux  consacrés  à  cette  question  aujourdlrai 
suffisamment  élucidée  ;  après  avoir  esquissé  rapide- 
mendies  faits  relatifs  aux  débuts  de  rimprimerie, 
nous  donnerons  la  nomenclature  des  meilleiires 
sources  à  consulter. 

L'imprimerie  fut  découverte  à  Mayence  pendant 
qu'en  France  le  bon  roi  Charles  VU  débarrassait  pé- 
niblement son  territoire  de  ses  Incommodes  voi- 
sins, les  Anglais;  aussitôt  après  la  paix  ■  le  iii* 
octobre  ii.iiii".lviii.  le  roy  ayant  sceu  que  neasire 
Guthemberg,  chevalier,  demeurant  à  Hayfnoeaa 
pals  d'Allemagne;  homme  adextre  en  taBies  et  de 
caractères  de  poinçons,  avoit  mis  en  lumière  fin- 
vention  d'imprimer  par  poinçons  et  caractères, 
curieux  de  tel  trésor,  le  roy  avoit  mandé  aux  géné- 
raux de  ses  mon  noyés  luy  nommer  personnes  bien 
entendues  à  la  dite  taille  pour  envoyer  audit  lira 
secrètement  soy  informer  de  la  dite  forme  et  inven- 
tion, entendre,  concevoir  et  apprendre  Part  dlceHci; 
à  quoy  fut  satisfait  audit  sieur  roy,  et  par  Nicolas 

Jenson  fut   entreprins  ledit  voyage (Mss.  de 

PArsenal,  Hi»t.  467,  P>  409  vo)  >.  Ce  Nicolas  Jenson 
était  un  Tourangeau,  très-habile  graveur  des  moa- 
naies,  certains  mss.  disent  «  maître  de  la  mooaaie 
de  Tours  »,  d'autres  en  font  un  graveur  de  la  nwa* 
nale  de  Paris.  11  s'en  alla  donc  à  Mayence,  et  ans 
doute  il  s'adressa  4  Pierre  Schttflier  qu'il  avait  m 
connaître  à  Paris,  alors  qu'il  était  ron  des  pas 
renommés  scribes  de  l'université.  Si^ensoa  remplit 
la  mission  que  lui  avait  confiée  le  roi  Charles  VU, 
en  étudiant  les  mystères  et  en  s'appropriant  tons 
les  secrets  de  l'art  nouveau,  la  glorieuse  canière 
qui  lui  était  réservée  le  prouve  suraboodamineot  ; 
mais  le  bon  roi  vint  à  mourir  le  22  juillet  1401 1  et 
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Jssoo,  n^^pMwant  dm  de  <|ii«l  oU  éiaieut  toi  par 
te  noaTesa  roi ,  Loois  XI,  les  servhears  et  amis  de 
feo  son  père,  ne  Jugea  pas  à  propos  de  rentrer  en 
Fniice.  pour  rendre  compte  de  sa  mission,  et  s*en 
ilta  en  Italie.  La  France  y  perdit  un  admirable  im- 
primeur, et  riniroductlon  de  la  typographie  fut 
rmilée  de  plusieurs  années. 

En  IMS  on  voit  le  beau-père  de  SchoefTer,  Fust  Tu- 
■ricr,  venir  à  E*arif ,  où  il  place(un  assea  grand  nom- 
bre de  fiiUes  de  1402  au  prix  de  00  à  50  écus  d'or. 
Vayence  venait  d*étre  ravagée  au  mois  d'octobre 
Bir  ks  lansquenets  d'Adolphe  de  Nassau,  et 
le  vi^x  banquier  espérait  avec  raison  écouler 
facilement  les  produits  de  ses  presses  dans  une 
glande  «ille  où  son  gendre  avait  laissé  d'excellents 
fonrenirs;  il  y  revint  en  1460  après  l'impression  des 
étn  éditions  des  Offtee$  de  Cicéron  et  des  Dicrè- 
folet  de  Bonlface  Vlll,  ce  qui  prouve  que  son  pre-  ' 
■àer  voyage  avait  été  fructueux  ;  on  sait  que  le  vieil 
CBoemi  de  Gutenberg  y  mourut  vers  les  derniers 
Jours  de  cette  année  lAOO  et  qu'il  fût  enterré  pro- 
lablement  chex  les  Augustins  de  St -Victor,  où  ses 
héritiers  fondèrent  plus  tard  un  service  annuel  en 
HQ  honneur. 

Vers  1409  enfin  l'unit  ersité  de  Paris  s'émut  des 
fntjH  qae  faisait  en  Allemagne  et  en  Italie  la 
typogiapiiie  ;  deux  de  ses  membres,  tous  deux 
étrangers  il  faut  bien  le  reconnaître,  Jean  de  la 
Pierre  (Johann  lleyniin,  natif  de  Stein,  près  de 
Constance;  et  de  ce  lieu  de  naissance,  en  latin 
lapifp  il  prend  ce  nom  de  Johannes  Lapideus^  où 
ée  Jtan  de  ta  Pierre)^  et  Guillaume  Flchet,  de 
Sovoie  (né,  suiv.  SI.  Gaulieur,  au  Pctit-Bornand, 
pièsdu  lac  Léman,  mais  plutôt  dans  un  village 
dépendant  d'Annecy,  en  Savoie),  le  premier,  prieur 
ép  la  Sorbonne  et  recteur  de  l'université,  le  second, 
docteur  en  théologie,  décident  trois  ouvriers  typo- 
graphes à  venir  s'installer  &  Paris  ;  il  est  assez  pré- 
Sfunable  que  ces  premiers  imprimeurs  furent  expé- 
diés par  Joost  de  Sillinen ,  prévôt  du  chapi- 
tre de  Fabbaye  de  Beronc  en  Argau,  qui  certaine- 
BKDt  était  l'agent  stipendié  du  roi  de  France.  Dans 
Patdier  typographique  installé  dans  cette  abbaye 

G  des  réfugiés  de  Ma>ence  on  trouve  Pierre 
jQix  qui  figure  comme  témoin  au  procès  de  Gu- 
tenberg en  1455,  sans  doute  le  père  ou  le  frère  de 
Mutin  ILrantx  ;  et  M .  Didoi  a  nommé  Ulrich  Ge- 
ring;  cette  assertion,  si  elle  était  confirmée,  serait 
déasive. 

Ces  trois  ouvriers  allemands,  qui  viennent  s'éta- 
bliriPariSy  i  la  requête  de  Puniversité,  sont  Ulrich 
Gering  {on  trouve  Guerinch,  Gutrntch,  etc.),  natif 
de  Gnistaoce,  compatriote  de  Johann  von  Stein  ou 
de  la  l>ierre;  Michel  Friburger,  de  Colmar;  enfin 
Martin  Crauts  ou  Krantx,  dont  on  ignore  le  lieu  de 
DBîisance,  mais  qui  pouvait  être  Mayençais,  son 
bomonyme  du  |>rocès  de  1455,  auquel  on  le  ratta- 
che, étant  qualifié  de  bourgeois  de  Mayence. 

Ils  organiMsnt  leur  premier  atelier  dans  les  bâti- 
Bvnts  mêmes  de  la  Sorbonne,  et  le  premier  livre 
quisorfde  leurs  presses  est  un  recueil  ries  épltres  de 
i<asparin  de  Bergarae  (vulgô  Barzizius)^  6dilé  par 
Jean  de  la  Pierre;  Gasparints  Barzizivs  Perga- 
niisis.  Epistolc  Cest  un  petit  in-4*  de  118  ff.  ft 
22 lignes,  en  catact.  romains  de  14  points  1/2  envi- 
ron, sans  ch.,  réel,  ni  sign.;  la  place  des  capitales  est 
hissée  en  blanc  pour  la  rubrication  ;  le  papier  est 
fMi,  bien  collé,  nuis  un  peu  Jaune  ;  dans  certains 
eump!.  le  sommaire  servant  de  titre,  entête  du 
wcond  L,  est  tiré  en  rouge,  dans  presque  tous  il 
nt  imprimé  en  noir  ;  le  vol.  commence  par  une 
épUre  de  Guil.  Fichet,  docteur  en  théologie^  ï  Jean 
de  la  Pierre ,  prieur  de  Sorbonne  ;  cette  éplire 
nous  donne  la  date  de  l'exécution  du  livre,  Jean  de 
la  Pieire  ayant  été  deux  fois  revêtu  de  cette  dignité, 
en  wn  et  14*70;  en  1407  Fichet  n'était  point 
encore  reçu  docteur;  c'est  donc  à  la  fin  de  1470 
^m  ce  li«re  fut  imprimé  ;  il  se  termine  par  huit 
ven  latins,  qui  donnent  les  noms  des  imprimeurs  ; 
ces  vers  sont  cités  partout. 

La  liste  des  livres  imprimés  à  l'atelier  de  la  Sor- 


boone  est  bien  connue  ;  ce  sont  toujours  des  livres 
latins,  et  l'influence  éclairée  de  runiversité  se  fait 
sentir  aucholx  des  auteurs  ;  c'est  FLORtJS,  Salluste, 
TÎËRENCE,  Virgile,  Juvênal  ;  les  Epistolx  Phala- 

RIDIS,  les  OPERA   PHIL080PHICA  et  les    TUSGULAFfES 

de  Cicéron  ;  eu  outre  ils  ont  contracté  une  dette  de 
recoimaissance  envers  leurs  protecteurs,  et  ils  im- 
priment le*  Bpistres  du  cardinal  Bessarion  à 
Guil.  Fichety  son  grand  ami  ;  de  Fichet  lui-même  : 
llHETORicoRUH  LiBRi  TRES,  a vec  cette  flouscriptlou  : 
InParMorumSoràona  conditœ  Fieheteœ  Bheto- 
Heœ  finis. 

Ils  impriment  également  une  édition  du  traité  de 
S.  Ambroise  ■  de  Offtciit  >,  corrigée  par  Jean  delà 
Pierre,  grand  admirateur  du  saint  évêque  de  Milan  ; 
nous  voyons  en  effet  mie  l'édition  originale  collec- 
tive de  ce  Père  de  l'Église  fut  imprimée  par  le  célè- 
bre Amerbach  A  Bdle  en  1492  ;  elle  est  précédé<' 
d'une  épitre  de  Jean  de  la  Pierre  qui  en  fut  l'éditeur  ; 
il  s'était  retiré  dans  cette  ville,  où  se  termina  sa 
glorieuse  carrière. 

Cependant  deux  étudiants  de  l'université  de  Paris, 
le  Flamand  Pierre  de  Kaysere  (Pettnu  CœsariB)^  et 
l'Allemand  Johann  Stoll,  que  les  trois  imprimeurs  do 
la  Sorbonne  avaient  employés  comme  apprentin,  et 

3ui  avaient  été  par  eux  initiés  à  tous  les  mystères 
e  l'art  nouveau,  s'étaient  séparés  de  leurs  patrons 
et  venaient  de  fonder  un  établissement  particulier 
dans  la  rue  St- Jacques,  à  l'enseigne  du  Soufflet  vert 
{in  intersignio  follis  viridu),  près  du  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  {infra  S.  Bened  ctum  et  prœdica- 
tores).  Cette  première  typographie  libre  date  du 
courant  de  l'année  1473  et  subsiste  Jusqu'au  25  mai 
1470. 

Aussitôt  les  trois  Allemands,  Jaloux  de  soutenir  la 
lutte  que  venaient  de  provoquer  leurs  apprentis, 
quittent  la  Sorbonne,  laissant  à  l'université  le  maté- 
riel et  tous  les  caractères,  qui  étaient  sans  aucun 
doute  sa  propriété  particulière,  et  fondent  dans  la 
même  rue,  et  tout  près  de  l'imprimerie  rivale,  un 
établissement  considérable,  A  l'enseigne  du  Soleil 
d'or,  prope  Sanctntn  Benedictum.  I^cur  nouveau 
-caractère  n'a  plus  rien  de  commun  avec  celui  que 
la  Sorbonne  avait  emprunté  â  l'épigraphie  romaine  ; 
il  devient  purement  allemand,  c*est-i-dire  gothique 
(lettres  de  forme). 

Les  deux  imprimeries  rivales  se  firent  une  con- 
currence acharnée,  chacune  i  éimprimant  dans  le 
courant  de  la  même  année  le  livre  que  l'autre  venait 
depublier. 

Cependant  Schœffer  n'éiait  pas  disposé  A  re- 
noncerau  riche  débouché  qu'oflrait  A  ses  impressions 
la  ville  de  Paris;  et  non-seulement  il  écoulait  sur 
cette  place  ses  propres  livres,  mais  il  accaparait  les 
éditions  des  autrts  typographes  allemands,  et  en 
inondait  la  France.  Cette  lutte ,  terrible  A  sou- 
tenir pour  les  premières  imprimeries  parisien- 
nes, aurait  pu  sans  aucun  doute  être  paralysée  par 
l'interventipn  du  gouvernement;  mais  Louis  XI 
était  un  fin  politique  qui  savait  que  la  concurrence 
développe  l'industrie;  d'une  mam  il  octroya  k  ses 
imprimeurs  de  la  Sorbonne,  Michel  Friburgier,  L'Ida- 
ric  Quering  et  Martin  Grantz  (sici  des  lettres  de 
naturalisation,  gratuites,  datées  du  mois  de  févrior 
1474  (1475  nouv.  style),  et  de  l'autre  il  concéda  aux 
imprimeurs  étrangers  Pierre  Scheffre  et  (k>nrart 
llanequis  (Conrad  Fust,  dit  Hanequin,  son  beau- 
frère  et  associé),  à  la  requête  de  l'archevêque  de 
Mayence,  des  lettres  de  rémission  pour  la  vente  de 
leurs  impressions,  avec  subvention  annuelle  de  800 
libres  tournois,  allouant  en  outre  audit  Schœf fer 
une  somme  de  2425  écus  et  trois  sols  tournois,  pour 
l'indemniser  de  la  confiscation  qui  avait  été  pronon- 
cée des  livres  et  biens  délaissés  par  son  représentant 
A  Paris,  llerman  de  Stattboen  ou  Siattern,  qui  était 
passé  de  vie  k  trépas  quelque  temps  auparavant;  ces 
lettres, dont  le  texte  officiel  vient  d'être  retrouvé  et 
publié  dans  la  Biblioth.  de  l'École  des  chartes,  sont 
datées  du  xxie  Jour  d'avril  (20  Janvier)  l'an  de  grtce 
1475. 

Vers  l'année  1478    Michel  FHburger  et    Martin 
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Krantz  renoncent  i  soutenir  une  latte  qui  devient 
presque  impossible  et  disparaissent  ;  très-probable- 
ment ils  quittent  la  France  et  retournent  en  Alle- 
magne ;  Gering  reste  seul  et  continue  ;  en  11^79  il 
s^associe  avec  un  libraire  de  Paris  nommé  Guillaume 
Maynyal.  Vers  1483  il  va  s'établir  dans  la  rue  de  Sor- 
bonne,  dans  une  maison  qui  dépend  de  Técole  et 
porte  renseigne  du  Buis  {ad  Buxum)^  et  prend  un 
nouvel  associé,  Berthold  Rembolt  de  Strasbourg, 
avec  lequel  il  reste  établi  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
23  août  1510;  il  légua  ses  grands  biens  aux  collèges 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu. 

c  Gerinl^,  dit  M.  Bernard,  avait  employé  dans  le 
principe  des  caractères  romains;  il  fit  usage  en- 
suite de  caractères  de  transition,  dans  le  coût  de 
ceux  de  Schcerfcr  et  de  Mentelin;  puis  il  revint  aux 
caractères  romains  ;  ceux  dont  il  se  servit  en  1478, 
après  la  dissolution  de  la  première  société,  sont 
d'une  grande  beauté.  Mais  a  la  fin,  entraîné  par  le 
goût  du  temps,  il  fit  usage  de  caractères  gothiques  a . 

Parmi  les  grands  imprimeurs  parisiens  du  xve  siè- 
cle, nous  citerons  Pasquicr  Bonhomme,  fils  d'Âspais 
Bonhomme,  l'un  des  quatre  libraires-jurés  de  l'uni- 
versité, avant  l'introduction  de  l'imprimerie  ;  c'est  à 
lui  que  Ton  doit  l'impression  du  premier  livre 
français  exécuté  à- Paris,  avec  date:  Les  grandes 
CHROlflQL'ES  DE  FRAnCB,  S  vol.  in-fol.,  1476  (1477 
nouveau  style)  ;  Pierre  Garon;  Antoine  Vérard,  qui 
débute  vers  1484 ,  et  non  pas  en  1480  comme  te 
dit  Lottin  ;  c'est  l'imprimeur  français  par  excel- 
lence, l'éditeur  des  poètes  et  des  romans  de  cheva- 
lerie ;  on  lui  doit  plus  de  200  éditions  de  livres  fran- 
çais avec  un  grand  luxe  de  gravures  sur  bois  et  un 
grand  nombre  de  magnifiques  livres  d'heures;  il 
demeura  sur  le  Pont  Notre-Dame,  Jusqu'à  l'écrou- 
lement de  ce  pont  en  1499;  puis  vint  temporaire- 
ment se  fixer  près  du  Carrefour  St-Séverùi^  et  au 
mois  de  septembre  15()0  dans  la  rue  St-Jacques, 
près  du  Petit' Pont,  oh  il  resta  S  ans;  enfin  de  1503 
Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  vers  1513,  il  alla  demeurer 
devant  la  rue  Neufre-Sotre-Dame. 

Barthélémy  Vérard,  son  fils  (?),  lui  succéda,  er,  en 

1518,  on  voit  apparaître  un  second  Antoine  Vérard. 
Plusieurs  monographies    intéressantes  ont    été 

consacrées  à  ce  grand  typographe  ;  nous  citerons 
particulièrement  le  beau  travail  de  M.  Renouvier: 
des  Gravures  en  bois  dans  les  livres  d*Ant,  Vé- 
rard, 

Geoffroi  de  Mamef  est  reçu  libraire -juré  et  maître 
imprimeur  en  1481  ;  c'est  le  chef  d'une  nombreuse 
et  célèbre  famille  de  typographes,  qui  possédait 
deux  établissements  considérables,  l'un  à  Poitiers, 
l'autre  à  Paris  ;  Guy  Marchand,  Pierre  Levet,  Vnn- 
çois  Regnault,  Philippe  Piçouchet,  Simon  Vostre, 
Denys  Jaiiot,  Michel  Lenoir,  Guillaume  Eustace, 
Jehan  Petit,  Jehan Trepperel,  et  enfin  miustre  Josse 
Bade  d'Asch,  près  de  Bruxelles,  le  gendre  de  J.Trech- 
sel  de  Lyon  (1498-1535)  ;  voilà  les  plus  grands  noms 
de  la  typographie  parisienne ,  au  xv«  siècle,  et  cha- 
cun d'eux  mériterait  l'honneur  d'une  biographie  spé- 
ciale. 

Avec  le  xvi«  siècle  apparaît  le  nom  glorieux  des 
Estlenne,  avec  Henri,  premier  du  nom,  d'une  noble 
famille  de  Provence,  qui  vient  exercer  la  typogra- 
phie à  Paris,  et  dont  le  premier  livre  est  une  édi- 
tion des  Ethiques  d'Aristote,  éditée  par  Lefebvre 
d'Esiaples  :  Abseluta  in  aima  Parisiorum  acade- 
mia,  per  Wolfgangum  Hopilium  et  Henricitm 
Steptianum,  informutarta  lUerarum  arte  socios.., 
die  septima  maii  m.d.ii.  in-fol.  Le  chef  de  cette 
illustre  famille  d'imprimeurs  à  laquelle  Mich.  Mait- 
taire,  M.  Renouanl,  MM.  Grapelet,  Bernard  et  F. 
Didot  ont  consacré  d'excellents  travaux,  mourut  en 
1520,  et  sa  veuve  épousa  le  célèbre  Breton  Simon  de 
Collines  ou  de  Coflinée,  dont  le  nom  paraît  pour  la 
première  fois  l'année  précédente;  Clichtovei  Trac- 
talus  de  régis  officio.  Parisib,  inoffic.  Sim.  Golinci, 

1519,  in-4«. 

En  1507  Gilles  Gonrmont  fait  graver  les  premiers 
caractères  grecs  et  hébreux  qui  aient  été  employ(^'S 
en  France  ;  le  premier  livre  grec  sorti  de  ses  presses 


est,  suiv.  M.  Renoaard,le  MCSJIDS,  de  1517;  et 
d'après  d'antres  blMiogr.,  un  Alphabetuk  Gije- 
CUH  (Bi6).0(;  ^  Y^a>{iAYvpix^)^  de  la  même  année, 
in-4«  de  14  ff. 

L'année  suiv.,  1508,  apparaissent  les  premiers 
caractères  liébbeux,  dans  le  livre  intit.:  Praneisci 
Tissardi  (d'Amboise)  Grammatiea  HeMnOea  et 
Grœea,  in-ft*.  ^  „.    ^ 

En  1512  surgissent  deux  grands  noms,  GaUiot  do 
Pré  (que  nous  avons,  par  suite  d'une  erreur  lucom- 

Sréhensible,  porté  à  l'aciifde  Lyon),  et  Geoffroi  Tory 
e  Bourges,  imprimeur,  graveur,  poète  et  traduc- 
teur, auquel  M.  Aug.  Bernard  a  consacré  une  con- 
sciencieuse monographie,  dont  la  seconde  édition 
est  un  livre  complet.  Ce  fut  le  maître  de  Garamond, 
dont  il  nous  faut  parier. 

»  «  Vers  1520,  Claude  Garamond,  dit  M.  F.  Didot, 
renonçant  aux  caractères  gothiques  et  semi-gothi- 
ques, grava,  d'après  les  belles  formes  des  imprimfors 
vénitiens,  les  caractères  romains  et  italiques,  qui 
furent  généralement  adoptés  ;  ses  élèves  Guillaume 
le  Bé  et  J.Sanlecqne  suivirent  son  exemple.  >  Le  suc- 
cès de  ces  caractères  fut  tel  que  le  nom  s*en  oi 
conservé  et  qu'on  s'en  est  servi  longtemps  pour 
désigner  les  types  dont  la  grosseur  correspond  à 
notre  corps  de  huit  points. 

Nous  voyons  arriver  successivement  Chrestien 
Wechel,  François  Gryphe,  le  frère  de  Sébastien  de 
Lyon  ,  Thielman  Kerver  ,  et  par-Hlessus  tous ,  le 
grand  Robert  Estlenne,  dont  le  beau-père  est  Simon 
de  Collines,  dont  la  femme  était  Pcrrette  Bade,  U  fille 
de  Josse  Bade,  et  dont  le  fila  fut  Henri  Esticnac 
deuxième  du  nom,  pâtre  excelso  filius  excetnor. 

Michel  Vascosan.  second  gendre  de  Josse  Bade, 
et  par  conséquent  beau-hrère  de  Ilob.  Estlenne,  fot 
un  imprimeur  non  moins  éminent  Son  premier 
livre,  daté  de  1532,  est  un  vol.  grec:  Dietionum  Atti- 
carum  Collectio,  pet.  in-8*  ;  ce  fut  Pédiiew 
d'Amyot  ;  puis  les  Morel  :  Guillaume,  dont  le  premier 
livre  impr.  est  :  Arti$  Metiendi  ex  gr.  BeiuMi 
MargaHta  PMlosopMca,  1549,  in-4»;  Frédéric  Horri 
c|er).  Car,  Bovilli  opu*  geometricum.,  1557,  in-««. 
(L'édition  française  de  la  Géométrie  de  Charles  Bom- 
velle^  impr.  par  H.  Estlenne  en  1511,  est  le  premier 
livre  dç  géométrie  publié  en  français);  Frédéric 
Morel  {?.*)^HesU}di  opéra  et  dies,  1581,  in^»;  enfin 
Claude  Morel,  P,  Rami  vita  per  SicoL  Saneehim, 
1599   in-8o. 

Le  17  Janvier  1538,  François  I«r,  par  lettres  pa- 
tentes, donne  à  Conrad  Néobar  le  titre  d'imprioieiir 
royal  pour  le  grec  ;  et  en  1539  à  Robert  Estlenne 
celui  d'imprimeur  pour  l'hébreu  et  le  latin.  Néofa» 
étant  mort  l'année  suivante,  son  titre  et  le  privil^ 
d'employer  les  caractères  de  Garamond,  dits  tfpi 
regiit  sont  dévolus  au  même  Robert  Estlenne. 

On  comprend  quelle  extension  prendrait  ce  réso- 
mé,  si  nous  étions  obligé  de  suivre  les  progrès  de 
l'imprimerie  à  Paris  Jusqu'au  xix*  siècle;  bonoos- 
nous  à  quelques  noms. 

Au  XVI"  siècle,  nous  citerons  encore  :  Pierae  Bif  r, 
l'imprimeur  spécial  des  affiches  et  placards,  IcsHar 
douin,  les  Nyverd,  Alain  Lotrian,  Jean  St-Denjs 
Olivier  MaUlard,  Gilles  Corrozet,  poète  et  bistorieo; 
Robert  Grand|on,le  fondeur  des  caractères  de  cifi- 
Uté,  appelés  df'abord  lettres  françaises  de  Fart  âe 
main  et  depuis  lettres  eursiveê  ;  Yvon  Galoi$. 
Jehan  Loiigis,  les  Roffet,  aux  caractères  ropib  m 
élégants  ;  Guillaume  Bonlle  ou  Bonllé,  les  frèit» 
Angcliers,  Gervais  Ghevalon,  Vincent  Seriaus. 
Jehan  Bonfons,  et  Adr.  Tumèbe  ou  Toumebeaf 
(voy.  Baillet,  Auteurs  déguisez,  p.  165),  dont  le  pR- 
niler  livre  impr.  en  1552  est  en  même  temps  h 
1'*  édition  du  Juif  Philon  ;  Bernardin  Tnrrisan,  Oli- 
vier de  Harsy,  Phil.  d'Anfrie  ou  Danfrie  [Car,  de  Ci- 
vttité),  GuU.  Bonnemère,  la  famille  desLePreai, 
Robert  Ballard,  pourvu  de  l'office  d'imprimeur  ropl 
pour  la  musique,  et  cette  spécialité  se  perpétua  dins 
sa  famiUe  ;  Gabriel  Buon,  Mamert  Pâtisson,  etc. 

Au  xviie  siècle  nous  mentionnenNis  :  Jean  Guna- 
sat,  qui  fut  choisi  par  P  Académie  française ,  de  for- 
mation  nouvelle,  pour  son  Imprimeur;    Antouie 
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fiirè,  célèbre  par  Timprcssion  de  la  Polyglotte  de 
le  Jay;  il  fat  nommé  inaprimeur  do  roi,  pour  les 
laogues  orientales,  et  M.  Aug.  Bernard  lui  a  consa- 
cré une  monographie  ;  Jean  de  la  Caille,  auquel  on 
doit  ime  histoire  assez  esiimêe  de  la  typographie 
parisienne  ;  Denys  Thierry,  Séb.  Gramoisy,  Louis 
Billaine  ;  Jean  Anisaon,  gui  devint  directeur  de 
rimprimerie  royale  (il  était  originaire  d'une  famille 
d*impriineurs-hbraires  établie  à  Lyon,  et  qui  possé- 
dait |figalemenl  une  maison  en  Espagne)  ;  enfin  Dénys 
Mariette,  oncle  du  célèbre  iconophile,  libraire  et 
imprimeur,  Pierre  Jean  Mariette. 

Au  iriii«  siècle  enfin  nous  ne  citerons  que  les 
Saugrain,  Barbou,  Coustelier,  Loitin,  Anisson  Du- 
pmon,  guillotiné  comme  aristocrate;  Momoro^ 
guillotiné  comme  démagogne;  et  nous  clorons 
cette  trop  longue  nomenclature  par  l*un  des  noms 
les  plus  glorieux  de  la  typographie  française,  celui 
dei  Didot,  dont  rétablissement  comme  libraires  à 
Paris  remonte  au  règne  de  I^uis  XIV  ;  le  poids  de 
celle  renommée  européenne  est  noblement  porté 
anjoardniui  par  notre  respectable  et  savant  éditeur, 
M.  Ambroiae  Firmin  Didot,  né  en  1790,  et  aussi 
ncellcnt  bibliographe,  qu'helléniste  érudit  et  ardent 
coOectionneur  de  livres  et  d*estampes. 

Parleroos-nous  des  imprimeries  particulières  ou 
clandestines?  de  rimprimerie  royale,  fondée  au 
Louvre  par  le  cardinal  de  Richelieu,  avec  Sébastien 
Cramoisy  (II)  comme  directeur,  et  Trichet  du 
Fresoe  comme  premier  correcteur  (nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  livrelde  M.  Bernard)  7  —  de 
noiprimerie  de  la  Geuette  de  France,  dont  le  pri- 
vilège fut  accordé  le  11. octobre  1031  à  Tliéopbraste 
Rcnandot?  de  l'imprimerie  du  monastère  deSt-Denis, 
qui  fonctionnait  à  Paris,  rue  de  TAmandier  ,  vers 
1S71?  de  rimprimerie  de  M.  Savary  de  Brèves,  notre 
aoilttssadeur  à  Constantinople,  dont  la  collection  de 
rarKtères  wientaux  fut  acquise  en  bloc  par  Anu 
Vitié? 

ftrierons-notts  encore  des  Jolis  caractères  cursifs 
de  Pierre  Moreau.  et  de  la  défense  que  lui  fit  le 
^rand  conseil  de  faire  le  commerce  de  la  librairie  ? 
de  llmprimerie  du  roi  Louis  XV  enflant  aux  Tuile- 
ries; de  l'imprimerie  des  enfants  aveugles,  imagi- 
née par  M.  Haûy,  interprète  du  roi  7  des  imprime- 
ries polytype,  stéréotype,  etc.? 

Des  imprimeries  clandestines  7  des  Pères-Jésuites 
do  collège  de  Clermont  et  du  Rév.  P.  Loriot,  leur 
typographe  ?  (ItUft)  7  des  Jacobins  de  la  rue  St- 
HoDoré  (1G40)  7de  rimprimerie  des  Nouvelles  eccti- 
nastiquet^  si  par&itement dissimulée,  quels  police 
ne  vint  Jamais  à  bout  de  la  découvrir  ;  il  est  vrai 
qu'elle  la  cherchait  à  Paris,  et  nous  croyons  qu'elle 
était  cachée  à  Laval  7  de  rimprimerie  de  la  duchesse 
de  Bciuri»n,  établie  au  Palais  Bourbon,  vers  1730  ? 
des  imprimeries  clandestines  saisies  par  la  police,  en 
17S&  7  de  celle  que  M.  Bochart  de  Saron  avait  si 
parbitement  organisée  dans  son  hôtel,  en  1778  7  de 
celle  do  médecin  Buc'hos,  en  1780  7  de  Malon  de 
Berci  (1791)  7  des  Journaux  et  des  Journalistes  de 
b  révolution,  Marat,  Martel,  etc.  7  de  Quenard 
(1796)  7  de  Lucien  Bonaparte  dans  sa  maison  de  la 
rue  Verte  (1799)  ? 

Mais  nous  avons  réuni  et  nous  avons  sous  les  yeu.x 
an  amas  de  notes,  à  ce  relatives,  dont  nous  pour- 
rions tirer  pins  d'un  volume,  et  nous  renvoyons  le 
lecteur,  désireux  d'en  savoir  aussi  long  que  nous,  à 
b  collection  prodigieusement  riche  et  curieuse  qu'a 
laissée  un  ancien  et  célèbre  directeur  de  IJImpri- 
BKrie  royale,  collection  presque  inexplorée,  et  con- 
servée i*la  Biblioth.  impériale  sous  le  nom  de:  Fonda 
iMcsoR  Duperron. 

Les  principales  autorités  à  consulter  pour  l'his- 
toire de  la  typographie  parisienne,  c'est -ù -dire  les 
débuts,  les  progrés  qu'elle  a  fait  faire  k  l'art ,  son 
influence  polit^iue  et  littéraire,  ses  rapports  avec 
fidministratlon  et  le  clergé,  les  principales  autorités, 
dbons-nous,  sont  énumérées  dans  la  table  du  Ma- 
aiief;  mais  nous  recommanderons  plus  particulière- 
ment les  travaux  de  Pexcellent  Chevillier,  l'ancien 
bibliothécaire  de  la  Sorfoonnc  (Paris,  1094,  in-4«)  ; 


le  résumé  historique  de  l'introduction  de  rimpri- 
merie k  Paris,  par  M.  Taillandier  (Paris,  1837,  in-8*}, 
excellent  livre,  rempli  de  faits  et  de  pièces  repro- 
duites avec  une  exactitude  scrupuleuse  ;  les  diver- 
ses monogra|>hies  de  Maittalre,  de  MM.  Auguste 
Bernard,  Crapclet,  Le  Roux  de  Lincy,  Duprat,  etc.; 
les  nouvelles  et  luxueuses  publications  du  MuMie 
4ie$  Archivée  de  CEmpire,  et  spécialement  le  travail 
considérable  que  M.  Didot  a  consacré  ft  la  ville  de 
Paris  dans  son  Bnai  sur  la  typographie  de  1851. 

Parma  JCic,  Liv.,  Virg.,  PI.],  Ui^iLs. 
[Str.,  Pt.],  CoLONiA  JuLiA  Augusta  flnsc. 
ap.  Gr.],  ville  de  la  Gaule  Cispaaane, 
qui  conserve  le  même  nom  de  Parma, 
Parme,  grande  ville  de  l'Italie  Cen- 
trale, au  S.  du  Pôy  sur  la  Parma,  afQ. 
de  ce  fleuve;  patrie  de  Macrobe  et 
d'Antonio  Zarotto,  le  premier  impri- 
meur de  Milan. 

La  biblioth.  de  Parme  fut  fondée  en  1700  et  rendue 
publique  dix  ans  après  ;  elle  ^'augmenta  en  1810 
de  la  collection  orientale  du  célèbre  hébralsant  de 
Rossi  et  de  plusieurs  bibl.  de  couvents  supprimés. 
Paolo  Ma.  Paciaudi  a  publié  en  1815  une  iuiéres- 
sante  monographie  sur  ce  bel  établissement. 

Deux  volumes  chimériques  ont  été,  par  certains 
bibliographes  .ré^eure,  attribués  h  des  presses  par- 
mesanes  qui  n'ont  Jamais  existé.  I.e  premier,  ima- 
giné par  Van  der  Linden  (deSeriptis  Medieit),  est 
une  certaine  édition  de  riliSTORii  natdralis  PU" 
Hii,  qui  aurait  été  imprimée  à  Parme  en  1470,  par 
un  typogr.  lyonnais,  du  nom  d'Esticnne  Coral  ; 
Phlstoriende  Parme,  le  savant  P.  Iren.  AfRi,  a  fait 
Justice  de  cette  assertion  et  a  rendu  &  l'incunable 
cité  sa  véritable  date,  qui  est  12i70. 

Le  second  est  dû  à  l'improvisation  de  l'excellent 
bibliothécaire  du  cardinal  Maiarin,  à  Gabriel  Naudé, 
qui  dans  ses  Additions  à  l'Mst.  de  Louis  XI  dit  s 
■  Pour  ce  qui  est  des  autres  villes  d'Italie,  bien  que 
Je  n'aie  point  rencontré  de  livres  qui  y  fussent  Im- 

{ brimés  auparavant  l'année  1472,  comme  par  exemple 
es  œuvres  de  Barbatlas  k  Boulogne,  et  celles  de  Balde 
â  Parme  de  1472  et  1473,  nous  pouvons  toutefois   • 
conjecturer qu'il  y  en  avoit  eu  beaucoup  d'im- 

I trimes  auparavant  l'an  1470.  a  1^  Caille  et  l'Or- 
andl  abondent  dans  le  sens  de  Gabriel  Naudé,  Mait- 
taire  et  Prosper  Marchand  contestent  le  Ikit.  Debure 
donne  à  cette  prétendue  édition  du  Jurisconsulte 
Baldi  de  Ubaldis  la  date  de  1473  ;  mais  le  P.  AOb 
détruit  une  i  une  les  preuves  chimériques  de  ces 
bibliographes,  et  l'exact  abbé  Mercier  de  St-Léger 
ajoute  :  ■  Je  n'en  crois  pas  moins  aitjounrhui 
PédlUon  de  Balde ,  en  1473,  aussi  chimérique  que 
celle  de  1472  ;  et  comme  celle  de  1475  est  incon- 
testable, il  est  très-probable  que  la  mémoire  de 
Naudé  l'a  trompé...  il  avait  cru  voir  une  édition  de 
1473,  lorsqu'il  n'avait  vu  que  celle  de  1475.  ■ 

M.  Ange  Pez7^na,  savant  bibliothécaire  de  Panne, 
a  publié  en  1808  une  brtKhure  intéressante,  dans 
laquelle  il  décrit  avec  un  soin  religieux  la  première 
impression  connue  de  la  typographie  parroesaue  ; 
cette  notice  de  f^uana  a  de  plus  le  mérite  de  sortir 
des  presses  de  son  illustre  compatriote  G.  B.  f)odoni. 
C'est  un  recueil  d'opuscules,  découverts  à  la  fin 
du  siècle  dernier  par  un  bénédictin  de  la  ville,  D. 
Ramiro  Tonani  ;  ils  sont  imprimés  par  Andréa  Por- 
tilia  :  Pldtarchi  Traetatus  de  liberis  educandis, 
Guarino  Veronensi  interprète.  —  Hieronymi 
Presàiteri  de  offlciis  liberorum  erga  parentes,  — 
Basilii  Magnide  legendisgentiliumlH/ri*  oratio  ad 
adolescentes^  Leonardo  Aretino  interprète.  Le  pre- 
mier traité  comprend  22  ff.,  ou  plutôt  il  finit  à  la 
2«  ligne  du  22*  f.,  et  le  second  opuscule  commence 
immédiatement,  qui  finit  au  v«  du  24«  f.  Enfin  le 
traité  de  S.  Basile,  qui  commence  aveela25*  page 
r*,  finit  à  la  3c  ligne  du  S9e  f.  également  au  r<>;  eu- 
suite  on  lit  : 
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.    Eia  quibas  resUtl  pueri  spes  uniia  pairum 
Discite  :  na  facilis  nOc  uia  monsirat  iter. 
IIocDSTpressit  opus  nobis  Portilia  Paroiœ 
Andréas  :  multus  cui  datur  artis  iionos. 
Nono  calenda8ociol)res.M.ccGC.LXXii. 

Le  dernier  f.  est  blanc.  Ce  vol.  in-âo  est  donc  de 
(^0  ir.  à  26  lignes  ;  il  esc  en  caractères  ronds  sem- 
blables  à  ceax  avec  lesquels  Portilia  a  exécuté  Je 
Petbabca  de  147S  ;  sans  chiffres,  récL,  signât.,  ni 
traits  d*union. 

Pezzana  conclut  en  disant  qu'il  ne  peut  arfinner 
que  ces  trois  opuscules  forment  le  premier  livre  im- 
primé à  Parme,  et  qu'au  contraire  les  mois  de  la 
souscription  ci-dessus  ■  HfuUus  cui  datur  artis 
honos  B  lui  semblent  indiquer  qu'il  était  déjà 
sorti  des  presses  de  ce  typogr.  quelque  autre  produc- 
tion aiitj*  inconnue.  Il  nous  semble,  à  nous,  que  c*est 
là  une  traduction  singulièrement  complaisante. 

f^  Petrarc.4  de  1ft75,  avec  les  commentaires  de 
Fraucesco  Filelfo,  est  trop  connu  pour  que  nous  ert 
donnions  la  description. 

Le  Lyonnais  Estienne  Coral  vint  s'établir  à  Parme 
{tendant  que  Portilia  travaillait  encore  à  son  édi- 
tion de  Pétrarque;  le  premier  livre  qu'il  ait  impri- 
mé dans  cette  ville  est  I'Achillêide  de  Stage. 

Pendant  que  cet  imprimeur  préparait  celle  édi- 
tion, il  apprit  qu'un  de  ses  compatriotes,  établie 
Ferrara,  André  iieaufort,  plus  connu  sous  le  nom 
d'Andréa  Gallo,  avait  sous  presse  ce  même  poëm^: 
classique;  le  dépit  b'empara  de  lui,  et,  précipitant  sa 
composition,  négligeant  les  corrections,  travaillant 
Jour  et  nuit,  il  parvint  i  arriver  le  premier  ;  au>8i 
dit-il  dans  la  souscription  :  Si  guas,  optime  Lector, 
hoc  in  opère  lituras  inveneris,  nasum  ponitOy 
nom  Si  ephanus  Corallus  Lugduiie.nsis  invidorum 
quorumdam  mativolentia  lacessitus ,  qui  idem 
imprimere  tentarwtty  citius  quant  asparagi  eo- 
quantur^id  abwlvit,  ac  summo  studio  eniendatum 
liteiarum  studiosis  legendum  tradidit,  Parms, 
H.CCGG.LXXIII.X  Cal.  Aprilis,  in-fto. 

Yoyex  Amati  pour  la  liste  des  précieuses  éditions, 
presque  toutes  des  grands  classiques,  publiées 
par  ces  deux  imprimears  rivaux,  Portilia  et  Estienne 
Coral. 

Signalons  l'imprimerie  conventuelle  des    Char- 
treux ,  qui  donne   en  1477  :  Baptistœ  Marchionis 
•   Pallaoicini   Episcopi  Regiensis  Historia    flendœ 
Crucis  et  funeris  Domini  nostri  Jesu  C/irisli  ad 
Eugenium  IF.  S.  P.  cum  muUis  aliis  carminibus, 
Empresser e  fratres  opus  hoc  Cartusie  Parme 
QuibuS'  Augustinus  genue  tune  prefuit  opus. 

M.CCCC.LXXV1I.  Decembris, 
In-4<*.  Ce  volume  est  bien  imprimé  à  la  Chartreuse 
de  Parme,  et  par  les  Chartreux  eux-mêmes,  et  non 
point  par  un  certain  Augustin  de  Gènes,  ainsi  que  le 
▼eut  Orlandi. 

Le  meilleur  imprimeur  parmesan  du  xt«  siècle 
que  nous  puissions  citer,  après  Portilia  et  Coral, 
est  un  certain  Angelo  Uguleto;  nommons  encore 
Gcnexius  del  Cerro,  qui  donne  un  beau  Térence  en 
1481 ,  et  Deiphœbus  de  Oliveriis,  dont  on  connaît 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  un  Lucain  de  1483. 
Au  milieu  du  siècle  dernier  parut  h  Parme  un 
grand  imprimeur,  dont  le  renom  lut  colossal  et 
excessif  ;  nous  avons  nommé  J.-B.  Bodôni,  né  à  Sa- 
luées en  1740  ;  sous  sa  direction  l'imprimerie  grand- 
ducale  acquit  une  réputation  européenne.  Il  est 
certain  que  le  luxe  typogra|)liique  de  ces  grandes 
éditions,  luxe  auquel  l'iinpiimeur  a  tout  sacriiië. 
Jusqu'à  la  correction,  a  pu  justifier,  jusqu'à  un  cer- 
tain point, le  prix  élevé  auquel  parvenaient  il  y  a  cin- 
quante ans  ces  in-folios  à  marges  désordonnées.  Mais 
on  est  aujourd'hui,  grâce  à  Dieu,  revenu  de  ce  tra- 
verSy  et  les  Uodoni  sont  tombés  à  un  prix  relative- 
ment médiocre,  mais  parfaitement  justifié. 

Paril£  Campi,  peuple  de  la  Bavière,  limi- 
trophe des  Marcomans;  occupait  les 
bords  de  la  riv.  Cham,  dans  l'Unter- 
Donaukreis. 


Paknassus  Mons,  Parnasus,  Ilafvaoooc,  cé- 
lèbre montagne  de  la  Phocide,  à  10. 
de  l'Hélicon;  auj.  Monte  Liakmra on 
Liakura. 

Parnes  Mons,  Ilflyyïi;  [Thuc,  Pausao.], 
montagne  située  entre  TAttique  et  la 
Béotiô,  auj.  Nochea. 

Parnon  Mons,  IldEpvMv  [Pausan.],  monta- 
gne de  TArcadie,  sur  les  confins  de  la 
Laconie,  auj.  AghioPetros  ou  Mdeto. 

Parolisson  [T.  P.],  nap(5Xiaoov  ]Ptoi.], 
municipe  de  Dacie,  auj.  Nagy-Banja, 
dans  la  Moldavie,  sur  le  Harosch. 

Paropus,  ndEpwwc;  [Polyb.],  ville  de  la 
Sicile,  au  S.-E.  de  Termini,  auj.  Parco 
[Reichard], 

Paros  1ns.  [Plin.,  Cic,  It.  A.],  n«y.; 
[Herod.,  Ptol.],  l'une  des  Cyclades, 
auj.  Paro  ;  c'est  la  patrie  de  Praxitèle, 
et  peut-être  de  Phidias. 

Parradunlm,  Parthanl'm  [It.  A.],  Pakro- 
DUNUM  [iNot.  Imp.],  localité  de  la  Rhae- 
tie,  auj.  Partenkirch,  pei.  ville  de  Ba- 
vière, sur  la  route  de  Weilheim  à  Inns- 
bruck  (Isarkreise). 

Partheni,  Parthinf,  peuple  de  la  Dalma- 
tie,  qui  habitait  les  environs  de  Dtf- 
razzo. 

Pahthenicum  [It.  A.|,  ville  de  Sicile,  sur 
la  route  de  Palerme  à  Trapani,  auj. 
Palamita  [Cluver.J. 

Parthenium  prom.,  RofiOsvicv  dbcpsv  [Strab.\ 
cap  de  Crimée  (Cherson.  Taurique;. 
auj.  Felenk'Burun. 

Pahthenius  Mons,  dans  TArgolide,  auj. 
Barbenia  [Kruse]. 

Parthenius  Portcs  [Plin.],  sur  la  côte  0. 
du  Bruttium,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Cetrara. 

Parthenope,  voy.  Neapous. 

Parthenopous  [Plin.],  Ilaadevdirai;  [Stepb. 
B.],  ville  de  la  Mœsie,  aiij.  Hadsji- 
OglU'Bajardsjik,  dans  la  Bouluarie 
[Reichard].  ° 

Parthisccs    Fr..     [Ammian.],    PAimssrs 
Plin.],    TisiANus      [Jornand.j,    Tv>n 
Geog.  R.],  riv.de  la  Dacie,  auj.  ta 
Theiss,  grand  aflfl.  du  Danube. 

Partici's  Saltus,  Perticum,  le  Perche,  aoc. 
prov.  de  France,  divis.  auj.  entre  les 
dép.  de  l'Orne,  de  TEure  et  d'Eure-et- 

Partiniacum,  Partmay,  Parthenay,  ville 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 
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Pahuscdm,  IlapTioxov  rPtoL],  localité  de 
la  Dacie,  auj.  Bacz,  a  l'O.  de  Gsongrad, 
au  confl.  du  Kôres  et  de  la  Theiss. 

Partpha,  voy.  Bartpha. 

Nous  n*af  oiu  pas  donné  le  titre  du  premier  livre 
iiiipr.  iBarifeld;  le  voici  :  Leanardt  Siocketii  for- 
mtkt  traetandarum  êocrarum  concionum,  per 
EyMgtiia  eommuuium  feriantm  toiiu»  onnf,  in 
wm  Bcelesiœ  Christi  eoliectœ,  Purtphae,  1579, 
in-S*. 

Parva  Petra.  IMzelstein,  bourg  et  anc. 
château  d'Alsace  (Bas- Rhin). 

Pascîcs,  Pasinum  [Plin.],  ville  de  lllly- 
rie,  auj.  Fossidaria  (?). 

Passagicm,  le  Passage,  pet.  port  d'Espa- 
gne, près  S.  Sébastien  (Guipuscoa). 
=  Passais,  bourg  de  Fr.  (Orne)  ;  anc. 
archidiaconat. 

Passanum,  Bassano,  ville  de  la  Vénétie, 
sur  laBrenta(délég.  de  Vicence). 

Quelques  bibliogr.  ont  donné  cette  ville  comme 
éfint  U  patrie  du  grand  Aldus  Plus  Aomanus.  Ceci 
eu  use  erreur  :  le  chef  de  la  noble  famille  des  Aides 
Biquit  i  Bassiano,  bouig  de  la  délégation  de  Velle- 
tri,  de  \vn  à  1M9. 

Falkensteln  fait  remonter  rimprimerie  dans  cette 
liUe  4  Tannée  1623  ;  nous  croyons  que  Tiniroduc  • 
leur  de  la  typographie  h  cette  date  est  un  impri- 
nwor  vénitien  du  nom  de  Ginammi. 

En  1005  nous  citerons,  de  l'impi  Imeur  le  plus 
CMBidèrable  qui  ait  exercé  dans  cette  petite  ville  : 
OrûzUme  in  rendimento  di  grazie  al  U.  R,  P. 
Frauaeo  Grandi,  délia  romp.  de  Gesù,  predica- 
tcre  in  S,  Giov.  Battiata  di  Jiataano.  Bassano,  per 
Gis.  Antonio  nemondini,  1095,  in-ft".  Ce  discours 
at  du  P.  Lnigi  l^ugo,  Somasco. 

Passavium,  voy.  Bacopurum. 

Passiacum  ad  Sequanam,  Passy,  anc. 
bourg  de  la  banlieue  de  Paris,  auj. 
réuni  à  cette  capitale^  voy.  Nigeonîum 

MONAST. 

Ijes  Minimes  de  Passy  avaient  une  fort  belle  biblio- 
Ikèqne;  un  certain  nombre  des  précieux  incunables 
sur  vélin  de  la  Bibliothèque  impériale,  entre  autres 
le  Caihoifcon  de  IMO,  provenaient  de  cette  li- 
brairie. 

benjamin  Franklin,  envoyé  par  les  États-Unis 
d'Amérique  pour  obtenir  en  faveur  de  la  révolution 
Tmlenention  de  la  cour  de  Versaillfs,  fonda  en  17S2 
un  petit  élabliiscment  typographique  à  Passy;  Tau- 
teorde  la  Science  du  tfontuimnie  Richard  était,  on 
le  sait,  filsdUmprimeur  et  imprimeur  lui-même  ;  de 
ces  presses  républicaines  sortit  en  1782  :  Petit  Code 
de  la  Raison  Itumaine.,.  par  M.  B.  d.  D.  (Barbcu  du 
Bourg,  médecin  de  la  Faculté  de  Paris),  in-2fi  de 
U8pp.  Cet  ouvrage  est  dédié  à  M.  D.  F.  (Benjamin 
Franklin}.  ~  SOpplement  to  tlie  Boston  independent 
ChroHwle  :  —  Letter  from  the  Pirate  Paul  Jones, 
etc.  Franklin  quitta  Passv  en  Juillet  1785  et  retourna 
BMMuirdans  sa  libre  et  hère  patrie. 

Passoum,  Possenheim,  bourg  près  de 
Merseburg^  en  Prusse  (province  de 
Saxe). 

Pataium,  Pattay,  Patay,  bourg  de  Fr. 
(Loiret);  bataille  en  1429. 


Patavissa 


T.  p. 

Ptol. 


,PÀTAmssA[G.  Rav.],  Ila- 
,  localité  do  la  Dacie,  que 


Ton  croit  être  auj.  le  bourg  de  Mar- 
IJjvar,  ou  celui  de  Bogaiz,  dans  la 
Transylvanie. 

Patavium  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac,  Virg. 

etc.],  n«Tauîcv  [Plol.], naraoûtov  [Strab.], 
Patavum  [It.  Hier.|,  Patava  [t.  P.,  It. 
Ant.l,  Patavia,  ville  de  la  Vénétie 
(Gaule  Cisalpine),  sur  la  rive  ga.ucho 
du  il.  Medoacus,  dont  on  attribue  la 
fondation  au  Troyen  Anténor  (voy.  B. 
de  Montfaucon,  Diar,  Ital.,  p.  79),  auj. 
Padua,  Padcma,  Padoue,  dans  le  gouv. 
et  à  rO.  de  Venise,  près  du  confluent 
de  la  Brenta  et  du  Bacchiglione.     . 

GéK'bre  université,  fondée  en  1228;  c'est  la  patrie 
de  Tite-Live,  de  Valérius  Flaccus  et  d'Asconlus 
Pedianus. 

Les  premiers  typographes  de  Padoue  furent  Bar- 
tolommeo  de  Valdezochio,  citoyen  de  la  ville,  qui 
s'était  associé  h  un  artisan  étranger,  Martinus  de 
Septem  Arborlbus  Prutenus,  t  i  quali  stabilirono  i 
loro  tipi  in  una  oflGcina  destinata  per  l'università, 
coll*aggiuntivo  in  Gymnasio  Paiavtno  ».  Sept  ou- 
vrages sont  cités  à  la  date  de  1472  comme  les  pre- 
miers produits  de  leurs  presses.  Pâgucs  tombant  le 
29  mars  en  cette  année,  voici  Tordre  dans  lequel 
parurent  ces  sept  volumes  : 

1*  Bagellardi  à  Fluniine,  Magistri  PauU,  Me- 

dici,  DE  INFANTIDM  AGRITUDINIBCS    ET   RENEDIIS.  A 

la  fiix  :  Opuseulû  de  egritudinibus  et  remediis  TfÙ  \\ 
tinm  ae  totidem  capituUs  eOpilatûp  egvegiU\\nr 
famosissimû  artium  et  medicine  doctori\\magi»- 
trum  Paulum  Hageilardum  a  PlumîeWfœlieiler 
expticit^Sola  miseria  caret  f/iM<(«a.|ii.CGCCLXXii. 
die  nxi.  Aprilis.  Bas  val  patauus  F.  f.|.MAR  de 
septem arborituspruienu».  ln-4o  devoir,  cliif.,  h 
Th  lignes,  sans  réclames,  capit.  ni  signât. 

20  Tureheti  [Ant.)  Jur.  cens.  Patùuini  apud 
Nie.  Tronum  gratuiatoria  oratio,  ln-4*,  daté  du 
5  mai. 

So  Jac.  de  ZoeM»  de  Perraria,  de  pœnit.  et 
remise,  disputatio  etrepetitio.  In-folio,  du  28  Juil- 
let. 

U"  Franc,  Petrarehœ  Poetœ  excellent issimi 
Triumphi.  In-fol.  du  0  novembre  ;  édition  célèbre 
faite  sur  le  ms.  autographe  du  grand  poète,  et  lon- 
guement décrite  par  les  bibliographes,  Voipi, 
aiarsand,  Audin,  Amaii,  Dibdin,  Brunet,  etc. 

50  Averrois  Commeniaria  in  Artstot.  de  Anima. 
In-fol.  daté  :  Décima  Kalenda»  Decembris, 
0*  Avieenuœ  Canones,  In-fol.  du  2S  décembre. 
70  Enfin  la  Fiammetta  del  Boccacio  ;  édition 
princeps  d'un  livre  célèbre,  qui,  en  raison  de  sa  date 
du  21  mars  147 i,  a  passé  Jusqu'ici  pour  être  le  prc- 
mier  livre  imprimée  Padoue. 

Kn  1{|73  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  liOrcnio 
Canoazo  de  Lendinara  {Laurentiua  Canozius  Len- 
denariensis}^  et  l'année  suivante  \  ient  se  fixer  dans 
celte  ville  un  typographe  français  dont  le  nom  est 
resté  l'une  des  gloires  de  la  ville  de  Rouen  sa  pa- 
trie :  nous  avons  nommi  Pierre  Maufer.  Son  pre- 
mier livre  est  celui-ci  :  Petrus  de  Abano,  Liber 
Compilationis  Physionomies,  A  la  fin;  Anno  Do» 
mini  Millesimo  Quadringentesitno  Septuagesimo 
quarto  hoc  de  Phisonomia  (sic)  opus  Pet  ri  Padu- 
banmsis  per  me  Petrum  Maufer.  îtormanum 
RothomagensUt  dyoces.  Jn-f^o,  de  50  ff.  chiL,  sans 
réel,  ni  sign. 

Maufer  quitte  Padoue  en  1&80  et  va  s'établir  i 
Vérone  ;  nous  le  voyons  &  Venise  en  148S  et  à 
Modène  en  1491. 

En  12i75  un  célèbre  imprimeur  allemand,  Jean 
Ilerbort,  de  Selingensudi  près  Mayence,  vient  s'éta- 
blir à  Padoue  ;  en  KtôO,  il  est  appelé  à  Venise  par 
Nicolas  Jenson  et  Jean  de  Cologne,  associés,  et  mis  k 
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la  t^tede  leur  vaste  atelier  typographique;  il  revint 
un  instant  à  Padoue,  mais  bientôt  retourna  k 
Venise,  oti  il  exerça  en  son  nom  personnel  à  dater 
de  1482,  Tannée  qui  suivit  la  mort  de  Jenson. 

A  côté  de  PadQue  s'élevait  le  monastère  de  Ste- 
Justine,  dont  la  bibliothèque  Jouissait  d'une  grande 
célébrité  ;  elle  est  ai^.  dispersée  (voy.  le  Dior, 
liai,  de  Montfaucon,  et  Frederici,  délia  Biblioth.  di 
Sta-Giustina,  1815). 

iNous  ne  pouvons  quitter  Padoue  sans  accorder 
tout  au  moins  une  mention  admirativc  &  la  belle 
typographie  dite  de  Comino.  Cet  établissement  fut 
fondé  en  1717  par  les  frères  GaCtano  et  J.  AnL 
Volpi  ;  Giuseope  Gomino  fut  mis  ft  la  tête  de  la  tyiK)- 
graphie,  qu'il  dirigea  avec  un  soin  extrême  ;  le  pre- 
mier livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses  célèbres 
est  celui-ci  :  Joannii  Poleni  de  motu  aquœ  mixto 
liàri  duo^  cum  flguris.  In  Padova,  appresso  G.  Go- 
mino, 1717,  in-ilo.  Depuis  1750,  date  de  la  retraite 
des  frères  Volpi,  cette  Imprimerie  perdit  tout  son 
lustre;  en  se  retirant  Gafitano  Volpi  publia:  La 
Ubreria  de  Folpt'  e  la  Stamptria  Cotniniana 
iUustrate.  In  Padova,  1756,  app.G.  Gomino,  jn-So 
de  50:i.  p.  Ge  vol.  fort  bien  exécuté  est  d'autant  plus 
précieux  qu'il  n'a  été  tiré  qu'à  200  exemplaires. 

Patàkinum^  voy.  SarôsPatarinum. 

Paternj;,  Pemes,  bourg  du  comtat 
Venaissio  (Vaucluse);  patrie  de  Flc- 
chier. 

Paterniacum,  Fayeme,  dans  le  canton  de 
Vaud  (Suisse).        ^ 

Paternum  [It.  Ant.]^ .  dans  le  Brattium^ 
auj.  Torre  di  Fiumenica,  en  Calabre 
[Reich.]. 

Pathissus  fl.,  voy.  Parthissus. 

Pathmos  Ins.,  Patmos^  l'une  des  Sporades 
dans  TArchipel^  auj.  Patmo,  Palmosa, 

Pâtre  FCic,  Ovid.,  Liv.,  Plin.],  nâTpai 
[Heroa.,  Strab.],  anc.  Aroe  [Cell.l, 
ARiE  Patrenses,  ville  de  TAchaîe,  sur  la 
côte  N.-O.,  auj.  Fatras,  Fatrasso,  en 
turc  Baliobadra,  ville  de  la  Morée^  à 
rentrée  du  golfe  de  Lépante  ;  chef-lieu 
de  rÉparkhie  d'Achaîe  ;  archevêché. 

Pendant  la  guérie  de  l'indépendance  hellénique, 
un  journal,  intit.  le  Courrier  de  COrient,  fut 
publié  par  les  Français  philhellènes  à  la  date 
de  1828.  En  1840  une  partie  de  l'imprimerie  de 
Gonstaniln  Tompras  et  de  K.  Joannidès  y  fut  trans- 
férée, et  on  y  publia  en  Juin  le  1er  no  du  Journal 
à  *Axaïxo;  Ki^pvÇ. 

Patriacus  Villa,  Patriagus  in  pago  Lemo- 
zino,  Feyrat-la'Nonniére,  commune  de 
France,  près  Bellac  (Haute-Vienne). 

Patricia  Colonta,  voy.  Corduba. 

Patriciacus  ,  Frécey,  commune  de  l'ar- 
rond.  d'Avranches  (Manche). 

Pattingham,  village  d'Angleterre,  sur  les 
limites  du  Stafl'ordshire  et  du  Shrop- 
shire. 

Une  école  fort  riche  existait  dans  cette  petite 
localité  au  xyiii«  siècle  ;  elle  possédait  une  Impri- 
merie à  son  usage  personnel,  de  laquelle  on  cite 
une  édition  d'HoRACE,  donnée  en  1753,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  à  la  Dodiéienne  [Gotion's 
Suppl], 


Pauca,  IlaDxa,  ville  de  Tile  de  Corse, 
Foœgnano,  au  S.-E.  du  Talavo^  suiv. 
Reichard. 

Pauli  (S.)  Civ.,  S.'Faul,  S.-Fol,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ;  c'était  le  chef-lieu 
d'un  comté  indépendant,  dont  la  sou- 
veraineté fut  cédée  à  la  France  en 
1659. 

Pauliacum  Vicus  [Ch.  Carolomanni,  a. 
881],  PoLUAccM,  FavUiac,FauiUac,  ville 
de  Fr.  (Gironde),  suiv.  Du  Cange;  et 
d'après  quelques  géogr.  Patn7/y,  nonrg 
de  Normandie  sur  l'Austreberte  (Seiné- 
Infér.),  anc.  prieuré  de  Bénédictins. 

Paulin  j:  CELLA,PatiZmze//,  bourg  du  gr.-d. 
de  Schwarzburg-Rudolstadt^  anc.  abb. 
de  S.-Benoît. 

Paulon  fl.  [Mêla],  ex  Alpibus  delapsum, 
le  FaiUon,  Faglioriy  torrent  qui  passe  à 
Nice. 

Pausilyppum  [Plin.],  montagne  au  S.-O. 
de  Naples,  auj.  Monte  di  FùsUippo; 
c'est  là  qu'on  montre  le  tombeau  de 
Virgile. 

PAUSui.iE  [T.  P.],  PAUSiE  [G.  Rav.],  ville 
du  Picenum,  auj.  Monte  Elpare,  oa, 
suiv.  Reich.,  Grotta  Azzolino,  près  de 
Talentino  (marche  d'Aucune). 

Pautaua,  nauToXîa  [Ptol.],  ville  de  Mare-' 
•  doine,  auj«  Gustendil,  sur  le  Kara-Soii. 

Pavonis  Mons,  voy.  Bamberga. 

Pax  AuGusi'A  [Strab.l,  Pax  Juua  [It.Ant.\ 
CoLONiA  Pacensis  [Pliu.],  voy.  Begia. 

Nous  n'avons  pas  signalé  cette  ville  du  Portugal 
parmi  les  localités  «  que  han  tenido  imprenta  •, 
il  nous  faut  réparer  celte  omission.  Antonio  (ffîR 
Nova,  l,  770)  nous  donne  :  Joào  Rodriguez  (K.  de 
Tavira),  Medieo,  Bepreftensorium  de  seconda  vcna 
in  Plettresi.  Face  Julia,  1550,  in-4».  Ce  livre  rst 
également  cité  par  la  Bibliotb.  Lusitana. 

Pax  Augusta,  Badia  [Val.  Max.],  Boôîîx 
[Plut.],BAJoxus,  ville  des  Celtici,  dans 
la  Bétique,  auj.  Badajoz,  ville  d'Espa- 
gne, chef-lieu  d'intend.,  sur  la  Gua- 
diana  (Ëstremadura). 

Paxi  Ins.,  IlaÇoi  [Polyb.],  Paxjs  [Plin.l, 
Fcuûo,  la  plus  petite  deâ  sept  îles 
Ioniennes. 

Pax  Marine,  Marienfried,  ville  de  Saèdc 

[Graësse]. 

Peda,  UiU  [St.  B.],  Pkdum  [Liv.],  ville 
du  Latium,  près  de  Rome,  auj.  GM- 
cano. 

Pedalium  Prom.  [Mêlai,  IIr.^âXt6v  | Strab.], 
dans  le  S.-O.  de  rîle  de  Chypre,  auj. 
cap  Grega  ou  capo  délia  Grege. 
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Pedena^  Petina,  Petinum,  Biben  ou  Pits- 
chen,  ville  de  la  Silésie  Prussienne 
[Graêsse]. 

Pepepontium,  Stadt  am  Hofy  ville  de  Ba- 
vière [Graêsse], 

Nous  trouvons  au  catal.  Bearzi  (n<>  SOI)  :  Sanclt 
FrauUei  AuUatiê  née  non  S.  Antontt  Paduani 
overa,  studio  et  tabore  B.  P*  Jûhannis  de  la 
Baye.  Ppdeponti,  prope  Ratisbonam,  17S9,  in-foU 

Peg£,  Pag^  [Mêla,  Plin.],  Ht^-ixI  [Thuc, 
Str.,  Plut.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S.  de 
nie  de  Chypre,  auj.  le  j)ort  de  Psatho. 

PegayiaJ  Pegau,  petite  ville  et  anc.  abb. 
de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

SffUTias,  dans  sa  BibL  Saxon.^  nous  donne  le  titre 
dPim  livre  souscrit  au  nom  de  celte  ville,  à  la  date  de 
Ym-.M.lo.Andreœ  Walteri^  Superlntendentis, 
Ptgauia  Augustana  confessione  cUirisiima.  Pega- 
iii«,  1722,  in-4«.  L*archidiacre  de  Pegau,  D.  Andréas 
jmier,  a  publié  à  Freyberg  en  1659  un  rare  vol. 
rcbtir  à  l'histoire  de  cette  ville  et  de  son  abbaye 
{voy.Struv.fp.  247  et  seq.)* 

Pejgnesus  PL.,  la  Pegnitz,  riv.  de  Bavière. 

PeisoLac.  [Plin.J,  Pelso  [Jornand.],  Pel- 
sois  [G.  Rav.],  lac  de  la  Pannonie,  qui 
s'appelle  auj.  Balaton,  ou,  suiv.  Mu- 
char,  Platen-See. 

Pelagii  (S.)  Fanum,  S.-Palais,  ville  de 
Fr.  (Basses-Pyrénées);  nous  croyons 
cette  dénom.*  plus  exacte  que  celle  de 
Fanum  S.  Palath  ,  que  nous  avions 
adoptée. 

Pelvgokia  [Plin.],  ntXa«yovîa  [Strab.],  pro- 
vince de  la  Macédoine  Septentr.;  une 
'^ille  de  ce  nom  existait  dans  la  pro- 
vince, sur  la  Via  Egnatia,  c'est  auj. 
Bitoglia,  Bitolia,  suiv.  Leake,  que  Rei- 
chard  croit  être  Octoix)puum. 

Pelasg!,  llfXaff^oî  [Herod.],  nom  des  habi- 
tants primitifs  de  la  Grèce  (voy.  le  beau 
livre  de  George  Grote). 

Pelasgicus  Sinus  [Plin.],  voy.  Pagas^us. 

Pelasciotis,  prov.  de  la  Thessalie,  com- 
prend auj.  partie  du  pachalik  d'Ient- 
Sch^ker. 

Pelenbones,  fraction  des  Geltibères  qui 
habitait^  dans  la  Tarracon.,  le  pays  où 
le  Duero  prend  sa  source. 

Peugni  [Liv.,  Tac],  ÏIsXipoc  [Strab.],  peu- 
ple du  Samnium  ;  habitait  l'Aôru^zo 
Citericre. 

Peunna  [Plin.],  Peunn^um  [Liv.],  IIiXw- 
wîo^  [Strab.],  dans  la  Thessalie  Phthio- 
tide,  en  ruines,  près  de  Gardiki, 

Peuon  Mons  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  to  IliiXiov 
è^  [Hom.,  Herod.,  Str.,  Pt.],  Peuos 
[Plin.],  montagne  de  la  Thessalie,  auj. 
Mwite Plessidki  ou  Zagora  [Leake]. 


IltXÀa  [Herod., 

mxkn    [Hier.], 

Macédoine,  dans 


Pella  [Liv.,  Plin.,  It.  A. 
Thuc,  Xen.,  Polyb. 
Pella,  capitale  de  la 
TEmathie  ;  patrie  d'Alexandre  dit  le 
Grand;  les  ruines  de  cette  ville  se 
voient  auprès  de  Alaklisi  [Alla  Kilis- 
sah)  suiv.  Leake  et  Cousinéry;  pour 
nous  remplacement  occupé  par  Pella 
répond  à  la  ville  A'Ienidje-Vardar , 
dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher. 

Pellana,  niUiivYi.  dans  la  Laconie,  auj. 
Pardali,  sur  l'Eurotas  (auj.  Vasilipo- 
tamo). 

Pelontium,  IlYjXéMTiov  [Pt.],  ville  des  Lun- 
gones,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Aplani, 
suiv.  Ukert;  et,  d'après  Reich.,  Pola  de 
Lena  ou  Concejo  de  Pilonna, 

Peloponnesus  [Liv.,  Tac],  i  lIsXMriv- 
vr.ao;  [Herod.,  Thuc,  Ptol.,  Strab.], 
anc  Apia,  Pelasgia  Argolis,  depuis  au 
moy.  âge,  Morea,  presqu'île  qui  forme 
la  partie  mérid.  de  la  Grèce,  et  que 
l'isthme  de  Corinthe  rattache  au  conti- 
nent, auj.  la  MoTée;  forme  sept  diocèses 
de  la  Grèce. 

Pelorus  Phoii.  [Ov.,  PI.],  nîX«»po(  «xp* 
[Ptol.],  Pelorum  [Plin.].nix«ptç  [Thuc, 
Cic,  Mêla],  niX«pi4«  [Polyb.,  Strab., 
Ovid.]^,  cap  du  N.-E.  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  ai  Faro  ou  Faro  di  Messina. 

Peltiscum,  Polotia,  Polotzk,  Polozk,  ville 
de  la  Ruî'sie,  sur  la  Dvina  (gouv.  de 
Vitepsk). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  rimprimerie  dan<i 
ceue  Tille  qu*à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  encon> 
c*est  à  rimprimerie  particulière  du  collège  des 
Jésuites  qu^appartiént  le  volume  suivant  :  l'oUeetio 
medilationum  pro  octiduana  cotlectiune  in  exer- 
vitiiâ  S.  P.  /V.  Ignatii  ad  vêum  Scholarum  Soc. 
Jesu,  Polocise,  typis  coUegii  Soc.  Jesu,  1795,  in-8*. 
L*auteur  ou  plutôt  Tédlteur  de  ce  livre  est  le  Jésuite 
Aloys  Panisson.  (Mel£l,  1, 220.: 

Peltitinum  [Cluv.],  ville  des  Vestini,  auj. 
MoiUe  Bello,  dansTAbruzzeUltér.  H. 

Pelva  [It.  Ant.],  ville  d'Illyrie,  aiy.  Livno 
[Reich.]. 

Pembrore,  ville  et  port  d'Angleterre,  chef- 
lieu  de  comté  (South  Wales). 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
cette  ville,  de  laquelle  il  cite  :  Skttcfi  of  a  genea- 
logiecU  cmd  historical  account  of  the  Family  of 
Vaux,  Vœu,  or  De  Vallibiu  ;  now  represented  in 
Scolland  ùy  Vans  Agnew',  of  Barnbarrow ,  etc. 
In  the  Connty  of  Wilton^  Scotland. 

Pembroke:  printcd  by  W.  E.  Wilmot,  180f,  in-4* 
de  sa  p. 

Pena. 

Sous  ce  nom  de  lieu  un  vol.  est  porté  au  calai. 
Elievir  de  1681  (p.  222);  c'est  une  faute  d'impres- 
sion; le  vol.  d'antiquités  de  Fr.  Hlldebrand,  qui  est 
cité  là,  est  exécuté  à  Jena  [Cat,  Ubr,  noviss. 
foipr.a.  1077,  p.  17). 
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Pendinjs^  PfiNDiNAS,  Pendmis,  bourg  d'An- 
gleterre (Cornouaille). 

Peneus  PL.  rMela,Pl.,0vid.],niïvti6;  [Hom., 
Herod.,  Sir.,  Ptol.],  fleuve  de  laThes- 
salie,  qui  traversait  la  vallée  de  Tempe  ; 
auj.  SaJambria,  Salamvria.  —  Un  petit 
fleuve  du  même  nom  en  Elide  s'ap- 
pelle auj.  le  Gastuni  [Leake]. 

Penne  Loci  [J.  A.],  Pennoldcus  [T.  P.], 
f^illeneuve,  petite  ville  de  Suisse,  à  Tex- 
trémilé  orient,  du  lac  de  Genève  (Vaud). 

Pensinus  Mons,  le  grand  St-Bemard  (voy. 
Alpes), 

Pennocrucium  [It.  Ant.],  localité  des  Cor- 
navii  dans  la  Britannia  Rom.,  auj. 
Penkridge,  sur  le  Penk  [Camden]. 

Peniuth,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Gumberland. 

Imprimerie  en  1788  ;  en  1708  ■  G.  Thompson'â 
Sentimental  Tour  ■  y  lut  imprimé,  et  l^édtiion  ori- 
ginale du  poème  de  Coleridge  «  Friend  •  y  Tut  don- 
née de  1809  à  1810  en  27  livraisons. 

Penteleum,  IIsvTïXsicv  [Plut.],  dans  TAr- 
cadie  ;  était  placé  près  de  BmneriJio 
Tharsa  [Leake]. 

Pentelicus  Mons,  tô  IIivTiXotov  ope;,  mon- 
tagne de  l'Attique,  entre  Athènes  et 
Marathon,  célèbre  par  ses  marbrières, 
auj.  Pentelû 

PEiNZANCE,  ville  et  port  d'Angleterre,  en 
Cornouailles,  sur  l'admirable  Mounfs 
bay. 

Un  imprimeur  du  nom  de  T.  Vigurs  s'établit  dans 
cette  ville  en  1800. 

Peparethus  Ins.,  ntirdfpy]6oc,  l'une  des 
Gyclades,  auj.  Chilidromi,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

Pepbnus,  IlÉqwo;  [PauS.],  IIsçvGv  [St.  B.], 
sur  la  côte  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Leuctres,  auj.  le  petit  port  de  Platsa 
[Leake] . 

Peouicurtium,  Péquincourt,  Pecquenœitrt^ 
bourg  de  Fr.  (Nord). 

Pequiniacum  ,  PiNciNNiAcuM,  Pccqueguy 
[Ghron.],  Pèquegny,  auj.  Pèquigny,  sur 
la  Somme,  bourg  de  Picardie  (Som- 
me) ;  traité  de  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre  (i47o). 

Perastum,  Perasto^  bourg  de  Dalmatie, 
cercle  de  Gattaro. 

Pergamum  [PL,  Virg.],  Pergahia,  ville  de 
Grète,  auj.  Platania;  ce  fut  là  que 
mourut  Lycurgue. 

Pergamus,  ITcpjapLoc  [Herod.],  en  Macé- 
doine, auj.  Pravista  (pach.  de  Sérès). 

Pergantium    [St.    B.],  BrigancOxNu,  Bre- 


gançon,  anc.  château,  construit  dans 
une  petite  ile  de  la  rade  d'Hyères  (Var). 

Perinthus,  voy.  Heraclea. 

Periolum,  Preuille,  sur  le  Gher,  village 
de  Fr.  (Allier). 

Peristhlara,  Brajlov,  Braila,  ville  des 
prov.  Danubiennes,  sur  le  Danube 
(Valachie). 

Permessus  fl.,  Ui^iuftooé;,  fl.  de  la  Boeotie, 
auj.  la  Panitza, 

Permia,  Perm,  ville  et  gouv.  de  l'E.  de  la 
Russie,  sur  la  Kama.. 

pERNiE,  voy.  Paterne. 

Pernavia,  Pemov,  Pemau,  Pammra  ,  ville 
et  port  de  Russie,  dans  la  Livonie. 

L*universiié  de  Dorpat  fut  transportée  momcuta* 
néroent  &  Pernau  en  1698,  par  Charles  XII,  et  Péia-. 
blissement  de  fimprimerie  fut  la  conséquence  de 
cette  mesure.  4f.  Temaux  cite  :  nofwtnivs^  synop- 
tii  physiecL  Peroau,  1090. 

PER.NIC1ACUM    [ï.    A.],   PeRNACLM     |T.     P.\ 

station  de  la  Gaule  Belgique,  entre 
Tongres  et  Gembloux,  auj.  Pernaù 
(prov.  de  Liège). 

Peronna  ,  Gygnopolis  (?),  Péivnne'îa'Pu' 
jielle,  Pérontie,  ville  de  Picardie,  sur  la 
Somme,  anc.  cap.  du  ^Santerre  ;  anc. 
abb.  de  St-Bcnott;  ce  fut  dans  le  cbd- 
teau  de  Péronne  que  Gharles-le-Sim- 
ple  fut  relégué  et  mourut  ;  Louis  XI  v 
fut  gardé  à  vue  par  le  Téméraire  en 
i468. 

fj'établissement  de  fimprimerie  i  l^éronoe  rr- 
nionte  à  1712,  mais  le  plus  ancien  livre  qu'ait  pa 
dérouvrir  M.  F.  Pouy  ne  remonte  qu*à  1715  :  L'(V* 
fiée  qui  se  chante  à  ta  ProceUion  générale  dn 
siéqe  <le  Péronne,  Péronne,  de  Pimprimefied'flo- 
noré  le  Beau,  1715.  Le  permis  dMmpriroer  est  daté 
du  21  octobre  1714.  La  même  année  parait  (a  Vie  4e 
St  Furty^  pet.  in-S»  de  2M  pp.,  dont  le  caial.  de 
rtiistoire  de  France  à  la  BibL  impér.  (tom.  IX, 
p.  580)  donne  une  édition  antérieure,  c'est -i-dire de 
17U  (3«édit.  1714,  Péronne,  11.  le  Beau,  in<ir  ).  Ce 
serait  donc  là  le  premier  livi  impr.  &  Péronne,  jus- 
qu'à nouvel  ordre.  En  1723,  J.>B.  Moét  est  ciU*  coouae 
imprimeur-libraire  à  Péronne.  L*arrèt  de  17S9  relire 
à  cette  ville  le  droit  de  posséder  une  imprimerie  ; 
elle  ne  ûgure  pas  au  rapport  sur  les  imprimeries  àt 
province  l^it  à  M.  deSartinesen  1704. 

Perpenianum,  Perpinianum,  Perpignan,  sur 
le  Tet,  ville  de  France,  chef-lieu  du 
dép.  des  Pjrénées-Orieutales;  anr. 
capit.  du  Roussillon  ;  anc.  univ.  fondée 
en  1349,  par  Pierre  d'Aragon,  et  stip- 
primée  depuis;  elle  n'appartient  à  la 
France  que  depuis  le  Irailc  des  Pyré- 
nées. 

On  fait  remonter  Pimpr.  dans  celte  ville  à  l'an 
1500  :  Breviabium  Klnemsc.  Incipit  breoiarim 
secQdCiIvsum  Elne.  Ad  honoiem  san||ctislme 
trinitalis.  Et  beatis  (i  sime  virginis  nurle.  Mnctis|| 
simarumqj  virginfl  ac  mhn  |]  Eulalie  et  Jolie.  Au  r*, 
2*  col.  du  218*  r.,  de  la  S«  partie,  on  lit  cette  sous- 
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eription  eo  ronge  :  Ad  honoré  et  glotiâ  sanctiêlme 
(sic)  i  indMduetrinltatis., ..  Breuiat'ilumadvsum 
etnitbeeHeaie p\opUnie  ortlinatû  ae  dUigitt  eu\\ 

ra  eastigatû  : itnpressa  sunt  felici\terppiniani 

Ptr  Joûnem  ro  \  êembach  GermanU  de  Handel  |  berg 
àimo  inranationi»  dolminiee  MUleêimo,  cccoc. 
Id-S«  goth.,  sans  réel.,  avec  sign.,  de  472  0.  cbif., 
phB  28  ff.  non  chif^  qui  contiennent  des  ofGces  par- 
tjcolien;  à  2  col.  de  55  lignes. 

Un  1m1  exemplaire  sur  vélin  de  ce  précieux  bré- 
viaire est  conservé  à  la  bibl.  Ste-Geneviève,  qui  Ta 
iT^  de  son  bieubiteur,  le  Tellier,  archev.  de 
Rbeims. 

Jean  de  Rosembach  fut  établi  à  Barcelone  de 
lf93  &  i4M ,  à  Tarragonc  en  1499,  et  Tannée  sui- 
laoteil  franchit  les  Pyrénées. 

M.  Coiton,  qui  cite  ce  bréviaire,  dit  qu'on  ne  con- 
oiltpas  d*autre  livre  iinpr.  à  Perpignan  au  xvie  siè- 
cle; on  en  connaît  au  contraire  un  grand  nombre  ; 
diMki  seulement:  on  Vocatularius  Catalcm  y-AU- 
aioN,  in-8*  à  2  col.,  imprimé  en  1502  avec  les  carac* 
lères  du  Breviarium;  Tonuts  de  Perpinia,  del 
EstUo  de  eêcriùir  à  eualtfuier  perzoua  (en  catalan). 
Impr.  por  Jo.  Rosembach,  anno  1510,  junii,  m-V, 
etc.  (Voy.lanouv.  édition  de  GaUardo), 
•  Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  classent 
la  Tille  de  Perpignan  parmi  celles  qui  n'ont  droit 
qv'i  un  imprimeur;  en  1704,  lors  du  rapport  Sar- 
tînes,  il  en  exisuit  deux,  que  Ton  disait  n*étre 
riches  ni  l\in  ni  Tauire,  imprimer  assex  mal,  mais 
suffire  amplement  aux  besoins  du  public  ;  Tun 
s'appelait  J.-  Uapt.  Reynier,  de  LinAux,  âgé  de  58  ans, 
itqien  1734, 3  presses;  le  second,  Guillaume  Simon 
le  Comte,  né  à  Verdun,  âgé  de  07  ans ,  reçu  en 
17U,2  presses. 

Perticim,  voy.  Particus Saltus. 

Pertisus  Pagus,  le  Pertois,  district  de  la 
Champagne  ;  occupait  partie  du  dép.  de 
la  Marne. 

Pertusa  [It.  Ant.l,  yilie  des  Ilergètes, 
dans  la  Tarracon.^  auj.  Pertusa,  bourg 
près  de  Huesca. 

Pertusium,  Pertuis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Perlsia  [Plin.,  Liv.J,  ntpooaia  [Str.,  Ptol.], 
PiRusio  [T.  P.],  (sur  qq.  livres  :  Gatta- 
pous),  municipe  d'Etrurie,  auj.  Penp- 
gia,  Pérouse,  chef-lieu  de  délég.,  au  N. 
de  Rome  ;  université  ;  biblioth.^  patrie 
de  P.  Vanucci,  dit  le  Pérugin. 

J.  R.  Vermiglioli.  le  savant  archéologue  auquel 
on  doit  la  traduction  de  la  grande  inscription  étrusque 
décoaverie  en  1822.  dans  ses  Principi  delta 
Slampa  in  Perugia  (Ivi.  1820,  in-8o) ,  prouve  que 
l'introduction  de  la  typogr.  à  Pérouse  est  antérieure 
M481  (Maituirej,  â  1477  (Tiraboschi),  enfin  à  1470 
;i^ignoi),  et  cite  comme  ponant  la  première  date 
certaine  d'impression  plusieurs  volumes  A  la  date  de 
1475,  tout  en  admettant  qu'ils  aient  été  précédés 
d'ouvrages  publiés  sans  date,  île  quali  sebbene 
dcstituite  di  ogni  data  di  tempo,  seno  elleno  da  alcune 
ciroostante  accompagnate,  le  quali  ci  danno  motivo 
a  crederle  bene  anteriori  al  1475,  prima  epoca  nelle 
penigine  stampe  marcaïai.  Nous  dirons,  nous,  fort 
peu  antérieurs  4  1475,  puisque  le  volume  que  nous 
allons  citer,  et  qui  passe  pour  être  le  |)remier  exé- 
cuté dans  cette  ville,  ne  porte  pas  de  signature,  U 
est  vrai,  mais  des  chiffres  et  réclames,  qui  ne  per- 
mettent pas  de  le  faire  remontera  une  date  anté- 
rieure 4  1475  ;  llain  le  date  de  1477  et  en  attribue 
l'impression  4  l'AHemand  Joh.  Vydenaft  ou  Vydenast  : 
Ralots  de  Vbaldm  de  Penuio.  Lectura  super  VI, 
CodieU.  A  la  fin  :  Explieit  lectura  eexli  lilnri.  C. 
édita  p  exeeUeniistHnÛ  vtrivsqj  iuria  \\  doctorem 
dkm^Batdum  de  Ubaldis  \\depusio,  In-fol.  en  car. 


rom.,  de  9S1  flf.  k  2  col.  de  50  llg.  De  la  prébee  il 
appert  que  cette  première  édition  est  due  à  l'ini- 
tuilve  de  Bracchio  Baglioni,  noble  Pérugin,  qui  fit 
venir  des  typographes  étrangers  4  Pérouse,  lesquels 
imprimèrent  sous  sa  direciion  et  4  ses  frais  le  présent 
volume. 

.  Le  premier  livre  avec  date  est  :  Birthol.  di  Sali- 
CETO.  Lectura  super  IX.  Codleis,  A  la  fin.  vo  du 
15Se  f.,  col.  2 1  Lectura  diU  RaHholomei  d  Saliceto 
svp  nolno  CodicU,  Anno  dM  m.cccclxxv.  1|  Peru- 
sie  impssa  felieUer  explieit,  in-foL  de  15v  AT.  4  2 
col.  de  51  lign. 

L'année  suivante  apparaît  un  imprimeur  natif  de 
la  ville  d'Ulm,  iieinricli  Qayn;  puis  vient  en  1481 
Stephan  Ames,  qui  se  dit  tantOt  natif  d'Aschaffeur 
burg,  et  parfois  natif  de  Hamburg  ;  ce  Ames  s'asso- 
cie la  même  année  avec  d'autres  Allemands,  Paul  et 
Thomas  Berard  de  DOren  ;  enfin  en  1500  nous  voyons 
figurer  le  nom  de  Duiniano  de  Gorgonxola,  natif  de 
Milan  ;  et  au  commencement  du  zvi*  siècle,  Giro* 
lamo  Francesco  Gartoliii  ou  de  Cartholariis;  signa- 
lons encore  en  1530  ■  la  Stamperia  del  Conte  Jano 
Bigazini  al  Colle  Landone  ■  (voy.  Moiini,  Agg.  al 
Panzer,p,ibO), 

Perusinus  Lacus,  voy.  Trasimenus  Lac. 

Pervia,  Werfen,  ville  de  la  Haute-Autri- 
che (cercle  de  Salzburg)^  sur  la  Salza. 

Pesauria^  voy.  Pisauhum. 

PesCLAVIUM  ,      POSTCLAVIUM  ,     PoSCHIAVCM, 

Pusclijv,  Puschlaio,  Poschiavo,  pet.  ville 
de  Suisse  (Grisons)  ;  dans  le  S.-E.  de  la 
Valteline  (Basse- Engadine). 

Baller  (BlbL  der  Schweizeriachen  GescMchte^ 
VI,  2000)  signale  un  Italien  du  nom  de  Landoifo 
comme  ayant  introduit  la  typographie  et  y  ayant 
publié  en  1550  /(  Statutide  PuscMavo^  in-4«.  Nous 
avons  âdter  un  ouvrage  imporunt  exécuté  l'année 
précédente  et  que  n'a  pas  connu  Haller  :  Thomas 
Erastus,  ExpUcaiio  gravistimœ  quœstionis  utrum 
excommunicatio,  quatenus  religtonem  intelligentes 
et  antplexaitte»  a  sacramentorum  usu  propter 
admissum  facinus  arcet^  mandato  nitatur  divino 
an  excogitata  sit  ab  hominibu»,  Autore  Clariss, 
ifiro  Th.  Br,  D,  Medieo.  Pesclavli,  apud  Baocium 
Sultaceterum,  10-4".  Nous  devons,  il  est  vrai,  re- 
connaître que  nous  relevons  ce  Utre  détaillé  dans 
le  grand  ouvrage  de  Graësse,  qui  indique  cette  date 
de  1549  ;  undis  que  Vogt  et  Bauer  signalent  ce 
volume,  mais  4  la  date  de  1589,  et  que  Freyiag  et 
le  cat.  Willer  en  citent  une  édition  de  1591  ;  cepen- 
dant, Eraste  étant  né  en  1524,  l'assertion  de  Grafisse 
n'est  point  inadmissible. 

Melxi  {Anon,  et  Pseud.,  lU,  211);  le  cat.  Tross 
de  1807,  no  571  ;  le  catal.  Baluxe,  ceux  des  foires 
de  Francfort,  Vogt,  Bauer,  etc.,  citent  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  souscrits  au  nom  de  cette  ville 
pendant  le  xvi*  siècle. 

Auxviio,  nous  citerons  comme  principaux  impri- 
meurs Peter  Landoifo  et  Bonatto  Minrhino. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  Poschiavo  sans  men- 
tionner l'assertion  de  Coxe,  qui  dans  ses  ■  Tnvels 
in  Switxerlandi  assigne  4  cette  ville  l'honneur 
d'avoir  publié,  à  la  date  de  1500,  le  premier  li\Te 
imprimé  dans  la  langue  romanscbe  (ou  dialecte  de 
la  basse  Engadlnc)  ;  il  cite  un  Alphabet,  Credo  et 
autres  prières,  édité  par  J.  Tutschet  (Biverouius), 
in-8*.  Le  Long  mentionne  un  Novum  Testamen- 
tum  exécuté  dans  le  même  dialecte  et  impr.  4  Pusch- 
hiw  en  1007. 

Pesstum,  Uiaawt,  Pestinum  contra  Acin- 
cum,  ville  des  Jazyges  Metanastae  dans 
la  Dacie,  auj.  Pesth,  la  plus  grande 
ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu  de  comi- 
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tat  ;  l*univ.  de  Bude  a  été  transférée  à 
Pesth  en  1782;biblioth.  et  musée. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Pestli  an  milieu  do 
f  iècle  aernier  par  Frants  Anton  Eitienberger,  qui  y 
exerça  de  1758  &  1770;  sa  veuve  Anna  Eitzenberger 
lui  succéda;  un  typ.  ambulant  Frantx  Anton  Royer 
(on  le  trouve  à  Presburg  en  17ik7,  à  Erlau  en  1750,  A 
Gran  de  1702  à  1705,  A  Colocsa  en  1700)  vint  s'éta- 
blir A  Pesth  de  1775  ft  1782.  Citons  encore  Catha- 
rina  et  Johann  Thomas  Traltner,  le  père  et  le  fils, 
etc.  Le  premier  livre  impr.  à  Pesth  est:  Mutz 
Scbastiani  e  S.  P.  —  Betrachtunaen  eines  reuen- 
den  Sûnderê  ûber  die  iieben  Bwtspsalmen 
Pavids,  Pest,  bey  Fr.  Anton  EiUeoberger,  1750, 
in-8«  de  578  tt 

Petelia  [Liv.,  T.  P.],  nimXia  [Str.,  Ptol.], 
Petilia  [Plin.,  Virç.],  métropole  de  la 
Lucanie,  dit  Straoon;  àu}.  Strongoli, 
dans  la  Calabre  LUtér.  II I  Mommseh]  ; 
quelques  géogr.  disent  Poticastro. 

Petiliana  [It.  A.],  station  de  Sicile^  entre 
Gatane  et  Ag^igente,  auj.  CatcUdo,  à 
ro.  de  Galtanisetta. 

Petinesca  [It.  A.],  Petenisa  [T.  P.],  ville 
des  Helvetiiy  auj.  Bieî,  Bienne,  dans  le 
canton  de  Berne^  sûr  le  lac  du  même 
nom  [Reicb.l;  Williman fdc Hcô.  Helvet.) 
traduit  par  Bûren^  sur  l'Aar^  bourg  du 
même  canton. 

Petovio  [Tac],  Petobio  [A.  Harc.]^  Peta- 
VIO  [Prise],  ville  de  la  Haute  Pannonie^ 
auj.  Petau,  en  Styrie. 

Petra,  IIÎTçflt  [Pt.],  Petrine  [It.  A.],  sta- 
tion de  Sicile,  sur  la  route  d'Agrigenle 
à  Panormus,  auj.  Casai  délia  Pietra. 

Petra  [Liv.],  localité  de  la  Mœdica,  en 
Macédoine,  auj.  Petrik,  Pelritet  [Reich.]. 

Petra  Bufferia,  anc.  villa  rom.  [Mabill.], 
Peyre-BufierOn  Pierre-Buffière,  chef-lieu 
de  canton  ae  la  Haute-Vienne  (voy. 
Peignot,  Pre,dicat,  p.  164). 

Petra  Ficta,  Pierrefltte,  PeyrefUte,  Peyre- 
hitte;  plusieurs  communes  portent  ces 
divers  noms  en  France;  on  trouve  aussi 
Petra  Fricta. 

Petra  Fons,  Petre  Fons  domus  regia  [Ma- 
bilL],  Pierrefonds,  bourg  de  Fr.  [Oise)  ; 
antique  château  splendidement  res- 
tauré. 

Petraforata,  Peyrehourade,  Peyrehorade, 
pet.  ville  de  Fr.  (Landes). 

Petragoricum,  voy.  Petricordium* 

Petra  Honord,  BertiTwro,  ville  d'Italie 
(légat,  de  Forli). 

Petralata,  Pierrelatte,  sur  la  Berre,  pet. 
ville  du  Dauphiné  (Drôme). 

Petra  Pertusa,  voy.  Intercisa. 


Petrense  oppiDiTM,  voy.  Austravia. 

Pétri  (S.)  Monast.,  St-Pierre-le-Moustier, 

bourg  de  Fr.  (Nièvre)  ;  avec  une  anc. 
.    église  collégiale  et  un  prieuré  de  St- 
Benoît. 

Pétri  (S.)  Mon.  super  Dmzfit,  St-Pierre- 
swr-DiveSy  bourg  de  Fr.  (Calvados); 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Maur. 

Petruna  [Not.  Imp.],  Ala  Petriana,  ville 
de  la  Britannia  Romana,  auj.  CasUe- 
steeds,  suiy.  Camden,  ou.  Old-Penreth 
[Reichard]. 

Petricordium,  Petricorium  [Aimon.l,  Pe- 
tragoricum, Petrogorica  urbs  Giég. 
Tur.],  PetrocorjE,  anc.  Vescnna  [H.  A., 
Sid.  Apol.],  Ootd&uv*  [Plol.],  Péngueux, 
ville  de  Fr.  (Dordogne),  construite  sur 
l'emplacement  de  l'antique  Vesone, 
détruite  par  lesBarbstres,  sous  le  règne 
d'Honorius. 

On  bit  remonter  rimprimerie  dans  celte  Tille  i 
Pannée  1503,  atec  un  proto-typographe  du  nom  de 
Jean  Garant  :  Constitutione$  Synodales  Catw- 
censés,  editœ  et  renovatœ  per  Antonium  de  Ls- 
setgio  (Luzech)  episcopttm  Caturcensem  anno  1542. 
Petracone  per  Joannem  Garant  moiii,  in-fol.  (Pu- 
£er,  P.  Le  Long).  U  ne  nous  est  malheureosemeni 
pas  possible  de  prouver  que  ce  livre  soit  le  pro- 
duit autbentique  de  presses  locales;  et  si  le  fait  est 
réel,  si  Févéque  de  Périgueux  a  bien  et  dAmeot 
provoqué  l'établissement  d'une  typographie  ad 
tisum  proprium^  on  ne  peut  voir  là  qu'on  acci- 
dent, puisque  rimprimene  disparaît  ciÎMiite  pen- 
dant plus  d'un  siècle. 

Au  XVJI*  siècle  une  fomillc  d'imprimeurs,  qui 
existe  encore  A  la  fin  du  xviii*,  vient  s'établir  &  Pf- 
rigueux,  ce  sont  les  Daluy  :  nous  citerons  :  I'£ste( 
deCéçUsede  Perigord  depuU  te  Christiarnsme, 
par  le  A.  P,  Jean  Dtfpvy,  BeeoUeet,  APerigue«ii, 
par  Pierre  et  Jean  Dalvy,  1029,  in-4<*,  dédié  au  trè»- 
digne  et  vigilant  pasteur,  François  de  Laberaudière, 
évesque  de  Périgueux,  réimpr.  en  1716. 

Les  arréis  du  conseil  de  17M  et  de  17S9  conser- 
vent une  imprimerie  A  Périgueux,  et  le  rappoit 
fait  A  M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom  du  typo- 
graphe en  exercice  en  1704  :  c'est  Arnauld  Daluy,  né 
à  Périgueux,  succédant  à  son  père,  qui  a\-aitétérâço 
en  17S2,  et  descendait  des  premiers  imprimenn  de 
la  ville;  2 


Petricovlv,  Petrikau,  Peterlum,  ville  de 
Tanc.  Pologne  (Woiew.  de  Raliscb). 

Deux  imprimeurs  natib  de  cette  ville,  Andreas 


XVI*  siècle  :  Prosperi  Dysidœi  (Faust!  Sodw),  de 
loco  PomU  ApoatoU  in  Epfsiola  ad  JI(iM.€ap.  F//, 
etc.,  disputatio  et  aUa  opufeuta.  Petrieoviis,  typb 
Sebast.  Mcmacii,  15S2,  in-Oo.  Quelques  eKnpI. 
portent  :  Cracoviœ^  mais  cet  imprimeur  n'excrta 
point  A  Cracovie  et  séjourna  à  Peterkan. 

Pétri  Dom us^  Petershausen,  anc.  abb.  di* 
Béncd.  du  dioc.  de  Constance  (Soua- 
be);  fondée  en  983. 

Petriscum,  Peyresq,  commune  de  Pro- 
vence (Basses-Alpes). 
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PETROBURGUM,  PeterboTough,  ville  d'An- 
gleterre (Northamptonshire). 

Celte  ville  possédait  une  imprimerie  en  1759; 
nue  histoire  de  la  magnifique  caihédrale  de  Peterbo- 
roiigb,  depuis  sa  fondation,  fui  imprimée  dans  cette 
ville  en  1782,  dit  M.  Cotton  ;  Lowndes  ne  signale 
qu'une  édition  de  1790,  in-S"  de  110  p. 

Petbocia,  voy.  Petrucia. 

pETRoœRii  [Cœs.,  Plin.],  ITeTpox6pioi  [Str., 
PI.],  Petrocor^e,  les  Férigourdins, 

Pethocorius  pagds,  Petricorius,  Petroco- 
REcs  [Frédég.],  Pierregortois  [anc. 
Chron.j^  Pierregort  [Chr.  B.  Dion.],  le 
Férigord,  anc.  province  et  aoc.  comté 
partie,  apporté  à  la  couronne  par 
Henri  IV;  forme  auj.  le  dcp.  de  la 
Dordogne  et  partie  du  î.ot-et-Garonne. 

Petromantalum,  stat.  de  Ht.  d'Ant.,  à 
ïvni  m.  de  Paris,  xiv  m.  de  Pontoise  et 
XYU  m.  de  Beauvais  ;  on  a  voulu  prou- 
ver que  cette  localité  correspondait  à  la 
situation  de  Magny-en-Vearin,  pet.  ville 
du  dép.  de  Seine-et-Oise  ;  nous  pensons 
devoir  traduire  par  Banthélu,  commune 
du  canton  de  Magny. 

Petronq  vicus  ad  ripam  Druentix,  Pertu- 
siuM,  Pertms,  ville  de  Fr.  (Vaucluse), 
près  de  la  Durance  [d'Anville]. 

Pbtropous  ,  St'Pétei'sbourg  ,*  en  russe 
IleTepGyprB,  en  finnois,  Pieterpoi'isa, 
capitale  ae  l'empire  russe,  sur  la  Newa, 
dans  la  Russie  Baltique;  fondée  en 
1703  par  Pierre  le  Grand  sur  l'empla- 
cement d'ivangorod. 

Aittevéché  russe  métropolitain;  archevêché 
aUwliqae;  université  établie  en  1819;  sa  riche 
bibliothèque  fut  fondée  par  Pierre  le  Grand  en  171  ft 
et  ouverte  au  public,  à  l'occasion  de  rétablissement 
de  l'Académie  des  sciences,  en  août  1720.  Bach- 
Bwister,  l'un  des  sous-bibliotbécaires  de  PÂcadé- 
uie  des  sciences,  publia  en  1776  un  Essai  sur  la 
MUothèque  et  le  cabinet  de  cuHoxff ^5  qu'il  diri- 
geait, essai  fort  curieux  et  fort  complet  auquel  nous 
reovoyons  le  lecteur. 

L'imprimerie  est  un  peu  antérieure  à  la  fondation 
de  la  bibliothèque;  voici  ce  que  dit  fiachmeis- 
ter  )  ce  sujet  :  •  1711.  Pierre  le  (ïrand  fit  trans- 
porter de  Moscou  une  partie  de  la  nouveUe  impri- 
merie (elle  dépendait  dès  lors  de  la  OpyzoBflaa 

KaBQeJiaplH  et  après  du  St-Synode)  à  Péters- 
boars,  pour  y  faire  publier  les  ukases.  Le  premier 
livre  que  Paie  vu  de  celte  imprimerie  est  MapcoBa 

Kaara  de  Tan  1713,  et  le»  CazeUes  de  1714.  ■  Celte 

date  de  1711  ayant  été  acceptée  par  tous  les  biblio- 
graphes, nous  serions  mal  venus  de  \oiiioir  la  con- 
tester; aussi  dirons-nous  queBauer  a  dû  co'mmcitre 
une  erreur  de  date  en  citant  au  t.  II  de  son  SuppL, 
p. SIS,  le  Yolume  suivant:  De  Bussiœ  ordinibus 
militaribus  liber  lingua  Russica  scriptus.  Pctro- 
poli,  1710,  in-8*>  cum  figuris. 

Voy.  pour  des  livres  imprimés  dans  les  premières 
uiaèes  de  la  fondation  de  l'iniprim.  impériale  Bauer 
et  Freytag;  caU  Bibl.  Poulkoyensis,  p.  174-175; 


cat.    Major,    II,     no  AS9S;    l'^*  cat.    Busscher, 
no  62S,  etc.,  etc. 

La  date  de  l'établissement  des  diverses  imprime- 
ries de  St-P6lersbourg  estrelaiée  par  Bachmeister; 
le  sénat  eut  la  sienne  en  1719,  et  le  premier  volume 
publié  est  le  Recueil  des  Ukases  edicU's  de  1714  à 
1719.  L'année  suivante  voit  la  typographie  installée 
au  couvent  de  St-Alexandre  Nevski.  Kn  1724,  le  col- 
lège de  l'amirauté  obtient  le  privilège  de  monter 
un  établissement  spécial  dont  le  premier  pro- 
duit est  intitulé  :  LUplioroHOMeuipta  noji- 
CKa  l  ce  livre  de  mathématiques  spéciales  manque 

k  la  riche  collection  scienUQque  de  Poulkova. 

En  1727  l'Académie  des  sciences  vient  k  bout 
d'avoir  sa  typographie  propre  (c'est  l'expression  de 
Bachmeister)  ;  le  premier  vol.  est  le  recueil  des  dis- 
serta Uons  savantes  de  l'académie  :  Commen(aril 
Academiœ  Scientiarum  PetropoUtanœ^  in-4o.  I^ 
première  série  de  cette  précieuse  collection,  qui  se 
continue,  est  comprise  entre  les  années  172G  à  174Q 
et  forme  14  vol.  in-4''.  I^es  discours  lus  aux  pre- 
mières assemblées  de  l'académie  en  1725,  quoique 
porunt  le  nom  de  St-Péiersbourgsur  le  litre,  avaient 
été  imprimés  à  Hevel. 

Deux  catat.  reUtifs  aux  publications  de  ceUe 
Acad.  des  sciences  ont  été  publiés  à  St-Pétersbourg  ; 
l'un  en  1854  (de  66  p.  in-8o]  comprend  les  livres 
imprimés  en  langues  étrangères  ;  il  faut  y  Joindre 
un  suppl.  de  10  p.  exécuté  en  1856  ;  le  second,  on 
1857,  donne  la  liste  des  ouvrages  publiés  en  langue 
russe  ;  il  est  de  72  p*  in-8o. 

Petrulla  [Ann.  Comn.],  au  S.-O.  de  Clo- 
diana,  en  Illyric,  auj.  Petrella  (Alba- 
nie). 

PetHucia,  Petrocia,  Peyrusse,  anc.  ville 
du  Rouergue,  auj.  commune  de  l'arr. 
de  Villefranche  (Aveyron). 

Pettingehem  villa  regalis  [Pra?c.  Car.  C, 
a.  864J,  Petinghem,  sur  1  Escaut,  corn* 
mune  de  la  Flandre  Orient.^  près  Au- 
denarde  (Belgique). 

Petuaria^  IliTouàpta  [PtoL],  ville  desPari- 
si.,  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Beverley  (Yorkshire),  suiv.  Camdcn,  ou 
Preston,  d'après  Reichard  (Lanca- 
shire). 

Cette  dernière  ville  a  possédé  une  imprimerie  à 
partir  du  milieu  du  xviiie  siècle-,  un  Journal,  the 
British' Courant,  or  Preston  Advcrtiser,  fut  publié 
en  1745:  il  était  imprimé  par  James  Stanley  et  John 
Mion.  Le  plus  ancien  livre  que  M.  Cotton  ait  ren- 
contré avec  la  souscription  de  Preston,  est  intit.:  4 
Sermon  by  the  Rev.  George  fVMte,  1748. 

Peïice  INS.  [Mêla,  Pl.l,  ITtôxn   [Str.,  IHol.  ], 

grande  île  à  Tembouchure  du  Danu- 
e,  dép.  des  Peucini,  Iltuxrvci,  auj.  PiC' 
zina  ou  ÏIleSt-George;  les  Peucini 
faisaient  partie  de  la  conféd.  S.-Ë.  des 
Bastamae. 

Peucetia  [Plin.l,  IleuxfiTîa,  province  de 
l'Italie,  au  S.  de  la  lapygie  ;  forme  auj. 


la  Terra  di  Bari 


Pferinga,  Phœringa,  Pfaringen  [Eginh. 
Chr.],  Pfôringen,  Pfôring,  sur  le  Da- 
nube (Bavière]  ;  on  y  voit  encore  les 
ruines  d'une  forteresse  romaine,  nom- 
mée Epona. 
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Pforta,  Pfœrten,  Pfôrten,  petite  ville  de 
Prusse,  dans  la  Basse  Lusace  (rég. 
de  Francfurt)  ;  anc.  seigneurie. 

Impr.  ent785  [Falkeiistein]. 
PlIABIRANUM,  ^aêfpavGV  [Ptol.],  VOy.  BkEUA. 
PU^ACIA,  VOy.   CORCYRA. 

PujiSTus  [Plin.],  dans  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  à  Vithari,  à  rO. 
du  ca,p  Aîidhromaki, 

Phagres,  ^a^fçr.ç  [Herod.,  Thuc],  *flém, 
point  forlilic  de  la  Macédoine,  auj., 
suiv.  Réichard,  Orfan, 

Phalacrum  prom.  [Plin.,ï.  A.],  cap  Sidavi, 
au  N.-O.  de  (^orfou. 

Phalara  [Liv.,  Plin.J,  ta  <l>fx>a^  [Str.l, 
Falera  t.  p.],  ville  de  la  Phthiotide 
(Thessalie),  auj.  Stylidha  [Leake]. 

Phalasarna,  r.  ci»a>.aa(£fvïj  [Str.l,  ville  de  TO. 
de  la  Crète,  auj.  Kutri, 

PllALERCM,  4>àXr.pcv,  <PéLXr^.ç  [Str.],  l'un 
des  trois  ports  d'Athènes,  sur  le  golfe 
Saronique,auj.  Porto  Fanari, 

Phalseburgom,  Phalsburg,  Pfuilsbourg, 
ville  forte  de  France  (Meurthe)  :  bâtie 
par  les  ducs  de  Lorraine,  et  céclée'à  la 
France  en  i66i. 

P11AR.E,  «ixxpaf  [Her.,  Pol.,  Strab.l,  Pher.e 
[Plin.],  ville  d'Achaïe,  sur  le  Pyrus,  en 
ruines,  près  de  Preveso  ou  Prevetos, 

PnAHCADON,  <l>a()xa^(/)v,  <^dfpxl*ov  [Str.,  St. 
B.],  ville  de  Thessalie,  auj.  Zarco. 

PllARODINi,  ^apo^eivoi'rptol.],  Varini  [Tac], 
peuple  de  la  race  des  Suèves,  habitant 
les  côtes  de  la  mer  Baltique  (partie  de 
la  Poméranie  et  du  Mecklemburg) . 

Pharsalus  [Plin.,  Liv.],  ^opaaXoç  [Pol., 
Str.J,  PiiARSALfA  [Lucan.l,  ville  bâtie 
dans  une  plaine  de  la  Thessalie  ;  auj. 
Fersala,  dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher  ; 
bataille  en  48  av.  J.-C. 

Pharus  INS.  [Pl.l,  ^hcboi  [Diod.],  Hopoi; 
[Str.],  île  sur  la  côte  de  la  Dalmatie, 
auj.  Lésina, 

Phea,  *«à  [Hom.,  Thuc],  *ea  [Strab.l , 
*ia  ISt.  B.l,  ville  de  rElide,aiij.£a/a- 
koh  [Leake). 

Phellia,  <i»tu(a  [Paus.J,  riv.  de  la  Laco- 
nie,aftl.  du  Taygète,  auj.  TakhurH. 

Phenels,  <l>mc;;  [Hom.,  Her.,  Diod.,  Str.l. 
ville  de  l'Arcadie  (Pheneatis),  auj.  en 
rumes  près  de  Fonia  [Leake,  Boblaye]. 

PiffiRjî  [Plin.],  <Wf«i  [Str.],  ville  de  la 
BoBotie,  auj.  Andnïza[Leakel. 


Pherjs  [Liv.l,  «Ihipaî,  4>t(>a(  [Hom.,  Str.], 
Ptol.],  ville  de  la  Messénie,  auj.  Kola- 
mata  [Leake,  Bobl.J. 

Pher^  I pi.,  Liv.l,  «I>fj)xt  [Str.,  PoL,  PL], 
ville  de  la  Thessalie  (Pélasgiotidei, 
auj'.  Valestfno  [Leake]. 

Pueugarum,  <î>iÛ7«fGv  [Pt.l,  ville  des  Dul- 
gibini,  dans  la  Germanie,  auj.  Frecken- 
horst,  près  de  Warendorf  (Westphalie). 

PhigaLIA,    4>i7aX(a    [Str.,    Pol.],     «ÏHgîXiix 

[Ptol.],  chef-lieu  de  la  Phégalice,  en 
Arcadie,  auj.  Pavlitza. 

PuiLA  INS.  [Plin.t,  Pomègue,  île  de  la  Mé- 
diterranée, dans  la  rade  de  Marseille. 

PfflLiA,  «i>aia  [Plol.],  en  Thracc,  aoj. 
Fillea,  sur  le  cap  du  même  nom  (Konz 
J5umn). 

Philippi  [Liv.,  Mêla,  PL,  Tac],  ^ûliîwsi 
Di  d.,  Ptol.],  Col.  Aug.  PmuppEXsis 
Inscr.l,  anc.  Kpr,v{^£;  [Strab..  Diod.-, 
ville  de  Macédoine;  auj.  en  ruines  près 
de  Filibah  ou  Felibejik  [Leake]  ;  Van 
42  av.  J.-C.,  dans  les  plaines  de  PAi/y- 
pes,  le  sort  de  la  Republ.  Rom.  lut 
décidé  par  la  défaite  de  Brutus  et  de 
Cassius. 

Phiuppi  Mansio,  Felep-Ziaias,  bourg  de  ' 
Hongrie. 

Philippobiirgum,  Philippsburg,  anc.  forte- 
resse imper.,  sous  les  murs  de  laquelle 
fut  tué  le  mar.  de  Berwick  en  1734; 
auj.  bourg  du  grand-duché  de  Bade. 

PuELipPOPous    ILiv.,   Tac.|,     «lHXMnr6w>).i: 

[Pt.,  Pol.],    PONEROPOUS  [Pl.J,    TrMON- 

TiijM  [PL,  Ptol.l,  ville  de  Thrace,  sur  la 
rive  droite  de  IHebrus,  auj.  PAt/ippo- 
poli,  sur  la  Maritza,  chef-lieu  de  dis- 
trict dans  la  Roumélie  (pach.  d'Andri- 
nople). 

PuiLU»popous,  Phiuppi  villa,  PhilimeviUe, 
pet.  ville  de  Belgique  (prov.  de  Mmar). 

PmLONU  Portos,  OiXoivCsu  Xifiiiv  [PL],  port 
de  l'île  de  Corse,  auj.  Porto  Siloni. 

PniLYREJA  ITRBS,  VOy.  LiPSIA. 

PHINOPOJ.IS,  <l>tv<5«oXi;  [Str.,  Pt.],  ville  de 
Thrace,  à  la  jonction  du  Bosphore  et 
de  la  mer  Noire,  auj.  Derkus,  ou,  suiv. 
Reich.,  Immahale. 

Phintonis  ins.  [PL],  inr^yù^  v««ro«  [PL], 
île  de  la  Méditerr.,  dans  le  détroit  dt 
Bonifacio,  auj.  Isola  di  S.  Madakna. 

Pdlegra,  voy.  Pallenk. 

Phliasia,  <i>Xi«aîa  [Str.,  Paus.],  Pni.usius 
Ager  [Liv.],  district  de  i'Achaîe,  dont 
la  capit.  était 
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PHuus[Liv.,  PL],  4>Xi«>;  [Herod.,  Pol., 
Sir.,  PL],  sur  la  rive  gauche  de  FAso- 
pus,  Phliante,  dont  les  ruines  se  voient 
en  Mo'rée^  près  des  sources  de  VAsopo. 

PuocENSES  [PL,  Liv.],  «Pcox^t;  [Hom.l, 
*«M«lHerod.],  **wiV[Th.,  PoL,  Str.J, 
peuple  de  la  Grèce^  habitant  la  Pho- 
àde,  -h  4>ux(;,  qui  forme  encore  aui. 
une  Éparkhie  du  même  nom,  dont  fa 
cap.  est  Ampkissa,  près  du  golfe  de 
Lepanto. 

Phœnice  [Liv.,  L  A.l,  <lxiivîxTi  [PoL,  Str., 
PtoLl,  ville  de  l'Epire,  auj.  Finiki, 
dansle  pach.  de  Janina. 

Phœnice  ins.  [Plin.],  Ratoneau,  Tune  des 
petites  Iles  de  la  rade  de  Marseille. 

Phœnicus  portus,  ^ntxcû;  Xi(akîv,  dans  Tile 
de  Cythère  (Cerigo),  auj.  Avlemma 
[Leake]. 

Phœsicus  portus,  Phœnix,  *oiviÇ  [Ptol.J, 
dans  l'île  de  Crète,  auj.  Anopolis,  près 
d'Aradhena. 

Phœnicusa  INS.  [Mêla,  Pl.J,  4»omxcùa<ia« 
♦etwutf^isç  vrao;  IStr.,  Diod.,  PtoL],  Dot- 
tolo.  Tune  des  îles  Lipariennes. 

Pholegandros  INS.,  Po/icandro,  Tune  des 
Cyclades,  entre  Paros  etMilo. 

Phorbantu  INS.,  voy.  Buccina. 

•  Phorca,  Phorcenusi,  Porta  Hercyni^e, 
Phorczen,  Pforzheim,  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  TEnz,  à  son  con- 
fluent avec  la  Nagold  ;  patrie  du  réfor- 
mateur Reuchlin. 

Id  maître  iioprimear,  Magbter  Jacobos  de  Phorc- 
Ko,  èubli  à  Bâfe  en  1492,  était  natif  de  cette  ville, 
ipii  eUe-mèiDe  posséda  une  typographie  à  dater  de 
a  dernière  année  du  xve  siècle  ;  un  ouvrier,  qui 
vvnt  depuis,  lors  de  son  séjour  k  Haguenan  et  à 
Tabiogen,  une  grande  réputation  Justifiée,  Thomas 
AosHme,  de  Bade,  fit  ses  débuts  en  typograpliie,  et 
n  néine  temps  fat  Tintroducteur  de  l'art  nouveau 
AI>ISRlieimenrao  1500. 

.  JoiiNNES  Altenstaig.    VocabulaHus,    Pliorcc 
inaroiit  Thomas  Anselmus  Badensis.  h.d.  in-ft^. 

u  plos  curieux  des  premiers  livres  imprimés  ft 
Kortheim  est  un  Abs  memorAndi,  copié  d*aprfcs 
1^  dn  plus  précieux  Block-Books  connus  (Heinec- 
ken,  p.  5M  ;  Sotheby,  II,  p.  1  à  9),  et  j>ortant  la 
^  de  1502;  ce  livre  précieux  est  parfaitement 
^il  par  firunel;  nous  nous  contenterons  d'en 
npporter  la  souscription  :  Habes  ingénue  lector  : 
fiwM»  atfs  ae  argumentis  quœ  sunt  textut  evOH' 
Çtàonan  distiHcie  qneas  appotiteque  remlnisci. 
'<fa  liai  Thomas  Phorcensis  cognomento  Anshel* 
«<  tradidU  :  vir  Magislerio  prœdttu»  insolente  : 
ttfndU  vem  quod  reUquum  erat  exercUationisve 
àonare  non  potuit  :  tuiipisceris  iiuiem  si  rationes 
Weepttonis  diUgenlia  imUalferis  usus  frequen- 
tlont.Vale. 

Pdwxa,  i  ♦piÇa  fPoL,  Strab.,  Paus.l, 
>^l  [Herod.J,  ville  de  l'Ëlide,  sur 
TAlphee,  auj.  Paleo  fanaro, 

Phrudis  fl.,  (tipcû^cç,  la  Bresle,  pet.  fl.  de 
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Normandie,   qui  se  jette  au   Tréport 
dans  la  Manche. 

PHTmoTis  [Mêla],  *«ûiTiç  [Herod.,  Str., 
PtoL],  Ptiiia,  J6ÎKJ  [Hom.J,  prov.  de  la 
Thessalie;  un  dioc.  de  Grèce  porte 
auj.  ce  nom  de  PfUMotide,  il  a  pour 
chef-lieu  Zeiioun  (Lamia). 

PnuNDusi,  ^uv^ouoGt  [Pt.],  peuple  de  la 
Germanie,  habitant  la  Fûmie  {Reich.J. 

Phurgisatis,  <I>cup7i9aTîc  [Pt.],  ville  de 
la  Germanie,  que  Reich.  dit  être  fiùr- 
glitz,  dans  le  cercle  de  Rakonitz,  et 

âue  Wilhelm  place  près  de  Zttatm  en 
[oravie. 

PnyiACE,  <i»uXflcxv)  [Hom.,  Str.],  ville  de 
Thessalie,  auj.  Gnidek,  dans  le  pach. 
d'Ieni-Scheher. 

Phyle,  ^\i  [Xen.,  Str.,  Plut.],  bourg  de 
TAttique,  auj.  Ft7tou  Argtvo  Castro. 

PuYSCA,  4>6axa  [Thuc],  <W<wai  [PtoL], 
4>6<7xc(  [St.  B.],  ville  de  la  Macédoine, 
9LU}.Katranitza. 

PiAcus,  Ilfaucoç  [St.  B.],  localité  de  Sicile, 
aui.  Piazza,  jolie  ville  de  la  prov.  de 
Galtanisetta. 

PiALu,  UiaXU  [St.  B«],  en  Thessalie^  auy. 
Sklatina  [Leake]. 

PiAz2oLA,  dit  M.  Cotton;  Piazzolo,  dit 
Falkenstein;  est-ce  Piazzola,  gros 
bourg  de  la  Vénétie,  près  de  la  Bren- 
ta,  dans  la  délég.  de  Padoue  ? 

M.  Cotton  dit  que  Piaxzola  est  une  ville  (town) 
de  Corse  ;  nous  ne  connaissons  en  Corse  de  loca- 
lité de  ce  nom,  ou  tout  an  moins  de  nom  équiva- 
lent, que  PiatzoUn  village  on  hameau  de  SOO  habi- 
tants dans  Tarrond.  de  Gorte  ;  et  nous  n*o8ons  vrai* 
ment  pas  attribuer  à  cette  viUe  de  Corse  le  béné- 
fice de  la  note  typogr.  suivante:  Haym  (p.  Ift3),  le 
cat.  FlonccI  (no  7M2),  etc.,  nous  donnent  le  titre 
d*un  volume  souscrit  k  ce  nom,  k  la  date  de  lOM  : 
Istoria  délie  Crœiate  per  la  liberatione  di  Terra 
Santa,  dal  R.  P,  Luigi  Maimbourg,  tratportaia 
dal  Praneest  nelC  ItatUuw  da  D.  Galnriello  tffBmi- 
liane.  Piauola,  lOM,  4  tom.  en  un  voL  in-12. 

PicARDiA,  la  Picardie,  anc.  prov.  septentr. 
française,  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Somme,  et  partie  de  ceux  de  1  Oise,  de 
l'Aisne  et  du  Pas-de-Galais. 

Picentes  [Cic,  PL,  Mêla,  etc.],  Iluayrt; 
fPoL,Str.],PicENTiNi  [Tac],  Piceni[P1.], 
Ilixr.voi  [PtoL],  peuple  d'Italie,  occupant 
le  Picenum. 

PîcENTiA,  PicENSiA  [Mela|,nocivT(a  [Strab.], 
ville  de  la  Campanie,  auj.  Ytcenza, 
sur  le  Vicentino,  près  d'AmalG,  dans 
la  Princip.  Gitérieure  [Mommsen]. 

PicENTiNUM  [L  A.],  ville  de  Germanie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  le  bourg  d'Or^ 
vicL  en  Esclavonie. 

33 
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PicENUM  [Caes.,  Cic,  Liv.,  Plin.,  Tac.l, 
T^  nuavT{vYi  [PoL,  Str.],  IIucTivU  [App.j, 
Ilixifivûv  x»p*  [Proc.l,  grande  prov. 
d'Italie,  entre  l'Ombrie  et  l'Adriati- 
que; forme  aui.  la  Marche  dAncône , 
et  partie  des  Abruzzes. 

PiciNiANA  (Castra)  [It.  A.],  localité  de 
Sicile  que  Reichard  voit  auj.  dans 
Castel  BUici, 

PicTAVi,  PicTONES,  peuple  de  l'Aquitaine  II, 
dont  le  territoire  a  formé  le  Poit<m, 

PlCTAVU,  VOy.   LiMONUM. 

Picn  [Amm.  Marc],  Pictioch  (en  gaël. 
Pillards)  les  Pietés,  peuple  primitif  de 
la  libre  Ecosse,  qui  se  défendit  victo- 
rieusement contre  les  Romains. 

PiCTONVMPROM.,  IItixtcvigv  dbcfov  [Ptol.],  cap 

du  golfe  d'Aquitaine,  que  d'Anvillc 
croit  être  le  Fie  de  VAigmllon,  dans  la 
Vendée,  et  qui  pourrait  être  la  Pointe 
du  Perray, 

PiERis  [Plin.],  Ilupîç,  IIifpCaJHom.,  Str., 
Pt.],  FiEREs,  llwptç  [Her.,  St.  B.],  pro- 
vince de  la  Macédoine,  qui  bordait  la 
côte  0.  du  golfe  TbermaTque,  auj. 
Pach*  de  SaJmiki. 

PiETAs  JuuA  [Plin.],  PoLA  [Mcla,  PI.],  lïoXa 
[Str.],  ville  distrie  sur  le  Sinus  Pola- 
ticus,  auj.  Pola,  grand  port  militaire 
derAutnche  sur  l'Adriatique. 

E8t*€e  ^  cette  ville  que  se  rapporte  rindication 
suiTante  signalée  par  M.  Gotton  :  Mohast.  Polan. 
C»  TruckL  ContemplcUiones  ad  Horas  Canonica»  ? 

PiGNEiuM,  Pigney,  Piney,  bourg  de  Cham- 
pagne (Aube);  anc.  titre  de  duché- 
pairie  depuis  le  xnr  siècle. 

PiGUNTiA,  voy.  Alminium. 

PttAviA,  PmLAViENsis  poRTus,  Pillau,  port 
de  Prusse,  sur  la  Baltique,  au  S.-O. 
de  Kœnigsberg. 

PiLEATUs  MoNS,  det  Pila^berg,  k  Mont 
PUate,  en  Suisse  (canton  de  Lucerne). 

PiLONA,     PlLONUM,   PiLSNA,    PUSCII,    PlzCtl, 

ien  Bohême)  Plzna,  nova  Plzna,  ville 
le  I  Bohême,  chef-lieu  du  cercle,  près 
de  la  Beraun. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  une  datb 
reculée,  et  Pilsen  est  la  première  du  royaume  de 
Boliéme  qui  ait  vus^établtr,  àPabri  de  ses  fortes 
murailles,  l'art  réTolutionnaire,  assez  mal  accueilli 
dans  ce  pays  fenatique  et  déchiré  par  les  guerres  de 
religion. 

Ce  serait,  si  l'on  pouvait  s'en  rapporter  à  l'art,  de 
M.  Hanka,  publié  dans  le  Journal  (Bohême)  du 
Musée  en  1840,  à  l'année  1468  que  l'on  devrait  la 
reporter  ;  c'est  en  effet  à  cette  date  qu'il  Tait  remon- 
ter la  célèbre  édition  des  Trojansk^  historié  (en 
bohème)  :  Tnto  se  pocind  pfedmluwa  dospëUho 
Uaddona  t  Columny  MezanMtè  na  kroniku  Tro- 
jatiskà»  A  la  fin  :  Skonàwà  se  tuto  kronika  TrO' 
janaka  o  tom  alawném  mèstS  Trojanskim  a  o  b'^iech\ 


kterèt  jsu  se  staly  i  o  jeito  dot^i  I,  1409  prti 
prowoaem  welikonoënim  per  me  LcaareiuiumiU 
Tyn  Horil,  W  Pizni,  ^468,  in-4o  de  196 IT.  &  27 1.  en 
très-beaux  caract.,  mais  le  texte  est  fort  incorrect 
(voy.  Hain,IT,  179).  Une  polémique  s'est  engagée  à 
ce  sujet.  Dobrowsky  {Ilist.  de  la  langue  et  de 
Cane,  littèrat.  Bohême,  Prague,  1818}  soutient  que 
1468  est  la  date  de  la  composition  du  volume  et  non 
celle  de  l'impression  ;  Il  porte  la  date  9ie  cette  im- 

Î pression  à  1475  ou  1476.  llanka,  Jean  de  Carro, 
ungmann  et  d'autres  savants,  au  contraire,  main- 
tiennent avec  opiniâtreté  la  thèse  opposée;  nous  ne 
trancherons  pas  du  juge  en  pareille  mati^v,  mais 
nous  devons  reconnaître  que  tous  nos  instincts 
bibliographiques  nous  portent  invinciblement  i  nous 
ranger  du  côté  de  l'abbé  Dobrowsky. 

Eu  1475  on  trouve  une  trace  authentique  de  la 
proto-typographie  tchèque,  au  nom  de  Pilsen;  c'est 
un  Nouveau  Testament  NowtZakor,  1475,  in-fol., 
décrit  dans  le  Catalogue  de  la  biilioth.  de  Cuni- 
verslté  de  Prague  de  M.  J.  A.  Hanlik  (Prag.,  1851, 
in-80).  Ce  Nouveau  Testament  est  exécuté  avecdesca- 
ract.  du  même  corps  que  ceux  des  Hlst.  TVoyenna. 
mais  plus  grossiers  et  plus  primitifs.  Un  Passio- 
NALE,  s.  d.,  imprimé  avec  les  mêmes  caract.;  on 
veut  le  faire  remonter  &  la  date  présomptueuse  oo 
présumée  des  Hist,  Troyennes,  etc.,  mais  ce  Pas- 
sionale  n'est  autre  que  la  Légenda  awrta  de  J.  de 
Voragine,  et  ne  peut  être  reporté  qu'à  1475  (voy. 
Brunet  et  Hain). 

Les  Statuta  synodalia  Pragensta  {ab  Amesto 
Archiep,  Pragense  édita).  qu'Ebert  a  oonsidérb 
comme  étant  le  premier  livre  imprimé  à  Piben, 
sont  souscrits  h  la  date  de  1476  et  t  in  nova  PUna, 
de  impressioHe  nova  *,  ce  qui  semble  indiquer  niK 
édition  antérieure  disparue. 

Le  seul  imprimeur  dont  nous  rencootriom  k 
nom  à  Pilsen  au  xv*  siècle,  s'appelle  Mikulas  oo 
Nicolas  Bakalar. 

^  .Outre  les  travaux  sérieux  des  historiens  bohèmes 
Safarik,  Palacky,  Peizcl  ou  Dobrowsky,  nous  cite- 
rons comme  très- intéressante  à  l'endroit  des  pie* 
mières  impressions  de  la  patrie  de  Jean  Huas  et  de 
Jérôme  de  Prague,  la  curieuse  brochure  du  d'  Jean 
de  Garro,  publiée  k  Bruxelles  en  1847,  sous  le  pseu- 
donyme de  Gh.  Winaricky,  et  intitulée  Jeam  Guten- 
àerg,  né  en  1412  à  Kuttenberg  en  Bohême  t  In-U 
de  104  pp. 

PiLONENSis  CiRCDLus,  der  Pilsner  Kreis,  U 
cercle  de  Pilsen,  en  Bohème. 

PiNARorjuM,  Pignerol,  Pinerolo,  ville  forte 
de  l'Italie  Septentr.,  -près  du  Clusone, 
<i  aile  radici  délie  Alpi  nel  Piemontca, 
chef-lieu  de  province,  dans  la  di*^.  de 
Turin. 

Un  imprimeur  français,  établi  depuis  phaicon 
années  à  Venise,  Jacques  le  Roox  (Giaooa»  de 
Rossi,|lat.  Jacobusdc  Rubeis)  se  transportt  dans  cette 
ville  en  1479,  avec  ses  presses  et  son  matériel  ;  le 
premier  livre  qu'il  y  ait  imprimé  est  la  ConsoMkm 
de  Boêee  :  Bobtii  oe  Coksolatiojie  Phiuwopbii 
Itinri  F.  A  la  fin  :  PInarolii  per  Jacobom  de  Robris 
Gallicum.  m.gcccuul  Nono.  Octavo  Kalend.  No- 
vembr.  in-fol.  goth.  (Cat.  d'Eld,  cat.  Maccarihy}  ; 
c'est  la  première  édition  du  texte  publié  sans  cooh 
mentaires. 

Haym  cite  une  Bible  italienne  exécutée  par  'Jac> 

Sues  le  Roux  A  Pignerol,  en  1475,  in-fol.;  ce  serait 
'après  lui,  la  seconde  édition  du  texte  de  Nicolas 
de  Malermi,et  en  même  temps  le  premier  livre  in- 
primé  à  Pignerol  ;  mais  Amati  et  les  antres  biblio- 
graphes italiens  déclarent  cette  assertion  poremeiit 
et  simfilement  imaginaire  :  ■  Biblia  ergolialica  relata 
a  pluribus  bibliogr.  fabula  est.  • 

Outre  le  Boèce,  Jacques  le  Roux  eiécute  aieore, 
h  Pignerol,  une  édition  des  Satyres  de  JueimaLt  de 
1479,  in-fol.;  Us  Métamorphoses  d*Ov(de^  1489,  et 
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ài  Guxera,  une  édition  des  Hértilde$  da   même 
poète,  dont  il  ne  donne  pas  la  date. 

PKraONiUM,       PiNCONIUM ,       PiNCINNUCUM, 

Piquigny  [Duc],  Péquigny,  bourg  de 
Fr.  (Somme)  ;  anc.  titre  de  baronnic. 

Peîcucensis  pagus,  le  PinseraiSy  district  et 
archidiac.  du  dioc.  de  Chartres^  dont  > 
Poissy  était  chef-lieu. 

PntCUCUM,    PiNCIANUM,  PiSCUCENSE    PaLAT. 

fCh.  Rob.  Reg.  a.  4030],  Pissiacum  ad 
Sequanam,  in  extremis  Camot.  finibus 
dûEces,  [Ph.  Labb.  t.  11],  Poissy,  ville 
de  France,  sur  la  Seine  (Seme-et- 
Oise),  célèbre  par  la  naissance  du  roi 
Louis  IX,  et  par  l'assemblée  ou  colloque 
des  théologiens  catholiques  et  réfor- 
més en  1561. 

Cn  typographe  natif  de  Poissy  devint  un  des  bons 
iiwrinieurs  iK  Lyon,  Ik  la  fin  du  zvi*  siècle. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  cette  petite  ville? 
Rous  ne  saurions  le  prouver  ;  cependant  il  ne  serait 
pu  improliable  qu'à  Toccasion  du  célèbre  ColloquCy 
■a  matériel  typographique  eût  été  installé  provisoi- 
renent  à  Poissy,  et  qu'il  en  fût  sorti  quelques  pièces 
ipèdales  :  Harangue  de»  ministre*  de  la  Parole 
de  DitHy  faite  en  l'atsemblée  de  Poiêsl^  leneufième 
(sic)  four  de  septembre  1561.  Poiasi,  s.  d.,  in-8« 
(NÛ.  impériale). 

Pkqose  Monte,  voy.MoNs  FoRTisAMAUua. 

Pi5aovu,  Pinczow,  petite  ville  de  la  pe- 
tite Pologne,  dans  le  palat.  de  Craco- 
vie,  près  de  Wielicka. 

Gefbt  li  que  se  fit,  sous  le  patronage  du  prince 
Eadiivill,  la  traduction  de  la  célèbre  Bible  polo- 
Mise  imprimée  à  Brzesc  en  1503;  Nicolas  Otcsnitz 
y  fonda  une  école  au  XTie  siècle,  école  oue  Wenger- 
dos,  lob  multitudincm  et  finequentJam  discen- 
liara  ■,  appelle  Gymnasium  ;  cette  école  produisit 
qwlqiiés  honunes  justement  célèbres,  qui  valurent 
k  h  petite  ville  de  Pinczow  le  nom  ^AihenœSar- 
aurticff.  L'imprimerie  suivit  de  près  la  fondation  de 
Pacadémie;  une  typographie  y  fut  organisée  par 
ks  frères  Bohèmes  dissidents,  et  divers  traités  de 
Daniel  Lancicius  y  furent  publiés  à  partir  de  1559  ; 
le  premier  est  intit.:  Bpistolœ  Ecclesiœ  Tigvrinœ 
td  Eeclesias  Poloîiicas,  In-S**.  A  la  fin  du  siècle 
cette  typographie  fut  transportée  à  Laszczow 
(Uuctowie)  ;  voy.  Németh,  p.  50  et  US,  et  Lack- 
BuoD  [Ann.  Typ.  selecla,  p.  07). 

Après  la  conquête,  la  biblioth.  et  le 'musée  de 
Piacnv  furent  transportés  en  Russie. 

Pdîdcs  [Mcla,  PI.],  ÏIiv^oc,  localité  de 
Thessaiie,  sur  le  il.  du  même  noni) 
auj.  Mezzovo  (?). 

Pdîdcs  Mons,  IIîv^o;  [Herod.,  Str.,  Ptol.], 
chaîne  de  montagnes^  séparant  l'Epire 
de  la  Thessaiie,  auj.  Monte  Mezzovo  ou 
Agrapha. 

PiîïETA  fJorn.],  lieu  fortifié  de  Tltalie,  à 
1*0.  de  Ravenne,  auj*  Piangi-Pane 
IForbig.l. 

PiNETus  11.  A.],  dans  la  Lusitanie,  auj. 
Vinhel,  sur  la  riv.  du  même  nom,  dans 
la  prov.  de  Beira  (Portugal). 

Plnga,  PiNGNiA,  BiNGiUM,  Bxngen,  ville  delà 
Prusse  Rhénane,  au  confl .  du  Rhin  et  de 


la  Nahe;  son  pont  sur  la  Nahe  s'appelle 
encore  Pont  de  Lrusus  (voy.  Bingium). 

PiNGUs  FL.  [PL],  dans  la  Mœsié,  VIpek. 

PiNNA,  PiNNA  Vestina,  Cività  di  Penna, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Abruzzes). 

Pmo,  sous  cette  dénomination  on  doit 
réunir  toutes  les  communes  qui  portent 
le  nom  de  Pin  ou  le  Pin, 

Nous  citerons  seulement  Pin-tez^Magny^  com- 
mune de  Franche-Comté,  près  Vesoul  (Haute- 
Saône)  .  Vers  1050  une  imprimerie  particulière  ftit 
installée  à  la  cure  de  la  commune,  par  le  curé  du 
vUlage  nommé  J.  Vemier.  Le  plus  ancien  volume 
exécuté  par  ce  digne  desservant,  oue  nous  puis- 
sions citer,  est  intitulé  :  Portraitê  des  saintes 
vertus  de  la  Vierge^  eontempUes  par  Isabelle- 
Claire-Eugénie  ,  Infante  d* Espagne,  dressées  par 
J,  Terrier  de  Vesoul.  Pin,  Vemier,  10S5,  in-fto 
fig.  (à  TArsenal).  On  connaît  encore  une  édition  du 
Grand  Boutier  de  la  mer^  souscrite  â  ce  nom,  à  la 
date  de  1050,  in-a«;  cette  imprimerie  a  précédé 
celle  de  Vesoul. 

PiNTiA  [It.  A.],  TLvnioL  [Pt.],  anc.  ville  des 
Vaccaï,  danslaTarrac,  depuis  Valdo- 
LETUM,  Valus  Oletum,  auj.  VaUadolid, 
ville  d'Espagne^  chef-liçu  d'intend.> 
archevêché  (Vieille-CastLlle  et  Léon)  ; 
université  fondée  en  1 346. 

LMmpriroerie  remonte  A  Valladolid  au  X?»  siècle  ; 
le  premier  typographe  est  Juan  de  Froncourt,  que 
Ton  dit  Allemand,  mais  que  nous  croyons  Français 
et  devoir  nommer  Jean  Francorar;  Zarco  del 
Valle  et  D.  Sancho  Hayon,  dans  leur  intéressant 
Ensayo  de  una  bibl.  espaHola,  nous  donnent,  à 
partir  de  11^92  une  suite  de  livres  exécutés  dans 
cette  ville,  et  dont  nous  ne  citerons  que  le  pre- 
mier :  Traetado  brève  de  Confession,  A  la  fin  : 
Esta  obra  se  flzo  en  Valladolid  a  loor  t  alaban  || 
ça  de  nuestro  seflor  lesu  Christo  Z  de  la  gloriosa 
vir  II  gen  maria  su  madré,  Aiio  d^  mil  e  quairo- 
ciitos  II  Z  xcii.MflO«.  A.  lU.  de  febrero,  In-fto  àlonç. 
lignes  cn  petits  car.  goth.,  sans  ch.  ni  récL  mais 
avec  sign.  A-B.  viii. 

Le  premier  livre  avec  le  nom  de  rimprimeur  est 
de  Tannée  suivante,  lft93:  Hordenanças  fechas 
para  la  reformaçion  de  la  audi\\enctaZchançel' 
leria  en  Médina  del  cdpoAno  de  miU  Z  qualtro- 
çientos,  Lxxxix.  atios,  A  la  fin  :  Esta  obra  fue 
empressa  por  maestre  Johan  de  Froncourt.lEm 
la  muy  noble  Z  leal  villa  de  Valladolid.  a  xxviU. 
diasl  del  mes  de  Junio,  AHo  del  naçimiento  del 
nfo  seûor  Jesu  \\  Cristo  de  mill  Z  quatrocientos  Z 
nouenta  t  très  alflos,  In-fol.  goth.  à  I.  lig.,  sans 
ch.  ni  réel,  avec  sign.  A.  B.,  le  cahier  A.  de  8  et  le 
cahier  B.  de  10  (T.,  front  gravé,  avec  Técnsson 
royal  sur  le  titre. 

Les  autres  imprimeurs  de  Valladolid  que  nous- 
citerons  sont,  au  xvi«  siècle  :  le  grand  Arn.  Guil. 
Brocar,  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  à  Alcala 
de  Henarès  et  à  Logroîto;  Micer  Lasaro  Salvago  de 
Gènes,  tygographe  spécial  du  couvent  de  Nuestra 
SeBora  de  Prado,  en  1527  ;  Nicolas  Thierry,  Juan 
de  VUlaquiran,  Diego  Femandes  de  Gordova,  etc. 

PiNUM,  IIivov  [PL],  Station  de  Dacie,  dont  • 
la  position  est  déterminée  aux  environs 
de  Bucharest,  Boukouresti,  capit.  de  la 
Valachie* 

Nous  compléterons  id  la  note  typogr.  que  nous 
avons  consacrée  à  cette  ville  (voy.  Bicaresta).  En 
170fe  fut  imprimée  ft  Bucharcst  la  traduction  en 
grec  moderne  des  Vies  dePlutarqwt,  icapà  'AvO((Udr 
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•Jepoiiovàxw  tw  èÇ  'ICcpia;,  et  en  1719  le  Traité 
des  Devoirs ^ .  lUç»\  tœv  Ka6r,x6vT<i)v  ,  tradait 
de  Cicéron,  en  langue  grecque,  par  le  prince 
Mavrocordato,  iv  xf}  czSaa^ift  [lo\%  tôv  àyiwv 
YcâvTwv,  dans  le  couvent  de  tous  Us  Saints. 

PiPERAcuM,  Fébracj  commune  d'Auvergne 
(Cantal);  anc.  âbb.  d'Augustinsdudioc. 
de  St-Flour.  —  Pibrac,  commune  de 
Fr.  (Haute-Garonne). 

PiR^Eus  [Liv.,  Mêla],  neipau6;rDiod.,  Pol., 
Thuc],  k  Pirée,  port  d'Athènes,  formé 
des  trois  bassins  appelés  CANTiiARos^Kàv- 
Oapoç,  APHRomsiuM,  'A<ppc^(oiov,  et  Zea, 
zéa,  à  l'embouchure  du  Céphisc,  et  à 
cinq  mille  pas  de  la  ville,  auj.  Potto 
Lcwie,  ville  et'principal  port  de  la  Grèce. 

Une  imprimerie  y  fut  établie  en  ISSSfet  la  typo- 
graphie de  Iléliai  Christofidès  y  publia  avec  les 
types  de  Didot  :  le  Recueil  des  constitutions  établies 
par  les  diverses  Assemblée»  nationales  (le  congrès 
d*Epidaureen  1822  ;  l'assemblée  d'Astros  ;  le  congrès 
dtf  Trœzène  ou  congrès  d'Argos);  ce  recueil  forme 
un  vol.  lu-8*  fort  bien  exttuté. 

PiRi£Eus,  IIsipaiÊÛ;  rjhuc.] ,  port  de  la  Corin- 
thie,  auj.  Porto  Franco  [Leake,  Boblaye]. 

PiRANON  [Geo.  R.],  petite  ville  de  l'Istrie, 
auj.  Ptrono,  pet.  ville  proche  de  Capo 
d'istria  (cercle  de  Trieste). 

Piratortdm[T.  P.],  dans  la  Norique  ;  auj., 
d'après  la  carte  deMuchar,  Scfwnbù- 
chely  sur  le  Danube. 

PiKËSii£,  ntipeaia{,  IItip£a{t),  ville  de  la  Thes- 
saliotide,  que  Leake  place  auprès  de 
PelrinOy  dans  le  pach.  d'Ieni-Sheher. 

PiRisEUM,  PiRissA,  Petris,  Pfpitz,  ville  de 
Poméranie  (Rég.  de  Stettin). 

PiRNA,  PiRNENSis  CiviTAs,  Misuix  ùpptdum 
[Struv.],  Pima,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur 
l'Blbe  (district  et  au  S.-E.  de  Dresde). 

I/imprimerie  existe  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
XVII*  sil'clc  :  Henrici  Spilneri  Ursprung  AU-  und 
SeU'Dresden,  PIrna,  1095,  in-8«.  Ce  livre  sur  This- 
tolrc  de  Dresde  eut  un  grand  succès,  puisque  Pon 
compte  onie  éditions  entre  cette  édition  de  Pirna  et 
la  première  donnée  à  Dresde  en  1061.  Citons  en- 
core :  Pastoris  Car,  Senffli^  Ilistorie  z  Befehdun- 
gen,  diedem  Bischofflhum  Éteissen  angethan  wor- 
(fen.  Pirna,  1717,in-8o. 

Piri:m  (ad)  summas  Alpes  [U.  Hier.],  dis- 
trict alpestre  compris  dans  le  Birnbau- 
mer  Walde. 

PiRus  FL.,nsîpc;  [Her.,Str.],  fl.  deTAchaïe, 
auj.  \c  Kamenitza. 

PiRus  MoNs,  der  Heiliaenberg,  montagne 
de  la  rive  droite  du  Neckar,  qui  do- 
mine Heidelberg. 

Pls.E  [Liv.,  PI.],  Riffai  [Pol.,  Str.],  nwaai 
[Ptol.],  nîaa  [Pol.],  ColoniaJulia  Pisa- 
NA,  PisANus  poRTus,  villc  d'Etrurie  , 
auj.  Pise,  Pisa,  sur  l'Anio,  célèbre  ville 
du  roy.  d'Italie  (Toscane). 

Archevêché  ;  université  fondée  en  1S43  ;  concile 


en  lft09  ;  collections  littéraires  et  scientifiques  ;  c'est 
la  patrie  de  IMllustrc  Galilco  GalileL 

Déchirée  par  les  guerres  intestines,  cette  ville  oe 
put  accueillir  tout  d'abord  la  typographie  qui 
s'était  victorieusement  implantée  dans  des  villes  ita- 
liennes infiniment  moins  importantes,  surtout  au 
point  de  vue  littéraire;  ce  n'est  qu*en  1482  qu'un 
Pisan  du  nom  de  Fr.  Bartholorooo  de  Saneto  Con- 
cordio  (7)  se  Ht  l'introducteur  de  Part  nouveau  ; 
et,  bien  que  les  premiers  livres  publiés  ne  ixNicnt 
pas  de  nom  d'imprimeur,  on  peut  admettre  que  les 
proto-typograpbes  furent  deux(Florentins  du  nom  de 
Scr  Lorcnzo  et  Ser  Agnolo:  le  premier  doit  être  le 
même  que  Pimpriroeur  Nicole  di  Lorenso  délia  Magna. 

FRANasci'S  DE  Accx>LTis  DE  Arbtio.  ConsUia 
seu  responsa  Jitris.  Au  v*  du  f.  2U0  :  ExpticiMt 
eleganlissima  consiUa  Magnifiei  equi  []  fis  noma- 
ni:  Ac  iuriseonsultch^'  étale  nostra  pnnctpi»\ 
Domini  Franelsei  de  accoUis  d  Aretio.  Pisis  m- 
presîsa,  Anno  Do.  M'cccc'Lxxxij*  dievero  xiiij. 
menlsis  Martit  Laus  deo.  Au  r«  du  f.  207  :  /iici* 
pit  Reqislrum  huius  libri.  In-fol.  de  207  fL  à  2coL 
de  09  lignes. 

En  iUVi  parait  le  premier  livre  portant  un  con 
d'imprimeur;  il  est  décrit  par  Molinl,  dans  ses 
«  Aggiunie  al  Brunet  •  :  Fici^tcs  dclu  Cristiiri 
REUGiONE.  A  la  fin  :  Impresso  in  pisa  p  ser  lorenw 
e  8ER  agnolo  fiorentinidel  mesedi  giugno  a  di  //. 
lf.CGCC.LXXXUn. 

In-fol.  sans  ch.,  ni  réel.,  de  112  AT.  et  2  f.  de  tsUe, 
avec  sisn.  a-oiiii,  plii.qi.  A  la  fin  duTol.  une  leilre 
de  Marsile  Ficln  de  ft  p.,  qui  ne  se  trouve  pas  dan» 
les  éditions  précédentes. 

En  1485  on  trouve  à  Pise  un  imprimeur  do  non 
de  Gregorio  de  Gente  ;  en  l)9ft  Ugo  de  Rugeriis  de 
Reggio,  enfin  en  1490  Ilieron.  Ancharanus  Refinai 
de  Gruce,  dont  la  marque  typographique  est  une 
croix. 

PisvE,  Potjp,  bourg  de  Fr.  (Somme)  :  avait 
été  érigé  en  duché-pairie,  sous  le  nom 
de  Créqui,  en  1052, 

PjsAURUM  [Liv.,  Cœs.,  Mêla,  PL,  l.  A. . 
Coi..  JuLiA  Feux  [Liv.],  ville  dcjrmbii, 
détruite  par  Tolila,  relevée  par  Béli- 
sairc,  auj.  Pcsaro,  ville  dltalit%  sur 
l'Adriatique,  cbeMieu  de  la  dêlég. 
d'Urbino  e  Pesaro  ;  patrie  de  G.  Rossini. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  hébnîqae»  oat 
été  donnés  par  plusieurs  bibliographes  comme  ayaat 
été  exécutés  il  Pesaro  au  xv^  siècle,  par  les  typo- 
graphes Juifs  de  Soncino;  de  hossl  {Ann.  Beér* 
ryp.,  P.  ni,  n""  XLiv  et  suiv.)  a  dëinontn^  rineiac- 
tttude  ou  l'absurdité  de  ces  allégations;  ces  éditioo» 
sont  pour  la  plupart  apocryphes  ;  d'autres  portent 
de  fausses  dates,  d'autres  de  faux  noms  de«iUe; 
nous  n'avons  pas  il  nous  y  arrêter. 

Nous  profiterons   également   de  la    circonstance 

'  pour  rectifier   une  erreur  d'IIaym   (p.  mil,  qui 

donne  aux  presaes  de  Pesaro  une  édition  de  S.  Ber- 

nardino  de  Sienne,  qu'il  faut   reporter  à  ractlf  et 

Pescia. 

Il  est  incontestable  que  le  célèl>re  imprimetf 
Jér6me  de  Soncino  éublit  une  importante  suceur 
sale  typographique  à  Pesaro  ;  mais  c'est  è  faoate 
1M4  seulement  que  nous  pouvons,  avec  Paaier. 
signaler  les  premiers  produits  de  ses  presaes  ;  car 
nous  ne  pouvons  accepter^ falléga lion  d'Hajra  qai 
donne  aux  presses  de  Pesaro  et  dte  avec  la  date  et 
150U  une  édition  delà  trad.  d'un  ouvrage  de  Raban 
Maur  dont  le  texte  latin  ne  fut  publié  qu'en  IMS 
k  Pforzheim  (voy.  Ilaym,  p.  912,  7). 

Voici  le  titre  du  vol.  publié  en  15M:  Pompomi 
Gauriei  NeapoUtani,  de  seuliptura,  ubi  agitwr  ée 
'Simetriis,  de  Bneaanentis.  De  Physiognowtta,  De 
Perspeettva,  De  CMmkt.  De  BctypcÔL  De  Cein- 
tura, eiusque  tpeeiebus,  Prwtena  de  ceeierts  tpe- 
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ckiMi  Statuariœ.  De  PiasUee,  De  Propiaettee, 
Bt  Paradiçmatice.  De  Tomice,  De  Colaptice,  De 
Oari»  teuiptoriàus,  ae  plertsque  aliis  rébus  scitu 
ÊmUtimit.  Pisaori  peoes  Hieronymam  Soncinum, 
UM,  in-8'.   (D.  Uément,   IX,  p.  90,  Panier,  VIIÏ, 

^»«)•  ,     X 

Panni  le  très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés 
à  Ftaaro  pendant  SO  ans  par  le  célèbre  Girolamo 
Saocino.  il  noas  convient  de  passer  sous  silence 
riaierminable  nomenclature  des  livres  hébraïques 
et  par  contre  de  signaler  VOpera  fUW  arte  rnW- 
lart  ai  Ant.  Cornaxzano,  Poeta  Piacentino,  <« 
tena  rima^  1507,  in-«o,  et  les  Stanze  beUiêsime  e 
gnaUtsimedILorento  dei*  Medici,  intit.  le  Selve 
(kmarty  151S,  in-S'*,  rarissime  et  charmant  vo- 
lume, très-recherché  des  amateurs. 

hsAURus  FL.,  IsACRUs  [Lucao.},  petit 
fleuve  d'Italie^  auj.  /aFog^ia. 

Pl«av.e,  Pisan.iî  [T.  P.],  Vûm(xnm,  près 
(i'Alenson  ,  commune  de  TaiT.  d*Aix, 
BoQches-du-Rhône  [d'Auville]. 

Piscâwa,  anc.  Ardeucaou  Artelica,  Pis- 
cABiA,  auj.  Pe«cWero,  ville  de  la  Véné- 
lie,  sur  le  Mincio,  au  S.  du  lac  de 
Garde  (prov.  de  Mantoue). 

PiscARius  FL.,  voy.  Aternus. 

Pisclnj:  [Pl.l,  Pesenatium,  Pesenacum, 
ville  de  laNarbon.  1,  auj.  Péréwos,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  au  contl.  de  la  Peine 
et  de  l'Hérault. 

Llmprimerie  parait  remonter  à  Pézénas  au 
niiiea  du  xtii*  siècle,  et  c*cst  à  1650  que  nous  pou- 
TOosb  reporter:  i4(>réa^  de  l'histoire  des  frères 
Bu^taliers  de  l'ordre  du  Si-Esprit,  par  frère 
Skûtas  Gaultier,  commandeur  au  même]ordre. 
Péiéins,  J.  Boude,  1056,  in-8o.  La  première  édition 
de  a  livre  rare  avait  été  donnée  a  Paris  en  1053, 
iB42.    ^  %  .  _,, 

Eo  IdOS  et  1606  nous  trouvons  des  volumes  indi- 
qués au  catal.  Secousse  (n«  5693)  et  par  le  P.  Le 
Loiig(l,ik02). 

Enfin,  en  1076,  est  publié  un  volume  important  ; 
c^t  le  Cotai,  général  des  Gentilshommes  de  la 
froriHce  de  Languedoc^  dont  les  titres  ont  été 
remis  devant  M.  de  Bétons^  mis  en  ordrepar  M,  de 
Cmtx.  Pézénas,  J.  Martel,  1676,  in-fol.,  désigné  à 
tort  au  caul.  1^  Roche  la  Carclle  de  1867  (n**  1057}, 
sons  la  date  de  1626.  ,    

La  arrêts  du  conseil  en  date  de  1702^  et  de  1739 
csuervent  un  imprimeur  à  Pézénas,  et  le  rapport 
bit  \  M.  de  Sartine s  nous  donne  le  nom  du  titu- 
hipccnlTttl;  il  s'appelle  Joseph  Fuuier,  âgé  de 
15  ans.  et  possède  deux  presses;  il  est  établi  par 
anét  du  12  mai  1759  (cet  arrêt  avait  fixé  à  20  le 
oombre  des  typogr.  de  la  provhice  de  Languedoc). 

Pisua,  Peseta,  ville  épiscop.  de  l'Italie 
(Toscane). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  ville 
au  xv  siècle  par  un  prêtre  florcnlinj  qui  iwrte 
on  nom  glorieux  :  c'est  Francesco  Cenni;  mais  ce  ne 
p^m  être  le  fils  du  grand  orfèvre  Uernardo 
Cwni,  le  père  de  la  typographie  florentine,  car  il 
slDiitule  fib  du  Florentin  Jacobo  Genni.  11  nous 
«ibien  permis  au  moins  d'accorder  à  ces  Genni 
l'tonneur  d'appartenir  à  la  famille  du  typographe 
aanoelon  doitle  Virgile  de  1472. 

La  Confessione  di  S.  Bernat^ino  da  Siena  vot- 
ive divi»a  in  dodici  reqole,  A  la  fin  :  In  Peseta 
ver  M .  Francesco  Cenni  Fiorentino  1485  adi  vlti- 
modit'ebtrajo,  in-ft*.  ^Pâques  tombe  le  3  avril.) 

Quelques  jours  après  il  publie,  mais  en  associant 
k  nom  de  sou  frère  :   Preelarus  et  solennis  trac- 


talus  de  insinuationUnts  excelL  Doet.  AntonUde 
Canaro,  A  la  fin  :  Impressum  Piscie  impensis 
nobilis  iuuenis  Bastiani  ftlii  ser  Jaeobi  Gherardi 
de  Orlandis  de  Piseia  :  opéra  presbyteri  Laurentii 
et  Franchi  fr.atrum  et  flliorum  Jaeobi  Cennis  FlO' 
renlinorum  opifieum.  Sub  mmis  incarnaiionis 
M.CGGC.LXXXV.  et  die  vu  Mensls  Martii,  In-foL  à 
2  col.  impr.  en  gr.  car.  romains. 

On  nouvel  imprimeur  apparaît  en  1488,  qui 
doime  une  rare  et  précieuse  édition  de  Végèce  ; 
celui-là  est  Allemand  et  il  signe  :  Sigismundus  Bodt 
de  Bitsche,  operis  architeclus  (ou  plutôt  archi- 
tecta). 

Qu'on  nous  permette  de  relater  ici  une  singulière 
assertion  de  Molini,  dans  ses  Aggiunte  al  Panxer, 
qui  ne  tendrait  à  rien  moins  qu'à  faire  de  Pescla  la 
première  ville  d'Italie  qui  ait  possédé  l'imprimerie. 
11  cite  une  pièce  in-4<'  goth.  (avec  sign.  a.  d.): 
Incipit  Traetatus  de  Balneis  lueensibus  et  pHmo 
de  Balneo  Uille.  dicendU,  est.  A  la  fin:  ExpUett 
traetatus  de  Balneis  lucensibus  :  quem  artium  et 
medieine  doctor  eximius  magister  Mathéus  de 
bendinellis  de  burgho  mozano  lueensir  distric- 
tus  côposuit,  Annosalulis  M.ccccLViiiJ.  Impressum 
Piscie  Anno  Salutis  H.ccccLViiiJ  die  xx  iunii.Gtst 
très-probablement  1489  qu'il  faut  lire  ;  mais  cette 
omission  de  30  années  est-elle  involontaire  7  II  faut 
l'espérer  pour  la  gloire  du  célèbre  libraire  et  biblio- 
graphe florentin;  celle  pièce  n'est  point  citée  par 
Amatl  ;  quant  à  Orlandi,  IMnexactitude  personni- 
fiée. Il  ne  parle  même  point  de  l'imprimerie  de 
Pescia. 

PiSCIACUM,  voy.  PiNaACUM. 

PISCL4CUM,  Pissy,  comm.de  Fr.  (Somme). 

PisciNA,  FiscuiNGA,  Ftschifigen,  abb.  de 
Bénéd.  en  Suisse,  du  dioc.  de  Cons- 
tance, fondée  av.  972. 

PisLvuM,  Mitterburg,  Pisino,  ville  de  l'anc. 
Garniole,  dans  le  cercle  de  Laybach 
(Illyrie  Autrichienne). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  la  note 
bibliographique  suivante,  que  nous  fournit  VIndex 
général  des  livres  imprimés  de  1593  à  1600  (Leipz., 
ex  off.  Grosiana,  1600,  in-4')  7  nous  ne  pouvons 
raffirmer  :  Christiichc  abgenotigte  (sic]  vnnd  abgé- 
trungene  Fei*anttvortung  Christianœ  concordiœ  ^ 
auffftas  grewlich  Schmachbild  md  SchmacMmeh 
der  Caluinistent  so  sie  Bergischmonstrum  gênant, 
durch  BÔamieum  Althirenium^  etc.  Mittelburg,  bey 
Jona  SchOner,  1598,  in-4«. 

PiSONIUM,  voy.   POSONIUM. 

l^soRACA  FL.,  la  Pisiterga,  affl.  du  Duero, 
riv.  delaVieille-Castille. 

PisT^,  Pisïus,  Fistres,  Pitres,  commune  de 
Normandie  (Eure)  ;  dans  l'anc.  Tellau, 
auconfl.  de  TAndelle  et  de  la  Seine; 
célèbre  au  temps  des  Carlovingieus  ; 
conciles  en  8tJ2  et  869. 

PiSTORlA  [Plin.],  ïTlCTWpîa  [Ptol.],  PiSTORiE 
[I.  A.],  PiSTORA  [T.  p.],  PlSTUBIi  [G.  R.], 

ville  d'Etrurie,  auj.  Pistoja,  Pistoie, 
sur  la  Brenta,  dans  la  prov.  de  Florence 
(Italie)  ;  Catilina  y  périt  les  armes  à  la 
main. 

Falkenslem,  et  Cotton  d'après  lui,  donnent  1043 
comme  date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Pis- 
toja  ;  voici  le  titre  du  vol.,  exécuté  à  cette  date  : 
Lettera  di  Vincenzo  Comandi  a  Desiderio  Monte' 
magno  sopra  il  tenlalivo  di  guerra  contro  Pis» 
fo/a.  Ivi   pel  Fortuuati,  1643,  in-4«  (ilaym.    110). 
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Mail  nooB  trouTons  dans  lablbllogr.  allemande  une 
trace  dUmprimeiie  antérieure:  AlestatuÉro  CiUU 
iêtorta  dette  attioni  heroiehe  e  memoraMU  im- 
prese  faite  in  Moteovia  del  Rè  Sigismundo  III, 
Pistoja,  1627,  in-4o. 

Ilavm  ne  cite  de  cet  auteur  que  son  HUtoire  des 
ioulévements  de  Pologne, 

M.  Gotton  dit  que  le  premier  imprimeur  de  cette 
Tille,  SUvtano  (H  A.  Pdiee,  s*y  établit  en  1014  (T). 

PisTus  [T.  P.],  PusTus  [G.  R.],  localité  de 
rillyrie  Grecque^  auj.  IszmU. 

PiTAMDS  FL.y  IIiTanoç,  en  Gorse,  auj.  il 
Canaie, 

PiTOBcusA  INS.  [PL,  Mêla],  IIiOnxoDaà  [Str.], 
Iliô^xoûaaa  f Ptol.],  voy.  ^ÉInaru  ins. 

PmNUM,  nîTivov  [Pt.],  municipe  de  TOm- 
brie,  auj.  Pitino,  en  Toscane^  sur  la 
Foglia. 

PiTOYiA,  Piteâ,  ville  de  Suède,  à  Tembou* 
cbure  du  golfe  de  Bothnie. 

PiTYERis  (PrruERis)  Castrdm,  PUhmers, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

M.  Gotton  fait  remonter  ft  1771,  et  M.  Temaux 
i  1770,rimprimerieii  Pithiviers:  Genêt,  Analyse  de» 
eaux  ndniraU»  de  Segray,  Pithiviers,  1770,  in-âo. 

Pendant  la  révolution  l'imprimeur  oe  cette  ville 
s'appelait  Guillot-Videlle. 

PiTYONEsus  [Plin.],  Uiviôn^oç  [Plat.],  île 
de  TArchipel,  sur  la  côte  de  l'Argolide, 
auj.  Anghistri, 

PmrusA  Insul*  [PL,  It.  Ant.],  Pituouoai, 
IIiTuouaoai  [Str.,  Ptol.]^  les  petites  Baléor 
res  (Formentera,  Jviça  et  Cabrera). 

Placentu,  nxoxtvTÎot,  ville  des  Anamari, 
sur  le  Padus,  dans  la  Gallia  Togata, 
auj.  Piacenza  {Plaisance),  ville  d'Italie, 
au  N.-O.  de  Parme,  près  du  confluent 
de  la  Trebbia  et  du  Pô;  évècbé,  bi- 
blioth.  Patrie  de  Ferrante  Pallavicino 
et  de  Lorenzo  Valla. 

L'imprimerie  remoute  à  Plaisance  au  ZT«  siècle  ; 
un  typographe  italien,  natif  de  Crémone,  en  est 
l'introducteur;  Bibua  Latina.  A  la  fin  du  Vieux 
Testament  :  Uet'  testante tû  à  retigiosts  ufrU  ae 
pruden\\tissimis  eorrectû  atqj  p  me  lohanê 
petrû  trllfhrratis  cremonisè  placètie  impssuz, 
Anm\\dm,  m.gcgclxx.  quinto  feticil  expUeit, 
Puis  vient  le  Nouveau  Testament,  dont  la  souscrip- 
Uon  ne  répète  ni  la  date,  ni  le  nom  de  l'imprimeur  ; 
le  vol.  se  termine  par  la  traduction  des  noms  hé- 
breuXp  à  la  fin  desquels  on  lit  :  Biàtie  voeatmlo'^ 
interpretaliones  explicitait,  In-a**  sans  cb.,  réel, 
ni  sign.,  de  S58fr.  à  2  col.  de 00  iig.  en  caract.  gothi- 
ques très-petlls  et  très-nets  ;  l'index  des  noms  hé- 
breux comprend  de  plus  34  tt.  Cette  Bible  est  remar- 
quable par  l'exiguïté  et  la  netteté  des  caractères 
qui  ont  servi  à  l'impression;  l'exempl.  de  la 
vente  La  Valllère,  acquis  par  le  libraire  Strattman 
pour  la  bibl.  inipér.  de  Vienne,  était  parfaitement 
complet,  et  comptait  S92  H,,  ainsi  que  le  déclare 
Van-Pnifit  dans  le  précieux  catalogue  annoté  avec 
tant  de  soin  par  cet  excellent  bibliographe,  cata- 
logue conservé  religieusement  à  la  Bibl.  impér.  de 
Paris. 

Dlbdin  décrit  longuement  cette  Bible  autom.I, 
p.  27  de  la  Speneeriana, 

Un  Allemand  du  nom  de  Jacques  de  Tyela  apparaît 


i  Plaisance  en  1A8S;  il  y  exécute  un  voU  in-foLgotli. 
fort  rare  :  De  Uybemia  Thomœ  Tabula  orttfàio- 
Uum  sive  Manipulus  Plorum  sec.  ordinem  atpka, 
beti  extrada  ex  Ubris  xxxvi  auctonan.  Placeolic, 
per  me  Jacobum  de  Tyeia  Alémannm,  anno  148S. 

PI.ÀDELLA  vnjjL  [Charta  Car.  Simpl.  a. 
9i3],  Bladel,  commune  de  Belgique 
(Brabant). 

Plagense  Gœnob.,  Schlâgl,  abb.  d'Autri- 
che. 

Plana,  la  Plaine,  bourg  de  l'Anjou,  près 
Cholet  (Maine-et-Loire). 

Planasia  INS.  [PL,  Tac],  ile  de  la  Médi- 
terranée au  h.  de  rîle  d'Elbe,  auj.  Pw- 

nosa. 

Plantedium,  Piantedo,  commune  de  Suisse 
(Tessin). 

PiATiEA  [PL,  Cic],  nXflcraia  [Hom.,  He- 
rod.,  Paus.],  lUotTaiot  [Thuc,  Str.,  Pt.], 
ville  de  Bœotie,  célèbre  par  la  victoire 
des  Grecs  en  479  av.  J.-C.;  ses  ruines 
se  voient  auj.  près  de  KofJila. 

Platena,  Pindena,  bourg  d'Italie,  dans  U 
délég.  de  Crémone. 

Plavu,  Plavia  Variscordm,  Plauen,  ville 
du  roy.  de  Saxe,  sur  l'Elster  (distr.  de 
Zwickau). 

Palkenstein  fait  remonter  à  1070  l'impr.  danscetie 
ville  avec  un  Traité  de  l'aecentuaiion  lUbraSque 
de  G.  S.  Dorfetltus^  en  allemand,  cité  parle  Long. 
Voici  un  Uvre  de  théologie  à  la  date  de  167V,  9pâ 
n*est  pas  sans  importance  :  Balthas,  Metener.  Qui»- 
ttones  vexatœ  an  semper  in  forma  syUogistica  de 
rebuM  theotogieif  diepuiandum  sU  ;  an  Ckrittns 
tempore  mortis  tenu  homo  fuertu  etc.  PlaviK» 
1079,  in-4''.  Ce  Uvre  a  servi  aux  célèbres  écnvaiu 
Strauss  et  Nicolas. 

Plavis  fl.  [P.  Diac.j,  dans  la  Vénétie,  aoj. 
la  Piave, 

Plebs  Armagili  [d'Armagibis,  S.-Ennel, 
confesseur),  Pl(mermel,Ploênnel,ynSkàe 
Fr.  (Morbihan). 

Plebs  DEsmERU,  Plcudiry,  eonmi.  de  l'ar- 
rond.  de  Morlaix  (Finistère). 

Plebs  ërdegati  (S.^Ergat) ,  Plwiqfd, 
commune  de  Bretagne  (Finistère). 

Pleis  (terra  de),  ctini  ecdesia  S.  Syhestris, 
Plaix,  commune  près  de  Ste-Mâttre 
(Indre-et-Loire)  (?). 

Plemmyrium  prom.,  Punta  di  Gigcoite,  cap 
àl'E.  de  la  Sicile. 

Plestina  [Liv.],  ville  des  Marsi,  auj.  Pes- 
chiolo,  suiv.  Reichard. 

Plevisacium,  Plebisaclu,  Plebisavu,  Pùw 
di  Sacca,  Pieve  di  Sacco,  bourg  de  la 
Vénétie,  dans  le  Padouan. 

Les  Juifs  fondèrent  dans  cette  petite  localité,  m 
zve  siècle,  une  de  leurs  premières  oCfidnes  typo- 
graphiques ;  en  iVJ^  il  en  sortit  un  onvnge  inpâr- 
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Mt,  que  décrit  fort  exaetemeat  Tabbé  de  Rossi  : 
I.  JttcoM  tfm  Ascer  ArM,  turim^  êiue  iv  ordinea, 
HebiSKii,  aimo  v.ccxzxv.  Cbristi  ucgcclxxv.  Pet. 
ia-fol.  en  beaux  car.  hébreux  de  trois  grandeurs, 
BBg  ch.,  réel,  ni  sivn.,  de  (104  ff.  à  2  col.  de  5k  lig, 
inir  papier,  à  la  Bibl.  impér.  ).  C'est  le  second  ou* 
Tiage  entièrement  iinpr.  en  hébreu. 

Âu  T*  du  dernier  f.  on  lit  une  souscription  en 
fers,  dooi  voici  la  traduction  :  Absolution  porro  est 
artificium  opeWris  sancti,  rel  divini  cultus,\\ 
Feria  II.  die  xxviii  mensis  [|  Tamuz,  qui  est  men- 
M  (fuartus.  Il  Anno  v.ccxxxv.  œreœ  prœfixœ  \\ 
PUbisaeii  in  domo  B.  Me8cultàm\\cognomine 
lotiyçui  àenedictusêit  ||  ex  nunc  et  usque  in  seeu' 
bm. 

Cette  édition  a  été  souvent  annoncée  sous  la 
fiasse  date  de  1478  (voy.  les  Ann,  Hébr,  de  de 
Rossi),  et  Pasini  (Cod,  BibL  Taur.)  décrivant  le  bel 
eicmpl.  sur  vélin  de  la  Bibl.  de  Turin,  Ta  brave- 
nentmisau  rang  des  manuscrits. 

PLEîmuM  (mur  de  clôture),-  Plesseium 
PAiAT.  prope  Turones,  Flessis  du  parc  lez 
Tours,  PlessiS'lez'Tours,  anc.  chat,  roy ., 
où  mourut  l.ouis  XI  en  1483  ;  auj.  com- 
muiie  de  Fr.  (Indre-et-Loire);  Du  Cange 
pense  que  cette  localité  est  la  même 
que  les  Montilz  Juxta  Turones, 

PusTCTUM,  voy.  Tamar£  Ostium. 

l*LLssA,  la  Pleisse,  riv.  de  Saxe,  affl.  de 
l'Elster. 

PusTiA  [Liv.1,  ville  des  Sabini,  auj.  Pi^es- 
tia,  dans  la  Sabine. 

Plœxa,  Plœn,  Pion,  petite  ville  du  Holstein, 
anc.  résid.  des  ducs  de  Holstein-PlÔn. 

Impr.  en  1670  ;  Frid,  Cogelius,  Uthiniêche  Stadt 
Gedâehtniss.  Ploen,  1670,  in-12.    C'est    de   cette 

Elite  ville  que  l'imprimeur    distingué  de  Paris, 
,  (HoD,  tire  son  origine. 

Pliitj:  INS.,  voy.  Strophades. 

Plotixopous  [I.  A.,  T.  P.],  IlXtotivoiroXiç 
[Ptol.J,  ville  de  Thrace,  aui.  Dsjisr- 
Erkene,  au  S.  et  dans  le  pach.  d'An- 
drinople. 

Plumbaria  INS.,  petite  île  de  la  côte  d'Es- 
pagne, à  la  hauteur  du  cap  S.-Martin. 

Plcmbata  Ecclesia  super  Vigennam,  loca- 
lité du  dcp.  de  la  Vienne,  qui  a  perdu 
son  premier  nom,  et  s'est  appelée  pos- 
térieurement S.  DlONYSIUS   DE  VaIXETA, 

puisVAUETA,  auj.  Vaux,  près  Châtel- 
lerault  (Doublet,  p.  728). 

Plitcbinum,  Piombino,  ville  de  l'anc.  Tos- 
cane, chef-lieu  de  princip.,  en  face  de 
i'ile  d'Elbe  (Italie)  ;  a  pris  $on  nom  de 
ses  mines  de  plomb  argentifère. 

Ce  n'est  qu'à  parUr  de  17S1  que  nqus  trouvons 
Hace  d'imprimerie  dans  cette  ville  :  Ser  hoepo, 
(nivero  la  Moglie  Giudice  e  Parte,  ed  il  Marito 
Vik  onorato  del  suo  bisogno,  Commedia  dt  Giro- 
lano  GigU,  tirata  del  Francese, ,  Piombino,  1731, 

PLunuii,  Monte  Puiciano,  voy.  Mons  Pul- 

CIAXUS. 


Pobwga,  Bopftngen,  pet.  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  la  frontière  de  Bavière. 

PocRiNiuM  [T.  Peut.],  Perrigny,  com- 
mune de  France,  près  Bourbon-Lancy 
(Saônc-et-Loire),  suiv.  d*Anville. 

PoczATEc,  pet.  ville  de  Bohême,  à  66  mil- 
les S.-E.  de  Prague,  dit  H.  Cotton. 

Balbinus  (Boh,  docta)   dit  qne   l'archidiacre  de 
Pilscn,  Thomas  Bavrorowski,  fit  imprimer  dans  cette  • 
petite  localité,  à  la  date  de  1552,  ses  Sermones  de 
Pœnitentia. 

PODEÎfNïACUM,      PODEMPNIACUM,      PolignOC  , 

commune  de  Fr.  (Haute-Loire);  anc. 
vicomte,  puis  marquisat,  enfin 'duché  ; 
ruines  d'un  c)iàteau  célèbre,  construit 
sur  Templac.  d'un  temple  d'Apollon. 

PoDioLUM,  Pouiols,  commune  du  Langue- 
doc (Héraull). 

Podium,  voy.  Anicium.      • 

Podium  Albaru,  PuyUwier,  Puilobier,  com- 
mune de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

Podium  AxNdegavense,  k  Puy -Notre-Dame, 
bourg  de  l'arrondissement  de  Saumur 
(Maine-et-Loire). 

Podium  Celsum,  Puycekt,  Puicelcy,  bourg 
de  Fr.  (Tarn). 

Podium  Ceretanum,  voy.  Juua  LIbyca. 

Podium  Episcopi,  Puy-l'Évèque,^  bourg  du 
Quercy  (i.ot). 

Podium  Laurentii^  Puilaurens,  pet.  ville 
du  Languedoc  sur  les  front,  du  Rous- 
sillon  (Tarn)  ;  anc.  titre  de  duché  ^  les 
reformés  y  avaient  érigé  une  académie 
au  xvi*  siècle. 

PoDLACHiA,  Podlachien,  Podlaquie,  woie- 
wodat  de  l'anc.  Pologne ^  auj.  gouv. 
russe,  entre  le  Bug  et  la  Vistule. 

PoDOLLE  Palatinatus,  Podolie,  Kamenetz- 
Podolsk,  anc.  woicwodat  de  Lithuanie, 
puis  .  de  Pologne  ;  appart.  à  la  Russie 
depuis  le  premier  démembrement  de 
1772. 

Pœdicum,  Ilûi^ucv  [PtoL],  Adelsberg,  en 
esclavon  Postoina,  ville  de  l'IUvrie 
Autrichienne,  chef-lieu  d'un  cercle  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

PoisDORF,  Poistorf;  bourg  de  la  Basse 
Autriche  (Mannhartsbergkreise). 

Nous  trouvons,  sous  «yo^ârentes  formes,  traees 
d'imprimerie  k  Poistorf,  que  nous  analysons  à  titre 
de  renseignement  :  un  ouvrage  historique  est  indiqué 
dans  lîaym,  aux  catal.  Floncel  et  Pinelli,  avec  trois 
souscriptions  diverses  :  Guerre  d'Italia  trà  la 
Seren,  Bep.  di  Venetia  e  gii  Arciducali  di  Casa 
d'Austria,  e  tra  Filippo  III  Be  di  Spaçna,  e  Carlà 
Emmanuele  Duca  dt  Savoja,  seguite  doit'  anno 
1615,  aitwaUaeapUulaiione  di  Pace  ;  deseritte  da 
Pomponio  EmiUani  Mtlanese,  in-ft*  de  91  pp. 
Haym  dit  :  ■  Senza  noiadi  siampa  •;  le  cat.  Piiielli 
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^ttPoistorf,  16151  ;  ce  qui  doit  être  nneerreor 
de  date,  la  paix  n*ayaiit  été  conclue  qu'en  1017; 
ei  le  cat.  Floncel  :  «  in  Poistorf^  per  Peter  gca. 
senta  anno  «  ;  ce  que  répète  Libri  (1S61,  n*  8757), 
qui  dit  seulement  :  ■  circa  1617  *. 

Vogi  signale  une  édition  latine  imprimée  \  Milan 
de  ce  rare  volume,  auquel  Mêlai  consacre  une  lon- 
grae  notice;  Freyug  et  Bauer  le  mentionnent  éga- 
lement. 

POLA,  VOy.   PlETAS  JUTJA. 

PoLEMNucuM,  Pouligny,  bourg  de  l'ar- 
rond.  du  Blanc  (Indre). 

POUAGO  VILLA,  PoiJAGUM,  POLUACUM    SUpCT 

Ligerim  [Chart.  Clun.J,  PouiUy,  ville 
de  Fr.  (Nièvre),  sur  laLoire.  =  Powtï- 
ley,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

PoLicHNA,  UcXiiya  [Polyb.],  dans  la  Laco- 
nie,  auj.  Knnupia  [Leake]. 

PouMARTiuM  [Paul.  Diac],  enEtrurie,  auj. 
Bomarzo,  sur  le  Tibre  (com.  de  Rome). 

PoLiNucuM,  Poligny,  petite  ville  de  Fran- 
che-Comté fJura).  Ce  fut  là  que  naquit 
le  médecin  de  Louis  XI,  Jacques  Coic- 
tier. 

POLINIANUM,  VOy.  TURKES  AUREUANJ!. 

PoLLENTiA  [Mêla,  PI.],  noXXtvTMt  [Pt.,  Str.l, 
ville  de  l'île  Balearis  Major,  auj.  Pot- 
lenza,  à  la  pointe  N.-E.  de  Majorque. 

PoLLEmA  [Cic,  PL],  noXivTia  [Pt.J,  ville 
de  la  Ligurie,  auj.  PoUenzo,  sur  le  Ta- 
naro. 

POLUACUM,  VOy.  POLIAGO. 

PoLLiANUM  Rus,  PolUmo,  Pogliano,  village 
d'Italie,  dans  la  prov.  et  à  deux  lieues 
de  Vérone. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  infime  ft 
une  date  extrêmement  reculée  ;  voici,  à  la  date  de 
lft7d,  le  seul  spécimen  connu  de  cette  typographie  : 
PETRARCHA  :  Ili  Utroidegii:  Huomini:  Famosi  : 
CompUiato  :  per  :  Miser:  Francisco:  Petrarca  : 
ad  istancia  ai  miser  Francisco  da  Carrara  Si' 
gnore  di  Padua.  Comineiando  da  Romolo  primo 
Re  diBoma,  A  la  fin  des  quatn*  premiers  ff.  limi- 
naires, qui  contiennent  la  table,  se  lit  cette  sous- 
cripUon  : 

niustres  opère  boc  viros  perire 
Francisci  logenium  vetat  Petrarchc. 
Non  scripto  calamo  anserisve  penna 
Antiquabius  istud  »re  Feux 
Impressit  ;  Fuit  Innocens  Ziletus 
Adiutor  sodusqueRUBE  Polliako. 

.:.II.C:C:C:C:lxx?i.:. 
Verona  ad  lapidem  iacente  quartum. 
KLuOGTOBRIS 

Puis  Tiennent  des  poésies  in  terzn  rima  comprises 
en  5  pages  ;  et  le  texte  4e  236  fT.  ft  ftO  1.  arec  sign. 
Cii-Ziiiii.  Les  deux  premiers  cahiers  sont  sans  si- 
gnature ;  le  dernier  f,  se  termine  par  ces  mots  ; 
Soli  :  deo  :  honor  :  et  :  glorid. 

En  tête  de  chaque  notice  biographique  sont  dis- 
posés des  cartouches  en  blanc,  qui  paraissent  avoir 
été  gravés  sur  métal  ;  ils  éuicnt  probablement  desU- 
iiés  k  recevoir  des;  portraits  enluminés,  ainsi  que  Pa 
au  reniarqnerM.  Uebure  (IH^/.  tnslr.,  n«  6101); 
1  exempl.  avec  ces  portraiu  dessinés  et  enluminés 


dont  il  parle,  a  passé  en  vente,  lors  de  la  première 
vente  Busscher  en  Pan  IX  (n»  17S6). 

Ce  rare  vol.  est  de  format  in-folio;  Dibdiii, 
d'après  Pexempl.  duducdeCassano,  acquis  par  lord 
Spencer,  et  Uebure,  dans  la  Biifi.  instr,  en  oot 
donné  une  description  minutieuse. 

PoLMARCUM,  PoMMARc,  Pommard,  bourg  de 
l'arrond.  de  Beaune  (Côte-d'Or). 

PoLNOH,  bour^  de  Prusse,  dans  larég.  de 
Côsslin. 

Les  Juifs  y  montèrent  une  imprimerie  en  1701. 

PoLOCRNSis  Palatinatus,  le  woiewodatde 
Polozk  ou  Polotsk,  dans  Tanc.  Pologne 
(Russie). 

Polonia,  la  Pologne,  Polsk,  Polen,  anc. 
roy.  d'Europe,  que  la  Russie,  la  Prusse 
et  l'Autriche  se  sont  iniquement  par- 
tagé ;  dont  les  oppresseurs  cherchent 
à  détruire  la  nationalité,  la  langue  et 
jusqu'au  souvenir,'mais  qui,  nous  l'es- 
pérons fermement,  reprendra  un  jour 
sa  place  au  soleil  et  son  rang  dans  le 
monde. 

PoLosuM,  noXoaov  [Pt.],  dans  la  BœoUe, 
auj.  Secamino,  bourg  près  de  Tanagra. 

PoLOTiA,  voy.  Peltiscum.  • 

PoLTEN  (St.),  pet.  ville  d'Autriche,  sur  U 
Traisenfluts  (entre  Vienne  et  Linz). 

On  cite  :  Raphaël  Morgenstern;  CEitrddùtckt 
Betden  des  XVII  undXVill  JaHrhumiert.  Si< 
Polten,  178S,  in-8<». 

PoLY^Gos  INS.,  île  de  la  mer  i€gée,  aoj. 
Polino,  Tune  des  Cycladcs. 

PoLYGiuM,  Bourigues,  sur  Tétang  de  Tliau 
(Hérault). 

PoLYMNiACUM,  PoLiNiANUM,  PoUgnono,  ville 
du  Napolitain,  dans  la  Terra  di  Bari. 

POLYRRHENIA,     noXUMtv{a     [Str.],    Ilaufi^M 

[Ptol.],  RoXûpwv  [St.B.],  ville  de  lilede 
Crète,  aui.  PalcDokastron,  au  S.  de  Kisa- 
mo  Kasteli. 

PoMARu  MoMs,  Baumgartenbergy  abh. 
d'Autriche. 

PoM ARiuH,  PoMERiuM  (Ic  Verger),  Bam- 
gart,  Baumgarden,  abb.  de  Gleaux, 
du  dioc.  de  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

Le  célèbre  Missale  de  la  réfonne  de  ateaux, 
imprimé  à  Strasbourg  en  1487  par  GrAuinger,  fat 
exécuté  par  Pordre  et  peut-être  sous  la  dinsrtioBde 
l'abbé  et  du  chapitre  de  ce  monastère. 

PoMERANTA,  PoMERELUA,  la  Pomèrome, 
Pommem,  province  prussienne,  divisée 
en  3  régences  ;  chef-lieu  Stettin. 

PoMONiA  INS.,  Mainland,  la  plus  grande 
des  Orcades. 

PoMPEUNUM,  Pamgliano  d'Arco,  pot.  ville 
du  Napolitain  [Graêsse]. 
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PoMPEii  [Hela^  Tac. 9  PI.,  SenA,  ncfAimtci 
[D.  Cas.],  noairai*  [Str.],  rioiximt*  [D. 
Hal.],  aDc.  ville  de  la  Campanie,  ense- 
Telle  sous  les  laves  du  Vésuve,  l'an  79 
deJ.-C.;  retrouvée  en  i75K,  elle  est  en 
partie  déblayée  auj.,  et  près  de  son 
emplacement  s'élève  le  bourg  de 
Torredeir  Aimonciata, 

PoMPELO,  n&u.«iXwv,  voy.  Pampa LONA. 

POMPOSIANA  INS.,  VOy..MESE. 

P01fPnS.K  PaLUDES  [PL],  IIgvtÎv41  Xîavai  [D. 

Cass.L  les  Marais  PorUins,  Palude  Pon- 
(in«,aans  la  délég.  de  Frosinone. 

Ponekopolis,  voy.  Phiuppopous. 

Pdss,  ad  Pontem. 

Ce  nom  est  employé  au  xvii*  siècle  par  les  publi- 
dstes  rêfonn^s  pour  désigner  Charenton  (voy. 
aiiirrosiuM).  Ainsi  nous  trouTons  :  Bonald,  de 
ta  €omp,  (te  Jésua.  Besponse  apoloçéiique  à  VAnti' 
eotoneiàeeux  de  aa  suile,..  Au  Pont,  1011,  in-8". 

Le  oiial.  des  livres  imprinu^s  k  Cbarentonf  ou  du 
■oins  souscriu  ■  ad  UMum  BeeUslœ  Carentoniat" 
ii«  ■«  a  éié  publié  à  La  Haye,  le  8  mai  1722  ;  il  est 
important  en  ce  qu'il  est  terminé  par  une  •BibliO' 
tkcca  AnoRymiana  ». 

Poxs  Abbatis,  PmlA'Ahbé,  bourg  de  Nor- 
mandie de  Tarrond.  de  Valognes 
(Manche)  ;  =  ville  de  Bretagne,  de  Tar- 
rond.  de  Quimper  (Finistère). 

PossAD  IcACNAM,  Pont-sw-Yoïmey  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

P05SAD  LlGERlM,  VOy.  PONS   SaBU. 
P0!fS  AD  MONTIONEM,  VOy.  MUSSIPONS. 

Poxs  AD  Rhenitm  in  Treveris,  voy.  Ander- 

SACl'M. 

Poxs  AD  Seouanam,  Duodecim  Pontes 
[Greg.  Tur.,  Fréd.],  Ponir^wr-Seine, 
commune  de  Tarrond.  ^de  Nogent-sur- 
Seine  (Aube). 

Po!«s  iEui,  Pons  Arllk,  voy.  Ariorica. 

Pons^Eni  [It.  a.],  ad  iENUM  [T.  P.],  station 
de  la  Khœtie,  auj.  Pfûnzen,  bourg  du 
Tvrol,  près  de  Rosenheim  ;  la  carte  de 
Muchar  place  cette  station  à  Ennsdorf, 
près  de  Kraiburg,  et  quelques  géogr. 
l'ont  confondu  avec  Œnipons. 

Pons  jErarius  [!t.  Hier.],  station  de  la 
Gaule  Narbon.^  entre  Arelate  et  Ne- 
maasus,  qui  devait  ôtre  un  pont  à 
péage,  et  que  d'Anville  traduit  par 
Mlegarde,  anc.  baronnie,  auj.  com- 
mune du  dcp.,  du  Gard. 

Pons  Alvemart,  Pons  Audomari,  Pontiau 
DE  Mer,  PorU-Audemer,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  (Eure)  ;  cinq  conci- 
les de  1237  à  4305. 

Un  rsACTiEB  è  la  date  de  15SS  est  cité  par 
V.  Frère  (H,  p.  ft25)  comme  publié  sous  la  rubrique 


de  Pont'Audemer  :  Psaitertû  aecundO,  wsfl  LexouteH 
venate  habelur  apud  GuiUtrmû  du  VaL  In  pÔ- 
teamionuari  cOmorafly  15SS,  pet.  in- fol.  gotli.  de 
128  fr.  à  2  col.  avec  rubriques  en  rouges,  plain- 
chant  et  lettres  omée«:  au  v**  du  88«  f.  on  lit  : 
Finis  psalterii,  sCdm  usum  LexS,  cum  cantu  et 
noua  ad  verum  exemplar  nuper  impre&sQ  snmptl- 
bus  honesti  viriGuUlermi  du  Val.  In  ponteaudomaro 
moram  tencntis.  Anno  domini  m  aicccxxxlH.  die 
vero  xij  menais  nouembris.  ■€«  livre  a-t-il  été 
impr.  k  Pont-Audemer  ?  *  demande  JM.  Frère,  qui 
penche  pour  la  négative,  tout  en  admettant  qu'il 
pourrait  être  le  fait  a*un  de  ces  typographes  ambu- 
lants, exerçant  leur  art  de  ville  en  ville,  ainsi  que 
nous  Pavons  vu  souvent  ;  mais  le  fait  même  d'un 
libraire  établi  dans  cette  petite  ville,  sous  Fran- 
çois 1*',  est  bon  à  noter. 

Au  commencement  du  siècle  suivant  nous  trou- 
vons une  pièce  politique  publiée  sous  la  rubrique 
de  Pont-Audemer,  et  avec  le  nom  de  l'imprimeur 
Jean  Peiit  ;  mais  le  fait  de  son  impression  dans  la 
ville  dont  elle  emprunte  le  nom  nous  paralr  fort 
improbable;  Ordonnances  et  règlements  généraux 
de  Messieurs  delà  religion  prétendue  réformée 
tenus  à  la  BoeheUe;  ensemble  ce  qu'ils  avaient 
envie  de  faire  contre  S,  M»  Pont-Audemer,  J.  Petit, 
s.  d.  in-8*. 

Pont-Aodemer  ne  figure  point  aux  arrêts  du  con- 
seil de  1704  et  de  1730,  non  plus  qu'au  rapport  pré- 
senté à  M.  de  Sartines  en  IToi. 

PoNs  ArcjE  Eburovicum,  Pons  Arciii*  [Ch. 
Abb.  Boni  Portus],  Pons  Arcarum  Ch. 
Phil.  Auç.  i217],  Pons  Argus  [Vales., 
Not.  Galt,]y  Pons  Arcitatus,  Pont  de 
r Arche,  ville  de  Fr.  (Eure),  sur  la  Seine, 
concile  en  1310. 

Pons  Arul/E,  voy.  Bruga. 

Pons  Aureou,  voy.  Aureolus  Pons. 

Pons  Aveni,  Pont  Aven,  bour^  et  petit 
port  de  France,  sur  l'Aven  (Finistère). 

Pons  Corvi,  voy.  Fregei.L;£. 

Pons  Drusi,  sur  l'Eisach,  dans  la  RhflP- 
tie;  on  place  ce  pont  à  Bo^zen,  en  ital. 
Bolzano,  ville  du  Tyrol,  '  placée  sur 
rEi.<ach^  un  peu  avant  sa  jonction  avec 
l'Adige. 

Pons  Dubis  [T.  P.],  station  sur  la  voie  de 
Châlons  a  Besancon,  auj.  Pontoux, 
localité  du  dép.  ae  la  Côte-d'Or,  en 
remontant  le  Doubs,  un  peu  au-dessus 
de  Verdun -sur-le-Doubs  [d'Anville]. 

Pons  Episcopi,  Pont-l'Évéquie,  ville  de  Fr. 
(Calvados). 

Impr.  en  1808  '[Frère,  tom.  II,  p.  H]  :  Projet 
d'nn  port  de  refuge  à  établir  sur  le  banc  de 
l'Éclat,  proche  le  Havre.  Pont-PBvesquc,  d'Auge, 
1808,  in-40. 

PoNs  Feuje,  Ponteleba,  Pontafel,  bourg  de 
Carniole,  sur  la  front,  de  1  Illyrie  et  de 
la  Vénétie. 

Pons  Fractus,  voy.  Lugeoluh. 

Pons  IsAR^fi,  Pons  CEsif,  voy.  Briva  Isa- 

R.E. 

Pons  Ises,  voy.  ad  Pontem  Isis. 
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PoNB  I^NGus  11.  A.],  sur  la  via  Flaminia, 
àaj.  Ponte  ael  Candelaro,  en  Lombar- 
die. 

Pons  Mansuetina  [I.  A.],  Pons  Sociorum 
[I.  A.L  station  de  Pannonie^  placée^ 
suiv.  Mannert,  près  de  Bombùvar,  sur 
le  Kapos  (Hongrie). 

Pons  BIaxentlk  (Sanctj:),  ad  Isaram  [Ch. 
Rob.  R.  a.  401 6],  Pons  Mexento,  Pont- 
St.  Maixent,  Pont  St-Mexance,  anc.  Li- 
TANOBRiGA  (?), àUj.Pont'Sointe'Maœence, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

Pons  MoSiE,  voy.  Trajectum, 

Pons  Mur^,  Phueka,  Bruck  an  der  Mur, 
ville  d'Autriche  (Styrie),  chef-lieu  du 
cercle  du  même  nom. 

Pons  Nartm:  [G.  Rav."|,  Brï:vis  Martijî 
[L  A.],  ville  des  Callaïci,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Narla,  sur  la  riv.  du  môme 
nom,  sur  la  route  de  Braga  à  Lugo. 

Pons  Nevi^,  Timaunum  (?),  local,  des  Cal- 
laïci Lucenses,  auj.  Puebla  de  Navia 
[Reichard]. 

Pons  OEni,  voy.  OEni  Pons. 

Pons  Pehrous  [Chr.  B.  Dion.],  Pons  quem 
Petreum  DicuNT,  Pontpierre,  commune 
de  Frauche-Gomté  (Doubs);  ou,  suiv. 
D.  Bouquet,  Pierrepont,  commune  de 
Picardie  (Somme). 

Pons  Sabu,  (de  Sabiacum,  Ce),  Pons  ad  Lige- 
RiM,  Pons  Saii  ,  les  Ponts  de  Ce,  ou  de 
Se,  ville  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  sur  la 
Loire. 

Pons  Saravi  [T.  P.],  Pons  Sarvix  [L  A.], 
voy.  Sar.e  Castrim. 

Pons  Scaldis  [I.-A.,  T.  P.],  station  mar- 
quée par  les  itin.,  entre  Turnacum  et 
Bagacum,  auj.  Escaut-Pont,  Escaupont, 
village  près  de  Condé  (Nord),  et,  suiv. 
Reichard,  c'est  la  ville  de  Condé  elle- 
même. 

Pons  Secies  [I.  Hier.],  sur  la  Secchia, 
auj.  Rubiera,  près  de  Modène. 

PonsSiculus,  SzeMy-Hid,  forteresse  de 
Hongrie. 

Pons  Sorgle,  Pons  Sulgje,  S&rgues,  le 
Pont'de-Sorgues,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Pons  Spiritos  (S.),  le  Pont-St-EspHt,  ville 
de  France,  sur  le  Rhône  (Gard);  son 
pont  de  840  m.  de  long  a  été  bâti  de 
1255  à  1309. 

Pons  Tn.URi,  voy.  Tilurium. 

Pons  Tremulus,  voy.  Apua. 


Pons  Ursonis,  dans  le  pays  des  Ambibarii? 
Pontorson,  anc.  place  de  guerre,  qu* 
marquait  la  limite  de  la  Bretagne  et 
de  la  Normandie,  auj.  boun[  du  dép. 
de  la  Manche,  à  Tembauch.  du  Coues- 
non. 

M.  Frère  dte  uo  jfietit  volume,  souscrit  au  nom 
de  PoDtorson,  et  qui,  bien  que  sansdate,  peut  ëtn 
reporté  à  l'année  1600  ;  ce  livre  a-t-il  été  imprimé  k 
Pontorson  par  Jean  Le  Févre  ?  Voilà  ce  qui  aurait 
ûCl  être  prouvé  nar  VL  Frère,  mais  ce  qui  ne  lésera 
pas  par  nous  :  Jean  Bràuaut.  Béptique  aux  mu- 
tions et  fumées  de  F,  François  Feu-Ardent  eontrt 
la  proposition  orthodoxe  de  la  vérité  du  corpt  du 
Christ,  Pontorson,  Jean  le  Fèvre  (1600),  pet.  io-0* 
de  115  p.  (voy.  Frère,  I,  p.  157). 

M.  Gotton  (Typ.  Gaz,,  1866)  cite  un  second  voluo» 
imprimée  Pontorson  parce  Jean  le  Fèvre  en  1604. 

Pons  Usc^k  [T.  P.],  station  de  la  Panno- 
nie,  auj.  Bobota,  près  de  Vukovar, dans 
la  Slavonie  Civile  (Hongrie). 

Pons  Valensis,  Potit-de-Vaux,  ville  de 
France,  sur  la  Reyssouse  (Ain). 

L'imprimerie  à  Pont-de-Vaux,^aiv.  M.  Al.  Siraud 
{BibL  de  l'Ain\  ne  peut  être  reportée  qu'i  l*aimée 
1785  ;  la  première  typographie  a  été  montée  par  le 
sotfVemeur  de  la  ville,  Charles-Emmanuel  Boijoo 
de  .''ceUery,  qui  écrivait  et  s'imprimait  lui-même, 
mais  ad  usum  amicorum  seulement  ;  la  plupart 
de  ses  opuscules  ne  sont  tirés  quli  25  excmplalits; 
il  a  réimprimé  les  Noèls  de  Borjon,  son  aïeul,  im- 

E rimes  en  1738  pour  la  première  fois,  et  peut-être 
ien  à  Pont-de-Vi|ox  même.  Ch.Emin.  Boijondauii 
ses  producUons  des  localités  voisines,  Genève.  Mi- 
con,  etc.  Son  premier  ouvrage.  Promenade  d*aa 
Bressan^  1785,  in-i2,  est  daté  de  Genève.  On  chef- 
d'œuvre  de  patience,  c'est  un  Office  des  Pénitensde 
Pont-de-Vaux^  imprimé  lettre  par  -  lettre  a\ec  et 
l'encre  de  diverses  couleurs;  typogr.  parlant,  ce 
chef-d'antvre  doit  être  fort  laid. 

Le  second  imprimeiu'  de  la  ville  est  Jean-Pieire 
Moiroud.  dont  on  a  en  1797.  les  NoUs  maçonnais  et 
les  Noêls  bressans  (voy.  Nodier,  Deserip.  rais, 
n»  6W). 

Pons  Vêtus,  Pontevedra,  ville  d'Espagne, 
chef-lieu  d'intendance  (Galice). 

Ponteguni  Palat.,  Pontigo,  Ponthym, 
commune  près  de  Vitry-le-Français  ; 
Tune  des  résidences  des  rois  McroviD- 
giens;  concile  en  876. 

PONTEM  (ad),  voy,  AD  PONTKM. 

Pontes  [It.  A.],  entre  Amiens  et  Boulo- 
gne, auj.  Powc^,  village  de  Picardie, 
sur  TAuthie  (Somme). 

Pontes,  Pontes  Santonum,  Pons,  en  Sain- 
tonge,  ville  de  France,  sur  la  Scugne 
(Charente-Inférieure) . 

L'imprimeur  de  Niort  et  de  Saumur,  Thomas  Por- 
tau,  exploita  simultanément  un  établissement  typo- 
graphique Ji  Pons  ;  le  premier  livre  qui  soitsom,i 
notre  connaissance,  de  ces  presses  sainiongeoisrs 
est  celui-ci  :  Les  fleurs  duçrand  Guidon  de  Mtis» 
tre  Guy  de  Cauliac,  trad,  par  Jehan  Canappe, 
plus  le  livre  des  présages  du  divin  Btppocrate,  A 
Pons,  par  Thomas  Poruu,  1591,  pet.  in-8*  sign.  a4, 
sans  cnifTres. 

En  1595  il  donne  encore  dans  cette  ville;  Om- 
trains  spirituelz  de  l'honneste  amour,  par  Yres 
Rouspeau^  ministre  en  l^lise  de  Pons.  Pet.io-4*. 
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LluoéeinlfaDte  :  Lu  Sonett  de  l'honnesteamow, 
Nt  io-S»  de  88  ff.  Enfin  en  1590  U$  ^tances  de 
Ykoiuutie  amour^  pet.  in-8o  de  10  (T.  Ces  deux 
nliiiiws  sont  du  même  ministre  laintongeois 
(Mtn.  IV,  col.  1410). 

Fous  ne  ligure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  17M 
et  de  1739,  non  plus  qu'au  rapport  fait  I  M.  de  Sar- 
Unaenno^ 

Pontes  TU.  k,],  station  sur  la  Tamise, 

Îae  I  on  croit  être  auj.  Windsor,  ville 
Q  Berkshire  ;  célèbre  par  son  admi« 
rable  château  normand  et  son  parc 
Immense;  près  de  cette  viUe,  auS.-E., 
se  trouve  Vantique  résidence  des  rois 
Wiom,leVieux  Windsor,  Old-Windsor, 

Tte  Windsor  Guide  est  le  premier  livre  que 
ligoale  M.  Gotton  comme  iorti  des  presses  locales; 
le*  élèves  du  collège  d*Eton  y  publient  un  pério- 
diqoe  intt  The  Mieroeosm^  1788,  in-8*.  L*un  des 
èofttiers-rédacteurs  s'appelle  George  Canning. 

H.  Martin  indique  une  impr.  particulière  :  Cours 
éUmeutaire  d'Mstotre  ancienne,  à  Pusage  de  LL. 
AJL  BotfokM  Mesdames  les  Princesses  d'Angle- 
terre,  par  Ch*  deGuiffardien,  minisire  de  la  Cita" 
9dle  françoise  du  Roi  et  vrèbendier  de  Salis- 
«nr.  imprimé  à  Windsor,  ches  C.  Knight,  impri* 
— -et  libraire,  1798,  2  vol.  in-8o. 


Postes  Dessenii,  ad  Pontes  Tessenios, 
It.  A.],  Diessen,  bourg  de  Bavière 
Graêsse]. 

PONTUINS.  [PL,  Suet.l,  IlovrCa  fStr.,  Pt.], 
Isola  di  Ponza,  sur  les  côtes  du  Napo- 
litain; c'est  la  plus  grande  de  Tarchi- 
pel  de  ce  nom,  app.  PontijE  ins.  [Varr., 
PI.,  Suet.]. 

PoNTiFicENSE  MuNicip.,  PoTcunna,  ville 
d'Espagne  [Graêsse j. 

PONTTGNIACIIM,    PODENTINIACUM    [GCSta    Da- 

gob.1,  Pontigny,  bourg  de  Champagne, 
sar  le  Serin  (Yonne)  ;  anc.  ville  mérov, 
et  abb.  deCiteaax  fondée  en  1144. 

Poimi  Thomer.  Giv.,  Pontiopous  Thome- 

RL«,  VOy.  CiV.  D.  PONTU. 
POfmLEYIL'M  ,    PONSLEVIUS ,    PONSLEVIATUS , 

Pontlewu,  bourj^  de  Fr.  (Loir-et-Cher); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  en  1034. 

PONTItUCUM  PaLAT.,  PoNTIUACCS    AD  SaGO- 

SAM,  PontaHlier-sur'Saàne,  bourg  de 
France,  sur  deux  lies  de  la  Saône 
(Côte-d'Or). 

PONTISARA,  VOy.  BRIYA. 

Poymrus  Pagus,  Ponticm,  partie  de  l'anc. 
Tractus  Nervicanus,  le  Ponthieu,  prov. 
de  France,  dépend,  de  la  Picardie  ; 
Abbeville  en  était  la  capitale. 

Poyrus  FL.,  le  Bregenz,  Bregenzen  Ach, 
riv.  du  Tyrol. 

PONTCS    El'XINUS,    n^vTGÇ     EoÇeivcç,   AXENUS 

[Ovid.],  "aÇivo;  (Inhospitalière),  Scytbi- 
cLs  Sinus,  Mare  Cimmeiucum,  niXafo;  to 
ncvTu^  [Str.,  Pt.J,  la  mer  Noire,  partie 


de  la  Méditerranée,  comprise  entre  la 
Russie  et  la  Turquie  d*Europe  et 
d'Asie. 

PopiNiAGAS,  Poigny,  dans  l'arrond.  de 
Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

PopuLomuM  [Liv.,  I.  A.,  T.  P.],  IloirX»- 
>iov  [Str.,  Pt.],  PopuLONu  [Mêla,  Virg.], 
colonie  rom.  sur  les  côtes  étrusques, 

Çrès  Ptom&tno,  auj.  Porto  Baratto,  en 
oscane. 

PoRAs  FL.,  nt^poçjïlupiToç  [Herod.l,  lePruth, 
grand  affl.  du  Danube,  voy.  Hierasus. 

PoRCA  [G.  Rav.],  sur  le  Rhin,  Pforz,  Alt- 
Pforz,  ou,  suiv.  Reich.,  Borgen,  • 

PORCARIOLA,  voy.  PrOTE   INS. 

PoRCETCM,  Burtscheid  (Borcoîtte),  pet.  ville 
de  la  Prusse  Rhénane  entre  Cologne  et 
Aix-la-Chapelle. 

PoRciPERA  FL.  [PL],  flcuvc  dc  Liguric, 
auj.  le  Polcevera,  a  TO.  de  Gônes,    . 

PoRPAX  FL.  [Arr.,  Varr.],  fl,  de  Sicile 
près  Ségeste,  auj.  le  Birgi. 

Porta  Angeuca,  Engelport,  abb.  de  S.« 
Ben.,  dans  les  environs  de  Trêves. 

Porta  Augusta,  Augusta  Nova,  dep.  Turrjs 
Cremata,  Torquemada,  ville  d  Espagne 
de  rintend.  de  Paleacia  (Vieille-Cas- 
tillc). 

Porta  Claudia,  Schûmitz,  défilé  du  Ty- 
roi,  dans  le  cercle  du  Haut-Innthal. 

Porta  Cœli,  Teunenbach,  abb.  de  Cîteaux 
du  dioc.  de  Constance,  fondée  en 
1157. 

Porta  Hercynlb,  voy.  Phorca. 

Porta  Trajani,  Kapouli  Derbent,  passage 
étroit  des  monts  Krapacks,  en  Boul* 
garie. 

PoRTEsiUM.  Portesio,  village  de  la  pro* 
vince  de  Brescia,  «poco  distante  da 
Toscolano  nella  Quadra  di  Voltense  e 
di  Campagna  » . 

Appelé  par  le  syndic  de  ce  village,  nn  imprimeur 
de  Venise  vint  momentanément  s'éublir  à  Portesio 
au  xve  siècle,  et  y  donna  un  seul  et  unique  volu- 
me :  Statuta  Civilia  Caiihunitatis  ripperiœ  Bena- 
eensis,  A  la  fin  :  Aetum  Portesii  opéra  Bartholo- 
mei  Zanni  impressoris  :  et  impensa  Angeli  cozalU 
dictœ  eofhunitatis  riperiœ  Syndicl  :  Serenissimo 
VenetorU  Duce  Augustino  barbadico:  ac  prœ- 
fectisSalonis  et  riperite  elarissimis  :  Petrotriui' 
sano:  ae  Dominicoparuta.  Cœptum  vero  fuitanno 
a  natali  C/iristiano .  millesimo  quadringentesimo 
octuagesimo  mmo  :  idibus  oCtobris  :  et  perfectum 
anno  proxime  sequenti  xiii.  Kalendas  Septem- 
bris.  Émus  Deo, 

Ce  volume  est  divisé  en  S  parties;  la  première  de 
se  ir.  contient  (tli  Statuli  civUi  ;  au  f.  52  commence 
la  seconde  partie  :  Bubricœ  statuto^  ertmlnaUmm, 
enfin  au  70e  f.  la  Se  partie  :  in  Nomine  Sanctrn  et 
ïdividue  trinitatis.,,  infi'asenpta  sunt  pacta  da' 
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(to^  eolihunitatii  riperiœ  laeus  benaet  brixtéluiê, 
In-fol.  de  88  ff.  ÇQ  lettres  rondes. 
$<&  L'imprimeur  de  ce  lirre  rare,  Bartolommeo  de 
Zanis  de  Giovanni  publia  &  Venise  un  grand  nom- 
bre  d'ouvrages  de  1486  à  1500  ;  et  il  en  signe  plu- 
sieurs en  ajoutant  à  son  nom  les  mots  :  i  Nativo 
di  Porieiio  ■ . 

PoRTHMus  [Plin.],  IlofO^ioç  [HierocL],  Fcrto 
Bufalo,  petite  yille  et  port  de  l'île  de 
Negroponte. 

PoRTUNi  Castrum,  St-Pourçam,  ville  de 
France^  sur  la  Sioule  (Allier)^  anc.abb. 
de  St-Benoit. 

On  trouve  en  174S  un  livre  publié  sous  la  rubrique 
de  St-Pourçain,  mais  il  est  presque  certain  que  le 
lieu  d'impression  est  dissimulé  :  V Avocat  (tu  DiU' 
bte^  OH  mémoire  hUtoriifue  $ur  la  vU...  du  Pape 
Grégoire  XII..  avec  dei  mémoires  sur  la  bulle 
de  canonisation  de  Vincent  de  Paul.  A  Saint-Pour- 
çain,  17ikS,  S  vol.  in-12.  Attribué  par  Barbier  au 
'curé  de  la  paroisse  de  St.-Barthélémi,  à  Paris,  l'abbé 
Adam. 

PoRTicENSES  [I.  A.],  PoRTUS  SuLPicius,  Mea- 
na,  bourg  de  l'île  de  Sardaigne,  près 
du  Monte  Sarchidano. 

PoRTSEA^  dans  l'île  du  môme  nom  sur  la 
côte  du  Hampshire;  dépend  de  Ports- 
mouth,  dont  on  peut  la  considérer 
comme  un  faubourg. 

L'imprimerie  fut  introduite  A  Portsea  en  1797 
[Gotton]. 

PORTSMDTHUM,  VOy.  MaGNUS  PoRTUS. 

PoRTUA,  Port  OU  Porta  {?),  dans  le  dioc. 
de  Nimes;  deux  conciles  en  886  et 
897  f P.  Le  Long], 

Nous  citons  ce  nom  parce  que  nous  trouvons 
trace  d'imprimerie*  dans  cette  localité  en  IMO  et 
16A1  :  Ltberti  Aiit!UOti  (sic),  IloiiitiâTcov  tib.  XL. 
'Porta»,  1040,  in-8o,  et  iMerludia  et  Diatriba  e^us- 
dem.  Ibid.,  1641,in-8o.  Aliquotusen  ici  nourAqui- 
lonus^  dans  le  catal.  des  ElKcvirs  publié  en  1081 
dont  nous  extrayons  ces  deux  volumes,  et  Libertus 
Aquilonus  sont  des  pseudonymes,  que  Baillet,  dans 
ses  Auteurs  déguisex,  traduit  par  BertUus  Ca- 
nuti. 

Mais  le  titre  exact  de  ce  vol.  nous  est  donné  par 
le  cat.  Bulleau  (no  3823),  et  il  nous  fournit  le  nom 
de  l'imprimeur  :  De  Danicœ  linguœ,  cum  Gr.  et 
Lat.  mixtione,  diatribœ  duo,  seu  dtet,  DanaO'Da' 
nieum  et  Latino-Danitum,  Portuc,  Marizanius, 
10^0  etioai.  2 part,  en  1  vol.  in  8«. 

PoRTus  Abucini,  in  provincia  maxima  Se- 
qxumorum,  Portsur-Saône,  chef-lieu  de 
canton^  de  l'arrond.  deVesoul^  dans  la 
Haute- Saône  [Dunod^  Lebeuf>  d' An- 
ville]. 

PoRTUs  AnuRNUs,  voy.  Adurni  Portus. 

PoRTiis  ^PATiAf:i  [Not.  \ïQp.],Aldburg,  Our 
denborg  ,  à  1  emboucn.  de  l'Escaut 
[D'An  ville]. 

Port.  Alacer,  Am^.a,  Porto  Alegre,  Porta- 
kgre,  ville  de  Portugal  (Alentejo),  au 
N.-E.  d'Evora. 

Port.  Albus,  Wkitehaven,  ville  d'Angle- 


terre^ dans  le  comté  de  Cumberland, 
au  S.-O.  de  Garlisle. 

L'imprimerie  ftit  introduite  dans  cette  ville  en 
1752  ;  et  à  cette  date  parut  :  Week*s  Prospect  of 
Workington  and  fVMteliaven  [Gotton].  Nous  dit- 
rons  aussi  :  Eléments  of  uatural  pttitosophy,  io 
which  is  added  some  ihoug/tts  concem&ng  readiMt 
and  studv  for  a  gentleman.  \\'bitebaven,  1700,  vii- 
72  p.  Un  Journal,  the  Cumberland  Paquet,  y  ftit 
publié  par  John  Ware,  k  partir  d'octobre  1774. 

Port.  Anao  [I.  A.J,  sur  les  côtes  de  la 
Ligurie,  auj.,  suiv.  Mannert,  S.  flojpi- 
cio,  dans  le  dép.  des  Alpes-Maritimes. 

Port.  Balluî,  Portus  Baldus,  Port-Bail, 
pet.  port  de  Normandie  (Manche). 

Port.  Brundulus,  voy.  Broxdulum. 

Port.  Calensis,  Urbs  Portuensis,  voy. 
Gale. 

I^  nom  portugais  du  premier  impr.  de  Torto, 
est  :  Vasco  Dias  do  PrexenaL 

Port.  Cosanus,  voy.  Cosa. 

Port.  Davernus,  voy.  Dubris. 

Port.  Dubis^  voy.  Pons  Dubis. 

Port.  Ericus,  vqy.  Erycis  Port. 

Port.  Ferrarius,  Ferratus,  voy.  Argous 
Port. 

L'imprimerie  lemonterait  dans  la  capitale  derOe 
d'Elbe  Jusqu'aux  premières  années  do  siècle  dernier, 
si  l'on  admettait  l'assertion  de  Pabridus,  qui  dte  com- 
me imprimés  dans  cette  ville  en  1711  les  •Uttere 
apologetiche  storico-legali,  de  FabridoPlgnatettU» 
in-4<>.  Nous  croyons  ce  livre,  qui  est  sans  nom  d'an- 
teur,  sans  désignation  de  lieu,  et  sans  date,  imprimé 
A  Naples,  à  peu  près  vers  1710. 

Port.  Gratianus,  voy.  Franciscopous. 

Port.  Gruarii,  Port.  Rouantinum  [Plio.], 
Porto  Gruaro,  pet.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  le  Leone^à32  kil.  S.-O.  d'Udine. 

Port,  Herculis,  (Gosani)  [It.  A.,  T.  P.], 
Porto  d'Ercok,  port  dç  Toscane^  sur  la 
Méditerranée. 

Port.  Herculis,  ô  'HpoxXicuç  Xtuiiv  [Str.]. 
voy.  Nicotera. 

Port.  Iccius,  voy.  Iccius  Portus. 

Port.  Julius,  voy.  Baïa. 

Port.  Longus,  Poiio  Longone,  ville  de  l'île 
d'Elbe,  au.  S.-E.  de  Porto -Ferrajo. 

Port.  Lun.€,  il  Golfo  délia  Spezzia,  suit. 
Graësse. 

Port.  Magnus,  voy.  Almeria. 

Port.  Monœci,  voy.  Herculis  Mon.  Port. 

Port.  Namnetum,  voy.  Namnetus  Port. 

Port.  Naonis,  Pordenone,  ville  d'Italie, 
sur  le  Roncello  (délég.  d'Udine}. 

Nous  trouvons  trace*  d'impr.  dans  cette  petite 
ville,  en  171ft  :  Meditaiioni  sopra  t'uomo^  di  S.  À. 
Franc.  Scrafino,  Principe  di  Porcia,  e  Mitterburg 
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traduz,  Ubera  doit'  originale  Tedesco  del  Sig. 
Piaro  BurattL  Pordenone,  presso  il  Gattf,  mdcoxit, 
ia-80.  Réimpr.  à  Udine  en  1625.  i  Ce  sonu  :dit  Cico- 
giiva«  les  Pensées  originales  du  Buratii  et  pas  du 
Umt  une  traduction.  * 

PoRTus  Regius,   Fort'Bx>y(il'de8'Champ8  , 
célèbre  abb.  de  Cîteaux,  fondée   en 
1204,  détruite  en  1709;  dans  Tarrond. 
.de  Versailles  (Seine-et-Oise). 

!loos  ne  pensons  pas  que  les  Jansénistes  aient 
jamais  songé  à  établir  une  tyix>graphie  particulière 
00  clandestine  i  PortRoyal-des-Ghamps  ;  ils  avaient 
leors  imprimeurs,  mais  au  dehors  ;  témoin  ce  que 
dK  Guy  Patin  :  ■  Le  libraire  nommé  Desprea,  et 
rimprimenr  nommé  Langlois  Talné,  qui  impri- 
maieni  tes  Lettres  (provinciales)  pour  le  Port- 
Ito^,  ont  été  découverts  et  sont  pnsonniers  dans 

b  Bastille.  »  *  , 

Noas  avons  voulu  creuser  un  peu  la  question,  et, 
daos  respoir  d'obtenir  la  lumière,  avons  osé  pren- 
drel*avb  des  deui  boromes  qi|i  connaissent  le  mieux 
et  Port-Roj-al  et  le  Jansénisme.  Nous  leur  faisons 
kinosremerclmenis  de  la  grâce  affectueuse  avec 
laquelle  ils  ont  daigné  nous  répondre  :  ■  Je  ne  puis 
tn>ir«  à  rcxistence   d*une  imprimerie  clandestine 
i  Port-Royal,  nous  écrit  M.  Sylv.  de  Sacy,  parce  aue 
les  honnêtes  gens,  les  gens  consciencieux,  à  plus 
forte  raison  les  gens  religieux,  ne  doivent  pas  taire 
clandestinement  ce  que  les  lois  et  Tautorité  établie 
leur  défendent  de  faire  publiquement.  Ucsprit  de 
secte  et  de  parti  aurait-il  poussé  Port-Royal  à  ou- 
blier celte  grande  règle  de  morale  et  de  religion  ? 
Tr&pèreque  non,  mais  Je  ne  vols  que  M.  Ste-Veuvc 
qai  puisse  résoudre  catégoriquement  la  ({Uistion.  » 
M.  Sie-Beuve  a-t-il  résolu  la  difficulté  7   le  lecteur 
en  Jnaera.  Cest  une  vériuble   bonne  fortune  de 
pouvoir  donner  une  page  entière  de  ce  grand  et 
damant  esprit  ;  on  nous  saura  grô  de  ne  pas  en 
retrancher  une  syllabe  :  ■  La  question  que  vous  m*a- 
émsex  sur  Port-Royal,   nous   dit   M.   Ste-Bcuvc, 
demanderait  pour  éirê  traitée  tout  un  petit  chapitre 
oa  appendice.  11  est  parfaitement  ceruin  quUl  a 
fallu   que  Port-Royal  eût  des  imprimenes  pour 
impriioer  bien  des  feuilles  qui  coururent,  et  ne  fût- 
ce  que  les  Lettre»  Provinciales.  Une  tradition  disait 
que  partie  de  cette  impression  avait  été  faite  dans 
des  bateaux  de  blanchisseuses  sur  la  Seine.  A  la  fin 
du  iviie  siècle,  cela  était  moins  nécessaire;  mais  Je 
ne  doute  pas  qu'il    n*y  eût  pour  ces  Messieurs  des 
Bovens  d'impression  secrète,  quand  ils  en  avaient 
besoin,  lis  avaient  leurs  libraires   attitrés,  Savreux 
ou  Desprez  ;  mais  quand  on  voulait  imprimer  en 
dehors  de  l'autorité,  sous  le  couvert   d'Utrecht, 
on  trouvait  bien  moven  de  le  faire  à  Paris  ou   aux 
eoïiinns.  Quand  les"  i\'oiit^c//cJ  Ecclésiastiques,  ce 
Joamal  Janséniste,  commença  à  paraître,  ce  fut  une 
hitie  continuelle  avec  l'autorité,  et  les  adresses,  les 
upercheries  des  Jansénistes  dans  cette  lutte  contre 
lelieuienant  de  police,  pour  se  faire  imprimer  clan- 
destinement à  son  nez  et  à  sa  barbe,  étaient  deve- 
nues proverbiales.  Mais  qu*éuient-ce  que  ces  impri- 
meries clandestines?  Oti  étaient-elles  7   Gela   nous 
échappe,  par  cela  même  qu'elles  étaient  clandes- 
tines. ■ 

Entre  l'aflirmation  un  peu...  Janséniste  de  M.  de 
Sacy,  le  doute  un  peu...  volialrien  de  M.  Ste-Beuve, 
le  lecteur  sera  sans  doute  un  peu...  plus  perplexe 
que  devant,  et  pourtant,  déclarant  notre  incompé- 
tence, nous  lui  laisserons  le  soin  de  trancher  la 
question  comme  il  l'entendra. 

PoPT.  Regius,   Puerto  Beal,  ville  d'Espa- 
gne, sur  le  Guadalete  (!nt.  de  Cadix). 

Port.  Romastinum,  \oy.  Port.  Gruaru. 

Port.   Sanct.€   Marine  ,    voy.    Menesthki 
Port. 


Nous  aurions  dû  mentionner,  à  propos  de  Puerto 
de  Santa  Maria,  que  cette  ville  eut  une  Imprimerie 
en  1757.  ^ 

Port.  S.  Marine,  Port-Ste-Marie,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Port.  Santonum,  voy.  Rupella. 

Port.  Symroîx)N,  2u|a6oX»v  xiu.t,v  [Sir.], 
dans  la  Cherson.  Taurique,  auj.  Baia- 
klava  en  Crimée,  ou  CembcUo. 

Port.  Veneris,  Castra  Mineryj;,  Pwt'Veti- 
dres.  ville  de  France,  sur  la  Méditer- 
ranée (Ï^rénées-Orient.). 

Port.  Veneris,  'A<ppo^iTuç  Xip.TÎv  [Dion.], 
dans  le  pays  des  Salentini  en  Apulie, 
auj.  Castro,  près  de  Porto  Badisco  (Ca- 
labre).     . 

Port.  VoLUBiE,  voy.  Falmuthum. 

Un  livre  imprimé  en  1758  *  Falmouth  est  cité 
dans  la  Cyclop,  de  Darling,  à  la  col.  20M. 

PoscHiAVOM,  voy.  Pesclavium. 
PosiDiuM  PROM.,  lïoffiî^tGv  [Pt.],  cap  de  la 
Thessalie,  auj.  SUwros. 

PosinoNiA,  voy.  Pastum. 

Posnania,  Posna,  Pomiy  Pomm,  ville  forte 
de  l'anc.  Pologne  [Jâinoris  Poloniœ 
Metropolis),  auj.  chef-lieu  du  grand- 
duchc  et  de  la  régence  de  Posen,  à  la 
Prusse,  sur  la  Wartha;  université  fon- 
dée en  lolO  par  Tévèque  Jean  Lu- 
brancki. 

Les  Jésuites  établirent  un  collège  k  Posen  en  1570; 
mais  ce  n'est  point  à  eux  qu'est  due  l'introduction 
de  la  typographie,  et  les  deux  premières  imprime- 
ries sont  privées  ;  Melchior  Neringk  fonde  la  pre- 
mière  vers  1575;  le  plus  ancien  monument  que  l'on 
puisse  en  citer  est  celui-ci  :  JotL  Lasitii  (UsiUky) 
Cladcs  Dantiscanontm^  anito  D.  1577,  17  apriUs  : 
in  qita  causœ  belti  a  Sereii.  Bege  Poloniœ  Stc- 
vhano  contra  Gedanenses  susc*pti  referuntur,  etc. 
Posnanic,  typ.  privât.  Melchioris  Neringkii,  1577, 

»n-8''t  ....         .  .^ 

Tracassé  par  les  Jésuites  et  par  l'évêque  de  Posen, 

Lucas  Koscielewcky,    Melch.  Neringk  se  retira  à 

GraflsiskO  en  157«.  ,,„,».» 

Le  second  typogr.  de  Posen  est  Jean  Wolrab  ;  il 
imprime  depuis  1579  Jusqu'en  15M,  date  de  sa 
mort;  plusieurs  de  ses  impressions  sont  revêtues 
de  la  formule  :  ■  £^««1  gratta  et  jfrivilegio  5.  II. 
Maiestatis  »,  ce  qui  se  présente  bien  rarement  sur 
les  livres  potonais.        ^  ^   .    . ,.   ^ 

Son  fils  et  son  petit-fils  conservent  cet  éublisse- 

Une  typographie  hébraïque  est  fondée  à  Posen 
à  la  fin  du  xvi«  siècle;  nous  ne  connaissons  pas 
d'ouvrage  portant  une  date  plus    ancienne   que 

16M. 

L'imprimerie  de  Pacadémie  de  Posen  et  celle  du 
collège  des  Jésuites  ne  sont  éubUes  qu'au  xviiç  s.; 
vor.  le  curieux  privilège  qu'accorde  k  ces  derniers 
le  roi  de  Pologne  Auguste  lU,  en  1739  (Németh,  d€ 
Typ*  in  Pot,  et  Uthuan.,  p.  55). 

POSONIOM,   BOZONIUM,    BlSOMUM,    RrKCISLA- 

BORGUM,  Presburolm,  PresbuTç,  Posonv" 
ban,  Posomban,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube,  cbef-Ueu  de  comitat;  arche- 
vêché, académie,  biblioth. 
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Lat>i^lcoM  bibliothèque  des  comtes  d*Appony, 
fondée  I  Vienne,  fut  transportée  à  Presbourg,  et 
rendue  publique  en  1825;  cette  noble  institution 
fut  consacrée  par  cette  inscription  : 

GOMES.     AirroNiTS.   Appohti.  (]  Bibliothegah  1( 

Â.     PATRE.    VirrDOBOllA.    CONDITAH.  Il  HVC    TRANS- 
TVLIT  II  PVRUGO.      TSVJ.      COIfCESSIT  ||  LAPIDEMQVB. 
AVSPIGALEM.        STATVn||UI.      NORARVM.     JVNII.  || 
HDCCCXXV. 

LHmprimerie  remonte  à  Presbourg,  à  l'année 
1010;  elle  fut  établie  par  Franc  Forgach,  éanlinal- 
archevéque  de  Gran,qui  confia  k  un  Jésuite  du  nom 
de  Pierre  Pézminy  la  mission  de  défendre  les  im- 
munités deTËglise  catholique  romaine,  et  lui  donna 
en  même  temps  et  les  subventions  nécessaires  et 
une  typographie  toute  montée  ;  cette  imprimerie, 
pourvue  d*ïiamirables  caractères,  fat  installée  dans 
la  cour  même  du  palais  archiépiscopal,  et  considé- 
rée comme  une  propriété  particulière  de  rarcberé- 
ché,  devant  faire  retour  aux  successeurs  du  fonda- 
teur. Le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses 
sacrées  est  intit.:  Pàzmdny  Pétri  FaratL  Hung. 
CanUnal,  et  A.  Ep.  Strigon.-^Keresztyen  Imad- 
sagot  Keonyv,  mellyben  ateep  ajtatos  KeonyeoV' 
geiek  es  tanusaagok  fogUUtatnak,  iraitatott  Paz- 
many  Petertewl  es  most  uyonnan  màsodszor 
nyomtattatott  Posonyban,  1610,  in-S"  de  7S2  p., 
en  outre  des  ff.  prélim.  cont.  la  préface,  la  dédicace 
et  le  calendrier. 

Les  imprimeurs  laïques  à  Presbourg  8*établis« 
sent  aussitôt  après  le  transfert  de  la  typographie 
ecclésiastique  à  Tymau,  vers  lOM;  nous  aterons 
les  principaux  :  Zacharias  Aksamitek  (1048),  Godefir. 
Gronder»  de  la  confession  d*Augsbourg  (1009*71); 
Jean-Paul  Royer,  sa  veuve  et  ses  fils,  etc. 

■ 

PossEGANTis  GoMiT.^  k  comitot  de  Poséga, 
die  Poscheger  Gespannschaft,  en  Slavo- 
nie. 

PossKGA^  Pùschaev,  Poséga,  Poschega,  cbef- 
lieu  du  comitat  de  ce  nom^  dans  la 
Slavonie  civile. 

Bacbmeister  signale  à  la  date  de  1018  Pimpression 
diAis  celte  ville  du  livre  intit.  t  MaKCBMH  TpeKa 

CAOBO. 

POSTCLAVIUM,  VOy.  PESCLAVIUM. 

PosTUMiA  Castra,  yoy.  Aspavu. 

POTAMICUS  LaCUS>  TOyt  BoDAMICUSi 
POTAMUS,    POTAMI,    Hompu}';,  HoTapioi    ISlr.> 

Paus.]^  bourg  de  rAttique,  aig.  kera» 
tia,  près  de  Dhaskalio. 

PoTBNTu  [Cic,  Liv.,  PL],  ville  du  Pice- 
num,  Monte  Santo,  sur  la  rive  droite 
de  la  Potenza. 

PoTENTu  fit.  A.],  IIoTtvTia  [Pt;],  ville  de  la 
LucaDie>  auj.  Potenza,  chef-lieu  de  la 
Basilicate; 

PoTENTUM,  PotENTo  viuji,  Pouon,  Com- 
mune de  Fr.  (Aube).  =:  Pouant,  com- 
mune de  la  Vienne. 

Pdtbstampium,  voy.  Bostahpr'M. 

POTIDAA,  voy.  CASSANDRiEA. 

Potidania  [Thuc.L  dans  la  haute  ifitolie, 
nui.  Lyhokhori  [Leake]. 


PouGONiLL,  village  d'Angleterrn,  près  de 
Ludlow  (Shropshire). 

M.  Cotton  signale  un  imprimeur  du  nom  de 
J.  Nicholson  quiexerça  dans  cette  localité  de  1799 
A  1^7  ;  Pannée  suivante,  il  alla  s'éublir  i  Stouf^ 
port. 

Prachensis  Circulus,  le  cerde  de  Prague, 
en  Bohème. 

PRiEcopu,  Taphrds,  Td{^ç(?),  ville  de  la 
Gherson.  Taur.,auj.  PcreJfeop(Or-Kapy), 
en  Crimée,  sur  Tisthmc  qui  joint  cette 
presqu'île  au  continent. 

PRiEGANTIUM,  VOy.  BrIGANTIUM. 

Praellum,  PresleSy  bourg  de  Tlle-dc- 
France  (Seine-et-Oise). 

pRiSMONSTRATUU ,      PrATUU      MoNSTRATOH  , 

Prémonstré,  Prémontré,  bourg  de  Fr. 
(Aisne)  ;  anc.  et  célèbre  abbaye,  cbef- 
d'ordre,  fondée  en  lli9  par  S.  No^ 
bert. 

pRiBNESTE  [Cic,  Lîv.,  Tac,  etc.],  i  Ilpw- 

vsOTc;  lStr.|,  ToUpatvtffTov  [Pt.],  Ilp«vi«- 

Tivûv  lïo'xi^  |PolyD.|,  ville  du  Latium; 
sur  ses  ruines  fut  bâtie  par  Boni- 
face  VlU  la  ville  de  Palestrina,  danâ  la 
Comarque  de  Rome  ;  patrie  d'Elien. 

M.  Cotton  donne  comme  portant  le  nom  de  Pre- 
neste  et  la  date  de  1708  un  ouvrage  d'Ang.  Ricd, 
dont  il  nMndique  pas  le  titre;  nous  ne  trooroas 
trace  dMmprimerie  dans  cette  ville  que  posténeo- 
rement  :  Vita  del  gloriosissimo  P.  S.  âgostbio, 
vescovo  et  doctore  di  S,  CMesa,  divtsa  in  8  tttri 
dal  P,  AbbateD,  Cesare  BenvenutU  canon.  reg^L 
La^eronenstf. 'Palestrina,  per  Giandomenioo  Mud, 
1723,  in-40. 

PRjBSmiuM  [It.  A.],  ville  de  la  Bétique, 
auj.  S.  Lucardi  Guardiana  [ReicD.j: 
une  autre  localité  du  même  nom,  por- 
tée dans  les  itin.,  est,  par  plusieurs 
géogr.>  confondue  avec  Forum  Liinco- 
RUM,  Lamego, 

pRiEsiDiuM  [Not.  Imp.],  Verovicdm,  ville 
des  Cornavii  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  Worwicft,  sur  l'Avon,  chef-lieu  du 
comté  du  même  nom,  avec  un  magni- 
fique château,  antique  résidence  des 
célèbres  comtes  de  Warwick. 

Le  no  du  2ft  décembre  1804  de  PexceUente  pobli- 
caUon  intit.  ^  Notes  and  Qmerfes  •  décrit  ui 
spécimen  unique  d*une  imprimerie  fonctionnant  ft 
Warwick  au  xvii«  siècle,  qui  Jusqne-U  était  resté 
inconnu  :  A  Sermon  on  the  death  of  lûdy  AUtt 
LuciCy  by  Thos.  Du  Gard^  Reetor  of  Bartdrd;  im- 

i>rimé   A  Warwick  par  WiUiam  Dugard  en  1019  ; 
n-a*devii-5ftpp. 

Un  libraire  du  nom  de  George  Teonge  est  fiié 
dans  cette  ville  en  lOSS;  mais  il  fkut  prriver  a« 
dernières  années  du  siècle  dernier  pour  reiroovcr 
une  trace  d'imprimerie  locale  à  Warwick. 

PRiEsiDiuu  [It.  A.],  dans  File  de  Corse, 
auj.  hastellim  [Reich.]. 

Praesidium  CREMERiB  [Liv.],  dans  rEtrorie, 
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sar  laVarca  (affl.  du  Tibre),  auj.  Bar 
cano,  près  du  lac  de  ce  nom  (Tos- 
cane). 

PRiSiDlL'M  JCLIANUM,  VOy.  SCALABIS. 
PiLESIDIUM    POUPEII     [T.     P.],  IPOMPEIS  [It. 

Hier.],  ville  de  la  Moesie,  aig.  Rasckiîia, 
ou  Baschna,  dans  la  Roumélie. 

PM,fiTOMA     Adgusta,     IlpaiTwpta    AÙYûoaTa 

[Ptol.],  ville  de  la  Dacie,  auj.  Kessdi 
Vasarhélyy  dans  le  pays  des  Zeklers 
(Transylvanie). 

PuFFORirii,  station  de  VU.  Ant.  dans  le 
pays  des  Coritani  (Britannia)^  dont  la 
position  est  contestée;  c'est  auj.  dans 
r  Yorkshire,  Beverley  [Oimden] ,  Preston, 
dans  le  Lancashire  [Keich.],  Kingston 
[Mannert],  enfin  Patringtony  suiv.  d'au- 
tres géogr. 

A  Preston  rimprlmerie  est  reportée  à  1C78  avec 
nA  Funerai  Sermon^  by  S.  Bushell*,  imprimé 
•for  PMOp.  Burton^  a  BookseUer  «,  en  1678  [Ilot- 
ten.].  En  17(kS,  année  célèbre  en  Angleterre,  un 
Jounial:  *theBriiish  Courant,  or  Preston  Adver- 
tuer  •,  fit  son  apparition  dans  cette  ville,  sous  la 
direction  de  James  Stanley  et  John  Mion,  impri- 


Pr.€torium  [It.  A.,  T.  P.],  ville  de  la  Dal- 
matie^  auj.  Petrinczi  [Reich.],  ou  Trou 
YKchio  [MannertJ. 

PRfTORIUll,  VOy.  CiBINIUM. 

PiLETORiuM  AcRippiNiE  [T.  P.],  localité  des 
Batavi,  sur  le  Rhin^  auj.  Roomburg^  à 
2  milles  de  Leyde. 

PiLETORiuM  Latovicorum  [It.  A.],  villc  des 
Latovici,  dans  la  Pannonie  (Sûddonau- 
lànder),  auj.^  suiv.  Reich.^  Neustùdtl  an 
der  Gurk. 

piLETUTIANUS  AGER  [Pl.J,  nf«lTtmaVTJ  [Pol.], 

pays  des  Pra*tutii^  dans  le  Picenum, 
c'est  auj.  l'Abnizze  Ultér.I,  chef-lieu 
Teramo. 

PiLAGA,  Vetcs  Praga,  Proflf,  Prah,  Praha, 
frague,  sur  les  deux  rives  de  la  Mol- 
dau,  capitale  de  la  Bohème>  fondée, 
dit-on.  au  vm*'  siècle,  au  temps  de  la 
reine  Libussa.  ^ 

Cette  TiQe,  illostrée  par  le  souvenir  des  Podie- 
ibrad,  de  Jean  Huss  et  de  Jérôme,  renferme  la  plus 
vieille  oplverslté  de  TAIIemagne;  elle  ftit  fondée  en 
iStt  rar  le  modèle  de  Tuniv.  de  Paris  par  Temp. 
Charlfs  IV;  qaand,  en  1409,  Jean  Huss  voulut  tou- 
clKT  à  les  privUéges,  S0,000  étudiants  quittèrent 
b  ville,  te  qui  amena  rétablissement  des  univer- 
ûiés  d*Heidelberg,  de  Leipzig  et  de  Cracovie.  La 
bibliothèque  de  cette  université  est  renfermée  dans 
PaïK.  collège  des  Jésuites  {Coll.  Clementinum)  ; 
elle  est  considérable  et  bien  administrée. 

Cette  tille  est  riche  en  souvenirs  typogr.;  un  de 
SCS  cofimis,  lliistorien  Paul  de  Prague,  maître  es 
ans  des  univ.  de  Padouc,  de  Bologne  et  de  Vienne, 
nça  en  1M2  membre  de  la  faculté  philosophique  de 
<i  ville  natale»  est  le  premier  écrivain  quiait  parlé 
^  I*art  nouveau  de  rimprimeric,  et  ceux  qui  ont 


voulu  faire  de  Gutenberg  un  Bohémien  ont  fait  de 
Paul  de  Prague  Tinitiateur  de  l*art  nouveau,  et  de 
Guienberg  son  adepte.  On  a  voulu  également  don- 
ner Prague  comme  la  patrie  de  Arnold  Pannarts 
{Pannasz,  en  tchèque,  tailleur  de  poupée,  de  Jfon- 
na^  vierge  et  poupée),  l'illustre  introducteur  de  la 
typographie  en  Italie. 

G*cst  à  Tannée  1A76  qu*on  peut  fluire  remonter 
rintroduction  de  l'imprimerie  dans  la  ville  capitale 
de  la  Bohême,  bien  que  Balbinus,  dans  sa  Bohemia 
docta  (p.  2S1),  à  Talde  d'une  édition  apocryphe  du 
Dares  Phrygius,  ait  cherché  à  la  reporter  à  Tan- 
née 1068,  date  présumée  de  rintroduction  de  la 
typogr,  à  Pilsen.  Le  volume  imprimé  A  Prague,  en 
1478,  est  un  in-fol.:  Statudm  ctraqoisticoroh 
AHTicnLi  in  Comitiis  Nimtmrgensibuê  coneluti. 
Prag»,  1678,  in-fol.  lat.  Bohem.  (J.  de  Carro  dit  s 
in-ft**),  conservé  à  la  bibl.  de  l'université  de  Pra- 
gue. 

En  1480  on  cite  plusieurs  vol.:  CBiopawy  bàmê, 
in-fto.  On  ne  connaît  que  deux  AT.  de  cette  traduc- 
tion tchèque  d'iCsope;  M.  Hanka  la  dit  Imprimée 
en  1480;  mais  peut-être  est-elle  un  peu  posté- 
rieure. 

Une  Bible  bohème,  Bibu  Geska,  que  M.  Hanka 
cite  A  la  date  de  1A80,  mais  nous  ne  connaissons 
que  celle  de  1488  ;  le  bibliographe  national  donne 
le  nom  des  quatre  imprimeurs  auxquels  on  doit  ces 
livres  de  IMO,  et  ces  noms  nous  sont  peu  con- 
nus; ils  s'appellent:  /(vii'yfiiiir,  Seweryn  Kramar, 
Jan  od  Capu  et  MateJ  od  btleho  Iwa, 

En  1487  un  Psautier,  Zaltar  (Bohemice),  in-ft« 
(bibl.  de  Prague). 

Nous  citerons  en  1488  :  Beness  von  Horiowitt, 
Martynieany  aneb  Zxinukà  kronyka  (chron^en 
langue  tchèque).  Alstadt  Prag.,  1488,  in-fol.  de 
101  fr.;  et  ta  Bible  :  BiblJ  Cëskd.  W  Praze  pràcj 
Pana  Pytijka,  Seweryna  Kramàfe^  Jéna  od  CO' 
puow  a  Matëge  od  bjliho  Lwa,  1488,  in-fol.  de 
610  ff.  A  2  col.  de  46  et  47  lig.,  y  compris  8  ff.  de 
lablCy  car.  goth.  (voy.  cat  Bearsi,  n*  10).  La  simi- 
litude du  nom  des  imprimeurs  permet  de  révoquer 
en  doute  l'existence  de  la  Bible  de  1480  citée  par 
M.  Hanka. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  de  la  liturgie 
russe  furent  exécutés  A  Prague  en  caract.  escla- 
vons  au  commencement  du  xvi«  siéde;  Bacbmcis- 
ter  cite  un  Pentateuque,  in-4*,   namb    KHHrb 

MoncfeeBbix'b,  I&IO  ;  ce  Pentaietique  fut  publié 

«  A  l'aide  de  Dieu,  par  ordre  et  par  les  soins  du  Dr 
François  Scorino  de  Polotxk,  homme  savant  dans 
les  sciences  de  la  médecine,  dans  la  grande  ville  de 
Prague  (W  Mieste  Prasxkem),  après  Tincamalion 
du  Verbe  de  Dieu  par  la  Ste-Vierge  en  1510  •.  Ge 

Erécieux  volume  est  imprimé  sur  bon  papier,  en 
eaux  car.  cyrilliques,  avec  peu  ou  point  d'abrévia- 
tions, et  de  nombreuses  figures  gr.  sur  bois;  ce 
Pentateuque  n'est  pas  le  premier  livre  impr.  en. 
car.  cyrilliques  ;  on  en  connaît  qui  furent  exécutés 
A  Vilna  en  1517. 

N'oublions  pas  de  menUonner  l'imprimerie  par- 
ticulière que  l'on  permit  aux  Jésuites  d'organiser 
dans  leur  maison  de  Prague,  ven  1712. 

On  trouve  sur  les  livres  exécutés  A  Prague  diver- 
ses souscriptions  ;  Micro-Pragay  SeO'Praga,  Vt» 
tero-Praga,  Âlt-Praga,  Ai'Stadt'Prag,  Praze  en 
polonais,  etc. 

Prasia,  Ilpflurta  fPtol.l,  Ilpounat  [Str.], 
BçAotaî  [Paus.y  St.  hAy  ville  de  la  Laco- 
nie^  auj.  Eagio  Anahrea. 

Prasia  Elystorum,  Thalloris,  Grùnberg, 
ville  de  Prusse  (Silésie). 

Pratum  Albuini,  Pré-Albuin,  Préalboin, 
Prato,  ville  de  l'anc.  Toscane,  au  N.-O. 
de  Florence: 
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Impr.  en  1535  :  Nizolii  {Marii)  ObservatUmes  in 
Ciceronem.  Ad  Pratum  Albuini  (in  Brixiana  dlce- 
ceai,  vulgô  Prealboin)^  in  aedibus  ilhistrissimi  yiri 
Jo.  Francisci  GambaraB  comitis  pontiGcil,  ab  orta 
Chri8U1535.  Meose  Januario.  2  toI.  in-fol.  Premifere 
édit.  souTcnt  réimpr.  d*an  ouvrage  important  ;  elle 
est  fort  bien  exécutée  et  porte  les  armes  des  familles 
ATogador  et  Gambara  ;  nous  en  connaissons  un 
snlendide  exempt,  relié  en  veau,  provenant  de  la 
bibliotli.  de  J.  Grolier. 

Pratum  Donziaci  ,  Dowzy-Ze-Prê,  comm. 
de  Fr.  (Yonne). 

Pratum  Molle,  Trémoîl,   comm.  de  Fr. 

(Isère). 

Precucum,  Precy'sous-Thilj  bourg  de  Fr. 
(Côte-d'Or). 

Preciani  [Cœs.],  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine^ au  pied  des  Pyrénées,  occupait  le 
Nébousan  (Nebusanus  Ager),  anc.  dis- 
trict réparti  auj.  entre  les  dép.  de  la 
Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyré- 
nées. 

Pregella  fl.,  le  Pregel,  fl.  de  Prusse,  qui 

gasse  à  Kœnigsberg  et  se  jette  dans  la 
altique. 

Preheriacum,    Premery,    bourg   de    Fr. 

(Nièvre). 

Prëmislavia,  Primislavia,  Prenzlau,  ville 
de  Prusse  (Brandeburg),  sur  le  lac 
d'Uckcr. 

Fatkenstein  porte  i  1747  rimprimeric  dans  cette 
petite  ville  ;  voici  un  vol.  sans  ^te,  mais  qui  est 
certainement  d'une  exécution  antérieure  :  6\  5. 
Jcrdani  DisquisHio  hUtorico-litteraria  de  Joi^ 
dano  Bruno,  Primislavic,  s.  a.  in-8*>. 

pREMisLiA,  Przemysl,  ville  de  Gallicie. 

Prepesinthus  ms.  [PL],  l'une  des  Cycla- 
des,  dans  l'Archipel,  auj.  Strongyla 
[Reich.]. 

PRESBURGUM,  VOy.  POSQNIUM. 

Pria  [U.  A.],  voy.  IriaFlavia. 

Priant.*,  peuple  de  Thrace,  sur  les  bords 
de  la  Maritza,  dans  le  pach.  d'Andri- 
nople. 

Prtnda,  Frauenberg,  forteresse  de  Bohème 

[Graësse]. 

Prisciniacum.  Brignais,  bourg  du  Lyon- 
nais (Rhône).  M.  Quicherat  dit  :  Pres- 
sac,  commune  du  dép.  de  la  Vienne  ; 
il  y  a  aussi  Prissac  dans  l'Indre. 

Phisperiaca,  PipiHac,  commune  de  Breta- 
gne (llle-et-Vilaine). 

Prista  [T,  p.],  npîoTvj  [Pt.],  Sexanta  Prista 

IL  A.],  *EÇivTàiroMrr«  [Proc],  ville  de  la 
fœsie,    auj.  Autschvck,    chef-lieu  de 
pach.  dans  la  Boulgarie.    • 

Priuncle  Monast.  [Ch.  Theodorici  Régis, 
a.  722],  Prumiensis  Abbat.^  Prum,  bourg 


de  la  Prusse  Rhénane  ;  anc.  abb.  de 
Béuéd.  fondée  en  597. 

Privatum^  Priixw,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Ardèche. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Ton  puisse  reporter  rini- 
primerie  dans  cette  ville  &  une  date  aniérieorei 
1790. 

Nous  devons  à  TobUgeance  de  M.  Anatole  de 
Gallier  Tindlcation  suivante  :  Pierre  Guillet ,  impri* 
meur  particulier  du  Vivarais,  de  Monseig.  révé<|ae 
de  Vmers  et  du  clergé,  quitte  Bourg-Salnt-Andéol 
pour  aller  s'établir  à  Privas  ;  U  y  imprime  en  1792  : 
•  la  Congplraiion  de  SaUlan$  avec  tes  jfUcet  au* 
ihtntiques  rédigée»  et  ImpriméeM  par  ordre  du 
département  de  V Ardèche,  ■  Privas,  1792,  la-8«  de 
124  pages. 

Privernum  [Liv.i  Virg.],  Dptouifvcv  [S.  B.], 
ville  du  Latium,  dont  les  ruines  sont  au 
N.  de  Pipemo  FeccAto,  dans  la  délég.  de 
Velletri. 

Prividia,  Priwitt,  bourg  de  Hongrie. 

Probatopolis,  Scakusia,  Schaffhcsium, 
Schakfouse,  Schaffhausen,  Sckaffhmse, 
ville  et  chef-lieu  de  canton  suisse,  sur 
le  Rhin  ;  anc.  ville  impériale  admise 
dans  la  confédération  en  loOi. 

Imprimerie  en  1577  [FalkensteinJ  ;  en  1S92  [Cm- 
ton]  ;  un  grand  nombre  de  bibliographes  allemaiitfi 
signalent  iVexlstence  d'un  livre  exécuté  dans  celte 
ville  à  une  date  fort  antérieure  :  Jofiann  Adetfau 
\Aru  xu  Schaffhausen],  Barbarossa,  oder  àae 
wahrhaftige  BetcftreUning  des  Leben»  und  éer 
Geschichten  Kaysers  Friederich  des  Ersten,  ft- 
nannt  Barbarossa,  erstmals  in  Latein  versoMKmkt 
aus  QtaubwUrdigeH  Geschriften  und  Hisioriin  éir 
alten  Chroniken,  und  aberjetzo  in  deutscher  Zva- 
çen  getreulich  bracht.  Strassburg,  15St ,  in-fol.; 
Siruvius,  le  comte  de  BOnau,  Bauer,  Vogt,  eic 
ajoutent  à  ce  titre  :  •  et  primum  latine  ScMJftflN- 
sen  ■,  1580,  in-So. 

Prochyta  INS.,  nooxuTïi,  Procidù,  île  de  la 
Médit,  dans  la  naie  de  Naples,  près  du 
Gapo  Miseno. 

Proconnesos,  voy.  Elaphonesôs. 

Procrinium,  Périgny-sur-Loire,  commune 
de  France,  près  Bourbon-Lancy  (Saône- 
et-Loire). 

Proerna,  npoipva  [Strab.],  lîpcafva  [St.B.], 
ville  de  la  Thessalie  Phtiotide,  auj., 
suiv.  Leake,  Ghyneko-Kastro. 

Prolaque  [It.  A.],  dans  le  Picenum,  auj. 
le  bourg  de  Piaraca,  dans  la  Basilicatr. 

Promona,  II(;«(Mvoi,  en  Illyrie,  auj.  Petro- 
vacz,  au  pied  du  mont  Promina. 

Promontorium,  Promenioury  PenmmUmi 
(1344),  Promonthoux,  enfin  auj.  Pro- 
merUhoux,  village  du  canton  de  Vaod, 
entre  Nyon  et  Prangins  (Suisse;. 

Un  célèbre  imprimeur  de  Genève,  Lonb  Cme, 
surnommé  Guerbin  ou  Garbtn,  donna  plosiean 
éditions  du  Doctrinal  ob  Sapiekce  de  Guy  deftojre, 
rûne  d'elles  est  datée  de  Promenîour  ;  la  nboa 
probable  du  transfert  momentané  d*one  f^^ 
du    matériel   typographique    de    cet    impranear 
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dans  cette  petite  localité,  du  ressort  de  Tévéque  de 
GcnèTe,  a  été  cherchée  vainement  par  les  bibliogr. 
saisies.  «Eja  cause  de  rétablissement  momentané 
de  Lioab  Garbin  à  Promenlhoux  pourrait  être  attri- 
bttfe  à  la  protection  de  Tévéque  de  GenèTe,  comme 
aussi  A  réconomie,  4  la  crainte  d*une  maladie  conta- 
gieuse, qui  lui  faisait  quitter  Genève,  et  à  d'autres 
modft  DÛrtlcuIiers  que  nous  ignorons  •  [Gaullleur]. 
•  Goeroin  était  peut-être  de  Promenthoux,  dit 
H.  G.  Favre  :  il  y  avait  peut-être  une  propriété, 
peot-étre  une  presse...  »  ;  il  est  probable  quMl  y 
anitune  presse,  puisqu'il  y  a  imprimé,  mais  rien 
de  tout  cela  ne  nous  dit  pourquoi  il  y  éublit  cette 
presse. 

Le  Doctrinal  de  Sapience.  Au  v»  du  dernier  f.: 
Cy  /litisi  U  Doctrinal  de  Sapience  imprime  à  Pro» 
mentowpar  [|  MaUtre  Loift  Guerbin.  Lan  de  grâce 
iiL.GCCC.LxxiLii.  (£|ij.  iow  daoïut.  Deo  gra- 
cia» Amen 

In-fol.  en  car.  goth.  plus  'carré  que  celui  qu'em- 
jiloyaitStelnscbaber;  il  rappelle  celui  de  \r  Bible 
de  12  lignes  ;  le  tirage  est  médiocre,  et  laisse  à 
croire  qu'il  n'a  pas  été  fait  sous  les  yeux  de  Guerbin 
loi-aiême  ,  mais  confié  à  un  ouvrier  novice. 
M.  Brunet  compte  seulement  M  ff.,  à  longues  li- 
gnes an  nombre  de  81  sur  les  p.  entières.  M.  Gaul- 
lieur  affirme  que  l'exempl.  qu'il  possède  (et  qu'il 
considère  comme  unique)  en  a  104,  y  compris 
le  l«r  qui  est  blanc,  avec  des  signatures  de  a  y 
à  m  iiy.  Les  grandes  initiales  sont  toutes  rubri- 
quées  au  pinceau,  à  l'exception  du  premier  G  de  la 
prébce,  qui  est  ^avé  sur  bois,  avec  les  initiales 
L  G.,  et  du  grand  G  majuscule  qui  commence 
IVNivrage  au  f.  a  iiij,  lequel  contient  le  portrait  de 
routeur  du  Doctrinal;  l'archevêque  de  Sens,  Guy  de 
Roye  on  de  Mont-Rocher. 

pRORfA  KL.  [Aus.],  le  Pruniy  Pruym,  riv. 
de  Belgique,  qui  se  jette  dans  la  Sure. 

Phopontis,  npoirovTÎç,  la  m«*  de  Marmara. 

PiosTANNA,  oppidum  Moramœ ,  Proste' 
gotoe  (en  tchèque),  Prosznitz,  Tille  du 
cercle  d'Olmûtz  (Moravie). 

L'Imprimerie  a  certainement  existé  dans  cette  ville 
au  milien  du  XTi«  siècle  ;  levi«  cat.  de  M.  Tross  (an- 
née 1808)  nous  donne  :  Pautu»  Hradftenue  Aqui- 
ttnoM,  ekgantisalmœ  eoUoquiorum  formula:^  ex 
P.  TerentU  comadiie  selectœ  ac  in  Bohemicam  et 

Germanicam  itnguam  versa Prostannae,  Joa. 

GuDtberus,  1550,  2  paru  en  nn  vol.  pet.  in-8*  de 
168  ILnoachiOûrés  (dont  le  8e  et  les  deux  derniers 
lilancs)  pour  la  ire  partie  ;  et  AO  IL  non  chiflT.  pour 
la  seconde.  Nous  citerons  encore  :  Joannis  Dubravii, 
oimxu,  episc.,  hi»toriœ  Bohemieœ  editio  prima, 
tntptibus  Antoris  in  oppido  Moravoiœ^  Prostan- 
aa,  anno  1551,  typiê  exêcripta.  In-foL  (Vo|[t, 
Ik  2M)  ;  b  'seconde  édition  de  ce  rare  volume  est 
■nguement  décrite  parGraésse  (t.  II,  p.  A39);  elle 
M  exécutée  dans  la  même  ville  le  26  mars  1552,  ■  in 
ofH.  Joh.  Guntheri  >. 

Sous  b  dénomination  de  Proetigowe  citons  : 
/o.  Hofmeisier,  Postylla  Czeskà,  pfeloz.  od  Jana 
Strantkého.  W  Prostêgowe,  Jdn  GQnther,  1551, 
io-rol.  (Voy.  Balàin,  Boh.  Docta.  Tom.  II,  p.  242). 

Les  juifs  y  établirent  une  imprimerie  en  1001  ; 
un  grand  nombre  de  produits  de  ces  presses  sont 
signalés  au  catal.  Oppenheim,  sous  les  dates  de  1603, 
iG«7, 1018,  etc. 

Prosymna,  IIp6<iup.va  fStr.,  Paus.],  ville 
d'Argolide^  auj.  Beroati  [Boblaye]. 

pROTE  LNs.y  la  première  des  îles  Stœchades, 
auj.  PtyrqueroUeSy  dans  la  rade  d'Hyères. 

Promnua,  la  Provencey  voy.  Gatjja. 

pRoviKCTA  Tra^stagasa,  VÂlemtejo,  Alen- 
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iejo,  l'une   des  sept  prov.  du  Portu- 
gal. 

Provlnum,  Pruvinum,  Provins,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne),  sur  laVoulzie;  un 
grand  nombre  de  savants,  Achaintre, 
André  Duchesne,Tassin,  Malingre,  Bau- 
drand,  etc.,  ont. soutenu  que  cette  ville 
était  TAgendicum  de  César;  le  D' Bar-^ 
rau  a  consacré  une  dissertatùm  spéciale 
à  l'éclaircissement  de  cette  question 
controversée;  nousnous  sommes  rangé 
à  l'opinion  de  l'historiographe  de  Pro- 
vins, le  savant  et  regrettable  Félix 
Bourquelot,  qui  traduit  Agendicum  par 
Sens.   • 

Un  imprimeur  du  nom  de  GulHaumc  Ta'vemler, 
dont  on  ne  sait  absolument  rien,  était  certainement 
établi  dans  la  petite  ville  de  Provins  à  la  fin  du 
xv«  siècle;  il  y  exécuta  plusieurs  ouvrages,  dont  uu 
seul  porte  une  date  :  S'ensuit  la  reigle  des  mar  il 
efians  nottuellement  translaUeede  latin  en  fran- 
coys.  ^  Cy  fittist  la  Begte  des  marchons  Impri- 
mée a  Prouins,  par  Guillaume  Tauemter  A  la 
requeste  de  Jaquette  Leàee,  vevfue  de  feu  Jehan 
Hérault.  Le  premier  tour  Doctoàre.  lan.  MU. 
cccc  quatre  vingti  et  sexe.  ln-4o  goth.  de  52  ff.  avec 
sign.a-g  par  huit  et  six  feuillets.  Ce  traité  est  de 
Jean  le  Liseur  {Johannes  Lector  ou  Joannes  de 
Friturgo)  ;  c'était  un  moine  des  frères  Pi^cheurs 
de  Fribpurg  en  Brisgau  ;  il  vivait  au  xiv«  siècle; 
Ui  Begledes  Marchons  est  nn  extrait  en  français  de 
la  Svmma  Budium  imprimée  pour  la  première 
fols  Si  Reutlingen  (voy.  U  Croix-du-Maine  et  la 
Monnoye). 

M.  Th.  Luilller  a  publié  dans  le  Bulletin  de  la 
Soc.  archéol.  de  Seine-et-Marne  de  1805,  p.  128,  une 
note  dans  laauelle  il  attribue  à  Tavemier  l'impres- 
sion d'une  édition  de  la  Coustume  de  MeauxTsans 
date,  qu'il  croit  devoir  être  reportée  A  l'année  1509 
et  dont  nous  parlons  plus  bas. 

M.  Brunet  cite  encore  comme  imprimé  à  Provins 
le  Débat  du  vin  et  de  Peau,  qui  porte  aussi  le  nom 
de  Guillaume  Tavemier,  qualifié  de  i  libraire  dit' 
mourat  à  Proidns  ■;  mais  cette  édition  est  impri- 
mée par  Macé  Psanthoul,  dont  elle  porte  la  mar- 
que. 

Du  Verdier  cite  également  une  pièce  de  poésie. 
■  le  Piteux  parlement  de  la  Croix,  entre  Jésus- 
Christ  et  Pfostre-Dame,  en  forme  de  Dialogue  • 
imprimé  A  Provins,  s.  d.  in-8».  ' 

Au  xvie  siècle  nous  avons  i  Provins  l'imprimerie 
de  Pierre  Bondis,  «  imprimeur  et  libraire  demou- 
raiu  en  ta  rue  Hue  le  grand  près  la  queue  de 
Begnard»,  auquel  on  doit  l'impression  des  Goro- 
TUMcs  ■  generalles  gardées  et\obseruees  au  baUlal 
ge  de  Meautx,  in-8*  goth. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1780  conser- 
vent un  imprimeur  à  la  ville  de  Profins,  et  le  rap- 
port fait  A  H.  de  Sartiiies  en  1704  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice  A  cette  date;  nous 
copions  la  note  m  extenso  :  «  J'ai  toi^jours  vu  une 
imprimerie  établie  A  Provins  ;  le  nommé  Menisel  y 
étoit  établi  depuis  très-longiemps,  lorsque  Je  me 
SUIS  établi  en  1711  ;  le  nommé  \é  lui  a  succédé  : 
après  sa  mort  Louis  Michelin,  et  ensuite  Michelin, 
son  fils,  qui,  ayant  en  1700  imprimé  fUusieurs  ou- 
vrages, fut  déchu  de  l'imprimerie  ;  supprimé  par 
arrêt  du  12  mars  1701.  Nota.  On  réclame  de  touiei 
parts  le  rétablissement  de  rimprimerie  A  Pro- 
vins.* ■ 

Prukka,  voy.  Pons  Murjs. 

Prulciaclm,  Pruluacum,  PreuHly,    pet. 
ville  de  Touraine,  anc.  abb.  de  St-Be- 

34 
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noît  et  anc.  baronnie  (Indre-et-Loire). 
=:  Commune  de  la  Brie^  avec  une  anc. 
abb.  de  Citeaux  (Seine-et-Marne). 

Prumia  Villa,  voy.  Priunci^  Mon. 

Prumiuv,  Prom-le-Boy,  commune  de  Pi- 
cardie (Oise). 

Prussia,  voy.  Borussu.' 

Psàcum  prom.,  sur  la  côte  0.  de  la  Crète, 
auj.  CapoSpada. 

PsÂMATHts  [Plin.],Va|jux8oî>^  [Scyl.,  Paus.], 
«Apuxfkûc  [rtol.],  dans  la  Laconie,  auj. 
Porto  Kaio  [Leake]. 

PsAPms,  Vflwpt;  [Str.,  Paus.],  bourg  de 
TAttique,  auj.  Kaiamo,  sur  TEgripo.  > 

PscoviA,  Pshob.  sur  la  Pskova,  ville  de 
Russie,  arcnevècbé;  chef-lieu  d'un 
gouvern.,  au  S.-O.  de  St-Pétersbourg. 

PsEUBUNUM»  Semont,  Semond,  commune 
de  Fr.  (Marne)  ;  martyre  de  S.-Hilier 
au  m*  s. 

Ptanias  ]lt.  H.],  Tadlnj:  [PL],  ville  de 
rUmbrie,  auj.  GucUdo, 

Ptbleum,  IlTtX^ov  [Hom.,  Str.],  ville  de  la 
Thessalie-Phtiotide,  auj.  Ftelia[Lcake]. 

PTYcmA  ms.,  Sœglio  di  VidOy  île  de  la  mer 
Ionienne. 

PucBoviuM,  oppidum  in  Comitaiu  Tren- 
chiniensi,  Pultovu  î  [J.  Hier.],  Pukhô, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Trentschin. 

Un  imprimear  da  nom  de  Daniel  Chrastina  fat 
établi  dans  cette  viUe  de  1725  ft  1728  :  Thurzo 
Joan,  Hiota-Trenehiniens.  Hung.  RegUlœ  de 
formations  Verbonan^  pvfa  ProsterUorum  atgue 
Sujiinorum  {Buttgariea  Slavicaque  interpret,), 
Pucboviie,  typis  DanieUs  Chrastina,  1725,  in-8*  de 
78  ff. 

PucDJUM  [Plin.],  Hooxivov  [PtoL],  Pontium 

S  P.  Diac.^,  ville  de  l'Istrie,  sur  les  côtes 
le   TAdnatique,  auj.  Duino,   en  Car- 
niole. 

PUCIOU,  voy»  PUTEOLI. 

PuDENTiAcuH ,  Pouancé  ,  S^'Aubin-de- 
Pouancé,  bourg  de  TAiljou  (Maine-et- 
Loire). 

PuERiNUM>  le  Pouget,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

PULCHRA  INS.,  voy.  CoLONESUSi 

PuLcovA,  Poulhova,  près  St-Pétersbourg. 

OlMervatoire  et  bibliothèque,  dont  le  catalogue  a 
iié  poblié  à  St-Pétersbourg  en  1845  (in-8°  de 457  p.); 

PuuLA^  PvUhau,  ville  d'Autriche  [Graës^ 

se]. 

PuLLARLB  iNs.^  ksties  BHoni,  dans  le  golfe 
de  Venise,  dép;  du  gouv.  de  Trieste. 


Puux)pEx.  [I.  K.\,  pet.  station  de  la  Liga- 
rie,  que  Reichard  voit  auj.  dans  la 
Pietray  village  près  Loano. 

PULTOVIA,  voy.  POCHOVIUM. 

PuLTusK,  ville  de  Russie,  dans  l'anc.  Polo- 
gne (gouv.  de  Plock);  célèbre  par  la 
victoire  de  Charles  XQ  sur  les  Saxons 
en  1703. 

M.  Cotton  prétend  que  cette  ville  poaaédait  une 
imprimerie  en  1650  ;  nous  ne  pooTons  accepter  cette 
asserUon  que  rien  ne  prouTe. 

PupuscA  [G.  R.],  ville  de  la  Libumic, 
auj.  Polisha  [Forbiger],  en  lUjTie. 

PcpuLLUM,  HouirouXXov  [Ptol.j,  sur  la  côte 
0.  du  golfe  de  Cagliari,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Porto  Pagîia,  petit  port  de 
l'île  de  Siau^daigne. 

PuTEou  JVarr.,  Cic,  Mêla,  Liv.,  Tac., 
etc.],  IIot{oXoi  [Str.J,  UùtïoXci  [Dion.  H.J, 
anc.  DiCiEARciUA,  Aixaiapx.(a  [Str.],  ville 
et  port  de  la  Campanie,  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  le  ^rand  emporium  du 
commerce  de  TOrient  avec  la  rép. 
romaine,  auj.  Poz2tio/t,  Puzzolo,  Potu- 
zoles,  ville  et  port  du  Napolitain,  ao 
N.-O.  et  sur.  le  golfe  de  Naples,  près 
du  mont  Pausilippe. 

Cest  à  16SS  que  I*on  faif  remonter  la  typographie 
dans  cette  ville  célèbre:  llélyot,  dans  l'introduôioii 
de  son  HUt,  des  Ordres  monaatiquet,  fait  mentioa 
d*on  ouvrage  du  Rév.  P.  Lodovico  Maraoci,  de  l^c- 

Sues,  de  la  congrég.  délia  Madré  di  Dio,  qôi  annlt 
té  imprimé  A  Pouzsoles  en  1063  ;  en  1685  do«i 
avons  les  Lettere  memorabUt..  race.da  Aitt,  BnU- 
fan.  Pouuoli,  1685,  U  vol.  in-12;  ces  lettres  furoM 
nilmar.  an  même  lieu  en  1693;  l'édlL  forae 
2  vol.  in-12,  ornés  de  portraits  et  flg.;  ce  recueil  ot 
recherché  parce  qu'il  contient  deux  des  plus  curici* 
ses  lettres  de  Tillustre  Galilée. 

PoTEOLUM,  le  Puisât,  auj.  le  Putse^,  com- 
mune du  Gàtinais  (I^iret). 

PuTKOLus,  Puiseauœ,  bourg  de  Fr.  (Loi- 
"  ret). 

PuTRtDi  Campi,  Poyrriéres,  village  près  d'Aii 

iBouches-du-Rhône)  ;  c'est  le  nomsigni- 
Icatlf  du  champ  de  bataille  où  Marius 
anéantit  les  Teutons,  Tan  104  avant 
J.-C. 

Pydna  [Liv.,  PI.],  II6^va  [Thuc,  Str., 
Dîod.,  Pt.],  ville  de  Macédoine  (Pié- 
ride), auj.  Kitros,  Kidros;  Paul  Emile  j 
battit  Pcrsée,  Tan  168  av.  J.-C.,  et  le 
résultat  de  la  victoire  fut  la  réduction 
de  la  Macédoine  en  prov.  romaine. 

PïL£  ÀLBANiCiC,  le  défUé  de  Derbent  (Eiser- 
m  T/tor),  en  Albanie. 

PlLLs  Eliacus.  n«Xoç  *HXMut6î  [Xcn.i  Paus.J, 
ville  de  TElide^  dptit  on  place  les  rui- 
nes auprès  de  KulugHt  sUr  larïTc  gau- 
bhë  du  Lagana. 


PYLUS  HESSENIACUS.  —  PTXUS. 


Pn.u: 


MEsaroucua  [T.  P.],  ntao(  [Herod., 
.],  TJUe  de  la  Messéoie,  attj.  Pateo- 
bwfro,  près  de  Navarin,  en  Horee. 
PiSiNTBiis,   DûjaiAg;   [St.  B.],   ville  de  la 

Crète,  auj.  Pj/ratM  [PashleyJ. 
PnusTAïuH  Vallts,  le  Pialerthal,    vallée 

duTjrol. 
PTKEiija  Hontes,  Du^Kiia  Cfn,  les  Pyrin^, 
chaîne  qui  sépare  la  France  de  l'Espa- 


PniESES  p 


.,  voy.  ApBRODisiiiif. 


PiRoi  [Cic.  Liv.,  Mêla],  Pubgi  [G.  Rav.l, 
PniijiBuii  [1.  A.],  nsnoi  [Str.,   Diod.], 


OùpYnaira  [S.  Byz.J,  porlde  Cœre,  dans 

l'Etnirie,  auj.  S.-Severo. 
PïHGi,  IIûrfDi  [StrJ,  Pyhcus,  nûfY«4  [Her., 

Pol.j,  ville  de  l'Elide, auj.  Pyrgo. 
PïHHONTiuif,   Pyrmoni,    ville   d'caui,   et 

château,  dans  le  comté  de  Waldeck 

[Hanovre}. 

Inqulmerie  en  180S. 

PïTHiuM,  nifco»  [Ptol.],  ville  de  la  Thessa- 
lie  (Tripolitis),  dont  l'emplacement  est 
filé  par  Leake  entre  lÀvadhi  et  £oUt- 
nopb. 

Pixus,  voy.  BtixEKmH. 


Ûu*i>i  [Tat.,  Eutrop.l,  KouiJ'.i  [Ptol.l, 
K&^Qwt  IStrab.l,  peuple  du  S.-E.  de  ta 

,  Gennanie,  habitait  le  pays  à  l'E.  des 
ÛarcomaDS  ;  le  territ.  occupé  par  ce 
puuple  correspond  à  la  Moravie. 

QuADEiTA  (Castfa)  [I.A.,  Geog.  R.l.camp 
Tortillé  de  la  PanDonie,  aui.  V<rinich, 
sur  la  Kulpa.  =  Dans  la  Haute  Pan- 
nonie,  un  autre  camp  du  même  uom 
répond  à  Maierhof,  dans  le  com.  de 
Zitsi.  =:  Enfin  une  station  de  l'itin.  des 
Aquœ  Apollin.  porte  aussi  le  nom 
de  QuiBBATi,  entre  Taurinum  et  Rigo- 
magus,  auj.  Crescenlino  [T),  bourg  du 
Piémont. 

QuABWBUHorcM  [I,  A.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique  (Germanie  II),  qu'Ukert  place 
à  Qwàlmrg,  près  de  Clèves. 

0UAI.B1OELL*,  CharolUs.  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

QuADRioELLENsis  Ager,  le  Charolait,  anc. 
pro¥.  de  France,  avec  le  litre  de 
comté;  son  territoire  est  compris  dans 
le  dép.  de  Saône-et-Loire. 

QuARATiAïEs,  Gra6g,  bourg  du  canton  de 
St-Gall  (Suisse). 

QuARiATEs  IPlin.],  peuple  de  la  Gaule 
NarboD.,  au  pied  des  Alpes  Collienoes, 
occupait  la   Vtdiée  de  Queiras,  sur  la 


gauche  de  la  Durancei  entre  Brian{on 
et  Embrun  [d'Anville]. 

QuAHTENSis  Loccs  [Not.  Imp.],  QrtiT> 
nqwr  Stunbram,  localité  de  la  Ginli^ 
Belgiauc,que  d'Anville  dit  èlreOuorif, 
près  de  Ba«ay,  sur  la  Sambre  (Nord). 

QuEDLiNBunGUM,  od  oltom  arborem,  Qued- 
linburg,  ville  de  Prusse  (Saie),  dans  li 
rég.  de  Hagdeburg,  patrie  deKlops- 
tuck;  deux  anc.  abbayes. 

Falkfniteln  [liL  remonter  la  Irpo^nplile  itei 
teW  tIIK  ï  1«1;  noui  n-avoiu  pu  iWcoaTrir  sr 
quel  Uln  repoult  celte  usenion-,  nome»»»* 

KHUcrits  A  ce  non  :  citoni  :  PouitU:  [J'à. 
Bair.)i  An  HmaSyUoeliandL  Quedllabniil, lM9i 
ln.I3.  [Cit.  de  Toumn.  p.  37e] .  Et  :  JoiaiL  Bu- 
nlHçH  Chrlologla  itvt  doctrbia  Ht  CktiU  ^Oel» 
eoKiponauiU.  Qa«llliiburgi.  Ifl^  in4-.  * 
QUENTIA,  QUENTA,  VOJ.   CaNTIA. 

QuEHCETuif,  le  Questtoy,  pet.  ville  du  Hii- 
naut,  dans  l'arrond.  u'Avesnes  (Nord); 
anc.  abb.  de  filles  de  l'ordre  de  S.-Au- 
gustin,  fondée  vers  12112;  cette  [dace 
forte  fut  cédée  à  la  France  par  la  pùi 
des  Pyrénées. 

Qi'EHcuoM  PENiNsur.A,  EltenOs,  ville  de 
Finlande  [Graésse]. 

QuEHcus  PopuLOSA,  te  Chêne  PouUkia, 
commune  de  France,  près  Sedan  (Ar- 
dennes). 
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QuERNOFURTUM,  Querfljtrtyy'iWe  de  Tburinge 
(Saxe);  (voy .  Strav.,  Bibl.  Sax.,  p.  1 1 21  ). 

Imprimerie  en  17M  [Gotton]. 

QiESADA,  QvEXAiiA,  YiUe  d'EspagDe,  dans 
l'inteDd.  de  Jaen  (Andalousie). 

Hendex  signale  celte  ville  |>arini  «  las  ciudades 
ylngaret  que  tua  tenido  6  Uenen  imprenta  ■. 

Qi'EviLUACUM.  QcEviLLiuM,  QuévUly,  Petite 
Quévillyj  bourg  de  Normandie^  avec 
titre  de  marquisat  (Seioe-lnférieure). 

An  commenGemeot  du  zvii*  siècle,  un  libraire- 
imprimeur  de  Rouen,  ayant  embrassé  la  réforme , 
ptalilit  une  tvpograpbie  protestante  au  bourg  de 
Qiié«illy,  où  les  réformés  avaient  un  temple  et  un 
colége  ;  ce  libraire  s'appelait  Jacques  Cailloué  (on 
trouve  aussi  Gailloue  et  Gaillove)  ;  voyea  le  curieux 
irtideque  M.  Frère  (d'après  des  renseignements 
foomis  par  le  pasteur  Paumier)  a  consacré  i  cette 
bmiUe  des  Cailloué  et  à  riroprimerie  de  Quévillv. 
XoQi  donnons  le  titre  du  plus  ancien  spécimen  de 
otie  typographie  réformée  qui  soit  Tenu  à  notre 
oomnissance  ;  cm  verra  que  cailloué  ne  fut  pas  le 
pmBier  typographe  qui  ait  souscrit  de»  livres  au 
nom  de  Quévilly  :  Calendrier  Histariat,  où  Von 
pat  congnoistre  d'ici  à  seize  cuit  quand  il  sera 
Ptaquet,  etc.,  avec  les  foires,  Quévilly,  par  David 
Geoffroy,  1011,  in-18. 

Do  reste  on  peut  affirmer  avec  sécurité  que  pres- 
sée tous  les  livres  qui  sont  souscrits  au  nom  de 
Qaéfilly  ont  été  exécutés  k  Rouen. 

QnDMim  Qujeris  (Owoi-me-Outm),  Comr 
meqmers,  bourgade  du  Poitou  daus 
Tarrond.  des  Sables  (Vendée]  ;  M.  Qui- 
cherat^  dans  sa  savante  brochure  sur 
la  formation  des  noms  de  lieux  en 
France,  cite  cette  appellation,  comme 
an  exemple  singulier  de  noms  vul- 
^ires  latinisés  sur  une  fausse  étymo- 
logie. 

Oi'n.EBoviuM,  QciLLEBODUM^  QuiUebèuff 
Yille  et  port  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure) ;  Louis  Xlll  fit  démanteler  ses 
fortifications. 

QimPERrjicuii,  Quimperlegium,  Quimper- 
%<  Quimperlé,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
t(Te);  anc.  abb.  de  StrBenoit;  on  cpn- 
oait  un  Ckronicon  Quimper legiense, 

QriNQOE  EccLESii,  Fùnfkirchen,  \\\\e  de 
Hongrie,  chef-lieu  de  comitat  de  Bara- 
nya;  anc.  évèché;  elle  s'appelle  en 
hongrois  Pecs  et  Petzeth,  et  posséda 
une  université  de  1364  à  1526. 

Les  jésuites  y  fondèrent  en  IflM  un  collège  qni 
«at  aoe  grande  réputation  ;  mais  ils  n'importèrent 
pu  rimpriroerie,  que  l'on  ne  peut  reporter  qu'à  la 
tin  do  siècle  dernier.  Voici  ce  que  dit  Németh  (Typ, 
Hmg,,  p.  126):  Georg  Klimo,  évéque  de  Fûnfkir- 
ctan,  studieux  ami  des  lettres,  appela  dans  la  ville 
épiscopale  un  imprimeur  du  nom  de  J.  Jos.  Engei, 
vers  l'an  1772  :  celui-ci  mourut  \ers  1705,  et  sa  veuve 
Christine  Engel  continua  à  diriger  l'établissement  de 
MB  mari  :  voici  le  premier  livre  imprimé  :  Bachich 
*Mt(mH  Ord.  5.  Franc,  Provinciœ  Capistranœ 
0p«i  ex  Italico  in  iUyricum  traductum,  Quinquc 
bcdcsiis,  «pud  Joannem  Josephum  Engel.,  177S, 
M*  de  MM  pp. 


QinNQUE  Martes^  Cinq-Mars,  près  de  Lan- 
Çeais  (Indre-et-Loire);  on  devrait 
écrire  St-Mœrd  ou  St-Médard,  nom  du 
patron  de  cette  localité  ;  quelque 
moine,  par  suite  d'une  belle  réminis- 
cense  mythologique  y  est  Tauteur  de 
cette  absurde  métamorphose ,  qui 
remonte  au  xm"  s.  [Quicherat]. 

Qlintanas  (ad)  [It.  A.]^  station  du  Latium, 
auj.  Ostaria  [Bisch.  et  MôUer]. 

QuiNTiACUM^  Quinçay,  commune  du  Poi- 
tou (Vienne);  anc.  abb.  de  St-Beno2t^ 
fondée  en  654.  =  Quincieux,  commune 
de  Fr.  (Isère). 

QuiNTiANA  Castra  [It.  A.],  Quintana  Cas- 
tra [N.  Imp.]^  localité  de  la  Norique, 
aiy.  Kùnzen,  et,  suiv.  Mannert^  Osier- 
hofen,  en  Bavière. 

QuiNTiNOPOUs,  Sanquintinum^  Virmandense 
opp.  [Gr.  Tur.],  Fanum  S.  Qointini  [Va- 
lois] .    anc.     AuGusTA     Veromanduo- 

RUH  LA.,  T*  P.]^  Aù^ouvra  Oûtpouav- 
^u«>v  Ptol.J,  Civ.  Veromanduorum  [Not. 
Imp.J,  chef-lieu  des  Veromandui,  sur 
la  route  de  Thérouanne  à  Reims,  auj. 
St-Quentin,  sur  la  Somme,  ville  de  Fr. 
(Aisne). 

St-Quentki  était  d*abord  le  siège  de  PëvèchJ  du 
Vermandois,  transféré  depuis  A  Noyon  ;  il  y  avait 
deux  abb.  de  St-Beno!t.  Le  roi  de  France  était  pre- 
mier chanoine  de  Péglise  collégiale  et  royale,  qui 
avait  ran^  de  cathédrale. 

LMmpnmerie  remonte  dans  cette  ville  à  1029 
seulement,  on  du  moins  c'est  à  cette  date  seulement 
que  nous  pouvons  la  reporter  ;  le  premier  imprimeur 
s^appelait   Claude  le  Queux  :  Histoire  tU  Saint- 

Sietitin^  apâtrej  martyr  et  patron  du  Verman» 
is;  enrichie  des  recherches  de  ses  compas 
gnons,  des  rois,  ivesques,  comtes  et  seigneurs 
déifots  envers  tuy,  et  des  lieux  marquet  de  son 
nom,  et  de  plusieurs  raretés  de  la  ville  et  églises 
et  du  pays,  par  Claude  de  la  Fons^  avocat  Saint- 
Quentin,  Claude  le  Queux,  1029,  in-S*.  L*auteur 
s'appelait,  croyons-nous.  Quentin  de  la  Fons,  et  le 
livre  est  publié  sons  la  date  fausse  de  1027  (P.  Le 
Long,!,  305  et 359). 

Ce  Claude  le  Queux  ût  souche  d'imprimeurs,  car 
pendant  tout  le  xvii*  siècle  on  ne  voit  figurer  que 
ce  nom. 

Eu  1733  un  imprimeur-libraire  de  cette  ville, 
nommé  Pierre  Boscher,  soutient  et  gagne  un  curieux 

)»rocès  contre  les  marchands  merciers,  grossiers  et 
oalllers  de  St-Quentln,  qui  vendent  des  livres 
mprimés,  ainsi  que  contre  les  brocanteurs  et  re- 
vendeuses, qui  colportent  lesdits-  livres,  et  aussi 
contre  les  sceurs  de  la  Croix  qui  en  distribuent  dans 
leurécole  ;  l'arrêt  des  mayeurs  et  échevins  de  la  ville 
dit  que  lesdits  marchands,  orocanteurs,  etc.,  n'au- 
,  ront  droit  de  tenir  et  distribuer  que  des  livres 
d'heures  ou  d'éducation  ayant  moins  de  deux  It 
d'impression,  en  caract.  cicero,  condamne  et  sai- 
sit, etc.,  lequel  arrêt  est  confirmé  par  un  arrêt  du 
conseil  du  10  septembre  1735  (voy.  Code  de  la  U- 
brairie^  p.  07  et  suiv.). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conc^ 
dent  à  la  ville  de  St-Quentin  le  droit  de  conserver 
un  imprimeur;  et  le  rapport  fait  k  M.  de  Sartinesen 
1704  nous  donne  le  nom  du  Utnlaire  k  cette  épo* 


i<m                          QUINTOFORUH.  —  QUGENQUE  DE  GUETE.  IHi 

qiKi^ili*tDTa^nniit.<kiaiic  Mri  inlitté  Quokjqci!  de  Gcctb.  Désignation    incoii- 

r*g^prl«ar«mii.te  n'«»ploT.lt  qn,  te.,  "  nue  ;  est<e  G«yte.  Commune  du  IM 

QuiKiOTOBCii,  Dwnwwmar*,  Tille  de  Bon-  Languedoc  (Ariége)T 

Rrie  [Graëssel.  NoDXrauToniiciDKrillccnomi  Ofmwnfa 

„**        '       „      '             „  Biarnali,  trit-pdilt  ttijtl  du  rot.Miir  l'Utttiri 

QmRIHALls  Hoil9,TOy.  Roka.  labaïununtdel'exerneedeUireaglimealliotlat, 

-                           -  apMtallaHg,  ramatne,  par  mu  U  Biani,tl  àtlâ 

QDiasDS,  laQueisou  Quêter,  riv.  de  Silésie.  *="**'  "'  •*■  '^'^  "  ""  "'  '^"''  •***'  ■"■*"■ 


RiBA,  toy.  Araro. 

Rulc  ms.,Rabaliâz,  grande  Ile  du  Danube, 

tn  Hongrie. 

RjBABLE,  Raviéra,  bourg  de  Fr.  (Yonne), 
Bar  l'AnnançOD. 

Rabolsi  Rupes,  Rappohtein,  chftteau  en 
ruines,  aui  domine  la  petite  ville  de 
ftibma-iilé,  qui  s'est  aussi  appelée  flt- 
teoupierre  fHaut-Rhin)  ;  les  violons  de 
l'Alsace  '  relevaient  du  baron  de  Bap- 
polstein,  auquel  ils  payaient  une  rede- 
vanct  de  5  livres  par  bande. 

RliIXEIIHGlL'H  T 

LiM  dlmpiculon,  qne  ooni  croyons  lupMité,  1 
■où»  que  par  «uiie  d'une  laalt  d'impresaion  o> 
n^lraulu  dMgiMr  Ritiebubguh;  nom  iroutona 
■Bat.  dct  EIiïTindclDat  ;  PauH  Lmiov.  Saekill 
Mtmireoloeia,  teugenuina  de  ualcomata  CHuer- 

mta.  nMxcur^i,  me,  iii-8°. 
RiŒBrBGfU,  Toy.  Ratieeurci;!!. 
Raciatub,  Racute  Vico,  Raciate  [Monn. 

Mcr.|,ileî^,  ville  de  Fr.  (Loire-lnfér.). 

=  heuxy,  comm.  de  Fr.  (Cher),  voy,  Ra- 

RAGospcnGim ,  Aoetektorg,  ville  de  la 
Basse  Styrie. 

[licoviA,  îfaiunD,  ville  de  ta  Petite  Polo- 
gne, dans  le  palatioat  de  Sendomir, 
fondée  eu  IS69,  par  Jean  Sieninski,  le 
^tin  de  Podolie. 


rintrodDcUon  de  llmpcl- 
bcrle;  »»ec  Altih  Rmlecki  «ii«nie  pnHiflrpa«n- 
plw  :  Martini  CiecnoeleU  NoBian  TetlamtHlHm  e 
Crato  (n  Polonleum  inoMlatHm  ean  auMaliO- 
Hltia.  nacOTlc,  1»1,  ln-&*. 

Lackniann  1  (uaucriéfilenieal  un  longinlclet 
la  iïpogr»phie  in  Aniilnnluire»  en  Pologne  ei  en 
Ulhiiaiile;  nous  en  publlonB  un  élirait,  emprnoLé  1 
Il  mSKolft. -(nfUrtnH.  deOiriiL  Sindlui.  Il  donne 
enmmc  premter  produit  des  presses  de  RodeeUi 
Mnriini  Ctuhoirleil  Rotmowy  CtirMiiakll,  elc 
(Blaloal  XIII,  de  vartti  rtlliitmii  ariiaillt,  et 
fmpHnid  contra  ludalaa  fabuUu,  gaîtuà  Cbrii- 

ii>,  iil\  In-ao. 

Le  Pilatin.JK.  SieninskI.  fils  du  fondilenr  de  11 
Tille,  embniu  en  l'an  1 000  le<  docirinea  des  Soci- 
icole  et   un   irmple  unitilm,  et 


Wpomiiile  locale; 

rieJuH|U'enie3& 

(In  grand  nombre 
«ont  cité*  par  FreTl*E<  VogI,  Bau 
plus  utiles   documents  sont  donné 
Sandtua,  Zeltuer,  Hoffmann  et  si 
[Am.  Tvpovr.,'^91  et  seq.). 

Bacowhicensis  ProvinciAj  le  cercte  de  Ba- 
towniti,  en  Bobéme. 

ADANTIA,    RaTANZA  m 

Regnitt,  atD.-duH: 
RAnEVERim,  Reoiers,    commune   de  Fr. 

(Calvados). 
Rasihga,  RiDiHGA,  Readitig,  but  la  Tamise, 


«067 


RADIS  INS.  —  RARSGHACH. 


1068 


ville  d'Angleterre,  chef-lieu  du  Berk- 
shire. 

On  voit  dao8  oeue  fille  les  raines  d'une  magniû- 
que  abbaye,  t|ul  renferme  le  tombeau  de  son  fonda- , 
leur,  le  roi  Henri' I*)*. 

Cestà  l'année  1000  aue  M.Goltonfoit  remonter 
l'imprimerie  avec  un  traité  ascétique  de  Mary  Sandi- 
lands,  quakeresse,  dont  il  ne  donne  pas  le  titre.  A 
la  date  de  1723,  il  mentionne  :  The  DevonsMre 
Woman^  or  a  Wonderfui  Narrative  of  Fronces 
Flood.  Printed  fur  Frances  Flood,  and  sold  by  no- 
body  for  herself,  172S,  in-12.  Deux  ans  après,  nous 
trouvons:  Heliocretie^  a  Poem  in  EnqlUh  and 
latin,  on  ttie  Chalybeaie  Weli,  at  Sunning  HUl^ 
in  WindMor  Forest,  Reading,  1725,  in-4o.  En  1742 
lleading  possédait  deux  imprimeurs,  Newbury  et 
Micklewright. 

Divers  livres  imprimés  à  des  dates  postérieures  se 
trouvent  décrits  aux  catal.  S.  W.  Scott  (p.SlO), 
Williams  (n*  1024),  etc. 

Un  Journal,  The  ReatUng  Mercury^  y  Ait  publié 
dès  les  premiers  temps  de  l'imprimerie  locale,  cfest- 
è-dire  au  mois  de  février  (ou  Juillet)  1723. 

Radis  Ins.,  Rea,  Cracina  Ins.  (?),  l'Ile  de 
Bhé,  ou  de  Ré^  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  avec  St-Martin- 
de-Eé  comme  chef-lieu. 

Rado,  Baon-VEtape,  bourg  de  Fr.  (Vos- 
ges), sur  la  Meurthe. 

Radomu,  Radcmir,  ville  de  Tanc.  Galli- 
cie  polonaise,  auj.  à  |  l'Autriche. 

Radstaihum,  Badstadt,  sur  l'Enns,  ville  de 
la  Haute-Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

Ragland,  bourg  du  Monmoutbshire,  avec 
un  anc.  château  fortifié  qui  fut  ruiné 
par  les  Covenantaires  au  temps  des 
guerres  d'Olivier  Gromwell. 

M.  Gotton  suppose  qu'une  imprimerie  a  pu  exis- 
ter à  Ragland  Gastle,  et  cite  :  A  Collection  of  Loyal 
Songs,  i\>6nis,  etc.  «  privately  printed  at  Ragland 
CasUe  B  ft  la  date  de  1750.  Cette  imprimerie  n'est 
point  menilonnéc  par  Martin,  et  Kowndes  cite  en 
eOet  I  À  Collection  of  Loyal  Sonas^  Poems,  •  etc. 
(Jacobite),  in-12,  à  cette  date,  mais  11  dit  :  «  priva- 
tely printed  at  liondon  ■  ;  ce  livre  a  âguré  dans  une 
vente  de  Puttick  en  1802  oh  il  atteignit  le  prix  de 
9sh. 

Rainham,  Raynham,  village  d'Angleterre 
(comté  de  Norfolk). 

Raynham  Hall  était  la  résidence  d'Anne,  marquise 
Townshend.  Une  imprimerie  fut  montée  A  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  donna:  Towiuhend  {George, 
Margule  of)  MiMcellaneous  Poelry  upon  varioue 
subjectê  and  oceasione.  Rainham,  1791-1007,  in-8* 
(Lowndes,  l«rcat.  RIch.  Heber,  n*  0810). 

Rama,  Rahe  [It.  A.,  It.  Hier.,  It.  Aq. 
Apol.],  station  de  la  Gaule  Narbon.,sur 
la  Durance,  entre  Embrun  et  Brian- 
çon,  auj.  Rame,  village  situé  près  de 
l'Argentiëre,  dans  le  dép.  des  Hautes- 
Alpes  [D'Anville]. 

HAMBOLrruM,  Ramboletum,  Rambouillet, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  titre 
de  duché-pairie  ;  François  1*'  y  mou- 
rut en  1547. 

RAMERTim,  voy.  Martoranum. 


Rauerus  (unis),  Rameru,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Champagne  (Aube). 

Rauesia,  Ramesium,  RiiiNus,  Ramsey,  petit 
port  sur  la  côte'  E.  de  TUe  de  Man  ; 
anc.  abbaye. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  localité 
an  milieu  dl^sl^cle  dernier:  The  Epittlesond  JjHh 
calypse  eu  dialecte  de  Itlede  Man,  y  furent  impri- 
més en  1707,  par  ijin  typographe  de  WhitehaTcn, 
nommé  Shepherd';  et  l^nnée  suivante  on  connaît  du 
même  :  The  Book  of  Cammon  Prayer  and  Loris* 
Catechitm,  M.  Cotton  affirme  qu'une  traduclioa  du 
ParadiseLost  de  J.  Milton,  fut  également  publiie  i 
Ramsey. 

Ramsgatr^  ville  et  port  d'Angleterre,  sur 
la  Tamise,  dans  le  comté  de  Kent. 

TiOnwdes  cite  quelques  Poèmee  anonymes  pabliés 
sous  la  rubrique  de  Ramagate,  en  1785  .et  aanéies  sui- 
vantes. 

Ranco,  voy.  Andecamulum. 

Randanum,  Randan,  ville  de  Fr.  (Puy-de- 
Dôme). 

Randrusia,  Rianden.  ville  de  Danemark, 
à  Tembouchure  du  Guben  (préf.  d*Aa^ 
bu  us). 

Ranisium,  Campiframce ,  localité   d'Italie 

[Graësse]. 

RAPARiA[lt.  A.],  Station  de  la  Lusitanie, 
sur  la  route  d'Ossonoba  à  Ebora,  dans 
le  pays  des  Geltici,  auj.  Ferretra^- 
Ares,  port  de  la  prov.  de  Beira.  ■ 

Rapitoum  [It.  A.],  dans  TEtrurie,  aoj. 
Torre  dx  Bertaldo,  bourg  de  la  délé^. 
d'Urbino  [Reich.]. 

Rapistagnum,  Rabastens,  Rabasteins,  sar 
le  Tarn,  ville  du  Haut-Langoedoc, 
dans  VAlbigeois  (Tarn). 

Rappolti  Petra,  voy.  Raboldi  Rupes. 

Rara,  Grost-Rohrheim,  bourg  de  Hesse- 
Darmstadt. 

Rarbok,  RhcrbarJi,  bourg  du  comitat  de 
Presburg  [Hongrie]. 

Németh  nous  apprend  que  Pimpreasiondes  Conlo- 
nés  Pétri  Bomemiszsta,  commencée  A  DeirckO, 
fut  terminée  à  Rartwk,  qui  dépendait  alors  de  De- 
trekO. 

Rarschach  am  Bodensee,  auj.  Rorsduiét 
bourg  et  port  sur  le  lac  de  Constance, 
dans  le  canton  suisse  de  St-Gall. 

L'imprimerie  exisU  au  xvi*  siècle  dans  cette  loca- 
lité, comme  dans  presque  toutes  les  villes  avoisteant 
le  Rodensee  ;  A  la  date  de  1501  nous  trouvons  as  calai, 
des  foires 'de  Francfort  de  1025»  sous  la  rubrique  : 
I  Anatomia  i,  le  volume  suivant:  *£fY>>ciov, 
das  ist  :  eiu  instrument  oder  fUgttehes  Wenk- 
teug,  mit  dem,  neben  gnugsamer  Erkandtnun, 
furgebfQdter  Getfein  vnd  Geddem^  sampt  andem 
in  Patenten  angezeigien  TkeUen  desêwunseMkàek 
Leibs;  wie  ein  medicus  ein  reehte  AnaUMBiafa 
anstellen  solL  Rarschach  am  Bodensee,  ISOI,  ia 
forma  patentl. 

Un  livre  rare»  orné  de  belles  fig.  sur  bols,  y  w 


RASBAGIS.  —  RAYENNA. 


i070 


oécaié  en  ISM  t  Sol,  TriâmotM  Aureum  VeUvs, 
o4er  çuldin  Schaiz  und  ^KvnMtkamer   in    daa 
•  Tatukgeàraeht.honch.  BmBoA,,  1596-1599,  in-ik* 
[Le  Trac/.  1,  en  1590  ;  le  Tract,  11,  en  1599). 

RiSBAcis^  Rgsbacum,  Rebacum^  Rebetz, 
Bebais,  bourç  de  la  Brie  (Seioe-et- 
Maroej  ;  possédait  un  abb.  de  Si-Be- 
noit, fondée  en  610,  qui  s'appelait  Jé- 
rusalem. 

Rasln^e,  Yoy.  TusaA. 

Râsina,  Basne,  commune  de  Normandie 

(Orne). 

Rata  Coritanorum,  Rate,   voy.  Legeces- 

TRIA. 

Ratatieuv,  'PÀf-nvGv  [Dio  Cl,  château  de 
riilyrie  romaine,  auj.  Bmunich  (?) 

Ratiaria  [It.  A-l,  'PoiTiap((x  [Proc],  'Pai- 
Tuipk  iiuoûv  [Ptol.],Iieu  de  garnison  des 
légions  et  station  de  la  flotte  romaine 
sar  le  Danube,  auj.  Arzer  Palanha, 
ville  de  Bosnie. 

R.4TIATENSIÎ*  PAGus,  Ratinsis,  Ic  pays  de 
Baiz  ou  de  Retz,  dans  la  Bretagne  mé- 
rid.  (Loirt^-Inférieure)  ;  anc.  titre  de 
duché- pairie. 

Ratutum  [It.  A.],  'PaTiatov  fPt.],  Vicus 
Ratiatemsis  [Gre?.  Tur.],  Ractaci  [Chr. 
a.  H23]«  ville  de  TAquitainc  H,  auj., 
d'après  la  plupart  des  géogr.»  Moche- 
cm,  y\\\c  de  Fr.  (Loire-Inférieure); 
M.  Max.  Deloche  traduit  par  Rezay, 
aaj.  Rezéy  comm.  importante  de  Far- 
rond,  de  Nantes,  près  de  la  Loire,  ce 
qai  se  rapporte  à  la  phtase  de  Grég.  de 
Toars  :  Jnflrà  Pictavorum  terminum,  qui 
adjacet  civitati  Namneticœ;  on  trouve 
aussi  dans  les  preuves  de  la  Chr.  de 
Bretagne,  de  D.  I^bineau  :  RAZEzirai 
et  Radesium. 

Rattbor,  ville  de  Prusse,  sur  l'Oder,  dans 
la  rég.  d'Oppeln  (Silésie). 

Ijesjnjfii  y  bâtirent  une  synagogue  et  y  introdui- 
«not  II  typographie  en  1803. 

Ratisbona,  voy.  Augusta  Tiberit. 

Ratomagds,  voy.  Rotomagus. 

Ratomagcs,  voy.  Augustomagus. 

Ratzeburguv,  Raseborg,  Ratzeburg,  chef- 
lieu  du  Lauenburg,  auj.  à  la  Prusse 
(voy.  Laciburgiuii). 

FatkenatelD  indique  1070  comme  date  de  l'inuro- 
OaeiioQde  nmprimerie  dans  cette  ville  ;  nous  pou- 
Toos  la  reporter  k  1606:  Joh.  Prid.  Pojnffnç»  Orbi* 
UUiUratiÊ»,  Rsxcburg,  NicNIssen.,  lQ68.iu-12(Cat. 
tfeToomes,  p.  S'JC).  Nous  trouvons  en  1672  un  livre 
ioqiortaot  :  Bumo.  Memoriale  Jurts  utriutque,, 
4«od  tUrorum  tihUoê  et  iinguloê  eomm  paragra' 
pâot...  embUmatUms  et  imaqinibug  ila  effieta 
eoHtùut,  ut„.  lactU  negotio  memoriœ  impriman' 
far.  Rataeburgi,  Nie.  Nisaen,  1672,  in-4o,  avec  de 
gr.  pi.  pliées,  gravées  à  l*eau-forte,  et  destinées  à 


IVnseIgnement  du  droit,  sous  forme  dMrs  memo' 
rontHt  en  rébus  ;  le  vol.  est  Imprimé  en  rouge  et 
noir. 

Nous  citerons  encore  sous  la  même  date,  un  poème 
de  Frid.  Cogel  t  Der  reUende  Furet  Mneae,  ln-8o. 

Rauciacus  [Frodoard.],  Rauziacls  [Chr. 
Fontan.l,  Rausiacum  Villa  [Praec.  Car. 
C.  a.  845],  Raugio  Palatio  [Monn. 
Mer.],  Rmu/y^  anc.  petite  ville,  et  titre 
de  comté-pairie  de  Champagne  (Aisne)  ; 
voy.  Lebeuf,  Eist,  diœc,  Paris.,  t.  xiv). 

Ravda  [L  a.],  'Pao^flt  jPtol.J,  station  des 
Vaccai  dans  la  Tarrac,  auj.  Roa^  près 
d'Arauda  de  Duero  (Castille-Vieiile). 

Rauda,  Ruda,  Rauden,  petite  ville  de  Silé- 
sie, près  de  Glogan  (rég.  d'Oppeln). 

Après  ri ncendie  qui  dévora  la  t}pographie  d'Eras- 
me  Roesner  vers  1680  à  Glogau,  sa  veuve  en  trans- 
porta les  débris  dans  la  peUte  ville  de  Rauden;  et  ce 
nit  là  qu'elle  épousa  Cbnsiopbe  Wilde  :  depuis  nous 
la  trouvons  établie  avec  celui-ci  à  Fraustadt  en 
Pologne  [Hoffmann,  7yp.  Poton.]. 

Raudu  Campi  ry.  Pat.],. Raudius  Campus, 
les  Champs  Raudiques  ;  plaine  des  envi- 
rons de  Yerceil,  au  confluent  de  la 
Sezia  et  de  l'Adige  ;  Marins  y  détruisit 
les  Cimbres,  l'an  iOi  av.  J.-C. 

Rauga,  Rhodhtm,  Rodrina,  Roye,  anc.  ville 
forte  du  Santerre  en  Picardie,  avec 
titre  de  comté  (arr.  de  Montdidier, 
Somme). 

Rauracense  Castruh,  Augst,  voy.  Augusta 

Rauracorum. 

M.  Guérard  (Dtv.  Territ,  de  ta  GoMle)  cite  plus  de 
vingt  appellations  synonymiques.  Urées  du  Beeueit 
dee  Uietoriene  de  Pranee,  de»  HUtoriene  d^AUe- 
magne,  des  iHpIomaia  de  Bréquigny,  etc. 

Rauraci  [Cœs.,  It.  A.,  T.  P.],  'Paupcx&( 
[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
ou  Germanie  I,  voisin  des  Triboques, 
habitaient  le  dép.  du  Haut-Rhin  et 
partie  du  canton  de  B&le. 

Rauramum  [It.  A.],  Rarauna  [T.  P.],  sta- 
tion de  la  Gaule  Aquit.,  entre  Limo- 
num  et  Mediolanum  Santonum,  que 
d'Anville  place  à  Rom,  bourg  du  Poi- 
tou, sur  la  Dive  (Deux-Sèvres). 

Rausa,  voy.  Rhausiuh. 

RAUzucnf,  voy.  RAcciAcrs. 

Ravellum,  Raveîlo,  bourg  du  Napolitain 
(princip.  Citra). 

Ravenna  [Cœs.,  PI.,  Tac,  etc.],  *P*oûsvv« 
[Str.],  PoÉêcwa,  sur  le  fl.  Bedesis,  dans 
la  Gaule  Cispadane,  près  de  l'Adriati- 
que, auj.  Ravenne,  cneMieu  de  léga- 
tion du  roy.  d'Italie;  archevêché. 

Anc.  résidenc'e  des  derniers  empereurs  romains 
d*Occident,  puis  des  rois  Gotbs  ;  les  cendies  du  plus 
srand  poCte  de  Huile,  de  Dante,  reposent  dan» 
réglise  des  Franciscains;  en  1512,  la  bataille 
où  fut  tué  Gaston  de  Foi&   a  donné  lieu  à  un  récit 
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en  octaveê  que  BlbUoi  (AgçHmte  al  Panter^  151) 
donne  comme  imprimé  h  Ravenne,  malssanB  fournir 
aucune  preuve  à  l*appui  d'une  assertion  qui  nous 
parait  bien  hasardée.  Void  la  note  de  ce  libraire  : 
Et  fatto  d*arme  fatto  a  Bavena  net  mdzxi.  à  4i  v 
de  Aprile  (Ravenna,  1512J;  in-4<»  de  a  ff.,  sans 
8ign.,car.  goth.  avec  un  finont.  gr.  sur  b.,  à  2  col. 
de  ft  octaves  cbacune.  D*nn  autre  côté  la  BibUoth. 
eurtoaa,  de  J.  Hallenrord^  nous  donne  un  renseigne- 
ment qui  nous  permettrait  de  reporter  l'imprimerie 
ft  une  date  encore  fort  respectable  dans  oette  Tille 
célèbre,  s'il  était  couiirmé,  mais  nous  ne  pouvons 
le  reproduire  qu'avec  réserve  :  Julius  Ferrelui, 
Jtavennof,  J.  V,  D.,  Boues  Comesque  Lateranen' 
tia  PaUUiU  de  antiqua  itutauratula  et  iUuetranda 
mUitia,  Ravennc,  15S8,  in-fol.  Noos  ne  trouvons 
cette  édition  citée  par  aucun  bibliogr.,  mais  la  plu- 

Krt  des  Allemaniu  donnent  celle  de  Venise,  ap. 
1.  Zalterium,  i:>75',   in-fol.,     qu'ils     qualifient 
de  «opMS  rorlssfmirmi. 

Falkenstein  donne  1580  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typographie;  il  s'appuie  sur  le  volume 
suivant  :  Tomaso  Tomai  (romosO.  Storia  di  Jfa- 
veima.  Ravenna,  1580,  in^ft"  [Haym,  p.  571.  L'im- 
primeur de  Ravenne  à  cette  époque  s'appelait  Tebal- 
dini  :  Délie  Diêoventure  di  Ovidio  lÀbri  V,  ridoiH 
(in  verso  sclolto)  neUa  volgar  Lingua  da  Giutio 
Morigi.  Ravenna,  pel  Tebaldini,  1581,  in-12. 

Ravensbubgum^  Raoensburg,  yille  du  Wûr- 
tember^y  près  du  lac  de  Constance; 
non  loin  de  cette  ville  se  trouve  la 
vieille  abbaye  de  Weingarten,  • 

Falkenstein  donne  1026  comme  date  de  l'établisse-  , 
ment  d'une  imprimerie  dans  cette  ville  ;  nos   re- 
cherches ne  nous  fournissent  aucun  titre  k  l'appui. 

Ravensjs  Palàt.^  le  woyewodat  de  Rawa, 
en  Pologne. 

Rayenstemum,  Ravenstein,  pet.  ville  et 
comté  de  Hollande^  sur  la  Meuse  (Bra- 
bant  Septentr.). 

RAViauM,  Eawicz,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Posen). 

M.  Gotton  dit,  malheureusement  sans  founiir  de 
titres  à  l'appui  de  cette  asi>ertion,  que  Rawica  pos- 
sédait une  imprimerie  antérieurement  A  1650  ;  Fal- 
kenstein ne  la  mentionne  pas  comme  lieu  d'Impres- 
sion. 

Ravius  fl.,  fleuve  d'Irlande,  auj.  The 
Door» 

Rea  Ins.^  voy.  Radis. 

Reate  [Liv.,  Varr.,  PI.,  It.  A.],  ô  'Piaroç 
Str.],  To  'PiiTiov  [Step.  B.],  ville  prin- 
cip.  des  Reatini^  dans  VAger  Reatinus, 
sur  la  Via  Salaria,  auj.  ilte^t,  sur  lé 
Velino,  chef-lieu  d'une  délég.  du  roy. 
d'Italie,  au  N.-E.  de  Rome. 

On  ne  fait  remonter  l'Imprimerie  dans  cette  ville 
qu'à  1679,  avec  le  vol.  suivant  :  Metamorfoti  li» 
riea  d^Orazto^  parafroioto  e  rnoratizzato  da  Lo- 
veto  Mattei,  ee,  —  Hietl  pel  Pittonl,  1679,  io-8*. 
(Cat.  Tborpe,  18b2,  n**  9506). 

Rebacum,  voy.  Resbacum. 

Rebdorfiuu,  Rebdorf,  bourg  de  Bavière, 
avec  une  église  collégiale,  prësd'Eichs- 
tadt. 

La  bibliothf  des  chanoines  réguliers  de  Rebdorf 
•st  célèbre  dans  les  annales  de  la  bibliogr*phie  {  en 


1787-1790,  le  calai,  en  ftit  Imprimé  i  EicbMidt,  en 
2  vol.  ixk'-H:  Les  principaux  incunables  de  Pttt 
typographique  sont  décrits  avec  le  plus  grand  lotai    ^ 
dans  ce  catalogue,  qui  est  devenu  on  livre  dassique 
pour  ]e&  bibliographes. 

Rebellum,  Rével,  ville  de  Fr.  (Hante-Ga- 
ronne); anc.  forteresse  calviniste, 
dont  les  murs  furent  rasés  en  4629. 

Recens  Lacus,  dos  Frische  Haff,  lac  de  U 
Prusse  Orientale. 

Rechiue  fl.,  *Hxwç  [Proc],  fl.  de  la  Macé- 
doine, auj.  le  Beschik  [Leake,  Cousi- 
néry). 

Recinetlh»  Aeconott,  ville  épiscopale  d'Ita- 
lie, à  l'embouch.  de  la  Potenza  (délég. 
de  Macerata). 

Falkenstein  et  Cotton  font  remonter  fimprinaie 
dans  cette  ville  A  l'année  1606;  le  premier  typogra- 
phe s'appelle  Braida;  nous  connaissons:  Giot. 
Ftxuic.  AngeiUa,  I  Pomi  d*Oro,  due  Utimà^ée* 
PieM  l'unoy  altra  de'  Meloni  ;  aggiuntaei  ta  U- 
xtanedeUa  Ltanoea.  Recanaii,  pà  Braida,  1017, 
in-ft*.  Col  ritratto  dell*  autore,  qui  avait  donné  en 
1601  A  Venise,  un  livre  sur  ^Origine  e  Storia  é/Ua 
CUtàdiBeematU  in-4*. 

Recuperata  Terra,  le  Pays  reconqm,Biïc. 
district  du  Galaisis,  dont  les  Anglais 
avaient  joui  deux  siècles  (de  1347  i 
4556),  et  qui  comprenait  les  comtés 
de  Guineset  d'Oye  (Pas-de-Calais). 

Récusa,  lieu  d'impression  supposé  ? 

AetUmes  duœ  seeretarii  PontifieiU  quorum  al- 
téra disputai:  an  Papa  Paulus  IF  deàeal  eogi- 
tare  de  instauratkdo  concilto  Trkientino  ;  magnâ 
est  enim  spes  de  paee.  Altéra  vero,  anvi  et  armis 
possit  deinde  imperare  Protestaniibus  ipsius  om- 
eilii  décréta.  Récuse,  anno  mdcvii  (1607), de  112p. 
ln-8o. 

Ce  livre  rare  est  du  célèbre-  hétérodoxe  Peuo 
Paulo  Vergério,  auquel  Freytag  (ApparaL  lU,  SS) 
et  Bayle  (Dict.  IV,  280S)  consacrent  de  longs  et 
curieux  articles;  mais  la  souscription  «  :  Aanttc 
anno  1607  a,  n'indiquerait-elle  pas,  au  lieu  d*iia 
nom  de  ville  imaginaire,  le  fait  même  de  rimpret- 
slon,  recusœ  étant  mis  I&  comme  synonyme  d*e«nf* 
sœ  ?  Et  dans  ce  cas  pouvant  indiquer  le  l^it  de  la 
réimpression  :  re  ou  rip-suj  exeusœ;  ce  ne  serait 
pas  la  première  fols  que  nous  aurions  pris  le  Piiée 
pour  un  homme. 

Redden^is  pagds,  le  Razez,  district  du  Lan- 
guedoc, dont  Limoux  était  le  chef-lieu, 
anc.  titre  de  comté. 

Redintuinum,  'Pt^ivToîiiiov  [Ptol.],  dans  le 

Eays  des  Marcomans,  auj.,  suiv.  Wil- 
elm,  Niemes,  sur  le  Poltzen;  Rei- 
chard  indique  l'emplacement  de  cette 
localité  près  de  Nimptsch,  bourg  de 
Siiésie(reg.  de  Rreslau). 

Rbdltnga,  RiecUingeriy  pet.  et  anc.  ville 
du  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Impr.  en  1720,  dit  Falkenstein,  mais  M.  Temanx 
cite  I  Contetartus ,  de  eontemptu  munOL  Rediings, 
1712,  in-12. 

Redones  [Caes.,  Pl.l,  Rhedoxes,  *9&tnç 
[Pt(H.l^  peuple  delà  Gaule  Lyono.  JIl, 
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habitait  la  partie  du  dép.  d'Ille-et-Vi- 
laine  qui  s'étend  de  RenDes  à  St- 
Malo  ;  Cœsar  le  place  en  effet  a  inter 
civitates  quœ  Oceanvm  attingunt  »  ;  ce 

rvs  s'appelait  encore  Redonica  Regio, 
JJodais  [Chr.  B.  Dion.]. 

Redones^  Reponum  Civ.  FNot.  Imp.l,  Re- 
dosas Civi,  Redonis  fMonn.  Mérov.], 
anc.  Condate  [It.  A.,  T.  P.],  KoS^aTt, 

^  lille  capit.  desRedones,  auj.  Bennes, 
Tille  de  Fr.  (lUe-ei-Vilaine),  au  confl. 
de  ces  deux  rivières  ;  anc.  capit.  du 
duché  de  Bretagne,  et  siège  d'un  parle- 
ment illustré  par  sa  noble  indépen- 
dance; archeyeché,  académie;  c'est  la 
patrie  de  D.  Lobineau,  l'historien  de 
la  Bretagne^  de  l'avocat  Gerbier,  de 
Vauban  et  du  bibliographe  Quérard. 
La  bibliothèque  de  la  ville  a  quelque 
importance. 

U  terrible  incendie  de  1720  détruisit  sans  aucun 
àmte  les  arcliiTes  municipales  et  ecclésiastiaues  de 
b  apitale  de  la  BreUgne,  car  il  nous  a  été  impos- 
sible d'obtenir  un  renseignement  de  quelque  uâlité 
concernant  l'établissement  de  la  typographie  dans 
cette  grande  Tille  ;  il  nous  semblait  cependant  que 
mMel  de  Tille  et  le  |>alais  de  Justice  avaient  été  pré- 
KTTës,  et  nous  espérions  que  quelque  registre 
tgnctré  aurait  conservé  la  copie  ou  la  trace  des  let- 
tres patentes  ducales,  en  vertu  desquelles  avait  pu 
iféiablir  la  première  imprimerie  ;  il  n'en  est  rien 
malheureusement,  et,  à  l'exception  du  nom  des  pre- 
miers typographes  et  de  quelques-uns  des  premiers 
lifres  exécutés,  nous  ne  savons  rien.  I*s  noms  de 
CCS  imprimeurs  sont  bretons  ;  mais  qui  les  a  initiés 
i  Part  nouveau  7  qui  les  a  appelés  à  l\ennes  ?  qui 
leur  a  fourni  les  fonds  nécessaires  au  premier  éu- 
Uisienient  7  etc.  VoiM  ce  qu'U  ne  nous  est  pas  pos- 
sible de  préciser. 

Ccst  en  1484,  sous  le  gouvernement  du  dernier 
iliic  de  BreUgne,  le  faible  et  valétudinaire  Fran- 
çais II,  père  de  la  bonne  duchesse  Anne,  qu'apparaît 
pour  la  première  fois  llmprimerie  dans  la  ville  de 
Rennes,  et  les  premiers  typographes  se  nomment 
Pierre  Bellescnlée  et  Josses.  Venaient-ils  d'Angers, 
venaient-ils  de  Rouen  7  Les  relations  littéraires  ejt 
cléricales  de  Rennes  avec  ces  deux  filles  rendent 
Poneet  l'autre  des  deux  hypothèses  admissible. 

CousTciiES  DE  Bretagne.  A  la  fin  du  texte  de  la 
cooturae  se  lit  la  souscription  suiv.:  Lan  de  grâce 
mil  iiii.  cccc  quattre  vingtz  et  quatre  le  xxyi« 
iowrdeman  deuOt  paailt  Régnant  treêhauU  et 
treaexceUani  prince  Pranczois  par  la  grâce  de 
dkudue  de  bretaigne  conte  de  mont  fort  de  riche- 
mont  de$iampe$  et  de  vortuz,  A  estoy  paracheue 
dUmprimer  ce  présent  volume  de  couttumes  cor- 
rteleesetmeurement  vUiteeSy  par  maystre  nlcolat 
daUer,  maiêtre  guillawne  racine  et  'thôa»  du 
tertre  adMocat,  Auecques  les  constitucions  esta- 
btissemens  et  ordonnances  faietes  en  parlement  de 
iretagne  es  temps  passes  etiuequesace  iourpa- 
reUignent  visUees  et  correctees  par  Jacques  bou" 
durt  greffier  de  parlement  et  par  matstre  allain 
bonehart^  par  lindustrie  t  ouuraige  de  maistre 
pUrre*  belleseulee  et  Josses,  Et  fut  en  ia  vUle  de 
Rênes  près  leglise  de  saint-qermain.  Ce  soit  a  la 
lowengedela  Trinité,  Pet.  in-8o  goth.  de  252  If. 
non  chiOrés  à  20  lig.  à  la  page  ;  après  la  souscription 
doivent  se  trouver,  lo  un  f.  blanc;  2»  ik  IT.  cont. 
le  préanibttle  et  la  uMe. 

Au  bas  de  la  sooscription  ^  voit  la  marque  des 
Imprimeurs,  une  double  croix  blanche  surmontant 

le  globe  du  monde  ;  cette  même  marque,  que  nous 

voyons  sur  le  Floret  en  ftanetoys^  apparaît  encora 


sur  une  édition  des  Coustumes  d'Anjou^  sans  lieu 
ni  date,  mais  probablement   imprimée  à  Rennes, 

vers  1490.  _^^,  x^       «.«a 

Oeitttrts-aneiaineeoustume  fbt  rédigée  en  1S30 
par  trois  hommes  notables  d'ieeUe  saison  :  Capu 
U  Saige,  Treal  le  Fier  et  Mahé  te  Loyal  [voy.  Ke- 
vin, Coust,  gènir.  de  Bretagne,  165«);  elle  fut 
réformée  en  1559. 

Zaccaria,  dans  sa  Bibl.  rittudis,  nous  donue  le 
titre  d'une  pièce  que  nous  reproduisons,  bien  que 
nous  ne  la  trouvions  citée  par  aucun  bibliographe  t 
Lagrant  Absoulte  de  Pasques,  RCnes,  P.  Bellescalée 
et  Josses,  1084,  in-4«  de  4  IL  goth. 

En  1485  apparaît  le  FLOncT  en  Franczots.  A  la 
fin:  Cy.  ftnist  floret  en  Pranczoys\imprime  a 
Bennes  Ion  de  grace^mil  auatre  cens  J^di^ 
vingts  et  v.  ln-4oinipr.  avec  le  car.  goth.  très-petit 
mais  très-net  de  la  très-ancienne  coustume  ;  sans 
ch~  réel,  ni  capit.,  avec  sign.  A  1  —  viy.  (ainsi  dis- 

Eosés  :  1er  f.  A  i  ;  2«  f.  blanc  -,  5«  f.  A  ii,  les  5  autres 
lancs,  et  ainsi  pour  les  5  cahiers).  L'écusson  de 
Bretagne  est  au  v»  du  titre,  lequel  forme  un  41« 
feuillet  non  cité  par  M.  Brunet.  L'admirable  exem- 
plaire de  la  Bibl.  Impér.  (Y,  869.S.)  vient  de  U  Val- 
Uèrc  (no  du  cat.  1056j,  leauel  l'avait  obtenu  de  l'ab- 
baye de  St-Germain-des-Pres. 
Un  Normand,  Jehan  Macé,  le  frère  ou  tout  au 


blit  à  Rennes,  de  1500  A  1552  environ,  une  librairie 
considérable,  auprès  de  la  porte  St-MIchel,  en  la 
paroisse  St-Saulveur,  à  l'image  de  Si-Jehan  révan- 
gélisie  ;  les  Macé  de  Caen  et  de  Rouen,  We»"™ 
Goupil  de  Rouen,  Laurens  Hostingue  de  Caen,  Phi- 
lippe Pigouchet  de  Paris,  etc.,  imprimèrent  un  grand 
nombre  de  volumes  pour  ce  libraire,  qui  était  eh 
quelque  sorte  représentant,  eu  Breugne,  de  la 
nbralrie  normande,  et  se  chargeait  du  placement  des 
excellentes  et  nombreuses  impressions  de  Rouen  et 
de  Caen.  Son  nom  figure  encore  vers  1550  sur  une 
édition  de  la  belle  Maguetonne  et  de  Pierre  de 
Provence  •  imprimée  à  Bouen,  par  Bichard  Gou' 
pil,  pour  Michel  Augier  libr,  de  Cuniv.  xde  Caen, 
pour  Jean  Macé  à  Bennes,  et  pour  Bieh.  Macé, 
demourant  à  Bouen,  ■ 

Les  principaux  imprimeurs  de  Rennes,  au  xvr  siè- 
cle, sont  Jehan  Georget,  Thomas  Mestrard,  Bcr- 
trand  Jochault,  Pierre  le  Bret,  Julien  du  Qoa,  etc. 
Au  xviie  nous  mentionnerons,  avec  logeroys, 
Haran  et  Julien  Ferré,  Pimprimeur  François  Vatar, 
qui  devient  le  premier  typographe  breton,  fonde 
une  importante  maison  Ji  Nantes,  et  fait  souche 
d'excellenu  imprimeurs.  Cette  famille  est  encore 
représentée  de  nos  Jours  à  Rennes  par  un  homme 
qui  soutient  dignement  avec  son  talent  et  son  érudi- 
tion le  poids  de  cinq  ou  six  quartiers  de  vraie  no- 
blesse. 

L'arrêt  du  Conseil  du  21  Juillet  1704  porte  A  qua- 
tre le  nombre  des  imprimeurs  concédés  à  la  ville  de 
Rennes  :  cet  arrOt  est  confirmé  par  ceux  du  SI  mars 
1*759  et  du  24  mai  1759.  Ce  dernier  supprime  Pim- 
primerie  du  s^  Nicolas  Audrau,  conformément  à  un 
arrêt  particulier  du  Conseil  en  date  du  5  août  1758. 
Cet  arrêt,  qui  recevait  en  même  temps  Nie-Paul 
Vatar,  dit  que  l'imprimerie  de  Me  Audran,  oui  a 
succédé  à  sa  mère,  la  veuve  Audran,  sera  supprimée 
après  sa  mort;  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cette  dis- 
position est  répétée  l'année  suivante. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartînes  en  1704  donne  les 
noms  des  quatre  imprimeurs  en  exercice  à  Rennes  t 
Pierre  Gamier,  2  presses;  a  succédé  à  sa  mère  en 
ll58.  —Julien-Charles  Vatar,  5  presses  ;  a  succédée 
son  père,  Julien  Vatar,  en  1758.  —  Nicolas-Paul 
Vatar,  5  presses  ;  a  succédé  ji  son  père  en  1758.  — 
Enfin  François-Pierre  Vaur,  8 presses;  a  succédé  A 
son  père  Guillaume  Vatar  en  1759  ;  avait  la  surri- 
vance  de  celte  place  depuis  1750. 

Refugium    Apolunis  [U.    A.],    Apolunis 
LiBYSTon  Fanum  [Macrob.]^  localité  de 


i075 


REGALIS  LOCUS.  —  REGIOMONTIUM  RORUSSI^E. 


1070 


la  côte  S.  de  Sicile,  près  da  Capo  Pas- 
saro,  auj.  Fano  [Reich.j. 

Regaus  Locus  [Mabillon]^  Royal-Lieu, 
Royaulieu,  commune  de  Picardie,  près 
Compiègne  (Oise)  ;  anc.  abb.  de  St-Be- 
noit, fondée  en  il 50. 

Regalis  Mons,  VnxA  [Ch.  Phil.  Aug. 
a.  1275],  Royaumont,  commune  de  Fr. 
(Seirie-et-Oise)  :  ahc.  et  célèbre  abb. 
de  l'ordre  de  Citeaux,  fondée  par  S. 
Louis  en  1228^  du  dioc.  de  Beauvais. 

Regalts  Mons,  Béattmont,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Regaus  Yiixa,  Réalville,  petite  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

Reganasbuhch,  Ranasbona,  Rainesburgvh, 
voy.  AuGusTA  Tibeku. 

Reganum  fl.  [Geogr.  Rav.],'  Rezna^  le 
Regen,  riv.  de  Bavière,  qui  sort  du 
Bôbmerwald  et  afflue  au  Danube. 

Regennes. 

Encore  une  de  ces  imprimeries  clandestines  du 
iviiie  siècle  ,  desquelles  sorlaieot  ces  fameuses 
Nouvelles  ecetétiaMiiqveâ,  avec  tous  leurs  supplé- 
menis,  attenants  et  aboutissants,  que  les  lieute- 
nants de  police  n*ont  Jamais  pu  découvrir.  Sous  la 
rubrique  «  Regennes  ■,  nous  trouvons  :  t  Extrait 
de  la  lettre  sur  Cart  de  vérifier  les  dates^  par  le 
Journaliste  de  Trévoux».  Begennes,  1750,  in-12. 
Cette  pièce,  croyons-nous,  a  été  exécutée  i  l'impri- 
merie d*Arcueil,  qui  fut  saisie  en  1756  et  dont  les 
pauvres  ouvriers  furent  rudement  condamnés;  mais 
tout  naturellement  on  ne  sut  rien  ou  on  ne  dit  rien 
des  invisibles  moteurs  de  Taffaire,  qui  se  pro- 
clamaient, et  de  fait  étaient  indépendants  de  toute 
Juridiction  civile  ou  ecclésiastique.  [Voy.  à  la  Dibl. 
imp.  le  fonds  Auisson-Duperron.] 

Regia,  'Rirrk  [Ptol.],  ville  des  Vennicnii, 
dans  le  N.  de  l'Irlande,  sur  le  fl.  Cul- 
more,  que  l'on  place  près  d'Omagh 
(UJster). 

Regia,  ittpa  •Pvyi*  [Pt.J,  seconde  ville  du 
même  nom,  sur  le  même  territoire, 
queMannert  place  au  S.-E.  de  Kilallor 
Ray  (Ulster). 

Reguna  [It.  A.],  Regina  [G.  Rav.],  ville 
de  la  Bétique,  auj.  YUla  de  Reyna,  en 
Andalousie,  et,  suiv.*  d^autres  géogr., 
Uerena? 

Regianum,  voy.  Novio  Regum. 

Regianum,  'Px-^ffavov  [Ptol.],  Bi-ypavaii 
[Proc.lf,  ville  de  la  Mœsie  Infér., 
auj.  Kotoszlin,  au  confl.  de  TOgustul 
et  du  Danube  (Boulgarie).  • 

Regillum  [Liv.,  Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium,  sur  les  bords  du  lac  Régille, 
Lacus  Regillus  (Liv.,  Cic],  i  PïjYrxXïi 
Xi|xy«,  auj.  Il  Lagnetto,  sur  la  Via  Lavi- 
cana  ;  bataille  un  peu  légendaire  où  la 
confédération  latine  fut  détruite  par 


Aulus  Postumius,  Tan  de  Rome  255 
ou  258. 

Reginea  [Tab.  P.],  à  Textrémité  d'une 
voie  romaine,  qui,  partant  de  Gondate, 
(Rennes)  vient  aboutir  à  la  mer,  et  que 
d'Anville  dit  être  Erquies ,  bour)^  et 
petit  port  de  Bretagne  entre  St-Brieuc 
et  le  cap  Fréhel  (Côtes-du-Nord). 

Reginoburgum,  Regina  Castra,  voy.  Ai'- 
gusta  Tihêru. 

RlGINOHRADECIUlf,  VOy.  GraIMUM  RegDSjE. 

Regio  [It,  H.,  T.  P.l,  ville  de  Thrace, 
auj.  Kcmtschuk'Tzscnekmetscke,  dans  le 
pach.d'Andrinople. 

Regiodunuv,  voy.  DimuM  Régis. 

Regio  Flabiinia,  la  Romagne,  anc.  pro- 
vince d'Italie;  forme  auj. les  rég. de 
Ravenne  et  de  Forli. 

Regio  Metalufera,  Dos  Erzgdnrge,  en 
Saxe. 

Regiomontiuh  BoRUssiiE,  MoNs  REGn:s, 
MoNs  Regaus,  Regiomontum,  KômgS' 
berg  (en  lithuan.  Caralianruie,  Kalme- 
zuje;  en  polon.  Kroleioiecz),  ville  de 
Prusse^  cbcf-lieu  de  la  province  de  la 
Prusse  Orientale,  et  de  la  régence  de 
Rônigsberg,  sur  la  Pregel  ;  université 
fondée  en  \  544  ;  bibliothèque  impor- 
tante; c'est  la  patrie  de  Kant. 

I^  typographie  a  précédé  en  ceUe  ville  la  fondttioa 
de  Tuniversité  ;  une  imprimerie  considérable  y 
de  1520  à  1555,  elle  était  dirii^ée  par  un  eu 
typographe  du  nom  de  Weivreich  ;  M.  Reicdce, 
servateur  de  la  bibliothèque  de  ROnigsberg,  Tient  de 
publier  le  catalogue  ralaooné  des  ouTreges  sortis  de 
cette  imprimerie.  Le  plus  rare  peut-être  des  Hfns 
publiés  par  Weivreich  est  celui-ci  :  Eptseoponm 
Prvssia  Constitutiones  synodales^  Imprimé  vcn 
15S0  ;  ce  livre  est  devenu  si  complètement  introe* 
vable,  que  nous  ne  connaissons  pas  de  bibliotMfse 
en  Allemagne,  qui  le  possède. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Joh.  Daabaiano  suc- 
cède k  Weivreich;  nous  citerons  de  lui:  /.P. 
Vergerii  catalogus  /lœretieorum,  Mditus  VetutHa 
de  eommissione  tritunatis  sanetissimm  inquistlkh 
nis.  Apud  Gabrielem  Julitum  (Giolito)  et  /htfm 
de  Ferraris.  Cum  annotaticmtàMs  AtkanasiL  Aet. 
XV m.  itaque  Ecclesiœ  confirmatumtur  (Ut  et 
abundabant  numéro  quotidie.  In  Bcgio  Honte 
Borussic  imprimebat  Joh.  Daubmannus,  1558,  io-S* 
rianoaki  Vachr,  H,  p.  72,  Bauer,  Frevlag,  eir.]. 
Un  autre  livre  du  même  auteur,  P.  P.  Vergofo,  est 
cité  par  Melû  {Anon,  I,  47S);  peut  être  est-ce  te 
même  livre  :  De.  Gregorio  Papa^  kutus  nomlmii 
primo-,  quem  cognomento  Magnum  appellaid,  eic. 
Ilegiomonti  Borussi»,  excudebat  J.  bsubmano» 
anno  1550,  mense  octobr.  in-8*.  A  la  fin  une  gra- 
vure sur  bois  avec  ce  vers  de  Catulle  :  «  O  scdam 
insipiens  et  inficetum  !  ■ 

Sous  la  rubrique  lithuanienne  •  Karalmtexuje  •, 
nous  trouvons  plusieun  livres  impriasés,  parmi 
lesquels  nous  citerons  une  célèbre  •  BtbUa  JUfAntf- 
niea  •  de  17^5,  in-8o  portée  au  cataL  des  Mets 
Althorpiattœ  {l,  p.  M)  et  décrite  imr  Graisse  (I. 
p.  308)  ;  elle  est  Imprimée  par  Pilippa  Kristaps 
kanteri. 


1077 


REGIOMONTUM.  —  REGULA. 


1078 


REC10MONTU1I9  Kônigsberg,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Regiopous,  Kingston,  ville  du  comté  de 
Soirey,  sur  la  Tamise  (Angleterre). 

Régis  Cubia  in  Arvîs,  Konigshofen  im 
Grdbfeldey  ville  de  la  Basse-Franconie, 
près  de  Wûrzbarg  (Bavière). 

RegisSaxom,  Kônigstein,  célèbre  forteresse 
de  Saxe,  sur  TElbe  ;  —  une  autre  petite 
ville  du  même  nom  est  dans  les  mon- 
tagnes du  Taunus,  près  des  ruines  du 
château  de  Falkenstein, 

RiGisTus,  Rhœdestum,  voy.  Bisanthe. 

Regitestensis,  Retelensis  Agrr,  le  Rethe- 

his. 
Regitestcm,  Regitestë,  Reiteste,  Rugitu- 

srr  [Monn.  Mérov.l,  Rethelium,  Retel- 

LCM,  Rethel,  ville  ae  France,  anc.  cap. 

do  Rethelois  (Antennes),  sur  l'Aisne  ; 

anc.  duché-pairie  érigé  en  1663,  sous 

le  nom  de  Mazarin. 

Reibd  figure  an  rapport  fait  à  M.  de  Sanines, 
■lis  Kolement  comme  possédant  deux  libraires  et 
pas  dlmprimerie  ;  et  pourtant  il  nous  semble  que  le 
voL  laivant,  cité  par  le  P.  Le  Long,  a  dû  être  impri- 
■é  à  Reiliel  plutôt  qu*à  RinteUi  t  Perioduê  reçut 
iutrati^  teu  Lotharinifiœ,  per  dUsaertatianem 
UiUfrieam,  ab  Henrieo  Vagedes.  Rinthelii,  1082, 
ia^*. 

Regicm,  Rega,  Reu,  Biez,  ville 'de  Fr. 
(Basses-Alpes),  voy.  Albece. 

Cne  indication  fournie  par  le ,  P.  Le  Long  (I,  WkS) 
notts  semble  Indiquer  Texistencé  d'une  imprimerie 
tas  cette  Tille  épiscopale  au  xyii*  sitcle:  Ordon- 
mmett  du  diocèse  de  KU2,  publiées  en  1075,  par 
HitoUu  de  Vaiavofre,  Ries,  David,  1075,  in-4*. 
Cette  Tllle  ne  figure  ni  aux  arrêts  da  conseil,  ni  au* 
nppori  Sartines. 

Regicm  Calabrle^  Reiuum  Juui^  voy.  Rhe- 

GlUM. 

Regium  Lepidi  [Cic],  'Pinifiov  Awri^co 
[Ptol.],  Regium  Lepidum  [Tac],  ^rjfiov 
Aiffi^cv  [Strab.],  Regium  [It.  A.,  Amni. 
M.],  Forum  LEPmi  [Fest.],  ville  de  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  la  Via  vEmilia,  aug. 
J^eggio,  ville  du  Modénat,  n€gli  Stati 
Estensif  sur  le  Tessone  (Italie)  ;  évèché, 
biblioth.;  c'est  la  patrie  de  TArioste  et 
de  Spallanzani;  on  trouve  sur  qq. 
livres  anciens  Rhegium  Lingobardi£  ou 
Longobardije;,  Regium  Ligdsticum,  Re- 
GîCM  JEuoAJR  et  Regium  Gallije  Toga- 

Certains  bibliographes  ont  paru  confondre  l*his- 
toire  de  la  typographie  de  cette  Tille  avec  celle  de 
Rcggio  desCabbres  ;  il  faut  la  distinguer  nettement. 
Cm  en  1480  que  remonte  rétablissement  de  l'im- 
priinerie  dans  la  patrie  de  Plmmortel  Arioste  : 

faon  NiooLAi  Rudimenta  Grammaiicœ,  A  la 
fia  :  Nleoiai  Perolii  Sypontini  Ad  Pyrrtium  pe- 
rtUxm  nepotem  Ex  Fratrt  suauissUnum  rudi- 
*entorum  grammatiee  finis.  Impressum  Regii 
opara  et  impensis  BarUtoiomai  et  Laurentii  de 


Brvschis  fratrum   (cognomenlo  Bottoni).    Anm) 
Domini  M,CCCCLXXX,  Pet.  in-ft«. 

Ces  frères  Bottoni  ou  de  Bruschis  contractèrent 
Tannée  suivante,  en  date  du  5  juin,  une  association 
avec  divers  citoyens  de  Modène,  Paolo  de  Sasso, 
Pierro  di  Nigonl,  Prospero  al  Zanotto  dal  Bombace, 
etc.,  et  donnèrent  un  grand  nombre  de  belles  et  bon- 
nes éditions  classiques,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons :  TibuUey  Catulle  et  Properce  (1^1 }«  in-foL; 
la  Généalogie  des  Dieux  de  Boccaee^  sous  la  même 
date  et  le  même  format;  les  Scriptores  Bel  rus- 
ticay  Cato,  Varro,  etc.  (1482),  in-foL;  —  Msope 
(1483),  in-40,  etc. 

\a  seconde  imprimerie  de  Reggio  est  montée  par 
Alberto  de  Mazalibus  de  Reggio  en  1482,  et  le  pre- 
mier livre  sorti  de  ses  presses  est  on  Visoile,  in-4«; 
puis  vient  le  célèbre  Andréa  Portilla,  que  nous  avons 
d^à  vu  k  Parme  ;  Angelo  de  Rugerifs,  Baxalerio  de 
Bazaleriis,  Dionlgi  Bertochi,  etc. 

Nous  trouvons  la  rubrique  1  Rhegium  Ungobar' 
diœ  a  sur  la  première  èdit.  du  :  Dem,  MoscM  La^ 
conis  hoc  ad  Helenà  et  Alexandrû,  Pontieo  yiru- 
fifo  interprète  (gr.  lat.).  Rhegii  Lingobardiae,  psb. 
Diooysius  (Bertochus)«  impreasit,  ln-4*.  Cette  raris- 
sime plaquette  est  décrite  par  M.  Bronet;  nous 
i^outerons  une  note  à  cette  description  :  des  six 
exempl.  connus  do  livre,  celui  de  Rich.  Heber  a 
été  payé  C  25  par  M.  Grenville  ;  il  ne  provenait  pas  ' 
de  M.  Renouard,  mais  bien  de  la  bibl.  Guilford; 
celui  de  lord  Spencer  provient  de  la  coUeciioii 
Reina,  enfin  celui  de  M.  Staodish  (auj.  ches  le  doc 
d*Aumale)  venait  de  Mêlai.  L*exempL  de  la  BiU. 
f  mpér.de  Paris  est  incomplet  ;  le  plus  parfait,  le  plus 
beau  de  tous,  est  celui  de  la  bibl.  Brera,  k  Milan. 

Sous  la  rubrique  :  «  Regium  ligusiteum  •  on 
trouve  :  iMd,  Pontiei  Virunit  kistoriœ  BritmuUeœ 
Ub.  sex,  A  la  fin  :  Ex  Rhegio  Ligostico  E\mticos 
Virunius  impensa  et  torcuUribus  suis,  mdtiii.  vi 
Cal.  Apryllis,  in-4«.  Ce  rare  volunte  de  20  ff.,  qui 
commence  par  un  feuillet  blanc  à  la  signât*  B.,  a 
été  parfaitement  décrit  par  M.  Potier  au  cat.  Costa 
de  Beauregard  (n*  210),  et  cet  excellent  libraire 
a  rectifié  diverses  erreursde  M.  Brunet.  Cet  opus- 
cule semble  être  le  complément  d'une  autre  pièce 
aui  formerait  le  cahier  A  :  voy.  le  caial.  des  «euvres 
e  Pont.  Vimnio,  que  doim^  le  P.  Domin.  Maria 
Federici  dans  ses  Memorie  Trevigiane  (pp.  155  à 
181).       • 

Regius  Mons^  Rbgina,  der  Rigi,  le  Righi, 
montagne  de  Suisse. 

Regna^    Regen,   bourg  de  Transilvanie 

[Graësse  {. 

Regm^  voy.  Rhegni. 

Regnum  [It.  Ant.]^  ville  de  la  côte  S.  delà 
Britannia,  auj.  Ringwoody  sur  TAvon, 
dans  le  Hampshire  [Camden]. 

Régula,  Reola^  la  Réole,  ville  de  France^ 
sur  la  Garonne  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoit. 

Jean  le  More,  de  Constance  ou  de  Cogtances  (c'est 
du  Verdier  qui  traduit  ainsi  «Joannes  Mauros), 
mmmairien,  traducteur  et  imprimeur,  est  l'intro- 
ducteur de  la  typographie  à  la  Réole,  et,  si  Pindica- 
tlon  fournie  par  le  P.  Le  Long  (1,  454)  est  exacte, 
c'est  k  l'année  1500  qu'il  convient  de  faire  remonter 
l'existenoe  de  cette  typographie,  qui  du  teste  lui 
appartient  exclusivement  et  doit  rentrer  dans  la 
classe  des  imprimeries  particulières  :  AntUfua  Dé- 
créta synodalia  Fasatensis  Dicscesis,  de  mandato 
iUustrissimi  tae  reverendissimi  D.  D.  CardimUis 
de  Albreto,  Episcopi  Vasatensis,  redaeia  et  pnh 
mulgata,  Regul»,  Johannes  Manms,  1500,  ln-4*. 
Mais,  comme  nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce 
volume,  et  parce  que  l'autorité  bibliographique  du 
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père  Le  Long  nous  semble  {nsuXfisanie,  nous  oe 
donnons  oe  renseignement  qoe  pour  mémoire  et 
reportons,  avec  le  samnt  bibliographe  bordelais, 
M.  Gusuve  Brnnet,  à  Tan  1517  seulement  IMntro- 
daction  de  la  typographie  à  la  Réole,  ce  gui  est  dé)à 
une  noblesse  assex  respectable  pour  pne  ville  de  cette 
importance. 

Joannta  Maari  ConstatUiani  in  cômentariot 
composUionû  ac  deriuationû  lingue  latine,  A  la  . 
fin  :  Reole  impress.  in  «Ubos  Joannis  Mauri  Gons- 
tantinl.  anno  dfii  millesimo  quingentesimo  xvii, 
XY  iunii,  in-40  goth.  de  l^  AT.  chiffrés,  sign.  a.-nii. 
Nous  ne  connaissons  de  ce  livre  qu*un  seuTexempl., 
c'est  celui  que  M.  Gustave  Brunet  a  découvert  à  la 
bibl.  de  Bordeaux. 

L'imprimerie  disparaît  de  la  Réole  avec  J.  le  Maure; 
celte  ville  n*est  mentionnée  par  aucun  des  arrêts  du 
conseil  qui  réglementent  l'imprimerie  en  France*  et 
le  rapport  fiiit  i  M.  de  Sartines  ne  la  cite  point. 

Reouljï^  Regoli  (?). 

Haym  nous  donne  (p.  115.  9)  :  Agoêtino  Fran- 
urne,  NobilUà  di  Genova,  Regoli,  1650. 

Regulbium  [Not.  Imp.],  ville  des  Cantii^ 
dans  la  Britaonia  Rom.^  auj.  Reculver, 
dans  le  comté  de  Kent. 

Reguu  Fancm^  voy.  Andreopous  in  Sco- 

TIA. 

Reicbstaoium^  ReichsUldt,yU\e  de  Bohème^ 
dans  le  cercle  de  Bunzlau  (Autriche). 

Aucun  bibliographe  ne  mentionne  cetteville  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie;  cependant  nous 
trouvons  (cat.  Gariel,  n"  28^2)  t  Kleiné  Fragmente 
fur  Dunkerinnen,  Reichstadt,  Isay,  1788,  in-12 
portr. 

Reiensium  Ciy.^  Reu  Apollinares,  voy. 
Albece. 

Reinsperg^  voy.  Renbesburgum. 

Reiteste,  voy.  Reoiteste. 

Reugd,  voy.  Riga. 

Remesiana  fit.  A.],  *Ps[u<Tf»va  [Hier.],  Ro- 
MEsiANA  [T.  p.,  Geog.  R.],  ville  de  la 
Mœsie  Supérieure,  auj.  Mustapha  Par 

-  lanha^  ville  de  Servie. 

Rémi  [Caes.,  Tac,  Plin.l,  Rhemi,  peuple 
de  la  Gaule  Belgique  II,  occupait  partie 
desdép.  de  la  Marne  et  de  l'Aisne. 

Remlinga»  Remlingen,  bourg  de  Bavière 
(cercle  du  Main-Infér.). 

George  Engelhardt  de  Ltthneyss,  dit  M.  Temaux, 
seiçneur  du  cliâteau  de  Remlingen,  y  organisa  une 
petite  imprim»,  dont  sortirent  en  1622  les  vol.  suiv.: 
AuUtA  poUttca,  odér  Hof^  Staatt  icnd  Begierkunst^ 
in-foi.  et:  Délia  Cavaleria,  GrUndiielier  Berieht 
von  aliem  wa$  tu  der  lôblicàen  Reuterey  geMrt  und 
tinem  Cavalier  tu  wis$en  von  Piôttun  toc,  in-fol. 

Ces  livres  nous  sont  inconnus. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  à  1600  ;  on 
demande  un  titre  à  l'appui  de  l'assertion. 

Remoruh  CivrrAS,  Rehis^  Remvs  Civet, 
RiMVs  [Monn.  Mérov.],  anc.  Ditrocor- 
TOHUM  [Cœs.,  It.  A.,  Tab.  Peut.],  Aou- 
poKo^Topa  [Str.],  Aoupox^TTopov  [Ptol.], 
Aopox6tfopoç  [Steph.  B.],  capit.  des 
Rémi,  auj.  Rheims,  Reims,  ville  de  Fr*, 


sur  la  Vesle  (Marne);  c'est  la  patrie  de 
'    Golbert  et  de  Nanteuil. 

Célèbre  archevêché,  dont  les  UtulairesétaieotpR* 
miers  ducs  et  pairs  de  France  ;  ,/a  cathédrale  do 
XIII*  siècle  est  l'un  des  plus  admirables  spédmeos 
de  l'art  gothique  qui  soit  en  Europe  ;  S  églises  col- 
légiales et. cinq  abb.;  sa  bibliothèque  est  impor- 
tante  ;  elle  provient  en  partie  du  cardinal  Le  Tdlier, 

S|ui  divisa  son  immense  ooilection  entre  les  Génové- 
àins  de  Paris  et  sa  ville  archiépiscopale. 

L'imprimerie  remonte  an  nûlien  du  xn*  siède 
dans  cette  ville  illustre,  et  c'est  en  1&51  que  nous 
voyons  pour  la  première  fois  figurer  sur  un  Uirelc 
nom  de  Nicolas  Baoquenois  (en  latin  ;  N.  Bacnetiiu), 
son  premier  typographe.  A  cette  date  nous  dterou 
un  volume,  dont  le  titre  prouve  que  Bacquenois 
n'était  pas  seulement  un  imprimeur,  mais  eftcae 
un  érudit  :  Jean  Feré  (ou  Fere),  Préeatiom  d 
forme  de  prier  Dieu^  traduiet  du  latin  de  Jem 
Fere,  docteur  en  théologie,  par  NieotoM  An^iu* 
nois.  A  Reims,  chez  ledict  Bacquenois,  1551,  in-l& 
Ce  livre,  cité  par  M .  Brunet  d'après  Duverdier,  ne 
nous  est  point  autrement  connu,  mais  il  figare  i 
tous  les  catalogues  des  foires  de  FruKfort,  nm 
excepticni,  qui  sont  sous  nos  yeux. 

Ce  Nicolas  Bacquenois,  dont  nous  reparlemis  i 
fzn.  Verodcnch,  a-t-il,  comme  le  dit  M.  Bnnei, 
porté  la  typographie  ft  Verdun  (en  1360),  posilriea» 
rement  à  son  établissement  à  Reiras  î  00,  conaK  k 
ditM.  Beaupré,  était-il  déji  établi  dans  b  prcnlère 
de  ces  villes  vers  1542  î  Voitt  une  difficulté  qui  B%t 
pas  facile  à  résoudre,  et  nous  y  reviendrons  à  hit 
de  Verdun  ;  mais  d*abord  il  nous  parait  admlaaiUe 
que  cet  imprimeur  soit  originaire  de  Lyon^poisqne, 
à  une  date  antérieure  à  son  établissement  en  Ohaah 
pasne,  nous  voyons  son  nom  figurer  sur  plnacan 
volumes  exécutés  dans  cette  ville,  ce  que  rrcounlt 
M.  Monfalcon;  nous  citerons  t  ieoeratet,  OrdMn 
panégyriques  de  la  Répuàligue  :  A  Demonic  :  Ji 
nomme  de  NicoclèSy  etc.,  traduietes  du  grec  ftr 
Pierre  Adam.  —  A  Lyon,  Nicolas  Bacquenois,  IStfii 
in-8". 

Cet  iropiimcur  exécute  k  Reims  un  nomlire  csa- 
sidérable  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ciicroas: 
un  Missale  Rhemeiue,  1555,  in-fol.  [Zaccaria,  BM. 
Ritualis]  ;  une  édition  peu  connue  de  la  Diaketiqm 
de  Pierre  Aamt»,  sous  la  mâme  date;  plusicm 
traités  du  célèbre  Pierre  Doré  :  rOà$ervanu  et 
Religion  Chre»tienne^  1550,  in-16;  la  Vie  et  Mari 
Chrétienne,  1556,  in-80  ;  la  Tourterelle  de  V^ 
duitéy  1557,  in-10,  etc.;  un  volume  de  médcdue  : 
Hippocrates.  De  la  nature  de  Cenfant  au  realrt 
de  la  mère,  tradmct  du  grée  ,par  GutUaume 
Chrestian.  A  Rheims,  chez  nie  Bacquenois,  I5SS, 
in-S»  ;  les  Coutume*  du  BaiUiaçe  de  VermenâB^ 
1557,  In-fol.  etc. 

t  L'établissement  de  Jehan  dg  Fn^giiy.  le  sceoad 
imprimeur  rémois,  ne  parau  pas  remonter  an-ddk 
de  1561  ou  1562 ,  et  il  ne  ligure  sur  les  livres  pa- 
bliés  il  cette  date  que  comme  associé  de  Nie.  Bs^ 
quenois;c*était  sans  doute  lorsque  œlui-ci  osafrit 
qu'il  ne  pourrait  diriger  Olilement  set  deux  tjpofr. 
de  Reims  et  de  Verdun,  qu'il  sentit  la  néccsâité  ée 
8*a4}oindre  un  Homme  recommandabie  et  babîk,  et 
cet  homqie  fut  J.  de  Foigny,  lequel  fit  souche  dte* 
primeurs  k  Reims  :  Cent,  tiervet.  les  Ruses  et  ft- 
nesseï  du  Diable  pour  tascher  à  aboUr  U  sdiatt 
sacrifice  de  J.-C.  —  A  Rhdms,  ctacx  Nicolas  Bi^ 
quenois  et  Jean  de  Foigny,  1502,  in-8*. 

L'année  suivante  le  nom  de  ce  dernier  ligtR 
seul:  Bern.  DominicL  Sermon  funèbre  aux BJaè- 
ques  et  funéraUles  d'illustre  Prince  François  * 
ijorraine,  duc  de  Guise,  A  Rheims,  Jean  de  Foigii). 
1565,  in-8*. 

C'est  lui  qui,  sous  le  nom  briianniséde  Mui  F|k 
gny,  apparaît  comme  l'imprimeur  ordinaire  docw- 
lége  catholique  fondé  à  Reims  par  les  Anglab  mt 
Ries.  (Voy.  GrenviUiana,  Ul,  p.  725;  et  AbMt 
ford's  libr,^  p.  178.)  

An  zvi«  siècle,   nous  titMiTons  encore  qwlqan 
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(Hmpriiiiears  rémois:  Chesneau,  qai  Ibtide une 
ioprimcrie  presque  simultanément  avec  J.  de  Foi< 
pxf  ;  Jean  Mouchard  et  Martin  ;  puis  au  zvii«  s., 
Aioolas  Constant  (1618-1650),  Simon  de  Foigny,  Fré- 
déric Bernard,  Nie.  Hécart,  etc. 

L^rrét  du  conseil  de  17M  fixe  k  quatre  le  nom- 
bre des  imprimeurs  auu^isés  pour  la  Tille  de  Reims  ; 
Cfrduffrc  est  réduit  de  moitié  par  l'arrêt  de  1*339; 
cdai-d  n'ayant  point  été  exécuté,  un  nouvel  arrêt 
inicrrint  en  llOO,  qui  supprima,  définitivement  les 
Chvces  considérées  comme  Inutiles.  Voici  ce  que 
dl  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  :  Â 
Blttims,  antérieurement  à  Tarrét  du  15  août  1760, 
00  comptait  quatre  imprimeurs:  Multeau.  âgé  de 
Mans,  étaNi  en  1729;  sa  place  est  supprimée  par 
Parrèt  précédent.  —  Jeune  Homme  (2S  ans),  établi 
m  1761  ;  sa  charge  avait  été  Continuée  par  Tarrêt  ci- 
éeans.  —  Veuve  Florentin  ;  son  mari,  mort  depuis 
15  mois,  était  établi  depuis  1724  ;  sa  place  est  conti- 
Biiée.  —  EnGn  la  veuve  Pierrard  ;  son  mari  était 
tabli  depuis  1728  ;  sa  place  est  suppriméei 

Rezidesburgum^  Rendsburgus,  *  Rensbfrgâi 
Bendsburg,  Rendsbourg,  sur  rEyder^ 
ville  forte  du  Holstein  (auj.  à  la  Prus- 
se] • 

Cne  réimpression  de  la  Biblia  Lettica  de  Riga 
(1080)  a  été  donnée  à  Hendsburg  en  17S9,  sous  ce 
dtie  :  Btblim  tas  irr  :  ta  Swehta  Grahmata  }tb 
Deema  Swehti  Wahrdi.  Rensbergd,  1739,  in-S». 
CM  1&  peut-étre  le  premier  livre  imprimé  dans 
cette  Tille. 

Renfroâna^  Renflrew,  ville  et  comté 
d'Ecosse^  près  de  Tembouchure  de  la 
Clyde. 

Rextica,  Benty,  bourg  de  Fr.  (Pas-de-Ca- 
lais) ;  anc.  marquisat;  bataille  en  1554. 

Rca's,  Yoy»  Roenus. 

REOjmuM^  Rions  {Serion),  pet.  ville  de  la 
Guienne  (Gironde)* 

REPA2n>u5uii  [Not.  Imp.],  ville  des  Cori- 
tani  dans  la  Britannia  Romi,  auj.  Aip- 
ton,  ou  Rippon  (%  pet.  ville  du  comté 
d'York. 

Rerigonius  Sinus,  'Pspi-ycvioç  x6x«o;  [Ptol.J, 
le  Loch  Ryan,  en  bcosse. 

Resetum,  Rosetum,  Rozay-en-Brie,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Reslmjm,  Retlna,  ville  de  la  Campanie^ 
qui  formait  le  port  d'Herculanum,  auj. 
Résina, 

Respax,  dep.  Resbacum^  Rebais,  pet.  ville 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoit^  fondée  en  610. 

Ressc,  Reesz,  Rees,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  chef-lieu  de  cercle,  dans  la 
rég.  de  Dusseldorf,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

Noos  trouvons  trace  d*imprimerie  dans  cette  loca- 
lité au  XVI*  siècle;  le  livre  que  nous  citons  est-il  le 
fait  d'une  typographie  temporaire  ou  fixe,  voilà  ce 
foe  nous  ne  pouvons  déterminer  :  Evangelium 
NiGODEM.  In  aen  Nanien  de»  Heeren  begint  dot 
KMangelie,  wttek  betchreun  heeft  Mcodemus,., 
à  la  fin  :  Gedruckt  toe  Reess,  by  my  Derick  Wylicks 
van  Saoten,  IM^  peL  in-S*. 


Ressonia,  RessonS'Sur-Matz,  bourg  de 
Picardie  (Oise). 

Retellum,  Rethelium,  voy.  Regiteste. 

Rethia^.  Rodium,  Roeidx,  Rmilx,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Rethyhna,  voy.  Rutymma. 

Retunga,  voy.  Rcotungia. 

RfcTOviNUM  |Pl.],  Reiovium,  localité  de  Ha 
Ligurie,  ai]g.  Retorbio  (?)  [Forbiger]. 

Retzium(?).  Est-ce  Roeiz,  pet.  ville  et  for- 
teresse d'Autriche,  dans  le  cercle-  de 
Mannhartsberg  T 

Ce  nom  de  lieu  apparaît  sur  un  livre  souscrit  i  la 
date  de  1747  LSsecheny  Bibliotb.]. 

Reudigni  [Tac],  Reudingi,  peuple  de  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Rend»' 
hurg,  sur  les  bords  de  rEyder» 

Reunia  [P.  Diac],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Èagogna  (?).  [Forbiger.] 

Heussia,  Rusa,  Ursa,  le  Reuss,  affl.  de 
TAar,  riv.  de  Suisse,  qui  traverse  le  lac 
des  Quatre-Gantons. 

Reuvtsium,  Reunvisius,  la  presqu^ile  de 
Ruys,  en  Bretagne  ^Morbihan),  sur  la- 
quelle eiistait  une  abb.  de  St-Benoit. 

Revalu,  Revel,  Reval  {Kolyvan  en  russe, 
Tallinas,  TaHianas,  en  esthonien), 
ville  forte  de  Russie,  chef-lieu  dugouv. 
d'Esthonie,  sur  le  golfe  de  Finlande  ; 
anc.  ville  impér.,  réunie  à  la  Russie 

.  en  1710. 

Ceue  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  im- 
primeries suédoises,  donnée  par  Alnander;  mais 
nous  trouvons  ailleurs  la  preuve  qu'une  ou  plusieurs 
typographies  y  ont  fonctionné  au  xviie  siècle* 
M.  Temaux  cite  un  volume  imprimé  en  10S5,  que 
nous  ne  connaissons  pas  :  Vut^tu,  Methodica  pœ* 
dias  Isaaoge.  Reval,  1635,  in-fto.  Mais  presque 
simuitanement  nous  trouvons  la  preuve  de  l*exis* 
tence  d*une  typographie  qui  suivit  probablement  de 
très-près  Térection  de  la  ville  en  évéché  :  Joaéhi- 
mus  Iheringius,  ^EKJifrvr\<ni  theologiea  de  Ordine 
et  Regimine  Ecciesiastico  habita  in  Synodo  Heval. 
Anno  16S9.  Re valise,  s.  d.,  in-a".  Cet  orateur  fut  le 

iiremier  évéque  de  Revel,  il  mourut  à  Stockholm 
e  18  juillet  1057,  après  avoir  occupé  pendant  18  ans 
le  sirae  épisoopal.  Un  ouvrage  de  droit  de  Corn. 
Pynacker  est  donné  par  le  catal.  des  Elzevira  de 
1081  (p.  MO),  comme  Imprimé  à  Rëvel  en  1050. 

Le  premier  nom  d'Imprimeur  que  nous  voyons 
figurer  sur  un  livre  nous  est  donné  par  J.  Scheffer 
{Suecta  Lut,,  p.  214)  :  /.  /.  Rudbeck,  IHaputatiO" 
nés  atiquot,  quarum  prima  de  Deo  ttno  et  trinot 
Revaliae,  typis  Adolphi  Simonis,  gymnasii  typogr., 
anno  1001,  in-4o. 

Sous  le  nom  de  Talinn as,  nous  trouvons  de  nom« 
breut  vol.  souscrits;  voy.  particulièrement  le  cal. 
Dubois. 

Revessio,  St'Paulien,  ville  de  Fr.  (Haute-* 
Loire);  église  du  xi«  siècle. 

RëVIGNUM,  RUVIGNIUM  [GCO.  R.J,   RiVONIUMi 

ville  de  l'istrie,  sui'  la  route  d'Aquileja 
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à  Pola,  auj.  Rovigno  ou  Trevigno,  pet. 
ville  maritime  du  gouv.  de  Trieste. 

Reviluacum,  Reuilly,  pet.  ville  du  Berry 
(Indre). 

Revinum,  Revin,  bourg  de  Fr.  (Ardennes), 
près  Rocroy. 

Reykranes,  Beikiamk,  Reikevik,  capit.  de 
rislande;  elle  a  un  lycée,  une  bibl., 
trois  sociétés  savantes,  deux  journaux 
et  800  hab. 

Rezna,  voy.  Reganum  fl. 

Rha  fl.  [Mêla]  'Pâ  [Ptol.j,  gr.  fl,  de  la 
Sarmatie  Asiat.,  le  Volga,  afflue  à  la 
mer  Caspienne. 

Rhabon  fl.,  *Pà6«v,  dei*  Syîfluss,  le  Syl,  en 
Valachie. 

Ru^BA,  *Pa{ga  [Pt  1,  ville  d'Irlande,  à  TO. 
d'Eblana,  dont  Camden  fixe  la  position 
sur  les  bords  du  Lough  Erne,  et  près 
d'Ermiskillen  (comté  de  Fermanagh). 

Rhisdestus,  voy.  Bisanthe. 

RRjm  ILiv.,  PL],  'PatToi  [Polyb.,  Str.], 
Rheti,  peuple  de  l'Italie  Septentr.,  oc- 
cupant le  territoire  sillonné  par,'  les 
ramifications  des  Alpes  RHiEnc^,  arrosé 
par  rinn,  l'Adige,  la  Brenta,  la  Gra- 
ve, etc.;  ce  pays,  la  RhjEtia,  'PaiTia, 
forme  auj.  le  Tyrol,  le  canton  des  Gri- 
sons, et  le  cercle  bavarois  de  Souc^  et 
Nmhowrg, 

RU.ETICA  Vallis,  Rhetico,  le  Brattigau, 
vallée  des  Grisons. 

RHiETïc^  Alpes,  voy.  Alpes. 

Riletorum  Civitas,  voy.  EIiya  Villa. 

Rh^torum  Curia,  voy.  Guria. 

RiiAinDAVA,  'Pafi.i^aua  [Pt.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Roman,  au  confluent  du  Sereth  et 
de  la  Moldau,  dans  la  Basse-Molda- 
vie. 

Rhamnl's  [Mêla,  Pl.l,  'Pau-vGû;  [Str.,  Paus., 
Suid.],  bourç  de  TAttique,  sur  les 
bords  de  l'Euripus,  auj.  Ovrio  Kastro 
(en  ruines).  =  Une  ville  du  même  nom. 
en  Crète,  porte  auj.  le  nom  de  Romio 
ou  Ramne,  suiv.  Pashley. 

Rhaucus,    'PaOxoç    [Pol.,   Elian.],    'Pauycç 

[Scyl.j,  ville  de  Crète,  àl'E.  du  Mont 
Ida,  auj.  Haghio  Miro. 

RUAUGIA,    RhAUGIUM,    RHaUSIUM.    'PooÛiTlCV, 

'Pfoivov  [Ptol.],  Ragusium  (g.  Rav.J, 
Bagvse,  Ragusa,  ville  forte  de  Dalma- 
tie,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom,  sur  l'Adriatique  (Autriche). 

Archevêché;  biblioUu;  paUie  du  Jésuite  matbéma- 
Uclen  fimooTicli.  La  uStoria  01  Baçuêa»  a  éié 


imprimée  à  Lucca,  par  Vioc.  Busdraglii,  1S0&,  m-V. 
La  typographie  remonte  dans  cette  ville  au  miliea 
du  XVII*  siècle  environ,  bien  que  M.  Gouon  signale 
un  pamphlet  de  Michael  BocignoHus,  publié  &  Poc- 
casion  àe  la  guerre  contre  les  Turcs,  en  l&2fe,  soas 
la  rubrique:  Bagutif  du  reste  M.  Gocton  ne  men- 
tionne cette  pièce  que  d'après  on  caUl.  Loodonioi, 
et  sans  l'avoir  vue.  Falkenstein  accepte  rfgr^proffl 
cette  donnée,  qui  nous  paraît  invraisemblable. 

Haym  nous  donne  les  titres  dedeux  volumes  pQblié& 
sons  la  rubrique  «  Baguta  >  à  la  date  plus  modeste 
de  1666  et  1667;  malheureusement  U  est  évident  que 
les  pamphlets  en  question  sont  désignés  sous  un  mm 
de  lieu  imaginaire  :  GU  Amori  di  Carlo  Gonztigt 
Duca  di  Mantova,  et  deUa  Contesta  MargherUa 
délia  Rovere  di  Giulo  Capoeoda  (Gregorio  Leii). 
Ragusa,  pel  FabJ,  1666,  in-i2  ;  et  l'année  suivante  : 
Vita  di  Donna  Olimpia  Maldacchini  deU'  Aboie 
Gualdi  (Greg.  LeU)  nuovamente  rittampala  cou 
aggiunte.  Ragusa,  pel  GiugU,  1667,  in-8*.  Melsinoas 
donne  le  véritable  lieu  dMmpression  de  ces  écrits 
satiriques  du  célèbre  pamphlétaire  ;  ce  lieu  est  Ge- 
nève, et  ces  ftnprimcnrs  de  fontaisie,  les  Jules  et  les 
Fabius,  sont  probablement  Widerhold. 

L'imprimerie,  croyons-nous,  n'a  commencé  ï 
Raguse  qu*i  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  1780,  et  le 
premier  typographe  serait  Caito  Antonio  Occhi. 

Rhedones,  voy.  Redones. 

Rhbgium  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Cic,  It.  A.-, 
'PtîTficv  [Herod.,  Thuc,  Sir.,  Diod.], 
'Pirfiov  'louXtov  [Ptol.].  Regilm  Jim, 
Regium  Galabrij£,  ville  du  Brottiom, 
auj.  Reggio,  chef-lieu  de  la  prov.  na- 
pol.  de  la  Calabre-Ultér.  I,  sur  le  dé- 
troit de  Messine;  Ferdinand  IV,  qui 
l'avait  relevée  de  ses  ruines,  lui  donna 
le  nom  de  Sanf  Agaia  délie  GaUine,  qui 
n'a  pas  prévalu. 

Archevêché,  biblioth.;  ce  Ait  dans  cette  vide,  is 
dire  de  Rossi,  que  fut  imprimé  le  premier  livre  esé- 
cuté  en  car.  hébreux  :  R.  Salomonis  Jjuicn  Corn' 
mentarius  in  Peniateuchum,  A  la  fins  Bço  /ftts 
Garton  filins  Isaae  A&rahamus  in  Regto  wft 
quœ  secus  mare  est  sita  in  fine  Caiamœ  tbi 
peregrinatur  Abraham  anno  O.  C,  quingue  mOk- 
simo  ducentesimo  trigesimo  quinto  (52S5,  Chiisti 
MCCcCLxxv),  diex  adar  (t2«  mois  Juif)  postrmi 
mensisjuxta  supputationem  Abrahami,  In-foLcn 
pet,  car.  rabbin.,  rude  et  singulier,  S7  lignes  i  b 
page,  sans  ch.,récl.  ni  sign. 

Ce  livre  est  si  rare  et  si  peu  connu*  que  de  Roaiî 
(vide  Ann,  Jlebr,  part.  I,  p.  5,  no  1),  quiledérrit 
d'après  un  exemplaire  qui  n'avait  que  113  feuillctt, 

Stensn  qu'un  exemplaire  parfait  aurait  115  oa  IM 
èulllets  ;  mais  il  ne  peut  l'affirmer,  et  depuis  ee 
bibliographe  nous  ne  vojinis  pas  que  la  difficaliéaii 
été  éclaircie. 

L'imprimerie  n'a  pu  avoir  une  bien  longiieexii- 
tence  à  Reggio,  car  en  IMft  Barberousae,  en  1S58 
Musupha  Pacha,  la  ruinèrent  de  fond  en  oonble,  ei 
les  tremblements  de  terre  se  chaisèrent  dtKhevcr 
ce  que  les  pirates  de  la  Méditerranée  avaient  déjà  ù 
largement  commencé. 

RuEGiUM  Lepidlm,  voy.  Regium. 

Rhegni,  'Prrpci  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  que  Camden  dit  a^oir 
occupé  le  territoire  compris  entre  Lon- 
dres et  Northfleed. 

Rdegusu,  le  Rheinthal,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Rhena  (?)^  Reenen,  Rheenm,  pet.  ville  da 
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roy.   de    Hollande  y    dans    la    prov. 
d'Ùtrechty  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Llmprimerle  paraît  avoir  existé  dans  cette  petite 
localité  à  la  fin  au  Xv»  siècle  ;  les  bibliographes  ne 
dtent  qa'im  seul  Tolame  souscrit  à  ce  nom,  mais  11 
est  aoihentiqae  :  Kinera  (S.)  Jkit  Ueven  en<U  dte 
fÊÈtU  ende  verkessinçe  der  U.  Maget  Sinte  Ku- 
wera^dU  in  dte  Stadt  van  Keenen  i$  kustendemit 
Imr  Sekenen  ende  Mirakelen^  dU  geeeMet  zyn 
mie  noeh  dageHek  getcMeden,  De  God  gedaen 
kft  door  die  HeUtghê  Maghet  tinte  Kvnera,  Te 
ïoap  in  de  siad  van  Rheenen(ou,  salT.  qq.  bibllogra- 
libcs  :  Gheprent  in  die  Stadt  Reenen).  Sans  date  (vers 
15M),  io-4*  goih.  fig.  sur  b.,  sans  ch.  ni  sign.  Ce 
liTre  rarissime  est  sans  ancun  doute  le  fait  d'une  de 
csiauirimerics  ambulantes,  comme  nous  en  avons 
«|à  sqiaalé  plusieurs,  destinées  presque  [toulours  à 
rtendre  les  livreu  religieux  ou  populaires.  Alpha- 
Ml,  Amaff,  Figure»  de  la  BiHe^  etc.,  à  rusase  des 
HMies  pauvres;  depuis  M8  ans  l*imprimerie  n'a 
point  reparu  à  Rbeenen,  que  nous  sachions. 

Rhenea  INS.  [Mêlais  'Pvivtfa  [Thuc,  Str.]^ 
'PuvxMt  [Hom.l,  'Pïiv(*  |Plut.1,  LhiUs, 
Ttine  des  petites  Cyclades^  dans  TAr- 
chipel. 

Rhexi  Augta,  nie  et  le  bourg  de  UieinaUy 
dans  le  canton  de  Zurich  ;  anc.  abbaye 
de  Bénéd.^  fondée  en  778;  la  biblioth. 
de  réglise  actuelle  possède  quelques 
beaux  mss.  du  ix«  s.>  et  de  précieux 
objets  d'art. 

Rhehiburgus,  Bhemsherg  (Beinsperg)^  pet. 
▼iJle  de  Prusse  (Brandebourg),  sur  le 
lac  du  même  nom,  dans  la  rég.  de 
Potsdam.  =  Rheinberg.  petite  ville 
prussienne,  de  la  ré^.  de  Dusseldorf, 
sur  le  vieux  Rhin  et  la  Lub. 

Koos  trauTons  un  livre  souscrit  au  nom  de  Reins- 
pcrg  en  lOM  ;  mais  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
Memlner  à  laquelle  de  ces  villes  doit  être  attri- 
Me  rimpression  :  PFanttimr  D,  lAtthern  an  seine 
Mrk  Evangelischen,  aHeh  fOr  den  Sacrament- 
tdmennem,  da$  <s<  .*  ZwIngUanem  und  Caluinii-' 
(01.  fletittg  tu  Mien,  etc.  Reinsperg»  bey  Johann 
Hcititrait,  1M8,  ia4o. 

Rhenum  (ad),  hheineck,  pet.  ville  du  can- 
ton de  St-Gall,  à  1  embouchure  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance. 

Rbenus  fl.,  â  'Pvivoc,  le  Bhin,  der  Rhein, 
l'un  des  plus  grands  il.  de  l'Europe 
centrale. 

Rhencs  fl.  [Plin.,  Sil.l,  Bononiensis  Am- 
N1S,  le  Beno,  riv.  d'Italie,  affl.  à  la  bran- 
che S.  du  Pô,  appelée  Pô  di  Primaro.    - 

Rheha,  voy.  RojîTiA. 

Rhehco  Mons  [Melaj,  dos  Siebettgebirge, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Rbezania,  Biazan,  Bisesan,  ville  de  Rus- 
sie, chef-lieu  de  gouvernement;  au 
confl.  du  Trubesh  et  de  la  Lebeda. 

Rhigodutîum,  'Pivti^ouvov  |Ptol.],  ville  des 
Brigantes,  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  Bibble-Chester,  Bibchester,  dans  le 
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Lancashire,  suiv.  Mannert;  elBichmond^ 
dans  le  comté  de  Surrey,  suiv.  Rei- 
chard. 

RçiPiEi  Montes,  rk  'Piiraîa  5^,  les  Monts 
Owrals,  PoyaS'Daghs,  vaste  chaîne  qui 
s'étend  de  l'Océan  glacial  Arctique  à  la 
mer  Caspienne,  séparant  l'Europe  de 
l'Asie. 

Rhuymna,  •pîOmv*  [Pt.|,  Rhvthymna 
[Plin.|,  ville  de  la  Crète,  auj.  BetimOy 
chef-heu  du  Sandschak  du  même  nom 
(Candie). 

Rhtum  Prom.,  Capo  di  Feno,  sur  la  côte  E. 
de  l'île  de  Corse,  ou,  suiv.  Reich.,  Capo 
Muro. 

RmusiAVA,  *Pi6o<Tiaoûa  [Pt.],  leBiesgau^  dos 
Ries,  district  du  Wurtemberg. 

RuiziNiUM  [Plin.J,  Rhizon  [Liv.],  'PiCoG; 
[Scyl.],  'PiUv  JPol.,  Str.J,  'PiÇova  [Pt.j, 
ville  de  l'illyrie,  auj.  Bizano,  bourg  ae 
Dalmatie,  anc.  évéché;  dépend,  dep. 
1540,  dudioc.  de  Cattaro. 

Rhobodunum,  •Po€6^ôwvw  [PtoL],  Hradisch, 
ville  de  la  Moravie,  chef-lieu  du  cercle 
du  même  nom  (Autriche). 

Rhoda  [Mêla],  'P6in  [St.  B.],  Rhodus, 
•Po^oç  [Str.l,  •Po^firoxiç  [Pt.],  ville  des 
Indigetes,  dans  la  Tarrac.^  auj.  Bosas, 
ville  forte  de  Catalogne,  distr.  de  Ge- 
rone;  c'est  une  anc.  colonie  sicilienne, 
dep.  station  maritime  romaine. 

Rhodanus  fl.,  Galliarum  fertUissimus 
amnis,  ex  Alpibus  se  rapiens  per  Le- 
mannum  Lacum  [PI.],  6  To^avp;  [Pol., 
Str.],  le  Bhône,  grand  fleuve  qui  arrose 
le  midi  de  la  France,  duMontFurca,  en 
Suisse,  à  la  Méditerranée,  dans  laquelle 
il  se  jette  par  trois  embouchures;  voy. 
au  sujet  de  ces  Osha  Rrodani  l'excel- 
lente dissertation  de  d'Anville. 

Rhodanusia,  Rhoda  [Plin.],  colonie  des 
Massiliens  sur  le  Rhône,  dont  la  situa- 
tion actuelle  n'est  point  déterminée 
(voy.  d'Anville). 

Nous  avons  cité  cette  place,  parce  que  plusieurs 
livres  ont  été  publiés  sous  la  rubrique  éiidemment 
supposée  de  JIAodanusto;  mentionnons:  Antonio 
Ferez.  Retrato  al  vivo  del  natural  de  la  fortuna. 
En  Rhodanusia,  1025,  in-8«  [Bauer,  Ul,  p.  182]. 

RiioDiA  Duas,  Eerzogenraid,  ville  et  châ- 
teau du  Limbourg. 

Rhodtgium,  BovigOy  ville  forte  de  la  Véné- 
tie,  sur  l'Adigetto  ;  anc.  cap.  de  la  Po* 
lésina;  acad.  des  Concordi;  Bibl. 

LMmprimerie  date  en  cette  ville  du  commence- 
ment ou  XVII*  siècle,  et  c'est  en  Pannée  102ft  que 
nous  voyons  pour  la  première  fois  ciiés  par  les 
blbliogr*  spéciaux  des  vol.  souscrits  A  ce  nom  avec 
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un  certain  Bissuccio  oa  Besuccio  comme  premier 
typographe  ;  Haym  en  cite  un  grand  nombre  :  Il  Fra- 
chetta  di  G.  Bonifadox  dialogo  delta  dedicazkme 
delU  litterarie  ccnnposixionU  novigo,  pel  Bissuccio, 
102a»  ln-a«  ;  du  même  :  CBrcole^  Dialoao  de*  nomi 
che  a  flçUuoli  ii  deono  imporre,  Id.  ibid.,  in4<>. 
OrazUme  di  G.  'Bonifaeio  al  contiglio  di  Rovigo 
perdiriizare  una  statua  a  Celio  BiccMero  Rodi- 
gino.  Id.  ibid.,in-ft*  etc. 

Sous  le  nom  latin,  nous  trouvons  plusieurs  voL 
décrits  par  le  cat.  des  Volpi,  etc.:  Pappasavœ,  Uber^ 
tinl^  Epise.  AdrietuU,  ConstU.  et  décréta  in  /. 
Diceees,  synodo  RhodigUcelebraia.  BhodlgU,  1028, 
in-40.  U  serait  facile  de  multiplier  ces  citations. 

Rhodium^  voy.  Rauga. 

Rhodope  Mons  [Mêla,  PL],  1*0^0101  |Her., 
Ptol.,  Str.],  montagne  de  la  Thrace, 
rameau  de  la  chaîne  de  THaernus,  auj. 
Bespoto-Dagh. 

Rhodopous,  voy.  Rhoda. 

Rhodus  IMS.,  'Pà^Qç,  rUede  Rhodes,  sur  la 
côte  d'Anatolie,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom. 

Rhœtius  Mons,  th  'Potriov  opoc,  sur  la  côte 
0.  de  la  Corse,  auj.  Ptmtadel  Finsolo. 

Rhotanus  fl.,  "PoTavo;,  pet.  fl.  de  l'île  de 
Corse,  auj.  le  Dcdesanù 

Rhubon  fl.,  *Pou€«»v,  fleuve  de  la  Sarma- 
tie,  auj.  le  Windau  ou  Wiedau,  dans  la 
Prusse  Orientale. 

RmjGimi,  Regenwalde,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Stettin,  sur  la  rive 
droite  de  la  Rega. 

Rhybdus,  Riesi,  pet.  ville  de  l'int^nd.  de 
Caltanisetta  (Sicile). 

Rhydychen,  voy.  Oxonia. 

Rhymmus  fl.,  'PùjxiMç  [Pt.],  VOural,  Ural, 
fleuve  d'Asie,  qui  vient  se  perdre  dans 
la  mer  Caspienne,  et  dont  la  partie 
infér^  a  été  adoptée  comme  limite  entre 
l'Asie  et  l'Europe. 

RiBNiTiuM,  Ribnitz,  pet.  ville  du  gr.-du- 

ché  de  Mecklembourg-Schwerin  (cercle 

Wendique). 

Un  litre  illyrien  est  souscrite  ce  nom  en  175S  ( 
(Toy.  Szecheny-9<9/.  et  Gotton]. 

RiBODi  MoNS,  RiBUBGis  MoNs,  Riblemofit, 
Ribemont,  bourg  de  Fr.  (Aisne);  anc. 
abb.  de  St-Benou,  fondée  en  1083;  anc. 
prévôté  royale. 

RiccucuM  [T.  Peut.],  station  entre  Metz  et 
Trêves,  que  d'Anville  place  avec  rai- 
son, croyons-nous,  à  Remich,  pet.  ville 
du  gr.-duché  de  Luxembourg,  sur  la 
rive  gaucbe  de  la  Moselle. 

RicHENAVu,  Beichenauy  île  de  l'Untersee, 
au  grand-duché  de  Bade  (voy.  Auou 

DlVES). 
Cette  lie  possédait  une  abb.  de  St-Benolt,  qui  por- 


uit  le  nom  dMtigfa  Dtvei  (anj.  détruite),  et  doot 
l'église  subsiste  encore  et  renferme  le  tombeni  de 
Charles  le  Gros  ;  les  religieux  y  accueillirent  i  la  fa 
du  xvii«  siècle  un  imprimeur  errant,  persécoié  i 
cause  de  ses  principes  catholiques;  il  s'appelait  fiar- 
bisch,  et  y  publia  plusieurs  opuscules.  Mous  avons 
d^è  parlé  de  lui  aux  art  Ghiltjâdiba  et  CohbcU; 
on  croit  qu'après  un  assez  long  séjour  k  Heidieoau, 
ce  Barbisdi  alla  se  réfugier  à  Disentis  rers  le  oom- 
mencement  du  XTin*  siècle  ;  il  v  troura  enfin  le 
repos,  c'est-à-dire  une  tombe,  mais  son  matériel  fat 
conservé  par  les  religieux  qui  rutilisèrent  (voy. 
Desertina). 

RicHKNSTENiUM,  Reichetistem,  pet.  ville  de 
la  régence  de  Breslau  (Prusse). 

Nous  ne  pouTOiis  que  signaler  l'existence  d'une 
imprimerie  au  xve  siècle  dans  cette  petite  loealfté, 
sans  Touloir  entreprendre  d'expliquer  ce  fait  biiarre, 
qui  ne  nous  parait  même  point  démontré  Jusqi^i 
l'évidence;  mais  enfin  il  existe  un  liTre,  ou  plntAi 
une  pièce  souscrite  à  ce  nom,  et  en  voici  le  titre 
exact  :  Inelpit  Dyalog^  sup  Ubertate  eccietkatiea 
inter  hugonem  \\  deeanU  et  oliueriam  burglmagli' 
trum  et  eatonem  tecretariu  |]  intaioeutoreM  tke- 
nefL  A  la  fin  :  Explicit  dyalogtis  iuper  Uberiate 
ecclesiastica  nouiteroposUuslet  supra  AycAfluf^ya 
impressus,  Anno  a  natiuitate  damlniiMiUetimo 

Îuadrinaentesimo  septuagesima  aeptimo  maub 
u)nij  die  vero  decimaqitarta*\\Omnia  amsUio 
prius  [experire  <jj  armisl  Vti  neguit  (sic)  iViaiis. 
In-fol.  goth.  de  14  IT.  à  38  lig.,  sans  eh.,  rédL  ni 
sign.  Cette  pièce  fort  rare,  que  nous  trouvons  d^ 
ente  par  Hain  et  Brunet,  est  acceptée  par  le  P. 
Reichnart  comme  le  produit  d'une  b-pogni|iliie 
existant  i  Reichenstein  ;  M.  Graësse  ne  nitque  re- 
pnHluire  la  note  de  M.  Brunet,  non  pas,  touidiois, 
sans  l'estropier  quelque  peu. 

RicnoviLLA,  RicoMUM,  Reichenweiler,  Rtqve- 
wikTy  Rikewir,  pet.  ville  de  Fr.  (Haut- 
Rhin). 

RiciNA  [T.  P.,  G.  Rav.J,  dans  la  Lignrie, 
Recco,  bourg  de  la  prov.  de  Géoes 
(Rivîera  di  Levante). 

RiciNA  [T.  p.],  RicLNENsis  Ager  [PHn.], 
dans  le  Picenum  ;  ville  dont  les  ruines 
sont  aux  environs  de  Macerata,  sur  It 
Potcnza. 

RiciNA  INS.,  Jura  Island,  l'une  des  Hé- 
brides. 

RicoLocus,  Richelieu,  petite  ville  de  Fr., 
de  Tarrond.  de  Chinon  (Indre-et-Loire); 
anc.  titre  de  duché-pairie. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fit  les  frais  de  rétablis- 
sement d'une  imprimerie  qu'il  installa,  dit-on,  as 
château  de  Richelieu  et  à  la  tête  de  laquelle  0  mit 
Estienne  Migeon,  ouplutôtMichon,  re<;u  imprimev 
'le  28  avril  10S5.  Les  caractères  employt^  dans  cette 
typographie  princière  sont  d'une  netteté  et  dNne 
délicatesse  si  extraordinaires  qu'ils  ont  été  long- 
temps connus  sous  le  nom  de  ■  caraettres  €0^ 
gent  »  ;  on  croit  aii^ourd'bui  qu'ils  provenaient  de 
Jeannon,  le  célèbre  fondeur  et  imprimeur  de  Sedan, 
sur  lequel  le  cardinal,  très-entendu  en  typographie, 
n'avait  pas  dédaigné  d'étendre  sa  main  victorlease, 
en  iOU. 

Outre  la  Bible  dite  de  Richelieu  (1656),  le  livre 
le  plus  célèbre  et  le  plus  connu  provenant  de  Tiia- 
pri merle  du  cardinal  est  celui-ci  :  tes  Maraks 
fPEpictétCy  de  Socrate^  de  Plutarqve  et  de  Sémi- 

Sue  ftrad.  par   Desmanpts  de  St-Sortin,  lequel,  a« 
ire  de  Moréri ,  était  l'intendant  du  duc  de  Riche- 
lieu, l'hériUer  de  Son  Emincnce,  chei  lequel  il  nou* 
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rat  en  1818).  Au  cbasteau  de  Rkhelieu,  de  l'impri- 
merie  <PK8tieniie  Mignon  (sic),  professeur  en  ma- 
Hièniatique,  etc.,  imprimeur  ordinaire  du  roy,  pour 
le  blet  de  la  miUce,  165S,  pet  in-8». 

t  II  existe,  dit  Gb.  Nodier,  an  certain  nombre  de 
ces  petits  liirei,  bienfaits  posthumes  du  cardinal  de 
Richelieu.....  et  on  ne  sauroit  penser  sans  regreto 
qu'une  semblable  Imprimerie,  placée  sous  une  di- 
rection intelligente,  auroit  probablement  opposé 
«ne  briilante  concurrence  aux  presses  des  Elze- 
Tîers.  V  Nodier  croit,  et  nous  sommes  de  son  avis, 
que  les  matrices  de  ces  types  charmants  passèrent 
au  protestants  de  Charenton.  Il  est  en  effet  assex 
facile  de  les  reconnaître  dans  plusieurs  des  volumes 
de  polémique  et  de  catéchèse  qui  portent  le  hom 
deCeilier,  run  des  principaux  imprimeurs  des  ré- 
fcmésau  xtii«  siècle.  (Voy.  Gh.  Nodier,  MéUmgeê, 
nt  2»,  et  du  Ronre  11,  255.) 

RtcoMAGus  [Gart.]y  Ricobiâgo  Vico  [Monn. 
Mérov  ,1 ,  R10HUM5  RioMo  [Monn .] ,  Rio- 
MAGcif  7,  Riom,  Yille  de  France,  anc.  cap. 
de  l'Auvergne  (Puy-de-Dôme);  patrie 
d'Anne  du  Bourg,  du  P.  Sirmond,  de 
FéTôque  Soanen,  etc. 

Noos  faisons  remonter  rimprimerle  dans  cette 
viBeà  la  fin  du  x\i«  siècle,  a?ec  Pierre  Gosterauste 
comme  premier  typographe  ;an  vol.  sans  date,  mais 
aéaité  en  1589,  est  porté  an  cat.  de  lliist.  de  France 
i  b  Hbliothèqoe  Imp.  (tom.  IX)  :  DéeUiraiion  ûu 
tnri»  EHats  du  bas  Pofê  (PAtmergne,  astembUê 
enta  vUle  de  BiUom,  par  M.  U  ConUe  de  Bandany 
gouverneur  général  dvdit  boa  et  hault  Pavi,  le 
Hc  iour  du  mogs  ilPApuni  1580.  Riom»  de  l'impr. 
de  P.  Gosterauste,  s.  d.,  in-ft*. 

En  1505 du  même  imprimenr,  nous  trouvons: la 
Prokmgaiion  de  la  trêve  généraUe  de  France,  en- 
iemkle  Us  articles  traitez  et  accordez  en  la  confia 
renée  des  députez  de  l'un  et  l'autre  party,  tenue  à 
JTitty....  Riom,  Pieire  Gosterauste,  1593,  petit 
in-S". 

Cet  imprimeur  est  encore  en  exercice  en  1014  : 
Arresi  de  la  eour  de  parlement  de  Paris,  portant 
règlement  entre  les  officiers  de  la  Sénéchaussée 
<FAuuergne  et  ceux  du  Bailliage  de  Montpen- 
sier,  Id.,  ibid.,  1614,  pet.  in-8». 

Les  arrêts  du  conseil  de  17M  et  de  1750  conser- 
vent à  la  ville  de  Riom  le  droit  de  posséder  one 
imprimerie,  et  le  titulaire  en  1704,  lors  du  rapport 
bti  à  M.  de  Sartines,  est  René  Caudexe,  âgé  de 
37  ans,  éubli  en  1763,  avec  deux  presses;  sa  veuve 
lui  soccéda. 

RicoMON's,  RicuMONDu  Ebohacensium^  Rich- 
mond,  ville  d'Angleterre,  dans  le  North- 
Riding  da  YorKshire.  =  Rickmond, 
bourg  et  château  royal,  dans  le  comte 
de  Smtey. 

RicoMONs,  Riehemont;  plusieurs  commu- 
nes de  France  portent  ce  nom. 

RicoNORUs  :  Yoici  la  succession  des  noms 
que  donne  M.  Quicherat  :  Requeneui, 
Èequegneiix,  puis  par  la  prosthèse  de 
l'A,  A  Requ/egneux,  Anm^éux,  enfin 
Arqueneuf,  commune  du  département 
de  l'Yonne. 

RmiNGA,  voy.  Radimga. 

RiDCNA  INS.  [It,  A.],  Aurigny,  Aldemey, 
ile  anglaise  de  la  Manche,  à  TO.  du  cap 
delà Hague> au  N»-E.  de  Guemesey. 


RiEDENsis  Pagus,  Roppcnheim,  comm.  de 
Fr.  (Bas-Rhin). 

Riga,  JRt'ga,  {RioKn,  Righa),  ville  forte  de 
Russie,  chef-lieu  de  la  Livonie,  sur  la 
rive  droite  de  la  Dwina,  près  de  l'emb. 
de  ce  fleuve  dans  la  Baltique;  anc. 
résid.  du  gr.  mattre  de  l'ordre  Teuto- 
nique;  établiss.  littéraires,  musée, 
biblioth. 

L'imprimerie  ftot  introduite  k  Riga  pendant  les 
dernières  années  du  xvi*  siècle  ;  et  le  titre  du  plus 
ancien  vol.  souscrit  k  ce  nom,  que  nous  conoais- 
liona,  nous  est  fourni  par  Vlndex  generalis  publié 
à  Leiptig  en  1000 ,  qui  comprend  les  livres 
qui,  de  1593  à  1000,  «  in  S.  Romano  imperio,  et  vlci- 
nis  regionibus,  prodierunt  ■.  Voici  le  titre  de  ce 
livre  que  reproduisent  exactement  lesdiverp  cataU 
des  foires  de  Francfort  t  Jf  .  GeorgU  Zieglert  fVeltê' 
piegelf  mennigUch  in  diesen  legten  zeiteu  fur  die 
Augen  gestett,  auss  H.  Sehrifft  vnd  bewefirten 
historien.  Rig»  in  Ueffland,  ISOQ,  In-tt*. 

En  103)  un  vol.  cité  par  la  Suecia  Utt,  de  Schef- 
fernous  donne  on  nom  dMmprimeor;  c'est  un 
ouvrage  anonyme  sur  la  prise  de  Riga  par  Gustave 
Adolphe  «  Unomaie  latino-germanico  • ,  et  impri- 
mé «  Bigœ  per  Nie.  MolUnum.  An.  1023,  in-4''. 

Quelques  années  après  nous  avons  Gerhard 
SchrOder,  et,  à  la  fin  duzvii*  s..  Johann  Geonr 
Wilcken.  " 

M.  Gotton  signale  sous  la  rubrique  «Reliqd  », 
une  édition  de  la  Biblia  Lettiea  à  la  date  de  17M; 
nous  ne  pouvons  affirmer  que  ce  nom  de  Reliod 
soit  une  forme  livonlenne  du  nom  de  BiçA,  mais 
nous  connaissons  et  ML  Graésse  cite  cette  édition  de 
la  Bible  soos  la  rubrique  «  Bhîgd  • . 

RiGiAcuM  Atrebatuh,  voy.  Atrebatjs. 

On  trouve  Quelquefois  cette  souscription  sur  les 
livres  :  Fr.  Moneœiapparitionum  dùrtnarum  dua- 
rum  hîstoria.  Rigiacl  Atrebatum,  1597,  in-4*  (GaL 
HeinsittS»  n«  495). 

RiGNAViA,  RicNAvu.  Très-probablement 
un  nom  de  lieu  d'impression  supposé: 
mais  peut-être  désigne  l'abb.  de  Rhei- 
nauy  du  dioc.  de  Constance  (voy.  Rhkni 
Augia). 

Nous  trouvons  daus  les  catal.  des  foires  de  Fhuic- 
fort  et  dans  plusieurs  bibliogr.  allemands  un  ouvrage 
souscrit  à  ce  nom,  dont  nous  ne  pouvons  détenni- 
ner  la  significaUon  actuelle  t  Blesenslê  conventus. 
Commentarfus  de  its  omnibus^  quœ  Ui  tertU  ordi- 
nis  eonuentu  acta  sunt,  generaU  trium  ordinum 
eoneitto  Blesis  a  reae  indieta  ad  15  nouemb.  1570. 
Rignavic,  ap.  Jacobum  Sterphen,  1577,  in-8*.  La 
Biblioth.  impériale  possède  ce  volume  assea  rare 
{Cat.  de  l'Mst.  de  France^  VI,  p.  31),  et  l'exem- 
plaire porte  RxcRAVui;  cette  variante  ne  nous 
apprend  rien. 

RiGODDLUM  [Tac.l,  localité  de  la  Gaule 
Belçique,  dans  le  pays  d«s  Treviri,aui. 
RioJ,  bourg  près  de  la  Moselle,  dans  le 
N.  de  Trêves. 

RiGODUNDM,  voy.  Rhigodunum. 

RiGOIALKNSIS  YiLLA,     RoTOIAI.ENSIS     [GrCg. 

Tur.],  RoioLUM  [Fredeg.],  Riovium  Pa- 
LAT.  [Invent:  CharU  a.  1482],  Rotoia- 
LUM  [Mabillon],  Rodouum,  Rioilum, 
RueU,  près  Paris,  bourg  de  Fr.  (Seinc- 
et-Oise). 

RiGOMAGus  [T.  P»,  Amm»  Marc.J,  station 
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de  la  Germanie  1^  entre  Confluentes  et 
Bonna,  Bheinmagen^  Bemagen,  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  pet.  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

RiGOMAGUS,  RiGOMAGo;  OU  trouvc  cette 
station  de  la  Gaule  Transpadane,  indi- 
quée  par  les  Itin.  des  Aquœ  ApoUina" 
reSy  et  dans  l'itin.  d'Antonin,  entre 
CumiE  [Cozzo),  et  Quadrata  ?  C'est  un 
point  indéterminé  de  la  prov.  d'Asti, 
dans  les  environs  de  Yerrua,  au  S.  de 
Trino. 

RiGONXJM  FL.  [T.  P.],  fe  Bigozo,  affl.  du 
Pô. 

Rilhana,  heUlanie,  BeiUanne,  pet.  ville  de 
Fr.  (Basses- Alpes)  ;  anc.  titre  de  vi- 
comte; ruines  d'un  anc.  château  fort. 

RiNcopu,  Ringcopia,  Ringkôping,  Ringkio' 
bina,  pet.  ville  du  Danemark,  sur  le 
golfe  du  même  nom. 

Ringestadhim,  Ringstadium.  Ringstett, 
Bingstede,  très-anc.  ville  au  Danemark, 
de  la  préf.  de  Soroe  (Seeland). 

RlNTEUUM,  RlNTEUA  (SUT   Oq.  livrCS  RlNS- 

helium),  Rinteln,  ville  de  l'anc.  élect. 
de  Hessc-Cassel,  sur  le  Weser,  auj.  à  la 
Prusse. 

Cette  Yille  avait  reçu  en  1621  Tonir.  de  Stadtba- 
gen,  mais  elle  a  été  supprimée  sous  la  domination 
westphalienne.  L'imprimerie  avait  précédé  k  Rinteln 
rinstallaûon  de  PuniTtrsité;  nous  trouvons  en 
effet  au  cat.  de  Tournes  :  Joh.  GesettH  via  saluti$, 
ieu  medUationes,  Rintelii,  1619,  in-6*. 

Falkenstein  portait  à  1623  Pimprimerle  dans  cette 
ville;  en  eflfet,  on  y  publia  A  cette  date  la  seconde 
édition  du  Codex  CrUicus  Joh.  Beinhardi  Robbiaii 
sive  BobbigaUeu  In-ft".  Là  première  édition  avait  été 
donnée,  savoir  :  le  tom.  l«r  à  Lem^  en  1617,  et  le 
tom.  Il  à  Stadthagen  en  1619.  L'édition  de  Rinteln 
est  souscrite  :  Nov.  Acad.  ErnuU,  en  Thonneur  du 
prince  Ernest  de  Holstein,  qui  avait  transféré  Tuni- 
versité  de  SUdthagen.  Les  deux  premiers  typogra- 
phes de  Rinteln  sont  :  Peter  Ludus,  qui  prend  le 
titre  ^imprimeur  de  Puniveraiti  :  et  Ernest  RinO- 
king  ou  Relnoking,  i\ui  débute  en  162S. 

RiOBE  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Lyon.  I,  sta- 
tion du  pays  des  Meldi^  au  S.  de  Caijv- 
GDM  (Chailly),  suiv.  d'Anville,  OrH  f; 
nous  croyons  que  cette  station  corres- 
pond au  village  de  Jouy-le-Chàteau, 
commune  de  T'arr.  de  Coulommiers 
(Seine-et-Marne). 

RiOMAGtJM,  VOy.  RiCOMAGUS. 

l\ioNAVA  Vicus  super  fiuvio  Vincenna^  Rion- 
NA  [Aimon.],  Rionava  IFrédég.],  Re- 
néve,  commune  de  Fr.  (Côte-d'Or),  sur 
la  \ingeanne. 

Ripa  [PUn.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Cas- 
tel  de  Bto[Forbiger]. 

Ripa,  Rip^  Cimhricjî,  Riven,  JRiôen,  ville 
de  Danemark  (Jutland)^  près  de  la  mer 
du  Nordê 


On  avait  Jusqu'Ici  fait  remonter  à  1508  rintrodoc- 
tion  de  la  typogr.  dans  cette  ville  épiacopale  ;  mais 
M.  Libri  a  retrouvé  un  précieux  voL  imprimé  en 
1504  :  Kanuti,  Bpiteopi  NiburgeMU,  qtuaUan  bre- 
vtê  BxposUUmea  et  Legum  et  Jurium  Coneordm- 
tiœ  et  alUgationes  circa  Leges  Juetœ  Latine  et 
Daniee.  Ripis,  opéra  Blatliei  Brand.  hdiv,  in-t* 
goth.  grav.  s.  boit.  Alb.  Bartholini  dans  ton  livre 
•  de  Scriptie  Danorum  »  n'avait  signalé  de  cet  im- 
portant et  précieux  ouvrage  qoe  Pédiiion  de  IMS 
impr.  k  Copenhague,  in-<k*.  L'exempl.  de  M.  libri  a 
été  vendu  quatre  gulnées  en  18&9  ;  il  a  été  acquis 
par  la  bibl.  d'Upsal. 

Lackmann  (p.  46)  signale  à  Riben  une  impr.  par- 
Uculière  qu'Andréas  VVelIeius,  savant  dladple  de 
Tycho-Brahé,  conseiller  aulique  et  htotoriographedi 
roi  de  Danemark,  organisa  dans  cette  ville  à  la  date 
de  1590  environ.  Pctr.  Terpager  (aect.  V,  Bip.  dm- 
bric,,  p.  705)  a  consacré  une  intéressante  notice  à 
cette  typographie  qu'on  appela  «  OfBcina  LiUober' 
gensis  ou  lAliebierget  i . 

Ripa  Alta,  voy.  Alta  Ru»a. 

Ripje  Altm,  Rivesaltes,  pet.  ville  de  Fr. 
(Pyrénées-Orient.). 

Ru>ARiA^  Stadt  am  Hof,  ville  de  Bavière 

•    (voy.  Cutua). 

RiPARiA^  Rivière,  district  de  Gasconie,  aai 
faisait  partie  de  l'Armagnac  (auj.  dé- 
pend des  dép.  du  Gers  et  de  Tarn-et- 
Garonne). 

RiPATORiuH^  VArivùwr,  la  Bivoure,  moois- 
tère  de  Cîteaux^  du  dioc.  de  Troyes, 
fondé  en  4  i  40  ;  ce  n'est  plus  qu'un  cbé- 
tif  village  de  Tarrondissem.  de  Troyes 

(Aube)^ 

Vers  1545  Jean  de  Luxembourg,  abbé  d^rry»  de 
r  Arrivour,  etc.,  protonotaire  du  St-Siége  apoiîoS- 
que,  évéque  de  Pamiers,  etc.,  riin  des  plus  gruds 
seigneurs  ecclésiastiques  du  siècle,  fit  venir  de 
Troyes  un  fort  bon  imprimeur  nommé  Nicole  Paris, 
lequel  organisa,  en  son  abbaye  de  l'Arivonr,  in 
matériel  typographique,  à  l'aide  duquel  furent  im- 
primés plusieurs  vol.  aussi  rares  que  recherchés 
aujourd'hui  :  l'Oraison  funèbre  de  Marie  de  Oè- 
ves,  in-4%  s.  d.,  V Institution  duprincedeC,  Bwiit 
1547,  in-foL,  édition  citée  dans  les  divers  catal.  des 
foires  de  Francfort,  etc.;  mais  nous  renverrons  peor 
le  détail  de  ces  pièces  à  la  Groix-du-Maine,  1  la 
Monnoye,  à  Pabbé  de  St-Léger^  en6n  an  Mmwd 
(tom.  1,  col.  1575,  et  tom.  IIT,  col.  12U)> 

Ripa  Thansonis^  Ripatransone,  petite  ville 
épiscopale  d'Italie  (délég.  aAscoli). 

imprimerie  *en  1775:  Steode  MinMo  P.  A. 
(Pier  Camillo  Cariini  de  Carolis,  da  Montalto).  Bkfi 
canzoni  di  ec.  (sullo  suie  del  Savioli)  per  gti 
eponscdi  del  Signor  Marc*  Pietro  SgarigUa  Mite 
8ig*  Mare^  Adélaïde  Onorati.  Ripatransone,  per  I 
ValenU»  1775,  in-8».  Bfelal  {Met.  des  Anon.),  qui 
nous  donne  cette  indication,  cite  plusieors  avuei 
vol.  postérieurement  exécutés  à  Ripatransone. 

RiPA  TRroENTi,  Riva  Tridehti,  Rwa  d? 
Trento,  Rieff,  Riva,  sur  le  lac  dcuarda, 
petite  ville  du  Tyrol  (cer.  de  Rove 
redo). 

Une  Imprimerie  hébraïque  fonctionna  dans  cehc 
petite  ville  à  partir  de  1558;  du  moins,  le  plus  as* 
cien  livre,  souscrit  à  ce  nom,  que  donne  de  Roisi 
lAnn.  Hebr.)  porte  cette  date  :  Sepker  Bau  Al» 
pheei,  id  est  commentatio  codicum  Tkatmudinh 
rum,  BebnOce.  Rivs  Tridenti,  1558,  S  voL  in-fU. 
Nous  ne  pouvons  citer  de  ce  livre  rared^nire  a4|v- 
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dkadon  que  celle  de  la  vente  du  maréchal  Gésar 
(TEttrées,  illustre  bibliophile  qui  avouait  n*avoir 
JaoBis  ouvert  un  seul  de  ses  livres  ;  il  ûgure  au  ca- 
lai sous  le  n*  251,  et  atteignit  le  prix  de  5  livres 
ISsols. 

Plusieurs  ouvrages  du  B.  Levi  F.  Gersom,  etc., 
sortis  des  mêmes  presses,  figurent  au  même  cata- 
logue. 

Ripou  (Monoêi,  S.   Jaoobi  de),  voy.  Flo- 

RENTIA. 

Les  •Notizie  StoHehe  êopra  la  stamperiadi 
OpoU  ■  du  P.  Vinc.  Fineschi,  forment  un  pet.  in-S» 
carré  de  viii-50  p.,  impr.  «  in  Flrense  ■,  1781,  par 
Fr.  MoQcke.  Ce  curieux  petit  toI.  contient  la  liste 
de  kl  ouvrages  sortis  des  presses  des  bonnes  reli- 
glciises;on  est  surpris  d'y  rencontrer:  Salteri  per 
i  pkeoii  FaneiHUit  ed  altre  cou  per  i  Salltm" 
AffRcAf  ;  on  y  trouve  le  Décaméron,  à  la  date  de 
1^  ;  et  cette  date  est  exacte,  d'après  ce  que  nous 
dit  Mollni,  dans  ses  •  Aggiunte  al  Brunet  ■. 

Uo  Journal  ms.  autographe  de  l'une  des  religieu- 
ses de  Ripoli,  qui  sans  donie  présidait  à  la  typogra- 
(Aie,  Journal  précieusement  conservé  ft  la  Alaglia- 
beechiana  de  Florence,  contient  ces  deux  notes  : 

■  Keordo  ehe  tuU  20  aprite  1A82  «i  eomineià  U 
eaaoHOvelte  a  ttampare.  a 

Et  sous  la  date  de  1485  :  i  Ricordo  cHe  martidi 
aéi  13  tfl  maçqio  fu  ftnito  di  êtampare  U  eeuto , 
a  ventiime  di  GUnnmni  di  naf  o,  dUse  per  ter  pUr 
(ftdni)  da  peteia.  ■ 

RifoNj,  RippoN^  ville  située  dans  le  West- 
Riding  du  Yorskhirc. 

William  Farrer  y  Imprima  «  tKe  Utatory  of  IK- 
)P9Ra  en  1801,  In-i2  de  289  p. 

RiPUAiui,  Ribuâku  [Aimon^L  contrée  de 
RiBUAiRiE  [Chr.  B.  Dion.]^  habitants 
des  bords  du  Rhin, 

Ripuuî,  RiPULA,  Rivoli,  voy.  ad  Octavum  ; 
outre  la  ville  piémontaise  de  Rivoli, 
que  nous  avons  signalée^  il  nous  au- 
rait fallu  citer  la  cité  lombarde^  de  la 
délég.  de  Trévise,  sur  TAdige,  Rivoli, 
célèbre  par  la  bataille  de  1797. 

RiBA  FL.  [Plin.],  fleuve  de  Thrace,  le 
Kamosik  [Reicn.].  •  . 

RiSBENHAVN. 

Sons  ce  nom  nous  trouvons  porté  au  vi«  cat. 
lUch.  Heber  (no  918),  sous  la  date  d'impression  de 
1788-178II,  on  recueil  d'anc  BaUades  danoUe», 
sur  lesquelles  noua  ne  pouvons  donner  aucun  dé- 
tail ;  ce  nom  de  RistenAavn  nous  parait  vouloir 
signifler  ^jobenhavn  ;  Il  n'y  a  là  qu'une  très-légère 
tacorrecllon,  et  les  imprimeurs  anglais  n'y  regar- 
dent pas  de  si  près  dans  leurs  catalogues. 

RriTRîM  [It.  A.,  T.  P.],  *P(ttiov  [Pt.],  Ric- 
nuM  [Not.  Imp.].  dans  la  Basse-Panno- 
nie,  auj.  SzxÊTduk,  près  de  Bellegisch 
(Slafonie  Milit.}. 

RiTUMAGus  [It.  A.]^  Rade^pont,  commune 
de  Normandie  (Eure). 

RiTUPJÎ  ,  RUTUPLfi  ,  RUTUPDîA  LlTTORA 
lAUSOD.]^  RUTUPINUSFUNDUS  [JuVeU.],  AD 

KiTupis  PoRTUM  [it.  A.J>  port  sur  la  cote 
S.-E.  de  la  Britannia  Rom.,  que  Bis- 
choffet  MôUer  disent  être  auj.  Richbo^ 
rough  ?  et  que  d'autres  géogr.  croient 


être  Sandwich,  dans  le  comté  de  Kent. 

Riva  Villa,  Statio  Rilctorum,  Vallenstadt, 
pet.  ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de 
St-Gall 4  près  du  lae  du  même  nom. 

RivENiE,  Rieux,  commune  de  Fr.  (Aude)  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Rivi,  Rieux,  pet.  ville  du  Haut-Lan^edoc 
(Hautê-Garonnc),  au  confl.  de  la  Riso 
et  de  la  Garonne;  anc.  évôché. 

RiYONiuM,  voy.  Reyignum. 

RivuLus  DoMiNORUM,  Nogy-Ranya,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Szathmar  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss). 

Rivus  [P.  Diac.j,  bourg  de  la  Vénétie, 
Ponte  délia  Riva,  près  d'Esté  (délég.  de 
Padova). 

Rivos  Ferrarius,  St-Martin-en-Vallespir, 
anc.  abb.,  commune  de  Fr.  (Pyrénées- 
Orient.). 

Rivus  Morentini,  Morantinus,  Romorantj- 
HUM,  Romoranlin,  ville  de  Fr.  (Loir-el- 
Gher)  ;  anc.  c^pit.  de  la  Sologne,  sur 
la  Saudre,  au  confl.  du  Morantin. 

Ancienne  seigneurie  qui  passa  des  comtes  de 
Champagne  aux  princes  de  la  maison  d'Angou- 
lesme  ;  la  reine  Gaudede  France  y  naquit;  Romo- 
rantin  eut  l'honneur  de  voir  souscrit  à  son  nom  le 
célèbre  édit  du  chancelier  de  l'Hôpital,  qui  préserva 
la  France  de  la  Pette  notre. 

M.  Temaux  porte  A  1801  l'établissement  d'une 
Imprimerie  dans  cette  ville  :  Dupafn,  Leê  départe" 
mentt  de  la  France  en  vert  artifleieU.  Romoran- 
tin,  1801,  in-8^.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édi- 
tion ;  la  BibU  Impér.  en  possède  une  de  1805.  dont 
Toici  le  titre  :  La  France  départementale  mue  en 
vert,,,  par  Sytp,  Dupain,  Bourges,  impr.  d*A.  Man- 
ceron,  1805,  in-«*. 

Rivus  Siccus,  voy.  Methymna  Sicca. 

Mediua  de  Rio-Seco  n'est  point  comprise  par  Men- 
dex  dans  la  liste  des  villes  d'Espagne  qui  ont  pos- 
sédé une  imprimerie;  l'autorité  de  ce  bibliographe 
est  assex  grande  pour  que  nous  n'ayons  pomt  cm 
devoir  mentionner  un  ouvrage  qu'Antonio  cite 
comme  [souscrit  au  nom  de  cette  ville  en  1618.  Ce- 
pendant les  bibliogr.  allemands  confirmant  le  dire 
d'Antonio,  nous  ne  pouvons  nous  al>sienir  i^us  long- 
temps :  Pedro  Nuttez  de  Castro^  Santoral  terafico 
de  Uu  fetlividadet,  y  tantôt  que  te  celebran  en  la 
teraflea  religion  de  N,  P,  S,  Franceteo,  compuêtto 
par  et  P,  Fr,  Pedro  N.  de  Cattro.  Impresao  en 
convento  de  San  Francesoo  de  Rio  Seco.  1618,  in-r*. 

RoANiuu,  RoHAMuif,  Rohun,  pet.  ville  de 
Fr.  (Morbihan)  ;  anc.  titre  de  vicomte, 
érigé  en  duché-pairie  par  Henri  IV. 

RoBoGDii,  *Po6o7^iot  [Pt.],  peuple  de  Tir- 
lande  du  Nord,  dont  le  nom  se  re- 
trouve dans  le  bourg  de  Robogh  (com- 
té de  Uonegall,  Ulster),  et  sur  le  terri- 
toire du()uel  se  trouvait  le  'Pc^o-f^iov 
axpcv,  auj.  Fatr  Ilead, 

RoBORETUM  [It.  A.],  ville  des  Gallaici  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Roveredo,  bourg  près 
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de  Torre  dî  Moncorvo^  sur  le  Duero. 

RoBORETUM,  Bùveredo,  Eofoereitse,  pet. 
ville  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cercle  du 
même  nom,  sur  TAdige  (voy.  Rovere). 

L'imprimerie  peut  être  reportée  en  cette  TfUe  à 
l*aDDée  1728,  et  nous  pensons  que  Pintroducteur  de 
la  typographie  s'appelle  Pier  Antonio  Bemo;  le 
second  imprimeur,  MarcbesanI,  s'établit  Ters  1747; 
le  premier  livre  imprimé  que  nous  rencontrions  est 
intit.:  Trattenimenti  âopra  la  seienxœ,  tradotti 
dai  Francese  da  IMio  Partenio.  Roveredo,  1728, 
in-8*.  Citons  encore  :  GUasco  Dodoneo  Oiset  Eu- 
telideftsé).  Delta  Biblioteea  volante  di  Giovanni 
Cinelli  Calvoli,  continuata  da  Dionigi  Sancatsani, 
Seanzta  xxi  aggiunia  da  ee,^  ton  una  tettera^  etc. 
Rovereto,  presso  Pier  Antonio  Bemo,  17$S,  in-8o. 

Un  grana  nombre  d'ouvrages  publiés  i  cette  épo- 
que sont  indiqués  par  les  bibUogr.  et  les  catal.  Ita- 
liens, par  la  BibL  EituaUt^  etc.,  tous  antérieurs  à 
la  date  de  1740  adoptée  par  Falkensteln. 

Robrica  [T.  P.],  station  de  la  Gaule 
Lvonn.  (II,  entre  Tours  et  Angers,  que 
dAnville  place  aux  Ponts^de-I/mQuè, 
auj.  Lonçfué,  pet.  yille  du  dép.  de 
Maine-etrLoire. 

RoBUs,  RoBUR  [Amm.  Marc],  forteresse 
du  pays  des  Rauraci,  près  de  Basle  ; 
auj.,  suiv.  Reicbard,  Hârburg;  mais 
des  inscriptions  et  des  ant.  romaines 
découvertes  en  4786  et  4838  font  sup- 
poser que  la  cathédrale  même  de  la 
ville  a  été  construite  sur  l'emplacement 
de  cette  forteresse;  d'Anville  est  aussi 
de  cette  opinion. 

Robya,  Boobuy,  bourg  de  Tile  de  Laland 
(Danemark). 

Rocca,  voy.  RupEs. 

RoccA  Cavardi,  Rochechouart,  pet.  ville  de 

Fr.  (Haute-Vienne),  anc.  titre  de  duché. 

'» 

RoccA  FoRTis,  Bocca  Forte^  bourg  du  Pié- 
mont (prov.  de  Mondovi). 

Est-ce  à  cette  petite  localité  qne  s'applique  le  ren- 
seignement qui  suit  7  Au  catal.  Cofbert,  sous  le 
no  1885,  nous  trouvons  un  toI.  qui  semble  détermi- 
ner nettement  un  lieu  d'impression  :  Statuti^  Ordi' 
nationi,  .e  PrivUegU  delta  Santa  Retigione  di 
S.  Giovanni  GerosotimUaiu),  Borgo  Nuoyo  dcl  Mar- 
chesato  di  Booca  Forte,  ld7ft,  in-fol. 

RocHDALE,  ville  d'Angleterre,  sur  le  Roch 
(Lancashire). 

Cette  ville  avait  un  libraire,  sinon  un  imprimeur, 
enU71S;  mais  on  ne  peut  dater  avec  sécurité  l'appa» 
rition  de  la  typogr.  que  de  l'année  1807  [Gotlon]. 

ROGHESTER,  VOy.   DuROBRIVjE. 

Des  livres  imprimés  à  Rochester  aux  dates  de  1772 
et  1770  figurent  au  l«r  cat.  R.  Héber  (n»  SIS)  et  au 
cat.  Williams  (n*  1019). 

RocHMANow,  sans  doute  Romanov-BorisO' 
glebsky,  auj.  Borùov,'  ville  de  Russie, 
du  gouv.  de  Minsk. 

Bachmeister  [Btsal  sur  ta  hibl,  de  St-Piten^ 
bourg^  p.  lOft)  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville,  berceau  de  la  famille  impériale  de  Russie,  à 


l'année  1019,  avec  un  Évangétiairef  en  slavon, 
ËBaBreAÏe. 

Roda,  Rodanusu^  voy.  Rhoba. 

RoDELHEMiuM,  Rodelheîm,  bourg  de  la 
Prusse  (Hesse-Darmstadt)  à  42  kil.  de 
Francfort-sur-Mein . 

Les  juifb  de  Francfort  avaient  établi  dans  ce  bowg 
une  typographie  bébraiqne  au  milieu  du  ZTm«  liè^ 
de. 

RODENICUS  PAGUS,  VOy.  HUTEKENSIS  PROV. 
RODERICOPOUS,  voy.  ClVrTAS  HODBRICI, 

RoDiGiUH,  voy.  Rhodigium. 

RoDiUM  [T.  p.],  dans  la  Lyonnaise  H,  sta- 
tion que  d'Anville  croit  être  auj.  Biayt 
Eglise,  Roiglise,  village  de  Fr.  (Somme)^ 
du  canton  de  Boye;  mais  cette  petite 
ville  elleHonôme  est,  au  dire  de  la  plor 
part  des  géogr.,  élevée  sur  l'emplace- 
ment de  RoBiuM  (voy.  Rauga). 

RoDNA,  Boden,  bourg  de  Transylvanie 
(pays  des  Saxons). 

RoDouus,  voy.  Rothoicagus. 

RODOSTUM,  voy,  BiSANTHE. 

RODITMNA,     'Po^OUava     ^PtJ,    ROIDOMNA  (T, 

P.],  ville  des  Segusiavi,  auj,  Bouanm, 
Roanne,  ville  de  Fr.  (Loire),  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire. 

Roê  Fontes^  Roeskildia,  Rosktlda,  Bôf- 
kUde,  Roeskylde,  petite  ville  du  Dane- 
mark, près  de  Copenhague  (Seeland). 

Cette  ville  fut  la  capitale  du  royaume  depaii  le 
Z*  siècle  Jusqu'à  la  moitié  du  xv»  ;  sa  cathédrale, 
le  plus  beau  monument  gothique  du  Dancmiifc, 
renierme  les  tombeaux  des  aae.  rais.  Cette  ville  est 
l'une  des  premières  qui  ait  vu  la  typographie  fleo- 
rir  dans  ses  murs;  c'est  à  l'année  15Sa  que  l'on  pent 
la  faire  remonter  aveccerUtude  ;  nous  aterons  denx 
vol.  à  cette  date  :  Erasmt  RoterodamenaU  Ptimd- 
pit  Christiani  Inttitutio,  Daniee  veruu  RoésIdfcUc, 
1584,  in-12.  Et  :  Temtu»  omnium,  Bpistotanm 
PauU  ad  coitigationem  emendatiorem  codkim 
versionis  BrMnU  Boterod,  Roeachlldic,  ISSU,  io- 
fol.  Ces  deux  livres  rares  sont  imprimés  par  un  ty- 
pograplie du  nom  de  Hans  Barth  ou  Bardt;  le  fn- 
mier  est  cité  par  Bartholini  dans  sa  JiM.  Dmka, 
le  second  par  Panier. 

Les  livres  liturgiques  du  diocèse  de  Rflachilde,  qii 

r>8sédait  on  évèché,  furent  imprimés  pour  la  plupsrt 
Paris  :  le  JHwmale  en  1511,  ia-16;  le  Brevtmlnm, 
en  1517,  in-ft«  et  en  1519,  in-8*  ;  te  Canon  sac.  vswa 
eceL  Boeêch.  est  souscrit  :  iVytergf  Fton.  1522, 
in-ft®. 

Plusieurs  volumes  à  la  date  de  1558,  SA,  M,  soat 
décrits  par  Vogt,  Bauer,  Freitag  et  même  psr 
M.  Brunet. 

RoEMmLDA,  RôiiHUJ>A,  RohmMy  ville  du 
duché  de  Saxe-Meiningen-Hildburg- 
hausen,  avec  un  château  appelé  Ghuckh 
bourg. 

LMmprimerie  remonte  en  cette  ville  aux  der- 
nières années  du  xvu*  siècle,  et  ffest  à  l*aniiéel?N 
que  nous  trouvons,  fourni  par  la  JKM.  Saxon,  àt 
wuvius ,  le  titre  du  premier  livre  souscrit  au  non 
deRtaihildt  WiiMm  BmU  Tentseti  enUMen- 
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uèergiiche  Zthenden,  ROmhild,  1700,  ia>foU  I>u 
mène  auteur  :  Jndere  HentieberaUche  Zehenden, 
Mmhild,  1701. 

U  BibL  Siusontea  nous  donne  les  titres  d^un 
gnnd  nombre  d'ouvrages  exécutés  dans  cette  ville 
«Dtérieurement  à  lu  date  adoptée  par  Falkenstein. 

RoETz,  ville  et  forteresse  de  la  Haute- 
Autriche  (Maonhartsberg)^  sur  la  fron- 
tière de  la  Moravie. 

M.  GottoD  nous  apprend  que  IMmprimcrie  exis* 
tait  dans  cette  petite  localité  en  1717. 

ROFFA,  VOy.  DuROBRlViK. 

RoFFiNTAcuii,  Rouffignac,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne). 

RoFucuH,  RuFiAcuM  [MabUlon],  Ruflaco- 
viLLA[Ch.  Car.  C.  a.  867], Bou/yacA,  pet. 
ville  de  Fr.  (Haut-Rhm);  patrie  du 
maréchal  Lefebvre. 

RoFucuH,  RuFiAcuM,  RovffUic,  plusIcurs 
communes  de  France  portent  ce  nom. 

RoGExsBURGUH^  voy.  Ravensburgum. 

RoHRRAcuM,  l^rhôk,  Rohrbach,  bourg  du 
comitat  de  Presburg  (Hongrie). 

•  Candonum  Pétri  Bomemiszsza  impresslo  in 
Deirekfi  iochoala,  finita  est  in  Airb6k.  qui  pagus 
uinc  (1584)  ad  DetrekO  pertinebat  ■.  [Németh,  Typ. 

iflDI0.]. 

RoLLARiuM^  RoLLARU,  Roulers,  Bosselaer, 
Bousselaere,  ville  de  Belgique,  sur  la 
Mandelbeke  (Flandre  Occidentale). 

RoLUACuM^  RoLLiAco  Yico  [Mouu.  Mé- 
rov.],  Bfmlléy  bourg  de  Fr.  (Vienne). 

RoMA,  'PcAfAiQ^  BomBy  la  ville  sainte  des 
chrétiens^  capitale  naturelle  de  l'Italie^ 
sur  les  deux  rives  du  Tibre;  fondée  vers 
Tan  753  av.  J.-C;  fut  primitiven^ent 
élevée  sur  sept  collines,  mais  ensuite 
en  comprit  douze;  Auguste  la  divisa 
en  14  quartiers  (voy.  Ampère,  \Eist, 
rom.  à  Rome;  voy.  surtout  le  prodi- 
gieux travail  deTheod.  Mommsen). 

Kons  n'avons  point  ï  nous  occuper  ici  des  admi- 
rables monuments,  des  splendides  reliques  de  Tan- 
tiqnité  païenne,  non  plus  que  des  sublimes  con- 
ceptions de  l'art  chrétien,  qui  font  de  la  Fille  éter- 
Mlle  un  étemel  sqjet  d'admiration  et  d'éionnement 
pour  ceux  qui  savent,  qui  pensent  ou  qui  se  sou- 
viennent. 

An  bibliophiles,  nous  rappellerons  seulement  que 
la  bibliothèqiie  du  Vatican  est,  non  point  la  plus 
considérable,  mais  certes  la  plus  illustre  et  peut- 
être  la  plus  précieuse  du  monde  civilisé;  elle  ren- 
ferme une  immense  collection  des  plus  remarqua- 
bles CodUes  de  l'antiquité  grecque  et  latine,  et 
Quelques-uns  des  plus  importants  parmi  ces  mss., 
des  Virgile,  des  Térence,  des  Cicéron,  etc.,  remon- 
tent au  Ti*  et  même  au  v«  siècle  (voy.  Uut.  Pansa, 
BibL  Vatic,  Roma,  1590,  in-4«}. 

Les  bibliothèques  des  établissements  relisieux, 
particulièrement  celles  des  Jésuites,  du  collège  de 
la  Sapienza,  des  Oratoriens,  de  l'église  S.  Bfsria  in 
wra  C4XIU  de  la  Minerva,  etc.,  les  lUrrairies  des  splen- 
dides palais  des  patriciens,  des  Barberini,  des  fior- 
gtièse,  des  Colonna,  représentent  un  nombre  incal- 
culable de  trésors  littéraires,  manuscrits  ou  impri- 
més; plusieurs  de  ces  établissemenu  sont  livrés  au 


public;  il  est  pénible  d'avoir  ft  dire  que  les  prodi- 
gieuses richesses  de  la  Vaticane  sont  au  contraire  sé- 
vèrement celées  aux  yeux  du  profanum  vulgus,  et 
que  le  savant  bibliothécaire,  un  Français  cependant» 
Dom  Pitra,  n'en  autorise  l'accès  et  surtout  l'étude 
qu'k  nubien  petit  nombre  d'élus;  ce  mode  de  con» 
servation  est  du  reste  fort  en  vigueur  en  Italie. 

Les  meilleures  sources  à  consulter  .pour  l'histoire 
de  rimprimerie  romaine  sont  les  ouvrages  classi- 
ques du  docte  cardinal  Quirini,  d'Audiffredi,  de 
Laire,  etc.;  nous  devons  menUonnèr  également  la 
série  de  catalogues  des  innombrables  volumes  sortis 
de  rimprimerie  particulière  de  la  Propagande. 

Tous  ces  ouvrages  spéciaux  sont  entre  les  mahis 
de  la  plupart  des  bibliophiles;  nous  ne  ferons  donc 
que  résumer  brièvement  les  bits  acquis  à  l'histoire. 

Le  grand  JEneas  Sylvius  Piccolomini  venait  de 
mourir  (Ift  août  lUM),  et  il  n'avait  point  été  donné 
à  cet  ardent  et  savant  philologue,  qui  avait  fourni 
personnellement  tant  de  ropu  aux  premières  ty- 
pographies d'Allemagne ,  de  voir  sa  patrie  dotée 
des  prodigieux   bénéfices    littéraires    et    moraux 

gu'entralnait  avec  elle  la  sublime  découverte  de 
lutenberg.  Cet  honneur  éuit  destiné  à  son  succes- 
seur Paul  U,  grand  ennemi  des  cens  de  lettres  (voy. 
la  vie  de  ce  pontife,  par  le  card.  Quirini,  que  l'on 
ne  suspectera  pas  de  partialité);  c'est  que  l'esprit 
clairvoyant  et  froid  de  Paul  II  avait  Recueilli  tout 
d'abord  avec  méfiance  cette  Innovation  dont  il 
voyait  les  dangers,  et  qu'il  Jugeait  sainement  devoir 
être  peu  profitable  aux  intéréu,  sinon  de  la  religion, 
tout  au  moins  de  la  papauté. 

Le  célèbre  monastère  bénédictin  de  Subiaco,  situé 
k  quelques  lieues  de  Rome,  dans  les  montagnes  de 
la  Sabine,  était  au  xvo  siècle,  en  grande  partie  peu- 
plé de  religieux  allemands  (voy.  Quirini,  Ub.  $tng. 
de  primis  Bdit.  Rom,)\  ce  furent  ces  moines  qui, 
aux  premiers  récils  que  firent  les  voyageurs  des 
merveilles  de  l'art  nouveau,  s'empressèrent  d'appe- 
ler à  eux  quelques-uns  de  leurs  compatriotes,  ini- 
tiés à  tous  les  secrets  de  la  ç^ravure  et  de  la  fonte 
des  caractères,  comme  aussi  aux  mystères  de  la 
composition  et  du  tirage  typographique. 

Les  premiers  qui  répondirent  à  l'appel  s'appelaient 
Gonraa  Svreynheym  et  Arnold  Pannartz  ;  nous  nous 
occuperons  de  leur  séjour  k  l'abbaye,  quand  nous 
arriverons  à  SCBiAcm. 

Cependant  un  autre  typographe  étranger  était 
directement  venu  tenter  la  fortune  à  Borne  ;  on  le 
nommait  Ulrich  Hahn  {Udalrichus Gallus^  en  fran- 
çais Ulrich  U  Coa)  ;  il  éUit  né  ft  Ingolstadt  et  cer- 
tainement avait  séjourné  à  Vienne,  puisqu'il  s'ind- 
tule  «  civii  Viennensis  •  ;  il  fut,  a  son  arrivée  k 
Bome,  accueilli  et  patronné  par  un  grand  personnage, 
le  célèbre  cardinal  Turrecremau  (vulgo  Torque- 
mada). 

Mais,  obligé  d'organiser  son  matériel,  de  faire  iiM^e 
aux  difficultés  de  l'installation,  U  ne  put  arriver  A  la 
publication  de  son  premier  ouvrage,  les  Méoita- 
TiORS  de  son  protecteur,  qu'k  la  date  du  SI  décem- 
bre 1M7,  et  Sweynheym  et  Pannartz  l'avaient  gagné 
de  vitesse. 

En  elTet,  k  la  nouvelle  de  l'accueil  fait  k  cet  étran- 

Ser  par  le  cardinal  de  Torquemada,  les  imprimeurs 
e  Subiaco  avaient  quitté  le  monastère  eo  toute 
hâte,  et  s'étaient  transportés  A  Rome ,  oh  Ils  trou- 
vèrent une  noble  et  généreuse  hospitalité.  Deux 
firères  d'une  illustre  famille,  les  princes  Pletro  et 
Francesco  Massimi  (ils  prétendent  descendre  en 
droite  ligne  du  grand  Fabius  Maximus,  U  Cuncta' 
tor)  les  reçurent  dans  leur  palais,  et  l'un  des  savants 
illustres  de  cette  grande  époque  de  la  renaissance 
des  lettres  en  Italie,  Giovanni  Andrea,révéqued'Ale- 
ria,  se  fit  un  honneur  de  se  déclarer  leur  éditeur, 
et  ne  dédaigna  pas  de  leur  servir  de  prote  et  de  cor- 
recteur. 

N'ayant  donc  A  s'occuper  que  du  transport  de 
leur  matériel  (ce  qui,  vu  la  proximité  de  IVbbaye, 
ne  dut  leur  prendre  que  quelques  Jours),  de  la  gra- 
vure et  de  la  fonte  d'un  caractère  nouveau,  frappé 
hâtivement  et  moins  pur  que  celui  qu'ils  avaient 


1099 


ROBiA. 


ilOO 


employé  et  abandonné  àSabiaco,  on  ne  trouTera  pas 
étonnant quMls  aient  publié  k  la  date  du  12  juin  1^07 
leur  dernier  ouvrage  à  Tabbaye,  et,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  leur  premier  volume  à  Rome. 

M.  TyLLII    CiCEROIfIS   EPISTOLABUM  AD  FAMIUA- 

VLESlÀmXVL  A  la  fin: 

Hoc  Conradutopuf  Buueynheym  ordme  mu*o 
Amoldttsque  snnut  pannart{  una  aede  eoUndx 
Gente  theotomca  :  romae  expedtere  iodaUl 

In  donio  petri  de'Maxtmo.  M.CGGC.LXVII.  gr. 
in-a*^  de  246  CL  à  Slllg.^sans  cb.,  réel,  nisign. 

Ce  livre  est  le  premier  sur  lequel  les  prototypo- 
graphes d'Italie  aient  imposé  leur  nom  glorieux; 
le  nouveau  caractère  qu'ils  emploient  est  un  peu 
moins  fort  que  celui  de  Sublaco;  il  est  d'une  forme 
plus  romaine,  mais  offre    des  imperfections  frap- 

Eintes  dans  les  proportions  et  dans  Talignement  des 
ttres...  il  y  a  des  lettres  disgracieuses.  Va  cursif 
par  exemple  ;  les  capitales  seules,  gravées  sur  les 
modèles  de  répigraphle  romaine,  sont  fort  belles 
[Aug.  Bernard].  «Mihicerte  magis  arridet  sui)la- 
censis  cbaracter,  dit  le  P.  Audiffredl  ;  spéciale  hoc 
babet  bic  cbaracter,  quod  lîtera  I  punctulo  superne 
posito  perpetuo  destituilur,  ac  litera  S  semper  est 
oblonga.  ■ 

Après  la  mort  du  pape  Paul  11,  qui  n'avait  en 
aucune  façon  favorisé  rétablissement  de  la  typogra- 
phie à  Rome,  les  pauvres  Sweynheym  et  Pamtartz, 
qui  avaient  courageusement  épuisé  leurs  dernières 
ressources,  furent  réduits  à  ailreaser  une  supplique 
an  pape  Sixte  IV,  qui  paraissait  plus  favorablement 
disposé  ;  ce  fut  i'évéque  d'Alcria  qui  se  chai-gea  d'être 
leur  éloquent  interprète  ;  une  lettre  imprimée  sur 
un  f.  in-fol.,  qui  se  trouve  habituellement  Joint  an 
]W  vol.  de  la  Glose  de  Nicolas  de  Lyre  sur  la  Bible, 
contient  le  récit  douloureux  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  misères,  et  en  même  temps  le  catalogue  de 
leurs  impressions,  avec  les  chiffres  de  tirage.  Nous 
ne  reproduirons  pas  ce  document  qui  a  été  publié 
par  un  grand  nombre  de  bibliographes;  Sweynheym 
et  Pannartx  tiraient  habituellement  à  275  exempl. 
chacun  de  leurs  livres  ;  k  ouvrages  seulement  sont 
publiés  à  SOO,  et  parmi  eux  figure  le  Donat  de 
Subiaco,  le  premier  livre  imprimé  en  Italie,  livre 
dont  on  ne  connaît  plus  d'exempl.,  bien  que  Dibdin' 
prétende  qu'il  s*en  conserve  un  dans  une  bibliothè- 
que particulière  d'Italie. 

Malgié  ce  chiffre  restreint   ils  n'en  avalent  pas 

r  moins  imprimé»  en  1472,  12,475  volumes  tous 
format  in-fol.  ou  in-ft*  ;  et  ce  chiffre  ne  donne 
qu'une  faible  idée  du  prodigieux  mouvement  litté- 
raire qui  se  développa  à  Rome  à  cette  époque,  si 
l'on  veut  bien  remanquer  surtout  qu'à  cette  date  de 
1472,  il  existait  au  moins  quatre  ou  cinq  typogra- 
phies en  exercice,  en  dehors  de  celles  que  nous 
avons  déjà  mentionnées. 

Tout  porte  à  croire  que  la  requête  de  I'évéque 
d'Àleria  ne  fut  accueillie  que  par  un  dédaigneux 
silence,  sinon  par  un  refus  formel,  car,  à  partir  de 
cette  date,  les  publications  des  deux  imprimeurs 
deviennent  et  plus  rares  et  moins  soignées  ;  leur  ma- 
tériel usé  ne  peut  être  renouvelé  ;  la  concurrence 
les  tue  ;  bientôt  Sweynheym  abandonne  la  lutte  et 
te  fait  graveur  en  taille  douce,  art  absolument  nou- 
veau à  Rome  alors,  et  ce  talent,  qu'on  ne  lui  con- 
naissait pas,  nous  montre  bien  que  c'est  à  lui  seul 
que  l'on  dut  la  gravure  des  beaux  caractères  qui 
avaient  servi  à  Subiaco  et  à  Rome. 

Pannartz  à  son  tour  cessa  d'imprimer  en  1480  et 
mourut  sans  doute  à  la  fin  de  cette  année,  car  un 
silence  absolu  se  fait  autour  du  ce  nom  glorieux  à 
partir  de  cette  date.  Quant  à  Sweynheym,  il  dut 
mourir  avant  1478,  ou  tout  au  commencement  de 
l'année,  sans  avoir  pu  terminer,  en  trois  ans  de 
labeur,  ce  grand  travail  qu'il  avait  entrepris,  la  gra- 
vure des  cartes  destinées  à  une  traduction  latine  de 
la  Géographie  de  Ptolémée. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Olrich  Hahn  était  arrivé 
à  Rome  en  1467;  suivant  une  tradition  assex  accré- 
ditée, ce  typographe  aurait  d'abord  porté  l'impri- 


merie à  Vienne,  et  éubll  dans  cette  capitale  un 
lier  dès  l'année  1462,  mais  l'impression  d^un  pam- 
phlet contre  le  bourgmestre  (7)  lui  aurait  attiré  de 
nombreux  ennemis,  et  II  aurait  dû  «luiiter  Vienne. 
L'empereur  Frédéric  IV,  pauvre  prince  s'il  en  hit, 
mais  qui  avait  pris  en  Italie  le  goût  et  le  saiiimeot 
des  arts,  protégea  Dlrich  Hahn,  et  l'emmena  à  a 
suite  en  Hongrie.  Sur  ces  entrefaites,  Torquemada, 
qui  avait  connu  Frédéric  IV  à  Borne,  et  assisté  à  son 
couronnement,  s'adressa  au  dernier  roi  éa  Bxh 
mains  pour  en  obtenir  un  t>-pographe,  et  Frédéric 
lui  envoya  son  serviteur  Ulrich,  ce  qui  mit  fin  à  la 
longue  o<lyssée  du  pauvre  homme.  Ce  récit  un  pea 
romanesque  est  traditionnel,  mais  ne  repose  sur 
aucun  document  bien  authentique. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Ulrich  Hahn  débote 
à  Rome  par  un  ouvrage  mystique  du  cardinal  de 
Torriuemada  :  Meditatôneg  Reuerèdissimi  jMtrii 
dftt  Johannis  de  ||  Turrecremata  Saerosei  IUma»t 
eecl'ie  CardinaUs  po  ||  site  z  depicte  de  ipsiut  mA- 
dato  î  eceCie  ambitu  sce  ma  \)  rie  de  Minema. 
Roma.  In-fot.  de  54  ff.  avec  SS  fig.  s.  bois,  assn 
grossièrement  taillées  ;  impr.  avec  de  gros  car.  goth. 
(d'environ  20  points  typ.).  An  r"*  du  54»  (^  oo  Ht: 
Finile  sunt  eantemplationes  supradicie  Z  eon  \\  ff- 
nuateRomep  Uiricwn  Han  Anno  domillnf  MÙle- 
simo  quadringentestmo  sexagesimo  sep  ]|  Umo  4k 
ultima  Mensis  deeembris,  J.  À. 

Il  convient  de  rétablir  ainsi  le  titre  :  MeditatUma 
supra  figuras  depictas,,..  Ce    livre  est  fort  ra«, 

Ruisqu'on  n'en  ooimalt  que  trois  exemplaires,  Foaà 
uremberg,  l'autre  chez  lord  Spencer  et  letroisiiaie 
à  Vienne. 

Giov.  Ant.  Campano,  le  savant  évêque  de  Teraoo, 
fut  le  correcteur  d'Ulrich  Han  ;  quand  ce  prébt  Au 
appelé  à  la  diète  de  Raiisbonne  en  1471 ,  notre  impri- 
meur fut  forcé  de  s'associer  un  marchand  hnqôoii 
du  nom  de  Simone  Nicholai  Chairdella,  qui  lui  servit 
de  commandiuire  et  d'éditeur. 

Mais  déjà  l'imprimerie  avait  pris  une  grande  ei- 
tension  dans  la  Ville  éternelle  ;  il  ne  nous  est  ps 
permis  d'en  suivre  pas  à  pas  les  développefflcnts, 
mais  nous  signalerons  brièvement  les  premier»  ty- 
pographies. En  1470,  un  Allemand  de  Wuriboarg. 
nommé  George  Laver,  s'installe  sous  la  proiectioo 
du  cardinal  CaraflTa  au  monastère  de  S.-EasHw:  H  j 
publie  son  premier  ouvrage  à  la  date  du  29  octobre  : 
c'est  une  édition  latine  des  Homélies  de  S.  Jean 
Chrysostome.  La  même  année  Hllustre  Giov.  Fflippo 
de  Ligna  mine,  médecin  sicilien,  vient  à  Rooe,  y 
achète  une  maison  «  tn  pinea  regione^  «fa  Pa^ 
prope  sanctum  Marcum  a  et  y  installe  une  tipo- 
graphie  excellente  (1470-1471),  d'où  sont  sortis  pin- 
sieurs  ouvrages  célèbres  ;  nous  citerons  sa  fameose 
Chronique  pontificale,  si  souvent  mentionnée 
comme  renfermant  les  plus  curieux  détails  sur  la 
naissance  de  l'art  typographique  à  Mayeooe,  i 
Strasbourg  et  à  Rome. 

Un  clerc  du  dioc.  de  Meu,  Adam  Rot,  fonde  une 
imprimerie  non  moins  illustre;  nous  citerons 
encore  Leonardus  Pflug,  un  Saxon  (1472)  ;  Gcorgim 
Saschel  de  Reichcnhal  (1474)  ;  FaU  Planck,  de  Pu- 
sau,  Martin  d'Amsterdam ,  Eucharias  Franck  ou 
Silber,  de  Wurzbourg,  auouel  on  doit  le  premier 
livre  impr.  avec  des  car.  éthiopiens  (1515\  etc.; 
Ilugo  de  Gengenbach,  auquel  on  doit  une  édition  de 
Téreneet  à  la  suite  de  laquelle  se  trouve  unrcfbtic 
avec  ce  titre  déiaillé:  Tabula  qua  invenire  vakû- 
mus  quomodo  uuum  folium  sequitur  altiuL,: 
maiscW  à  Ulrich  Hahn  ou  nlutAtà  Campanos  qw 
revient  le  premier  honneur  de  ce  perfectioniieoent 
typographique  ;  en  effet,  dit  avec  raison  M.  de  ia- 
rolles,  on  voit  d^à  le  registre  dans  deoi  éditions 
d'Ulrich  Hahn  non  datées,  mais  que  l'on  sait  êo«  « 
1469  ou  1470  au  plus  tard  savoir  :  les  PkUtppi^^'^ 
deCicéroneile  Tite-Uve.  . 

Le  César  et  le  Lueain  imprimés  par  Sweynbeif" 
et  Pannartx  en  1469  contiennent  bien  une  pehie 
table  sans  intitulé  qui  rappelle  les  premiers  moa  de 
chaque  chapitre,  mais,  quoi  qu^n  disent  de  Bore  e( 
autres  bibliogr.,   cela   ne  peut  en  aucune  façon 
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s^oaekr  qd  rêgUtre  pour  l'a»»embU»oe  du  Uwe. 

Piasieurs  perfectionnements  typog.  sont  encore 
4» aux  premiers  impr.  romains:  l'emploi  de  la 
diphtongue  JE  ponr  remplacer  la  lettre  E(  les  Notes 
marginaUa  (dans  la  ireedit.  d'x\pulée)  ;  la  Prifaee 
(in  édit  d'Aula-Gello},  etc. 

Nous  ne  Toolons  pas  doinier  la  sèche  nomencla- 
ture des  25  ou  30  imprimeurs  de  Rome  au  xy*  siècle, 
nais  il  nous  faut  absolument  revenir  sur  un  magni- 
fique spécimen  de  la  typograpiiie  romaine  de  cette 
époque;  nous  voulons  parler  du  célèbre  Ptolémée  de 
14f7S.  Sveynheym  avait  commencé  la  gravure  sur 
métal  des  27  cartes  qui  ornent  ce  très-précieux  ou- 
trage; il  était  mort  a  la  peine,  mais  un  de  ses  com- 
pauiotes,  Arnold  Buckinck,  fut  chargé  de  terminer  le 
travail  et  s'en  acquitta  fort  bien,  nous  dit  la  préface 
de  Pédlteur  «  in  cujus  vigUlarum  laborumque  par- 
te» non  iuferiori  ingenio  ac  studio  Âm.  Buckinck, 
e  Germania,  vir  apprime  erudltus,  ad  Imperfectum 
opvssuccciens...  ad  unnm  perfecit...  ■. 

M.  Bernard  nous  donne  une  description  minu- 
tieuse et  excellente  de  ce  chef-d'cniTre  de  la  typo- 
graphie; nous  demandons  la  permission  de  contes- 
icr  simplement  une  assertion  ae  détail  :  ■  Le  caractère 
dont  on  s'esi  servi  dans  ce  Ptolémée,  dit-il,  est  de  la 
Berne  force  que  celui  du  Clcéron  de  1107,  mais 
plus  beau  de  forme,  ce  qui  prouve  quMl  n*a  pas  été 
imprimé  daus  râtelier  de  Pannartz.  •  Nous  oeman- 
dms  pardon  au  célèbre  bibliographe,  mais  cela  ne 
BOUS  pantt  point  décisif;  si  l'on  pouvait  assimiler  le 
caractère  à  celui  d'une  des  imprimeries  en  exercice 
à  Kome  i  cette  date,  la  difficulté  serait  tranchée, 
fliais  non  ;  le  caractère  est  de  même  corps,  de  même 
forme,  seulement  il  est  plus  beau  i  donc,  etc.  Eh 
bien  I  pour  nous  cela  prouve  que  PannartxetSweyn- 
heym,  voulant  publier  leur  chef-d* œuvrer  s'étaient 
partagé  le  travail  i  que  le  premier  avait  profité  des 
kNigs  casais  et  tâtonnemenu  du  graveur,  pour  amé- 
lorer  son  matériel,  et  le  rendre  digne  des  merveil- 
leuses Hhutrûtioia  que  préparait  son  associé;  mal- 
benrenseinent  ni  l'un  ni  i*autre  ne  devait  voir  l'ad- 
■irable  résultat  de  ces  efforts  combinés  ;  la  mort  les 
firapoalt  tour  à  tour,  et  nous  pensons  que  le  soin 
pieux  de  terminer  ce  grand  travail  fut  dévolu  à 
George  Laver  pour  la  partie  typographique,  pen- 
dant que  PAUemand  Buckinck  terminait  la  gravure 
des  cartes. 

Parlerous-nous  du  xvi*  siècle,  de  Zacharlas  Cal- 
liergi,  le  savant  Cretois,  qui  vient  en  1512,  sur 
nn%itation  de  Léon  X,  fonder  une  typographie  grec- 
que au  palais  Chigi  ? 

Delà  Typographia  Faticana^  qui  s'appela  de- 
puis •  Apostolica  »  et  «  Cameralit  » ,  pour  devenir 
la  propriété  etPinstrumentde  la  célèbre  congrégation 
de  (a  Prapoçande  (de  Propaganda  Pide)  TDe  Paul 
Hanuoe,  l'un  des  fils  du  grand  Aldus  Pins  Romanus, 
qui  sous  Pie  IV,  enl5dl,  devientle  directeur  de  cette 
typographie  ;  puis  de  cet  autre  directeur,  Domenico 
deBaoa,  auguel  il  fut  donné  d'employer  près  de 
M,M  0  seudi  romani  en  caractères  grecs  et  orien- 
uux  I  Aussi  la  plupart  despremiera  livres  exécutés 
eu  cancL  arabes,  assyriens,  arméniens,  sortent- ils 
de  là  ;  mais  on  trouve  ces  détails  partout. 

Dirons-nous  un  mot  de  ces  imprimenn  éirangen 
qu'un  lèle  ardent  pour  la  fbi,  et  plus  souvent  les 
braules  persécutions  des  réformés  d'histoire  nous 
prouve  que  les  catholiques  n'exercèrent  point  seuls 
le  monopole  de  l'intolérance),  amenaient  à  Rome? 
Robert  Grandjon,  par  exemple,  l'imprimeur  lyon- 
nais en  caraet,  de  civilité,  qui  y  meurt  en  1580  7 
Mais  l'ensemble  de  tous  ces  faits  nous  entraînerait 
an-deU  des  bornes,  que  peut-être  nous  avons  déjà 
outre-passées. 

Ajoutons  seulement  que  Ton  trouve  sur.un  grand 
nombre  de  livres  des  xvie  et  xviie  siècles  le  nom  de 
RoiB  dissimulé  sous  les  rubriques  les  plus  variées  : 
pour  les  catholiques,  c'est  UagiopoliB,  Palœopolis, 
PuUopotU,  CoMmopoUs,  etc.  (ce  dernier  nom  s'ap- 
plique, il  est  vrai,  à  toutes  les  villes  possibles): 
pour  les  protestants,  horreuo  referens  I  c'est  la 
grande  Prostituée!   c'est  la    grande   Paillarde 


baIfffUmienne  I  et  toutes  sortes  d'aménités  qu'au- 
torisaient les  niceura  du  temps  et  les  usages  de  la 
polémique  chex  nos  bons  aïeux. 

Romani^  'PujjLatoi,  Quirites^  Kupîrsç  [D. 
Ilal.^  Plut.] 9  les  Romains:  peuple  formé 
de  la  fusion  de  trois  tribus  :  les  Bam- 
niens  (Rahkes),  les  Titiens  et  les  Luce- 
res;  a  cette  triple  division  de  la  cité 
romaine,  dit  M.  Mommsen,  remonte  si 
haut  qu'elle  est  passée  dans  la  langue 
politique  »  ;  le  mot  tribut  vient  de  là, 
ainsi  que  celui  de  partager  (tribueré). 

Romani  Monast.,  Bomain  -Moutiers,  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Suisse  (Vaud). 

RoMANiOLA^  RoMANDioLA, /a  Aornagne,  anc. 
appellation  des  provinces  pontificales, 
leslég.  de  Ravenne  et  de  Forli,  qui 
faisaient  partie  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne. 

RouANoviLLA,  Romonsioiller ,  commune 
de  Fr.  (Bas-Rhin). 

RoMANUM,RoMANis/,SMlomans,  sur  l'Isère, 
commune  de  Fr.  (Isère)  ;  anc.   abb. 

RoMANUM,  Bxrniam,  ville  de  France,  sur 
risère  (Drôme). 

ROUARICI   MONS,    ROMERICUS    MONS,   AVENDI 

Castrum,  Bemiremont,  sur  la  Moselle, 
ville  de  Fr.  (Vosges). 

Getie  ville  doit  son  nom  à  une  anc.  et  célèbre  ab- 
baye de  filles  bénédictines,  fondée  en  620,  psr  un 
des  leudes  de  Théodebert,  roi  d'Austrasie,  nommé 
S.  Romaric,  ou  S.  Bombert  ;  les  dames  chanoines- 
ses  de  Remiremont  étaient  princesses  de  l'Emirfre 
et  immédiatement  soumises  au  St-Siége  apostolique 
(voy.  Amelot  de  la  Houssaye,  Afém.  histor,),  La 
précieuse  bibliothèque  do  monastère  est  allée,  en 
grande  partie,  enrichir  la  bibliothèque  â'Ëpinal  ; 
c'est-là  qu'est  conservé  le  plus  ancien  ms.  anglo* 
saxon  qui  soit  en  France,  un  Glossaire  du  ix*  siè- 
cle, que  nous  avons  vainement  cherehé,  par  voie 
d'échange,  à  acquérir  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

U.  Beaupré  ne  parle  pas  de  l'imprimerie  de  Remi- 
remont, non  plus  que  M.  Sabourinde  Nauton  ;  il  nous 
faut  tâcher  de  suppléer  k  cette  lacune.  Ccst  A  l'an- 
née 17S5  que  nous  croyons  devoir  en  reporter  fin- 
troducUon;  en  effet  nous  trouvons  à  la  Bibl.impér.: 
Reeueil  des  règlements  et  usages  de  l'insigne  église 
eoUégiale  et  séculière  de  St-Pierre  ae  Remiremont, 
immédiatement  sulette  au  St-Siége,  Bemlremont, 
Jean  Chariot,  17S5,  in-fol.  Cesi,  croyons-nous,  le 
plus  ancien  produit  connu  des  presses  de  ce  typo- 
graphe en  cette  ville  ;  il  était  de  la  famille  des  im- 
primeurs de  Nancy. 

Nous  citerons  encore  :  Bstai  sur  la  manière  de 
prendre  les  eaux  de  Plombières,  parJ,  le  Maire, 
Remiremont,  chezCL-Nic.-Emm.  Laurent,17ft8,  in-8«; 
du  même  auteur:  Essai  analytique  sur  les  eaux  de 
Busseng,  Id.,  ibid.,  1750,  in-12  (ces  deux  volumes 
sont  à  l'Arsenal).  Cet  imprimeur  était  encore  h  Re- 
miremont en  177S  (voy.  cat.  Ch.  Nodier,  n*  5M,  et 
cat.  Luxarches,  n*  105). 

L'imprimeur  ordinaire  du  roi,  en  17M,  c'est-k- 
dire  ion  du  rapport  fait  à  M.  de  Sarilnes,  s'appelait 
Nicolas  Laurent. 

RoMATiNUM  FL.  [Piiu.],  d^us  la  Vénétic, 
auj.  leLemene. 
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ROMHILDA,  VOy.  ROEMHILDA. 

RoMiUAcuM  \iLjjL  [MabillonL  Romiliacds 
Villa,  prope  Parisivs,  Komilt.i  [Gr. 
Chron.],  anc.  résidence  du  roi  Dago- 
bert,  Reuilly;  fait  auj,  partie  intégrante 
de  la  ville  de  Paris. 

Romiliacum,  RmouACUM,  Rumilly,  pet. 
Tille  de  Fr.  (Savoie).  —  Jiomt%  bourg 
de  Bretagne  (lUe-et-Vilaine).  -^  Ro- 
milly,  plusieurs  com.  de  France  por- 
tent ce  nom, 

M.  Ternaax  prétend  que  rimprimerie  exista  dans 
la  Jolie  Tille  de  Bumilly  en  Savoie,  au  xviie  siècle, 
et  cite  à  Tappui  un  Missel  de  Genève,  imprimé  en 
1074  ;  ce  livre  nous  est  inconnu. 

ROMORANTINUM,  VOy.  RlVUB  MoRENTINI. 

RoMSEY,  petite  ville  d'Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Ane,  abbaye.  Martin  die  d'après  un  catal.  de 
libraire  et  sans  avoir  vu  le  vol.,  qui  est  resté  in- 
connu à  Upcott  et  à  Lowndes  :  Nomina  ViHantm 
ofthe  Couniy  of  Southampton,  or  a  Ust  of  Divi- 
sions, Boroughs,  Parishes ,  etc.  Romsey,  1791. 

RoMULA.  Cette  Station  de  TU.  d'Ant.  et  de 
la  table  de  Peut,  est,  suiv.  Mannert, 
Karhiadt,  en  Croatie  (voy.  Carolosta- 
dium). 

Romula    (sub)  rit.   A.,  T.  P.],  R0MU1.EA 

ILiv.],  *Pw|i.uXta  fSteph,  B.J,  Submurula 
G.  Rav.],  ville  du  Samnium  chez  les 
lirpins,  aui,  Morro,  bourg  de  la  Princ. 
Ultér.,  à  rE.  et  au  pied  de  l'Apen- 
nin. 

Ronascum,  R08NACVM,  Rosnay,  commune 
de  France,  de  l'arrond.  du  Blanc  (In- 
dre). Plusieurs  villages  de  France  por- 
tent encore  ce  nom, 

RoNCHUM,  Ronco,  bourg  de  la  çrov.  de 
Gênes  (Italie),  à  quelques  lieues  de 
Gênes. 

Une  imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette 
localité  au  xvii«  siècle,  puisque  nous  trouvons  plu- 
sieurs vol.  souscrits  à  ce  nom  ;  les  tom.  1  et  II  des 
«  Memorie  .recotulite  di  Vittorio  Siri  dalC  anno 
1601  al  1040  »  portent  a  Ronco,  1670,  »  in-4o.  On  dit 

a  ne  ces  curieux  mémoires  ont  été  écrits  sous  ia 
Ictéeou  tout  au  moins  d'après  des  documents  four- 
nis par  Hugues  de  Uonne,  le  célèbre  ministre  du 
Roi-SoleU. 

L'année  suivante  nous  trouvons  encore:  Thomœ 
Massœ  Avoiogia  pro  Joanne  Annio  VUerbiensi, 
Roncbi,  1077,  in-ft". 

Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  d'une  façon  bien 
absolue  l'existence  d'une  imprimerie  i  Ronco,  et 
nous  ne  serions  pas  surpris  d'apprendre  que  ces 
livres  proviennent  des  presses  vénitiennes,  alors 
spécialement  au  service  des  pamphlétaires  de  tous 
les  pays,  comme  plus  tard  Amsterdam  et  aiy. 
Bruxelles. 

RoNcnjo,  Rmciglione,  pet.  ville  épisco- 
pale  des  États  de  r£glise  (délég.  de 
Viterbe);  anc.  comté  réuni  aux  terres 
papales  en  1661. 


Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  partir  du  commencement  du  xvn*  siècle  :  Cetcki' 
nâ,  comedia  del  5t0.  Portunio  BalU.  BondglioDe, 
1010,  in-12  (Cat.  Floncel,  n»  2S48).  La  Tabcrnaria, 
com.delSig.Giov.  Bat.  delta  Porta.  Ibid.,  1016, 
in-12.  J.  B.  Porta  est,  on  le  sait,  le  célèbre  physicien, 
auteur  de  la  Magia  naturalvt.  Un  vol.  k  la  date  de 
1010  figure  au  catal.  Libri  de  1801  sous  le  n«  UU; 
celui  que  Falkensiein  donne  comme  le  premier 
produit  des  presses  locales,  et  que  Cotton  dé- 
crit à  la  date  de  1020,  est  porté  dans  Haym  ï  la 
p.  515,  et  au  cat.  Floncel  sous  le  n*>  1807.  Mous 
croyons  que  le  premier  typographe  de  Roodglione 
venait  de  Viterbe  et  qu'il  s'appelait  il  ûisœpok). 

RoNNEBURGUM,Bonne6urgf,  pet.  ville  du  gr.- 
duché  de  Saxe-Altenburg  (Prusse). 

Imprimerie  en  1807  [Falkenstein]  ;maisTeniaux 
donne  une  date  antérieure  :  Foersteri,  de  veM' 
randa  senectute.  Ronneburgi,1728,  in-8<*. 

RosÀCUM^  RoRscHACiiiUM^  BùTSchach  a» 
Bodmsee,  petite  ville  du  canton  de  St- 
Gall,  avec  un  port  sur  le  lac  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Comme  la  plupart  des  poinU  attenant  au  Bodeo* 
see,  IRorschach  a  eu  son  imprimerie  à  la  fin  da 
xvio  siècle  ;  ce  fait  s'explique  par  la  multipliciié  des 
couvents  et  par  l'àcreté  des  discussions  religieuses, 
alors  que  des  deux  côtés  l'ardeur  !de  la  polémique 
entraînait  parfois  Jusqu'au  bûcher.  Cest  en  1591  qpe 
nous  trouvons  la  première  trace  de  cette  t^-pographie , 
et  le  premier  livre  que  nous  puissions  ater  est  oa 
traité  d'anatomie  :  *Eç^oLksto>t,  D.  /.  e(n  Instnmaa 
oderfOgUehes  JVtrckteug^  mit  dem^  neben  gnmf- 
samar  erkandtnuss,  fUrgebildter  ÇtbeSn  vnd  Geà- 
dem,  sampt  andem  in  Patenten  angezeSgten  tkd- 
len  dess  MenschUcken  LeUtSy  wie  ein  Medicus  ds 
rechte  anatomiam  anstetlen  soU.  Rorscbach  an 
Bodensee,  1591,  in  forma  patenti. 

Le  premier  imprimeur  de  Rorscbach  s^ppelait 
Ludwig  KOning;  nous  trouvons  son  nom  cité  nr 
plusieurs  voL  à  la  date  de  1593  et  1596  (voy.  iadtf 
derdeutschen Bûcher.  Leipz.,1000). 

RosALTiE  (S.)  Cœnorium,  Sofito-flûso/ia, 
pet  ville  de  Sicile  (Int.  de  GirgeDti); 
c'est  le  lieu  de  naissance  de  la  (M- 
tronne  de  Tile. 

RosARLK,  RosARiJE  Salinarlti,  Jtosicre- 
auX'Salines,  pet.  ville  de  Fr.  (Menr- 
the). 

RosARiAs,  RosUrSy  commune  de  Fr.  (Cor- 
rèze). 

RosARUM  Civ.,  voy.  Rostochilti. 

RosARUM  Vallis^  Rf)8enihal,  bourg  de  U 
Hesse  Électorale  (prov.  de  la  Haute- 
Hesse);  —  bourg  de  Bobème  (cercle 
de  Prachin). 

R0SBAC1O9  RosBACiuM,  Rdlehoise,  surU 
Seine,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise), 
suiv.  Guérard. 

RosBÂCUM,  Rosshach,  RoshcKh,  village  de 
la  rég.  de  Mersebure,  dans  la  Saxe 
Prussienne  ;  en  1757,  défaite  des  Fran- 
çais, qui  repassèrent  sur  le  champ  de 
bataille,  après  léna,  et  abattirent  la 
colonne  commémorative  élevée  pv 
les  Prussiens. 
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HOfiCHTLDA,  ROSCHILDU9  VOy.    Roê   F0NTE(3. 

RoscuKDM  [It.  A.],  'Pouoxîa  [Procop,], 
ville  et  port  daBruttiam^  Rossano,  sur 
bmer  Ionienne  (Calabre  Citer.). 

R06COVU,  Boscoff,  petit  port  de  Bretagne 
(Finistère). 

RoscREA,  bourg  d'Irlande  «c  in  the  North- 
Riding  of  the  county  of  Tipperary  ». 

Thomas  Lord,  imprimeur  de  Tougl)i|1,  nous  ap- 
pifod  M.  Cotton,  s*étabUt  k  Roacrea  en  1786,  et  on 
rapporte  que  aoo  matériel  typographique  tni  entiè- 
icamt  détruit  lors  de  la  rébellion  de  1798. 

R06EA  RuRA  [Varr.9  Cic.y  PL],  Ager  Rea- 
TTiTs,  terrU.  de  Bieti,  dans  la  Sabine. 

RosCTCM,  R08EIUM  (xn«  S'.),  Radbedum, 
B(»ay,  Bosoy,  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France;  nous  citerons 
Bosoy,  Bozoy-enmBrie,  pet.  ville  du 
dép.  de  Seine-et-Marne. 

RosETUM  [Frag.  I*  A.]>  Monte  Bosino,  bourg 
de  Toscane. 

R06PARKNSIS  Villa,  voy.  Roixariuh. 

Ras  Insula,  Andréas  InseV,  île  du  Danube. 

R06NACUM,  Yoy .  Ronascum. 

RosNTA,  RosNTo,  Rosenou,  pet.  ville  de 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 
=  BoseTwu,  ville  de  Transylvanie  (digt. 
de  Kronstadt). 

RosTocmuM,  Rhoi^opous,  Rosarum  Civ., 
fiosCocA^ ville  du  gr.-duché  de  Mecklem- 
burg-Schwerin,  sur  la  Wamow,  près  de 
son  embouch.  dans  la  mer  Baltique. 

Dniversité  fondée  en  ih\9,  A  laquelle  a  été  réunie 
celte  de  Batzow  en  1700:  riche  bibliothèque  ;  mu- 
tée, etc.  Cest  U  qu'est  enterré  Grotius. 

Les  Frères  de  la  vie  commune  (voy.  BBUXELLA],de 
l'ordre  des  Hiéronymites,  établirent  dans  leur  cou- 
vent de  Rostock  une  imprimerie  en  1470,  c*est-k- 
dire  la  même  année  que  celle  de  Bruxelles,  et  celle 
ée  Roitock  paraît  même  avoir  précédé  Timprimerie 
belf  e,  puisque  le  premier  livre  imprimé  est  daté  du 
5  des  Ides  d^Tril  1476;  or  le  5*  Jour  des  Ides  d'avril 
correspond  au  27  avril  de  notre  calendrier;  mais 
fuiDée  commençant  i  Pâqaes,  qui  tombe  en  1A70 
le  M  avril,  il  s'ensuit  qoe  le  livre  que  nous  allons 
dier  a  été  publié  tout-î-fait  au  début  de  cette  an« 
Bée,  et,  comme  c'est  un  assex  gros  in-folio,  le  temps 
d^arganiser  le  matériel,  de  faire  les  essais  obllgâ, 
de  composer,  corriger,  enfin  mettre  sous  presse  et 
tirer,  a  dû  certainement  demander  largement  une 
anaée;ce  serait  donc,  selon  nous,  tout-à-fait  aucom- 
Bttnœment  de  l'année  1475  qu'il  conviendrait  de  faire 
lenooter  rétablissement  ty])ographique  des  Frères 
de  la  vie  commune  à  Rostock  :  Lactandj  PirmiatU 
de  diuiniM  ùut(tuti(nUbu$\\aduergus  gentes  ru- 
brUe  primi  ttbri  inciffiwU.  Au  r»  du  f.  205,  00  lit 
ca  lettres  rouges  :  FirmUmi  Laetancij  viri  peel- 
taUis  ingenij...  diulna^  institutionU  atluersm 
fMles.....  WPer  fratrespreêbiieroset  eUrieos  eO- 
çngatkmu domuê  viridtt  ortilad  scm  MiehaeUm 
la  ofMû  BostoekceH  ptium  itiferUni»  SclauU.  [1 
paf  faeuUoâ  et  UuiMMtria  iuUt  emendaU  Mti$  et 
aceurate  ommnuUL\Anno  Inau^nationis  damtnice 
■ttCettoio  igutubringiteeimo  êefftMalgeeimo  iexto. 


Quinto  léui  AprUis,  Deo  Gratioi.  In-fol.  avec  eh., 
réel,  et  sign.  de  20S  ff.  à  SO  longues  lignes. 

Les  Frères  de  la  Vie  commune  donnent  la  même 
année  deux  autres  ouvrages:  Johannet  HeroU 
{jolias  Uiscipului).  Sermoneê  DiseipuU  de  Tem- 
pore.  In-fol.  daté:  •  Tercio Kalendas Nouembris* . 
Et  :  Auguttinut  (S,  Aur.),  Homiliœ  F//.  In-fol.  Une 
de  ces  homélies  est  consacrée,  on  le  sait,  au  si^et 
suivant:  «  De  Communl  vUa  Clericorum  *, 

Nous  signalerons  à  Rostock  une  imprimerie  par- 
ticulière, a  laquelle  D.  Em.  Joach.  de  Westpbalena 
consacré  une  mention  spéciale  dans  la  préface  de 
ses  •Monumenta  inedita  Berum  Germantça' 
rum  » .  Cette  imprimerie  fut  oivanisée  par  un  savant 

K-ofesseur  de  l'université  de  Rostock,  le  D^  Nicolas 
areschalkns  :  NteoUU  Maruoalci  Thurii  M  ohm 
SleUarum,  A  la  fin  :  Editum  Rostochii  :  et  ibi  4 
Ludovico  Dytze  calchographo  solerti  expressum. 
Pridle  Qilendas  Augustas  anno  a  Natall  Cnrisiiano 
II.D.XI1.  In-A<>  fig.  s.  bois.  Lackmann  cite  ce  vol., 
mais  à  là  date  de  1510.  Panser  décrit  sept  ouvrages 
de  ce  savant  historien  ;  presque  tous  sont  souscrits  * 
•  inœdibus  ThurUs»^  et  imprimés  par  Guntber 
Hyems  (Winter),  d'Ernirth  (Voy.  LacKmann,  Antu 
Typ.»  P*  36). 

RosTRENUM,  Ro$ti*enen,  bourg  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

RosTRCM  Nemavi^  [It.  Ant.],  dans  la  Vin- 

délicie^  DillUhausenf  bourç  au  N.  de 

•    Buchloé  IForbiger],  et^  suiv.  d'autres 

Îjéogr.,  Mindeîheiniy  ville  de  Bavière 
Souabe  et  Neuburg). 

Les  bibliogr.  allemands  nous  donnent  )  518  comme 
date  de  rintroductioo  de  la  typogr.  dans  cette  der- 
nière Tille»  et  Panser  décrit  le  volume  imprimé  à  cette 
date  :  JoarmU  AUenstaig  (AUestaig)  Vicarii  Au- 
gtuti  de  felieUate  triptiei,  hwnana,  christicuia  et 
eateeUf  seu  erroneot  dispoiUiva  et  fruUiva.  Min- 
delhemli,  1518,  ln-8*.  Réimpr.  l'année  suiv.  à  Ha- 
guenau.  Nous  ne  oomiaissons  pas  cette  éc^tlon  ;  et 
Panser  lui-même,  en  la  citant,  ne  s^appuie  que 
sur  l'antorité  contestable  de  la  BÎograpMe  de  Hen- 
Dings. 

ROTAUUM,  voy.  RiGOIALENSIS  VILLA. 

RoTEGiAcuM,  Bouy,  bourg  de  France,  de 
Tarr.  de  Nevers  (Nièvre). 

RoTENA  Urbs,  voy.  Segodunum. 

ROTENBURGUM,      ROTTENBURGITM,     AI)    TUBA- 

RiM  (?),  BoUenburg,  Bothenburg,  ville  du 
Wurtemberg,  dans  le  Schwarzwaid, 
sur  le  Neckar.  —  Il  y  a  une  ville  du 
même  nom  en  Bavière,  dans  le  cercle 
de  la  Franconie-Moyenne,  sur  le  Tau* 
ber. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  chacune  de  ces 
deux  villes?  nous  ne  le  pensons  point;  et  nous 
croyons  devoir  appliquer  k  la  cité  vnirtembergeoise 
les  renseignements  qui  suivent:  Falkenstein  ne  fait 
remonter  qu'à  1027  l'imprimerie  k  Rotbenbnrg,  et 
nous  la  reporterons  à  plus  d'un  siècle  eu  arrière. 
Un  sermon  de  Luther  Ait  prêché  dans  cette  ville  en 
152t^  par  le  grand  hérésiarque,  et  imprimé  la  même 
année  :  Bin  Sermon  aufTdëtag  der  Verkundigung 
Marie  gepredigt  tu  Botteburg  durch  Andream  Kel- 
1er.  I.  5.  0.  ft.  In-ft*'  de  12  ff.  et  l'exécution  typogra- 
phique de  cette  pièce  n'est  point  un  fait  accidentel 
et  dénote  une  imprimerie  sérieuse,  puisque  nous 
pouvons  citer  plusieurs  vol.  exécutés  à  Rothenbuiy 
dans  le  courant  de  ce  siècle:  M.  Johan,  Bpteeopi 
KeyterbÛcMein,  darlnn  aller  Keyter.  Mss  au$s 
MasBfmiUan*  s.  fûmembUe  MUorien   betehrleben 
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worden,  rdmêntoeU  gesteltet,  Rotenbiirg,  1509, 

Au  commencement  du  xYn*  siècle,  l'imprimeur 
de  la  ville  s'appelle  Hieroo.  KOmlein. 

RoTERODAMUM^  Hotterdam.  ville  de  Hol- 
lande^ chef-lieu  de  district^  dans  la 
prov,  de  la  Hollande  Mérid.^  sur  la 
Meuse  et  la  Rotter;  musée^  biblio- 
thèque^ etc. 

La  maison  ob  naquit  le  grand  Erasme  en  1407 
existe  encore  ;  elle  est  située  dans  la  Breede  Kerks- 
traat,  et  occupée  par  un  débitant  de  boissons. 

On  ne  bit  ordinairement  remonier  rimprirocrie 
à  Rotterdam  qu*à  Tannée  1580,  avec  Dierck  Mullem 
comme  premier  typographe;  et  pourtant  nous  pou» 
fons  dter  un  livre  ftvn^is  souscrit  au  nom  de  cette 
ville,  A  la  date  de  1580,  et  exécuté  par  un  imprimeur 
du  nom  de  Jean  Waesberghe,  qui  venait  d'Anvers  ; 
ce  fut  probablement  ranoêtredes  imprimeurs  d'Ams- 
terdam  Jobann  Jansson  et  WoUI^ngà  Waesberghe, 
dont  les  noms  se  présentent  si  souvent  au  siècle  sui* 
▼anU 

Au  XVII*  siècle  nous  mentionnerons  un  bon  im- 
primeur du  nom  de  Van  Slaart. 

Mais,  au  commencement  du  siècle  suivant,  nous 
devons  tout  particulièrement  citer  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Reinier  Leers,  qui,  à  partir  de 
1080  environ,  exploita  k  Rotterdam  un  des  plus  Im- 

C>rtants  établissements  tvpographiques  de  la  liol- 
nde  ;  en  1001,  02  et  OS  il  publia  trois  catatoguea 
des  livres  de  son  officine, 

RoTEviLLA,  RoTOvnxA,  RoTWiLA,  Bottweil, 
BottivUl,  pet.  ville  appart.  au  Wurtem- 
berg depuis  1802^  aans  le  cercle  du 
Schwarzwalde,  sur  la  rive  gauche  du 
Neckar  (voy.  Akm  Flavle). 

Imprimerie  en  1005;  premier  typogr.  MaxImUian 
Helmlln.  F.  Mort,  Diçtuteri  çeUttiche  KOitlein  : 
Ordnung  der  lôUe/ten  BrÛdertcHafft  S,  Sfba$- 
fiant.  Rotweil,  bey'Max.  Hclmlin,  1005,  in-8M)u 
même  auteur  citons  encore  :  Zwo  Predigten.  /. 
Fom  Sieg  vnd  Trlumph,  deu  Creutzes  Chritt,  il. 
Von  den  tieben  Worlen  CkriMti  am  Crtutu  Ib., 
ibid.,  1005,  in-4«.  Mais  à  la  même  date  nous  trou- 
vons un  second  typographe  :  Paradisus  Precum, 
iMêtgarten  Catholischer  Gebet,  durch  andàcMige 
mut  geittUcKe  Penonen  zusanamn  getraçen.  Rot- 
well,  bey  Johann  Strasseni,  1005,  in-8*.  Vje  dernier 
imprimeur  était  de  Fribourg  en  Brisgau.  Nous 
pourrions  multiplier  ces  citations,  k  l'aide  des  divers 
cat.  des  foires  de  Francfort. 

ROTHOMAGUS^  VOy.  RoTOMAGUS. 
ROTÎNICUM,  voy.  RUTHENENSIS  PrOY. 

RoTOy  Bedoriy  pet.  ville  de  Bretagne^  sur 
la  Vilaine  (lUe-et- Vilaine]  ;  aiic.  abb. 
de  St-Benoît  fondée  en  818. 

Le  premfer  imprimeur  de  Redon  s'appelait  Pierre 
Garlavois;  11  s'établit  dans  cette  ville  vers  1708. 
L'arrêt  du  conseil,  en  date  do  81  mars  17S0,  sup- 
prime cette  imprimerie,  mais  il  ne  fut  point  mis  à 
exécution.  A  Pierre  Garlavois  succéda  paisiblement 
son  fils  du  même  nom,  lequel  cède  son  établisse- 
ment, vers  1755,  à  Joachim  Guémené.  L'arrêt  du 
conseil  du  12  mai  1750,  exclusivement  consacré  à  la 
réglementation  des  imprimeries  de  la  province  de 
Bretagne,  dit  expressément  i  •  Les  imprimeries  éta- 
blies A  Dol,  Morlaix,  Redon,  etc.,  seront  et  demeu- 
reront supprimées  ;  fait  S.  M.  défense  d'en  éteblir 
à  l'avenir  dans  lesdites  villes,  et  néanmoins  a  (tenn  s 
par  grAce,  et  sans  tirer  à  conséquence,  aux  noui- 
més  X...  X...,  Joachim  Guémené,  etc.,  de  continuer 
à  imprimer  dans  lesdites  villes  leur  vi«  durant,  •  etc. 
Le  rapport  fait  k  M.  de  Sartines  complète  ces  ren- 


seignements; fokk  la  note  consacrée  à  Redoo 
Un  seul  imprimeur-libraire,  Joachim  Guémené,  âgé 
de  80  ans,  établi  par  l'aoqulsiiion  de  l'imprimerie  de 
Pierre  Garlavois,  qui  le  précédait,  lequel  avait  suc- 
cédé A  son  père,  du  même  nom.  Le  se  Guémené  a 
été  conservé  sa  vie  durant  par  farrét  de  1759.  U  ne 
possède  qu'une  presse.  Nota.  On  demande  la  conser- 
vation d*ime  imprimerie  dans  cette  ville. 

RoToÏALUM  [Greg.  Tur.],  le  VeUdeBeuil, 
village  de  Normandie^  au  confluent  de 
l'Eure  et  de  la  Seine  (Eure). 

RoTOMAGus  [I.  A..  Amm.^  Greg.  Tur.], 

'ParopLa-yo;  [Ptol.  |,  Metropoijs  Cîv.  RoTO- 

MAGENSIUM,    RaTUMAGUS    [T.  P.],   ROTBO- 

Mus,  RoTOMus  [Fréd.],  Rotomocivitati, 
RoTOMoav^  RoTOOM  [Monn.  MéroT.Jy 
anc.  capit.  des  Vélocasses^  dans  la 
II*  Lyonnaise^  en  497^  capit.  de  la 
Neustrie:  en  912,  capit.  du  duché  de 
Normanaie;  Rouen,  ville  de  France,  sur 
la  Seine  ;  chef-lieu  du  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure;  archevêché,  musée,  bi- 
bliothèque: c'est  la  patrie  des  Cor- 
neille, de  Fontenelle  et  de  Mézeray. 

M.  Frère,  le  bibliogr.  normand, a  cooiacré  à  rkia- 
tolre  typographique  de  cette  illustre  ville  ooe  cu- 
rieuse et  Intâvssailte  monographie  (Rouen,  IStt), 
que  nous  analyserons  en  quelqiiies  mots. 

I3ne  délibération  des  notables  de  la  ville  de  Rooeiu 
en  date  du  10  Juillet  lAM  (publiée  et  annotée  par 
M.  André  Pottier,  le  regrettable  consemateor  de  la 
bibl.  de  la  ville),  établit  que  llmpriraerie  fut  iair»- 
duite  k  Rouen  par  une  noble  famille  du  nom  de  lai* 
lemant;  cette  fomille,  composée  de  cinq  Mns, 
Pierre,  Jean«  Guillaume,  Robert  et  Richard,  desoea- 
dait  du  chev.  Henry  de'Conterey,  surnommé  Lalle- 
mant  probablement  à  cause  de  son  extraction,  et  ce 
surnom  était  devenu  le  nom  de  famille  de  ses  des- 
cendants. Les  frères  LaUeinant.  voulant  faire  Jouir 
leur  patrie  adoptive  des  bienfaits  de  rart  noofcOe- 
meot  découvert  et  mis  en  pratique  par  les  compa- 
triotes de  leur  père,  choisirent  des  Jeunes  hnmmfi 
industrieux,  parmi  lesquels  on  cite  particuiftre- 
ment  Martin  Uorin,  ■  homme  loyal  et  inventif  em  la 
reuerche  dudit  ceuvre,  qui  a  eueUii  is  paifM  d^ Alle- 
magne ■,  et  Pierre  Mauftr,  son  compagnon;  œs 
Jeunes  sppreniis  typographes  reçurent  de  leurs  pro- 
tecteurs les  moyens  sonnants  d'aller  étudier  les  pn»- 
cédés de  l'imprimerie,  soit  à  Paris,  soit  au  berceau 
même  de  Part  nouveau,  sur  les  bords  du  Rhin. 
A  leur  retour,  les  frères  Lallemant  instaUèrent  dans 
leur  hôtel,  paroisse  St-Herbland,  et  dans  <rhatres 
maisons  situées  sur  la  paroisse  St-Nioolas,  les  pres- 
ses et  tout  le  matériel  nécessaire  i  la  tvpographie, 
et  confièrent  l'exploitation  de  ces  ètsolissemenss 
aux  Jeunes  apprends,  devenus  maîtres. 

Martin  Morin,  après  avoir  imprimé  pour  le  compte 
des  frères  Lallemant,  fonda  un  établissement  per- 
sonnel qu'il  installa  dans  une  maison  de  la  roe 
St-L6,  devant  le  prieuré  de  ce  nom,  A  renseigne  ie 
l'image  St-Eustache.  Sa  renommée  sMtcndait  au 
loin»  et  il  Imprima  un  grand  nombre  de  Uvr^spour 
l'Angleterre  et  pour  les  provfaices  de  France,  cntie 
antres  la  Bretagne  (sa  marque  se  trott%e  sur  une 
réimpression  des  Coutumes  données  h  Rennes  en 
1484  par  P.  Bellesculée  et  Josses),  la  Pk»rd« 
{Brév.  de  Noyoïi),  l'Artois  {Miisale  et  Brev.  ^kr- 
ras),  la  Tourraiite  (Cotffvmfs ),  le  Maine,  PAnNw, 
etc.  Sa  marque  bien  connue  représentait  un  glsèe 
surmonté  d'une  croix  ;  dans  la  partie  supérieure  do 
globe  sont  les  lettres  MM,  et  dans  la  partie  infé- 
rieure une  tète  de  More,  sorte  d^rmoirie  par- 
lante. 
Son  chef-d'œuvre  est  certainement  le  beau  et  célè- 
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krt  MISSEL  delM9,  parraiieinent  décrit  au  Manuel 
ctptrM.  Frère. 

Pierre  Maufer,  au  lieu  de  revenir  A  Rouen  avec 
soB  compagnon  Morin,  s*en  alla  chercher  fortune  en 
Italie  ;  nous  avons  signalé  son  imprimerie  à  Modène 
et  kPadoue  ;  nous  aurons  occasion  dVn  reparler  à 
Vérone  et  i  Venise. 

ha  archives  rooennaises  ne  font  malheureusement 
■ration  que  de  ces  deux  hommes,  et  Rouen  possé- 
M.  i  cette  époque  un  nombre  considérable  d*im- 
primears  éminenls,  ce  qui  prouve  Textension  qu*a- 
nient  prise  dans  la  capitale  de  la  province  et  le 
coomerce  et  Tlmpresslon  des  livres.  Ge  sont  :  Noél 
de  Harsy,  et  Guillaume  le  Tanneur,  qui  tous  deuv 
inrriment  une  édition  parfaitement  distincte  des 
CiiOJiiQDES  DE  Normandie,  sous  la  même  date  de 
■ois  et  donnée  ;  c'est  Jean  le  Bourgeois  ou  le  Dour- 
fois,  Tassodé  et  peut-être  le  commis  de  Jehau 
Petit,  de  Paris,  auquel  on  doit  de  magnifiques  ro- 
■aosde  chevalerie,  qui  remontent  à  l'année  1M8; 
c'est  rillustre  Richard  Pinson  ou  Pynson,  l'ami  et  le 
correspondant  de  LeTalieur,  qui  va  en  140S  fonder 
en  Angleterre  un  éublissement  Important  (vo}*. 
LORDimoH);  et  Jacques  le  Forestier,  Pierre  Olivier, 
JcsQ  de  Lorraine,  Jean  Dumoulin»  etc.  •  Qui  nous 
it  (ajoute  M.  Ed.  Frère)  que  Jacques  Dnrandas  et 
Gilles  Quijoue,  les  typographes  ambulants  (Gaen, 
ItN),  que  Laurent  liostingue,  également  impri- 
■eur  ï  Caen,  que  Jean  Belot,  le  célèbre  imprimeur 
éi  Grenoble,  de  Valence  et  de  Genève,  enfin  que  les 
Hres  le  Signene,  les  typographes  roilanaiS)  ne  sor- 
tirait pas  de  cette  école  de  typographie  rouennaise 
loDdèe  par  les  frères  LallemantT  ■  Et  le  fait  n*a  rien 
ftipfobable. 

Qdel  esc  maintenant  le  premier  livre  exécuté  et 
NbUédans  la  ville  de  Rouen  7  Serait-ce  la  fameuse 
ConxrME  DE  NOBHANDIE,  à  la  date  présumée  de 
U6  7  Mais  le  bibliographe  le  plus  exact  que  l'on 
Mmaisfle,  l'Sibbë  Mercier  de  St-Léger,  a  prouvé  Jus- 

S*^  révidence,  que  cette  date  est  celle  de  la  rédac- 
a  et  pas  du  tout  celle  de  l'impression  des  Cau' 
(mes,  et  É.  Brunet  démontre  que  l'exécution  typo- 
graphique a  dû  en  être  confiée  aux  presses  parisien- 
nei  de  Jehan  du  Pré.  Ce  J.  du  Pré  devait  être  k  la 
Ms  et  libraire  et  typographe,  et  par-dessus  tout  fon- 
éeor  de  caractères  ;  Il  entreprenait,  sans  nul  doute, 
pov le  compte  des  municipalités  oui  aspiraient  à 
éMer  leurs  villes  de  Van  nouveau,  Pinstallation  du 
■iiériel,  presses,  types,  etc.,  et  fournissait  Jus- 
fi^ux  typographes.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons 
opUqoer  son  nom  figurant  tsur  les  premiers  livres 
f  AbberHle  ;  c'est  ainsi  que  nous  le  voyons  à  Rouen 
ofoiterles  Coutumes  et  s'associer  avec  Gaillurd 
et  Jehan  le  Bourgeois  pour  la  publication  d'un  im- 
portant roman  de  chevalerie,  le  Lancelot  du  Lac, 
a  deux  vol.  in-fol.,  sur  l'un  desquels  chacun  des 
typographes  associés  impose  son  nom  distinct,  alors 
«alb  Bont  tous  deux  exécutés  avec  le  même  carac- 
ttre;  c'est  encore  4  ce  typo^aphe  parisien  que  les 
Normands  doivent  l'impression  de  leurs  premiers 
Hvres  de  liturgie.  Et  à  ce  propos  devons-nous  ad- 
■ettre  Fexistence  affirmée  par  Maittaire,  d'un  cer- 
tain Bréviaire  k  l'usage  de  Rouen,  exécuté  eu  IMO  7 
■ils  penoone  ne  le  connaît,  personne  ne  l'a  décrit 
de  riM,  et  l'autorité  de  ce  bibliographe  est  trop 
Ktaénlement  discutée  pour  que  son  assertion  soit 
addise  oonuoe  preuve. 

En  définitive  c'est  à  l'année  1M7  seulement  auc 
I^Ni  peut  avec  sécurité  faire  remonter  l'introduction 
de  la  typographie  à  Rouen  ;  et  à  ceue  date  nous 
iRmvons,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  deux  édl- 
tioos  des  Obeohiques  de  Normâhdie,  exécutées 
rnoe  par  Noël  ou  Naulis  de  Harsy  (c'est  le  même 
non),  œlle-là  est  datée  du  «  quatorzième  tour  de 
auy  •;  l'antre  de  Guillaume  le  Talleur  t  natif  et 
^tmnarant  a  la  paroisse  Saint  Lo  a  Rouen  »,  du 
■Cnemois  de  mal,  mais  sans  désignation  de  quan- 
tième. (Voy.  l'excellente  description  qu'a  bite  de 
«I  prteieax  incunables  M.  Brunet,  Man.  I ,  col* 
lS7i.) 

Us  tnvaux  Spéciaux  consacrés  par  divers  biblio- 


graphes aux  imprimeries  normandes  nous  dispen- 
sent de  prolonger  cette  dissertation  ;  taous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ou- 
vrages de  M.  André  Pottier,  Ed.  Frère,  etc. 

L'imprimerie  avait  pris  à  Rouen  un  développe- 
ment excessif  aux  xvi*  et  zvne  siècles  :  les  arrêts 
du  conseil  y  mettent  ordre  ;  celui  du  21  Juillet  17M 
fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  à  18. 11  n'y 
avait  en  France  qu'une  seule  ville  après  Paris  qui 
eût  droite  pareil  nombre,  c'était  Lyon  ;  mais  95  ans 
après  le  chiffre  paraît  trop  fort,  et  l'arrêt  du  SI  mars 
1730  ramène  ces  deux  villes  de  Lyon  et  de  Rouen  au 
chiflire  de  doute,  qui  est  encore  exagéré,  puisque 
un  nouvel  arrêt  du  12  mai  1750  le  rédoit  A  dix.  Le 
rapport  fait  ft  M.  deSartinesen  17M  dit  qu'A  Rouen 
il  existe  18  librairies  et  10  imprimeries,  ayant  en 
tout  90  presses,  et  on  i^onte  t  Le  sr  Lalleraant  est 
celui  des  imprimeurs  de  Rouen  dont  la  réputation 
est  le  mieux  établie. 

Ge  Lallemani  de  17M  descend-il  des  cinq  frères  de 
1480  7 

RoTOMOvicus,  RoTOMOvic  [MoDii.  Mér.], 
Pont-de-Buan,  village  de  Fr.  (iDdre- 
et-Loire),  suiv.  M.  d'Amécourt. 

ROTTOVILLA,  VOy.  ROTEVIU.A. 

RoTimni  s  Mons^  Bomont,  bourg  de  Suisse 
(canton  de  Fribourg),  avec  château  et 
couvents. 

R0UCEIUM9  RoucucuM^  Rucci  Castrum  , 
Roucy,  commune  de  Fr.  (Aisne)  ;  c'est  le 
titre  d'un  des  anciens  oomtés-pairieâ 
de  Champagne. 

RouvRA  Castrum,  Rouro,  Rouvres,  com- 
mune de  Fr.  (Eure-et-Loire)  ;  plusieurs 
localités  en  France  portent  encore  ce 
nom. 

RovERE  (?).  C'est  le  titre  d'une  illustre 
maison  dltalie  <]ui  a  donné  Jules  II  à 
la  papauté  :  mais  n'est-ce  pas  de  Bo- 
veredo,  en  Tyrol,  qu'il  s'agit  ici  ?  (Voy. 

ROBORETUM.) 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
lité A  la  fin  du  xvii«  s.i  P.  Clémente  Maria  éa 
Salo  :  SpeecMo  del  Tempo,  Hiatoria  eineera  con- 
secrata  nella  Maestà  délia  Cfnristianisstma  e  se- 
renissima  repubtlca  di  Venetia,,,  Rovere,  per 
Antonio  Gojo,  1002,  in-ft**.  L'auteur,  Clémente  Maria 
Riui,  était  dominicain  et  natif  de  Salo  en  Lom- 
hardie  [Valentinelli,  BibL  délia  Datmatia], 

ROYERITUM     FOBESTIS    IN    PAGO    PaBISIACO, 

la  forêt  de  Rouvray,  près  Paris;  auj.  le 
BtÀs  de  Boulogne. 

RoviNiuM^  voy.  RHoniGnjM. 

RoxoLANi,  'PoÇoXavoi  [Ptol.]^  peuple  de  la 
Sarmatie  Europ.^  habitait  le  pays  com- 
pris entre  le  Don  et  le  Dnieper. 

RoYSTON,  bourg  d'Angleterre  aux  confins 
des  comtés  de  Cambridge  et  d'Hert- 
ford.  —  Village  du  West-Riding  du 
Yorkshire^  près  de  Bamesley. 

M.  Gouoo  dit  que  l'Imprimerie  a  existé  iknf 
l'une  00  l'autre  de  ces  petites  localités  en  1000;  le 
renseignement  est  quelque  peu  vague. 

RuAH,  voy.  MoNAST.  s.  Mari£. 
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RuBEAcutf,  RuBAc  ViLLA  [Gb.  GaToU  Simp. 
912]^  anc.  Rufiana,  jfiîbu/]rac/i,  Ruffach, 
pet.  ville  de  Fr.  (Haut-Rbin)  ;  patrie  du 
maréchal  Lefebvre. 

RuBEA  Valus^  Bmgeval,  commune  de 
Belgique  (BrabaDt). 

RuBEus  MoNs^  Ro/ugenumt.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom;  nous 
citerons  :  RougemorU,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat, 
anc.  abb.  de  filles  de  Tordre  de  St- 
Benoît,  fondée  av.  1127.  —  RougemorU, 
bourg  de  Fr.  (Doubs),  chef-lieu  de  can- 
ton, avec  des  ruines  romaines.  —  Rou- 
gemont  ou  Rothenberg,  commune  de 
Fr.    (Haut-Rhin).    Voy.  Rubrum  Mo- 

NAST.  • 

Quant  à  rimprimerie  de  Bougemant,  à  la  date  de 
1536 ,  que  signale  Falkenstein,  nous  ayouons 
ignorer  absolument  ce  qu'il  Teut  dire. 

RuBi  [Hor.,  It.  A.],  en  Apulie,  auj.  Ruvo, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Basilicate). 

Rubico  FL.y  6  'Pou6(xci>v,  ppt.  fleuTe  affl. 
de  TAdriatique,  ({ui  séparait  Tltalie 
de  la  Gaule  Gisalpine^  auj.  le  Pisatello, 
ou  Fmmcino  di  Savignano. 

RuBLANUM^  Rogliano,  pet.  ville  de  l'Italie 
Mérid.  (Galabre  Gitérieure). 

RuBRA  (G.  Rav.]y  dans  la  Ligarie,  auj. 
Terra  Rossa. 

RUBRiE,  voy.   AD  RUBRAS. 

RuBRESus  Lac.  [Mela]^  Rubrensis  [Pl.h 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  V Etang  de 
Sigean  (Aude). 

RuBRicATA,  'Pouêpixara  [Pt.],  ville  des  Lœ- 
tani;  dans  l'Espagne  Tarrac.^  auj., 
suiv.  Reichard^  Ôlesa. 

RuBRicATus  FL.,  U  JÀobfeQQJt,  pet.  fl.  de  la 
Gatalogne,  qui  passe  à  Barcelone. 

RuBRiDus  [Dipl.  Dagoberti^  a.  635],  Aou- 
ways.'Denis,  commune  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

Rubrum  Monast.^  Rubbus  Mons,  Rothen- 
Munster,  abbaye  de  Gluny,  du  dioc.  de 
Gonstance,  fondée  av.  12*21  i 

C'est  à  ce  monastère,  et  nbn  point  à  Pabbaye  bé- 
nédictine de  Rougetaiont,  que  s'applique  la  note  bi- 
bliographique qui  suit  :  Peignot  [DicL  de  BibUoL. 
II,  p.  442),  trompé  par  le  titre  d*nn  ouvrage  qu'il 
n'avait  pas  sons  les  yeux,  donne  comme  imprimée  à 
Rougemont  une  édition  de  la  célèbre  chronique 
appelée  Fasciculds  Temporum,  et  cette  all^tion 
malheureuse  a  été  accueillie  par  quelques  biblio- 
graphes, qui  ont  pris  pour  un  nom  dMmprimeur 
celui  du  Moine  de  Cluny,  qui  donna  cette  édition» 
en  rétablit  le  texte,  rcnrichlt  de  notes  savantes, 
enfin  la  fit  imprimer  peut-être  à  Strasbourg  :  Fasci- 
CULD8  Temporum.  A  la  fin  :  Chroniea  que  dieitur 
asciculus  temporum  édita  in  aima  Vniuersttate 
Colonie  Agrippinœ  tuper  Renum,  A  quodam  de- 
uoto  Cartusiensi  (W^niero  Rolewinck)  finit  félici- 


ter, Sepiiu  quidem  fom  impreiaa  ud  neçttgentia 
Correetorum  in  dbursi»  locU  a  vero  ttrifiiiâii 
mimts  iuste  emendata,  fiune  vero  non  fine  wtagno 
labore  adpristinwn  ttatumredueta.  Cmn  quibw- 
dam  additionibu»  per.  Humilem  virum  ffem  Hein- 
ricwn  Virezburg  de  Vaek  monackum  in  prkh 
ratu  rubei  montia,  ordinis  ctwiiaeen.  Sublodo- 
vico  gruerie  comUe  magnifiée  anno  dAi  mcoocluxi. 
Et  anno  precedenti  fuerunt  aquar.  inundatUmes 
maœime,  ventuaqne  horribiiea<,  muUa  edificia  ne- 
vertentes,  In-M.  goth.  flg.  s.  b.  sans  chiL  ni  sign. 
Cette  édition  est  précieuse  parée  qu'elle  eonticnt 
d'importantes  addiUons  du  moine  de  Clony,  entre 
autres,  sous  la  date  de  1157,  un  passage  [iMerpoUt- 
tum,  dit  Meerman)  relatif  i  la  découverte  de  Pi» 
primerie,  qui  débute  ainsi  :  «  lÀàrontm  imprenlo- 
nis  scientiasn&tiUMgimat  omnituê  seemiU  inandUa, 
eirca  hœe  tempera^  reperitwr  in  «nfre  Magwt- 
tina.  >  Dans  les  éditions  précédentes  le  non  de 
Matence  n'était  point  mentiooné. 

Rucci  Gastrum^  voy.  RoncEiuH. 

RuccoNiuM^  'Pouwcoyicv  [Pt.],  dans  la  Dade> 
auj.  Erùu  (voy.  âgria). 

RuDA^  voy.  Rautena. 

RuDiiK  [Mêla],  Rhudle  [Pl.l,  "Pou^îa  [Ptol.], 
1^  'PfD^aïuv  mOiK  Istrao.],  Rahgliano, 
Aug^e,  pet.  ville  au  Napolitain  (Cala- 
bre). 

RUDOLPHOPOUS ,      RUDOLSTADIUM ,     Rudob- 

iadiy  ville  de  Fane.  Gonféd.  Germaiii- 
que,  chef-lieu  de  la  princip.  de 
Scbwarzburg-Rudolstadt. 

Imprimerie  en  10M[Falkenstdn]  ;  en  eflCet,  à  ceoe 
date  nous  trouvons  au  caL  des  frères  de  Tovno: 
Joh.  SehiUeri,  de  Jure  et  Statu  OMrfvm.  Ratfoli- 
Udii,  lfl<M«  in-8*.  Et  au  caL  des  ElKvin  de  laM  i 
Geora,  Crauteri  idntUlœ  TulUanœ,  koc  eM,dt^ 

«antiarum  iatinarum promptuarium  ex CieeroM, 
udolastadii,  lOOft,  in-8*.  Le  premier  inurimenr 
s'appelle  :  Christophorus  Eueeàtut  Tatùek  tt 
TaUtack. 

RuEiuM,  RuYENSfi  MoNAST.,  S.  GiLiusn*' 
RuTENsis,  S^^tdaS'de^Buys,  mon.  de 
St-Benoît,  fondé  en  630,  sur  la  pres- 
qu'île de  Iii^5  (Morbihan). 

RUESIUH,    'Pt>l'<nov  [Pt.],   RUESIUM  VeLUVO* 

RUM  [Not.  jyrov.  GalL],  RuIum,  St-Pat 
lien,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute-Loire); 
quelques  géogr.  ont  traauit  par  Aïeux 

(voy.  Rivi) . 

RufACUH,    voy.  RUBEACUMi 

Ruffacum.  Ruffinucum,  Ruffecq,  RàfpKy 
pet.  ville  de  Fr.  (Gharente);  conciles 
en  1258-1327;  titre  d'une  baronnie, 
qui  devint  successivement  vicomte  et 
marquisat,  et  appartenait  à  la  maison 
de  BrogHe. 

Ruffa  ëcclbsu,  R(Àkirch,  bourg  de  Sflé- 
sie. 

RuFUCus  Villa,  Rvfiacv  [Monn.  Mérov.], 
Rouffiac,  commune  de  Fr.  (Gantal},8iuv. 
M.  Deloche. 

RuFUNA>  voy.  RuBEAcuH.  Quelques  géogr. 
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désignent  sous  ce  nom  la  ville  d'Qp- 
penheim,  voy.  Baxcona. 

RuFiTOTiM,  Bmjftot,  bourg  de  Normandie 
(Eure). 

RiFiL£  [Yirg.]^  ville  de  la  Gampanie,  auj. 
la  Costa  Rufaria,  dans  le  Napolitain. 

RiFRiru  [Liv.],  ville  des  Hirpins,  auj. 
flwx),  pet.  ville  épiscopale  de  la  Terra 
di  Bari.  —  Une  autre  localité  du  mùme 
nom  est  dans  la  Basilicate. 

RUGA,    RUGA  AD  MaDIAM    ES  PONTIVO,  Rue- 

sur-Maie,  en  Ponthieu,   pet.  ville  de 
Picardie  (Somme). 

RuGA,  la  Rue,  pet.  riv.  d'Auvergne,  afflue 
à  la  Dordogne. 

RucBY^  ville  d'Angleterre  (Warwickshire)^ 
sur  TAvon. 

Cette  Tille  est  renommée  par  son  anc  collège  fondé 
en  1567;  Pimprimerie  y  fut  iotrodalte  au  commen- 
cement du  siècle  et  le  premier  typographe  s'appe- 
lait Roivell  and  Son. 

Rî'GiA  INS.,  Vile  de  Rùgen,  dans  la  Balti- 
que, dépend  de  la  rég.  de  Stralsund,  à 
la  Prusse. 

RcGn  [Tac],  Rlticlei,  •PouTÎjcXtioi  [Pt.], 
Vô^i  [Proc],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  les  bords  de  la  mer  du  Nord 
compris  entre  l'Oder  et  la  Vistule. 

Rlgium,   •Poû^iov  [Ptol.],  ville  des  Rugii, 
que  Ton   croit  être  auj.  RegenwaJde, 
sur  la  Rega,  dans  la  Poméranie  (rég. 
.deStettin). 

Ri:6CL£,  Bugles,  bourg    de   Normandie 

(Eure). 

RiÎEN,  village  de  Livonie. 

^'oici  la  note  bibliograpbiqae  rebt.  à  cPttc  loca* 
M  presque  inconnue,  qa*a  fournie  à  M.  Brunet 
i%iMllt  bibliophile  russe,  M.  Serge  Poltoratsky  :  La 
Bairiade^  poime  en  dix  chants^  Impr.  à  Ruien,  en 
Ufonie,  1788-89,  2  toL  in-8o  de  125  et  138  pp. 

biition  sortie  de  l'atelier  typogr.  particulier  établi 
nr  Gustave  de  Bergman,  à  Ruîen,  près  de  Riga,  en 
178&,  et  ob  fut  également  donnée  en  1789  une  édi- 
tioa  do  célèbre  roman  de  Xadig^  in-10,  avec  cet  inti- 
tulé :  Histoire  orientaie^  petit  roman  refondu  â  la 
portée  des  enfants. 

H.  Qoérard  i^a  pas  connu  ces  éditions. 

RnLLTAcus,  Reuilly-sW'Arnon,  bourg  de 
Fr.  (Indre). 

Ruines  i>u  d'Oignon. 

U  Dognon  é|aU  un  cbflteau  fortifié,  construit  vis- 
i-Tis  de  Maillé,  et  appartenant  à  lliéodore-Agrippa 
^Aobigné;  un  opuscule  que  Ton  attribue  ft  tort  au 
céttbre  historien  protestant  est  souscrit  à  ce  nom  : 
Bistoire  du  siège  de  la  Rochetle  où  est  emplement 
traité  du  plan  et  assiette  de  cette  ville.  Maillé  sur 
la  ruines  du  d*Oignon,  1621,  in-12.  Quelques  carac- 
lires  dHmprimcrie  du  xviie  siècle,  trouvas  il  y  a 
quelques  années  dans  les  mines  mêmes  du  Dognon 

EST  M.  Poty  d'Avant,  ont  fait  penser  à  M.  Claudin, 
braire    parisien,    chercheur  et   instruit,  que    la 
ftoieasc  imprimerie  d^Agrippa  d'Aubigné,  dirigée 


par  Jean  Moussât,  devait  avoir  été  Installée  dans  ce 
fort  en  ruines,  plutôt  que  dans  le  bourg  même  de 
MaiUé  (voy.  Cotai.  Luxarche,  no  510). 

RuMBELiTO^  voy.  Ramboletum. 

RUMILIACUM^  voy.  ROMIUACUM. 

RuNA,  RuNENSE  Gœnobium^  jR^tn,  abb.  de 
Giteauz^  dans  la  Basse  Styrie. 

RuoTLiNGA,  RuTLiNGA,  ReuiUngen,  ville  du 
Wurtemberg,  chef-lieu  du  cercle  du 
Schwarzv^ald. 

Biblioth.  et  archives  importantes  ;  c*eit  la  patrie 
du  célèbre  imprimeur  d*Ulm  Joh.  Zalner,  et  de  Gun- 
ther  Zainer,  le  prDtot)'pographe  d*Augsbourg. 

Quelques  bibliographes,  induits  en  erreur  par  ces 
noms,  et  surnoms  ont  donné  comme  imprimes  dans 
cette  ville  plusieurs  vol.  qu'il  convient  de  porter  à 
l'actif  de  Ulm  ou  d'Augsbourg;  nous  citerons  quel> 
ques  exemples  : 

Baucr  {SûppL  l,  21S)  indique  une  Bible  latine 
de  lft09,  in-fol.,  exécutée  à  Reutlingen. 

Maittaire  donne  cette  même  Bible  sous  le  nom  de 
Joannes  de  Averbach  et  s'appuie  de  l'autorité  de 
Chevillier,  La  Caille,  J.  Le  Long. 

Bohn  [Catal.  de  ISftl,  p.  1128)  décrit  une  rare 
édition  du  Beliat  de  Jac.  de  Theraoïo,  A  la  date  de 
1472. 

La  BibUotk.  Ritualis  (t.  Il,  p.  177)  donne  le  titre 
du  Eationaie  de  6.  Durand,  exécuté  en  1479,  égale- 
ment à  Reutlingen  ;  liseï,  pour  tous  ces  livres  •  à 
Ulm  par  Joh.  Zainer  de  Reutlingen  »,  et  pour  quel- 
ques autres  qu'il  est  Inutile  de  mentionner  :  ■  h  Augs- 
bourg,  par  Gunther  Zainer  • . 

Cest  à  l'année  1482  que  l'on  doit  ftiire  remonter 
la  typographie  dans  cette  ville  de  Reutlingen,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  de  Johann  Otmar  ; 

Klusieurs  vol.  a  cette  date  sont  décrits  par  les  bi- 
liographes  :  NicoL  de  Ausmo  {vel  Auxmo).  Sum- 
ma  Ptsani,  que  alias  Magistratia  seu  Pisanelia 
appeltatur...  anno  diU  M.  cccc.  lxxx^.  Sabbato 
ante  Ephte,  In  Rutlingen  de  auxiliante  opus  terml- 
natum  insigne.  In-fot.  de  417  ff.  à  2  col.  de  45  I. 
[Hain,  no  2163].  —  Breviarium  seeundum  eonsue» 
tudinem  et  modum  Constanitensts  dtœeesls,... 
féliciter  elaborati  in  Rutlingen  expensls  loannis 
Otmar  anno  1482,  in-4o  [Hain,  S828]. 

Le  troisième  vol.  cité  par  Panser  à  la  date  de  1482 
et  intit.:  Carolt  Virvli  Èpistolce^  est  décrit  par  Hain 
(n"  10065),  au  nom  de  Maneken;  c'est  un  ln-4o  de 
110  ff.  à  SI  lig.,  imprimé  «  in  Butlingen  per  Joha- 
Aem  Othmar  Areiû  liberaliû  magistrU  ». 

Joh.Othmar  ou  Otmar  disparaît  en  1405  ;  un  se- 
cond imprimeur  s'établit  à  Reutlingen  au  xve  siècle 
(1486-1496);  il  s'appelle  Michael  Greyff. 

RUHELLA,    RUPECULA,   aUC.    PORTUS    SaNTO- 

NUM,  la  RocMle,  anc.  capit.  du  pays 
d'Aunis.  sur  l'Océan,  auj.  cbeMieu  du 
dép.dela  Charente-l&féricure;  patrie 
de  Réaumur. 

Le  calvinisme  s'introduisit  dans  cette  ville  en 
1557  et  Jusqu'en  1628  ce  fut  le  nort  de  guerre  et  le 
boulevard  des  réformés.  Depuis,  en  1649 ,  l'évêché 
de  Mailleiais  y  f^t  transféré,  probablement  dans  un 
but  de  purification. 

L'imprimerie  suivit  de  près  à  la  Rochelle  Peuva- 
hisscmcnt  du  protestantisme;  vers  1558  un  typo- 
graphe du  nom  de  Barthélémy  Breton  (mtigô  Berton) 
s'y  établit;  en  1560  il  y  donne  une  édition  in-4*  du 
Grand  Routier  Z  pilotage  de  la  mer,  de  Pierre 
Garde  (on  Gracie).  «  fort  altérée  quant  au  style,  dit 
M.  Brunet,  mais  pour  laquelle  l'imprimeur  s'est  servi 
des  grossières  fig.  sur  bois  des  premières  éditions  ». 

En  156S  il  publie  un  livre  célèbre;  c'est  l'édi- 
tion originale  du  traité  de  Bernard  Palissy  :  Re- 
cepte  véritable  par  laquelle  tous  les  hommes  de 
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France  pourront  apprendre  à  muUfptier  et  aug" 
menter  leurs  trésors.»,,  composé  par  Maistre  Ber- 
nard PaUssy,  ouurier  de  terre^  et  inventeur  des 
rustiques  fiçultnes  du  Roy,,,  demeurant  en  la  tille 
de  Xaintes,  A  la  Rochelle,  de  riroprioierie  de  Bar- 
thélémy Berton,  1S6S,  pet  in-A'».  Quelques  exeropl. 
portent  la  date  de  IMft  (voy.  au  Matiuel  le  titre  dé- 
taillé de  ce  vol.  précieux).  Le  succès  du  livre  fiit 
tel,  que  les  plus  anciens  cataloi^es  des  foires  de 
Francfort  le  mentionnent  tous  sans  exception  et  en 
donnent  le  long  titre  in  extenso,  honneur  qu'ils  ne 
font  qu'à  un  bien  petit  nombre  d'ouvrages  fran- 
çais. 

Barthélémy  Berton  mourut  en  157S,  mais  son 
imprimerie  continua  à  être  exploitée  par  sa  veuve. 

liC  développement  imprimé  à  la  typographie  par 
le  protestantisme  ne  iit  que  s'accroître  pendant  les 
guerres  de  religion,  et,  lors  du  célèbre  siège  de  1628Î 
il  était  arrivé  k  son  apogée.  Nous  doimerons  la  liste 
des  principaux  imprimeurs  qui  exercèrent  dans  cette 
ville  pendant  ces  trois  quarts  de  siècle.  En  première 
ligne  nous  devons  citer  Pierre  et  Hlerosme  Haultin 
(ou  Hautin)  ;  le  premier,  qui  avait  été  reçu    im- 

Ïdmeur  à  Paris  en  1M9,  débute  à  la  Rochelle  en 
568,  et  le  second,  qui  meurt  en  1612,  est  remplacé 
par  ses  fils  qui  exercent  Jusqu'à  Tépoque  du  siège. 
On  doit  au  premier  l'impression  d'un  livre  célèbre  ; 
c'est  un  Nouveau  Testament  traduit  en  langue  bas- 
que par  Jean  de  Licarrague  de  Briscous  ;  voici  le  titre 
exact:  leêvs ckriaten  çvre  iavlnarem  Testamentv 
Berlrico,  ioannes  Leicarragalberascoizcoac,  Ro- 
chellan,  Pierre  Havtln,  1571,  pet.  in-S».  lett.  ron- 
des, à  long,  lignes;  en  tête  20  H  non  chif.;  corps 
d'ouvrage  paginé  1  à  A59;  suiv.  32  ff.  non  chif- 
frés; sur  le  titre  un  écusson  aux  armes  de  Jeanne 
d'Albret  et  de  son  mari  Antoine  de  Bourbon.  Ce 
rare  vol.  est  décrit  par  Dom  Gerdes,  Bauer,  etc. 

Antoine  Chuppin,  qui  publie  en  1578  la  première 
et  précieuse  édition  du  Voyage  de  Jean  de  léry  en 
ta  terre  du  Brésil  dite  Amérique,  pet.  in-8<',  fig. 
sur  bols;  Théophile  le  Roy;  Abraham,  çui  imprime 
en  1581  l'hist.  de  France  en  2  vol.  in-fol.,  que 
M.  Brunet  attribue  à  la  Popelinière.  Cet  ouvrage  est 
souscrit  9àla  Bochetle,  de  l'Unpr.  d'Abraham  If  >. 
Que  vent  dire  cette  initiale  ?  Ne  serait-ce  point  en- 
core un  membre  de  la  fomillc  des  Haultin,  qui  aurait 
dissimulé  son  nom  7 

Citons  encore:  Pierre  Bavantes,  qui  venait  de 
Bile;  Bruyn  Schinckel;  Pié  de  Dieu;  Barthélémy 
Blanchet,  etc. 

Après  la  prise  de  la  Rochelle  et  la  dispersion  des 
ateliers  réformés,  la  typographie  tombe  instantané- 
ment, et  ce  n'est  qu*à  l'époque  de  l'établissement  du 
nouvel  évécbé  qu'elle  reprend  un  peu  ;  mais  pendant 
la  seconde  moitié  du  xvii«  siècle,  les  deux  impri* 
meurs,  qui  pourtant  ont  à  imprimer  la  propagaude 
antiréformiste  des  nouveaux  évéques,  et  travaillent 
en  nième  temps  pour  la  marine  et  pour  la  municipa- 
lité, ont  bien  de  la  peine  à  vivre.  Nous  ne  mention- 
nerons qu'un  seul  des  typographes  de  cette  époque  ; 
c'est  HesDÎer,  dont  les  héritiers  conservent  et  ex- 
ploitent l'imprimerie  pendant  plus  d'un  siècle. 

L'arrêt  du  conseil  de  1704,  celui  de  17S0,  accordent 
et  confirment  à  la  ville  de  la  Rochelle  le  droit  de  pos- 
séder deux  imprimeurs  ;  et  le  rapport,  fait  à  M,  de 
Sartines  en  ITM,  donne  le  nom  des  titulaires  en 
exercice  à  cette  date;  ce  sont:  Pierre-Nicolas  Mes- 
nier,  de  la  Rochelle,  fils  et  petit-fils  d^imprimeur, 
âgé  de  51  ans,  reçu  imprimeur  en  17S5:  trois  pres- 
ses. —  Jérôme  Legler,  d*Ambolse,  âgé  de  58  ans  ; 
exerce  par  arrêt  du  conseil  du  19  février  1759;  trots 
presses. 

RuPELMUNDÀ^  Rupelnumde,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Orient.). 

RuPEMAURus,  Rochemaure,  bourg  de  Fr. 
(Ardèche)^  avec  les  ruines  d'un  anc. 
château. 

Ruperu    Augia,  Bxqwechtsau,   Robertsau, 


bourff  d'Alsace^  attenant  presque  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin). 

RuPERTi  Villa,  Rapperstoyl,  Rappersckweil, 
bourg  de  Suisse,  dans  le  canton  de  St- 
Gali. 

RupES,  Roche,  la  Rocke;  un  grand  nombre 
de  localités  franc. ^  belges^  suisses^  etc.^ 
portent  ce  nom.' 

RuPES  Alba,  voy.  Alba  Helviorlti. 
RoPES  Allobrogum^  la  Roche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Savoie). 

Ripes  Bernardi,  la  Roche-Bernard,  pet. 
ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

RuPEs  Cavardi,  Rocca  Cavardi,  Roche- 
chouart,  ville  de  Fr.  (Haute-Vienne),  aa 
pied  d'un  anc.  château,  berceau  dune 
des  plus  vieilles  familles  de  la  féoda- 
lité. 

RupEs  Deriani,  la  Roche-Derrien,  bourg  de 
Bretagne  (Côtes-du-Nord). 

RuPEs  Fergusii,  Knockfergus,  ville  d'Ir- 
lande [Graësse]. 

RuPES  FoRTis,  Rdpifobtium,  Roche  fort  et 
Roquefort  ;  nom  commun  à  un  grand 
nombre  de  lieux;  nous  ne  citerons  que 
Rochefort,  ville  forte  et  port  de  gaeme 
sur  la  Charente  (Charente-Inférieure); 
fondée  par  Louis  XIV  en  4664  et  forti- 
fiée par  Vauban. 

L'imprimerie  remonte  à  Rochefort  i  la  fia  do 
ZVJi«  siècle  ;  Parrét  du  consett  da  21  Juillet  IM 
classe  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  droit  à  m 
typographe,  et  cet  arrêt  est  confirmé  par  «loi  de 
17S9.  Le  rapjport  fait  à  M.  de  Sartines  en  ITM  doort 
le  nom  du  titulaire  en  exercice  à  cette  date;  cM 
un  membre  de  la  famille  des  Ménier  de  la  Rocbefle, 
nommé  Charles,  Igé  de  50  ans  et  exploitant  deax 
presses. 

M.  Colton  signale  une  édition  de  PouTrage  de  Des- 
landes,  Réflewions  sur  tes  grands  hommes  qui  s(mt 
morts  en  plaisantant,  exécutée  à  Rochefort  en  1711. 

RupEs  FucALDT^  la  RochefùucauUy  on  Rocht- 
FùucaM,  pet.  ville  de  rAngoumois,aTec 
titre  de  duché-pairie^  sur  la  TardoDcre 
(Charente).  Ce  lut  là  que  naquit  enl6l3 
le  duc  François  de  la  Rochefoucauld, 
l'auteur  d'un  livre  trop  vanté,  les  Meun- 
mes,  dont  le  manuscrit  autompbe  est 
conservé  au  château  de  Ta  Roche- 
Guyon. 

RUPES    GuipONIS,     RuPES    AD  GuiDON£H,  lit 

Rochesur-Oyen,  la  Roehesur-Yon,  de- 
puis Bourbon-Vendée,  enfin  Napotm- 
Vendée,  ville  de  France,  chef- lieadii 
dép.  de  la  Vendée. 

RupEs  GuiDONis,  la  Roche-Gt^on,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oise),  sur  la  Seine;  avee 
un  magnifique  château,  autrefois  siège 
d'un  ofuché-pairie,  appartenant  auj. 
aux  La  Rochefoucauld. 
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RUPES  MAURA.  —  RUTUPLB. 
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RufEs  Maitra.  RoguEMORETUM^  Boquemaure, 
pet.  Tille  de  Fr.  (Gard). 

RupES  Raoulfi^  Rupes  Regia^  Rocroy,  pet. 
ville  de  Fr.  (Ardennes);  bataille  en 
1643. 

Roras  Varia^  Boquevaire,  pet.  ville  de  Fr. 
(Bouches-da-Rhône)^  sur  la  VeaaDe. 

RopiFORTnjif^  voy.  Rupes  Forus. 

RuppiNUM  NoYUM^  Bxqipin,  ville  de  Prusse 
(Brandeburg),  rég.  de  Potsdam  ;  sur  le 
lac  qui  porte  son  nom. 

Llmprimeiie  existe  daos  cette  ville  an  débat  du 
XTni«  siècle;   LuOerwaUL  EvangelUeiie  Gedank' 
'  '     Rnppin,  1715,  in-S*. 


RuRA  FL.  [G.  Rav.],  laBœr  ou  la  Ruhr, 
riv.  de  la  Prusse  Rhénane^  afflue  à  la 
Meuse. 

RuREMCNDA^  Rocrmonde,  Ruremonde,  ville 
de  Belgique  fLimbourg],  sur  un  con- 
fluent de  la  Meuse  et  aela  Ruhr;  pa- 
trie du  géogr.  Mercator. 

Imprimerie  en  1620  [Falkenstein]  ;  et  en  efltet 
Doos  ntHivoDs  :  GeUbriuke  Landt  ende  atadts  Regten 
fn'f  oàerquartier  van  Ruremwuit.  Ruremundt, 
MM,  in-foL  (Cat.  Duiwis,  2287). 

Rus  Regis^  Rye,  pet.  ville  du  comté  de 
Sussex  (Angleterre). 

RuscHiBCRGUM^  Bouschenburg,  Rauschen- 
berg,  pet.  ville  de  la  Hesse  Électorale^ 
auj.  à  la  Prusse. 

Une  tradition  dit  que  ce  ftit  dans  le  dilteaa  de 
eeae  petite  rille  qoe  fot  ioTenté  l*art  typographique 
(voy.  Ireniciis,  Bxeçes,  Germ.^  L  II,  cap.  xltii). 
Adolplie  Baosch  (Rosctiius^,  gendre  et  associé  de 
MentellD  à  Strasbourg,  était  onglnalre  de  Rauscheo- 
targ(voj  Ucliieolierger,  InU.  Tyffogr,,  p.  7ft). 

Ri'scu  [Proc],  RusciANA  |It.  A.]^  ville  du 
Bruttium^  auj.  Bossano,  dans  la  Gala- 
bre  Gitérieure. 

RcsQNo  [It.  A.],  'tooffxivw^  fStr.,  Pol.], 
•Pftgoxivov  [Pt-T,  Rcsao  [T.  P.],  Golonia 
RcscDYo    [Meia]>    Ruscino     Launorum 

SPliû.]^  RvsciNNE  fit.  Aq.  ApolL],  ville 
le  la  Gaule  Narbon.,  détruite  par  les 
Normands;  elle  existait  encore  au  temps 


de  Louis  le  Débonnaire,  et  s'appelait 
alors  RosciuoNA  ;  çon  nom  s'étendit  à 
la  province^  et  sur  ses  ruines  s'éleva, 
au  xii«  siècle,  Perpignan. 

RusciNOFL.,  le  Tet,  petit  fleuve  des  Pyré- 
nées Orient.,  passe  à  Perpignan. 

RusELL^  [Liv.],  'PouarfXXai  [D.  Hal.,  Ptol.], 
l'une  des  douze  cités  étrusques,  auj. 
BosellOy  en  Toscane. 

RusiDAVA  [T.  P-l,  dans  laDacie,  aig.  Os- 
trova,  Ostrowa,  bourg  de  la  Valacbie,  au 
nord  de  Rimnik. 

RussiA,  la  Russie^  Russland,  vaste  empire 
d'Europe,  peu  civilisé. 

RosTiciANA  fit.  Ant.l,  localité  des  Velto- 
nes,  dans  la  Tarragonaise,  auj.  Cor- 
chuela,  ou  plutôt  Corehueîa,  suiv.  Men- 
telle. 

RuTcopiA,  RtUkâping,  bourg  du  Dane- 
mark. 

RUTENBNSIS  PROVINCIA,    RODENICUS,  RUTflR- 

Nicus  PA6US,  le  Rouergue,  anc.  prov. 
française,  qui  formait  l'extrémité  N.-O. 
du  gouvern.  de  Guyenne  et  Gascogne  ; 
forme  auj.  YAveyron. 

RuTENi  [Cœs.,  Plin.],  'P6otyivo(  [Strab.], 
*PooTavot  [Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  occupant  le  Rouergue. 

RUTENORUM  ClV.,  RUTENA,  VOy.  SeGODU- 
NUM. 

RuncLEi,  voy.  Rugii. 

RuTUBAFL.  [Plin.l,  fl.  deLigurie,  auj.  la 
Ram,  pet.  11.  de  la  prov.  de  Gènes. 

RuTiTLi  [Liv.  Plin.].  'PootouXoC  [Strab.], 
peuple  du  Latium,  dont  la  capit.  était 
Aroea,  au  S.-Ë.  de  Rome. 

RoTUNiuM  [It.  A.],  dans  la  Britannia  Ro- 

mana,  auj.  Roudon,  bourg  près  d'High- 

Ercoll,  suiv.  Gamden. 
■% 

RUTUPIfi,  RUTUPINA  LiTTORA  [AUSOU.]     Ru- 

TUpmusFuNDus  [Juvjsn.],  voy.  RmiFiB. 


Dicnmiii.  Ds  fiiiOQii. 
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SAAnniM,  ZuNDÀH,  ville  de  la  BoUande 
septentr.,  district  de  Haarlem,  snr  la 
Zaaiti  célèbre  par  le  séjour  de  Pierre 
le  Grand,  eo  1696. 


pet.  ville  épisc.  de  la  prov.  de  Génea, 
chef-lieu  du  district  de  la  riv.  di  Po- 
neute  ;  patrie  de  deux  papes  ;  dd 
troiaième  y  fut  interné  de  lw9  1 
18U. 


SiBALiKon,  ïafioiîYïwi  [PL],  peuple  ger- 
main habitant  le  Schleswig. 
Sabana,  Sabioha,  Saben,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 
SiBARiA  (PI.,  1.  A.,  T.  P.],  Savawa,  XiH»f  il 
[Pt.],  ville  de  la  Pannonie,  auj.  giom- 
bathely,  pet.  ville  de  Hongrie  (cercle. 
au-^ela  du  Danube)  ;  le  nom  aUemaud 
est  Steinrom-Atiger. 

Cette  Tille  jplteop.  comerrc  de  bellea  sQtlqailét 
rointiDes;  nmprimerl«T  fo'  IntnKlulle  1 1>  fln  dn 
deraler  liMe.  W-Ant.  Uoi,  Bli  de  l'imprimeur 
dfXdCOblirt;,  lao-tot.  Siet>  mon  en  1787,  (al  aalrà 
k  Sunnbalhdr  par  l'^Tiqne  de  cette  Ville  ;  illhOWB  & 
n  mticit  plus  grande  partie  du  maUriEl,  et  viot 
incle  retie if labUrl  Siombithelv  (1780-18»): 
KuU*àr  Iilmm-Bàré  Laudonnak  HttitiSorfejirvari 
Gttttdtime  (VeneUMn).  SiomballielieD,  17M, 
li^-8*  A  U  pp. 

Sâbaria  PL.,  la  Mw,  affl.  de  la  Drave. 

Sabate   [Tab,  P.],    Sabatis,    [G.    Rav.], 

laëSaTa  JPt.],    Sabbatia    [Mêla],    Vada 

[Cic],    Vada      Sabbatokuii,    SaSSxmi 

tOaia,  ville  de  la  Lijrorie,  a^j.  Savona, 


de  la  Tille  ;  le  premier  Une  puni  en  IVn  :  Bonn 


qae  Plmpr 

ua GbTaDDe, cbanC  wb  potea 

!  mour,  alla  «'éUUIr  i  Milan,  et  *  mW- 

>ll  une  édition  dei  Conter" —  —   '    l-^-. 

«75,  ln-4»,  lor  laquelle  S»..., 

bibllogr.   ont  longaenienl  diicuM 


Pinelll  figure-t-elie  linplement  tieecetudt 
Uon  1  S.  Aitgiuani  Con^.  MtdioUud  i  Jotaïaa 
Tcutonicia,  UTï,  ln-«°. 

Sabatikca  \\t.  A.]j  dans  k  Norique,  aig.i 
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SABATINUS  lAGUS.  —  SACRA  INSULA. 
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suiv.  Reichard,  S.   Johann  vn  Taum, 
bourg  d'Autriche  (Land  onter  der  Ens). 

SiBiTiNus  Lacus  (Colum.)»  Sabatina  Sta- 
gna [SU.  Ital.J^  Logo  di  Broodano, 
dans  la  Çomarque  de  Rome. 

S&BATcs,  FL.  [Liv.]^  U  Sabbaio,  riv.  de  la 
princ.  de  Bénévent. 

Saiacdia,  Sabogu^  la  Savoie,  célèbre  du- 
ché ditalie,  dont  trois  provinces  ont 
été  cédées  à  la  France. 

Sabbatds  fl.  [It  A.],  U  SamtOy  pet.  fl. 
du  Napolitain  (Gaîlabria  Gitra), 

Sabelli^  Toy.  Samnites. 

SiBEsus^  MûUemback,  ville  de  Transylva- 
nie. 

SifflAcuif,  Ce,  dont  le  nom  subsiste  dans 
hmts-de-Cé  IQuicherat]^  voy.  Pons 
Saioi. 

SiMNA,  pays  des  Sabbins  dans  le  Latium^ 
correspond  auj.  à  la  délég.  de  Bieti, 
et  conserve  son  nom,  la  Sabine, 

SAum[Yarro»Cic.,Liv.^Plin«^etc.]^  Sa^vot 
|Pt.,  Str.]^  peuple  du  Latium^  au  N.-O. 
de  Rome  (voy.  Mommsen). 

SiKONETTA^  Sabulonetta^  Sabûmetta,  ville 
d'Italie,  dans  la  délég.  deMantoue. 

li  Itat  établie  roue  des  plus  importantes  impri- 
■erics  héimlques  du  xtp  siècle  ;  de  Rossi  lui  a 
floanoé  une  monograpbie  spéciale  :  AnnaH  EMo' 
,f|p.  a  SaMonetûf  la  première  ^pographie  tut 
■MBée  dans  la  maison  du  Juif  Tobia»  Foa,  qui  se 
ftmiMer  de  Jaoobus  Tedôco^  satant  Padouan, 
cnaecorreelear  ou  proie,  et  de  Jacob  ben  Nepta* 
ti&  Cotai,  comme  imprimeur  ;  en  i&5S  il  fit  Tenir  de 
Vcaise  AdeI>Kind  qui  poru  cette  typographie  à  son 
plai  haot  point  de  perfecUon.  De  1651  à  1500  Tim- 
prianie  fôncdonna  sans  interruption  I  Sabionetta; 
«retrouve  plus  tard,  en  1M5  et  IMS,  les  beaux  types 
Whreoi  de  cette  Tille  dans  des  livres  exécutif  à 


Le  plus  indcn  lirre  sorti  de  ces  presses  paraît  être 
•unité  du  célèbre  Isaac  Abarbanel,  Juif  de  Lis- 
kaane,  ■  uno  de^  uomini  più  grandi  che  per  inge- 

Rper  dotirina,  e  per  poliuca  abbia  avuto  Te- 
moa.  Il  naquit  à  Lisbonne  en  1M7  et  mourutà 
TcoiK en  15M  :  AtratimeU  (R.  Isaac),  Marehived 
miscni  [U  Carro  dopplo)y  aeu  comment,  in  Deu- 
UnmomiMm,  Sabioneta.  an.  511,  cbr.  1551.  in-foL 
^  IM  pp.  «  Questa  ediiione,  dit  de  Rossl,  e  molto 
nne  couerra  alcuni  passi  originali  contro  la  reli- 
gioBe  ciistiana  e  i  principi,  cbe  sono  sCatl  soppressi 
KUealire.  a 

Usas  citerons  encore:  Peniatewhus  Hebr,  et 
Cktkkkug,  emn  Chtàd.  OnMoti  paraphratiet 
«a  F  MeçUiélkêt  Haptaràth.  Sabionettc,  Toblas 
r«i  117  (1557),  in-12  de  550  O:  à  28  Ugnes.  Un 
bon^.  sur  Télin  est  à  la  BJbL  impér.;  un  antre  a 
M  aîQagé  an  prix  de  M  guinées  à  la  Tente  YfU- 


Sans  fu  [Caes.],  Sahbha  INot.  Imp.]>  la 
Sombre,  rivière,  aCQ.  de  la  Meuse. 

S»»s  KL.  |T.  P.],  Sapis,  u  Soûio,  pet.  fl. 
d'Italie^  de  l'Apennin  à  rAdriàtique. 

fiéiuoLUM,  Saholbtdii^  SobU,  anc.  ville  du 


Maine^  sur  la  Sarthe,  avec  titre  de 
marquisat;  auj.  chef-lieu  de  canton 
(Sarthe). 

Sabloncetxje  >  SablonceauXj  bourg  de 
Saintonge  (Gharente-Infér.),  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Sablones  [J.  A.]^  dans  la  Gaule  Belgique^ 
anj.^  suiv.  Reichard^  Venloo,  ville  forte 
de  Belgique  (Limbourg). 

Sabrianic  iESTUARIOM  [Tac.]^  £a€ptcva  tIox« 

[Ptol.J^  Tembouchure  de  la  Sevem, 
dans  le  canal  de  Bristol. 

Sabrina  [Tac.L  Sabriana^  ihe  Seoem,  le 
plus  grand  fleuve  d'Angleterre. 

Sabuleta  Burdigalensu^  leeLandeSy  vastes 
plaines  de  sable,  entrecoupées  de  la- 
gunes et  de  marais,  bordent  l'Océan  de 
Bordeaux  à  Bayonne,  et  donnent  leur 
nom  à  un  département. 

Sabulonetta^  voy.  Sabionetta. 

Sacs  [T.  P.],  Lagevento,  bourg  d'Italie^ 
à  Tembouch.  du  Pô  [Reichard]. 

Sacer  MoNSy  voy.  Mons  Sacer« 

Sacbr  Paous^  voy.  Elgovui. 

Sacer  Portus,  Barbellum,  St-Pùti-^ur' 
Seine,  commune  de  France  (Seine-et- 
Marne),  avec  un  anc.  abb.  cistercienne^ 
nommée  Barbeaux. 

Sachsenhusa^  Sachsenhausen,  petite  ville 
de  la  prov.  de  Waldeck  (aistr.  de  la 
Werbe). 

Noos  trouTons  au  1er  cat.  R.  Heber  (n*  1439)  : 
Ckartatanaie  der  Buchhandbmg.  Sachsenbausen, 
1752,  ln-8o. 

Saciacum,  Sacyy  commune  de  France^  près 
Glermont  (Oise);  on  distingue  Socy-le-^ 
Grand  et  Sacy-/e-Pe(tt. 

Saou  [PI.],  •  ïaxiXiç  JPt.J,  SaciuMartu- 
uuM,  ville  des  Turauli  dans  la  Bétique, 
ai]^.,suiv.  Reichard,  Chidana^  à  20  kU. 
de  Gadix,  et,  d'après  Bischoff  et  Môl- 
1er,  Akorrucen», 

SAauNiuH,  Sédin,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne,  auj.  cnef-lieu  de  canton  du 
dép.  du  Nord* 

Sacilluh,  SacUe,  hontg  de  Lombardie 
(délég.  d'Udine)>  sur  la  Livenza. 

Sacutus,  voy.  Saugcuta* 

Sacontum,  Sdckingen,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Sacra  Insula,  Eeligoland,  Helgoîand,  ile 
anglaise  de  la  mer  du  Nord,  vis-à-vis 
des  emb.  del'Elbe  et  duWeser;  c'est  un 
de  ces  ports  de  ravitaillement  et  d'abri 
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que  l'Angleterre  a  sa  créer  à  sa  marine 
dans  toutes  les  mers  du  globe»  à  Gi- 
braltar^ Malte^  Aden,  Périra,  etc.;  ce- 
lui-ci a  de  plus  une  grande  importance 
stratégique. 

Sacraria,  stat.  de  TU.  Hieros.,  entre 
Trevi  et  Spoleto,  auj.  le  Vene,  dans  la 
délég.  de  Spoleto* 

Sacrum  Cssaris,  Sancerra,  Sancerre^  ville 
de  France  (Cher),  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire;  anc.  titre  de  comté; 
devint  Tun  des  principaux  boulevards 
des  protestants  pendant  les  guerres  de 
religion. 

Sacrum  fl.,  'O  itpb;  ÏIoraiM;;  [Ptol.l,  fleuve 
de  Sardaigne,  auj.  XVras)  —  un  petit 
cours  d'eau  du  même  nom  en  Corse, 
s'appelle  auj.  YOrho  [Reich]. 

Sacrum  prom.,  Tb  Upov  àxfov  :  plusieurs  caps 
ont  porté  ce  nom  chez  les  anciens, 
entre  autres  le  cap  SainUVincenU  à  l'ex- 
trémité S.-O.  du  Portugal;  Camsore 
Pointy  au  S.-E.  de  l'Irlande;  U  cap 
Corse,  au  N.-E.  de  l'île  de  ce  nom,  etc. 

SiEBOiuM,  Sàbye  (anc.  Mariestaedi),  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  le  Cattégat. 

SjEPINUM,  Sepinimi  [Liv.],  Saiwivcv  [Pt.l, 
ville  du  S'amnium,  auj.  Sepino,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Mollse). 

SiETABICULA  ,   SflliTaêîxcuX*  [Ptol.]  ,  VillC  dCS 

Edetani,  dans  la  Tarraconaise,  fondée 
par  les  Carthaginois,  dans  une  île  du 
Xucar,  citée  dans  VU.  des  AquœApolL, 
auj.  Atetro,  ville  d'Espagne  de  l'intend. 
et  au  S.-O.  de  Valence;  les  Arabes 
l'appelèrent  Al  Gesirah,  ou  Al  Djézyréh 
{nie). 

SiETABis,  Satives,  Sathive  (auc.  Mss.), 
connue  par  les  Romains  sous  le  nom 
d'AuGusTA  Valeria,  ville  de  la  Tarra- 
con.,  auj.  Xativa^  ou  San-lPelwe,  ville 
forte  d'Espagne,  au  confl.  de  PAbayda 
et  de  la  Montesa  (intend,  de  Valence). 

Sagadava  [T.  P.],  Sanadapa  [G.  Rav.],  ville 
de  laMœsie,  auj.  Danianm  ou  DajaM, 
bourg  du  Pachalick  de  Silistrie. 

Saganum  SiLESi^,  Sagan,  ville  de  Prusse 
et  chef-lieu  de  cercle,  dans  la  Silésie, 
anc.  titre  de  duché. 

Cest  à  1029  que  Falkeiuteia  et  Gotton  font  re- 
monter l*imprimerie  à  Sagan,  et  nos  recherches, 
pour  arriver  à  la  reporter  plus  haut,  sont  restées 
sans  résultau  A  cette  date  nous  trouvons  plusieurs 
volumes  ;  la  plupart  des  ouvrages  de  l'Illustre  astro- 
nome Kepler  à  partir  de  1028,  époque  oh  il  fut  attiré 
par  le  duc  de  Sagan  et  vint  se  flxer  dans  cette  ville, 
ont  été  publiés  là.  H  est  donc  permis  de  croire  que 


deeomputationeet  etUtUme  Bphemaidmn.  Sanni, 
1029,  ln-80  ;  et  Tannée  snlTante  :  J.  Keppleri  Splt^ 

ad  lOSO,  tom.  1,  partes  I-III,   in-h:  La  prcnièR 

Îartie  est  publiée  à  Unts  en  1017,  et  les  deox  autics 
Sagan,  en  1000. 

Sagitta  [Alb.  d'Aix],  la  Sagette,  Seite 
[Joinvillel,  Sidon,  auj.  Setd,  Seyde, 
ville  de  1  antique  Phénicie,  sur  la  Mé- 
diterranée (pach.  d'Acre):  à  côté^  se 
trouve  le  couvent  de  Mar-nelya,  qui  fut 
la  résidence  de  L.  Esther  Stanhope. 

Sagium,  Sagiorum  Civ.,  Saivs  Civtta& 
[Monn.  Mérov.],  Civ.  Salarum  Saivs, 
UY.  Saaonensis,  ville  des  Saii  ou^agii, 
dans  la  UI*  Lyonnaise,  auj.  Séei,  Sén, 
ville  épisc.  de  France  (Orne).  D'Anville 
consacre  aux  Saii  un  important  tra- 
vail (voy.  aussi  M.  de  Gerville). 


c'est  i  ce  gi  and  homme  que  la  ville  de  Sagan  est 
redevable  de  rétablissement  d*une  imprimerie: 
Je  Ktpptertaa  BpUtoUtmJ»  Bart9chUre$pan$iOi 


Séei)  siège  d*un  évéché,  ne  pouvait  pu  rester 
imprimerie;  c*est,  croyons-noas,  aux  piemHRi 
années  du  xviii*  siècle  qu'il  convient  delà  reporter 
avec  un  typogr.  du  nom  de  J.-B.  Briard,  oouune  la* 
troducteur.  Le  p^emier  livre  que  nous  toonnainioBi 
est  un  Bioge  du  célèbre  réfomiaieur  de  la  Tkane, 
Armand-Jean  le  Bouthilller  de  Rancé.  conpoK  ca 
latin  et  en  françab  par  Louis  d'Aoqnui,  évèrae  tt 
Séea.  Sées,  1701»  in-4«  (P.  Le  Lonc,  I,  UIM). 
M.  Frère,  qui  dteoe  volome,  n'accueille  mis  la  aoot* 
cripUon  donnée  par  le  P.  Le  Long,  et  ne  fait  ream- 
ter  l'Imprimerie  à  Séea  qu'à  1108,  avec  une  Uttn 
poitorale  de  Mgr  VEveaque  de  Sie$mdargéét 
son  diocèse,  »ur  le  rétabliisement  des  eon^ntm 
ecclésiastiques.  Sées,  Jean  Briard,  in-6*  de  121  if  • 

En  1731  Briard  était  mort  et  sa  veuve  loi  tnit 
succédé:  la  Docirine chrétienne  rédigée  enform 
de  catéchisme  par  Pevesqme  de  Sées^.  Séei,  leafe 
J.-B.  Briard,  17S1,  in-8*. 

On  volt  qine  cette  imprimerie  était  ochuivaBCtf 
consacrée  au  aervice  du  clergé  ;  il  n'est  donc  pn 
extraordinaire  que  l'arrêt  du  conseil  en  due  ài 
SI  mars  1780  topprime  purement  et  simplencat  ta 
typographie  dans  la  ville  de  Sées. 

Sagonna,  Saogonna,  voy.  Arar. 

Sagra  fl.  fPlin.,  Cic],  'o  s«?7*!>  P^**^ 
fleuve  du  BrutUum,  aijy.  il  SagriMO, 

Sagrus  FL.,  lAjooç  [Str.,  Pt.],  11.  du  Sam- 
nium,  aig.  u  Sajgfro  ou  Sangro. 

SaguiNTIa  [Liv.,  PL],  lar(c(frM  [Pt.],  Tilk 
de  la  Bétique,  auj.  Xigonza,  près  de 
Médina  Sidonia. 

Saguntum  [Plin.,  Liv.],  lârfwrew  [Pt,Str., 
Pol.],  Saguntus  [Mêla],  célèbre  Tille  des 
Edetani,  dans  la  Tarrac.,snr  remplace- 
ment de  laquelle  s'est  élevée  Murck* 
dro  (Mûri  Veteres),  dans  le  roy.  de  Va- 
lence. 

Sau,  voy.  Sagium. 

Sailentes,  Saillans,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Sala,  SALiS  Palat.,  Sali,  bourg  de  Ba* 
vière,  près  de  Neustadt^  on  y  voit  les 
ruines  de  l'ancien  palais  de  Salzbarg, 
résidence  des  rois  francs. 
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Est-ce  à  cette  petiie  locftlilè,  est-ce  à  la  petite 
riHe  de  Seltx  (Saletio),  que  s'^pliqne  le  rensei- 
nemeiit  bibliographique  suivant  7  Nous  trouvons 
Mcaiil.  des  Blievirs  de  10S4  :  Schrôderi  dcftnsio 
iMUVtèerçU  in  Aphorim,  Sale,  lOlft,  in-4«. 

Sau,  ïoXa  [Pt.],  Salle  [It.  A.],  ville  de 
Pannonie,  auj.  Szala  Egerssek,  bourg 
de  Hongrie  sur  la  Szala. 

Sau  fl-,  i^Xaç  [Str.],  7a  Saale,  riv.  de 
Saxe^  affl.  de  l'Elbe. 

Sala  fl.,  plusieurs  riv.  portent  encore  ce 
nom  :  la  Selle,  pet.  riv.  du  Hainaut 
français  ;  —  la  Saale,  affl.  du  Main  ;  — 
la  Sélida,  près  de  Malaga  (Espagne). 

Sauoa  JMela,  PL,  L  A.],  laXajtiux  [Pt.], 
Urbs  iMPERÂTORtA  [Grut.j,  municîpe  des 
Tardetani,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Al- 
cacer  do  Soi  (ou  Alcaçar),  ville  de  Por- 
tugal (Estremadura). 

Salawensis  Comit.,  le  Comitat  de  Szalad, 
en  Hongrie  (cercle  au-<ielà  du  Danube). 

SALAMANTiCA,  VOy.  SaLMANTICA. 

Saijuiis  Ins.,  XaXajxî;,  île  de  la  mer  Egée, 
dans  le  golfe  Saronique,  sur  la  côte  E. 
de  la  Mégaride,  auj.  KolouH,  Col(mri(en 
turc),  ScUamin  (en  grec);  victoire  de  Thé- 
mistocle  sur  les  Perses,  l'an  480  av.  J.-C. 

Salamis,  ^aXx^lç,  ville  principale  de  l'Ile 
de  Chypre,  fondée  par  Teucer;  rebâtie 
par  Constantin  à  la  suite  d'un  tremble- 
ment de  terre,  et  appelée  Constantia  ; 
anj.  PùrtO'Constanza. 

Salancu  Sabaudoruh,  SalUmches,  bourg 
de  Savoie,  dans  le  Faucigny,  au  pied 
du  Mont-Blanc  ;  auj.  à  la  France  (Hau- 
te-Savoie). 

Salaniana  [L  a.]  ,  ville  de  Lusitanie,  au 
N.  de  Bracara  Augusta,  àuj.  S.  Jaime 
de  Viilela. 

Salapu,  ^oXkkIcl,  en  Apulie,  Saipi,  au  N. 
de  rOfanto,  dans  le  Napolitain  ;  c'est 
Tanc.  port  d'Arpi,  sur  le  Salapin a  Palus, 
LagodiSalpi. 

Salaria,  Col.  Salariensis  [Plin.],  ville  des 
Bastitani,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sa- 
bisief  entre  Baeza  et  Ubeda  (intend,  de 
iaên),  ou  peut^tre  ChincUla,  ville  d'Es- 
pagne, dans  r intend.  d'Albacète. 

Salassi,  laXaatïoi,  peuple  de  la  Ligurie 
(Gaule  cisalpine),  occupait  la  vallée  de 
la  Doria  et  le  territ.  d'Aoste. 

Salauris,  dans  la  Tarracon.^  auj.  P^ierto 

deSakn? 
Salavu,  voy.  Salves. 

SaLCA,  voy.  LONGOSAUSSA. 

Salda  [T.  P.],  Saldum  [G.  Rav.],  dans  la 


basse  Pannonie,  auj.  Szlatim,  bourg 
de  Hongrie  [ReichJ. 

Sau)uba,  voy.  Cjssaraugusta. 

Salduba  PL.,  le  Rio  Verde,  pet.  fl.  d'Es- 
pagne. 

Salebi^,  Selby^  bourg  d'Angleterre  (York- 
shire);  patrie  du  roi  Henri  1". 

Salebro  [L  A.],  Salembro  |G.  Rav.],  dans 
l'Etrurie,  sur  le  fl.  Pecora,  aUj.  Scarli- 
no^  bourg  de  Toscane. 

SaLEMBRUCCA,  voy.  SARiE  PONS. 

Salentini  [Liv.,  Plin.],  ïaXivTîvci  fPtol.J, 
Sallentini  [Mêla],  peuple  du  S.  de  l'Ita- 
lie, occupait  les  rivages  du  golfe  de 
Tarente. 

Salentinum  Prom.,  voy.  Japygium. 

Salera,  la  Sauldre,  affl.  du  Cher. 

Salernum  [Liv.,  VelL],  ïaXtpvov  [Strab,].. 
anc.  col.  grecaue,  appartint  aux  Ro- 
mains, aux  Goths,  aux  Lombards,  aux 
Normands^  auj.  Salemo,  chef-lieu  de  la 
Princip.  Citérieure,  sur  le  golfe  qui 
porte  son  nom,  au  S.-E.  de  Naplcs. 

l/université  de  Salerae,  illustrée  par  une  école 
de  médecine,  fut  fondée  par  l*aTenturier  Robert 
Guiscard  au  xi«  siècle. 

Nous  avions  relevé  dans  les  vieux  catal.  de  la  Bod- 
léienne  qui  sont  sous  nos  yeux  (Oxford,  1620,  in-ft*. 
et  ibid.,  1674,  in-fol.),  l'indication  d*unlivre  imprimé 
à  S^leme  en  X5Hi  ;  mais  la  description  en  est  telle- 
ment sommaire  que  nous  sommes  heureux  que 
M.  Cotton,  dans  son  TffpoiT'  Gaz,  de  1866,  nous 
permette  de  suppléer  au  laconisme  des  susdits  catalo- 
gues :  Paulus  Grysignanus  (dé  Salerno).  lÀbeUu» 
de  Fulsibus  et  VrinU.  A  la  On  :  Imjpreuum  Saler- 
ni  per  C.  AUifanuniy  anno  $alutiferm  ineamalio* 
ni»  MDXUii,  dUe  vero  25  mensU  Juntt.  Teua'orum 


iTurtarum)  maana   eUute   moUitante   regnum 

"    -  >,  dii 

les  deux  caul.  de  la  Bodléienne. 


Neapoiitanum,  In-12,  dit  M.  Cotton  ;  in-8*,  disent 


SAI.ERTIUM,  SaJers,  bourg  d'Auvergne  (Can- 
tal). 

Salesia,  Saletio  [It.  A.],  Saliso  [Amm. 
M.],  Saloissa  Castrum  [Frédég.J,  voy. 

EUZATIUII. 

Salfelda  [Struv.],  Saalfeld,  ville  du  duché 
de  Saxe-Meiningen-Hildburghausen, 
sur  la  Saale. 

Imprimerie  en  lllOt  Rùun.  DermU  Gott  rtâeH' 
der  Jacob.  Saalfeld,  1710,  in-12. 

Salganea  [Liv.J,  2aX7<£vtu;  [Str.],  bourff  de 
Boeotie,  sur  les  ruines  duquel  s'élève 
auj.  le  Monast.  de  St-Qeorges,  Haghio 
Giorgio  (Voiotia). 

Salhusium  [Struv.],  Salhausen,  bourg  et 
anc.  titre  de  seigneurie,  en  Thuringc. 

Saua  fl.,  la  SeiUe,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Moselle.  —  La  Sella,  riv.  d'Es- 
pagne dans  les  Asturies. 

Saua  vetus,  Oldensael,  Oldenzaal,  ville 
de  Hollande  (Overyssel). 


^ 
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Sâuce  in  Pago  Parisuco  [Gesta  Dagob.J, 
Saulx  les  ChartreuXy  commune  de  France 
(Seine-et-Oise),  près  Gorbeil  [Lebeuf, 
IX,  305). 

Salicetanum,  Scndçay,  SmUzay'le'Potier, 
commune  de  France  (Cher). 

Saucetuh,  Sauzet,  commune  de  France 
(Allier). 

Salicetum  (7),  Salicetto,  bourg  du  Pié- 
mont, sur  la  Bormida  (proy.  de  Mon- 
dovi). 

N'est-ce  point  là  un  nom  de  lieu  d*iinprenion 
Imaginaire  T  On  peut  l'admettre  d*aount  mieux  que 
le  livre  aoutcrit  a  cette  rubrique,  aue  nous  avons  à 
«:iter,  est  un  de  ces  pamphlets  qui  de  tout  temps  ont 
aimé  à  dissimuler  leur  proveoanoe  :  Leosthenii 
{Gratiani)  Blixir  Jewitteum,  $ive  QyIntesiMtîa 
Jetuifarum,  Saliceto,  1C45,  in-12.  [Bauer,  SuppL  H, 
17&]  ;  ce  livre  doit  être  fort  rare,  puisque  Mêlai  oe 
Ta  point  connu. 

M.  Cotton  traduit  Saucetum  par  la  Saustaye^ 
ville  de  France  (inconnue)  ;  et  signale  une  impri- 
merie existant  en  1640  «  <n  coUtgio  SaUoetano  •• 

Sauci,  Yoy.  Salybs. 

Salina,  HaUHn,  ville  de  la  Haute-Au- 
tricbe  (cercle  et  au  S.  de  Salzburg). 

Saline,  loXlvai  [Ptol.],  CrviTAS  Saunarum, 
Gastellona,  CasteUane,  yille  de  France 
(Basses-Alpes),  sur  le  Verdon  [Boucbe, 
Hist.deProv,,  III.  2].  D'Anville  conteste 
cette  attribution,  et  traduit  SAiJNiK 
par  SeiUans,  bourg  de  France  (Var). 

La  ville  de  Gastellane  a  appartenu  Jadis  en  toute 
souveraineté  à  rUlustre  maison  de  ce  nom  ;  l'Impri- 
merie  paraît  y  avoir  existé  à  la  fin  du  xvin«  siècle, 
car  nous  connaissons  VHiMtoîre  de  la  ville  et  (tu 
comté  de  CatteUane,  Castellane,  1775,  in-12. 

SALiNiE  [It.  A.,  T.  P.J,  en  Apulie,  auj. 
Tofve  délie  Saline,  dans  le  Napolitain. 

SaunjE,  £aXIvai  [Pt.],  dans  la  Dacie,  auj. 
Tarda  Thorenburg,  ville  de  Transylva- 
nie^ chef-lieu  du  comitat  de  ce  nom. 

SAUNiE,  voy.  Ad  Saunas. 

Salingiacum,  Solinaen,  ville  de  Prusse, 
cbef-lieu  de  cercle  (prov.  du  Rhin),  sur 
la  Wipper;  célèbre  par  ses  fabriques  de 
coutellerie  et  d'armes  blanches. 

L'imprimerie  remonte  i  Solingen  à  une  date  asseï 
reculée;  Panser,  Falkenstein,  etc.,  la  reportent  i 
15S8  ;  mais  nous  trouvons  déjà  trace  de  l'établiase- 
ment  de  Johann  Soter  l'année  précédente  s  JohannU 
RivH  CMtiçatione»  loeorum  quorumdam^  ex 
M,  T,  Cieerontê  BnUo,  Oratore,  EpistoUâ  fami- 
liaribuê,adiecta  expUealUme,  SolingiÎM:i,lSS7,  in«8* 
[Buoemann,  p.  102  ;  Bauer,  111,  p.  S25,  etc.]. 

M.. Cotton  signale  également  un  voLà  cette  date  i 
OrigeniM  TropologUe  SiMngiaei,  etfmd  Molam 
Chartaceam^  cU  ytpenxm,  Joannes  Soter  exeude- 
bat,  anno  15S7;  mense  Junio*  Cette  souscription  a 
le  mérite  de  nous  apprendre  oue  J.  Soter  éuit,  en 
même  temps  qu'imprimeur,  tebricant  de  papier. 

Le  vol.  que  cite  Panser  i  «  Super  Agçteo  PrO' 
pheta  Joannis  Eekii  Commeniariu».  &ilinsiaci, 
typis  Job.  Soteris,  in-8"»,  figure  aucat.  LeTâlier, 
p.  15,  sous  la  date  de  15S6,  mais  cette  date  est  erro- 
née, et  Panser  rétablit  la  Téritable  qui  est  1U8.  A 


cette  même  date  nous  citerons  x  Aifrippa  (H.  C.) 
in  artem  brevem  BaymunM  ImUU  CommeKteria, 
Salingiad,  J.  Soter,  15S8,  in-a*  de  IftS  IL  dtetles 
2  derniers  bl.,  flg.  gr.  sur  b.  dans  le  texte  t  et  en- 
core :  ifinea  Syhli  Barth.  PtecoUmbd  de  JloAe- 
morum  origine  ae  gesiis  historia  ad  Georgium  ' 
J^gietraeium  Regem  eUetwn  aimo  IttB.  âtUn- 
glaci,  Soter,  1538,  in-S*.  Nous  pourrions  noliiptter 
ces  citations. 

Salinis  (de],  Saumes  en  Saumois  [Frois- 
sart],  Salm,  anc.  princip.  d'Allemagne, 
divisée  auj.  entre  la  Prusse  etleLuxem» 
bourg. 

Saluos,  Saunensb  oppiDxm,  Saunjl,  Sco« 
TiNcoRUM  vicDs  (VcMU  Seodmga  in  S»- 

rnû  ubi  mmc  Saimanan  hSau,  Vitt 
Anatolii),  Salins,  ville  de  France 
(Jura),  au  pied  du  mont  Poupet,  sor 
la  Furieuse. 

lies  Romains  exploitaient  éé^jk  les  sources  ssUati 
qui  donnèrent  leur  nom  à  cette  ville  ;  on  a  fréooesh 
mentdécouTert,  auxenvfaona  de  SaUns,  deneieieD 
antiques  grecs  et  romains;  ce  ftit  li  queH.Poar 
talés  trouva  les  quatre  petits  bionies  giecs,  ksfisi 
précieux  de  sa  ricbe  colnctioD. 

L'imprimerie  exista  à  Salins  an  XT*dède;sa 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Després,  qn*0  but  Uee 
se  garder  de  confondre  avec  le  célèbre  npomabe 
parulen,  Jean  Dupré,  y  exécuta  dès  146  «a  taire 
important  :  Missale  ieemuhtm  veum  eukdm  ^ 
ïïMMiZtnœ*  A  la  fin  t  Dlvini»  exaetttm  auMpleUi  cUro 
SalinenMi  oppido^  seeundum  Bisuntinœ  wubvp^ 
Utanœ  eeeletUe  miuarum  onnuaHum  «sm  ;  oçm 
clariMabman  earaeteribiu  impenaa  JûOHHbâe  Pn- 
fis  dUigenter  correetiM,  Otympiadlkme  DomM  ma- 
lettno  CGGC  Lixxv,  in-foL  en  gros  car.  roagei  cl 
noirs,  fort  bien  Imprimé';  ton  véritable  tbaCfiw 
vre d'impression  •,  dit  le  P.  Laire,  dans  sa  IHuerta* 
(ion  9ur  Iforigine  de  l'imprimerie  en  Pnutlit- 
Comté,  Ce  beau  livre  est  le  résulttt  d^m  eoaini 
d'association  passé  entre  Jean  Després  (on  Duytb), 
Benoit  Bigot  et  Claude  Baudraud,  dont  les  dosu 
sont  rapportés  dans  raverUasement  qui  pnteèée  k 
volnme.  Ce  rare  volume  manque  à  la  BmliocMfae 
impériale  ;  M.  Clandin,  libraire  de  Paris,  dit  en  avoir 
découvert ttn exemplaire;  mais,  comme  noasa'iroai 

Kint  eu  la  bonne  fortime  d'examiner  ce  prèdeti 
:unabie,  nous  sommes,  à  notre  grand  regni,  lofeé 
de  nous  en  tenir  à  la  docriptioD  quVn  a  doaate  k 
P.  Laire. 

Les  arrèu  du  conseil  de  17M  et  de  I73Q  coopces- 
nent  Salins  parmi  les  villes  qui  ont  droit  laalsi> 
primeur;  le  rapport  ftdt  à  M.  de  Saitines  en  m  éft 
qu'à  cette  date  le  titulaire  se  nommait  Antaine  Be»> 
son,  établi  en  17tl,  confirmé  par  rairét  de  iW; 
ce  typographe  était  né  à  Lyon  en  IW,  0  posiédMt 
deux  presses. 

SaUOCANUS  portos,  loXi^ftocvoc  (SnOuMiK] 

Xt(Ai^  [Ptol.],  au  N.  du  prom.  Gobeam, 
cao  St-Mattbieu,  petit  port  que  d'An- 
vilie  croit  avoir  existé  dans  ÏÀsue  éa 
Conquet,  mais  que  Sprûner  place  posi- 
tivemcfnt  à  Plouescaty  chef-lieu  de  can- 
ton du  Finistère,  entre  St-Pol  et  Les- 
neven,  au  fond  de  la  baie  de  Kemic. 

Saliocuxa  [It  A.],  Sabclit.«  villa,  mper 
fi.  Joina  m  pago  Stampensi  [Dipl.  ua- 
ffob.J,  Saclasy  commune  de  Fr.,  sur  la 
Juisne,  arr.  d'Etampes  (Seine-et-Oîse). 

Salis  aqua,  Salsjb  AQUit,  SeUadi,  bourg 
de  Suisse  (canton  de  Soieore). 
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SAUSfil'RGUM^  SAUSBURGrif^  VOy.   JUVAVUM. 

S&US80  [It.  Ant],  Balziqy  bourg  des 
)H>rds  du  Rhin,  entre  Bin^en  et  Go- 
blentz:  on.  d'après  d'Anville,  ^^tz-- 
baeh,  dans  la  Bayiëre  Rhénane. 

SàLUNGicuM,  Sailingsundt,  bourg  du  Jut- 
land,  près  Viborg  (Danemark). 

Sallodium,  voy.  Longa  Sauna.' 

Salluntum  [U.  a.],  dans  la  Dalmatie^  auj. 
EM'Slana  [Reichard]. 

SiLHANCucuif  [Aimon.J ,  Salmunciacum 
TiLLA,  résidence  des  rois  des  deux  pre- 
mières races,  dans  laauelle  mourut 
Carloman,  frère  de  Gbartemagne,  auj., 
suiv.  Doublet,  Pithou,  etc.,  Samoucy, 
village  de  Picu^ie,  près  de  Laon  ;  et, 
d'après  d'autres  géoçr.,  MontSaujon, 
pré  Langres  ;  M.  Quicherat  dit  Sau^ 
mxmssay  (Maine-et-Loire)  (T). 

Sauuntica  [Flor.,  It.  A.l,  2aX{AàvTtxa 
[Ptol.,  Plut.J.  laXYJKnA  [PolyîBn.l, 
ïoa|MiT{ç  [Polyb.].  *EX|MtvTucTî  [St.  B.], 
HEUfAMTicA  [Liv.] ,  ville  des  Yettones, 
dansiaTarracon.,  au i.  Sototnanca,  Sa- 
Umumquey  cheMieu  oe  la  proY.  de  ce 
nom  en  Espagne,  sur  le  Tonnes,  'cé- 
lèbre université  fondée  en  i200. 

C'est  à  l*an  IftSO  que  l'on  fait  remonter  Pintro- 
dictioo  de  la  typographie  à  Salamanque.  Le  lie 
Cahreradit  que  «  lot  AmaoêUevaron  Utimgntnta» 
dsDs  cette  ▼ille  ;  il  entend  évidemment  par  t  lot 
IroMMB,  Amaldo  on  Amao  GuiUen  de  Brocar,  et 
UD  fila  Juan  de  Brocar,  les  célèbres  typogr.  dont 
nous  BTons  eu  soaTcnt  l'occasion  de  parler.  Le  pre- 
nfer  line  connu  est  intitt  Introduction  es  latinje 
A.  Antonii  NiBBiasENS».  A  la  fin  :  JSm  AntanU 
Neinii$entis  çràmaiici  Introduetianet  latfnœ  ex- 
pheatœ  Salmantieœ  anno  naiali  chriiiUmo 
m.  oooc.  Lxx^.  ad  iviJ.  A.  Petruarii.  Deo  ara' 
fias.  In-fol.  à  1  coL  goth.,  sans  chif.,  avec  une  dédi- 
cace de  raoteur  à  D.  Pedro  Mendosa  (voy.  Meadei, 
^  115-114).  Cette  rare  édition,  dont  un  bel  exempt, 
est  eonsenré  A  la  bibL  roy.  de  Madrid,  ftat  commen- 
cée en  1480  et  eut  un  succès  tel,  qu'on  dut  la  réinpr. 
PUmée  suivante. 

D.  Dion.  Hidalgo,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il 
inoiie  de  Ifendei,  consacre  deux  articles  nouveaux 
rdatife  \  la  typographie  de  Salamanque  au  xv«  siè- 
cle, et  décrit  un  nombre  considérable  d'édiUons 
énesanx  presses  de  cette  ville;  nous  renverrons  le 
ledeor  à  cet  excellent  travail,  ainsi  qu'à  la  BibUogr, 
SspaiL  de  Sancbo  Rayon  et  de  Zarco  del  Valle. 

ftesqne  tous  les  volumes  imprimés  dans  cette 
.  nalversité,  la  plus  importante  oe  l'Espagne  k  cette 
évoque,  sont  des  livres  de  grammaire,  de  philoso- 
pne,  dlilstoire,  et  quelques  romans  ou  Cancùme' 
ro$,  entre  autres  le  célèbre  et  précieux  CaneUmero 
et  Juan  de  la  Endna  de  1496. 

Us  imprimeim  de  cette  ville,  outre  les  Brocar, 
not,  pendant  ce  xt»  siècle  s  Leonardo  Aleman,  y 
Uipo  Sans  de  Nauarn,  compafteros  ;  Juan  ou  Hans 
Gjtaer  Aleman  de  Silgenstal  (Seligenstadt),  et  Juan 
nrres  ou  de  Porras;  enfin,  en  1500,  nous  trouvons 
cité  par  D.  Sancbo  Rayon  et  Zarco  dd  Valle  un  im  • 
prinieor  que  ne  signalent  ni  Mandes  ni  D.  Dion, 
Hidalgo;  il  ae  nomme  Christoforo  de  Alcmania 
[ËWÊt^  dit  wta  BOU.  Btpan,^  U  I«r,  n«  288). 

Au  xTie  siècle  les  prmdpaux  typogr.  de  Sala- 
iiout  c  Lorenço  de  Lions  (Lyon),  mercador  y 


impressor  (1510)  ;  Juan  de  Canomf.  Andréa  de  Por- 
tonariis,  de  la  (àmlne  des  imprimeurs  de  Venise  ; 
Pedro  de  Castro,  enfin  deux  membres  de  l'Illustre 
famille  des  Juntes,  que  M.  Renouard  ne  signale  pas  : 
Joannes  Jnnta  que  nous  trouvons  établi  k  sala- 
*manqtte,  de  1545  a  1561,  et  son  fils  Lucas  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  qui  exerçait  encore  en  1575. 

Salmenhemium. 

Lieu  d'impression  supposé  t  CaneeUaria  Anhal' 
titut  part  tecunda  in  qua  non  ita  pridem  a  qid^iif- 
dam  édita  CaneeUaria  Hitpaniea  nervote  tlmut 
ac  tepide  refUtatur,,.  auetore  FaMo  Hereyniano 
J.  C  Salmenhemii  typis  Germanl  Rheinfeldii,  1624, 
in-4**;  le  célèbre  Jésuite  Jacques  Keller  avait  adopté 
ce  pseudonyme  (voy.  Bayle  II,  1608).  Nous  pensons 
que  cette  réponse  de  Keller  à  Camenrius  mt  im- 
primée à  Munich. 

Salmona  fl.,  la  Satm,  affl.  de  la  Moselle, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Salmoradis,  Yoy.  Halmïris. 

Salmorucus  pagus  ,  le  Saumurcis ,  anc. 
gouvem.  et  district  de  l'Anjou. 

Salmovincum,  voy.  Gastrum  Sinemurum. 

Salmurium,  Salmurus,  Sotifmir,  ville  de 
TAnjou,  du  dioc.  d'Angers,  de  la  gê- 
ner, de  Tours,  auj.  chef-lieu  d*arr.  du 
dép.  de  Maine-etrLoire,  sur4a  Loire. 

Cette  ville  ftit  l'une  des  places  les  plus  fortes  des 
Réformés  et  eut  une  grande  importance  à  l'époque 
éét  guerres  de  religion  ;  elle  possédait  une  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Haur. 

Les  ordres  sanguinaires  des  misérables  conseillers 
du  roi  Charles  IX  ne  Airent  que  trop  serupoleuie- 
ment  suivis  à  Saumur,  au  mois  d'août  1572;  et  les 
réformés  furent  bravement  suipris  et  égorgés  an 
nom  de  Dieu  et  du  roi  ;  la  religion  fht  longue  à  ci- 
catriser ces  blessures,  même  après  que  Saumur  eut 
été  mise  entre  les  mains  du  roi  de  Navarre. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  en  l'année 
1582,  dit  Falkenstein  ;  .1605,  dit  Temaux  ;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livre  à  cette  date  de  1582,  nuiis 
un  grand  nombre  avant  1605  ;  voy.  pour  une  pièce 
exécutée  en  1580,  CataL  de  la  Bibi,  imp,  (t.  I« 
p.  S59),  voy.  aussi  au  Manuel^  l'art,  consacré  à 
Ph.  de  Momay. 

Cest  à  Thomas  Porteau,  rimprimeur  bien  connu 
de  Niort,  la  Rochelle,  Pons-en-Saintonge,  que  l'on  est 
encore  redevable  de  la  pfoto-iypogr.  de  Saumur. 
Les  principaux  imprlmcun  qui  lui  succèdent  sont, 
au  zvii*  siècle:  René  Hemault,  D.  Lerpiuière, 
Jean  Lesnler,  Rousselet,  Ribotteau,  Pean,  Fr. 
Bmoa,etc 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  1790  ooncèdent 
i  Saumur  le  droit  de  posséder  une  Imprimerie  ;  et  le 
rapport  fait  I  M.  de  Sartine,  en  1764,  nous  donne  le 
nom  du  titulaire  à  cette  date  :  c'est  Anne  I^miche, 
veuve  de  Franc.  Degouv,  imprimeur,  reçu  en 
1726,  avec  deux  presses  ;  elle  a  deux  fils  qui  doivent 
lui  succéder  et  exercent  avec  elle. 

Salmtdesstis  [Me1a,Pl.],  loXfui^Doo^  [Her., 
Xen.,  Str.,  Pt.],  Halmydessus,  ville 
de  la  Thrace,  sur  le  Pont-Euiin,  auj. 
Midiah,  Midja,  sur  la  mer  Noire  (Pach. 
de  Silistrie). 

Salo,  voy.  Longa  Satjna. 

Salo  fl.  [Martial],  voy.  Bilbius. 

Salodurum,  voy.  Solodurum. 

Salomacus  [I.  A.],  sur  la  voie  d'Aqu» 
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Tarbellicœ  à  Burdigfala^  auj.  ScUles, 
bourg  de  Fr.^  de  larr.  de  Bordeaux 
(Gironde}. 

Salomonis  villa,  Salomonium,  Salmans-' 
toeUeTy  anc.  abb.  de  Gîteaux^  enSouabe, 
s'appelle  auj.  Saiem,  palais  gr. -ducal 
du  gr.-duché  de  Bade. 

Salona  [Mêla,  PL],  ZoXûva  [App.],  laXwv 
[Sir.,  DioG.],  Salonje  [Mart.,  PI.,  Cœs., 

11.  A.],  ïoXàvai  [Ptol.,  PrOC],  GOLONTA 
JUUA    MaHTIA,    GOLONIA     JULTA    SaLONA, 

depuis  Spolatum  [T.  P.],  ville  des  Scor- 
disci,  en  Dalmatie,  sur  la  côte  de 
l'Adriat.,  anc.  col.  romaine,  auj.  Spa- 
latro,  Spalato,  ville  forlifié*e  de  Dalma- 
tie, cbef-lieu  du  cercle  du  même  nom; 
l'enceinte  actuelle  de  la  ville  corres- 
pond aux  murailles  du  palais  que  Dio- 
clétien  s'était  fait  bâtir  ;  on  voit  dans 
le  voisinage  les  ruines  de  l'antique 
AsPALATOs  (Salona  vetus)  ;  c'était  de 
cette  ville  que  partait  la  Via  Gabiniana, 
qui  se  dirigeait  vers  l'Est,  en  passant 
par  Andetrium. 

LMaiprimenr  de  Zin,  GioT.  Demarchi,  fonde  9i 
Spalato  un  établissement  typogr.  dans  les  premières 
années  du  xix*  siècle,  et  un  peu  plus  tard,  vers 
1820,  GioT.  Ant.  Piperata  et  son  fils  Bemardo  ac- 
quièrent la  propriété  de  cette  maison  ;  la  Teufe  de 
Bernardo  excr^lt  encore  en  1855. 

Salona,  la  Seille,  affl.  de  la  Moselle. 

Salopia  [Not.  Imp.],  Sciropesberu  fau 
xm*  siècle),  Salcp,  Shrewsbury  (en 
saxon  :  Scrobbesbyrig  ;  sur  les  livres 
welsbes  :  Mythig,  Mwythig),  ville  d'An- 
gleterre, sur  la  Sevem  (Schropshire). 

Cette  ville  possédait  une  antique  et  fort  belle  abb. 
de  Bénédictins  ;  sa  position  sur  les  frontières  du 
pays  de  Galles  en  fit  une  place  importante  à  l'époque 
des  guerres  des  Gallois.  M.  Gotton  noos  donne  la 
liste  des  imprimeurs  de  Shrewsbury  :  le  plus  an- 
cien est  Thomas  Jones,  qui  paraît  s*étre  établi 
en  HM;  Tannée  suiTante,  Thomas  Glttens   fonde 

D  (seconde  typographie. 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
1717  :  Cajpy  of  a  Décru  of  Chaneery,  between 
thé  lord  and  tenants  of  tfie  Mannour  of  Ford, 
oUm  Pord»home^  in  the  County  of  Salop. 
Shrewsbury,  1717. 

Gotton  signale  :  A  Sermon  by  William  Poweti, 
Dean  of  Sl-ÀBOph^  1716,  in-8*  ;  /.  Davieê'  Disptay 
of  Beraldry,  1719,  etc.;  nous  clouterons  :  Jones 
Ù.)  Vindieation  of  St  Mathevf»  Gospel,  front 
WMston*s  charge  of  dislocations.  Salop,  1721,  in-8o. 

Salopiensis  Gomitatus,  le  comté  de  Salop, 
Skropshire  (en  saxon:  Scrobscyre),  sur 
les  frontières  du  pays  de  Galles. 

Salpesa  [Inscr.J,  municipe  de  la  Bé- 
tique,  au  S.-E.  d'Hispalis,  ai]g.,  suiv. 
Florez,  Faciakazar,  bourg  d'Andalou- 
sie entre  Utrera  y  Goronil. 

Salsa  fl.,  la  Salza,  riv.  d'Autriche,  afil. 

de  rinn. 
Sal3a  Rhenana,  voy.  Elizatium 


SALSiE  AQUiE,  VOy.  SaLIS  AQUA. 

Salsovu  [It.  A.],  dans  la  Moesie  Inf.,  auj. 
Tulcze,  TouUcha,  sur  le  Danube,  dans 
la  Dobroutschah. 

Salsut^  [Mêla,  It.  A.],  station  de  la  Gaule 
narboo.,  auj.  Salces,  bourg  et  fort  des 
Pyrénées-Orient.,  près  de  YEiang  de 
Leucate  (Salsula  fons). 

Salsum  fl.,  le  Guadajoz,  affl.  du  Xeuil 
(Andalousie). 

Salsum  mare,  der  Salzsee,  en  lliuringe 
(Mannsfeld). 

Salto,  Saltus,  Sault,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse).  au  pied  du  mont  Ventoux,  aoc. 
titre  de  comté. 

Saltus  Algijs,  la  Vallée  d'Auge,  le  Pays 
d^Auge,  en  Normandie. 

Saltus  Glevencis,  le  Bailliage  de  CZercr- 
ham,  dans  la  Westphalie. 

Saltus  Tagiensis,  la  Sierra  d'Alearai, 
chaîne  de  montagnes  en  Espagne. 

Saltus  Venatorius,  Harzgerode,  ville  de 
la  princip.  d'Anhalt-Bemburg. 

SaLUCIA,  SaLUTIUM,  voy.  AuGUSTA  VAGDafRO- 
RUM. 

Salugri,  SaJuggia,  bourg  de  la  pronnce 
de  Vercelli  (Piémont). 

Salum,  Sauonno  [Monn.  Mérov.],  SoA», 
ville  de  France  (Bouche»-du-Rhôiie), 
patrie  de  Nostradamos  et  de  d'Hotier. 

Salumbrona,  voy.  Tuscia. 

Salcrnis  FP.  Diac.]»  dans  la  Gaule  Gisalp., 
auj.  Sainm,  bourg  et  station  du  chemin 
de  fer  de  Botzen  à  Vérone,  au  N.  de 
Trente. 

Salva,  2aXo6a  [Ptol.],  en  Pannonie,  lieo 
de  garnison  d'une  cohorte,  auû,  suit. 
Reichard,  Nf/erges-uj-Palu  (en  ail.  Mw- 
dorfj,  bourg  de  Hongrie. 

SAI.VA,  Salvia,  Sam)e,  pet.  ville  de  ¥t. 
(Gard),  sur  la  Vidourle  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  i020. 

Salva  terra,  Sauveterrè,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aveyron);  plusieurs  bourgs  et  com- 
munes importantes  de  ce  nom  existent 
dans  le  midi  de  la  France. 

Salvator  Vicecomes  (S.),  St-Sam)em^ 
Vicomte,  bourg  et  chef-lieu  de  canton 
du  dép.  de  la  Manche,  sur  la  Dou?es  : 
sur  la  rive  gauche,  on  voit  les  mines 
d'un  château  du  x*"  siècle;  sur  la  droite, 
celle  d*uneabb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  i040  et  détruite  en  1792. 

Salvucuh,  Salvuco  [Monn.  Mérov.),  Soh 
viai,  bourg  de  la  Marche  (Hte-Vienne). 
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Salvitas^  la  SauvekU,  bourg  d'Auvergne 

S  Puy-de-Dôme).  —  Une  autre  localité 
a  même  nom  dans  le  Gers. 

Salyes.  ïiXvtç  [Str.,  Pl.]^  Salyi  [Lis.],  Sal- 
LTi  rPl.ly  Salluvh  [LivJ,  peuple  de  la 
Gauie  JNarbon.  (Prov.  Rom.)^  occupait 
la  vallée  de  la  Durance  et  les  environs 
é^Aix;  ils  étaient  d'origine  ligurieiine. 

SALzwrrA,  ScUzwedeL  ville  de  Prusse^  chef- 
lieu  de  cercle^  dans  la  prov.  de  Saxe. 

L'imprimerie  pénétra  dans  cette  Tille  an  commen- 
cement do  XTiu*  siècle  :  Proben  der  AUgemtinen 
Sckrtfl  neHt  éen  SeMUâel  von  10  Spraehen. 
Stltswedd,  1725 •  in-8*.  Citons  encore:  Julii 
Vcmrmii  fittdemanni  kittoiiearwn  Palao-MoT' 
eMeorMm  ColUietfonet  II!,.  dos  ist  der  AltmOr» 
kMnen  HiatoriMche»  Saehtn  Sanmltuigen,  Satti- 
wedel,  1126-1728  [Vogt  Bauer,  etc.].  Strovius  ne 
signale  pas  cette  oollecUon  rare  (eue  ne  fut  tirée 
4tt'à  SM  cxempl.),   dans  sa  Mibiiotk,    Saxoniea, 

Sajiara  fl.  [Yen.  Fort.],  Sohena^  Sitmena, 
[G.  Rav.j,  la  Somme,  pet.  fl.  de  Fr. 
affl.  de  la  Manche. 

Samarcouum  (Sanctus  Martiaus),  Sam- 
marçoles,  comm.  de  Fr.  (Vienne). 

Samabu  fanum  s.  Marije,  Somorja,  Somme- 
rem,  Samoja,  ville  du  comitat  de  Pres- 
burg,  dans  Tile  de  Tsalôkôz  (Hongrie). 

Panl  Ember,  dans  son  HiU.  tecl,  refarm,  en 
Htmqrie  (p.  127),  commet  une  erreur  grave  en  af- 
firmant  que  la  ConftêtUm  hetvitique  de  Tan  1500, 
trad.  en  bongn^  en  1015,  par  P.  Tsene  Sientaienea, 
Ibt  imprimée  ft  SomorU  ;  cette  impression  eut  lien 
en  1010  à  Oppenhelm.  Némeita  signale  au  milieu  du 
iTii*  siècle  la  présence,  à  Somorja,  d*un  tvpographe 
do  nom  de  André  Weghel  ou  Wechel,  qu'il  rattache 
ft  l'illustre  bmille  des  Wécbel  de  Paris,  de  Franc- 
iort  et  de  Banau  :  Ageuda^  .as  az  :  Sxent-Bgyhâtt 
CuUkedttekneky  a*  vagy  Szentségetnekt  es  eayéb 
tgiftiùMl  StotgAiatok  kl'izolçàUatâaànak  môdja. 
Snkàti  Canoninkal  eggyûl.  SamariAan  Nyomtal- 
Utott  Wechelius  Andrds  lltal,  1050,  in-12  de  80  ff. 

Samarobriva,  Samarobriga,  voy.  Ambianuh. 

Sambra  fl.,  voy.  Sabis. 

Sambracia,  voy.  Athenopous. 

Sambroca,  ZfltpiCpoxa  [Pt.],  leTer,  pet.  fl.  de 
la  Catalogne. 

Sambutinum  juGUMy  der  Santis,  montagne 
de  la  Suisse. 

Same,  Samos  Ins«,  voy.  Cephallenia. 

SAMERiuify  Samer-auX'Bois,  commune  de 
Picardie  (Pas-de-Calais),  ai\c.  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

SAMBsnm,  Samois,  commune  deFr.  (Seine- 
et-Marne). 

Samicum,  lofiixo^  [Ptol.9  Str.],  Samacum  [T. 
P.],  ville  de  la  Triphylie  (Elide),  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Khaiaffa. 

SAmELDif,  Samiellum,  voy.  Famum  S.  Mi- 

CHAELIS. 


Nous  aTons  cité  deux  tolumes  impr.  en  lOlS,  k 
St-Hlhiel,  par  Fr.  Dubois  ;  en  voici  un  autre  à  la 
date  de  Pannée  suiv.  que  ne  parait  point  avoir  connu 
M.  Beaupré  t  Phroiê»  poetieœ,  per  M.  Fundanwn 
et  A,  S.  I.  r.  apod  Franciscum  Dubois.  SamieUi 
lOlft,  in-12  (Cat.  Maittaire  II,  p.  250). 

Saminthus,  zâftivOoç,  dans  l'Argolide,  auj. 
Kutzopùdhi  [Leake]. 

Sammonium  prom.    [Mêla,    PL],    Xoftttvuv 
[Str.],  cap.  de  rile  de  Crète,  auj.  Copo 


SAMNiTiE,    Samnites    [Varro,    Liv.,    PI.], 

Sauvlrat,  lapÎTou,  lawirai,   Us  Sfxmnites 

ou  Safnes,  peuple  de  race  sabellique, 
l'un  des  plus  énergiques  de  l'Italie  cen- 
trale; occupait  le 

Samnium,  pays  comprenant  les  Abruzzes, 
à  l'Est  de  la  Sabine,  les  bords  du  San- 
gro  et  les  plaines  situées  à  l'Est  du 
mont  Matese  et  aux  sources  du  Bifemo 

iAbruzze  citer.,  Molise,  partie  de  l'A- 
)ruzze  ult.,  etc.). 

Samogitle  ducatus,  la  Samogitie,  SmazaU, 
anc.  prov.  lithuanienne,  dépend  auj. 
du  gouv.  de  Viina. 

Samoscium,  voy.  Zamoscidm. 

Samosius  FL.,  le  SzamoSf  riv.  de  Transyl- 
vanie, afil.  de  la  Theiss. 

Samothrace  Ins.,  XoiMâpaxiiy  Samotbracia, 
lapioOpwxD,  île  de  la  mer  JEgée,  appelée 
aussi  Dardania  [Pt.],  Leucosia  [Apoll. 
Rh.],  auj.  Samothraki,  SemendrM,  Se- 
menaerek  [en  turc),  tle  turque  au  S.-O. 
du  golfe  de  Saros. 

SaMPOUTANUM  oppidum,  fanum  s.  HlPPOLTTT, 

Sl-Pôlien,  ville  d'Autriche,  sur  le  Trai- 
sen  (Lande  unler  der  Eus). 

Samsoa  Ins.,  Samos  Danica,  Sameoé,  petite 
île  danoise,  dans  le  Cattégat. 

Samulocenjs  [T.  P.],  SuMLocENNE  [Inscr.], 
ville  de  la  Rhœtie,  au  S.  du  Danube, 
dont  la  situation  actuelle  est  discutée  : 
Dutlmgen  [Mannertl  ;  Sahnendingen 
[Reich.];  MùMen  [Wiln.];  etc.,  Sprûner 
n'indique  point  cette  localité. 

Sanbonenum,  s.  Ronetus,  St'Bonnet,  bourg 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes);  patrie  du 
connétable  de  Lesdiguières.  — -  St-Bon- 
net'le-ChàUaUy  ville  de  Fr.  (Loire). 

Sancerra,  voy.  Sacrum  CiESARis. 

Sanclaudianum,    s.  Claude   (Jura),    voy. 

CiJiUDIOPOLIS. 

Le  premier  imprimeur  de  St-Oaude  s'appelle  An- 
toine Dumoulin  :  MègUmeni  de  la  Sœmè  popU" 
taire  de  Nantua  arrêié  dam  la  êàanee  du  80  ni». 
An  lit,  S.  Claude.  Ant.  Dumoulin,  1798.  in-12.  de 
28p.  I 

SaNCTA  CiVITAS,  voy.  HCIUGKNSTAMUM. 

Sancta  Crux,  SzvefiJEritf,  ville  de  Croatie. 


1 


m5 


SANGTA  MARIA.  —  S.  TRUDONIS  FANUM. 


1136 


Sancta  Haria^  Sidbadka,  Szeni  Maria 
(Szveti  Maria),  bourg  de  Hongrie. 

Sakcta  Maria    m  Fodinib^   voy.  Fanum 

S.  MARIiS. 
SaNCTA    MaX£NTIA     AD    ISRAM,     TOy.    PoNS 

Maxentlb. 

Sanctje  Fidbi  Fanum,  Ste-Fos^-to-Crfonde, 
ville  de  France  (Gironde). 

Sancti  iEomn  vnxA,  S.  GiHes^les-Bouche- 
ries,  ville  de  France,  sur  le  canal  de 
Beaucaire  (Gard)  ;  concile  en  4042. 

S.  AI3ANI  Fanum,  voy.  Albani  Villa. 

S.  Albini  de  Bosco  mon.,  S.'AvbinHks- 
Bois,  bourg  et  anc.  abb.  de  Cîteaux, 
fondée  en  4137,  près  de  Lamballe 
(Gôte8-du<Nord). 

S.  Amandi  Ecclesia,  voy.  Amandopous. 

Un  imprimeur  du  nom  de  GUle*  était,  au  com- 
mencement du  tiède  dernier,  dani  la  pet.  Tille  de 
St-Amand,  il  connue  par  ses  eaax  minérales:  M.  Ter- 
naux  cite  :  Contidêration*  iur  les  tnatadie»  conta- 
tfleitses.  St-Amand,  Gilles,' 1758,  in>12. 

S.  Andrke  Fanum,  in  Scoiia,  voy.  Andreo- 

POUB. 

On  trouve  sar  oneUnies  vieux  livres  Sanetan- 
drois  ;  voici  un  vol.  A  date  certaine,  imprimé  A  St- 
Andrews  i  CoiUear.  BauL  Tne  TaUl  oftUaifCoU- 
xear^  how  he  haroreU  bng  Charliâ,  —  Sancun- 
drois,  be  Robert  Lekpreuik,  1572,  in-4%  goth.  de  8  ff. 

S.  Antonini  vuuk,  St-AniOKin,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

S.  AuDOENi  Fanum,  voy.  Audoeni  villa. 

S.  Aureui  Monast.  voy.  Hirsaugu. 

S.  Blasiani  Gœnob.,  voy.  Blasu. 

S.  GARILiEI  OPPTOUM,  GABn.BSU8,  AnNTNSULA, 

St-CalaiSy  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur  la 

Setite  riv.  l'An^Ud  (Anisola):  anc.  abb. 
e  St-Benott  de  la  congr.  de  St-Maur. 

S.  DoNAn  FORUM,  voy.  Forum  Appu. 

S.  Edmundi  Burgus,  S^Eàmmids,  Bury-s," 
Edmunds;  vov.  Burgus  Sti-Edmundi; 
les  terres  de  1  abb.  s'appelaient  :  Be- 
ria  SH  Edmundi. 

S.  Eleru  fanum,  St-Hélier  (S.  HiUier), 
capit.  de  Tile  de  Jersey,  à  TAngleterre. 

M.  Gotton  nous  apprend  que  le  livre  iotitolé  i 
Stead'BCœsarea,orÉi»toryof  Jersey,  bien  que 
ne  porunt  pas  de  nom  de  Ueu,  fut  imprimé  à  Jer- 
sey en  1798;  mais,  d'un  autre  côté,  Lowndes  cite  i 
la  date  de  1771,  un  autre  vol.  gu'il  attribue  paie- 
ment aux  presses  locales  :  Code  of  laws  for  the 
IsUmd  ofJerseff  —  (Jersey  J,  1771,  in-S». 

S.  Facundi  Gœnobium,  Sahagun,  ville  d'Es- 

gagne  (roy.  de  Léon);  anc.  abb.  de 
énédîctins.  * 

S.  Ferbou  OPPTOUM,  S.  Fargeau,  anc.  ville 
du  Gàtinais,  avec  titre  de  duché;  auj. 


dans  le  dép.  de  l'Yonne  ;  lamagnifique 
terre  de  St-Fargeau  fut  donnée  à  titre 
de  récompense  nationale  aux  héritiers 
du  député  Lepelletier. 

S.  Fn)£us  villa,  S.  Fal,  S.  PAoi,  commune 
de  Ghampagne  (Aube),  avec  titre  de 
marquisat. 

S.  Florentini  câstrum,  voy.  Eburobrica. 

S.  Gaudentu  vnxA,  S.  Gaudens,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

S.  Gengulh  opp.^  Gengulfinum,  s.  6e»- 
goux-le-Rûyal,  pet.  ville  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

S.  Genulfi  Mon.,  S.  Genou,  boiiVgade  de 
Berry  :  anc.  abb.  de  Si-Benoît,  fondée 
en  828  (Indre). 

S.  Jacobi  panum,  voy.  Flavionià. 

S.  LlCERH  GONSERANENSIS  CiV.,  VOy.  fjCC- 
RIUM. 

s.  IfAGNi  Gœnobium^  Faucss  Alphtm,  Fùt- 
sen,  ville  de  Bavière,  sur  le  Lech,  avec 
une  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
au  vm*  siècle,  et  qui  porte  le  nom  de 
St-llang;  voy.  Faucbnjs. 

S.  Martini  fanum^  Szent  Marton,  ville  de 
Hongrie,  chef-Ueu  du  comitat  de  Thu- 
roisch. 

S.  Pétri  de  Galamis  Egci^esia,  Chaumes, 
voy.  Galami. 

S.    ReMIGII  fanum.   SaNTIREMI,    SANTIREinDI 

Vico  [Monn.  Mérov.],  St-Rémy,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouche»-du-RhÔDe). 

S.  Secundi  Insula,  Isola  e  Monasterio  ai 
San  Seconda  di  Venezia. 

S.  Spmrrus  Vasconle  fanum»  St-StprU, 
ville  de  France  (Landes). 

S.  Trudonis  fanum,  Trudonopous,  Sl-Trmdy 
ville  de  Fane.  proy.  de  Liège  (Limbourg 
Belge)  :  voy  Fanum  Trudonis. 

L*lmprlmerie  parait  remonter  dios  eetie  petite 
fille  A  1788  ;  A  cette  époque  paraissent  i  yerseme- 
Unge  der  Brieven  van  den  ffeere  Keuremem 
aen  de  Heeren  theologanten  van  de  Semùuviee 
van  Gend,  Brugge,  ivren^  etc.  Tôt  Trier ,  *| 
Pluekaen  ran  lier,  Z....  Jf...  en  boeekverkooper, 

La  coUection  de  ces  lettres  publiées  en  1788  et 
1780,  dit  M.  U.  Capitaine,  forme  2  vol.  in-8*,  onh 
de  caricatures  t  l'abbé  J.  J.  Van  den  BWcen,  cha- 
noine de  Louvaln,  en  était  le  principèl  oallabon- 
teor. 

Oes  lettres  parurent  à  St-Trond,  cheft  le  ttnkv 
Michel,  ainsi  que  le  prouve  une  note  du  n*  do  1S 
Juin  1788  des  Annonces  de  Herre  :  «  La  presse  de 
St-TKmd  vient  de  donner  une  Jolie  itfanie  en  ^ 
mand,  intitulée  :  HuUUme  lettre  de  Kenremenne.» 

Le  20  Janvier  17M  parut  un  Journal  sorti  «  de 
l'Imprimerie  patriotique  •  de  Sc-Traod,  avec  le 
tivttétiPoettUonextraordùudredetousUsFe^s- 
Bas  et  autres^  in-ft*  de  4  p.;  ce  Journal  pêtiodiqne 
continua  Jusqu'au  12  février  1792,  mais  avec  laacr- 
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roplion  da  S  mai  1790  au  18  féTrier  suivant  t  il  était 
bis-bebdomadairc 

VimfirîmerU  patriotique  était,  croyons-nouB,  di- 
rige par  un  typoor.  du  nom  de  Jean-Bernard 
2«mits»  qui  alla  quoques  aonies  aprte  s*établir  à 
Louvain. 

SiNcno  [A.  Marc],  dans  la  Germanie  I'% 
Sàckingm,  bourg  sur  le  Rhin  (gr.-du- 
ché  de  Bade);  anc.  abb.  princiére. 

SaNCTUS  AREDIUS  ,    ScO    AREDIO  ,    ScOAREDI 

IMonn.  Mér.l,  Saint-YrieiX'SOus-Aiœe, 
S/^Yricr-de-fa-PerG^,  pet.  ville  du 
Limousin  (Hte^Vienne). 

Sanctub  CuBHicuB,  San  Quirico,  bourg 
dltalic  (proY.  de  Siena), 

Samctcs  Maubitiub,  Toy.  AGAumni. 

Sanctdb  Ursinub,  SANT*ORBiNuiiy  ScoifOrso, 
SmWlJrsino ,  pet.  bourg  italien,  au 
N.  de  Vicence  «  nel  territorio  Vicen- 
tino,  lontano  da  queila  città  circa  mi- 
glia  XU.  » 

Saoï^Orso  fbt,  ao  xn«  siècle,  un  ebâtaau  très-fon- 
tiaé  dont  sMtalt  emparé  Buelin,  le  célèbre  tyran 
de  Padoue;  au  !▼•  siècle,  un  imprimeur  bâlois  du 
nom  de  Léonard  Achates  (ou  Léonard  de  Bile),  que 
■oos  voyons  fonder  des  établissements  typogra- 
pbiqnes  i  Padone  et  à  Vicence,  vient  dès  iVfi.  plus 
paciUquement  qu'Eiaelin,  s'installer  dans  le  bourg 
de  Saot*OrBo,  et  y  fonde  un  établissement  typogr. 
qui  précède  celui  de  Vicence. 

Voyex  au  si^et  de  cet  imprimeur  un  excellent 
traniil  dans  lequel  M.  Bnuet  résume  les  diverses 
opinions  des  bibliographes,  et  les  fables  qui  ont  ac- 
cueilli le  premier  établissement  typogr.  de  Léon. 
Acbatet  (««m.,  IV,  col.  SS7). 

Le  premier  livre  sur  lequel  se  rencontre  ce  nom 
m  une  célèbre  édition  de  Viboilb,  publiée  sans 
nom  de  lieu  d'impression,  à  ta  date  de  lft73,  et  dé^ 
orite  par  Dibdin  (MM.  apenetr.  Il,  471).  Nous  au- 
rions été  fortement  tenté  de  confondre  cette  édition 
de  1A72  OTOC  celle  de  Pannée  suivante,  car  t*est  le 
même  nombre  de  ff..  de  lignes  à  la  page,  ta  même 
dhpoaltion  typograpiiique,  etc.  (M.  Brunet  dit  que 
ta  première  a  106  n.  et  que  la  seconde  n*en  a  que 
170;  il  oabUe  les  30  ff .  qui  eontiennent  les  CatO' 
lecfa);  mais  ta  souscription  offre  cerulnement  une 
dUléraoe»  c'est  celle  du  nom  du  Doge  de  Venise  i 

Vrbs  basilc»  mibt  nomen  rst  Leonardus  Achates. 
Qvi  tua  compressi  Carmina  diue  Maro  i 
Aono  Obristi  hnmanaU  x  H.O0GO.LXXiJ. 
Venel.  Doœ  Nicol.  Trono. 

Féditlon  de  U7S  porte  i 

Venût,  Duce.  NieoL  MarceL 

et  en  effet,  ^est  au  commencement  de  lft7S,  que  Ni- 
colas Marcello  succède  à  Mie.  Throno  ou  Xruno. 

Panser,  Maittaire,  Amati,  etc.,  nous  donnent  ta 
liste  d*nn  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  ce 
oéKInne  imprimeur,  tant  à  Sant*Orso  qu'à  Vicence 
et  à  Venise  ;  mata  le  pliu  important  est  sans  contre- 
dit une  édition  d'u  CAHiomniK  di  Framcbsgo  Pe- 
TiABCAf  de  1470,  in-foL,  fort  bien  décrite  par 
M.  Brunet;  nous  citerons  encore  à  la  même  date,  une 
édition  deUe  Vite  de  Saneti  PadrL 

Mata  Léonard  te  Bélois  n'exerça  pas  seul  ta  typo- 
graphie au  bourg  de  SanfOrso,  car  mresque  simul- 
tanément un  second  imprimeur  de  vicence  venait 
s'y  établir:  cPétalt  un  Allemand  des  bords  du  Rhin, 
qui  se  fait  appeler  simplement  Jean  du  Rhin  (Joan- 
nea  de  Reoo),  et  qui  pourrait  bien  ne  taire  qu'une 
seota  et  mrae  persÎMine  avec  Jean  de  Cologne,  l'un 
des  preniers  typogr.  vénitiens  de  cette  époque. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Jean  du  Rhin  à 


SanfOrso  parait  être  [:  IHESVS.  kroncinei  AretM 
in  Phalaridis  Tyranni  Aarigetiti  Epistolae  Pro' 
emium  ;  è  la  fin  i  /n  Saneto  Vreio  Ficentiœ  diê' 
ttietu  Johannes  de  Rheno  impreseit  atmo  dtmdni 
M.CCCC.LXXT.  Finis.  Iu-0*. 

Quant  à  l'édition  de  Dans  Scott  de  1070,  «  euper 
tertium  Sententiofuni,  •  que  Panser  donne  à  Jean 
du  Rhin,  et  d'antres  k  Léonard  de  Bftle.  le  Federid, 
dans  ses  Memorie  Treviçianet  p.  20-21,  prouve  que 
ce  volume,  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lieu,  est 
bien  et  dûment  imprimé  à  Bologne. 

Nous  retrouverons  i  Vicence  nos  doux  Imprimeurs 
de  SanfOrso. 

Sanctus  Vedastus,  St'WaasidelaEouque, 
port  de  France  (Manche). 

Sancius  Victorinus.  voy.  Amitbrnuh. 

Sanda  fl.  [Pl.j^  dans  laTarracon.,  auj.  la 
Miera. 

Sandauoîis  Ins.,  voy.  Sarddoa, 

Sanda  VA,  Sav^ava  [Pt.h  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Fiatraf  dans  la  haute  Moldavie, 
sur  la  Bistritza. 

Sandesiderium,  voy.  Fanitm  S.  DEsmEim. 

Sandomiria,  Sendomiru,  Sendomirz,  San" 
domir,  «  urbs  Minoris  Polonia»  nobi- 
lis  »,  sur  la  Vistule. 

J.  D.  Hoffmann,  dans  sa  brochure  sur  les  débuta 
derimpriaseric  en  Pologne,  nous  apprend  seutement 
que  ta  typographie  qm  florissait  en  celte  vQle.  à 
Pépoque  où  il  écrivait  (1740),  parait  avoir  été  fbndée 
pour  le  service  de  quelques-uns  des  collèges  de  ta 
viUe  et  probablement  à  l'usage  de  celui  des  Jésuites  ; 
mais  il  ne  possède  aucun  renseignement  k  oe  sujet. 

Le  plus  anc  ouvrage  que  nous  connaissions,  sous- 
crit au  nom  de  cette  ville,  remonte  à  1600  t  MarH 
Kwiaikiewitt  Hittoria  miracuioËa  eruciê  quœ  a 
IJeetet  in  Sandomiri  pravineia  apud  patre$  de 
S.  Bened,  ordine,  euilodUur,  Sandomir,  IdM,  in-à^ 
(GaL  Dubota  11,  n«  0806).  Nous  citerons  encore: 
Gabr*  Szaexyneki  HiÈiorianaturaUâ  eurloea  reçui 
Poioniœ^  nuiçni  dueatue  Uthuanim,  etc.  Sandomi* 
ris,  1721,  inWh*. 

Sandon,  Sav^ttv  [St.  B.],  Santhia,  pet. 
ville  du  Piémont,  dans  la  prov.  de 
Vercelli.  Patrie  de  J.  Durandi,  poëte  et 
géographe. 

Sandovicus,  SondtoîcA,  pet.  ville  d'Angle- 
terre (comté  de  Kent).  —  Scaumg, 
bourg  de  Danemark  (ile  de  Bomholm). 

Sanflorom,  voy.  Fanum  S.  Flori. 

Sangalluh,  voy.  Fanum  S.  Gatjli. 

Sangerhusa,  Songer Aoiisai,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  dans  la  prov.  de 
Saie. 

L'imprimerie  eiista  dans  cette  loealllé  an  début 
du  xvui*  siècle  ;  le  plus  anc.  des  livres  sonscritt 
à  ce  nom  que  nous  connaissions  porte  ta  date  de 
17M  t  Oratio  Cttriâtiani  VoUketiide  urbe  Songer- 
haueen,  habita  1678.  Shtotê-Capette  zur  HeiL 
DreiffaltiçkeiL  Sangerhausen,  1714,  tai-4«  [Struv. 
Bibi.  Saxon,  p.  79Sj. 

San  Germanum,  voy.  Fanum  S.  Gkrmani. 
Sangona,  voy.  Saravus  fl. 


^ 


1139 


SANGOSSA.  —  SAR.f:  CASTRUM, 


\m 


Sangossâ^  Sanguesa,  Sctnguessa,  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Nayarre],  sur  TAragon. 

Sanguineta.  Sanguinettof  bourg  lombard^ 
de  la  déleg.  de  Verona. 

E«(-€e  ù  cette  localité  que  se  rapporte  un  reoBei- 
gnetnent  donné  par  Haym  (p.  875)  7  N'est-ce  point 
plat6t  le  fait  d'une  typographie  dissimulée,  ou  tout 
au  moins  imaginaire?  Ceci  est  beaucoup  plus  pro- 
bable :  Lamentevol  Ctcaieceio  di  Buirico  dal  Pian 
di  GiuUari  sojfra  le  dogliante  di  Bobi  di  Bettvcdo 
per  euergli  stato  menaio  via  il  $uo  belPAtIno  Mgio, 
che  eon  moUa  eomodUà  ed  asfnœa  eeiimonia  U 
portaoa  a  panda  rasa,  dove  ptA  glipiaceva,.,  etc. 
In  sanguineta,  perPolicronlo  Arrivabene.  i5M,in-12. 

Sanguit£R8a>  Sanguis  Tersus,  le  ScdrUaii 
(du  verbe  terdre,  essuyer),  district  di- 
visé aui.  entre  les  dép.  ae  la  Somme 
et  de  l'Oise. 

On  connaît  i  lÀ-Huns  en  Sang-Terê,  ou  diteoutê 

du  Monastère  de  lÀ^Hum,  par  Sèb,  RouiUard» 

Paris,  IttU,  fai-fto  de  152  pp. 

Sanîtia,  SavÎTiov  fPtol.J,  Santtiensium  Civ. 
[Not.  Civ.  Imp.],  Senencje.^  Senassio^ 
SanesiO;  ville  de  la  Gaule  narb.,  auj. 
Senez,  ville  de  Fr.  (Basses-Alpes)  ;  anc. 
év.  supprimé  à  la  Révolution. 

Dans  la  plupart  des  Tilles  de  France  oh  exista  im 
évéclié,  les  besoins  du  culte  nécessitèrent  Pélablisse- 
ment  d'une  imprimerie;  mais  nous  croyons  que, 
généralement,  on  s'adressait  au  typosr.  le  plus  toi- 
Bin,ou  le  mieux  pensant,  lequel,  par  délërence,  sous- 
crivait au  non  de  la  tiHe  épiscopale  les  livres  quil 
exécutait  dans  une  localité  parfois  éloignée,  (/est 
ainsi  que  nous  trouvons  des  livres  publiés  squs  le 
nom  ae  Senes  comme  lien  d*imprnion,  qui  très- 
probablement  sont  exécutés  à  Aix  ou  à  Marseille  : 
Reçlemen»  de  la  confrairie  de  S.  Fronça  de 
Salée,  érigée  par  PévSifue  de  Senez,  dans  la  eka- 
pelle  de  la  Visitation  de  CaeteUane,  et  en  toutes 
les  paroisses  de  son  diocèse,  Senei,  CU  Marchy, 
1080,  in-12. 

M.  Gotton  cite  des  Instructions  pastorales  de  Par- 
chevèque  d'Embrun,  impr.  à  Senes  par  le  même 
typogr.,  en  1678  ;  nous  n^vons  point  su  trouver  ce 
livre  dans  le  P.  Lelons. 

U  est  bien  entendu  que  cette  ville  ne  figure  ni 
aux  arrêts  du  Conseil  du  xvin*  siècle,  ni  au  rapport 
de  IL  de  Sartines. 

Sanisera  [Plin.],  Alajcr,  bourg  de  l'île 
de  Minorque. 

San-Maclovium,  voy.  A].btje. 

Sannum  IT.  P.J,  Salino,  bourg  d'Italie 
(délég.  d'Ancone). 

San-Saphorinum^  s.  Saphorm,  bourg  de 
Suisse  (canton  de  Vaud). 

SANTiE^  voy.  Mediotamium. 

Santangeuacum^  voy.  Angeriacum. 

Santangellium  (J),  locus  Campanke  Dtœc.^ 
probablement  SanfAngdo  dé  Lombardi, 
ville  épiscop.  du  Napolitain,  dans  la 
Princip.  Ultra. 

Voyei,  pour  IMmprim.  I  Sant'Angeto,  Antonio 
(Hisp.  nova,  I,  p.  M8  et  suiv.)  t  P,  Joannes  Caro' 
mue!  LobkowUu  CàhàUi  seeimdus  tamus^  Rhtth- 
MICA  appellatus,  Sanctangelii  (qui  locus  est  Gam- 
paniensu  dioc.),  e  domo  anctoris  prodiit,  1005,  in* 


fol.  I^  bibl.  espagnol  cite  encore  :  Bnc\felopadia 
coneionatoria,  coneeptus  sciiieet  morales.,  Pngx, 
anno  1047,  in-4«,  et  Sanctangelii,  anno  100k,  in-IoL 
—  Maria ,  ttber  de  laudâus  Firgfnis  Metris. 
Prage,  apud  Scynanium,  anno  1047,  in-4*,  et 
Sanctangelii,  typis  episconalibus,  anno  100k,  in-fol. 
etc.  Peut-être  cette  demirre  imprimerie  épiscopale 
s'appIique-t-eUe  k  la  ville  de  SanVAngelo  m  Fado, 
ville  de  U  délég.  d*Urbino;  les  deux  SOntAngelo 
sont  villes  épisoopales  ;  mais  peut-être  aussi  toutes 
ces  hypothèses  sont-elles  erronées;  et  le  «  Utor. 
Campaniemsis  •  pourrait  fort  bien  être  Kempten 
ou  Kempen,  ce  qui  nous  natterait  en  Allemagne. 

Santena,  Xanten,  Santen,  pet.  ville  de 
Prusse  (prov.  rhénane),  de  la  rég.  de 
Dusseldorf. 

SANncuM  [It.  A.],  ïavTou&r  [Pt],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Krcânburg,  suiv.  Mû- 
char,  ou  Wasserleonburg,  près  de  SacW, 
d'après  Reichard. 

Santinium,  St'Eny,  bourg  de  Normandie 
(Manche). 

Santones  [PI.],  ïflWTovtç  [Ptol.],  Xantones 
[Gœs.],  Santoni  [Melaj,  s^^vrovoi  [Str.l, 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  dont  la 
cap.  était  Mediolaniuh. 

Santonia,  la  SainUmge,  anc.  prov.  et  gou- 
vem.  de  Fr.;  partie  du  dép.  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Charente-Inférieure. 

Santontjii  Portos,  Sxvtovmv  Xi{a,;qv  [Pt.],  au 
N.-O.  de  Mediolanum,  probablement 
Mœrermes,  sur  la  Seudre  ;  d'autres  veu- 
lent Tonnay-Charente,  bourg  de  La  Cha- 
rente-Infér.  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ;  Marennes  est  plus  probable. 

San-Valerium  ,  S^VaUieTy  pet.  ville  do 
Dauphiné  (Drôme). 

SapaIca,  lanaunn,  partie  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace,  nabitée  par  les  Sap^ei, 
iSoiKMi,  occupait  une  partie  du  pach. 
de  Saloniki,  sur  les  bords  du  Kara-sou. 

Sapaudu  [Amm.  M.],  voy.  Sabaddu. 

Sapis  fl.,  Savis,  léni;,  û.  d'Italie,  le  Sa- 
vio,  des  Apennins  à  l'Adriatique. 

Saponaria,  Saponara,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  citra),  sur  les  ruines  de 
Tant.  Grumentum,  patrie  d'Ocellus  Luca- 
nus  [Giustianini,  Regno  di  Nc^poH,  i73|. 

SAPONARTiE  Palat.,  Soûonniéres,  bourg  de 
Fr.  (Indre-et-Loire);  concile  en  859, 
mais  ce  concile  s'est  tenu,  croyons- 
nous,  dans  la  petite  localité  de  Sooo- 
nières,  à  une  lieue  de  Toul  (Meuse). 

Saporosa  amnis,  la  Sawwretœ,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  l'Allaine  (Haut-Rhin). 

Sarabris,  voy.  Taurum. 

Sarjî  Castrum,  Pons  Sarayi  [T.  P.],  Poks 
Sarvix  [1.  A.]»  Saravi  Castra,  Sareborgo 
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[Monn.Mérov.];  anc.  Garanusca  (?),  Sar- 
BRUCHE  au  xiu*  siècle  (on  disait  encore 
Sarebruche  au  xvi«),  Saareburg,  Saar- 
burg,  Sarrebourg,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe),  sur  la  Sarre^  réunie  à  la 
France  par  le  traité  de  Yincennes^  en 
166i. 

Sarje  pons^  Saravi  Pons^  Saarbmcken,  Sar- 
rebruck,  ville  de  Prusse^  chef-lieu  de 
cercle,  dans  la  prov.  du  Rhin,  sur  la 
Saar. 

Saragemunda,  Saargemûnd,  Sarreguemines, 
Tille  de  Fr.  (Moselle),  au  confl.  de  la 
Sarre  et  de  la  Blise. 

Nous  trouvons  :  Fête  donnée  à  M.  s****  e.  s.  d. 

R.  :  s.  d.  s.  :  p.  s.  d.  c.  d.  R.  d.  j.  d  P.,  etc.,  le 
\5  Janvier  1779,  veille  de  la  fête  de  S.  Antoine,  tan 
patron.  Sargueminet,  $.  n,  n.  d.  Cette  pièce  de  cir- 
constance fig.  au  cat.  de  Soleinoe  ;  mais  H.  Barbier 
lie  nous  a  pas  donoé  la  traduction  des  initiales. 

Saram  (ad),  voy.  Arx  Ludovici. 

Saravus  fl.  [Auson.,  It.  Ant.],  Sara, 
Sarra«  Saroa  (vu*  siècle),  Saruba  [G. 
RaT.],  la  Saar,  en  Fr.  Sarre,  riv.  qui 
arrose  la  Lorraine  et  la  Prusse  Rhé- 
nane, affl.  à  la  Moselle. 

Sarcella,  Cersilla  {fiscusregius).  Sarcelles, 
comm.  de  Fr.  (Seine-ei-Oise). 

Sarcud^  villa  [Dipl.  Dagob.  635],  So- 
c/os, sur  la  Juûne  (Joina  fl.),  près 
d'i«.tampes  (Seine-ei^Oise). 

Sarcopi  [It.  A.l,  S.  YUtù  de  Sarabus, 
bourg  de  Tile  de  Sardaigne,  sur  la 
côteE. 

Sardenicus. 

Lien  d'Impression  supposé,  ou  plutôt  faute  d*im* 
preakm  ;  dans  ce  dernier  cas  Sardenicus  signifierait 

•  HaRDEIVICOB  a. 

MMs  trouvons  sous  la  rubrique  «  Sardenlei,  ■ 
figurant  au  cat.  Elaevir  de  lOSi  (p.  272),  une  édit. 
àe»Eifi»toUt  Juêti  Uptiij  l«21,in-8«.  Mais  cette 
même  édition  est  décrite  dans  la  blbl.  Salthen.,  et 
dans  Bauer  (II  «  p.  299)  et  souscrite  au  nom 
éfHanUrvieiB, 

Sardi,  Sardonh,  les  Sardes. 

Sârdica,  Xop^ucQ  [Ptol.],  Ulpu  Sardica 
lit.  A.,  Amm.,  Priscus],  Sertica  [G. 
Rav.],  depuis  Triaoitza,  T^Mv^a,  ca- 
pitale de  la  Dacie  inférieure,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'est  élevée  Sophia, 
Sofa,  ville  de  la  Turquie,  chef-lieu  du 
pachalick  du  même  nom,  dans  la 
Boulgarie  ;  archevêché  grec. 

Sardima  [Liv.,  Tac..  PI.],  2ap^»  [Herod., 
Diod.,  Str.,  Ptol.),  iiW«v  [St.  B.l, 
IcHNusA  Ins.,  Sandaijotis  ÎPlin.J,  grande 
île  méditerranéenne,  la  Sardaigne,  Sar- 
degna,  au  S.  de  la  Corse. 


Sardones  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  la  prov.  appelée  de- 
puis BoussiUon. 

Sardopatris  Fanum,  San  Hanoraio,  bourg 
de  rile  de  Sardaigne. 

Sarepta,  ville  de  la  Russie  europ.,  gouv. 
de  Saratov,  au  confl.  de  la  Sarpa  et  du 
Volga. 

Cette  Yille  est  le  chef-lieu  des  colonies  alle- 
mandes des  frères  Moraves,  établies  dans  ce  gouTer- 
nement,  au  nombre  de  102;  la  colonie  de  Sarepta 
fut  étabUe  en  1705,  et  la  Société  biblique  de  Lon- 
dres {Britiêh  and  Fortign  Bièle-Soeiety),  lui  ex- 
pédia en  1806  un  matériel  lypogr.  complet 

Sargbium  (Cervucus,  Cervi.e,  Cergiacus, 
Cergeium),  Sargé,  bourg  de  Fr.  (Sarthe), 
près  du  Mans. 

Sargia  Ins.,  Sark,  Gers,  groupe  dlles 
entre  Jersey  et  Guernesey  (à  l'Angle- 
terre). 

.Sarisberu,  Sarus,  en  franc,  du  xn*  siècle, 
Salebiére,  au  xiv*  Salesburg  et  Sar 
lebruce,  Salisbury,  en  saxon,  Searbyrig, 
ville  épisc.  d'Angleterre,  sur  TAvon, 
chef-lieu  de  AViltsnire  ;  concile  en  1217, 
magnifique  cathédrale. 

Tous  les  bibliopbiles  connaissent  les  beaux  liTres 
liturgiques.  Ad  iistmi  Sarum^  exécutés  pour  la 
plupart  à  Rouen,  à  Paris  et  à  Londres;  nous  cite- 
rons tout  psrticulièrement  le  Missale  et  le  Bri- 
VIABIUM  dont  fBeclesiolagiBt,  Journal  snglais  (fe- 
bruary  1850),  cite  plus  de  80  éditions  de  1088  k 
1557.  Quant  aux  Horœ^  Lowodes  en  donne  une 
liste  d*enTiron  88,  à  parUr  de  la  célèbre  édition 
donnée  par  Caxton,  ln-12,  dont  on  ne  cooserrequ'un 
fragment  de  8  pages,  Jusqnii  celle  de  J.  Wsylande 
en  1558;  et  M.  Brunet,  de  son  côté,  en  signale  quel- 
ques-unes qui  ont  échsppé  aux  recherches  du  bi- 
bUogr.  anglais. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  ceue  Tille  qu*au 
commencement  du  xviii*  siéde;  un  Jounal,  tke 
SaUstury  Poitman^  imprimé  par  Samuel  Ftuley, 
est  publié  A  partir  du  27  sept.  1715.  Charles  Honton 
y  imprime  en  17S0  et  fiepjamin  Gollin  en  1701. 

Mais  Lowndes  die  un  ouvrage  qui  remonte  à  une 
date  plus  respectable  ;  malheureusement  M.  Gotton 
ne  paraît  point  accorder  une  conGance  absolue  à 
Pauthendcité  de  cette  date  :  Ez^  CulverwetL  Time 
,  well  tpent  in  sacred  Méditation»,  divine  Obmrvo' 
itoits  and  heavenly  Exhortations»  Sarum,  1085. 
in-18,  Utre  gravé  par  T.  Clarke. 

D'autre  part,  le  bibL  oxonien  signale  également 
un  livre  à  la  date  de  1705  :  ûu  Moulin  an  Peaee 
and  Contentment^  avec  notes  par  le  Dr  Serope, 
8  vol.  in-8«.  Lowndes  ne  menUonne  pas  cette  pro- 
duction des  presses  de  Salisbury. 

Sarlatum,  Sarlat,  Sarlat,  ville  de  Fr.  (Dor- 
dogne);  patrie  d'Etienne  de  la  Boêtie. 

L*imprimerie  nous  paraît  devoir  être  reportée 
dans  cette  ville  à  la  fin  du  xvii«  siècle,  avec  un 
nommé  Goulombet,  comme  premier  typographe  ;  à 
la  date  de  1000,  la  bibliothèque  de  rArsenal  possède  : 
Grixoulett  lou  JoUmx  otrapat^  et  to$  Omours  de 
Ftoridor  et  Olimpo,  de  RoêiUu  et  d'Omelito^  et  de 
Grixoulet  et  to  Morgui,  ComnédiOt  V  actes  en  rersy 
del  il.  Routtet,  Sorlat,  Goulombet,  1000,  in^.  Cette 
pièce  rare  fut  réimpr.  à  Sariat,  chea  fiapt.  Robin, 
en  1751,  in-8*  de  87  pp. 

Citons  encore  t  to  DûpMo  de  Baeu»  et  de  Priapue, 
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campouaido  par  Bmutet,  Soriat,  Goolombet,  lOM, 
in-8*. 

L*aiTèt  du  Conseil  da  31  Juillet  ITM  ne  meottoone 
pas  Soriat;  et  celui  de  1750  ne  la  signale  que  pour 
ordonner  la  suppression  de  son  imprimerie.  Cet 
arrêt  tut  mis  a  exécution  plus  tard,  ainsi  que  le 
constate  le  rapport  fait  à  M.  de  Sarlines,  en  17M  ; 
Toid  la  note  :  SARLAT.  U  n*y  a  pas  dHmprimeur, 
mais  il  y  en  a  eu  autrefois.  Après  la  mort  dn  dernier, 
nommé  Fenand,  arrivée  en  17ft2,|  il  vint  s'établir 
un  typogr.  du  nom  de  Robin,  qui  acheta  son  maté- 
riel ;  mais,  quelques  années  aprtt,  sur  la  dénonda- 
tioD  d*mi  imprimeur  de  Tnlle,  11  y  eut  saisie  faite 
au  pr^odice  du  sieur  Robin,  et  défense  lui  fti^t  feite 


d'imprimer.  Son  fils,  François  Robin,  serait  en  ige 
dMnjirimer,  et  il  serait  à  souhaiter  que  le  privilège 
desonpèRlni  fftt  rendu. 

SARMAsiAcuSy  Sormazes  (J),  commune  du 
bas  Languedoc^  près  d'Alby  (Tarn). 

Sarmat^^  Sauromata^  SaiMOfMCTOi,  2otf  aâmi^ 
peuple  habitant  entre  lesemboucnures 
du  Don  et  celles  du  Volga;  les  Sarmates 
furent  confinés  depuis  sur  les  bords 
du  bas  Danube,  où  ils  se  confondirent 
ayec  les  Goths. 

Saricatia  Europjsa:  c'est  cette  vaste  con- 
trée qui  s'étend  du  Don  à  TE.,  à  la 
Vistule  à  ro. 

Sarmatia,  Samurice,  Sermaize,  Sermoise; 
plusieurs  communes  de  Fr.  portent  ce 
nom:  nous  citerons  Sermatze,  bourg 
du  dép.  de  la  Marne,  que  M.  Quicherat 

Sensé  avoir  été  une  station  de  Le  tes  ou 
e  colons  sarmates,  transplantés  là 
par  les  Romains. 

Sarmesle  in  Bdsia  [Ch.  Phil.  Audacis, 
1281L  Sermaise^  bourg  de  la  Beauce^ 
près  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

Sarmizegethusa^  voy.  Ano.  Daqca. 

Sarnache  DOS  Alhos,  village  de  Portugal^ 
à  deux  lieues  de  Coimbre. 

M.  Temaux  affirme,  nous  ignorons  sur  quelle 
autorité,  que  pendant  la  peste  qui  désola  Coimbre, 
en  1597,  Anttmfo  Maria,  imprimeur  de  l'université, 
se  tranniorta  avec  une  partie  dn  matériel  de  sa  ty- 
pogr.  ft  Sarnache,  et  y  termina  llmpressioo  de  l'ou- 
vrage de  son  fils  Pedro  Maria,  intft.  i  Waiogo  de 
varia  HUiorta,  em  que  swnmartamente  $e  refe- 
rem  muUas  cousom  antiga»  de  Btpanka,  in-4*.  An- 
tonio et  la  Bibl.  Lusltana  signalent  ce  volume,  mais 
le  portent  à  la  souscription  s  Conimbuca,  &dM-1597, 
réunpr.  à  Llsboa,  en  1074. 

Sarnu  Ins.  [It.  Ant.j,  Gu&msey,  Queme- 
say,  l'une  des  lies  anglo-normandes 
de  la  Manche,  au  N.-O.  de  Jerdey;  cap. 
Peter^s  Port,  ou  S.'Peter-du-BoiSi, 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  lie,  dit 
M.  Gotton,  sans  nul  doute,  A  Port-St-Pierre,  un  peu 
avant  17M. 

Sarnum,  Samo,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Princ.  citra). 

M.  Temaux  cite  comme  Imprimé  à  Samo  :  Multa 
voeabuia  baràara  a  laiinœ  Unguœ  vero  aè  gtr- 
moMB  usu  remota^  per  Bened,  de  Faleo,  Sarni, 
per  Fr»  Fitbnan,  1549,  in-4^.  Haym,  4ui  tite  plu- 


sieurs ouvrages  de  ce  savant  napolitain,  ne  men- 
tlonne  pas  caiii*d. 

Sarnus  fl.,  locpvoç  [Str.,  Pt.],  fl.  de  la  Cam- 
panie,  auj.  le  Samo,  arrose  la  ville  du 
même  nom,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Pozzuoli. 

Saronicus  Sinus,  Ja^mwbç  x6Xinc,  le  golfe 
d'Mgine. 

Sarosiensis  Gomit.,  le  Candtat  deSaroi 
ou  Saroschy  en  Hongrie  (cercle  en-4eçà 
de  la  Theiss). 

Saros^Patakinum,  Saros  Patakon,  gros 
bourg  du  comitat  de  Zemplin  (cerde 
en-deçà  de  la  Tbeiss). 

Susanna  Lôrdndfi,  veuve  do  prince  George  lU- 
kdcil  de  FeiaO-Vadisz,  organisa  ime  imprimerie 
spécialement  à  Pusage  dn  collège  de  Saros-Patakoo, 
en  1060;  de  lfi50  ft  1058,  l'imprimeur  se  nomnu 
GyOrgy  Renius  ;  son  successeur  Jobann  (Jioos) 
Rosnyai.  Németh  (typ.  Bungar.,  p.  128)  •consacre  à 
cette  typographie  un  long  et  snbaiantiel  article,  et 
cite  comme  premier  livre  imprimé  ;  Jotm.  Jmot 
Comenii  enuUtUmU  êdufia$neœ  Pan  //.  Jtmu 
rentm  et  Uiîffuarwn  slrueturam  exfemam  exkh 
bensj  in  vsum  iehoUe  Patakinee  edUa,  (fpùfw 
CelMitê.  iPHMCfpii  exscriffta»  1058,  ln-8«. 

SARRjspoNTmi,  voy.  Saius  Pons. 

Sarrum  [T.  P.],  localité  des  Santones^ 
dans  la  Gaule  Aquit.,  ai:g.  Charmafa, 
commune  de  TAngoumois  (Charente). 

Sarslna,  voy.  Borium  Umbrlb. 

Sarta,  ZopTii,  ville  de  la  cote  S.  delà 
Macédoine,  auj.  KartaU  [Leake].  . 

Sartha  fl.,  la  Sarthe,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Mayenne,  donne  son  nom  à  un  dép. 

Çarunegadnum,  Sargans,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  St-Gall). 

Sarunbtes  [PL],  peuple  de  la  Rbiette, 
occupait  tes  environs  de  Sargatis» 

Sarvarinum  (anc.  Neomesos),  UjszigetieSàr' 
vdr,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comital 
d'Eisenboûrg  (cercle  au-delà  du  Da^ 
nube). 

Németh  consacre  un  long  article  k  l'histoire  typo- 
graphique de  cette  peUte  ville  ;  nous  en  eitrsyoos 
ce  qui  suit  :  La  typographie  d'Andréas  Ifeas,  qui 
Oorlssait  A  Bade,  sous  le  grand  roi  Bfathlas  Corna, 
vers  l*tai  1475  environ,  ayant  cessé  d^xister,  la  Han- 

S  le  ne  posaédait  plus  d*lroprimeri^  quand,  vcn 
96,  le  comte  Thomas  a  Nadasd,  en  fonda  une  dans 
la  ville  de  SArvér  ;  on  ne  connaît  qoe  deu  pro- 
duiu  de  ces  presses  :  one  grammaire  Hwagaro- 
Latina^  à  ta  date  de  1580,  et  un  Nouveau  Ito- 
tament  en  hongrois;  voici  le  titre  détaillé  dil 
•premier  de  ces  deui  ouvrages  i  GraUhatiea  B9garo 
uMna  fn  uêum.  puerorU  rtcè»  eeripta  Joamu 
Sffloeetro  Pannonto  autore.  De  noua  aftûdênt 
t>eneficio  Principis  firi  imprimemOi  arte  ad  Ju- 
veneê  Hexastteon  : 

Quisquiê  in  hœ  ludo  itmdiii  ineÊHf  Homttit, 
Mœc  tuma  quœ  eemis  faim  cape  dona  OMi. 

Progreesum  tpondèt  etudiorà  namque  fiiori. 
JHuee  qute  nunquam  PannoniM  ora  tuiiL 

Atque  tuo  merUas  noeteeque  dteeque  refem 
Ne  te$$e*  grateè,  qui  emlbet  itta,  JHut 
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Rooeii,  an.  1SS9,  die  Ift  Jimii,  pet  in-S»  de  M  ff. 
saosduÛfre»  (dté  par  Bauer,  IV,  p.  139). 

Le  premier  imprimeur  de  SirTir  est  ce  Joannes 
Srhester,  de  Megrgyesally,  1*auteur  de  cette  gram- 
flirire;  ensuite  fient  Benedictus  AMdl.  En  yMI2, 
«  voit  apparaître  un  de  ces  typographes  ambulants, 
ént  nous  avons  souvent  en  l'occasion  de  parler, 
Joumes  Haniins  ;  on  ne  connaît  au*un  seul  voh 
«•sait  par  ce  typogr.  au  nom  de  Sarvâr. 

Sasina  PORTUS  [Plin.],  pet.  Tille  de  Tla- 
pygîe,  aoj.  Porto  Ceiareo,  dans  la  Ga- 
labre  Ultér.  n^  sur  le  golfo  di  Ta- 
rento. 

Siso  Ins.  [Mela]>  laawf  [Str.^  Pol.]^  île  de 
I      l'Adriatiqae^  auj.  Sa»mo. 

SissARis,  Toy.  Tdrris  Libtsonis. 

Sassegnucas  (Saxoniagas),  Sassegnies,  vil- 
lage de  Fr.,  de  Tarr.  a*Avesnes  (Nord). 

Sastivale,  Stivai^^  iEsnvALE  [Dipl.]^  £^- 
ml'kj^Mans,  à  9  kil.  duiMans^  anc, 
abb.  de  filles  de  l'ordre  de  St-Benoit^ 
fondée  en  f  109  (Sarthe).  —  II  y  a  en- 
core £f<ixi/-en-CAarme  (commune  de 
Chemiré)^  dans  le  môme  dép.^  avec  un 
monastère  fondé  au  xm°  siècle. 

Saia2(acum  villa^  Stanacum  palat.  trams 
Mosam  [Mabillon]^  Stenacum^  Satenai 
(Ghr.  Garlov.);  Stenay,  ville  de  l'anc. 
duché  de  Bar.  dans  le  dioc.  de  Trêves^ 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse^  auj. 
Tille  de  France  (Meuse). 

Mous  isnorons  à  qneUe  époque  on  peut  fiiîre  re- 
■ootor  l'Imprimerie  dans  cette  fille,  qui  n*est  meo- 
tioniiée  ni  dans  les  arrêts  du  Conseil  de  17M  et  de 
1730,  Di  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en  17M, 
aais  i  coup  aûr  elle  a  existé  an  zyiii«  siècle  ;  nous 
dieroos  :  ilnmiemais  rapsodtpoitUfueê,  oênie- 
ans  fe  GtUeta»,  mon  feu.  Us  Pùrcktrinu  9t  autre$ 
Vièeet,  Stenay*  Heurant,  177),  in-f2. 

Saibukus  fl.^  Vadrenus,  le  Santenio,  afil. 
du  Pô. 

Saticula  [Liv.j  Vell.]>  Saucoul^  ^TtxdXa 
(St  B.],  Saticulus  [Virg.],  ville  de  la 
Campanie^  auj.  SanfAgata  de'  Goti, 
dans  la  delég.  de  Forli. 

Satwcum  [Cic,  Liv.,  Plin.],  ville  du  La- 
tium>  auj.  CoscUe  cU  Conoa,  dans  la  dé- 
lég.  de  Velletri. 

Satuilb  Palus  [Virg.],  Stura,  auj.  Logo  di 
Paha,  lac  qui  touche  aux  marais  Pon- 
tins. 

Saturiu  Prom.,  près  de  Carthagène^  auj. 
Ga6o  de  Polos. 

Satorwa,  voy.  Itaua. 

SiUGONivA  FL.y  voy.  Arar. 

Sauroium,  Saorgio,  bourg  de  Tanc.  comté 
de  Nice  (aijy .  Alpes-Maritimes) . 

SACRtdAcos.  Sauriciagore  [Chron.],depuis 
Mojss  S.  Marl£  in  Fago  Tardanensi,  Mon^ 


Notre-Dame,  commune  du  dép.  de 
l'Aisne:  concile  en  589;  anc.  titre  de 
vicomte^  appartenant  à  la  famille  d*Au- 
male;  suiv.  M.  Cartier^  Savricucus^ 
Savriciaco  [Monn.  Mérov.],  serait  Sou- 
court,  commune  de  Picardie  (Somme). 

Savaru^  voy.  Sararia. 

SAVEiiB  Palat.^  Belleville,  dépend  auj.  de 
Paris  [A.  Lebeuf]. 

Saverddnum^  Saiverdun^  pet.  ville  de  Fane, 
comté  de  Foix  (Ariége)  ;  patrie  du  pape 
Benoît  XII. 

Saviuanum,  Saioiqliano,  ville  du  Piémont^ 
dans  la  prov.  de  Saluzzo. 

L'imprimerie  de  Safigliano,  au  xv*  siècle,  a 
donné  Ueu  à  une  safante  dissertation  du  baron 
Veroazxa  insérée  dans  (ses  •  OsiervaxiOHi  ttoom-, 
êoprai  Ubri  impr.  in  Piemonte  nel  êee,  Xr.  • 
Voici  le  récit  du  bibliogr.  piémontais  i 

Un  Jeune  Allemand  nommé  Hans  GUm  (ou  Gtein)^ 
apprenti  de  Sfvbeynheym  et  Pannartt  à  Rome, 
aurait  obtenu  de  ses  patrons,  non  point  un  maté' 
riel  comidet,  mais  les  poinçons  et  les  matrices  né- 
cessaires ft  la  fonte  de^  caractères,  se  serait  dirigé 
fers  le  Piémont,  emportant  afec  lui  un  des  trob 
cents  exempL  du  Spicitldm  titb  homanr,  imprimé 
à  Rome,  en  IftOS,  qui  défait  lui  senrlr  de  modèle  ; 
il  se  serait  arrêté  à  âifigUano  et  y  aaralt  publié  seul 
le  Bofiai  DB  GoifSOLATiONE  00.  prtmut  (Hain, 
n«  SS50).  Un  boanceois  du  pays,  nopmé  Beggicmo. 
•  uomo  nobilee  di  agiatiûima  bmiglia  t,  touché 
des  e(S>rts  du  jeune  typogr.  allemand,  et  désireux 
lui-même  de  aPapplkrâer  à  rezercice  du  grand 
art,  aurait  offert  a  Hans  Glim  sa  maison  et  sa 
fortune,  et  se  serait  associé  à  lui  pour  la  publication 
du  second  f  olume  de  Sarigliano,  le  Maripulds  Gu- 
RATOBDM  (Hain.  n"  8170),  dont  la  souscription  .doit 
étredtée; 

Hoc  Beyamus  opus  pressit  Christophorus  altum 
Immensls  tltulis  esut  origo  sua. 

Gui  Glimconacius  clara  ftiil  arte  lohannes. 
Gemnnam  gentem  non  negat  esse  suam. 

Le  troisième  vol.  exécuté  A  Saf  igUano,  Specolom 
TITB  HDMAiiB  (Hain,  u»  1S967),  ne  portant  que  le 
nom  de  Beggiano,  U  est  permis  de  croire  oue  cet 
honorable  bourgeois,  ayant  achcf  é  son  nof  iciat,  au- 
rait imprimé  seul  ce  traité  de  Péf.  de  Zamora,  et 
que  le  typogr.  allemand  aurait  été  chercher  fortune 
aiUeurs. 

Depuis,  le  professeur  C.  Gauera  a  découfert  deux 
noofelles  éditions  imprimée»  avec  les  mêmes  carac- 
tères, et  dont  l*nne  porte  le  nom  de  GUm  :  Epistole 
OViMi,  sans  aucune  marque  typogr.,  sans  nom  de 
Ueu,  d'année,  ni  d'imprimeur  (inconnu  A  Panser, 
Hain,  etc.),  et  IdBBR  PBoiperi,  sans  lien  ni  date, 
mais  afec  la  souscription  :  Hans  Glein  (sic). 

lyoii  rient  cet  AUemand  Joh.  'GUm7  nons  afons  dit 
afec  le  baron  VemaBia,  deJtome,  mais  sans  poufoir 
Taffirmer  :  oh  fa-t-il  en  quittant  Safigliano  7  nul  ne 
pourrait  le  dire  r  on  troufe  en  1501,  A  Lyon,  nn 
imp.  dn  nom  de  /oomies  (71m,  Alemtumu»  t  est- 
ce  lui?  I/autre  part,  en  1504,  a  Graoofie,  nous  ren- 
controns Joatmes  Clyme»  t  on  se  perd  dans  ces  re- 
cherches. 

Tous  les  lif res  de  Safigliano  ont  dû  être  exécutés 
ters  1470,  et  en  f oid  la  preufe,  ou  tout  au  moins 
une  conclusion  que  l'on  peut  tirer,  hypothétique- 
ment  peut-être,  de  la  souscription  du  Spbculum 
Vite  huhaiie. 

Cette  souscription  commence  ainsi  : 

Bdidit  hoc  Ungne  darissima  norma  latine 

FiCcelsi  Ingenii  f  ir  Rodoricus  opus. 
Qui  Rome  angeUca  est  custos  bene  fidos  iaarce 
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Sab  Paoli  Veneti  nomiae  PoDtifldt. 
CUaret  in  Italicl  Zamorensls  epiacopus  Ansis 
Eloqttli 

L'emploi  du  verbe  au  préaent  indique  l'existence 
des  penonncs  que  l*on  met  en  acène  ;  or  PèT.  de 
Zamora  mourut  à  Rome  au  mois  d'octobre  1470, 
et  Paul  II  au  mois  de  Juillet  U7I;  si  l'impression  du 
Beggiano  avait  été  postérieure  &  la  mort  de  ces 
deux  personnages,  il  aurait  dit  tout  aussi  bien  «  qui 
ftiit  angelica  custos  bene  fidus  in  arce  >. 

On  bon  imprimeur  de  Venise,  au  xv"  siècle,  était 
de  cette  Tille  ;  il  se  nommait  Lauro  de  JsoànUs  de 
SaWgliano. 

L'assertion  de  M.  Gotton.  relativement  à  la  dis- 
parition de  la  typographie  de  Savigliano  après 
Hans  Glim  et  le  Begguno,  n'est  point  précisément 
exacte,  car  nous  trouvons  plusieurs  volumes  sous- 
crits à  ce  nom  au  xvii«  siècle.  Ainsi  le  cat.  Bulteau 
g»  2087)  cite  trois  ouvrages  de  cbimie  du  Dr  Jac 
nnta,  in-ft*,  imprimés  tous  trois  à  Savigliano,  k 
la  date  de  102S,  par  un  lypogr.  du  nom  de  Strabella. 

Savinucum^  Sabiniacum^  SefMaco  [Mono. 
Mérov.]^  Savignao-les-Églises,  bourç  de 
Fr.  (Dordogne);  de  ces  radicaux  vien- 
Dent  également  Saoigny,  SMgny,  Se- 
vigne, 

Savus  fl.  [Plin.,  T.  P.J,  iwç  [Str.J,  Saovoç 
[Ptol.j^  riv.  de  Panoonie,  des  Alpes 
Garniques  au  Danube^  la  Save  (Sou). 

Saxa  Rubra  [Gîc.  Liv.^  Tac],  Rubils.  ad 
Rueras,  YUle  aes  Ssiiins,  sur  le  Tibre^ 
au  S.  de  Fidenœ,  auj.  Grotta  Rossa. 

Saxcopia,  Saxicopia^  Saxkôoing,  Sascôping, 
ville  de  nie  de  LAaland  (Danemark). 

Saxfeln^  village  de  Suisse  (canton  d'Un- 
terwald). 

Lieu  de  naissance  de  S.  Nicolas  de  FlQhe»  dont  lu 
descendant,  Uelchior  de  FlQbe,  imprimait,  vers  17S0, 
des  cantiques  et  légendes  qull  vendait  aux  pèlerins 
[TemauxJ. 

Saxius^  Seyssel,  bourg  de  Fr.  (Ain). 
Saxina^  voy.  BoBiUM  Umbrle. 

Saxo-Fbrkatum^  Sasêoferrato,  voy.  Jun- 
cuM  ;  Sassoferrato  est  la  patrie  de  Bar- 
thole. 

Saxones  [Eutrop..  Amm.  M.],  léf/inç 
[Ptol.J,  peuple  de  la  Chersonëse  Gim- 
brique^  qui  habitait  le  Holstein  d'auj.; 
ils  n'apparaissent  qu'au  iv*  siècle  ;  au 
v«  s'emparent  de  l'Angleterre^  etc. 

Saxonu^  Sassoingne  [Ane.  Ghron.]^  la 
Saxe,  province  prussienne:  tous  les 
territoires  de  la  maison  royale  saxonne^ 
appart.  aux  branches  Emestine  et  Al- 
bertine^  étant  fatalement  destinés  à 
l'annexion  prussienne^  sont  dès  à  pré- 
sent compris  par  nous  sous  la  dénom. 
générale  de  Provinces  de  Prusse. 

Saxomum  Ins.^  Sa^vttv  v^ooi^  auj.,  suiv. 
Reicbard,  les  iles  danoises  de  Fôkr, 
Syll  et  Romoe, 

Saxopolis,  Broos,  bourg  de  Transylvanie 
(Pays  des  Saxons). 


SCAIDAVA    p.   A.],    SCBDABA,  Xxt**6«  [PrO- 

cop.],  ville  de  la  Moesie  inf.,  auj.  JUii- 
schuck,  ville  de  la  Boulgarie  ottomane, 
81^  la  rive  droite  du  Danube;  archev. 
grec  (pach.  de  Nikopoli). 

ScALABis  fit.  A.],  Praesidium  Juuum  Col. 
[PL],  Santara  (on  trouve  Sontarowe 
plumbum  [Plin.]).  ville  de  la  Lusitaoie, 
auj.  Santarem,  ville  du  Portugal  sur  le 
Tage  (Ëstremadura). 

ScALiî  Dki  Garthusia,  CAorfrettfc  de  VE$r 
cale-Dieu,  en  Espagne,  dans  le  dioc.  de 
Tarragona  (Gataluna);  un  monast.  de 
Gisterciens  du  même  nom,  fut  fondé 
en  1 1 36,  dans  le  dioc.  de  Tarbes  (Haotes- 
Pyrénées). 

L*imprimerie  fut  exercée  par  les  Chartreux  de  ù- 
talogne  à  la  fin  du  xvi«  siëde;  Antonio  diede 
D.  Andrès  de  Capilla  t  in  Hteremiam  Propketm 
Comtnentaria,  quiàms  taHna  vulgata  «Hrto  eaqw- 
nUvr,  et  cum  heàraXea  origine^  ieiHuaalnla  50- 
niontm  tnterpretatUme  (la  version  des  Septaoïe), 
paraphratUpie ehaidaXca  confertur.  Bdiu  sontta 
Carthutiana  Scalc  Del  domo  typls  Uoberti  Gotarfii 
1586,  in-4"de800pp. 

ScALA  Lucis  MoNAST.,  Scala  de  Lut,  abb. 
de  Gapucins  (roy.  de  Grenade). 

Bemardus  de  Boaonia  {BibUoth.  Capuebu)  àvt  : 
Buenaventm-a  de  Amteqmera.  Sermo  de  muHn 
padre  S.  PraneUeo,  Scala  de  Lui,  1Q79,  io-t*. 

ScALARUM  BuRGUs,  Ics  EcheUcs,  bourg  de 
Fr.^  sur  le  Guiers  (Savoie). 

ScALDiA,  Schouwenf  ile  du  roy.  de  Hol- 
lande, qui  comprend  le  distr.  de  Zie- 
rickzee  (Zeeland). 

ScALDis  [Gœs.,  PL],  ScALTA  [Pertzl,  Sql- 
DA,  anc.  Tabula,  Ta&ûXa  \PL\,  Rnr. 
d'EscAux  [Gr.  Ghron.J,  grand  11.  de  ta 
Gaule  Belgique  II,  auj.  VEscaut,  SehMt 
du  dép.  de  rAisne  à  la  mer  du  Nord. 

ScAMNis,  Chammes,  commune  de  France 
(Meurthe). 

ScAMNUM,  dans  TApulie  (iapygie],  sur  le 
versant  de  l'Apennin,  auj.  le  ooargde 
LaHano. 

ScAMPA,  dans  rUlyrie,  sur  la  Via  Egnatia, 
auj.  Skûmbi  ou  Iscampi  (Albanie). 

SCAMDIA.  SCANDINAVIA,  BaSUJA   [PL],   BaL- 

TLA  (d  OÙ  Belt,  Baltique),  Schonu.  Scaku> 
ScANziA  [Jomand.j,  Xxé^na  [EH.1,  la 
Scandinavie  (Skâne),  vaste  contrée  de 
TEorope  septentr.  qui  comprend  les 
royaumes  du  Nord,  Suède,  Norwéne, 
Finmark,  etc. 

ScANDiANUM,   Scondêotio ,  bourg  dlUlie 
'  (Modénat). 

Cette  peUte  ville  dépeudait  de  la  femlUe  d'Elu, mis 
formait  une  propriélê  particulière  derillustre  eonie 
MaUiias  Maria  B<4ardo,  I*anienr  inunortei  de  ror 
Iwulo  Imimnoraio»  Cest  A  m  poCte  quVn  doit  éfi 
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defflineDi  Pintrodactlon  de  la  typographie  au  bourg 
4e  Seandlano;  ce  tut  lut  qui  attira  uu  imprimeur 
da  nom  de  Peregrino  Pasquali,  qui  lui  fournit  les 
iBoyfiis  d'organiser  son  matériel,  lequel,  pensons- 
Boat,  lui  fut  fourni  par  Francesco  Moxali  (de  Moza* 
libas),  le  second  imprimeur  de  Reggio  {neçli  stati 
iMouQ;  il  ne  lui  fut  malheureusement  pas  donné 
et  YOir  les  produits  de  cette  typographie,  car  il 
iBoamt  en  1494,  et  ce  fut  seulement  Tannée  sui- 
vante que  P.  Pasquali  publia  Appiari  Alexandritci 
WPBnTC  HI9T0RIA  (Hain,  n«  1S09)  ;  on  lit  à  la 
fo  t  DiUgentiê  ae  ingeniosi  calcograpM  Père- 
trùd  PoMqvalt  eœaetissima  tum  opéra  tum  cura 
ktte  CatuUcU  ex  Appiano  historico  et  sophis- 
te traduetio  Seandiani  camiUo  Bolardo  CO' 
wMt  impressa  est  atwo  a  Nativitate  Cfiristi 
H.CCOCLCXT  (sic).  UH  Iduum  ianuariit  in-fol. 
Crtte  traduction  avait  d^à  été  imprimée  Tannée 
préeMente  h  Reggio,  par  Franc,  de  Mosalibus  ; 
celle  de  Scandiano  est  exécutée  avec  le  même  ca- 
ractère :  la  date  est  évidemment  de  1405,  Camille 
Bojardo  ayant  succédé  à  son  père  en  1494,  et  lui- 
Btfme  étant  mort  en  1499,  à  Tâge  de  18  ans. 

Peregrino  Pasquali  s'associe,  en  1500,  4  un  ci- 
toyen de  Scandiano,  nommé  Gasparo  Crivelli  «  le- 
qdel  il  avait  dressé  au  métier  t.  Cest  avec  lui 
qu'il  exécute  le  r  Timone  Comedia  dcl  Magniflco 
amte  Mattieo  Maria  Boyardo,  in-4»  (voy.  Amati, 
p.  049). 

Quant  à  la  célèbre  édition  de  VOrlando  Innamo- 
rato  (la  seconde)  donnée  i  Scandiano  par  les  soins 
du  Jeune  comte  Camille,  le  fils  de  Tlmmortel  au- 
teur, elle  est  beaucoup  trop  connue  pour  que  nous 
paissions  nous  y  arrêter  (voy.  Mercier  de  Si-Léger, 
Panzcr,  Hain,  Brunet,  Apostolo  Zeno,  TArge- 
lati,etc.). 

ScAPHCsuM,  voy.  Probatopous. 

SaRA,  Skara,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(prov.  de  Skaraborg),  évêché,  biblio- 
thèque. 

Imprimerie  en  n07,  dit  Alnander  :  entre  tous  les 
bienfaits  dont  Tévêque  Jesper  Svedberg  a  comblé 
la  ville  de  Skara,  il  n'en  est  pas  de  plus  important 
que  la  typographie ,  dont  il  dirigea  rétablissement 
en  celle  ville.  Le  premier  imprimeur  fut  Andréas 
Kiellbergias,  qui  avait  antérieurement  exercé  A  Dp- 
aal;  il  mourut  en  1716,  et  eut  pour  successeur  Herman 
A.  Mvllfir,  qui  obtint  un  privilège  du  Roi,  quand, 
apf^nncendie  de  Skara,  en  1720.  il  releva  de  ses 
propres  deniers  son  imprimerie  détruite  et  lui  donna 
un  nouvel  éclat.  ^ 

Alnander  ne  cite  pas  de  livre  imprimé  A  Skara  ; 
en  voici  deux  que  nous  donne  le  catal.  Dubois  : 
5erînoiij  et  Instructions  données  aux  vieiUes  et 
iemes  gens,  par  Jesper  Swedberg,  Skara,  1709, 
in-12.  —  Catéchisme  en  suédois,  par  le  même,  — 
Même  date  et  même  format. 

SCARABANTIA  [Plitl.,  I.  A.,  T,  P.],  SxopêfltVTia 

[Ptol.],  Flavia  Augusta  Municip.,  So- 
pRONiuM  (Hongr.),  ville  de  la  Pannonie, 
auj.  CEdenburg  ou  Sopronyy  ville  de 
Hongrie^  chef-lieu  du  comitatde  même 
nom  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Imprimerie  en  167S;  maisNémeth  n'a  pu  découvrir 
le  nom  du  premier  imprimeur;  de  1692  à  1791,  le  ty- 
pographe d'OEdenburg  s'appela  Tardius  Sébast. 
rerdin.  Dobner,  sénateur  de  la  ville,  appartenant  à 
la  confession  d'Augsbourg  ;  son  oraison  funèbre  pro- 
DODcëe  et  imprimée  en  1731  donne  la  date  certaine 
delà  mort  de  cet  homme  éminent. 

En  1675,  nous  trouvons  :  Bet-  und  Bussandaeht, 
so  wegen  des  an.  167S,  den  28  Junii  zu  OEden* 
àwrg  enstaitdenen  Èrdbebens  begangen  ist  u?or- 
ûen,  CEdenburg,  in-8o  de  8  (f. 

Après  Séb.  Ferd.  Dobner,  on  peut  encore  citer  à 

DICnO!CH.  DE  GtoOB. 


GBdenburg  Jos.  Ant.  Streibig,  qui  imprime  dans 
cette  ville  en  1726  le  •  Status  Begni  Hungariœ 
Schematisma  t ,  et  peu  après  se  retire  A  GyOrbea 
(voy.  Jàurirdm);  Me.  J.  Schmid  (17S5-17S6};  Phil. 
J.  Rennauer  (1759-1745)  ;  J.  Jos.  Siess  (1754-1787); 
sa  veuve,  etc. 

ScARBiA  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Sc/tamttz,  défilé  du  Tyrol  (cercle  du 
Bas-lnnthal). 

ScARBOROTJGH  {Cœsans  Bwrgus  (?)  ),  ville  et 
port  d'Angleterre,  dans  le  North  Ri- 
ding  du  Yorkshire. 

M.  Cotton  fait  remonter  k  1784  l'imprimerie  dans 
cette  ville,  A  l'aide  d'un  livre  dont  Lovrndes  nous 
donne  le  titre  :  Cent  Thomas.  Pattern  of  Piety^ 
or  Tryals  of  Patience,  bcing  ihe  most  faiihful 
spiritual  songs  ofthe  Life  and  Beat  h  ofiheonee 
aiflicted  Job,  Scarborough,  1784,  in-12  (Gat.  Tborpe, 
m2,n»2895). 

SCABDONA  [Plin.],  ÏJcafJwva  [Ptol.],  2)ca^«v 

[Str.],SARD0NA  [T.  p.], colonie  rom.,  en 
Libumie,  sur  la  rive  droite  du  Titius, 
auj.  Skardena,  Shardin,  pet.  ville  rui- 
née de  Dalmatie^^  sur  le  Kerka  (cercle 
de  Zara). 

ScARDUs  MoNs,  2)Mtp^ov  opo;  [Ptol.]^  mon- 
tagne d'Épire  (frontière  del'Illyrie),  auj. 
VXrgentaro  (eh  turc  Tscherdagh). 

ScARNioNGA  FL.  [iom.],  TVf,  dc  Panuonic, 
auj.  laLeitha. 

ScARFOiNA  [Amm.  M.],  Scarponna  [It.  A., 
T.  P.],  Scarbona  [G.  Rav.J,  localité  de 
la  Gaule  Belgique,  au  N.  de  Toul^  sur 
la  Moselle,  auj.  Charpeigne,  Cîuirpagne, 
dépendant  de  la  commune  de  Dieu- 
louard  fMeurthe),  entre  Metz  et  Toul 
[d'Anville];  ce  hameau  eut  l'honneur 
de  soutenir  un  siège  contre  Attila  [P. 
Diac.]. 

ScARPUs  FL.,  la  Scarpe,  riv.  de  l'Artois  et 
des  Pays-Bas,  afû.  de  l'Escaut. 

ScELUÉRES,  SsixiÊREs  (a66.  de),  de  l'Ordre  de 
Cîleaux,  près  Nogent-sur-Seine  (Aube). 

Lieu  d'impression  supposé  :  Barbier  et  Quérard 
citent  :  Eloge  de  Marie-Franc,  de  Voltaire,,  suivi 
de  notes  itutructives  et  édifiantes^  par  MM.  Ecr- 
Unf  (Ruault,  anc.  libraire).  A  l'abb.  de  Scellières, 
1788,  in-8o  de  80  pages. 

ScEPUsiENsis  Arx,  Zipser-HauSy  Tun  des 
16  bourgs  du  comitat  de  Zips  en  Hon- 
grie, appelés  depuis  Oppida  Scepu- 
siensia. 

ScHADwiENNA,  SckoUwim,  bourg  d'Au- 
triche. 

SCHAFFHUSIUM,  SCAPHUSA,  VOy.  PROBATOPO- 
IJS. 

ScHAFNABURGUM,  VOy.  ASCIBURGUM. 

La  Cyclop.  de  Dariing  nous  donne  le  titre  d'un 
livre  dont  la  date  nous  rapproche  de  celle  adoptée 
par  Falkenstein,  pour  l'introduction  de  l'impr.  A 
Aschaflénburg  :  proirptuarium  Catholicum   ad 
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ifutntetionem  eondonatorum  contra  hœreUcos 
noatri  temporU  (auct.  Thom.  Staplelon).  Ascbaf- 
fenburgi,  1622,  in-8o. 

ScâASBURGUMy  SciBURGUM^  SegesvoT^  Schâ»- 
burg,  ville  libre  royale  de  Transylva- 
nie^ chef-lieu  du  siège  (Szek)  du  pays 
des  Saxons^  sur  le  Rokel. 

ScHAUFELBERG^  auc.  château  (ruiné  auj.] 
de  la  paroisse  de  Kapron,  dans  le  du- 
ché de  Salzbourg  (Autriche). 

Noua  laissons  à  Ternaux  la  responsabilité  de  l'al- 
légation suif.:  GvDerb.  BerieM  vont  Vieh-Seegnen. 
Schaufelberg,  10a6,  in-S"*. 

ScHEDvu^  SkÔfde,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(préf.  de  Skaraborg). 

ScHEumauM,  Seuoczlauu^  Scheimnitz, 
Schemnitz,  (en  hongr.  Sifnetz-Banya,  et 
Stjawnitza)y  ville  de  Hongrie  (com.  de 
Honth^  cercle  en-deçà  du  Danube);  cé- 
lèbre école  de  minéralogie. 

Bien  que  Németb  (Typ.  Hiing.)  ne  fasse  remonter 
Pimpr.  dans  cette  ville  qu*JLla  fin  du  siècle  dernier, 
nous  devons  mentionner  un  livre  dont  le  titre  nous 
est  donné  par  les  cat.  des  Foires  de  Francfort,  et 
dont  l'impression,  qui  peut  être  le  fait  d'une  typogr. 
ambulante,  comme  nous  en  avons  souvent  ren- 
contré A  cette  époque,  a  dû  échapper  A  Németh, 
malgc^  son  incontestable  exactitude  :  Danielis  So- 
lomonia  .Tractatu»^  vom  voort  «  Persoic  •.  In 
Scheimniti  der  H.  DreyfalUgkeit.  1591,  in-8«. 

De  1*780  A 1804,  dit  Németh,  un  typogr.  du  nom 
de  J.-Franç.  Sulzer,  .ftit  établi  dans  celte  ville  : 
PMlosopMa  rationcUis,  seu  Logica  uaibns  juven- 

tttti»  prœmi88a  est  J,  Severini  auct,  vUa. 

Scbemniuii,  apud  Joan.  Fr.  Sulzerum,  1780,  in-8* 
de  101  pp. 

ScHENCKENDORFiuM^  Schenckmdûrff,  bourg 
et  anc.  château  de  Saxe  (Misnie). 

Stnivius  nous  donne  :  M,  Michael  Schirmerus, 
Bector  Preybergensis,  Programma  de  nobiUtate 
gentis  Beichbrod,  Schenckendorff,  1605,  in-4% 

ScHENCKn  MuNiKENTUM^  ufH  Bheuus  m  dtu) 
veluti  comua  scinditur,  lieu  fortifié  de 
File  des  Batavia  aui.  Schencken-Schaus, 
bourg  de  Hollande  (Geldern). 

ScHERA,  2y>4>«  [Pt.],  ville  de  l'intérieur  de 
la  Sicile^  auj.,  suiv.  Reichard^  CcUagero, 

ScHERiA  Ins.,  ^oy.  Gorcyra. 

ScHEviA,  Schiya,  Schive,  pet.  ville  danoise 
de  la  préf.  de  Wiborg. 

ScHiDiNGA,  BuRGscHEmiNGA,  Bùrgscheidun" 
gen,  ville  de  Thuringe  (Saxe),  suiv. 
Graêsse. 

ScHiEDAMUM,  SciEDAii]L£,  Sctedam,  Schie- 
dam  (Vlaardingen),  ville  de  la  Hollande, 
près  de  Rotterdam,  au  coufl.  de  la 
Schie  et  de  la  Meuse  (HoU.  mérid.). 

(Test  à  la  fin  du  xv«  siècle  seulement  que  nous 
croyons  pouvoir  reporter  Tintroduction  de  la  ty- 
pogr. A  Schiedam.  et  non  point  A  Tannée  ItiSS,  ainsi 
que  l*ont  dit  quelques  bibliographes.  Le  nom  du 
prototypogr.  n*e8t  point  connu  ;  mais  on  sait  que 
c*est  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Pobserv.  de 
8l-Françoi8  quel*on  est  redevable  de  l'installation 


da  premier  atelier  typogr.  11.  Holtrop  signale  demi 
volumes  imprimés  dans  ce  couvent,  on  tout  an 
moins  avec  le  même  caractère,  car  ils  ne  portent 
aucune  espèce  de  désignation  ;  nous  donnerons  la 
description  du  premier  :  Johanni»  BrwgtnoH  (J<A. 
Gerlach?)  Vita  lydwinœ  Sciedammitœ.  Scieibiii- 
mis,  IdOS,  in-a«,  124  ff.  goth.,  à  28  lignes  à  U 
page,  fig.  xylogr.,  sansch.,  réd.  ni  sign.  Au  f.l23 
vo  :  Hoc  opus  dei  fauête  gfa  expleluz  Meiedamii 
Aruiol  Mo  GCCGo  xcviijo.  Ad  iMltuidue  trinitatiM 
honorilnec  nO  aime  Fgtnis  Djdu^e  tciedâmite pei- 
pue  impssU  II  etc.  Au  f.  12fk  r«,  une  ligne  entre  deox 
fig.  sur  lK>i8  :  i  Bx  Schiedà.  Ad  Sanetà  Annam.  • 
Au  r»  :  yud  aime  virginis  Lidwine  de  SeMedam^\ 
Suivent  deux  pi.  sur  bois,  dont  la  dernière  porte, 
avec  les  armes  de  la  ville,  cette  inscription  :  iScmC' 
DAM.  [|  In  HoUandia.  » 

U  no  540  du  Cat.  libr.  sœc,  XVimvr.  de  M.  Iloi- 
trop  est  int.  :  Die  jeeste  van  JtUius  Cœtar,  in-t* 
de  58  f f .  à  27  lignes,  gotb.  fig.  s.  b. 

L«  no  550  :  Komat  tfan  Keyaer  Frederyek  u 
Trier,  en  vers,  in-4»  de  9  ff.  à  21  lig.goUi.fig.8.b. 
Ces  deux  volumes  avaient  été  atiriboéï,  A  cause  de 
la  conformité  des  caractères,  par  M.  Holtrop,  iTimpr. 
anon.  de  Schiedam  ;  il  a,  dans  ses  Monumerts  n- 
POGR.,  établi  qu'ils  provienneht  des  presses  deGot- 
fried  de  Os  A  Gouda.  Ce  Godfried  de  Os  ne  serait-fl 
point  en  même  temps  l'imprimeur  de  Schiedam? 

Nous  avons  dit  que  certains  bibliogr.  avaieot 
donné  IftSS  comme  date  de  l'introduction  de  Piiopr. 
à  Schiedam  ;  c'est  en  prenant  un  peu  à  la  légère  b 
date  de  la  rédaction  d'un  livre  pour  celle  de  son 
impression  :  nous  voulons  parler  de  la  célèbre  édi- 
tion du  •  Chevalier  délibéré»,  d'Olivier  de  la  Marcte, 
parfaitement  décrite  au  Manuel  (UT,  780j,  aa 
cat.  Soubise  (n<»  4949),  et  surtout  aux  JfOftinMRU 
typogr,  de  M.  Holtrop.  M.  Brunet  donne  i  ce  raiis- 
sime  in-fo  S4  ff.,  ce  qui  est  exact;  comment  Hiin, 
si  précis  d'ordinaire,  en  a-t-il  compté  A6?L>zeiBpl. 
Gaignat  (n"  1789),  auJ.  A  l'Arsenal,  est  donné  comnK 
in-4o  ;  il  faut  remarquer  l'attribution  que  fait  le 
rédacteur  de  ce  catalogue  (Mons.  Guillaume,  ooiOBe 
l'appelle  l'abbé  Rive),  du  Chevalier  délibéré^  à  Oorge 
Chasielain,  et,  dans  sa  Bibliogr.  instruetice,  il  n^ 
garde  de  revenir  sur  cette  erreur. 

ScHiFBfiCR  (?),  OU  plutôt  Schiffbecky  village 
du  duché  de  Holstein,  au  S.-E.  et  près 
de  Hambourg. 

M.  Tcmaux  cite  comme  imprimée  dans  cette  loca- 
lité, à  peu  près  inconnue,  une  édition  d'un  livre  de 
prières  protestant,  cent  fois  reproduit  en  AUemagoe: 
Joh.  Amdt.  f  ier  Bilcher  tom  H^ahren  Criitat- 
thumb,  Scbifbeck,  1725,  in-8«  ;  la  première  éditioD 
est  de  Luiieburg,  1666,  in-8«. 

ScHLAiTZ,  mais  plutôt  ScMeitz,  chef-liea 
de  principauté  en  Russie. 

Imprimerie  en  1685,  dit  Ternaux,  qui  die  : 
C,  fFeigel,  Entwurf  des  Itatiemischen  Paraéit, 
Schiaitz,  1685,  in-12  (inconnu). 

ScHLEsvicuM,  voy.  Slesvicum. 

Scm^usiNGA,  voy.  Silusia. 

ScHLicHTiNGsiiEiMiuH ,  SchHckHngsham , 
Schlichting,  pet.  ville  de  Pologne^  dans 
le  Palatinat  de  Posen  ;  baronnie  héré- 
ditaire, près  de  Fraustadt. 

Voici  ce  que  dit  HoflTmann  [Typ.  PoUm,  M):  Chris- 
tophe Wilde,  typogr.  dont  nous  avons  parié  pla- 
sieursfois,  et  dont  la  veuve  épousa  d'abord  J.  Goit- 
fried  Haase ,  puis  Gotifried  fioemer,  monta  tne 
impr.  à  Schlicntingsheim  ;  son  successeur  médiat, 
Gotifried  Boemer,  donna  A  cette  impr.  un  ceriaia 
éclat;  Hoffmann. cite,  A  la  date  de  ni&,  comme  i«- 
marqoablement  exécuté  t  Jooé  MwiUenêài  Statutû 
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Fratnan  Minôntm  observantium  S.  P.  iV.  Fran- 
eiKi  almœ  Prov,  Maj.  Poloniœ,  in-4«. 

Falkensiein  fait  remonter  rimprimerie  dans  cette 
Ttlle  à  Tannée  1680. 

ScBNEEBERGA^  NiVEMONTUM ,  Schneeberg 
(Sneewberg),  ville  du  roy.  de  Saxe 
(cercle  de  l'Erzgebirge) ,  près  de  la 
Mulde. 

Imprimerie  en  1084  (Falkenstein  dit  seulement 
17»).  Christian  Melzety  ff^olckentteniensis.  Ber- 
gUtufftige  Besehreibung  der  ChurfûntL  Sœchs 
frtyenund  inMeissnischen  Ober-Erizgeburge  lœb- 
Uehen  Berg-Stadt  Schneeberg.  Schneeberg,  168ft, 
In-ft»,  livre  irès-important  à  cause  de  la  description 
gfologique  ei  ethnographique  de  la  contrée,  qui  est 
faite  par  l'auteur  avec  une  grande  exactitude. 

SCHOENUS    [PI.],  SCHOENITAS  [Mcla],  2xoivooç 

[Str.,  Pt.],  ville  de  la  Corinthie,  sur 
ta  partie  orient,  de  Tlsthme,  auj.  Kala- 
nu&i  [Leake]. 

ScHooNHovTA,  Scomhouen,  Scoenhcïven  (au 
xv«  siècle),  Schœnhofven,  SchoonhoveTi, 
pet.  ville  au  roy.  de  Hollande,  au  confl. 
de  la  Blist  et  du  Leck  (Holl.  mérid.). 

Cenc  Tille  possédait  dans  sa  banlieue  un  couvent 
de  chanoines  réguliers  de  St-Augustin  ;  on  appelait 
ce  couvent  den  Hem,  ou  Monasi' S.  Michaelis; 
grâce  à  rinitiative  de  ces  religieux  éclairés,  qui 
suivirent  l'exemple  donné  par  les  Frères  de  la  vie 
commune,  elle  fut  dotée  des  bienfaits  de  l'art  ty- 
pogr  à  une  époque  reculée,  c'est-à-dire  à  la  fin  du 
iv«  siècle;  M.  Holtrop  (Uonnm,  (ypogr.)  dit  que 
ce  fut  pour  gagner  l'argent  nécessaire  ft  la  répara- 
tion des  bâtiments  de  l'abbaye  qu'ils  se  mirent  à  co- 
pier et  \  imprimer  des  livres. 

Cest  \  la  date  du  28  février  1A95  que  l'on  trouve 
pour  la  première  fois  un  livre  souscrit  an  nom  de  ce 
monastère  ;  le  caractère  employé  dans  l'impr.  conven- 
tuelle est,  au  dire  de  Johannes  EiMCtaedé,  le  célèbre 
libraire-collectionneur  de  Haarlem  (mort  en  1781), 
le  même  que  celui  de  l'impr.  de  Delft  et  d'Anvers, 
lieinrick  van  Rotterdam  {die  Lettermider  ou  Ut- 
termijder),  célèbre  artiste  uni  fut  à  la  fois  fondeur 
et  typogr*.  et  qui  paraît  avoir  approvisionné  la  plu- 

Ktdes  imprimeries  contemporaines  de  la  province  ; 
jservation  de  M.  Enschedé  est  d'autant  plus  con- 
claanie  que  ce  libraire  possédait  les  matrices  de 
ces  mêmes  caractères. 

Le  volume  que  nous  allons  citer,  n'existant  pas 
à  la  bibl.  de  la  Haye,  n'a  point  été  décrit  par 
M.  Holtrop,  dans  le  catal.  si  exact  qu'il  a  donné 
des  incunables  de  cette  bibl.;  mais  il  figure  à  la 
vente  de  la  précieuse  collection  Enschedé,  faite  en 
décembre  1867,  sous  le  n**  067  ;  il  a  sans  doute  été 
acheté  par  la  bibl.  royale  de  la  Haye;  ce  livre  a 
été  conno  de  Visser,  Le  Long,  Panzer,  la  Sema, 
Hain,  Reicbhart,  Brunet,  etc. 

Bbccubicm  Traiectense,  a  la  fin  :  CompUtum^ 
emouiatum  et  imirressum  est .....  extra  muros 
OnniUScoenhoviensispartium  Uoltandiœ,  Tratee- 
teiuls  diœeesi»,  anno  saluiis  ir.ccccxcv»  ult. 
fetr.,  in-P>  goth.;  dans  le  calendrier,  les  noms  des 
saints  sont  écrits  en  encre  rouge,  et  les  initiales 
rubriqaées. 

En  1407,  nous  retrouvons  un  grand  nombre  d'im- 
pressions; nous  décrivons,  d'après  M.  Holtrop,  la 
plus  ancienne  : 

cefeningiie  van  der  passien  ende  van  den  Uden 
mu  heren  Jesu-Christi.  Buten  Schoenhoven  (cano- 
nici  ReguUres  monasterii  S.  Michaelis),  pet.  in-8* 
de  186  ff.  à  20  lignes,  goth  .sans  ch.  ni  sign.,  avec 
fir.  sur  bois.  Au  ▼•  du  17»«  f.  :  «  Deo  aracias,  » 
I  Ghedruet  buten  Scoenhouen.  \\  Inviaer  ons 
hêren  Bf^GCCC.  \\Seueneà  tnegentich  (lft07).  Optm 


tiendenîdach  in  nouanbri  (10  nov.).  L%  f.  180 
manquait  à  l'exempl.  décrit  par  M.  Holtrop. 

Cet  excellent  bibliographe  décrit  un  autre  ou- 
vrage ■  Dat  Leoen  ons  Heren  Jes^  Christ i  •  (in-8« 
de  18«i  ff.»,  à  la  date  de  février  IftW.  L'année  com- 
mençait encore  à  Pâques  (le  calendrier  grégorien  ne 
fut  accepté  par  la  Hollande  que  le  25  décembre  1582). 

M.  Cotlon  nous  apprend  de  plus  qu'un  produit 
inconnu  à  Panzer  et  à  Brufiet  des  presses  conven- 
tuelles de  Schœnhoven  était  conservé  à  la  bibl. 
de  Cambridge  ;  ce  sont  des  lions  San cta  Crdcis, 
in-10,  s.  d.,  et  portant  la  souscription  ordinaire.  Ces 
heures  sont  datées  de  1<^98  et  décrites  par  M.  Hol- 
trop dans  ses  Monuments. 

On  ne  connaît  aucun  livre  sorti  des  presses  con- 
ventuelles en  1496  ;  les  chanoines  conUnuèrent  A 
imprimer  jusqu'en  1528. 

ScHQirtscHO  (?),  nom  vulgaire  d'un  lieu 
d'impression  qui  nous  est  inconnu, 
dans  le  pays  des  Grisons;   peutrétre 

Cotre  (?). 

La  Bodléienne,  dit  U.  Cotton,  renferme  un  NOD- 
TEAD  Testament  mis  en  aramansch  (romansche) 
très  Jtukiam  Bifnm  d'Agredina^  souscrit  au  nom 
de  I  Schquischo  •  1560. 

ScHRATTENTHAL,  pet.  ville  de  la  Basse-Au- 
triche, sur  laBulka  (Mannhartsberg}. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  lo- 
calité en  1501  ;  c'est  là  très-probablement  le  fait 
d'un  de  ces  typogr.  ambulants,  comme  nous  en 
avons  vus  dans  presque  tous  les  pays,  mais  plus 
particulièrement  en  Hongrie,  en  Transylvanie  et 
dans  la  Basse- Autriche  :  Quodlibetica  decisio  perfml- 
ehra  et  devota  de  septem  doloribus  Xpiferœ  vir- 
ginis  Marie^  ac  commuai  3  salubaTima  confra- 
ternitate  desuper  inslitute^  ad  eius  honorêm  3 
gloriam  [per  pratrem  Michaelem  Franciscum  de 
inaulis).  Impressum  Schratfiul  in  Austria,  1501, 
in-a<*,  goih.,  gravure  en  bois  sur  le  Utre.  Nous  avons 
eu  occasion  de  voir  ce  rare  volume  chez  M.  Tross. 
Panzer  dit  qu'il  en  existe  un  autre  exempl.  &  la  bibl. 
des  Franciscains  4  Vienne. 

ScHUTJ^iuM.  —  Localité  inconnue  ;  est-ce 
SchiUpforta,  pet.  ville  de  Prusse  (Saïej, 
anc.  abj).  de  Giteaux,  dans  les  bâti- 
ments de  laquelle  le  duc  Maurice  de 
Saxe  établit,  en  1543,  un  célèbre  col- 
lège? '  , 

Nous  trouvons  au  catal.  de  Varennes  de  Béosr, 

sous  le   n«  515   :  Serutinium  Cinnabarinum  

opéra  et  studio  GodofredU  Schulxii,  1680,  in-12. 

SchOtzinum,  Sutschau  (?),  Sicz-hin  (?|, 
bourg  de  Hongrie  (com.  de  Thurocz), 

Jinos  Manlius,  l'imprimeur  ambulant,  que  nous 
voyons  &  Német-Ujvtfr,  à  Eberau,  i  UJ-Szigeth,  etc., 
de  1581  à  1605,  ajourne  également  à  Sutschau  (7) 
en  1593,  et  y  fait  rouler  ses  presses  [Németh]. 

ScHWABACUM,  SwABAcuM,  Schtvaboch,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  la  Rézat;,  près 
de  Nuremberg. 

Ane  ville  impériale  dépendant  de  Nuremberg; 
impr.  en  1689  :  /.  G.  Kulpis  de  Betlo  Cœsaris  et 
Ariovisti.  Svrabad,  1689,  in-8o. 

ScHWIDNIClUM  ,        SVIDNITIUM  ,        SUYIDMA  , 

Schweidniiz,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Weiseritz  (Silésie). 

Cette  ville,  célèbre  dans  l'histoire  d'Allemagne  et 
de  Pologne  au  moyen  âge,  posséda  l'imprinicrie  à 
la  fin  du  ivii«  siècle  :  M.  Cotton  cite,  à  la  date  de 
1685,  une  pièce  inUt.i  «  Prodigium  per/UUœ  et 
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içnaviœ  eivitatis  StraêburgentU,  a  G.  F.  k  K.  • 
in-fol. 

Le  cat.  la  Vallière-NyoD  (vi,  ftl7)  nous  donne  le 
titre  dèuillé  de  ce  volume;  c*est  probablement  une 
autre  édition  ;  celle-ci  est  sans  date,  in-iko,  et  sons* 
crite  t  SchwidnieU.  Chri$t.  OkeituM. 

Un  Tol.  à  la  date  de  1794  figure  à  la  table  du  Ma» 
nuel  (VI,  col.  875). 

SciATHUS  Ins.j  Scyathos^  IkIoAù^,  île  de  la 
mer  Mgée,  auj.  SkicUho,  aa  N.-E.  de 
Negroponte. 

SciDRus^  ixièço^,  ville  d'Italie,  au  S.  du 
Brattium,  Sidemo,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  la  mer  ionienne  (Galabre 
Ult.  1). 

SoLA,  peut-être  Tyla,  Thiel  (?). 

Lieu  d'imprimerie  déguisé  ;  nous  trouvons  au  cat. 
des  Elievirs  de  1681  :  Columnœ  {FabiC)  Opuscu- 
lum  de  P\irpura,  Sdlc,  1675,  in-4«.  Haym  et  MeUi 
mentionnent  l'auteur  sous  le  nom  de  :  Fabio  CO" 
tomuL,  Lynceo. 

SCINGOMAGUS  [PL],  iMffù^Lor^QÇ  [StT.],  daUS 

la  Gaule  Cisalpine,  entre  Brigantio  et 
Ocelum,  suiv.  d*Anville.  serait  auj .  Cham- 
lat  de  Siguin,  localité  à  rentrée  du  col 
de  Cestrières,  près  de  Sézane;  d'autres 

féogr.  ont  traduit  par  Sézane  même^ 
ourg  de  la  prov.  de  Susa;  mais  M.  Alf. 
.  Jacobs  (Mém,  sur  les  It.  des  aquas  ApolL), 
vient  de  promer  que  Scingomagus  ne 
fait  qu'un  avec  Segusio. 

ScioNA  V1CU3,  voy.  EXONA. 

SapioNis  MONs,  Sempronius  mons,  le  Sim-- 
pion* 

Sqronu  Saxa  [Mêla,  PI.],  Zxipuvt^tç  lïi- 
rpai,  iKifo^i;,  montagne  de  la  Mégaride, 
appelée  auj.  Derveni  Bouno. 

SciRTiANA  [I.  Â.],  station  de  la  Macédoine 
Salutaire^  auj .  Istirga  ou  £striga  [Reich .] . 

SassuM  [Liv.],  Cissa,  Kfvva  [Ptol.J,  localité 
des  Jacetani,  dans  la  Tarrac,  auj.  Gtas- 
sotia  (?). 

ScimuM,  voy.  Sotium. 

ScLEsuviCM,  voy.  Slesviga. 

Sclusa  castrum,  SluySy  bourg  de  Hollande. 

ScoA,  iTiscoANA,  Escoum,  Écoueti,  bourg  et 
château  de  Fr.  (Seine-etnOise);  voy. 

ESCOVILH. 

ScoDRA  [Liv.,  I.  A.],  -h  2x6^  [Pt.,  Steph.l, 
ïxô^pai  [Hier.],  ville  d'Illyrie,  auj.  Scu- 
tari,  Iskanderiê  (en  turc);  Scodrr  (en 
alban.),  ville  etchef-lieu  de  pachalick, 
en  Albanie. 

Nous  Ignorons  sur  quels  titres  s'appuie  M.  Ternaux 
pour  dire  :  «  Gamillo  Zanetti,  à  la  date  de  1563,  im- 
primait à  Scutari  en  langue  slave  t. 

ScoLiNARE  Palat.,  Schùifiech,  Schijnecken, 
bourg  de  l'élect.  de  Trêves,  près  de  la 
Nims  (Prusse). 


ScoLus,  ZxmXoç,  ville  de  la  Bceotie.  sur 
l'Asopus,  auj.  Kako  SicUesi  [Krusej. 

ScoMBRAsiA  Proh.,  Saturni  Prom.  [PL], 
dans  la  Tarracon.^  auj.  Càbo  de  Polos, 
près  de  Garthagène. 

Sconga,  Schongayu,  Schongau,  ville  de 
Bavière  (Isarkreise),  sur  le  Lech. 

ScopELos  Ins.,  2^6;rtXoc,  Soopelo,  l'une 
des  Sporades. 

Scopi  [T.  P.],  2xcuirtcv  [Proc.J,  Scupi  [G. 
Rav.],  rà  ix&Kia.  [Ann.  Conm.],  depuis 
JusTiNiANA  PRIMA  [Proc] ,  vilie  de  la 
Mœsie,  auj.  Uskub  (Soopto),  ville  de  la 
Roumélie,  chef-lieu  de  Sandschak,  sur 
le  haut  Yardar;  archevêché  grec. 

ScoRAUA,  EsœrailleSy  commune  d'Au- 
vergne (Cantal). 

ScoRDisci  [PL|,  2xoD^(axct  [Pt.],  peuple 
celtique  qui  possédait  le  pays  situé  de 
la  basse  Save  à  la  Morawa  [Bosnie  et 

Dacie). 

ScorulemseMonast.»  voy.  EscraiALE. 

ScoRioLf,  EscuroUes,  bourg  de  Pr.  (Allier). 

ScoTi,  peuple  primitif  de  l'Irlande,  qui 
envahit  l'ile  voisine,  en  conquit  la  pa^ 
tie  septentrionale,  et  s'y  établit. 

ScoTJA,  nom  que  prit  la  Calédonie  après 
la  conquête  qu'en  firent  les  Scoti  ;  d'où 
le  nom  actuel  d'Ecosse,  Sootlandy  SchoU- 
land. 

ScoTiNcoRUM  vicus,  voy.  SaLUIjE. 

ScuDia,  Schkeuditz,  pet.  ville  au  N.-O.  de 
Leipzig  (Elusse). 

SciltENNA  FL.  [Liv.,  PL],  ScuTANA,  Zxcu?atva; 

[Str.],  il.  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le 
Panaro,  afO.  du  Pô. 

ScuoLA  in  Engadina  Bassa,  Scuoli,  Schuoi, 
bourg  du  canton  des  Grisons,  dans  la 
vallée  de  l'inn,  appelée  Basse-Engadioe 

(Suisse). 

Imprimerie  en  1657  [FalkensteinJ;  en  1679  [Coïc, 
TraveU  in  Swttzerland]\  nous  allons  dter  les  deiu 
▼ol.  exécutés  en  dialecte  romancbe  à  ces  dates  : 
Falkenstein  s'est  trompé  en  attribuant  aux  presses 
de  ScttoU  le  vol.  de  1657,  il  est  exécuté  à  Zuricfe  : 
JlgprUm  cudaseh  dalç  Songk  Profeti  Moitli; 
miss  in  lausitada  lingua.  Stampad  in  Tor>*  tras 
Ueinrich  Hamberger,  1057,  in-S".  La  Bible  de  1079 
[Graësse  I,  400,  Bauer  1,  110,  Manuel^  etc.]  est 
bien  le  premier  livre  qui  soit  sorti  et  cette  typogr. 

grisonne  :  La  Sacha  Bibu4  :  Tschantada  ver- 

tida  e  stampada  in  lingua  romanscha  d'Ingadiim 
Bassa  :  tras  cumUn  cuost  é  lavttr  da  Jaœào  An- 
lonio  Vuljrio  Serviaint  del  pied  da  Deis  in  Ftamn. 
Et  Jacobo  Dorta  à  Fvlpera  Serviant  Oel  pUd  àa 
Deis  in  ScuoL  Stampad  in  Scuol  In  Ingadioa  Baasa  : 
tras  Jacob  Dorta  a  Vulpera  Juven  F.  ModcratOr dalla 
Siamparia.  Anno  1670,  8  vol.  iu-f»  de  79S,  280»  aS2 
et  140  pp..  plus  au  premier  voL  on  litre  arec  gr. 
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sur  bois,  que  lettre  après  le  titre  et  h  aotres  tL 

prâiin. 

La  seconde  édition  de  cette  Bible  fut  réimpr.  k 
Scufoll  en  174S  «  tras  Jaeobo  N.  GaUna  et  Jaeobo 
M,  WiUietm  Raueh  t,  3  toI.  in-f*. 

SccRGUM,  2xoi5fYov  fPt.],  aaj.,  suiv.  Rei- 
chard^  Côslin,  Éôshn  (voy.  Gosumum). 

SCUTARIUM,  voy.  SCODRA. 

ScYDHA  [PI.l,  2xa(«  fPtol.],  ville  de  Ma- 
cédoine (Émathie),  auj.  Sidero-Kapsa 
[Reich.]. 

ScYi-ucEUM    [Virg.],    ScYLAciuM    [Mcla], 

SCTLACEA    CASTRA,    ScOLACIUM,    SxuXocxioV 

[PtoL,  Str.],  SxwXXvriov  [St.  B.|,  ville  de 
l'Italie  mérid.^  près  de  Grotona,  auj. 
SquUlaciy  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Calabre  Ultér.  11). 

ScYLLs  IT.  p., G.  Rav. j,  station  de  Tbrace^ 
près  de  Selymbria,  auj.  Kaljundsjik. 

ScYLLiUM  [PL],  Seilla,  Sciglio,  ville  du 
Napolitain  (Galabre  Ultér.  1). 

ScylIjECM   Prom.^    ZxuXXalov     OU     SxuXaiov 

«Mv,  auj.  Capo  Sciglio  (Scella),  écueil 
célèbre  du  oetroit  de  Sicile,  vis-à-vis 
de  Gharybdis. 

Le  vers  célèbre  :  •  ineidit  in  Seyllam  eupiens 
fUare  Charybdim^  ■  est  de  Philippe  GaoUier,  de 
Châtfllon,  poète  du  xiu*  siècle,  év.  de  Haguelonne. 

ScYRos  Ins.,  Sicôooç,  île  de  la  mer  iKgée, 
auj.  Eaghio  ueorgio  de  Skyra,  Ichkiros 
(des Turcs),  l'une  desSporadesseptentr. 

Scythje:,  Zxuftat  [Herod.],  peuple  habitant 
la  Scythie,  Scytkia  Minor,  vaste  contrée 
s'étendant  du  N.-Ë.  du  Danube  aux  li- 
mites septentr.  du  monde  connu  des 
anciens;  ce  peuple  nomade,  composé 
de  hordes  barbares,  comprenait  les 
Troglodytes,  les  Hérules,  les  Gètes,  les 
Jazyges,  etc.;  une  province  de  Thrace, 
entre  la  Mœsie  et  la  Mysie,  portait 
aussi  le  nom  de  Scythie. 

SaucziN,  Sczuczuf,  village  de  Tanc.  Po- 
logne, près  de  Gracovie. 

Nous  deTons  mentionner  d*après  Janoxki.  Nachr, 
(I,  p.  38),  et  Baoer  (IV,  111),  l'existence  d*une  Impr. 
éTidemment  temporaire, ayant  fonctionne  dans  cette 
petite  localité  au  XTi«  siècle  :  Statuta  ac  Priuilegta 
Hegni  Pvloniœ  omnia  haetenus,  magna  ex  parie, 
Mça,  eonfusa  et  stbi  pugnantia;  Jam  auirni,  in 
grûtiamD.  Siçismundi  Augustf,  Régis  Potoniœ, 
et  in  usum  Reipublieœ^  ab  Jaeobo  Prilusto.  Cas' 
tren.  Prœmislien.  et  tum  terrestri  Cracovien. 
Notario  ac  jEcUU^  eoU£cta,  digesta  et  eonciliata. 
0pU9  labore  ac  sumpiu  meo,  partim  in  Scxucxln, 
partim  lub  arce  Cracoviensi,  in  cdibus  mets,  ad 
Amrum  Draconis,  scriptum  et  toto  biennio  est  ex- 
cosum,  absoiutnm  vero  ineunte  anno  155S,  In-f^. 

SSBASTIAKI  FaNUM,  VOy.  DONASTIENUM. 

Antonio  et  la  Bibliot.  Lusitana  (t.  I,  p.  158)  nous 
foumiasent  la  date  d'un  livre  qui  nous  rapproche 
de  celle  adoptée  par  Fall&enstein  :  Antonio  Marit 
Cametro  (n.  de  Lisbonne,  cosmographe  du  roi). 
HwÈroQrapMa  curiosa  de  la  Navegacion,  En  San 
Setastian,  i<n5,  in-4o. 


M.  Desbarreaax-Bernard,  de  Toulouse,  nous  ap- 
prend que  c'est  A  l'année  1067  que  remonte  la  ty- 
pographie A  s.  Sébastien,  avec  un  premier  impri- 
meur du  nom  de  Martin  Ugarte. 

Sebastopolis  [Pl.J,.2t6a<mÎ7roXi;  [Arrian.], 

2t6aaToiroXi;     [Proc],    auc.     DiOSCUBUS 

[PL,  Mela|,  iwoxcopia;  [Scyl.],  ville  de 
la  Gherson.  Taurique,  auj.  Sévostopo/, 
Sébastopol  (en  tartare  Akhticar),  ville  de 
Crimée^  sur  la  mer  Noire. 

Sebatum  rit.  A.],  ville  de  la  Rhaetie^  auj. 
Seben,  èewen,  dans  le  cercle  de  Puster- 
thal  (Tyrol). 

Sebethus  fl.  [Stat.,  Golum.],  dans  la  Gam- 
panie,  auj.  Fhme  délia  Madalena^  fl.  du 
Napolitain,afflue  au  golfe  de  Pouzzoles. 

Sebinus  Lac,  l'heo,  lac  de  la  Lombardie, 
traversé  par  l'Oglio. 

Sebum^  bourg  sur  la  rive  S.  du  Lago  Iseo, 
porte  ce  même  nom  dVseo,  près  de 
Bergame. 

Sebusianus  Ager,  voy.  Segusianus. 

Sebusium,  voy.  Alba  Sebusiana.  La  ville  de 
Weissenburg,  sur  la  Lauter,  a  été  réu- 
nie à  la  France  par  le  traité  de  Kiswick. 

Secalaunu^  Segalaunia,  Secolaunia,  la  So- 
logne, anc.  district  de  l'Orléanais,  dont 
le  chef-lieu  était  Romorantin;  auj. 
compris  dans  le  dép.  de  Loir-et-Gher. 

Secanense  Gœnobium,  Sàckingen,  bourg 
et  anc.  abb.  du  gr.-duché  de  Bade  (voy. 
Sanctio). 

Secerb£  [I.  A.1,  Seterbjs  [G.  Rav.],  sta- 
tion de  la  Tarracon.,  sur  le  territ.  des 
Lacetani,    auj.   S.    Père    de    Sercada 
Ukert],  mais  plutôt  S.  Co^ta  Sajerra 
Reich.  J. 

Secies  fl.  [It.  Hier.],  la  Secchia,  voy.  Ga- 

BELLUS. 

Seconium,  Secoyium,  Sechau,  bourg  et  châ- 
teau de  la  basse  Styrie  (Autriche). 

Secob,  ïtjxwp  [Pt.j,  Sixo'p  [Marcian.J,  port 
au  S.  de  la  Loire,  dont  l'emplacement 
n'est  pas  connu;  d'Anville  penche 
pour  les  Sables  d^Olonne;  mais  Sprûner 
place  le  Portus  Secor  au  N.  des  Sables. 

Secundanorum  Arausio,  voy.  Arausio. 

Secura,  Segura  de  I.eon,  ville  d'Espagne, 
dans  rintend.  et  au  S.-E.  de  Badajoz 
(Estramadura). 

Securista  [I.  A.],  ïsxoôpwrr*  fPtol.],  ville 
de  la  Moesie,  auj.  SohegurH,  en  Rou- 
mélie  (pach.  de  Nikopoli). 

Secusio,  voy.  Segusio. 

Sedanum^  Sedan,  ville  de  Fr.  (Ardennes), 
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sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  ;  appar- 
tint successivement  aux  arche v.  de 
Reims,  aux  maisons  de  la  Mark  et  de 
la  Tour-d* Auvergne  ;  elle  fut  cédée  à  la 
Fr.  en  1 642  ;  Turenne  y  naquit  en  1 6  H . 

Nous  recevons  d*un  bibliophile  distingué,  M.  Ch. 
Cunin-Gridaine,  quelques  notes  relatives  à  l'origine 
de  la  typogr.  dans  la  princip.  de  Sedan  :  notre  res- 
pectable correspondant  nous  met  sur  la  trace  d*une 
pièce  intéressante  qui  nous  permet  de  la  faire  re- 
monter à  1565;  c'est  un  placard  in-fol.  (k;la  Bibl. 
imp.,  aoc.  fonds  Gaignières,  collection  Kasse  de 
Nœux,  mss.)* 

Le  11  DIEV-GARD  ||  de  NAfTEBE|,  ▲*  V Imprimerie 
SedanoUte.  \\  I.  Dixain  ||  : 
Bien  venue  tu  sois  {gentilie  imprimerie) 
Au  millieu  de  Sedan,  bien  venue  sois-tu 

Au  2*  dizain  : 

-Quiconque  t'inuenta  {gentille  imprimerie) 
Fut  un  eetcste  eaiprit,  et  certe  il  fut  heureux. 
Voire  mesme  heureux  est  le  Prince  Valeureux 

2ui  par  ta  bien-uneillance  à  luy  fort  coustumière 
'ainienant  Vintroduit  en  sa  ville  première 
(ce  Prince  Valeureux  est  Robert  de  la  Mark). 

Au  S«  dixain,  Tauieur  nous  donne  la  date  de  sa 
naissance  (15  8epL  1543). 

A  SEDAN, 

IMPBIHÉ  PAR  G08UIN  GOBBERI 
ILD.LXV. 

XVII  sept, 

Ge  placard  in-fol.,  encadré,  impr.  au  v",  n*offlre 

KB  moins  de  dix  spécimens  de  caractères  divers  ;  les 
mins  sont  en  italique. 

Abel  Rivery,  frère  de  Jean  Rivery,  Tiniprlmeur  de 
Lausanne,  vient  de  Genè%e  s'établir  à  Sedan,  •  au 
Lys  Royal  »,  vers  1575. 

En  1571,  il  publie  un  volume,  que  M.  Cunin- 
Gridaine  considère  comme  Pun  des  premiers  vo- 
lumes imprimés  à  Sedan  :  Franc,  Valleriûlœ  com- 
ment, in  Ubrum  Galenide  Constitutione  ariis  me- 
dtcœ,  s.  L.  Apud  Abelem  Rivery,  1577,  in-8*.  Nous 
demandons  bien  pardcHi  à  notre  honorable  corres- 
pondant d'émettre  une  opinion  contraire  à  la  sienne, 
mais  nous  croyons  ce  livre  imprimé  à  Genève  ;  plu- 
sieurs catal.  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  enire  autres 
celui  du  libraire  Willer  d*Augsbourg  (p.  SIS),  in- 
diquent formellement  ce  lieu  d'impression  ;  d'autre 
Sirt,  plusieurs  bibliogr.  autorisés,  nous  citerons 
offinann  (Lexic.  blbl.^  II,  280),  confirment  l'asser- 
tion de  M.  Cunin-Gridaine:  ceci  ne  prouverait 
qu'une  chose,  c'est  qu'une  partie  de  l'édition  a  été 
publiée  sans  nom  de  lieu,  et  le  reste  sous  la  ru- 
brique ■  Genève  •.  La  première  édition,  peu  connue 
du  comment,  de  Yalleriora  sur  Gallien,  avait  été 
donnée  à  Turin  l'année  précédente  ;  elle  est  impri- 
mée par  Bevilacqua. 

En  1589  (date  adoptée  par  Falkenstein),  un  impri- 
meur du  nom  de  Matthieu  Hilaire,  exécutée  Sedan: 
Très  Régis  Henriei  declarattones  ad  ordines  suos, 
a  Galiico  in  Latinum  conversa,  Sedan,  1589,  in-8«. 
Cette  pièce  est  de  Toussaint  Berchet,  principal  et 
premier  régent  du  collège  de  Sedan. 

Avec  les  premières  années  du  xvii<  siècle,  nous 
voyons  apparaître  un  célèbre  imprimeur  protestant, 
Roland  Pape,  que  déjà  nous  avons  signalé  à  Franc- 
kenthal. 

En  1611,  un  établissement  considérable  est  enfin 
fondé  à  Sedan  par  un  typogr.  parisien  (1607j,  de 
la  religion,  nommé  Jean  Janon  ou  Jannon,  anc. 
ouvrier  de  Robert  Estienne  ill  ;  il  prend  le  titre 
d'imprimeur  de  l'Académie.  Vers  1615,  il  fit  graver 
un  petit  caractère  qui  devint  célèbre  sous  le  nom 
de  «  petite  sédanoise  •  :  il  ne  l'employa  guère  avant 
1625,  lorsqu'il  donna  son  Virgile,  in-S2.  On  en 
trouve  des  exemplaires  à  la  date  de  1628,  mais  c'est 
la  même  édlt.  avec  un  titre  renouvelé. 

En  1621,  Jean  Jannon  publia  :  Espreuves  des 


caractères  nouueUement  taUiet  par  Jean  Jeamon, 
imprimeur  de  l'Académie.  1621,  8  p.  La  préface 
qui  précède  cet  opuscule  est  importante,  et  l'ao 
nous  permettra  d'en  citer  une  partie  :  «  Or,  voyant, 
dit-il,  que  depuis  quelque  temps  plusieurs  s'en  sont 
meslez  i]ui  ont  auili  cet  art...  il  m'a  pris  envie 
d'essayer  si.  en  quelque  sorte.  Je  pourrois  imiter 
quelqu'un  de  ceux  qui  s'en  sont  mêles  avec  honnev, 
et  que  J'entends  tous  les  Jours  regretter;  comine 
entr'autres  un  Conrad  à  Rome,  un  Manuce  ft  Venise, 
un  Estienne  k  Paris,  un  Froben  à  Uasle,  on  Gry- 
phius  à  Lyon,  un  Plantin  k  Anvers,  un  Wecbel  i 

Francfort Et  d'autant  que  Je  ne  pourrois  venir 

à  bout  de  ce  dessein,  à  cause  des  caractères  qui 
m'estoient  nécessaires  pour  cet  eflfect  ;  mesmes  n'en 
pouuant  tirer  commodément  des  fondeurs  dont  les 
uns  ne  vouloient  et  les  autres  ne  pouvoient  me 
fournir  ce  qui  me  manqooit;  Je  me  résolus,  il  y  a 
environ  six  ans,  de  mettre  la  main  à  bon  escient  à 
la  fabrication  des  poinsons,  matrices  et  moules  pour 
toutes  sortes  de  caractères,  afin  d'en  accommoder 
et  le  public  et  moi-mesme.  J'ay  donc  achevé  trente 
frappes  de  lettres,  i  sçauoir  sept  frappes  de  lettres 
de  deux  lignes,  le  gros  canon,  petit  canon,  paran- 
gon, gros  rotnain,  S.  Augustin,  cicero,  petit  ro- 
main, petit  texte,  nompireillu  et  leurs  italiques;  ua 
gros  cicéro,  une  gaillarde,  un  moyen  bebrieo  :  en- 
semble la  sédanoise  et  son  italique,  de  deut  cin- 
quièmes plus  petits  que  la  nompareille,  lesquelles 
on  n'auoit  pomt  encore  vues  auparavant  Entre 
toutes  les  frappes  susdites.  J'en  a  y  enrichies  de 
belle?  liaisons  et  abbréviatures  non  encore  taillées 
Jusquesâ  présent. 

«  Or  toutes  ces  choses  ensemble  sont  la  preoiiife 
partie  de  mon  travail  et  entreprise,  dont  j*!By  tm 
voulu  vous  faire  voir  ceste  esprenve  pour  vois 
servir  d'eschantillon,  et  estre  avant-courière  d*afl 
ouvrage  plus  accompli.  Je  vous  fay  donc  maintennt 
offre  de  celles  qui  vous  seront  le  plus  à  gré,  en  at- 
tendant que  Je  vous  baille  l'autre  partie,  qui  coosis> 
tero  es  caractères  hébrieux,  chaldalqoes,  sy- 
riaques, arabiques,  grecs,  geimanlques,  etc.,  feures 
Oeuries,  nottes  de  musique,  vignettes ,  fleurons, 
etc.,  à  quoi  Je  travailieray.  Dieu  aidant,  de  font 
mon  pouuoir,  afin  de  pouvoir  accommoder  on  im- 
primeur de  tout  poinct.  Mesme  Je  foumirayqvi 
voudra  de  presses,  casses,  chissis  et  gamitufcs 
de  toutes  sortes  :  de  toutes  choses  lesquelles  Je 
feray  prix  si  raisonnable,  que  quiconque  en  aura 
aflbire,  trouvera  secret  sujet  de  contentement, 
quelque  distance  de  lieu  qu'il  y  ait,  etc.  > 

Nous  avons  dit,  à  l'art.  Rieheiieu,  que  les  rhar- 
manu  caractères  de  l'imprimerie  cardlnalesqne  ««> 
venaient,  pensions-nous,  des  fontes  de  Jean  Jan- 
non ;  on  voit  par  la  longue  citation  ci-dessus  que  ce 
fondeur-imprimetu'  en  âff^rait  à  toat  Tenant  ;  noue 
présomption  se  trouve  donc  confirmée. 

Jean  Jannon  cesse  d'imprimer  en  161kl  ;  son  fils 
Pierre  Jannon  lui  succède,  mais  abandonne  bieatOt 
la  typogr.  pour  aller  prêcher  le  saint  Evangile  i 
Etampcs,  ou  on  le  trouve  établi  comme  ministre  en 
1662;  il  ^t  pour  successeur,  à  Sedan,  François 
Chayer. 

Ce  fut  l'époque  de  la  décadence  ;  à  partir  de  Fruh 
çois  Chayer,  c'est-à-dire  depuis  le  milieu  do  xtii* 
siècle,  l'imprimerie  décline  k  Sedan;  la  religim 
réformée,  dominante  au  temps  du  duc  de  BoaiUoa, 
est  comprimée  parles  nouveaux  maîtres:  laphi- 
part  des  riches  bourgeois  font  comme  Pierre  Jan- 
non, ils  quittent  la  ville  ;  et  rimpriuierie,  cetoi^anc 
de  la  libre  pensée  et  de  la  libre  parole,  disparaît  pen 
k  peu  ;  l'arrêt  du  conseil  de  17M  ne  roeotioone 
même  pas  Sedan;  celui  de  17S9  ordonne  la  suppres- 
sion de  la  typogr.,  et  cet  arrêt  fut  exécuté,  puisque 
la  ville  ne  figure  point  au  rapport  Sartioes,  eo  176). 

Seuelaucuii  [Am.  M.j^  Siboleucum  [It.  A.]» 
Sedelocovic  [Monn.  Mérov.],  Srdeloccs, 
SatdieUy  Seaulieu,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or);  patrie  de  Vauban. 
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Sedqva,  Sbzkna,  Seyne,  bourg  de  France 
(Basses-Alpes);  concile  en  1267. 

Sedera^  Yoy.  Salera. 

Sedetani,  .voy.  Edetani. 

Sfa>iBONLATEs  [PL]^  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  sur  le  versant  N.  des  Py- 
rénées. 

Sedinum.  Stettin,  yiUe  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  la  Poméranie,  sur  la  rive  gau- 
che de  roder  ;  Tune  des  places  les  plus 
fortes  et  les  plus  commerçantes  du 
royaume. 

Llotroducteur  de  la  typogr.  à  Stettin  fut  un  ml* 
mslre  protestant,  da  nom  de  Georgius  Rhete  ;  Lac- 
knaon  rappelle  •  typographus  auxo2(5axTO(  »,  et 
Cbrift.  Zickcrmami  lui  consacre  une  notice  toute 
puiiculière.  Falkenstein  n«  fiait  remonter  la  typogr. 
00*4  l'Sinoée  1579;  mais  ce  fut  vers  1508  que 
ucoi^us  Rbete  fonda  son  premier  établissement.  En 
1579,  nous  citerons  :  M.  Joh.  Gtçantis  Zwo  pre- 
ilgten  von  (Ur  H.  Tauff.  Zu  Allen  Stettin,  1570, 
ia-4«  ;  et  encore  :  Danietit  Sc/iûtz  Chrittliche  bt" 
traehtung  vmut  erinnerung  ûber  die  Sieben  Wor- 
(ea  Fruer»  herrn  Jeiu-CàrUti  am  Creult.  Sampt 
andâchtigen  GebeltUin  auff  ein  jedes,  Ufl  einem 
CkrittUcken  lied  dauan,  Zu  Alien  Stettin,  1570, 
io-flo. 

Seduni  [Caes.],  peuple  des  bords  du 
Rhône,  occupait  la  partie  N.  du  can- 
ton de  Vaud. 

SeDCNUM,  SiDONENSE  TBRRITORIUH  [Frédég.], 

SrovNis  Civttate,  SrovmwsrvM,  Sedynin- 
sivM  Qvitate  [Monn.  Mérov.],  Sitteriy 
Sien,  chef-lieu  du  canton  du  Valais 
(Suisse),  sur  la  Sionne. 

L*auteur  aoon.  de  VHiMt.  de  l'Impr,  en  Suisse^ 
et  Falskeustein  d'après  lui.  Tout  remonter  la  typogr. 
en  cette  iriUe  à  l'année  1017;  nous  ne  pouvons 

r  l'enregistrer  Passertion  ;  le  premier  livre  exécuté 
SioB,  que  nous  connaissions,  ne  remonte  qu'à 
1606  :  Hittoire  'du  glorieux  S,  Sigitmond,  mar- 
ryr,  roy  de  Bourgogne,  par  te  R.  P.  Fr.  Sigis- 
mond  de  St-Mauriee,  Imôrimé  à  Syon  (en  Suisse), 
cbes  Henri  Louys,  escrivain,  1060,  ïïk-U\  Fr.  gr. 

Seelandu,  Seeland,  Siaelland,  la  plus 
grande  des  îles  danoises,  et  la  plus 
considérable  de  la  Baltique. 

Sega,  Segaha,  Steg,  riy.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

Segasamunclum    [It.    A.],    lr(i9%ii.6ymikoH 

iPt.],   ville  des  Autrigones,  dans  la 
farracon.,  auj.  S.  Maria  de  Bibaredonda 
(Aragon). 

Segeda  Tugurina  [Pl.],  dans  la  Bétique, 
auj.  S.  Jago  de  la 
de  Jaen. 


Higuera,  bourg  près 


Segedunum,  voy.  Szegedinum. 

Segelocum,  voy.  Agelocum. 

Segesama  [Flor.],  là-^aùL^M  [Str.],  Segi- 

SAMA,   Zs-yioaita   IcuXta    [Pt.],   Ville  des 

Vacca!  dans  la  Tarracon.,  auj.  Saeaimo, 


bourg  de  la  Vieille-Castille,  à  ro.  du 
Bribiesca. 

Segessera  [T.  P.],  dans  le  pays  des  Lin- 
gones,  auj.  SusannacourI,  village  de  la 

Haute-Marne  (arr.  de  Vassy). 

Segesta,  voy.  Acesta. 

Segesta,  Zt^tora  [Appian.],  Coix)nia  Sep- 
TiiiiA  SisciA  [Insc.J,  dans  la  basse  Pan- 
non  ie,  auj.  Sisseh,  Sziszek,  bourg  d'Il- 
lyrie  (gouv.  de  Trieste),  sur  la  Save. 

Segesta  Tiguuorum  [PL],  dans  la  Ligu- 
rie,  auj.  Sestri  di  Levante,  bourg  de  la 
prov.  de  Gènes. 

Segestero,  Giv.  Segesterorum,  anc.  Segus- 
TERO  [It.  A.,  T.  P.],  Secustero  (on 
trouve  aussi  Sistaricum  et  Sigestericum), 
ville  des  Memini,  dans  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Sisteron,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Alpes),  sur  la  Durance. 

L'imprimerie  paraît  aToir  existé  dans  cette  Tille 
au  xvii*  siècle,  bien  que  les  arréu  du  Conseil  et  te 
rapport  Sartines  n'en  fassent  pas  mention  ;  car  nous 
avons  à  la  Bibl.  Impér.  de  Paris  un  llfre  souscrit  à 
ce  nom  à  la  date  de  1080  :  Histoire  de»  troubles  de 
Provence  depuis  son  retour  à  la  couronne  (1401) 
Jusqu'à  la  paix  de  Vervins  (1508) ,  par  Pierre 
Louuet,doeteur  en  médecine  et  /tistoriographe, Sis- 
teron,  J.-P.  Louvet,  1080, 2  vol.  in-12.  Le  P.  Le  Long 
cite  une  édition  imprimée  Tannée  précédente  à  Ais, 
par  David;  la  nOtre  serait  donc  une  réimprettion, 
peut-être  la  même,  avec  un  titre  renouvelé. 

Segestuv,  voy.  Acesta. 

Segipa,  sf^flt  [Str.],  Segeda  [Sprûner], 
JuuA  Restituta  [Piin.](?),  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon..  auj.  Hiniesta, 
bourg  de  la  haute  Gastille. 

Segisaka,  voy.  Segesama. 

Segni  [Cœs.],  inler  Eburones  Trevirosque, 
petit  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  que 
l'on  place  autour  de  Soug^z  (Lim- 
bourg),  et  d'autres  géogr.  à  Salins  (Jura). 

Segnu,  voy.  SiGNu. 

Segobia,  voy.  Sëgovu. 

Segobodiuh  [T.  P.],  dans  la  Maxima  Se- 
quan.,  Seveux,  commune  de  Fr.  (Hau- 
te-Saône). 

Sbgobriga  [Inscr.],  ville  des  Edetani^ 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Segorbe,  sur  la 
Paiencia,  ville  du   roy.  de   Valence. 

L'abbé  Gaballero  a  cherché  I  faire  remonter  rin- 
troduction  de  la  tirpogr.  au  xv«  siècle,  dans  celte 
ville  épiscopale,  à  l'aide  d'une  édition  prétendue  des 
CoNSTrrcTiONES  SYNODALES  Bariholonud  Martin 
Cardinatis  et  Kpiseopi  Segobrieensis .  Segobrics, 
1479.  Hain  (1070<k)  cite  cette  édition,  mais  avec  le 
signe  dubitaiir  qu'il  a  adopté  ;  aucun  des  bibliogr. 
espagnols  autorisés  n'a  cru  devoir  accepter  cette 
version,  et  nous  considérons  l'édition  -comme  pu- 
rement apocryphe. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  Une  exécuté  k  Se- 
gorbe,  antérieurement  a  Ftinnée  lOlS  :  Ouva  {P, 
Pr.  Bugenlode).  Bonumce}  que  eoniiene  la  vida, 
y  I)  muerte  del  Reverendo  Pmare  Pray  |  Bugento 
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œ  OUua^  CmmeMnOy  ProuineUd  que  fue  tU  la 
Proluincia  de  Valeneta;  el  quai  murio  Sabado 
à  11  del  I  me»  de  Oetubre  del  AfU>  161S,  en  el 
€onîuento  de  la  Sangre  de  Chriito  <te||/a  Ciudad 
de  valencia.  à  la  fin  :  Impreso  en  Segorbe  por  Fran- 
cisco Il  Felipe  Mey,  in-4*  de  2  ff.  en  Tcrs. 

Segobriga  [Liv.],  2^1706^1'^*  [Str.,  Pt.], 
\ille  des  Geltiberi  dans  la  Tarracon., 
sur  l'emplacement  de  laquelle  on  voit 
auj.  iVtego,  pet.  ville  d'Espagne  (Nouv. 
Gastille)^  sur  l'Ëscabas. 

Segodunum,  Sfrrt^covov    [Pt.],  Segodum  [T. 

P.],  ROTENA    URBS,  RUTENENSIS  CiV.    [Ai- 

mon.],  Civ.  RuTENORUM  [Not,  pp.  Gall.], 
RuTENis  [Gr.  Tur],  Rodais  [Chr.  B. 
Dion.],  RuTENE  crvE,  Rvenvs  [Monn. 
Mérov.]^  ville  princip.  des  Ruteni  dans 
l'Aquitaine,  auj.  Bhodez,  Rodez,  chef- 
lieu  du  dép.  de  TAveyron,  anc.  cap. 
du  Rouergue. 

Nous  avons  reçu  presque  en  même  temps  de  deux 
énidits  bibliophiles,  MM.  Paulin  Richard  et  Gus- 
tave Brunet,  la  description  d'un  volume  unique  que 
posiiède  la  bibl.  de  Rodez,  à  l*aide  duquel  il  nous  est 
pennis  de  faire  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
Tille  k  l'année  1556;  c'est  un  traité  de  Gerson,  en 
patois,  dont  voici  la  description  exacte  :  A  L4  honob 
DE  Dieu  &  peb  |  lo  salut  de  Un»  Arma».,  AiOnenhor 
lo  Reuerenldietime  eardenal  darmanhae^  aueeque 
dei  Rode»,  ^  de  Vabre,  a  faict  extraire^  traduire 
^  impHmir  le  petit  traelat  que  eensiee  i  COlpaU' 
»at  per  vénérable  ^  eeientiflcq  Pertona  ||  Mettre 
Jean  iarton,  iadi»  chancelier  de  Pa\ri»,  per 
l'inetruction  del»  Rielor»  Ficari»  el  \\  autre»  ayant» 

charge  darma»  au»dict»  Diocel  ti» 

15  56. 

.  A  Rodes,  par  Jeau  Mottier, 
auec  PriuUege. 
ln-16  ou  pet.  in-8*  de  fti  ff.  non  paginés.  Slgn.  À-ii. 
par  8*  et  G  par  ft;  le  cahier  p  n'existe  pas,  bien  que 
le  texte  se  suive  el  que  le  volume  soit  complet.  Sur 
le  titre,  qui  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  sont  les 
armes  du  cardinal  d'Armagnac  ;  au  v**  du  Utre  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  la  Vierge  et  l'en- 
flant Jésus,  adorés  par  toutes  les  puissances  de  la 
terre. 

Mous  citerons  à  Rodez,  comme  impr.  au  xvii«  s., 
les  associés  Paul  Desclaux  et  Amans  Grandsaigne. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  luillet  1704  donne 
à  cette  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs; 
mais  celui  du  SI  mars  1730  en  supprime  un  ;  la  même 
année,  un  arrêt  spécial,  en  date  du  29  octobre,  re- 
connaît Armand  Devic,  reçu  en  1735,  comme  ti- 
tulaire de  cette  place  d'imprimeur-libraire,  conser- 
vée par  l'arrêt  du  SI  mars  ;  cet  Armand  Devic  exer- 
çait en  1764,  Ion  du  rapport  Sartines;  il  n'em- 
ployait que  deux  presses. 

Segodunum^  Sry^î'ouvov  [Pt.],  ville  de  Ger- 
manie; auj.,  suiv.  Gluver,  Siegen,  sur 
la  Siée  (voy.  Sigena);  suiv.  Mannert  et 
Wilhelm,  Wùrzburg,  en  Ravière  (voy. 
Herbipous). 

Segontia,  Seguntia  [Liv.]^  Siguenza^  ville 
d'Espagne  (Nouv.  Castille). 

Univenité  fondée  en  1441,  supprimée  en  1807* 
L'imprimerie  remonte  en  celte  ville  à  l'année  1575. 
Deux  typographes  établis  à  Alcala  de  Henarès  pa- 
raissent avoir  Installé,  à  peu  près  simultanément, 
ime  succursale  à  Siguensa,  qu'ils  exploitèrent  pen- 
dant d'assex  longues  années,  tout  en  conservant  le 
siège  de  leur  principale  imprimerie  à  Alcala  ;  peut- 


être  n'eurent-ils  à  Sigueoxa  cp'on  magasin  de  librai- 
rie destiné  à  écouler  les  produits  de  teor  imprime- 
rie d' Alcala  ;  ils  s'appelaient  Juan  Gracian  et  Joon 
Ifliguex  de  Lequerica .  Ce  qui  semble  prouver  quili 
n'imprimaient  que  dans  une  des  deux  villes,  c*ast 
que  l'on  trouve  parfois  la  même  édition  d^m  livre 
souscrite  aux  deux  noms,  ainsi  :  Gaspar  CardUb 
de  VtUalpando  :  Cateeitmo  brève  para  enteiar  e 
lo»  niflo».  On  trouve  la  souscription  :  CimpUM 
et  Seguntiœ  apud  Lequericam,  1580,  in-12. 

Segora  [T.  P.]^  station  de  la  Gaule  Aquit., 
entre  Nantes  et  Poitiers^  que  d'Anville 
place  près  de  Bressuire  (Deux-Sèvres). 

Segovia  [Plin.,  FI.,  I.  A.J,  is-jcueu  [Ptol.], 
Segubia,  Seguvia,  ville  des  Arevaci  dans 
la  Tarracon.y  auj.  Segovia,  SégooUf 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  de  Tinteod. 
du  même  nom  (Vieille-Gastille). 

L'imprimerie  ne  remonte  qu'à  l'année  1588,  dhcat 
Falkensteiu  et  Coltoo;  cependant  nous  devons  signa- 
ler un  volume  que  cite  Antonio,  i  une  date  lut 
antérieure  :  F.  Joanne»  Bapti»ta  de  yHkme», 
Hispalenei».  Eepejo  de  la  conseientia  para  todot 
Estado».  Segovi»,  1525,  in-fol.;  la  première  éditioB 
aurait  été  donnée  à  liOgroDo,  en  1507,  et  la  troi- 
sième h  Séville,  en  1545. 

En  1588,  le  célèbre  imprimeur  qui,  quelques  aa- 
nées  après,  publiait  à  Madrid  les  premiim  M- 
tions  de  l'immortel  chef-d'œuvre  oe  Gervulès, 
Juan  de  la  Cuesta,  était  établi  à  Ségovie  ;  Trataéo 
de  la  verdadera  y  fai»a  propheda,  por  /hor  de 
Uorotio  y  Covarrwtas.  Segovia,  por  loan  de  b 
Cuesta,  1588,  in-4*. 

Presque  simultanément  un  second  imprimeur,  de 
nom  de  Blaroo  de  Ortega,  s'établissait  dans  cette  ville. 

Segusiani  [Cœs.],SEcusuNi  fPl.],  Sirca^wi- 
voi  [Str.,  Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, occupant  le  territoire  compris 
entre  la  haute  Loire  et  le  Rhône,  forme 
auj.  partie  des  dép.  du  Bhône  et  de  la 
Loire, 

Segusianorum  forum,  voy.  Fordm. 

Segusianus  ager,  Secusianus  tractcs,  le 
Forez,  Forés,  auc.  district  de  la  prov. 
de  Fr.,  le  Lyonnais. 


Segusini,  StTcuoiAvct  [Pt.],  Segvsiexscs, 
peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occupait 
les  bords  de  la  Doire,  en  Piémont 


SeGUSIO  [PI.],SeGUS1U1I,  îlfOÛowv  [Pt.],SEC- 

SYE  [Gr.  Chron.J,  Scingomagcs  lAlf. 
Jacobs],  Sma,  Suse,  ville  épisc.  du  Pié- 
mont, sur  la  Doria,  au  pied  des  Alpes 
Gottiennes. 

Sbgustero,  voy.  Segestero. 

Selahbina  [PI.],  ville  de  la  Bétique,a]y. 
Salabrenay  en  Andalousie  [Florez]. 

Srulniacum,  Seianiaco    [Monn.  Mérov.], 
Salagnac,  commune  de  Fr.  (Gorrèxe). 

Selartcuh,  Selkirk,  ville  et  chef-lieu  de 
comté,  en  Ecosse,  au  N.  d*Êdimbourg. 

Selenopous,  voy.  Luneburgium. 

SeLESTADIUH   [ClUV.],   SCLADISTATUM  PaLAT. 

[MabihJ,  ScuDisTADiun,  anc.  Helcllcji 
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Helvbtum  (T),  ScMettstadt,  Schlestadt  ou 
Schelestadty  vilie  forte  de  Fr.  (Bas-Rhin); 
anc.  ville  libre  impériale  (1216);  patrie 
de  J.  Wimpheling  et  de  Beatus  Rhe- 
naDus. 

L'imprimerie  fat  iotroduite  à  SchelesUdt  en  1518 

Eanxcr,  Falkensteln],  ei  le  premier  typogr.  est 
ure  Schurer  ;  Panzer  cite  à  la  date  de  1518  :  Gra' 
vanàna  Germanicie  Natianis  cum  remedOs  et  avU 
uanentis  ad  Cœaaream  Matestatem  ;  à  la  lin  :  Ad 
iKcremenium  Germaniœ  et  Det  gtoriam,  Selestadii, 
impressum  in  officina  SchQreriana  (1518),  in-ft" .Cette 
édition  sans  date  ne  (ait  probablement  qu*un  avec 
une  réimpression  prétendue  de  1520.  un  grand 
nombre  ne  traités  de  grammaire,  de  littérature  et 
de  philosophie  sont  exécutés  par  Schurer,  et  les 
noms  de  Qcéron,  de  Suétone,  et  surtout  d*Erasme, 
KNU  (réqueinment  répétés.  Lt  dernier  ouvraç;e  cité 
par  Panier  nous  donne  le  nom  d'une  imj^rimerie 
clandestine  :  Lamentatione»  Germanicœ  ^attonis. 
A  la  fin  :  Sxcumus  est  UbelLuê  iste,  ianeytiiU  om' 
Ri*iu  Ckristi  fideiibuSy  apud  fnclytatn  Aaiajcivita- 
tem  lÀietophagam,  utft  plures  uigent  iMtherant» 
AsmopfM  ChrUtum  ncUum  mdxxvi,  in-4o;  rexempl. 
da  bibliogr.  de  Nuremberg  portait  une  note  ms. 
d^me  denture  coniemporaine  qui  déclarait  ce  livre 
exéCQté  ft  Schelestadt. 

Hen  que  faisant  partie  du  royaume  depiua 
1673,  SchelesUdt  ne  figure  point  aux  arrêts  du 
Conseil  qui  réglementent  Timpr.en  France,  aux  dates 
de  1704>ct  de  17Sd;  mais  cette  ville  est  mentionnée 
au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  enl76&;  une  seule 
typographie  existe  dans  la  ville,  et  le  titulaire  se 
nomme  Fr.  Ulrich  Casser;  il  est  Agé  de  60  ans, 
établi  depuis  1726  et  n'exploite  qu'une  presse. 

Seleocus  Mons  [T.  P.],  Mont  Scdéon,  près 
de  Gap  (Hautes-Alpes). 

Seu&oym,  voy.  Eï^Gov^. 

Seungostadium^  SeHgenstadt,  sur  le  Main^ 
ville  de  Hesse-Darmstadt;  anc.  couvent 
de  Bénédictins  qui  renfermait  le  tom- 
beau d'Emma,  fille  de  Charlemagne^ 
et  d'Éginhard,  son  époux. 

Selinus  fVirg.,  PL].  ï^ivoSç  [Herod., 
Thuc,  Str.j,  Sélinonte,  colonie  de  Mé- 
gare,  en  Sicile,  détruite  par  les  Cartha- 
ginois; on  en  voit  les  ruines  à  Torre- 
di'Polluce. 

Selleis  fl.,  dans  le  Péloponnèse,  auj.  le 
Pachista. 

Seltmbma  [Liv.,  Mêla.,  Pl.|  ïïiXuixê^ia,  itr 
ïa^i%  [Her.,  Xen.,  Plut.,  Str.,  Ptol.], 
EuDoxiPous,  Eù^oÇioaiîoXiç  [Proc],  ville 
de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  Proponlide, 
auj.  Seîivria,  Selivri,  dans  la  Roumélie 
(pach.  d'Andrinople). 

Semaha,  Semanus  Stlva,  luptavoûç  5Xy),  la 
partie  occid.  des  montagnes  de  Thu- 
ringe,  Harzgebirge  et  Thùringerwdldes. 

Semenprova,  dans  la  Dacie,  voy.  Rhami- 

DAVA. 

Semiros  fl.  [PI.],  dans  le  Bruttium,  Il 

Simari. 
Semnones  [Tac.].  Sennones   [Vell.  Pat.], 

lê^^nç  [Ptol.J,  peuple  de  la  Germanie, 
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occupait  la  rive  droite  de  TElbe  et  le 

territ.  orientel   (Mecklemburg,  Pomé- 

ranie). 
Sempacum,  Zem^pach,  Lempach,  bourg  de 

Suisse  (Gant,  de  Lucerne),  bataille  en 

i3S6. 
Sempronii  Forum,  voy.  Forum. 
Sempronium,  voy.  Sopronium. 
Semptavia,  Sempthe,   Schintau,  ville    de 

Hongrie  (comitat  de  Nèutra). 

Pierre  Bornemisu,  ministre  de  la  confession 
d'AugslMurg,  à  Schintau.  eut  une  Imprimerie  par- 
ticulière qu*il  exploita  lui-même  pendant  trois  ans 
{i51à'11)tÀt  Evangyiliomokbàly  ia  epittolâkbolvato 
Tanûsàgok  V.  Bész  IrtaBomemUza  i>é/er.Semp- 
ten,  157ft,  In-80.  C'est  le  titre  du  premier  ouvrage 
cité  par  Nèmeth;  il  est  dédié  au  comte  de  Salm- 
Neuburg.  Nous  avons  déjà  tu  P.  Bomemisaaà  D«- 
trekô  et  à  Rarbok. 

Semurium,  voy.  Castrum  Sinemurum. 

Sena  Ins.  ISil.  Ital.],  Vile  de  Sein,  sur  la 
côte  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Sena  [Liv.,  Sil.],  2wt)  [Pol.,  Str.],  Sena 
Gallica,  Stva-^fltXXixa  [Pt.],  Stvo^oXAa 
IStr.],  Senogaixia  [PL,  It.  A.,  T.  P.], 
ville  de  l'Ombrie,  sur  le  fl.  Sena.  ain. 
Sinigaglia,  sur  le  Cesano,  ville  de  la  dé- 
lég.  d'Urbino  etPesaro. 

Imprimerie  en  IfiW  ;  Àgottino  Rotai.  Notitte 
latoriche  di  Mùnte  Altfoddo,  Sinigalia,  16M.  lp-ft« 
[Haym.  p.  58,  6].  Molini,  dans  ses  Aggiunte  al  Bru- 
net^  cite  également  x  Franc,  «ni.  Antiquitaium 
Etruriœ,  aeu  de  aitu  CUmarvm^  fragmenta  MatO' 

riea SenogalU*,  1090,  ln-ft«,  xxiv  et  100  pp.  plus 

on  f.  d*errata. 

Sena  Juua  [T.  P.],  2*{v«  [PtoL],  Colonu 
Senensis  |Pl.,  Tac],  anc.  colonie  ro- 
maine, en  Étrurie,  à  xxx  m.p.  dans  le 
S.  de  Florence,  auj.  Siena,  Siene,  Sienne, 
ville  archiépisc.  d'Italie,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom  dans  l'anc. 
Toscane. 

université  qui  Tnt  longtemps  la  rivale  de  celle  de 
Piae;acad.  des  sciences;  c'est  la  patrie  du  pape 
Pie  II,  de  Socin,  du  Guide»  etc. 

L'imprimeur  Henry  ou  Heinrick,  de  Cologne,  fonde 
à  Sienne  le  premier  établissement  typoçr.,  *  la.dâte 
de  IftW  :  Uetura  etariasimi  doctotia  PauU  de 
Castro  in  aextum  Codicis  suum  hic  testatur  /Inem. 
tmpreasumque  —  Senia  per  Magiatrum  Henricum 
de  colonia  et  aocioa  Anno  aalutia,  m.cgcclxxxiiii, 
XII  Kl.  Auifusii,  in-fol.  en  gro^  car.  k  2  colonnes. 

S  Quatre  ans  après,  Heinriclc  de  Cologne  nomme  an 
é  ces  compagnons  qu'il  avait  d'abord  désignés  gé- 
néralement :  c'est  Johann  Valbeeck,  le  second  im- 
primeur  de  Sienne.  En  IM»,  un  nouvel  établisse- 
ment se  fonde;  il  est  dirigé  pr  SIgisraond  Rot  (de 
Bits);  peut-être  convieni-ll  de  lire  Bttche,  et  dans 
ce  cas,  ce  Sigisniond*  Rot  serait  sans  aoçun  doute 
de  la  famille  du  grand  imprimeur  romam,  Adam 
Rot,  qui  Signait  :  •  Cterc  du  diocèae  de  Mett.  t 

En  1090,  nous  avons  à  Sienne  Henry  de  Harlem, 
one  nous  trouvons  successivement  *  Venise.  Do- 
iosne,  Lucques  etNoixano.  En  UM,  les  deux  Henry 
de  Cologne  et  de  Hartem  s'associent  et  metteniau 
Jour  un  traité  de  Mariano  Sodn;  nous  avions  d^ 
signalé  cette  association,  en  cette  même  année  MM, 
duis  la  petite  ville  de  Mosuno  (voy.  Noeahum). 
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Senaparle,  SeneméreSy  Ceneviêres,  com- 
mune de  Touraine  (Indre-et-Loire). 

Senderovia,  s.  AndrejE  Fanum,  Semendriah, 
Smedreno,  Sent-Andrya,  \ille  des  prov. 
danubiennes  (Servie),  au  confl.  de  la 
Jessowa  et  du  Danube;  résidence  de 
l'archev.  primat  de  Servie. 

Sendomiria^  voy.  Sandemiria. 

Senensis  comit.^  le  comté  de  Sayn,  district 
de  Westphalie  (Prusse). 

Senu  [It.  A.,  T.  P.],  2svia  [Pt.],  port  de  la 
Liburnie,  auj.  ZcTigg,  Segna,  sur  l'Adria- 
tique (Croatie  militaire). 

Senna  Mavro  [Monn.  Mérov.]^  Mœiterol 
Senar,  commune  du  Limousin  (Haute- 
Vienne). 

Senomagus  [T.  P.],  BoNOMAGO  fG.  Rav.)  (?), 
la  Palude,  la  PcUud^  bouig  ae  Fr.  (Vau- 
cluse)^  suiv.  Reichard. 

Senona  in  Vosago^  Senoniense  monast.^ 
Senone-en-f^osges  ou  Senones,  bourg  de 
Fr.  (Vosges);  anc.  abb.  de  S.  Benoît  du 
dioc.  de  Toul,  fondée  vers  661,  réfor- 
mée au  xni"  siècle. 

Dom  Galmet,  abbé  de  Senooes,  mourut  dans  ce 
célèbre  monastère,  le  14  octobre  1757.  Un  imprimeur 
Tint  s'établir  à  Senones  vers  1760;  il  s'appelait  Jo- 
aeph  Pari&ot  ;  ce  fut  lui  qui  imprima,  en  1762,  un 
volume  que  cite  le  P.  Lelong  (1790).  Dom  Augus- 
tin Fange,  abbé  de  Senones,  neveu  de  dom  Cahnet, 
conGa  aux  presses  de  Parisot  resëcution  d'une  bi- 
bliographie de  cet  homme  illustre  :  La  Vie  de 
très  Mvérend  Père  dom  Auguitin.  Calmet,  abbé 
de  Senones,  avec  un  catalogue  raisonné  de  tous 
ses  ouvrages j  tant  imprimés  que  manuscrits,  auquel 
on  a  joint  plusieurs  pièces  qui  ont  rapport  à  cette 
vie,  A  Senones,  chez  Joseph  Parisot,  imprimeur- 
libraire,  1762,  in-8%  de  VIII -518  pp.  [S.  derianion]. 

Senonagds  pagds^  S0NEGIA9  Sennonegia  (au 
moyen  kge),  partie  du  Hainaut^  dont 
on  retrouve  le  nom  dans  la  forêt  de 
Soigne,  et  dans  la  ville  de  Soignies,  près 
de  Mons^  en  Belgique  [D.  Ruinart]. 

Senones  [Caes.^  Sil.^  Juven.^  PL],  Sevovtc 
[Str.,  Pt.],  voy.  Agendicum. 

Dn  nous  a  signalé  une  édition  fort  ancienne  da 
Breviarium  Ecclesiœ  Senonensis,  in-8«  (cat.  Baluse, 
no  5861),  que  l'on  dit  avoir  été  exécutée  dans  la 
Tille  même  de  Sens,  vers  1550  ;  malheureusement 
nous  n'avons  point  vu  le  vol.,  et  les  renseignements 
que  l'on  veut  bien  nous  donner  sont  trop  peu  dé- 
veloppés pour  que  nous  puissions  nous  y  arrêter. 

Malgré  les  arrêts  du  Conseil  de  170a  et  de  1739, 
qui  ne  donnent  à  la  ville  de  Sens  qu'un  seul  impri- 
meur, on  peut  en  signaler  deux  en  exercice  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  xviii*  siècle  ;  lors  du  rap- 
F[>rt  Sartines,  en  1764,  les  deux  titulaires  étaient  ; 
ierre  ilardouin  Tarbé,  éubli  depuis  1765  ;  exploi- 
tait la  seule  imprimerie  réservée  par  le  règlement 
du  conseil  de  février  1722;  et  Louis  Lavigne;  celui- 
ci  exerce  rimpriroerie  par  permission  des  ofiiciers 
de  police,  depuis  1757. 

Senones  [Plin.,  Liv.,  CaesJ,  Iwwvtç  [PoL, 
Str.],  ïiMuvoveç  fPt.],  «  Civitas  imprimis 
firma  et  magnse  mter  Gallos  auctorit, 
[Gses.]  n,  peuple  de   la  Gaule  lyon- 


naise; occupait  en  Gaule  le  Senonen-  • 
SIS  PAGUS,  le  SénomUs;  les  Sènons  al- 
lèrent se  fixer  en  Italie,  et  occupèrent 
une  partie  du  territoire  des  Ombriens, 
sur  les  rivages  de  l'Adriatique. 

Senones  Celsi,  Senonges,  bourg  de  Fr. 
(Eure-et-Loir);  anc.  titre  de  princip. 

Sentiacum,  Sentuca  villa  [Pertz],  Simig, 
pet.  ville  de  la  Prusse  Rhénane  (Herzog. 
Jûlicb). 

Sentiacum,  Hisentiacum  Palat.  [Ann.  S. 
Bert.],  Sesiaco  [Monn.  Mér.],  anc.  villa 
royale,  auj.  Sentzich,  commune  du  pajs 
Messin  (Moselle). 

Sentunum  [I.  A.],  Bisaccio,  ville  épisc.  da 
Napolitain  (Princip.  Ultér.). 

Sentice  [It.^  A.],  ville  des  Vettones,  dans 
la  Tarracon.,  que  plusieurs  géogr. 
croient  être  Zamora  {voy.  Oceu^durum). 

Senitnum,  ïivtîvcv  [Pol.,  Str.],  Sentcçtm 
JuLicuM,  ville  de  l'Ombrie,  en  raines^ 

grès  de  Sassoferrato,  pet.  ville  de  la 
élég.  d'Urbino. 

Senus  fl.,  ItIvoc  [Pt.],  le  Sharmony  fl.  d'Ir- 
lande. 

Sépara  fl.,  Separis  (Namnetensis  et  Nior- 
TENSis),  la  Sévre  (Nantaise  et  Niortaise); 
la  première  se  jette  dans  la  Loire  à 
Nantes,  la  seconde  dans  l'Océan. 

Sepinum  [T.  P.],  Sepinusa,  station  duSam- 
nium,  auj.  Sipicciano,  Sepino,  pet 
ville  épisc.    du  Napolitain   (Prov.  de 

Molise). 

Septe  Gaditanum,  Yoy.  Fretum  Gaditart]]|. 
Septem  Arm  [I.  A.],  Aronches,  pet.  ville  do 
Portugal  (Alemtejo). 

Septemburius,  Zepperen,  bourg  du  pays  de 
Liège  (Belgique). 

Septem  Fontes,  un  grand  nombre  de  mo- 
nastères ont  porté  ce  nom,  qai  se  tra- 
duit auj.  par  Sept-Fonts,  Sept-fùnt(Mes 
ou  Seeoenborren. 

Septemiacis  [T.  P.],  ville  de  Rhaetie,  joe 
l'on  croit  être  auj.  Memmingen,  en  Ba- 
vière (voy.  Memminga). 

SEPTEMOLiE,  Septmeules,  sur  l'Yères,  vil- 
lage près  d'Eu  fSeine-Infér.);  anc.  abb. 
de  St-Benoît,  londée  au  vu*  siècle,  et 
anc.  localité  importante  du  Pagus  Teijo- 
giensis  (Talou), 

Septempeda  [It.A.j,  2timp.in^d  [Ptol., 
Str.1,  sur  la  voie  d'Ancona  à  Spbleto, 
S.  SeverinOf  sur  la  Potenza  (délég.  de 
Macerata). 

Septem  Sales,  Semsales,  bourg  de  Suisse 
(C.de  Fribourg). 
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SspTEH  Saltcs,  Sillb,  Sevenwùlden,  district 
de  Hollande  (Friesland). 

Seftex  Urbium  Regio^  Transilvania^  la 
Transylvamey  Siebenbûrgen(en  ail.),  Er- 
deîy  (en  hong.)^  prov.  qui  fait  partie 
de  l'empire  hérédit.  d'Autriche. 

SEFnvANCÀ  [It.  A.]^  ville  des  Vaccal  dans 
la  Tarracon.,  auj.  SimaneaSy  sur  la 
Pisuerga^  pet.  ville  de  la  prov.  de  Val- 
ladplid. 

Cest  dans  le  Yienx  cbâteaa  de  Slmancas  que  sont 
ièfoaées  les  archives  de  CastiUe,  A  Pabri  de  fortea 
mreines  qoi  n*ont  pu  les  protég^er  efGcacement 
contre  la  rapacité  des  collectionneurs  étrangers  et 
ks  dUapidations  des  conservateurs  indigènes. 

Septimania^  Gùtkica  regio  [Frédég.J,  anc. 
nom  de  la  Gaule  méridionale  (Narbon- 
naise  i'"  des  Romains). 

Septimls,  Septéme,  commune  de  Fr.  (Isè- 
re); septième  mille  de  la  voie  qui  part 
de  Vienne. 

Septixus  Mons^  Mont  Septimer,  dans  le  can- 
ton des  Grisons. 

Sequana  fl.,  [Caes.9  PI.,  Mela]^  Sr^ovac 
Str.,  Pt.],  Suxoavoç  [St.  B.L  Secana 
Greg.  Tur.],  Sigona  [Frédég.J,  Segona 
Gestareg.  Fr.],  Segna,  la  Seine,  fl.  de 
■>.;  son  cours,  du  dép.  de  la  Côte-d'Or 
à  rOcéan,  est  d'environ  800  kil. 

ScQUANl  [CaBS.],  Srjxcuftvof  [Str.],    iDxoavoC 

fPtol.],  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
la  Grande  Séquanaise,  Maxima  Sequa- 
NORUM,  à  TE.  de  la  Saône,  qui  depuis 
a  formé  la  Franche-Comté  et  partie 
de  la  Suisse. 

Seragium,  voy.  Stivagium. 

Seranicomagus  [T.  P.],  ou  plutôt  Serma- 
mcoMAGus, station  du  pays  des  Santones, 
dans  l'Aquitaine  11,  Chermez,  Chermé, 
commune  de  l'Angoumois  (Charente). 

Serdica  [It.  A.],  Sardica  [T.  P.],  Zop^ixi^, 
Zif^tx^Q  [Ptol.,  Proc.l,  depuis  Triaditza, 
Tpcâ^trÇa,  dans  la  bacie  ripuaire,  auj. 
Sofa,  Sophia,  ville  de  la  Roumélie, 
chef-lieu  de  pachalick,  au  pied  des 
Balkans. 

Serezana,  Sergunum,  Sarzena,  Sarzana, 
pet.  ville  d'Italie  (prov.  de  Gènes);  pa- 
trie du  pape  Nicolas  V. 

SERGEjniuM,  StpTt'vTtov  [Pt.],  villc  dc  Sicile, 
auj.  Artesina  Monte. 

Séria  [Pl.],2if£x  [Pt.|,  Fama  Juua,  ville  des 
Turdetani,  auj.  Jeres  de  Caballeros,  ville 
d*Espagne,  sur  TArdila  (Estremadura). 

Seriphus  Ins.  [Cic],  voy.  Acis. 

Sermanicomagus,  voy.  Seranicomagus. 


SERinoNNENSE  Palat.  [Ptsc.  Car.  M.  a* 
773],  Sermonne,  commune  de  Fr,  (Ar- 
dennes)  (?). 

Sermygyla,  voy.  Revaija. 

Sernache  Allioruh,  Sema/che  dos  Alhos, 

bourg  du  Portugal,  près  de  Coimbre 

(Duero). 

Quand  la  peste  ravagea  la  ville  de  Coimbre,  en 
1507,  Antonio  de  Maria,  imprimeur  de  l'université, 
se  réfugia  dans  cette  petite  localité  avec  une  presse 
et  le  matériel  indispensable  pour  y  terminer  un  ou- 
vrage important  composé  par  son  fils,  et  au*il  avait 
mis  sous  presse  dans  son  établissement  de  Coimbre  : 
IHalogos  de  varia  Hi$toria,  in-A^  de  800  pp.  Dans 
la  préftcc  de  ce  livre,  Antonio  de  Mariz  feit  une  pein- 
ture effrayante  des  ravages  causés  par  la  peste  et 
déclare  qu'il  a  cherché  à  s'éloigner  ■  e  molendinU 
Cupressi  in  ripd  oppidi  Sernache  AUiorum  ■.  Le 
titre  du  volume  porte  simplement  ■  Goimbra,  1577  •; 
la  souscription  est  à  la  fin  :  Acabouse  de  imprimer 
a  seçunda  vet,  esta  primeyra  parte  dot  dialogos 
DE  varia  Historia  .*  E  a  Ribeyra  de  Sernache  dos 
Alho»,  em  os  moinhos  do  aeipreste,  a  8  ûias  do 
abril  de  1550.  Na  offlcina  de  Antonio  de  Mariz, 
Impressor  da  Vnivertidade,  Un  exempl.  de  ce 
rare  volume  est  à  la  Bodléienne. 

Serota  [I.  A.],  dans  la  Pannonie,  auj. 
Verôcze  ou  Verovito,  bourg  de  Hongrie. 

Serotennum,  Serotenus  [Monn.  Mérov.], 
Sarroux,  village  de  Fr.  (Corrèze). 

Serpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,  ville  de  la 
Lusitanie,  auj.  Serpa,  dans  TAlentejo 
(Portugal). 

Serpane,  voy.  Scarpona. 

Serravalus,  Serravalle,  pet.  ville  de  la 
Yénéiie,  dans  la  délég.  de  Trévise,  sur 
le  Maschio.  —  Serravalle,  bourg  du 
Piémont  (Prov.  de  Torlona). 

Cest  à  la  première  de  ces  deux  localités  cnie  s'ap- 
plique la  note  bibliogr.  qui  suit  :  L'imprimerie  a 
exisu!  dans  cette  ville  à  partir  du  xvii»  siècle,  sans 
qu'on  puisse  déterminer  la  date  du  premier  établis- 
sement typogr.;  c'est  en  1005  que  nous  trouvons  un 
Î premier  livre  souscrit  il  ce  nom  (Falkenstein  dit 
000,  et  M.  Gotton  ajoute  qu'un  volume  à  cette  date, 
imprimé  par  Marco  Chaseri,  est  k  la  Bodléienne)  s 
G.  Fr,  LottinU  SanVAgnesa,  son  Giovanni,  Giiu 
ditta,  5.  Ijorenzo,  e  S,  Cristina^  rappres,  sacre, 
Serravalle,  1005,  in.l2. 

Serretes,  Serrapilli,  peuple  de  la  Pan- 
nonie, occupait  les  rives  de  la  Drave. 

Seryesta,  Zerbst,  ville  du  grand-duché 
d*Anhalt-Dessau  ;  patrie  de  Cathe- 
rine II,  la  protectrice  de  Diderot. 

Seryesta,  Szervestie,  bourg  des  Confins 
militaires,  près  de  Karansebes  (Au- 
triche). 

Nous  ne  pouvons  déterminer  d'une  façon  absolue 
à  laquelle  de  ces  deux  Sebvesta  s'applique  la  note 
bibliogr.  8uivante,que  Néroeth  (7yp.  /iungar.)  porte 
i  l'actlr  de  la  dernière,  tandis  que  nous  penchons 
pour  la  ville  d'Anhalt-Dessau. 

C'est  à  la  seconde  moitié  du  xvie  siècle  que  l'on 
peut  reporter  l'imprimerie  de  Zerbst,  et  le  premier 
typogr.  se  nomme  Bonaventore  Faber.  Falkenstein 
donne'  1588  comme  première  date;  nous  pouvons 
citer  quelques  ouvrages  antérieurs  :  D»  Nicolaus 
Hemminghu,  Professor  Safnlensts^  7A«oi.,  Me^ 


4  ni 


SERVIA.  —  SEYNY. 


H7Î 


'thodUM  apodietiea  de  Leçe  naturœ,  Servestv,  1577, 
m^o.  Les  catalogues  des  foires  de  Francfort,  et  sur- 
tout celui  du  libraire  Willer  d'Augsbourg,  nous 
donnent  les  litres  d*un  très-grand  nombre  de  vo- 
lumes  exécutés  par  ce  fionairenture  Faber  i  des 
dates  postérieures  ;  ses  héritiers  lui  succèdent  en 
1598. 

Une  imprimerie  particulière,  au  commencement 


teur  du  gymnase  d'Anhalt  (voy.  Laclcmann,  p.  86). 

Servia,  Servitza,  ville  forte  de  Turquie^ 
du  pach.  de  Monastir  (Macédoine),  sur 
le  Karasou. 

Serviodurum,  dep.  Straubinga,  Straubin- 
gen,  Sfraubing^  ville  de  Bavière  :  voy. 

AUGDSTA  ACILIA. 

SKRvmuM  [I.  A.],  Serbetium  [G.  Kav.]. 
dans  la  Pannonia  prima,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Petrincii,  et,  d'après  Man- 
nert,  Jessenovitz,  bourg  de  Hongrie,  au 
confluent  de  TUnna  et  de  la  Save. 

Sesemovicus,  Sesemovico  [Monn.  Mérov.J^ 
Sauemes,  village  de  Fr.  (Loir-et-Cher)- 

Sesseudm,  Setellum,  Seyssel,  bourg  de  Fr. 
(Ain). 

Sessues  Burgus^  Borgo  di  Sesia,  bourg 
d'Italie,  au  S.  de  Varallo,  sur  la  Sesia. 

Sessites  fi..  [PI.],  la  Sesia,  riv.  de  l'Italie 
du  Nord,  affl.  du  Pô. 

Sestinum  [PL],  ïEonov  [St.  B.],  ville  d'Ita- 
lie, auj.  Sestino,  sur  les  Apennins  (Tos- 
cane). 

Sestum,  Saracina,  bourg  du  Napolitain 
(Calabre  Citer.). 

Sestus  [Liv.,  PL,  Mêla,  0?id.],  2ïiot6; 
[Herod.,  Thuc,  Xen.,  etc.],  ville  de  la 
Cherson.  de  Thrace,  sur  l'Hellespont, 
auj.  Jaiom,  sur  les  Dardanelles. 

Setabts  IP1.1,  2s'T*giç  [Str.],  SiETABis  [SiL], 
XaiTfltftç  [Pt.],  municipe  de  la  Tarracoi?. 
(Contestani),  auj.  San -Felipe  ou  Jativa, 
dans  le  roy.  de  Valence,  au  confl.  de 
la  Montesa  et  de  TAlbayda. 

Setantiorum  Portos,  SirocvTfttv  Xi^lw  [Pt.], 
dans  la  Britannia  Romana  ;  ce  port  est 
placé  par  Reichard  sur  la  côte  S.  du 
FirthofSolwav,  et  par  Camden,  au  N. 
de  Warwich,  dans  le  Cumberland  [For- 
biger]. 

Setelsis,  sémXaiç  [Pt.],  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Solsona,  ville  de 
Catalogne. 

Seterrjt.,  SiTERRiE,  daus  la  Tarracon., 
station  de  Tltin.  des  Aquœ  Apollinares, 
à  XV  m.  de  Vich,  auj.  Alcoy  (?),  ville 
d'Espagne  (intend.  d'Alicante). 

Sbtia  [Liv.],  ZYiTta  [Str.],  cité  du  Latium, 


près  des  marais  Pontins,  auj.  Sezze 
dans  la  délég.  de  Frosinone. 

Setidava,  le-n'^aoa  [Pt.],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  Zydowo,  au  S.  de  Gnesen, 
dans  la  rég.  de  Posen  (Prusse). 

Settom,  voy.  Messua  Coujs. 

SETOCiE,  Setucis  [T.  p.],  localité  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Beaucourt,  commune  de  Picardie  (Som- 
me), suiv.  M.  Rigollot;  Cayeux,  petit 
port  du  même  dép.,  suiv.  d  Anville. 

Setuia,  Sehva,  Setovia.  Sevu,  îitcu(«  |Pl], 
ville  des  Quadi,  dans  la  Gennanie, 
dont  la  position  actuelle  est  contestée, 
Kàsmarh,  sur  le  Popper,  en  Hongrie 
[Wilhelm];  Sydzina  [Reichard],  oo 
Czyche,  «en  Gallicie  [Kruse]. 

Sevastopous,  voy.  Serastopous. 

Sevenbergen,  bourg  du  roy.  de  Hollande 
(Brabant  sept.),  à  16  kil.  N.-O.  de 
Bréda. 

ImprinHïrie  en  168$  [Falk.];  le  catal.  deslina 
imprimés  en  IloUande  de  1670  A  168ft  ne  nous  dooiM 
pas  de  titre  à  fournir  à  Pappai  de  cette  asiertfan, 
que  nous  enregistrons  sans  commentaire. 

Severiacum,  Civray,  Civrai.  pet  ville  de 
Fr.  (Vienne);  anc.  titre  de  comté. 

L'imprimerie  fut  Introduite  à  Givrai  à  répoqnc 
révolutionnaire  ;  la  Biblioth.  imp.  possède  :  sdlà- 
ratesse  dévoilée,  ouRobetplerrisme  dudUtriaés 
Civrai,  dép.  de  la  Vienne,  aveequOqueê  ri/Uxkm 
morales  et  politiques,  par  Norbert  Pressée,  fer- 
mier-adtivateur,  Qvrai,  Morissel,  an  UI  de  la  Ré» 
publique,  iu-8o. 

Severiana,  Montescaglioso,  pet.  ville  da 
Napolitain. 

Severinum,  Szareny,  bourg  de  Hongrie 

[Graêsse]. 

Severus  Mons  [Virg.],  dans  TApennin, 
auj.  Monte  Vissa, 

Sevo  Mons  [PL],  les  monts  Kjôlen  (partie 
des  Seve-Buggen),  entre  la  Suède  et  la 
Norvège. 

Sex,  2^  [Pt.],  Hexi  [Mêla],  »EïiTtw&tiRX- 
IStr.j,  Sexti  Firhuh  Juuum  [PL],  dans 
la  Bétique,  auj.  Motril,  ville  d'Ëspasne, 
près  de  la  Méditerranée  (roy.  de  Gre- 
nade). 

Sexamniensis  VALLis,  le  Schamserthal,  dans 
le  canton  des  Grisons. 

Sexanta  Prista,  voy.  Prista. 

Sextanorum  Civitas,  voy.  ârelatb. 

Sextantium,  Sextantio,  Souskmdon,  anc. 
cité  de  la  Gaule  Narbon.,  détruite  par 
les  Barbares,  et  dont  on  voit  les  ruines 
à  3  kil.  N.-£.  de  Mon^llier  (Héraalt). 

Seynv,  ville  du  roy.  de  Pologne,  dans  le 
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Woyew.    d'Àugustow^    au   N.-O.    de 
Grodno. 

Imprimerie  en  1050  [Baodke];  cette  typo^r.  fut 
prohiblenient  organisée  par  les  soins  et  à  l'usage  des 
religieux  dominicains  du  célèbre  monastère  de  cette 
rille,  et  peut-être  même  exista  dans  I*enceiuie  du 
cMfent. 

Sezania,  SEZANNik,  Sézanue,  pet.  ville  très- 
anc.  de  la  Champagne  (Marne). 

Seœna^  Yoy,  Sedena. 

SriNGA,  SiKonuM^  Sign,  bourg  de  Dalmatie^ 
dominé  par  un  château  fortifié  (cercle 
de  Spalatro). 

Nous  laissons  à  M.  Ternaox  la  responsabilité  de 
la  note  suivante  :  «  Un  certain  Magister  Gregorius, 
protégé  par  Tarchldiacre  Silvestre  Redriichitch,  y 
fonda  dans  les  premières  années  du  xti«  siècle  une 
inprimerie  glagolitique  pour  la  publication  d*ou- 
Tnges  en  langue  croate  ;  il  en  est  sorti  :  l**  Tran- 
àtM»  Hiaronymi:  2o  Manipulus  Cwatorum; 
}•  Ouattragesimaie  frtUrli  Boberti,  1504.  J'ignore, 
b  oye  des  deux  autres.  ■ 

Shaklewell^  district  de  la  paroisse  de 
Hackney  (Middlesex)^  auj.  réuni  au  fau- 
bourg N.-E.  de  Londres. 

T.  Rutt  V  exerçait  Pimprimerie  ^n  iSOS;  la  BH- 
tiik  ami  Foreign  Biblieal  Society  installa  dans  ce 
faubourg  une  typogr.  spéciale,  à  peu  près  ï  la  même 
époque. 

Shebborna,  Sherbome  (Dorsetshire),  Toy. 
Clarus  Fons. 

Voici  la  note  que  consacre  à  cette  ville  M.  Cotton 
dus  son  dernier  Supplément  :  Un  Journal,  The 
Skarbome  Mercury,  fut  publié  à  Sherborne  en 
il»;  les  ■  Pisher*$  Sermons»  y  furent  imprimés  en 
17kl.  11  est  maintenant  reconnu,  de  plus,  que  les 
trois  premiers  vol.  de  «  Dod's  Cliurch  history  • , 
ùhfoL,  souscrits  au  nom  de  tiBrusselU,  1737  •,  ont 
été  exécutés  11  Sherborne  ;  le  nom  réel  de  Don  était 
■  The  Rev,  liugh  TootU  •;  Lowndes  dit  :  «  Though 
brariog  ibe  imprint  of  Brussells,  it  was  e\idenUy 
prîDted  (at  Sherborne)  in  England.  •  Un  volume 
laprimé  dans  cette  ville  en  1790  figure  à  la 
deuxième  vente  Rich.  Heber,  sous  le  a*  4901. 

SHEFnELD^  ville  importante  du  West-Ri- 
din^  du  Yorkshire^  au  confl.  du  Sheaf 
et  du  Don. 

M.  Gotton  fait  remonter  Timprimerie  dans  «  la 
ville  des  Couteliers  »,  à  1740,  avec  «  Th,  ShorVs 
instory  of  minerai  water,  Scheffieid,  1740,  2  vol. 
io^*  (Uwndes,  IV,  2S88).  Un  imprimeur  du  nom 
de  yi\\\.  Ward  y  résidait  en  1701,  et  un  Journal 
c  Tht  Shefftetd  Begister  >,  y  fut  publié  à  parUr  de 
Juin  1787. 

Shielhs  (Nortd),  ville  d'Angleterre  (Nor- 
thumberland)^  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tyne. 

Imprimerie  en  1789  [Gotton]. 

SaiELDs  (South),  ville  d'Angleterre  (Dur- 
hamshire),  sur  la  rive  droite  de  la 
Tyne,  en  face  de  North-Shields. 

Imprimerie  en  1802  :  The  Happy  ViHage,  by  the 
Bn.B.  ff^aZ/to .  Soulh-Shields,  18u2  [Gotton]. 

Sboreham,  port  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Sussex. 

Une  imprimerie  panicnlière  exista  dans  cette  lo- 
atité.  Lovndes,  d*après  le  catal.  Hibbert,  men- 


tionne :  PerronnetVs  (J?.)  Mitre,  a  Satyrical 
Poem,  Voici  la  notems.  qui  se  trouvait  surl'cxempl. 
de  la  vente  Hibbert  (n*"  6147}  :  «  This  book  was 
printed  without  a  title  page,  in  a  private  press. 
The  auioi^s  name  is  E.  Perronett,  ton  of  the  Rev. 
Mr.  Perronett,  vicar  of  Shoreham.  The  satyre  was 
so  strong  tbat  the  autor's  friends  prcvailed  upon 
him  to  suppress  the  publication;  iherefore  it  is  very 
scarce,  ana  a  curiosity.  • 

Siarum  [PL],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Sa- 
racatin,  bourg  près  d'Utrera  (Andalou- 
sie). 

SiATA  Ins.,  Vile  d'Hofiat^  pet.  île  de  la 
côte  de  Bretagne,  près  de  Belle-Isle 
(Morbihan). 

SiBARiA  [I.  A.],  station  sur  la  route  de 
Saragosse    à    Merida,     auj.    Santiz 

[Ukert] . 

SiBARis,  Simmari,  ville  du  Napolitain  (Ca- 
labre  Ult.  II). 

SiBERENE,  ville  des  CEnotri,  dans  le  Brut- 
tium,  auj.  San-Severina,  pet.  ville  du 
Napol.  (Calabre  Ult.  11). 

SiBRiuif  [G.  Rav.],  au  N.-O.  de  Milan,  auj. 
Castel  Sebrio, 

SiCAMBRI    [Flor.],   SlGAHRRI  [CaBS.],  SUGAH- 

BRi  [Tac],  ïcuYapdSpot  [Str.],  peuple  de 
la  Germanie,  sur  le  Rhin,  occupait  les 

Î)TO\,  de  Juliers  et  de  Clèves-Berg,  dans 
a  Prusse  Rhénane. 

SicANi,  voy.  Sicuu. 

SicHEMiuM,  Sichem,  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

SiciLA,  localité  de  la  Gaule  Belgique  qui 
vit  la  proclamation  à  l'empire  d*Alexan- 
X      dre  Sévère,  et  que  l'on  croit  être  auj. 
Bretzenheim,  près  de  Mayence. 

SiciLiA  [Tac,  Mêla,  PI.],  2ix«xî«  fPol.,  Str.. 
Pt.],  SicANiA,  2txav(a  [Herod.,  Thuc^ 
Str.,  Diod.],  poétiq.  anc.  Trinacria 
rvirg.l,  Trinacris  fOvid.],  Tpivaxptti 
[Hom.J,  la  plus  grande  des  lies  de  la 
Méditerranée,  la  Sicile,  Sicilia  ;  parta- 
gée en  trois  vallées.  Val  di  Noto,  Val 
di  Mazzara,  et  Val  di  Demona,  elle 
forme  auj.  sept  prov.  du  roy.  d'Italie. 

SiciNUs  Ins.,  ïixivoç  IPtol.l,  2ixr,voç  [Str.], 
anc.  OEnoe  [Plin.J,  ile  ae  la  mer  ^gée, 
auj.  Sikino. 

SicoRis  FL.  [Caes.,  PL],  je  Segre,  riv.  de  la 
Catalogne,  affl.  de  l'Èbre. 

Sicuu,  SicANi,  îocsXoi,  lucavoî,  premiers 
habitants  (Aramécns)  de  la  Sicile,  aux- 
quels vinrent  se  mêler  d'innombrables 
immigrants  hellènes  (dial.  dorien),  et 
plus  tard  les  Phéniciens  ou  Carthagi- 
nois (race  sémitique). 

Sicuu,  die  Szeckler,  peuple  hongrois,  dans 
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la  partie  montagneuse  de  la  Transyl- 
vanie. 

SicuLUM  Fretum,  Favo  di  Messina. 

SicuM,  2(xov  (Pt.],  sur  la  côte  dalmate, 
auj.  Sebenico,  ville  et  port  de  l'Adria- 
tique, à  l'embouchure  de  la  Kerka 
(cercle  de  Zara). 

Sicusis,  voy.  Segusio. 

SicYON,  locôiov,  Sicyone,  capit.  de  la  Si- 
cYONiA,  Zixuwvîa,  le  plus  anc.  des  Etats 
de  la  Grèce;  les  ruines  de  cette  ville 
illustre,  son  admirable  théâtre,  se  voient 
encore  auprès  d'un  bourg  appelé  Vast- 
lika  (Morée). 

SiDENi,  2i^tvoi,  peuple  de  la  Germanie  qui 
habitait  les  côtes  de  la  Baltique,  entre 
l'Oder  et  le  Warnow,  auj.  nord  du 
'  Brandeburg  {Uckermark).  - 

SmiciNi  [Liv.],  peuple  de  TAusonie,  occu- 
pait une  partie  de  la  Terra  di  Lxx'cwq, 

SiDiciNUM,  voy.  Teanum. 

SiDiLocuM,  voy.  Sedelàucum. 

Sidones,  ïf^wve;  [Pt.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, occupait  partie  de  la  Gallicie 
[Sprûner] . 

SiGEBERTi  Castrum,  Stcffc,  Dot.  villc  de 
Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle. 

SiGENA,  abb.  royale  d'Espagne,  située 
près  de  la  ville  de  Monçon,  en  Aragon, 
dont  les  dames  portaient  l'habit  et  la 
croix  de  l'ordre  ae  Malte. 

SiGENA  NaSSOVI-£,  SiGA,  SeG^UNUM  (?),  StC- 

qm,  pet.  ville  de  Prusse  (Westphalie), 
a  longtemps  appartenu  à  la  maison 
de  Nassau. 

Nous  pourrioDA  faire  remonter  la  typogr.  dans 
cetle  ville  &  Tannée  1576,  si  nous  nous  en  rappor- 
tions k  une  indication  fournie  par  le  blbliogr.  Bauer 
(III,  p.  302):  Gtorq,  Rémi,  Vir  pius  et  sapiens, 
sive  commentarius  in  ProuerMa  Saiomonis.  Si- 
gena:  NassoTiorum,  15*76,  in-S»;  mais  t  G.  Rcnius 
I.  V.  D.,  Rcip.  Noribergensis  Gonsiliarius  et  Acad. 
Altorfinae  Procancellarius  secundus,....  dicm  obiit 
supremum  Norimt)erge,  anno  1625,  a;tatis  anuo 
Lzxui;  •  U  n'aurait  donc  eu  que  15  ou  16  ans  lors  de 
la  publication  du  livre  que  roenUonnent  lîaucr  et 


cette  date  est  acceptée  par  Falkensiein  :  0.  Conraài 
Vorstii  Edea  totius  theologiœ  duobus  libris  dia- 
tineta^  et  iuxta  seriem  locorum  communium  (n'eut' 
bti9  aphorismis  eomprehenacu  Sigenx,  Christ.  Cor- 
Tinus,  1596,  in-8«. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  Christ  Corvin  à  Herbom 
en  1585,  et  antérieurement  à  Francfort. 

SiGNiA  [Liv.,  Sil.],  1\r^\a.  [Str.],  Ii-jfvfva  [St. 

B.],  Segnia,  ville  du  Latium,  auj.  Segm, 
pet.  ville  épisc.  d'Italie  (délég.  de  Fro- 
sinone). 


SiGRANao,  Sigrancium,  dans  Tanc.  pays 
de  Madrie,  Serans  (?),  commune  de  Fr. 

(Orne). 

Sigut.ones,  peuple  de  la  Germanie,  occu- 
pant partie  du  Schleswig  [Reicb.]. 

SiLANA  [Liv.],  ville  de  TO.  de  là  Thessalie, 
auj.  Polia3ia,A\i  S.  du  Pénée. 

Sn^ARUM  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Castel'S.'Pietro,  sur  le  Silaro. 

SiLARus  PL.,  2(Xapoç  [Str.,  PI.],  dans  la 
Lucanie,  auj.  le  Sele. 

SiLARus  FL.,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
le  Silaro. 

SU.BIUM  [G.  Rav.],  2(x€iov  [Diod.],  dans 
ristrie,  auj.  S.  Servolo  (î),  dans  le  gouT. 
de  Trieste. 

SiLEsiA,  la  SiUsie,  Schlesien,  vaste  grov. 
prussienne,  chef-lieu  :  BresUm;  bipar- 
tie méridionale  appartient  à  r Autriche. 

SiLiAcuM,  SiiJAcos  [Dipl.  Theod.  1111,  St/- 
ly-le-Long,  commune  de  Fr.  (Oise); 
un  grand  nombre  de  localités  portent 
ce  nom  de  Silly. 

SiuciAcuH,  Sermecy ,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat 

S1LING.E,  peuple  de  la  Germanie,  occupait 
partie  de  la  Silésie  et  de  la  Basse-Ln- 
sace. 

SiUNiAcuM,  SnjoNAco  (?)  [Monn.  Méro^-jr 
Seignelai,  Seignelay,  pet.  ville  de  Bour- 
gogne (Yonne);  anc.  titre  de  marqui- 
sat. 

SiLis  FL.  [PI.],  dans  la  Vénétie,  auj.  le 
Sil  ou  suie. 

SiLUN^  Ins.,  voy.  Cassiterides  Lns. 

SiLOENSE  MoNAST.,  Selou,  bourg  et  aoc 
abb.  de  Bohème. 

Silures,  lixcupt;  [Pt.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia,  occup.  partie  du  Pays  de  Galle» 

SacRUM  Ins.,  voy.'iËMOD^  Ins. 

Sii.usiA,  ScHLEusiNGA,  ScfUeusingen,  vJk 
de  Prusse    (prov.  de  Saxe),  sur  la* 
Schleusse. 

Fallcenstein  date  l'iutroduction  de  PbnpriiiKrie  ie 
1609  ;  le  catal.  de  la  biblioth.  de  Poulkofi  nooi 
donne  une  date  antérieure,  mais  dont  nous  ne  prr* 
tendons  pas  endosser  la  responsabilité  :  Aslrctof» 
confutata.  Bas  Jeronimi  Savonarole  Buch  wmr 
die  Astrologos,  Hbersetxt  von  Th.  E.  Hetvetia% 
Item  ein  Disputation  u.  s,  tr.  Schleasingcn,  Itt/. 
La  Biblioth.  Saronica  de  Struvias  nous  donne  k 
titre  du  livre  imprimé  en  1609,  qu'avait  sans  doute 
en  \uc  Falkensiein  :  Dan.  Crameri  Plaçium,  ta 
Comœdia  de  Brnesto  et  Alberto,  Ducibus,  astu 
surreptis,  in  Germ.  Set'monem  translata  a  lo. 
Sommero,  Cygnœo,  PaUore  Oterwedàingeui' 
SchleusingB,  1609,  i»4*. 
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SiLVA  BocAUxNA,  Buchau,  bourg  du  Wur- 
temberg. . 

SiLVA  CoATiA,  CoTiA  [Gr.  Tur.],  F(n'ét  de 
Cuise,  depuis  forêt  de  Compiégne;  ba- 
taille en7i5. 

SiLVA  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

SiLVA  Gabreta,  der  Bohmer  Wald. 

Sn.?A  Hercynia,  der  Harz  (voy.  Hercynia). 

SïL?A  Martiana,  Sn.VA  NiGRA,  der  Sckwaz- 
wald,  Toy.  Marciana  Sylva, 

SiLVAcus  [Hincm.  Epist.L  Silvagius  [Ch. 
Car.  C.J,  SïLviARius  [Dipl.  eiusd.  a. 
846],  Servais,  commune  de  Picardie, 
près(^aon  (Aisne). 

SavANECTES  [Not.  Pr.  Gall.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique  II,  voisin  des  Vero- 
mandui  et  des  Suessiones,  occup.  Tar- 
rond.  de  Senlis. 

Sœyanectum  Civ.,  voy.  Augustomagus. 

U  auL  Secousse  [no  1SS9)  nous  donne  le  titre  d*un 
Tolume  exécuté  antériearenient  à  la  date  que  nous 
avions  assignée  à  riutroduction  de  la  typogr.  à 
Seolis  :  Nouveau  Recueil  des  Vies  des  Saints,  pro- 
pre  pour  servir  (texemple  à  la  campagne.  Senlis, 
l«7,ta-12.  ' 

SiLvisiAcuM,  SiLviNiAcus,  Sauvigny,  com- 
mime  de  Fr.  (Yonne);  M.  Quicherat 
traduit  par  Ste-Veriu,  hameau  du 
même  dép.,  le  nom  du  patron  du  vil- 
lage s'étant  substitué  au  nom  pri- 
mitif. 

SlLVIUM  ri.  A.l,  ïlXoÛiOV    [Str.],  SiLUTUM  (?) 

[T.  p.),  AD  SiLViANUM  [I.  A.],  statiou  au 
territ.  des  Peucetii,  dans  la  Japygie, 
auj.  Garàgone,  bourg  de  la  terra  di 
Bari. 

SiMBRuiNA  Stagna  [Tac],  voy.  Subiacum. 

SwEGHiENsis  Coiirr.,  le  Comitai  de  ScJui- 
meg,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

SiMMERA,  Simmem,  Siemem,  pet.  ville  de 
Prusse,  cbef-lieu  de  cercle  dans  la 
ppov.  du  Rhin,  sur  le  Simmerbach. 

Prèléric,  comte-palatin  de  Simmem,  surnommé 
le  Bnndsrûcker,  résida  longtemps  dans  le  château 
de  oeite  TiUe,  qui  fut  incendié  pendant  la  guerre  de 
b  socccssion  ;  son  fils  Jean  y  installa  un  atelier  ty- 
pographique quelques  années  après  la  réforme.  De 
Ptatotoire  de  cette  imprimerie  nous  ne  savons  que 
bien  peu  de  chose.  A)  la  tête  de  cette  typographie 
piacière  fut  mis  un  secrétaire  du  comte,  qui  8*ap- 
pelaii  tliérosme  Rodier,  et  les  premiers  produits  de 
ces  presses  remontent  à  1530.  Ije  nom  de  ce  Rodier 
figure  sur  quelques  livres  Jusque  vers  1554;  il  pre- 
nait alors  le  litre  de  a  typographe  privé  du  prince 
Palatin  t.  Une  circonstance   particulière  qui   n'a 

rMiit  été  expliquée,  c'est  que  les  volumes  exécutés 
Simmerii  aient  été  imprimés  avec  les  mêmes  ca- 
racières  que  le  célèbre  Tewrdannckh  de  1517.  Le 
plus  important  des  livres  publiés  en  1530,  à  Sim- 
UKrn,  est  certainement  le  Uvre  des  Tournois  ou 
TiiCRHiER  BucH,  dont  rameur  est  Georg  RGxncr: 
tfest  on  in-fol.  goth.,  avec  grav.  sur  bois,  et  blasons, 
wot  la  description   est  partout  (voy.  Ebert,  no 


T^na^S^^îf  ^'  ^?^''  '«'  ^^'  Borluut,  n«  4364  ; 
Tross  (1861),  n»  1587;  Didot,  Livres  avec  Ar.  Vu; 

«*';hî!:«*^'  ***^-^i  "i"î  i^imprimé  deux  anîlpiS" 
et,  chose  bizarre,  les  bois  sont  les  mêmes,  mais  les 
caractères  absolument  différents.  Pourquoi?  VoUà 
une  question  que  personne  encore  n'a  résolue. 
mSîl*!'  <^ï*«ro°».  «  la  même  date  de  1530,  un  livre 
moins  connu,  qui  est  également  imprimé  avec  les 
beaux  et  singuliers  caractères  du  Tewrdannckh  : 

îrnflhin  ^^^l^ouegerichtn   zu  Creuttenack, 

îrSSf^fi^i/'JÎ'"^^'^'  *'*H;  \^  (Simmem),  SyÙ 
▼ester  SIbolt.  Hieronymus  Rodier,  in-fol.  goth 

Citons  encore  un  voL  précieux  dont  nous  avons 

vu  un  bel  exempl.  dans  la  bibliot.  de  M.  Firmin  Di- 

dot  î  Bynschôn  IViUzlich  bUcMin,..  d^  Kmstd^s 

£.t«,tw  ^i!f  »''«^';«'«  ^  fatin  gênant).  A  la  fin  : 
Getruckt  vnnd  volnendct,  zu  Siemeren  vff  dem 
huneszrucke.  in  verlegOg  Hicronimi  Rodlers,  1531, 
m-fol.  de  45  ff.  non  ch.,  sign.  a.  h.  fig.  su7  bois', 

îïSîir^'îiiïlî^S^H?^"  'T*'*'  de  perspective  d'Albrechl 
Uurer,  dont  Rodier  est  en  même  temps  l'auteur  et 
1  imprimeur.  Plusieurs  romans  de  chevalerie,  tra- 
duits en  allemand,  furent  encore  imprimés  à  Sim- 
meniparj.  Rodier,  le  Fieraftras  en  1533  [Graêsse, 

ii)  r^mV]  ^t?""  '*^'^"  ^  "'^  ^^''  ^■ 

SiMPLiciAcvs,  S.  Martin  de  Sargé,  près  de 
Mondoubleau,  commune  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher).  ^ 

SiNA  Ins.,  voy.  Sena. 

SiNDiusDORFA,  Siîidelsdorf,  boure  de  Ba- 
vière. 

SiNDiTNUM,  Senuc,  commune  de  Fr.  (Ar- 
dennesj. 

Sn^  MuRo  [Monn.  Mérov.],  voy.  Castrum 
SiNEMURDM  ;  l'appellation  ci-dessus  poui^ 
rait  aussi  s'appliquer  au  bourg  de 
Semur-en-Brùmnais,  dans  le  dép.  de 
Saone-et-Loire. 

SiNGroAVA,  Ji-nî^aua  fPt.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Dowa,  sur  le  Marosch  (Transylva- 
nie); quelaues  géogr.  disent  :  Szegedin, 
au  confl.  de  la  Theiss  et  du  Marosch. 

SmOIDUNUM    [1.    A.],    2iYY»^ouyov,    VUlgÔ   2i- 

-X^ouvov  [Pt.],  2iYp^«v  [Proc],  depuis 
AI.BA  BuLGARicA,  au  coufl.  dc  la  Save 
et  du  Danube,  Belgi^ade,  Belgrad,  Béo- 
aradu  (en  serbe),  Nander-Fejerwar  (ville 
blanche),  ville  forte  et  célèbre  de  Ser- 
vie, sur  la  frontière  d'Autriche,  vis-à- 
vis  de  Semlin. 

SiNGiLi,.  SiNGiLis  fPlin.],  dans  la  Bétique, 
au  nord  d'Anteauera;  ses  ruines  se 
voient  près  d'un  bourg  nommé  Valse^ 
quilla. 

SiNGONE,  2i7Tcv7i  [PI.],  ville  de  Germanie, 
auj.  Trentsin,  sur  le  Waag,  chef-lieu 
de  comitat  en  Hongrie. 

SiNGULis  FL.  [PL],  le  Xenil,  affl.  du  Gua- 
dalquivir. 

Slnonia  Ins.  [Mêla,  PL),  dans  la  mer  d'É- 
trune,  auj.  l'île  de  Zannone,  sur  les 
cotes  de  la  Toscaue^ 
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SmoTiuM,  SivwTiov  [Slr.J,  voy.  Sfihga. 

Sjntice,  Sintica,  voy.  Heracuia,  quelques 
géogr.  traduisent  par  Serés,  grande 
ville  de  la  Roumélie,  chef-lieu  de  pa- 
chalick,  sur  le  Kara-sou. 

Sjnuessa  [Liv.,  Tac,  PI.,  Mêla],  livcusaaa 
[Pol.,  Sir.],  livoeaaa  [St.  B.|.  ville  de  la 
Campanie,  près  de  Mintumes,  auj. 
Rocca  di  Mondragone,  mais  beaucoup 
plus  probablement  Suessola,  pet.  ville 
du  Napolitain,  près  de  Caserte  (voy. 
Lor.  Giustiniani,  p.  195). 

Su>ARis  [G.  Rav.],  en  Istrie,  auj.  Castello 
di  Sipar,  près  de  Pola. 

SiPHNUs  Ins.,  voy.  Agis. 

SiPiA,  première  station  de  la  Table  de 
Peut,  entre  Rennes  et  Angers,  au  pas- 
sage d'une  pet.  riv.  appelée  la  Seiche, 
près  de  la  Guerche  (Ille- et- Vilaine). 

SiPONTUM,  SlPUNTUM  |PI.,  Liv.,  Mcla],  2ilFoO; 

[Str.,  Pt.],  ville  d'Apulie,  à  l'embouch. 
du  Garganus,  sur  1  Adriatique  ;  on  en 
voit  les  ruines  au  bourg  de  S.  Maria 
di  SiponiOy  près  et  au  S.  de  M|mfrc- 
donia. 

SiRAoïA,  Sieradz,  ville  de  Pologne,  près  de 
la  Warta. 

SiRENUsiE  Ins.,  ïtiûïivcûaai  [Str.,  Pt.],  Sirk- 

NUM    PfiTRiE     [Mêla]  ,     SiRENUM    Scopuu 

[\irg.],  sur  la  côte  S.  de  la  Campanie, 
groupe  de  trois  rochers  dont  le  plus 
grand  s'appelle  Isola  Lunga. 

SiRio  [ït.  A.],  Serio  [T.  P.],  dans  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.  Rions  ou  Serion,  pet. 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

SiRis  FL.,  Stpt;  [Str.],  dans  la  Lucanie^  auj. 
il  Svino. 

SiRis  [PI.],  2fpiç,  port  d'Héraclée,  dans  la 
Lucanie,  auj.  Torre  di  Senna,  dans  la 
Calabre. 

Strmio  [It.  A.],  Sermioney  bourg  de  la 
Lombai'dic,  sur  une  presqu'île  du  lac 
de  Garda. 

SiRMiuM  [Pt.,  It.  A.],  ïîpjxiov  [Str.,  Pt.], 
chef-lieu  de  la  Basse-Pannonie',  sur  la 
rive  N.  de  la  Save,  auj.  MUrowitz  ou 
Mitravitz.  C'est  la  patrie  de  l'empereur 
Probus. 

SlR0IALUM,Sm0IALENSE0RAT0RlL'M  [Gr.  Tur.j, 

SiRALLo  [Monn.Mérov.l,  d'après  M.  d'A- 
mécourt,  Ciran-la-Latte,  près  Ligueil 
(Indre-et-Loire). 
SisAPON  [Cic,  PI.,  Vitr.],  2i<niir«v  [Str.l, 
2ia«iT«w»i  [Ptol.],  SiSALON  [IL  A.],  ville 
des  Oretani,  dans  la  Bétique,  auj.  Al- 
maden  de  la  Plaia,  dans  la  Sierra  Mo- 


rena;  mines  de  mercure,  exploitées 
déjà  au  temps  des  Romains. 

Sisr.iA  [PUn.],  Syscia,  2i><ncioi  [Str.],  anc. 
capit.  des  Scordisci,  auj.  Sisseky  ville  de 
Croatie,  au  confl.de  la  Cuipa  et  de  la 
Save. 

SisTARicA,  voy.  Segustero. 

SlTANSTETEiNSE    CcENOB.    S.    MaRI£,    ScitenS- 

tàtten,  bourg  de  la  Basse-Autriche 
(Wienerwald);  anc.  abb.  de  St-Benoit 

SiTHivuif,  SiTmEu,  voy.  Audomaropous. 

SiTHONiA,  2i6«v(*  [Herod.,  St.  B.],  partiede 
la  Thrace  qui  correspond  auj.  à  la 
Roumélie,  Rom-Ili. 

SrriLMA,  SiTiLLA  [T.  P.],  station  de  la 
Gaule  Lyonu.  I.,  auj.  Thiel,  commune 
de  Fr.  (Allier). 

SiTOMAGLS  [I.  A.],  SlNOMAGUS   [T.  P.],  aOC. 

ville  de  la  Britannia  Romana,  dont 
la  situation  est  déterminée  par  Mannert, 
aux  environs  de  Southwold  (SufTolk- 
shire),  et  par  Camden  placée  à  Thetfardy 
dans  le  comté  de  Norfolk  ;  cette  attri- 
bution est  certainement  la  bonne. 

SiTTAViA  civ.,  ZiTTAViA,  ZUtau,  villc  du 
roy.  de  Saxe  (cercle  de  la  Htc-Lusace;. 

LMmprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  l'année 
1586,  dit  Falkeostein;  c'est  Tannée  même  obltat 
établie  ù  ZIttau  une  importante  étx>le  publiqw. 
Gomme  corollaire  de  ce  gymnase  Tut  installée  use 
imprimerie  dont  la  direciion  fut  conGée  à  Nicobi 
Scbneidçr.  L'incendie  qui  détruisit  la  Tilk.  le  7 
Juin  1607,  n*épargna  pas  Pimprimeric  ;  mais  elle  bi 
rétablie  peu  de  temps  après,  puisque  nous  troutOBi 

Slusieurs  Tolumes  à  la  date  de  1611  et  de  1612  (iot. 
tru  V  i  us,  Bibl .  Saxonica  ) . 

SmiciuM,  SitHch,  SUiz/ena,  bourg  et  anc. 
monastère  de  la  Carinthie. 

Skalholt,  pet.  ville  d'Islande,  siège  épisc. 

deiOol  à  1797. 

L'Imprimerie  deUoolum,  soas  l'inflaence  de  rèr. 
Théod.  Tliorlakson,  fut  transférée  dans  ce  boorf  de 
1685  aux  premières  années  du  xviii"  siècle;  pes* 
dant  cet  intervalle,  41  volumes  furent  eiécotés  i 
Skalhoii.  Le  Musée  britannit^ue  conserTe  qodqiHf- 
uns  de  ces  précieux  produits,  dont  le  plus  ancioi 
paraît  être  un  Psaltcriuh  (ou  GsADCALE),iiBpna( 
en  169'/,  in-8o  obloug  [Cotton]. 

Skalicium  Hungarle,  Szakoltza,  Skalitij 
ville  de  la  Hongrie,  sur  la  March  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Néineth  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans  ceoe 
ville  qu'en  1788  avec  Joseph  Anton'  SkarninI, 
comme  premier  lypogr.;  nous  avons  une  indicatif 
antérieure  :  J.  Kautseh^  Geographia  proetk*. 
bkalicii  llungariae,  1784,  io-8»  (Cat.  biU.  Poulkov. 
p.  150). 

Néineth  cite  :  TissoU  informai fo  popuU  de  cura 
valetudinis  in  Siav.  Ung,  transL  per  Joan.  Pnh 
kop.  medicl.  docL  Stakoicz,  Siakolcsc,  typb  kte- 
pbi  Anionii  Skamitzl,  1788,  in-6*  de  436  pp. 

Franc-Xavier  SInmiixl  succéda  à  son  père  Jm. 
Antoine  en  186S. 
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Sua  Ins.,  Yoy.  Ebuda. 

Slagosia,  Slùgelse,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland). 

Slau&ovia,  Au$terîitz,  Slawkow  (en  mo- 
rave),  pet.  ville  de  la  prov.  de  Moravie 
et  Silésie  (Autriche),  bataille  en  1805. 

SlaSI,   ScLAVI  ,     SCLAVENT,    SCLAVONES     [P. 

Diac,  Proc,  Jornand.),  peuple  de  race 
caucasique ,  ayant  occupé  primitive- 
ment la  Sarmatie,  du  Dniester  au  Don; 
depuis  s'est  étendu  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  centrale  et  septen- 
trionale, Bussie,  Pologtie,  Prussej  Bohê- 
me, Moravie,  Carinthie,  etc.;  de  Sclavi 
on  a  fait  Esclaves  [voy.  Helmold,  Chr. 
Slavorum], 

Slavo-Gr:Ecium,  Vendo-Gr^cium,  WtndiscA- 
Gràtz,  ville  de  Styrie  (cercle  de  Cilly); 
titre  de  principauté. 

Slegum,  Sligo,  ville  et  comté  d'Irlande 
(Connaught). 

SlESIA,  voy.  SiLESIA. 

Slesvicensis  Ducatus,  Sliestkorp,  Schlestvig, 
Slesxcig,  prov.  danoise;  de  931  à  1026, 
forma  un  margraviat  aiilemand;  devint 
plus  tard  l'apanage  des  princes  puînés 
des  rois  de  Danemark  ;  depuis  1720 
jusqu'à  nos  jours  appartint  sans  con- 
testation à  ce  royaume;  la  Prusse  vient 
de  s'en  emparer. 

Slesvicum,  ScHLESVicuM,  anc.  Heideba  f  Bert., 
Luen.),  Schlestvig,  cap.  du  duché  de 
Schleswig,  sur  un  bras  de  mer  appelé 
Sil  ou  Scnlei. 

L*imprimerie  remonte  en  ceue  ville  aa  xve  siècle  ; 
ootjpogr.  qae  nous  avons  d^-Jà  porté  à  Tactif  de  Lu- 
beck,  Etienne  Arndes,  est  appelé  dans  cette  ville 
pv  le  chapitre  en  i486,  et  y  donne  celte  mfime 
année  :  Missàle  Sleswi censé.  Missale  secundum 
Ordinarium  et  ritum  Ecclesiœ  Sleswicenais.  Per 
Jacobum  Hortsman  formai  um^  emendatun  et 
correctum,  impresêumque  in  Sleswick  arte  et 
iîtgenio  Stephani  Arndes,  1486,  in-fol. 

Sua,  Sily  Sehlei,  bras  de  mer  au  fond 
duquel  s*élève  la  ville  de  Schleswig. 

SuESTHORP  IPertz],  partie  nord  du  Schles- 
wig. 

Slovanra  (?). 

Henderson  {BibUeeU  Be»earc/ies  in  Rustia)  dé- 
crit une  édition  d*une  Biblia  Slavonica,  souscrite 
à  ce  nom  et  imprimée  en  1766  ;  ne  serait-ce  pas 
Sholahcka  ou  Smolsca,  Smolenak  f 

Slovita,  village  de  Wolhynie,  à  40  milles 
d'Ostrog. 

Henderson  [Ribl.  Researehes  inRutaia)  décrit  une 
MiUon  d'un  Psalttrium  iiebraicum,  in-8«,  qu'il 
dit  avoir  été  imprimé  dans  ce  village,  mais  il  n'en 
donne  ni  le  titre  ni  la  date  ;  Bachmeister  ne  la  men- 
tionne pas,  ce  qui  nous  fait  supposer  qu'elle  est  pos- 
lérieareklTIO. 

DICnOHH.  ]>■  OiOOB, 


Slitca,  Sluckum,  Sloutsk,  Slucho,  ville  de 
l'anc.  Lithuanie,  auj.  dans  le  gouv.  de 
Minsk  (à  la  Russie). 

Slucko  appartenait  Jadis  aux  Radxiwill  ;  les  réfor- 
més Y  possédèrent  un  temple  et  une  école  qui  acquit 
une  certaine  célébrité:  le  corollaire  indispensable 
d^une école  est  une  imprimerie;  celle-ci  fut  organisée 
vers  l'année  1674  ;  à  cette  époque,  Hoffmann  nous 
donne  :  en  1674,  un  Psautier  Polonaie  ■  Prxet 
Marcina  Kuczwarewieta  wierszem  polskim  f/u- 
maezône  •,  et  Pannée  suivante  :  Andreœ  Maximil, 
Fredro  de  nùlitia  Polona.  Slucko,  1675,  in-fto. 

Su ALCALDIA  ,    SCHMALKALDIA  ,      SmALCALDA  , 

Schmalkalden,  ville  de  Télectorat  de 
Hesse-Cassel,  dans  une  vallée  du  Thu- 
ringerwald,  célèbre  par  la  ligue  de 
153i,  par  laquelle  les  princes  protes- 
tants affirmèrent  leur  indépendance 
religieuse. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  i  1574  avec  un  livre  dont  nous  donnerons  le 
titre,  mais  nous  devons  la  reportera  iM5i  Prideriei 
Dedekindi  Metamorphoseon  iaerarum  libri  quin^ 

Îue.  Schmalkaldic,  1565,  in-S**)  à  la  Bodléienne).  ~ 
r.  Cfiristoph.  Piaehers  Auttlegung  der  fOnff 
HauptutUck  dess  h.  CateeMsmi.  Sctimalkalden, 
1565,  in-80. 

Le  livre  à  la  date  de  1574,  qu'a  voulu  désigner 
Falkenstein,  est  sans  doute  celui-ci  :  Johanni» 
Chrittophori  Fuehaii  Paraphroêis  in  omnet  Psal- 
mo8  Davidis.  Schmalcaldic,  1574,  in-8o;  il  est  cité 
par  BaQer  (I,  p.  525),  et  par  le  P.  Leiong.  Le  pre- 
mier imprimeur  de  Schmalkalden  s'appelait  Micoael 
Schmuck. 

Smolsca,  Smolensk,  ville  forte  de  Russie, 
chef-lieu  du  gouv.  de  même  nom,  sur 
le  Dnieper,  anc.  républ.  indépendante. 

Smyrna  ITac,  Liv.,  PL],  Zpuipva  [Herod., 
Scyl.,  Pol.],  Smyme,  en  turc  Ismir  ou 
Izmir,  ville  de  l'Anatolie,  chef-lieu  de 
Pachalick  ;  anc.  colonie  d'Éphèse,  ar- 
chev.  arménien. 

Une  typographie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
grande  cité  au  milieu  do  xviie  siècle,  en  1659, 
disent  Falkenstein  et  Gotton  ;  la  ville  d'Oxford 
possède,  on  le  sait,  la  splendide  collection  Oppen> 
neimer,  oii  sont  accumulés  les  plus  précieux  livres 
de  la  typogr.  Juive  ;  mais  la  Bodléienne  possède  en 
outre  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  imprimés 
avec  les  caractères  hébreux,  et  parmi  eux  nous  en 

relevons  à  la  date  de  1654  :  R,  Baruch  Kelal  ^y^^ 

Uber  nna  I^DC»  W  est  Pons  Baiedictus  :  est 

lit,  Quœst,  et  Respp.  Ixmir,  1654.  C.  S.  15.  Th.  Nous 
avons  copié  exactement  le  Utre  de  ce  volume,  tel 

Îne  nous  le  donne  le  catal.  de  la  Bodléienne  de 
hom.  Ilyde,  p.  375,  afin  que  M.  Gotton  puisse  re- 
dresser l'erreur  du  célèbre  bibliothécaire  d'Oxford, 
si  elle  exisie.  Citons  encore  :  Menasse  ben  israel 
Esperança  de  Israel  (liispan.)-  Sminue,  5410  (Chr. 
1659),  in-8o.  De  Rossi  oossédait  cette  édlUon  d'un 
audacieux  ouvrage  qui  fut  réfuté  deux  ans  après  par 
Theophr.  Spixelius  :  Elevatio  relationis  Monte" 
linianee de repertia in  America  tribubus Israeliiicis, 
et  diseussis  argum. a  Menasse  ben  Israel.  Basilec, 
1661,  in-80. 

SnjELAndia,  voy.  Islandia. 

Snagof  ou  Synagupud,  monastère  élevé 
dans  une  petite  ile  au  milieu  d'un  lac, 
à  très-peu  de  distance  de  Bucbarest 
(Valachie). 
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Une  imprimerie  fut  fondée  dans  ce  monastère  par 
l*archev.  çrec  en  Valachie,  Anthfmos,  et  pour\'ue  par 
les  soins  de  ce  pn'lat  de  caractères  'grecs,  arabes  et 
illyriens  ou  cyrilliques.  Schiiurrer,  dans  son  excel- 
lente Bibliothtca  Arabica^  mentionne  un  Missale 
Cr<gco-  AraMcum,  exécuté  dans  cette  typogr.  con- 
ventuelle en  1701,  aux  frais  de  Jean -Constantin 
fiessaraba,  wolwode  de  Valacliie,  et  par  loi  distribué 
gracieusement  aux  arabisants.  Schnuner  déclare 
ce  livre  assez  bien  imprimé,  mais  d'une  extrême 
rareté  ;  il  eut  cependant  la  ctiaïKe  d'en  reucontrer 
un  exempl.,  et  de  l'acquérir  pour  une  somn^  insi- 
gniQante  dans  une  vente  de  Leipzig. 

SoBis^uM^  SuLBisu  ^  Soubize ,  SoubisCy 
bourg  de  Fr.  (Charente-Infér.);  anc. 
titre  de  principauté  dépendant  de  la 
maison  de  Rohan. 

SODALCUUTUM  ,  SaTHALCURTIS  ,  SODALCOURT 

S?>ertz],  Saucourt,  hameau  de  Picar- 
ie  (Somme);  victoire    sur  les  Nor- 
mands en  881. 

SoGiuimi,  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
les  environs  du  Sauze,  village  de  Tarr. 
d'Embrun  (Hautes- Alpes). 

SoGNucuM^  Soigniesy  ville  de  Belgique 
(voy.  Senonanus  Pagus). 

SoGUNTiENsis  Pagus,  Suentensis,  lo  StOîd* 
gaw,  Sundgau,  anc.  comté  mérov.^  auj. 
district  de  TAlsace  (part,  mérid.  du 
Haut-Rhin). 

SoLARiA  (ad)  [T.  p.,  G.  R.]^  station  de  la 
Ligurie,  placée  près  de  Ponte  di  Sestri 
[Mannertj. 

SoiJkTiUM^  Solaize^  commune  du  Dauphiné 

(Isère). 

SoLcoviA,  Zolkiew,  ville  et  chef-lieu  de 
cercle  dans  la  Gallicie  (Autriche). 

Les  JuiEs  établirent  en  cette  ville  une  imprimerie 
au  XVII*  siècle  ;  le  plus  anc.  produit  de  ces  presses 
hébraïques  connu  remonte  à  1692  [de  Rossi],  il  est 
exécuté  par  un  typogr.  du  nom  de  Vri  Feibs.  Voy. 
le  CaioL  de  la  bibltoth,  Oppenheimer,  à  ûxford. 

SoLEHio  VILLA,  Solesmes,  pet.  ville  de  Fr., 
sur  la  Selle  (Nord). 

SoLEMNiK,    SOLEMNIS    [Moun.    MérOV.],   SO' 

ksmes,  commune  de  Fr.  (Sarthe),  suiv. 
Gartier,  anc.  et  célèbre  monastère  de 
Bénédictins. 

SoLEMNiAcuM,  SoUguac ,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Vienne),  anc.  abb.  de  St-Be- 
noit,  fondée  en  631 . 

SoLETUM  [PL],  ville  de  la  Galabre,  auj. 
Solito. 

SouAcuM  (Natione  Solituiensis,  Rig.  Ghr.), 
SvLivcvv,  SwLTVcv,  Svuvco  [Monn.  Mé- 
rov.],  SuLLiAcuM,  Soilly  (au  xn*  s.), 
Sully  (Suilly),  Sully-sur^Loirey  petite 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Ancienne  ville  avec  château,  qui  avait  appart.  aux 
La  Trémoille,  érigée  en  duché-pairie,  en  1606,  par 
Henri  IV,  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthnne, 
qui  se  Gt  appeler  duc  de  Sully.  Ce  fut  danb  cette 


résidence  vraiment  royale  que  le  grand-maître  de 
rartillerie  se  retira  en  1610,  après  le  meurtre  de  son 
roi,  et  ce  fut  là  qu'en  1657  il  fit  venir  d'Angers 
un  imprimeur  spécial  avec  un  matériel  t3rpogr.; 
un  contrat  fut  passé  entie  le  duc  et  Pimprimew 
par-devant  M«  Picbery,  notaire  royal  à  Sully,  el, 
sous  les  yeux  de  Tillustre  borome  d'Etat,  les  mé- 
moires dictés  par  lui  à  ses  secréuires,  pendant  ses 
longues  années  d'exil  volontaire,  furent  imprimés 
sous  le  titre  de  :  Mémoireê  des  sages  et  royoUt 
œconomies  d' Estât ,  domestiques,   politiques  et 

militaires  de  Henry-U-Grand el  des  ««mf- 

tudes  utiles,  obéissances  contenables  et  admiiiis- 
tratUms  loyales  de  MaximUian  de  Béthnne.  —  A 
Amstelredam,  chea  Aléthinosgrapbe  de  Oéaretîme- 
lée  et  Grapbexecon  de  Pistariste,  s.  d.  (I6S8),  2voL 
in-fol.  Edition  originale  dite  aux  VW  verts,  rarce 

Sue  sur  le  titre  se  trouvent  ces  trois  capiL  (cniflire 
e  la  maison  de  Béibune),  peintes  en  vert. 

SouAcuM,  SoLLiAcuM,  SuHy,  commune  de 
Fr.  (Saône-et-Loire,  arrond.  d'Autun), 
anc.  château  appartenant  à  la  maison 
de  Tavannes. 

Quelques  bibliogr.  ont  prétendu  que  ce  Ait  dans  ce 
château  que,  vers  Tannée  1616,  Jean,  vicomte  de 
Lugny,  fit  imprimer  une  édition  des  Mémoires  de 
Gaspard  et  de  Guillaume  de  Saulx  de  TavameSt 
son  père  et  son  frère  aini,  in-fol.;  c'est  une  double 
erreur;  en  16&S  seulement  cette  édition  fut  donn^ 
au  château  de  Lugny. 

SoUiE,  SouENSis  CAMPUS,  Saol,  villaçe 
de  Bavière,  sur  la  Saale  (Main-lnfc- 
rieur);  anc.  chef-lieu  du  district  ap- 
pelé Saalgau. 

SouciNivtUySchxDetzingen,houTg  du  grand- 
duché  de  Bade  (cercle  du  Bas-RhïB); 
palais  grand-ducal. 

SouMARiACA  [I.  A.j,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Souiosse,  commune  de  Fr. 

(Vosges). 

SoLiNATEs  [PL],  peuple  de  l'Ombrie,  oc- 
cupait les  environs  de  Sogliano, 

SOLISBACUM,  SULTZBACUM,  ZULSBACCM,  SuUZ' 

bach,  pet.  ville  de    Bavière  (Regen- 
kreis),  sur  le  Rosembach. 

I^  l^miUe  des  comtes  de  SuliKbach  s'est  éidote 
en  1799,  avec  l'électeur  Palatin  Charles-Théodore, 
si  -connu  des  amateurs  de  la  Céramique.  L'imprine* 
rie  remonte  en  cette  ville  i  Tannée  1657  [Falkcn- 
stein],  et  une  typogr.  hébraïque  y  fut  installée  en 
1685.  Nous  croyons  cependant  ne  devoir  dater  ta 
première  imprimerie  que  de  1666,  car  le  \fA.  qo'i 
eu  certainement  en '«'ue  Palkenstein,  bien  que  daté  de 
1657,  ne  fut  irés-probablement  exécuté  qu'en  1667: 
Frcuic.  Mercurii  B.  ab  Helmont;  Alphabeti  tert 
naturalis  breuissima  deltneatio.  Quœ  amwi  mt- 
tlwdum  suppeditat,  iuxta  quam  qui  surdi  m(I 
sunt  sic  informari  possunt,  ut  non  tUios  saitem 
loqncntesinteUigemt,  sed  et  ipsi  ad  sermonisusim 
perveniant,  Sulxbaci,  (1657)  1667,  in-12,  cum  6%^ 
Une  traduction  allemande  fut  publiée  la  même  an- 
née dans  la  même  ville,  in-12  ;  le  livre  est  célèlwe 
dans  les  annales  des  sourds-muets,  et  a  serti  à 
Pabbé  de  TEpée.  D*a«itre  part  nous  derons  signaler 
k  la  date  de  1666  :  Th.  Carves,  Tipperariensii, 
Lyra  sive  anacephalœosis  Uibemiea^  in  quaie 
exordto,  seu  origine,  nomine,  tnoribus,  ritibusqta 
Gentis  Hibernieœ  succincte  tractatur,  Solibad, 
1666,  in-4o,  pi.  gr.  et  portraits  (voy.  pour  ce  livre 
rare,cat  Ubri,  1861,no  lft97). 
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Sous  Urbs,  voy.  Sâlzwita. 

SOLUACUM,  voy.  SORDIUACUM. 

SoLUNENsis  Civ.  (Not.  Ifflp.],  SoUies-Pont, 
bourg  deFr.  (Var). 

SoLLiuM,  SoXXicv  [Thuc],  port  de  rAcarna- 
nie.  auj.  Siavro  [LeaUe]. 

SorjiA^  Solms,  anc.  princip.  et  district  du 
Wetterau  (cercle  du  Bas-Rhin). 

SoLNA,  Zolna,  en  ail.  Siîlein,  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  de  Treuts- 
chin,  sur  le  Waag. 

Cette  ville  eat  une  typographie  de  1665  à  1708  ; 
voici  le  nom  de  l'imprimeur  :  Joannes  Dadan  (1665- 
1606).  Vofficina  l>a^o/i<a;)a  subsista  Jasqu*en  1708; 
pendant  Jes  deux  dernières  années,  elle  était  dirigée 
par  WilhelmansKander;  le  premier  livre  imprimé 
est  :  Chiiiasmus  dlrutus,  id  cêt  :  Refufatio  Opi- 
nêonis  tam  vetertim  nonnuUorum,  quam  recen- 
tiunu  docattfum  Christum  univeraalem  omnium 
butieem..,,.  Studio  et  opéra  Micimelis,  institorts 
rectoria  scholœ  Moschoviensis,  respondente  Uieh. 
Alauda  Raakou ,  ejuad,  srhotœ  alumno.  Impres- 
som  Soinc  per  Johannam  Dadan,  1665,  io-tk»,  lo  rr. 

SoLODORUM,  Salodoruh,  Salodurum,  Solo- 
thurn,  Soleure,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  de  la  Suisse,  sur  l'Aar,  anc. 
ville  impériale. 

Oo  lit  sur  raatel  de  réglise  principale  : 

In  Celtls  nihil  est  Saloduro  antiquius,  unis 
Exceptls  Treveris,  quaruni  ego  dicta  soror. 

Et  en  effet,  la  traditiou  fait  remonter  la  fondation 
de  Soleurp  modestement  au  temps  d*  Abraham  et  des 
Patriarches. 

Le  premier  livre  souscrit  au  nom  de  cette  ville, 
que  nous  puissions  citer,  est  daté  de  1568  :  Joh, 
Cementarii  dos  Leben  und  Sterben  dess  elenden 
Men»ehen.  Solothurn,  1568,  in-8<». 

Hafner  [Solothurner  C/wonick)  dit  que  ce  fut  eu 
1658  que  M.  Wehrlin  établit  à  Soleure  U  première 
tTpogr.;  il  y  a  là  simple  transposition  de  chiffres; 
Terreur  de  date  qu'a  laissé  échapper  l'historien  local 
est  pour  nous  évidente,  le  volume  que  nous  venons 
de  citer  éunt  décrit  dans  cinq  catalogues  antérieurs 
à  1625. 

SoLORius  MoNS,  Sierra  Nevada,  chaîne  de 
montagnes  qui  séparait  la  Tarracon. 
de  la  Bétique. 

SoLUs[Pl.],  SoXoû<;  [Tliuc.,  Diod.],  SoLUN- 
TUM  ri.  A.,  T.  P.J,' ville  de  Sicile,  auj. 
Castello  di  SoUmto,  sur  la  côte  N. 

SoMENA  FL.  [Fort.],  Somana  [xii«  s.],  Somna 

iPertz],  la  Somme,  fl.  de  Fr.,  se  jette 
[ans  la  Manche. 

SoMftiUM,  Sonnino,  bourg  de  la  délég.  de 
Frosinone  (Italie). 

Sondebshusa,  Sondershausen,  ville  d'Alle- 
magne, cap.  de  la  princ.  de  Schwarz- 
burg-Sondershausen ,  au  confl.  du 
Wipper  avec  le  Beber. 

Imprimerie  en  1697,  suiv.  Fallcenstein:  la  Biblioth. 
Muali»  (11,  p.  552)  nous  donne  i  Caspar  Lœscher, 
Ditâertatio  de  Pcricopis  Evangelicis  et  Epiatolis. 
Soodershusc,  1668,  in-ao. 

La  Biblioth.  Saxonica  de  Struvios  fournit  les  titres 
de  pluaieur»  vol.  imprimés  à  Sondershausen,  mais 
poitérieoremeot  à  1668. 


SoNTTus  FL.,  risonzo,  fl.  de  la  Vénétie, 
affl.  de  l'Adriatique. 

SopiAN^  [A.  Marc. J ,  ville  de  la  Basse-Pan- 
nonie.  auj.  Soppan,  Zoppia,  en  Hongrie 
(corn,  de  Baranya). 

SopRONnjM,  Semproniu»,  CEdenburg,  So- 
pronban,  ville  de  Honçrie,  chef-lieu  de 
comitat  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Németh  constate  l'existence  d'une  imprimerie  à 
CEdenburg,  en  1673,  mais  le  nom  du  typogr.  lui 
échappe  :  Bet-  und  Biusandacht,  mo  wegen  des  an. 
1675,  den  28  Junii  zu  CEdenburg  enstandenen 
Erdbebens  begangen  ist  worden.  QRdenburg,  in-8* 
de  8  ff.  De  1692  à  1751,  ïardius  Scbast,  Ferdin. 
Dobner.  sénateur  d'OEdeuburg,  de  la  religion  réfor- 
mée, posséda  une  imprimerie  particulière  :  Dobner 
Seb,  Perd.,  Prieêterliches  Ehren  Srhildlein,  wel- 
ches  er  Joanni  Conrado  BartMo  Ewang.  PredU 
gen  tu  CEdenburg  bey  sciner  Beerdigung  aufae- 
riehtet  im  Jalir  1632.  S.  L.  In-ft»  de  6  ff. 

Un  imprimeur  que  nous  avons  déjà  rencontré, 
Jos.-Ant.  Streibig,  vint  s'établir  à  CEdenburg,  en 
1715.  Ce  fut  lui  qui  imprima  le  premier  le  «  StatUB 
rtgni  Hungariœ  Schematismum  »,  puis  vinrent 
Ph.  Nie  Job.  Sr.hmid,  J.-C.  GG^en,  Joh.  Rennauer. 
etc. 

SoRA  [Liv.,  PL],  2»pa  [Pt.],ville  des  Vols- 
cae,  dans  le  Latium,  auj.  Swa,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (terra  di  Lavoro), 
sur  le  Garigliano. 

SoRA,  Soroe,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland),  chef-lieu  de  bailliage;  elle 
possède  une  université,  un  lycée,  une 
bibliothèque,  un  cabinet  de  phvsiaue 
et  1 600  hab.  ^ 


Imprimerie  en  1627  [Falkenstein]  ;  runiversité, 
.ayant  été  fondée  en  162S  par  le  roi  Christian  IV, 
tni  suivie  presque  immédiatement  de  l'éublissement 
de  la  typogr.,  et  George  Ilantschen  fut  le  premier 
imprimeur;  on  le  voit  en  1666  prendre  le  titre  de  s 
«  Typogr,  regius  Daniœ  •. 

Voici  le  titre  du  premier  volume  à  la  date  de  1627  : 
D.  Joh.  Cluoerut,  Prof.  Theotogiœ  Soranus.  Uar- 
tnonia  Evangeiistarum^  id  est  oratio  qua  ostendi- 
tur  Bomam  Pontificiam  esu  JewsoUmam  Aposta^ 
ticam.  SoriB,  1627,  iiÈ-k\  *^ 

SoRA,  SoRAViA,  Sorau,  ville  de  Prusse,  sur 
le  Goldbach,  chef-lieu  de  cercle  (Bran- 
deburg). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  la  date  de  1589  :  Dos  tierUehe  vnd  uhralte  fFap- 
pen  des»  Stœlhs  vnd  Hanses  in  Pommem,  itlumi- 
nirt  vnd  expUdrt  dureh  David  TMmeum.  Sora 
1589, in-4o.  ' 

La  Biblioth.  Saxonica  de  Struvlus  nous  fournit 
les  titres  d'un  assez  grand  nombre  de  volumes  exé- 
cutés au  xviie  siècle. 

SoRA,  Soria,  ville  d'Espagne,  sur  le  Due- 
ro,  chef-lieu  d'intend.  (Vieille-Castille); 
on  trouve  Ck>RjA,  Caurium.  Vov.  Cac- 

RIUM. 

•  L'imprimerie  hébraïque  du  x?e  sièle  que  l'on  a 
attribuée  aux  presses  de  Soria  doit,  suiv.  M  de 
i^ossi,  dont  l'autorité  fait  loi  en  pareille  matière, 
être  reportée  à  l'actif  de  Soure  ou  Saura,  pet  ville 


pliquer. 
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SORABIS  FL.^  YOy.  TaDER. 

SoRACTE  MoNs  [Virg..  Pl.]^  montagne  au 
N.  de  Rome^  dans  rÉtrorie,  auj.  Monte 
di  S.  OresUy  dans  la  délég.  de  Viterbo^ 
sur  le  versant  duquel  Carloman^  frère 
de  Pépin,  fît  construire  un  célèbre 
monastère,  qu'il  plaça  sous  l'invocation 
de  S.  Silvestre. 

SoRBiGA,  Zôrbig,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg,  Saxe). 

Imprimerie  en  1715  TStruTius]  :  ChrUtophori 
Onnihert  EneomiaJeriehoniensIa  oder  Kirchweyh 
der  ktrchen  zu  Prirau,  nelM  etnen  hUtoritehen 
Ànhang  von  Prirau.  ZArbig,  1713,  in-4o.  Ce  petit 
pofime  a  été  réimpr.  par  Jo.  Cbristian  BeckmaDO 
daus  ses  additions  à  VHUtoire  tPAnhaU. 

SoRBioDUNUM  [It.  A^^  statiou  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  Old-Sarum,  vieille  for- 
teresse romaine,  dont  les  ruines  se 
voient  près  et  au  N.  de  Salisbury. 

SoRBo,  Sorbon,  village  de  Fr.  (Ardennes), 
où  naquit,  en  1201,  l'illustre  fondateur 
de  la  Sorbonne,  Robert  Sorbon. 

Liea  d'impression  supposé  (1702). 

SoRDiCE  Lac,  Sordus^Salsul^e  Fons,  Etang 
de  Leucate  (Aude). 

SoRDiLucuM,  B.  Maria  de  Solltaco,  Sori- 
amuM  Mon.,  Soregium,  Soréze,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn),  célèbre  par  son  abb.  de 
Bénédictins,  dite  N.  D.  de  la  Sousade  de 
Soréze,  fondée  en  754,  du  dioc.  de  La- 
vaur. 

M.  Ternaox  cite  :  L'amatatr  de  cavalerie,  en  «to . 
partiet,  par  CoIMnet  de  Murtin.  Sorèse,  1803,  in- 
80  (inconnu  à  Qaérard). 

SORETHUM,  SORETANA  AbB.,  SoRTENSE  Mo- 

NAST.,  Schussenrtetum  ,  Sckussenried , 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prémontré,  du 
dioc.  de  Constance,  fondée  en  1188, 
sur  les  frontières  de  la  Souabe  et  de  la 
Suisse. 

De  tous  les  lieux  d'impression  que  nous  aTons  6Ù 
signaler  avoisinant  le  Bodensee,  celui-ci  serait  un 
des  plus  remarquables,  si  la  date  qui  suit  était  au- 
thentique, et  la  typographie  qui  fui  éublle  dans  ce 
célèbre  monastère  dut  certainement  avoir  de  Tim- 
portance.  si  nous  en  Jugeons  par  la  perfection 
typogr.  de  lajpièoe  que  nous  avons  à  citer  :  Léon. 
Aretinus,  Calphurnia  et  Gurguuo  Gohedu. 
Gonmience  (sans  titre)  au  r*  du  premier  f.:  (  )ar' 

ripio  mris  gnatas à  la  fin  :   Unit  félicite^ 

teonardi  Ariiin*  (sic)  jn  nunuMeHo*  Sortèn, 
Anno  II  dnt  M^Udrinçèteshno  septuagesimo  octauo 
(en  vers);  in-foL  sans  ch.,  réd.  ni  sign.,  de  14  ff. 
à  19  lig. 

L*abbé  Mercier  de  St-Léger,  commentant  Tattribu- 
tion  faite  par  Prosper  Marchand  de  celte  pièce  aux 
presses  monacales  de  Scbusseiiried,  dit  avec  une 
grande  apparence  de  raison  qu'il  faut  accueillir' 
avec  réserve  cette  date  de  1478,  qui  serait  beaucoup 
plus  probablement  celle  de  l'exécution  du  manuscrit 
que  ceUe  de  Pimpresslon  ;  de  plus.  Panier  dé- 
orit  cette  pièce  aoos  le  titre  de  :  Comadia  Graceui 
et  PoUMcene,  avec  cette  liste  de  personnages  t  GraC' 
eue,  filins  cuiosdam  aenii  MaeharU  ;  PoUteena,  fiUa 
Calphuraies  Gargvtto,  serras  GraccI;  il  y  revient 


à  plusieurs  reprises,  et  deux  fois  en  attribue  Fim- 
pression  à  un  typogr.  inconnu  de  Stnsboug,  qui 
donna  sans  doute  une  édition  de  Tirenee  (Jim.  I, 
p.  95),  exécutée  avec  les  mêmes  caractères  que  la 
comédie  du  monastère  de  Schussenried. 

Depuis  l'époque  des  Mercier  de  St-Léger  et  des 
Panser  la  question  n'a  point  (ait  un  pas  ;  Matxucbelli 
affirme  cependant  que  la  première  édition  doit  por- 
ter le  titre  de  :  «  Calphurnia  et  Gurguuo  ■, 
et  les  suivantes  celui  de  :  i  Gomema  Pouscehe  •. 

SoniANUMy  Soriano,  bourg  des  États  da 
pape  (délég.  de  Yiterbo),  auc.  abb.  de 
Dominicains. 

Nous  devons  signaler  l'existence  d*une  imprimerie 
conventuelle  omise  par  Falkenstein  :  Cronica  dd 
eonuento  di  S.  Domenico  in  Sariano,  dal  petre 
Ant.  Lembo,  In  Soriano,  IGM,  ln-4o  (cat.  Dubois,  II, 
no  1780);  Haym  ne  mentionni;  point  ce  volume  rare, 
qui  fut  impnmé  par  un  typogr.  du  nom  deD.  Fena 

SORRENTUM,  VOJ.  SURRENTUM. 

SospiTELLUM^  Sospello,  Sospel,  pet.  ville  de 
l'anc.  comté  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

SossiNATi^  SoaaCvaToi  [Str.],  Tun  des  peuples 
primitifs  de  File  de  Siardaigne. 

SosTOMAGUs  [It.  A.]^  ville  des  Tectosages, 
dans  la  Gaule  Narbon.,  que  Ton  croit 
avoir  existé  là  où  s'élève  Castelnaudary 

(voy.  Castiîlavium). 

Le  P.  Le  Long  (I,  no  9M)  nous  donne  le  liiie 
d*une  pièce  relative  à  ce  grand  événement  de  Vnm- 
verture  du  canal  du  Languedoc,  qui  est  imprinaée 
à  Gastelnaudary,  sans  date,  mais  sans  doute,  suivaat 
toutes  les  apparences,  vers  le  mois  de  Juin  ou  JoOtet 
1681. 

SOTfATUM  OPPIDUM,  (SoTIATES  [COPS.],    SoiTI- 

TES  [PI.]),  ville  d'Aquitaine,  auj. Sos,  pet. 
ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 

SocGET  (le)  (?);  est-ce  Soiigé^e-Gandon, 
commune  de  Fr.  (Sarthe),  ou  Sougé-sW' 
Braye,  dans  le  dép.  de  Loir-et-Gber? 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  un  lieu  dlmpreiBioB 
supposé  7  voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déiemiDer. 
Nous  connaissons  et  la  Biblloth.  imp.  poisède: 
Bemonstrance  aux  estais  pour  ta  pair.  Au  Songet, 

rirj.  Torgue,  1570,  in-8o.  Cette  pièce  ftit  réimpr. 
Lyon  sous  la  même  date,  par  J.  Ysoret. 

SouRA,  Souré,  Saura,  pet.  ville  du  Porto- 
gai,  avec  château  ^Itetramadura). 

Ccst  là,  suivant  M.  de  Bossi,  que  Un  établie  Tvm 
des  plus  importantes  typogr.  bébralgues  du  Pom*- 
gai  ;  le  nom  liébreu  de  la  ville  est  Is^  on  licàr. 
Pentateuehus  Hebraieus  absque  punctis^  am 
chaUUdea  paraphrasi  Onkeiosi,  el  eammenttrio 
JarcM  in  iseàrirel  Iseàr,  ann,  2M,  Chr.  IIM. 
PeL  in-fol.  en  caract.  bébréux  de  trois  grandeurs, 
sana  cbiffres,  réd.  ni  sign.,  sur  S  col.  avec  init 
gravées  sur  bois,  de  964  ff.  M.  Van-i>raèt  signale 

fdusieurs  exempL  de  ce  rare  et  précieux  incumMe 
mprlmés  sur  vélin. 

De  Rossi  décrit  plusieurs  ouvrages  provenant  des 
mêmes  presses  (voy.  Ann,  hébr,), 

SoîJTRANTONiA,  Soothixmpton,  voy.  Antonia 

Meridionalis. 

M.  Gotton  fait  remonter  à  1708  l'imprimerie  à  Sou- 
tbampton. 

South  Moulton,  bourg  d'Angleterre  (De* 
vonshire). 
L'imprimerie  y  Ait  introduite  eo  1789. 
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SoirrHWABK.  anc.  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  ;  est 
auj.  réuni  à  Londres^  dont  il  forme  le 
faubourg  méridional. 

On  AUemaDd  da  nom  de  Peter  Treveris  (oa  de 
Trèf  es)  panlt  avoir  établi  le  premier  atelier  typogr. 
qui  porte  le  nom  de  Southwaric  ;  il  imprimait  pour 
Ict  libraires  John  Reynrs  et  Laurence  Audrewe,  de 
15»  ft  iiSl,  année  où  lui  succéda  Will.  Rastell  ;  puis 
Tiennent  James  Nicbolson,  Jolin  Redman,  Christo- 
pber  Tnitball.  Le  premier  livre  imprimé  par  Petnis 
Tteveris  serait,  au  dire  de  quelques  bibliographes, 
une  édition  des  ■  DUticha  mortUia  CaUionis  », 
1514,  in-A%  mais  personne  n'en  peut  citer  d*exempl.; 
iï  nous  est  donc  permis  de  la  traiter  comme  apo- 
cryphe, disons  plus  poliment  comme  extrêmement 
douteuse. 

£n  1M0,  il  donne  :  The  Grete  Herbal,  whieh 
iftMeth  parfyt  knowtedge  and  vndentanding  of 
aUmanner  ûf  herbes..,  imprented  at  Lcmdon  in 
Southwof'ke  by  \\  me  peter  treuerUy  dweUynge  in 
tke  sygnelofthe  toodowê,  in  the  yere  ofour  Lordel 
9od.  M.D.ZTI.  The  xx.  day  ofJune,  In -fol.  goth., 
sur  le  titre  la  marque  gravée  sur  bois  de  f  imprimeur 
représentant  deux  femmes  sauvages. 

Réimprimé  fort  souvent,  et  par  Pierre  Treveris  lui- 

• —   eo  1526  et  1529. 


Sozopous,  voy.  Apollonia. 

Spalatum  [T.  p.],  dans  la  Dalmatie^  voy. 
Salona. 

SPALDmcA^  Spcdding,  pet.  ville  de  Lincoln- 
shire  (Angleterre)^  sur  le  Wellànd,  près 
de  nie  d'Ely  (voy.  Aug.  Thierry). 

Spanbavia,  Spandau,  ville  et  célèbre  for- 
teresse de  Prusse  (Brandeburg). 

SpARNACUH,     AsPRENAGA^    ËSPERNACUM,     ES" 

pemayj  Epemay,  ville  de  Fr.  (Marne); 
anc.  abb.  de  chanoines  réguliers. 

Cette  ville  soutint  en  1502  un  siège  long  et  meur- 
trier oh  le  maréchal  de  Riran  eut  la  tête  emportée 
par  un  boulet.  Cétait  une  des  places  fortes  de  la  ligue, 
et,  pendant  ces  temps  de  troubles,  une  imprimerie 
aotiroyale  put  fort  bien  être  organisée  et  fonction- 
ner à  l*abride  ses  excellentes  murailles;  il  en  fut 
afaisi,  si  l'on  doit  considérer  comme  réellement  im- 
primée à  Epemay  la  pièce  suivante  :  La  confession 
et  repentanee  (PEspernon.  Des  maux  qu'il  a  faiet 
contre  les  catholiques.  Enuoyé  par  Zutnglius  An* 
tonius,  gentilhomme  lyonnais  ^  a  Monsieur  son 
cousin  de  linon,  gentilhomme  natif  de  la  dite  ville 
detjyon.  Imprimé  à  Espamay,  chez  Tarabin  Tarabat 
(1588),  in-80  (à  la  Bibl.  impér.). 

Cette  imprimerie  fut  bien  probablemejit  démon- 
tée à  la  suite  de  la  prise  de  la  ville,  car  on  ne 
trouve  pas  trace  de  typographie  k  Epemay  pendant 
les  deux  siècles  suivants  ;  elle  n*est  pas  meniionnée 
aux  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9,  et  le  i ap- 
port fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  dit  seulement  : 
Epemay,  deux  libraires,  m  d'imprimeur. 

Limprimerie  ne  date  àEpernay  que  des  premières 
années  de  la  révolution. 

Sparno^  Sparnonum^  Espemon,  Epemon, 
sur  la  Guesle,  bourg,  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir);  avait  été  érigée  en  duché-pairie 
par  Henri  111;  ruines  d'un  château  du 
xiv«  siècle. 

Sparta  [Liv.,  Pl.J,  voy.  Lacedjemon. 

Spartaiu,  Spartiatjs  [Gic.]^  ifKo^nàrau 
[Diod.,    Paus.jy  Aouctdai|Advict^   Adbcuvtç, 


les  Spartiates,  le  plus  grand  peutrétre^ 
mais  à  coup  sâr  le  plus  détestable  des 
peuples  de  la  Grèce  antique. 

Spartaria^  voy.  Garthago  Nova. 

Spécula  Hatxtonia^  Spéculations  Gastrum^ 
Schaumlmrg,  château  d'Allemagne^  sur 
leWeser;  titre  deprinc.  de  Schaum- 
burg-Lippe. 

Sous  cette  appellation  de  Spbcula  Halctoiiia, 
nous  trouvons  trace  d'Impression  au  xvi«  siècle, 
mais  nous  croyons  qu'il  faut  ranger  cette  t)pogr. 
dans  la  catégorie  des  lieux  d'impression  supposés  i 
De  Rébus  Gallieis  (tiscursus,  quo  de  totius  tfuropœ 
statu  prœsente  disseritur,  et  Reges  et  Princ^es 
or  bis  ad  vivttm  depinguntur.  E\  Spécula  Halcyo- 
nia,  1589,  in-8o.  Ce  rare  et  précieux  volume  est 
suivi  trois  ans  après  de  Bxaetisffmi  diseursus  de 
rébus  Gallieis  anno  1588.  Sditi  continuatio...  Ex 
Spécula  Halcyonia,  1592,  in-8*  (catal.  G.  Willerl. 
Franc,  1592,  p.  87S).  Nous  croyons  ces  volunies 
imprimés  i  Francfort  même. 

Spedonum  [Gart.],  Éposne,  Épôtifiy  com- 
mune de  Fr.^  près  de  la  Seine  (Seine- 
et-Oise). 

M.  Cotton  prétend  qu'une  imprimerie  a  fonc- 
tionné dans  ce  village  en  1788  ;  nous  ignorons  sur 
quel  Utre  il  se  fonde  pour  Justifier  cette  assertton. 

Speluca^  quod  dieitur  Desertuic,  voy. 
Desertina. 

SpelucaMons^  le  Splùgen,  montagne  qui 
offre  un  des  passages  à  travers  les 
Alpes^  entre  la  Suisse  et  l'Italie. 

Spelunca  [I.  A.]^  station  d'Italie,  auj.  Os- 
tuni,  pet.  ville  épisc.  de  la  terra  d*0- 
tranto. 

Spercheus  fl.,  Zirspxfioç  [Hom.],  fl.  de  la 
.    Phthiotide,    affi.   du   Sinus  Maliacus^ 
auj.  VEUadka. 

Spernacum,  voy.  Sparnacum. 

Sphacteria  Ins.,  x^oxTDpCa,  pet.  île  de  la 
mer  d'Ionie,  en  face  de  Pylos,  auj. 
Sphagia  ou  Sfagia,  à  l'entrée  du  port 
de  Navarin. 

Sph^ria  Ins.,  ile  de  l'archipel,  auj.  Poros, 
dans  THeptarchie  de  Tr^zène,  avec  un 
port  militaire. 

Sphecia,  voy.  Gyprus. 

Spina  [Pl.|,  iTrfvx  [Sir.|,  bourg  de  la  Gaule 
Gisalpine,  à  l'embouch.  la  plus  mérid. 
duPo  (SpineticumOstium,  Pô  diPrimaro), 
auj.  ^naizino  (?). 

Spinje  [It.  A.],  station  de  la  Britannia  Ro- 
mana..  auj.  Speen,  bourg  près  de  New- 
bury. 

Spinalium,  Esjûinalj  Épinal,  ville  de  Fr.^ 
chef-lieu  au  dep.  des  Vosges,  sur  la 
Moselle,  fondée  en  l'an  970  par  l'cvéque 
de  Metz,  qui  bâtit  l'église  St-Maunce 
et  un  monast.  de  Bénédictins,  sous  la 
protection  de  St-Goery, 
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Griice  aux  excellentes  recherches  de  M.  Beaupré 
sur  IMmprimerie  de  Tanc.  duché  de  Lorraine,  notre 
histoire  de  IMnaprimerie  A  Bpinal  est  rendue  facile; 
c'est  à  Tannée  1010  que  l'on  peut  avec  certiiude 
reporttT  rétablissement  du  premier  typogr.,  Pierre 
Houjon  ou  Houion,  qui  se  qualifie  A^ùnprimeur  de 
Son  Altesse, 

Dticûvrs  de  l'amovr  de  Diev  envers  les  hommeSy 
de  la  pvnitionde  le\tr  ingratitude  :  de  la  récom- 
pense des  bons  et  des  moyens  pour  Pobtenir.  Ex* 
traie t  dex  sainctes  Escripiures,  pw  Madamedela 
Hovte,  dame  d^EsseUs  vicomtesse  de  Brugny  en 
partie,  ^  aame  de  Madame.  A  Espinal.  par  Pierre 
Houion,  imprimeur  de  Son  Altesse,  1610,  pet.  in-8« 
de  A  ff.  Uni.  pour  le  titre,  au  milieu  duquel  est 
une  gravure' en  bois  représentant  Tannonciation, 
et  pour  la  dédicace  à  Madame  la  Princesse  de 
Lorraine,  par  Charlotte  de  St-Blaite  (probable- 
ment le  nom  de  famille  de  l'auteur).  Texte,  72 
ff.  non  chiff.,  sign.  A.  S. 

En  1035,  à  la  suite  de  l'occupation  militaire  d'une 
partie  du  duché  de  liorraine  par  les  Français,  Tim- 

Srimeric  disparaît  d'Epiual.  De  1010  à  celte  date, 
[.  Beaupré  signale  :  Pierre  Houjon  (1010-1026);  Am- 
broise-Ambroi&e  (lOM-1034);  nous  avons  déjà  vu 
cet  imprimeur  à  Mirecourt  en  1010;  en  1033,  il 
s'associe  à  Epinal  avec  (.laude  Cardinet. 

L'imprimerie,  après  un  bps  d'un  demi-siècle,  re- 
parait en  1083,  avec  François  Maret,  comme  fon- 
dateur d'un  nouvel  établissement. 

Epinal  ne  figure  point  aux  arrêts  du  conseil  de 
170a  ni  de  1739;  mais  en  170^,  lors  du  rapport  fait 
à  M.  de  S  rtines,  la  ville  possédait  trois  nnprime- 
ries  montées  appart.  à  Nicolas  Valot,  à  Louis  Vaul- 
train  et  k  la  veuve  Dumoulin. 

On  peu  plus  tard,  vers  1785,  il  ne  reste  plus  oue 
Pimprimerie  des  demoiselles  Yaultraln,  ou  Vautrin: 
un  libraire  d'Epinal,  Charles  Pellerin,  obtint  l'au- 
torisation d'en  établir  une  seconde. 

Ce  Pellerin  éditait  \ps  complaintes  à  la  mode  ;  il 
imagina  de  placer  en  tête  de  ces  complaintes  une 
illustration  enluminée  d'après  les  procédés  de  gra- 
Tures  en  couleurs  que  l'on  employait  pour  les  cartes 
k  Jouer.  Cette  industrie  prospéra.  Plus  tard,  en 
1817,  il  maria  sa  fille  k  un  ancien  officier  de  l'em- 
pire, Pierre  Germain  Vadet,  qu'il  associa  à  sa  mai- 
son. De  celte  association  sortit  une  grande  indus- 
trie, l'imagerie  d'Epinal.  Nous  croyons  que  le  vieux 
soldat  de  l'empire,  le  véritable  créateur  de  cette 
importante  branche  de  commerce,  Pierre-Germain 
Vadet,  né  en  1787,  existe  encore. 

Spinetcm^  Spikogelum,  viîla  super  Sîgona 

Frédég.    C] ,    Spinoilum  ad  Sequanam 

Gesta     Dagob.]^     Espinuel-sur-Saine, 

Epinay-sur-Seine.  bourg  de  i'arrond.  de 

St-Denis  (Seine);  là  mourut  le  roi  Da- 

gobert  en  638. 

Spinsia  villa  publica  [Frédég-l,  Spissia, 
Epaisse,  commune  de  Fr.^  près  Semur 
(Côte-d'Or). 

Spira  Nemetîjm,  voy.  Augusta  Nemetum. 

Spirembergium,  Spiremberga^  Spiremberg  {1), 
probablement  SpilimbergOy  sur  le  Ta- 
ÇliamentOy  dan.s  la  Vénétie,  près  d'U- 
dine. 

Les  bibliogr.  allemands,  Vogt,  Bauer,  Freytag, 
etc.,  citent  tous  un  livre  rare  que  la  plupart  des 
catal.  importants  du  siècle  dernier,  Baluze,  Dubois, 
Colbert,  etc.,  mentionnent  é^a'ement  :  Origines 
Murensis  Mona&trrii  in  Helveliis,  atque  adeo  Eu- 
ropa  untversa  ccleberrimi,  seu  Acta  Fondationis 
cum  brevl  ehronico  stcnli  undecimi  quo  major 
Scriptorum  penurla  fuit,  atque  in  primis  anti- 
quissima  Principum  fundatorum  Genealogia,,,.. 
Spireinbergii,  BrurKausensius,  1018,  in-Ao. 


Ce  monastère  bénédictin  de  More  ou  Mûri,  do 
dioc.  de  Constance,  fut  fondé  en  1027  (Lelong  dit 
vers  1130,  ce  qui  est  faux);  l'auteur  de  l'ouvrage 
était  moine  de  Mure;  il  fieurissait  l'an  1142  ;od 
trouve  dans  ce  livre  la  véritable  origine  de  la  mai- 
son d'Autriche. 

Spolatum,  voy.  Salona. 

Spoletum  [Liv.5  PI.,  Suet.,  etc.],  Spolehuii 
[Liv.,  T.  P.],  SffoXiîTiov  [Str.,  Pt.],  iwxi- 
Ttov  [Proc.J,  ville  de  l'Umbrie,  sur  ia 
via  Flaminia^  auj.  Spoleto,  Spoleti,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom,  sur  la 
Maroggia,  au  N.  de  Rome  (cette  délég. 
dans  les  Ann.  d'Eginhard  est  appelée  : 
Duché  de  Spolitaine). 

C'est  k  leu  seulement  que  nous  pouvons  tàrt 
remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  //  Ca- 
valière prodigioso ,  Panegir.  in  honore  dA  S, 
PoHtiano  martiro,  del  P.  Gioseppe  Bonafede.  Spo- 
leto, 1043,  In-fto;  en  1072,  date  adoptée  par  Falkea- 
stein,  nou^  trouvons  un  nom  d'imprimeur  :  BcT' 
nardino  de  Conti  di  Campelto.  Pell*  fstorie  M 
Spoleti,  supptemento  di  quetla  del  Begno  <f  Italie, 
neila  parte  che  tocea  al  dueato  Spoletino...  Spoleti, 
pel  Ricci,  1072,  in-ft»  (prima  parte  sola  pubblicata). 

Sponheuium^  Sponheim,  bourg  et  château 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la  route  de 
Saârbrucken;  ruines  d'an  abb.  fondée 
en  1044  et  sécularisée  lors  de  la  Ré- 
forme. 

Sporades  Ins.,  ïiropo^s^,  les  Sporades.  Sous 
cette  dénomination  on  comprend  les 
îles  de  TArchipel  gi*ec  dispersées  dans 
la  mer  Egée,  au  S.  des  Cyclades. 

Spreha  fl.,  la  Sprée,  riv.  de  Prusse,  afll. 
de  la  Havel. 

Squirsina,  Suerinum,  Schwerin,  capit.  du 
gr. -duché  de  Mecklembourg-Schverin, 
sur  le  lac  du  même  nom.  =  Une  autre 
pet.  ville  du  même  nom  est  en  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Posen,  sur  la  Wartha. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  Pimprimerie  dus  il 
première  de  ces  deux  villes  qu'à  l'année  1789. 

Stari^  [Ovid.,  PI.],  dep.  Gastellum  Mans, 
ville  de  laCampanie,  auj.  CasUUmart 
di  Stabia,  ville  épisc.  du  Napolitain,  et 
port  militaire  sur  le  golfe  de  Naples. 

Imprimerie  en  1050,  dit  Falkensteiu  ;  en  lOM,  A 
Temaux,  avec  un  typogr.  du  nom  de  Ci.  Cavallo. 

Stabnicu  (?);  est-ce  Staditz,  pet.  ville  de 
Bohème?  est*ce  SUxvnmgy  en  Dane- 
mark, dans  le  Juttand  ? 


Lieu  d'impression  qui  nous  est  inconnu; 
(tom.  IV,  p.  I(i7)  et  plusieurs  bibliogr.  allenso* 
citent  :  Franc.  Stancari  Tria  Papistùmm  f» 
dnmenta  seu  a^yla  prœcipua  pro  ficio  sacrtfdo 
eorum  missifico  luntdo  dettruttL  Stabniciae,  1j7I, 
in-tio.  Ce  livre,  qualiflé  de  rare  et  précieux  paris 
Allemands,  nous  est  mconnu;utais  nousencoomis* 
sons  une  réimpression  de  1573,  également  in4>« 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  •  typit  Mettkit 
Wirttbietœ*. 

Ce  Francesco  Stancaro  èuit  de  Uantone;  U  Ait 
médecin  du  woîwode  de  Transylvanie,  Jen  Zapaiy» 
ei  mourut  en  1574. 
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Stabula  [l.  A.,  T.  P.],  station  du  pays  des 
Rauraques,  auj.  ChcUornlré,  près  de 
Bantzenheim  (Haut-Rhin). 

Stabitletum,  Staneloi,  pet.  ville  de  Bel- 
gique, de  la  prov.  de  Lié^e,  sur  l'Am- 
blève;  anc.  titre  de  princip. 

Imprimerie  en  1778;  premier  Imprimeur,  V.  Ger- 
tache.  Le  premier  Joamal  de  Slavelot  ne  remonte 
qu'au  1er  Janvier  1829  [D.  Capitaine];  il  éiait  im- 
primé par  J.  de  Sartorius  Delaveux. 

Stabulum,  voy.  Ad  Stabulum. 

Stada,  Stadium  (Statio),  Stade,  ville'  de 
Hanovre,  près  du  confl.  de  la  Scbwinge 
avec  l'Elbe,  chef-lieu  de  préfecture. 

Imprimerie  en  1«1  [Falkenstein];  nous  pouvons 
donner  une  date  antérieure  :  Michaelis  Hauematm^ 
tractatus  de  Jure  Connuàiorum^  Stadae,  1056,  in- 
*•  (eau  de  Tournes,  p.  178;  cat.  Eliev.  I67ft);  le 
caial .  dressé  après  la  mort  de  Dan .  Eiaevir  , 
en  1681,  donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1655. 

Stapfort  (Badischen  Schloss). 

Nous  n'avons  point  su  retrouver  ce  château  sur  la 
carte  du  grand-duché  de  Bade  ;  il  est  désigné  comme 
lieu  d'impression  :  Christ tiches  betitncken  vna 
erhebliche  toollundirte  Motiuen ,  etc.  Herttog 
Enui  Fridrichen  Marggrafl'en  zu  Baden,  Wor 
rumb  tr  P.  G.  dent  Concordienbueh  zu  untertcreU 
ben  bedenekens  gehapl  sampt  ihrer  F,  G.  Confe*" 
aion  von  etUchen  êtreitigen  Àrtickeln,  an  âtarg- 
graff  GeOrg  Fridrichen  tu  Baden,  etc.  ubers- 
ehrieben.  Gedruckt  im  Badischen  Schloss  Stafrori, 
bey  Albino  vou  Speyer  lu  finden.  In-ft*  {Index  libr. 
impr.  150S-1600,  Lips.). 

STAGEI.UJM,  Estagel,  ville  du  Roussillon 
(Pyrénées-Orientales);    patrie  de  Fr. 

AragQ. 

Stagira,  Stagirus  [Pl.J,  IrâriiiM.,  ly^w^ 
IHerod.,  Thuc,  Str.,  Plut.],  ville  de 
Macédoine,  près  du  mont  Athos,  dont 
les  ruines  se  voient  pries  de  Stavro; 
c*est  la  patrie  d'Aristote. 

Stamford,  ville  du  Lincolnshire  (Angle- 
terre), sur  le  Welland. 

Un  Journal,  The  Uncoln,  BuUand  and  Stam- 
fard  Mercury,  fut  pubUé  dans  cette  dernière  ville 
i  Mrtlr  de  1695  ;  le  plus  anc.  livre  souscrit  à  ce  nom 
que  connaisse  M.  Cotion  est  daté  de  1712  :  CharUs 
Kirkham,  Philanglu»  and  AMrœa,  or  the  loyal 
PoSTstamford,  1712.  In-foL  [Privately  prinled, 
non  cité  par  Martin).  -  A  Catalogue  of  the  U- 


liew  Testament,  in-fto  (Bibl.  Spenceriana  et  caU 
WiUiams.  n"  1875). 

STAMPiE,  Stampense  Palatium  ,  Stampas 
[Monn.  Mérov.],  Estamjm,  Etampes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Juine  (Seine-et- 
OLse);  plusieurs  conciles  provinciaux. 

Nous  recevons  de  M.  P.  Pinson  la  note  suivante  : 
L'imprimerie  remonte  à  Eiampes  à  l'année  1790, 
avec  un  premier  lypogr.  du  nom  de  Dupré  ;  te  pre- 
.  mier  premier  produit  des  presses  de  «Dupré,  que 
connaisse  M.  Pinson,  tsi  :  Discoun  de  Pierre  Dali- 
9Ur  curé  de  Mauehamps  (et  non  Manicamp, 
^^e  dit  QuérardU  à  us  P^^j^f;  ^^^JSZ 


çaiae,  à  l'Usue  des  véprtê.  A  Etampes,  cbex  Dnpré, 
imprimeur  du  district,  in-8o  de  22  pp. 

Stampensis  Pagus^  VEtampois,  le  pays 
d'Etampes,  d'où  sort  la  famille  des 
S"  d'Estampes,  S"  de  la  Ferté-lmbaud 
et  de  Vi^lençay. 

Stampha,  StampfeUy  Stustompfa,  bourg  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presburg. 

Stanacum  [T.  P.],  daus  la  Norique,  aiy. 

Scharding,  sur  Tlnn,  bourg  de  Bavière 

[Reichard]. 
Stanislavia,  StewistouHW,  ville  d'Autriche, 

chef-lieu  de  cercle  en  Gallicie,  sur  la 

Bistritza. 

On  cite  :  Ruland.  De  lue  Hungarica  traetatui, 
SUnislaviae,  1651,  in-8«. 

Stapbense  Monast.,  Staffelsee^  anc.  abb. 
de  Bavière  [Graêsse]. 

Stapula,  Esclappes  [Froissart],  Estaples, 
Etaples,  port  de  Fr.  (Pas-de-Calais); 
traité  en  1492  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 

Stargardia,  Staargardt,  Stargard,  'ville  de 
Prusse,  sur  Tllma,  dans  la  rég.  de 
Stetlin  (Poméranie). 

Imprimerie  en  1777,  disent  Falkenstein  et  Gotton; 
nous  pourrions  citer  plus  de  50  volumes  à  des  dates 
fort  antérieures;  le  plus  ancien  remonte  à  16S7  : 
IVotffgang  Hildenbrandt,  Kriegiprognofticon  Ma 
auf  16S7.  Stargardi,  1657,  in-8o  (Cat.  bibl.  Putco- 
vensis,  p.  2<i0).  Si  cette  date  est  trop  ambitieuse,  et 

Krtée  avec  un  7  au  catalogue  de  rObservatoire  de 
ilkova,  en  voici  une  qui  est  exacte  :  Henrid 
Schaevii  Mythologia  Deorum  ac  Heroum,  Surgard, 
1660,  in-12. 

Statefurtum,  Stafford,  ville  et  chef-lieu  de 
comté  en  Angleterre,  sur  le  Trent. 

La  Cyclopœdia  de  Dariing  nous  donne  le  titre 
d'un  yolume  souscrit  an  nom  de  cette  ville  au 
xniie  siècle  :  Georg,  Croft,  D.  D.  (died  1809).  A 
Sermon.  Prov.  2A,  2t.  Sufford,  1784,  ln-4o.  John 
Drory,  fils  d*un  imprimeur  de  Lincoln,  qui  portait 
le  même  nom,  s'établit  à  Stafford  en  ISlft. 

Statielu,  Statieuj^tes  [Liv.],  peuple  de 
la  Ligurie,  au  N.  de  l'Apennin,  occu- 
pait le  pays  d'Acqui  (voy.  Aqu^e  Sta- 

TlEJJ^). 

Stathje  [G.  Rav.],  Stajola,  bourg  de  l'anc. 
princ.  de  Lucques  (Italie). 

Statonia,  ïTaTwvCot  [Str.],  en  Étrurie,  chef- 
lieu  des  Statones  [Pi.],  auj.  Famése, 
suiv.  quelques  géogr.,  mais  Reichard 
en  place  les  ruines  sur  l'Albenga, 
près  du  Lago  di  Bagni. 
•  Statuas  (Ad),  voy.  Ad  Statuas. 

Stauropous. 

Lieu  dMmpression  déguisé  :  Catechesis  Eccteslarum 
Polonicarum  primùm  anno  1C09  in  Iveetn  emiisa 
(Rakoviae),  et  post  earumdem  eccleMarum  instu 
correcta  et  aucta,  per  Jo.  Crellium  Prancinn^  JO' 
nom  Schlichttngium  à  Bukowiee,  ut  et  itartinum 
Buarum,  ae  tandem  Andrtam  W^ibbomattum.  Sam- 
lOpoll,  1680,  in-iko,  cité  I  torL  lu  eau  d^trées, 
sous  la  date  de  lOStU  Le  cat.  de  TaMié  Klve  (n*  211) 
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le  décrit  sous  le  format  in-8S  ce  qui  est  également 
erroné. 

Stayengera,  Stafengera,  Stavanger,  ville 
de  Norvège  (dist.  de  Christiansand). 

Staviacum,  Siâf/ls,  net.  ville  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Neuichâtel  (cant.  de  Fri- 
bourg). 

Steenense  Monast.,  abb.  de  Stem  ? 

M.  Z.  Boxhom  [de  Typoçr,)  prétend  que  Timpri- 
merie  fut  exercée  vers  la  fin  au  xve  siècle,  dans 
ce  monastère  attenant  k  Gouda,  en  Hollande  ;  ce  bi- 
bliogr.  veut  évidemment  parler  de  rétablissement 
des  Frères  de  la  vie  commune  {De  Collatie  ttraders) 

aui  fonctionna  en  celle  \ille  à  partir  de  1U96  (voy. 
bltrop,  Biblioth.  de  la  Haye,  p.  158-169-245  ;  Du 
Puy  de  Montbrun,  Impr,  uéerl.^  p.  82).  Il  faudrait 
savoir  si  cette  abbaye  portait  au  xvc  siècle  ce  nom 
de  Steene  ou  Steen  ;  aucun  des  volumes  cités  par 
ces  bibllogr.  ne  fournit  de  renseignement  spécial. 
M.  Holtrop,  qui  a  bien  voulu  nous  honorer  dMmpor- 
tantes  communications,  sera  certainement  assex  bon 
pour  nous  renseigner  à  cet  égard. 

Steenwordia.  Steenwofde,  pet.  ville  de  Fr. 
(Nord),  arr.  d'Hazebrouck. 

Probablement  lieu  dUmpresslon  supposé  i  ■  Pa- 
çenBtecher  de  Barta  prognotticon  HUtorico-po- 
litico-jiwtdieum,  Steenwordiae.  1708,  in-12. 

Steenwyca,  Stenovicum,  Steemoick,  pet. 
ville  de  Hollande^  sur  l'Aa  (Overyssel). 

BL  Gotton  dit  qu*une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment (en  hollandais)  fut  imprimée  dans  cette  ville 
par  Herman  Zanghurss,  à  la  date  de  1580;  ce  livre 
nous  est  inconnu. 

Stegra,  Estcùres,  ville  de  Fr.  (Nord);  voy. 
Menariagdm. 

Steinavia^  Steinau,  deux  pet.  villes  de  ce 
nom  en  Allemagne^  l'une  en  Prusse 

ÎSilésie),  sur  TOder;  l'autre  dans  la 
lesse-Gassel,  sur  la  Kinzig. 

Cest  k  la  première  de  ces  localités  que  s'adresse 
la  note  bibliogr.  suivante  :  En  1655,  la  ville  polo- 
naise de  Les&no  fût  brûlée  par  les  Suédois  ;  un  ty- 
pogr.  de  cette  ville,  nommé  Wigand  Funcke,  qui  pos- 
sé&it  une  imprimerie^  affectée  spécialement  au  sou- 
tien des  idées  réformistes,  prévoyant  les  désastres 
que  devait  amener  cette  guerre  sanglante,  se  réfugia 
à  bteinau,  en  Silésie,  avec  tout  son  matériel  ;  il  y 
mourut  en  1601.  En  1602  et  1005,  nous  trouvons 
plusieurs  «  Oraiiones  tacrœ  •  exécutées  :  Steinaviae, 
ex  olficina  vido«  Funcdi.  Le  matériel  de  Wig.  Funcke 
ftatacbeté  à  sa  veuve  parChristophe  Wilde  d'Eislcben 
en  1004,  ce  qui  n*empècha  pas  cette  veuve  d'épouser 
presque  aussisôt  un  autre  typogr.  du  nom  d'Eras- 
mus  ilcesner,  qui  exerçait  encore  ft  Steinau  en  1070, 
et  quitta  depuis  cette  ville  pour  aller  s'éublir  à  Glo- 
gau. 

Steinbruga,  S<cin6fiic^,  bourg  de  Hanovre, 

Î>rcs  de  Hoheneggelsen;  il  y  a  une  autre 
ocalité  de  ce  nom,  mais  de  moindre 
importance  en  Bohême  (cercle  de 
Czaslau). 

Un  sermon  de  Luther,  imprimé  sous  la  rubrique 
StelnbrQck,  figure  au  cat.  Buneau,  et  est  signalé 

Kr  Engel,  II,  p.  2^  Bauer,  11,  p.  325,  etc.  Mari, 
itheri^  Missio  an  a/te,  so  Verfotçung  leiden. 
Steinbrflck,  1522,  in-4*;  une  autre  pièce  citée  par 
H.  Cotton,  à  la  date  de  15S5,  porte  cette  souscrip- 
tion :  •  Stefnburg,  durch  WoffKdpfel,  ». 


Steinfdrtum,  Steneforitum,  Steinftai,  pet 
ville  de  Prusse,  sur  l'Aa  (rég.  de  Mun- 
ster, Westphalie). 

Imprimerie  en  1001  :  Berîraham  liber,  de  cor* 
pore  et  sanguine  ChrUtt.  Sieinftarti,  1601,  in4«; 
I  année  suivante  :  Musica  nova,  newe  Singskmat, 
da  30  wol  Prawen  aU  Manntpersonen  in  einem  Taa 
k<fnnen  temen  mitsingen.  Steiofuri,  1002,  in-ft*. 
,„P&lltenstein  donne  l'année  lOOft  comme  date  de 
rintroduction  de  la  typogr.  à  Steinfurt;  labiblhKh. 
de  Puniv.  de  Leyde  possède  :  Conradi  Forstii  /«- 
dex  erronm  Bccteêiœ  Bomanœ,  Steinfurt,  lOM, 
in-fto.  Le  plus  grand  nombre  des  ouvrages  de  ce 
théologien  ftirent  exécutés  dans  cette  ville  (v«y. 
Bauer,  IV,  2^7  et  bui?.)«  et  ses  homélies  «  disputa- 
tiones  ■,  etc.,  y  furent  prononcées:  Vorstius  fat  le 
successeur  d'Arminius  à  l'uni v.  de  Leyde  (voy. 
Freytag,  An.  LUt.  1000). 

Steinkirka,  Steenkerke,  Steinkirque,  ^m- 
herque,  bourg  de  Belgique  (Hainaut); 
bataille  en  1692. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  cette  petite  loca- 
lité au  xvi*  siècle?  V Index  generalis  des  Umi 
imprimés  de  150S  à  1000  (Lipsi«,  1000,  in-so),  ihwi 
donne  :  Summarisches  Stûkietn  vom  Geiieimidtt 
der  iieb.  item  vom  Stand  der  Aussenvehlten. Sieio- 
kirch,  1596,  in-ft", 

Sterelberg  Arx,  le  château  de  StecMberg, 
en  Franconie,  «  in  traciu  Hafioiimi 
sita  )>. 

Château  appartenant  à  la  maison  de  HatteB,etoà 
naquit,  en  1588,  le  célèbre  Ulric  de  Hutten,  ausii 
renommé  par  sa  violence  que  par  son  courage 
et  ses  talents  ;  pour  venger  la  mort  de  tcn 
cousin ,  Jean  de  Hutten ,  assassiné  trattrease- 
nient  dans  la  forêt  de  fieblingen  par  le  prince 
Ulric  de  Wurtemberg,    il   publia    une  séné   ée 

fiièces  iussi  mordantes  que  hanUes,  qu'il  fit 
mprimer  sous  ses  veux  au  château  de  Steckelbei^; 
Gessner  donne  le  détail  de  ces  pièces,  rares  aiiij.  : 
Ulriehi  Hutleni  super  interfectione  prapinquisai 
Joannis  Hutleni  equitis  a  fi'irlenbergiensi  Bm 
Ulricho  Deploratio,  heroicis  versibus,  —  Ad  lu- 
dovicum  Huttenum  super  inleremptione  mu  etm- 
soiatoria  Oratio,  —  In  Uirichum  ^irtenbcrgiaf 
sem  Orationes  qutnque  inveetivœ.  —  in  eumdm 
Diaiogus,  eut  titulus  Phalarismus.  -^  Jpoiogis 
pro  Phatanwmo,  et  atiquot  ad  amkos  epistotm.  - 
Ad  Pranciscum  Gatliarwn  Begem  EpistolOj  ne 
causant  fVirtenbergiensem  tueatur  exhortatoha, 
Excusum  in  arce  Stekelberk,  anno  m.  d.  xix, 
in-fto,  sign.  a.  i.  a-c  ;  au  verso  du  f .  xli,  on  Toii  le 
portrait  de  Huiten,  sur  bols,  et  une  grarure  da 
Kenre  de  Burgkmaier,  représentant  l'assassinat  de 
Jean  de  Ilutten,  doit  se  trouver  au  v»  du  18*  f. 

Ulrich  de  Hutten  avait  publié,  en  ceue  même  ao- 
née,  1510,  un  livre  sur  le  bois  de  gaîac  et  surli 
maladie  que  ce  remède  énergique  est  appelé  i  eue- 
rir;  il  était  sans  doute  plein  de  son  sujet,  car  fla 
mourut  en  1525  (voy.  Freytag,  >< <f par.  JU«.,  III,  5t9; 
Bauer,  II,  150;  ~  cat.  Baluxe,  n*  5150;  caL  Heifi- 
sius,  S20;  cat.  Delasiie,  521,;  7«  cat.  Trocs  de  1801, 
no  1504,  etc.). 

Stella  Nayarrorum,  Stella  Carnoyicii, 
EsteUa,  ville  d'Espagne,  sur  TEga  (io- 
tend.  de  Pampelune,  Nayarre). 

Imprimerie  en  1501.  L'introducteur  de  la  typogr. 
est  un  Flamand  appelé  Adrian  de  Amberes  on  A<kieB 
d'Anvers.  Nous  pourrions  citer  avec  Antonio  et 
Gallardo  un  grand  nombre  de  volumes  sortis  des 
presses  de  cet  excellent  imprimeur;  Il  exerçait  en- 
core en  1500,  et  donnait  à  cette  date  une  befle  et 
précieuse  édition  du  roman  de  chevalerie  x  Historia 
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éd  vakroso  e  inuenetbie  prindpe  don  BeUanis  de 
Qreda.  In-fol.  à  2  col. 

Stella  Campus,  Toy.  Flavtonu. 

Stembert,  village  de  Belgique,  près  de 
Vervierâ  (prov.  de  Liège). 

Dn  imprimeur  du  nom  de  Q.-F.  Lejeune  s'établit 
iStembert  et  y  installe  une  imprimerie  en  1751; 
foid  le  litre  du  seul  volume  sorti  de  ces  presses, 
qoi  soit  à  notre  connaissance  :  In$truct(on  pasto- 
nk  en  forme  de  petit  caiicMsme,  où  Con  apprend 
ce  fMe  Von  doit  aavoir,  croire  et  pratiquer  pour 
mater  une  vie  chrétienne^  riimpr.  par  les  soins 
de  Jfr  Maigret,  trèS'révérend  et  zélé  pasteur  de 
Verviers  pour  Vusage  de  sa  paroisse^  le  tout  eon- 
formiment  ou  catéchisme  du  diocèse  de  Uége, 
Stembert,  Qoirin-François  Lejeune,  1707,  pet.  in-8o 
de  81  pp. 

Stenâcum,  ^dnach,  bourg  etanc.  abb.  du 

T>TOl. 

Stenbroa,  voy.  Lithopontus. 

Stendalia,  Stendael,  Stendcd,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Magdebourg  (prov.  de 
Saxe);  patrie  de  Winckelmann. 

On  trouve  un  livre  imprimé  dans  cette  petite  ville 
aa  xve  siècle;  c'est  li  un  fait  biurre  et  que  Ton 
doit  mettre  sur  le  compte  d'un  typogr.  ambulant, 
or  00118  ne  croyons  pas  que  Ton  paisse  sigmiler 
une  nouvelle  trace  d'Imprimerie  A  Siendal  ni  au 
xv«  siècle  ni  même  au  XTi»  :  Sachseuspieoel  (in 
diaL  Saxoniae  Infer.).  Der  Sassen-Spiegel,  A  la 
fin  :  ExplieH  der  Sassen-Spegel  den  de  erwerdige 
fa  God  Bader  vnd  derr  Theodorieus  von  Bockstorpe 
Vimhopp  tho  Kuenberg  (sic)  feliger  gecorreget 
kefï.  Gedruckt  to  Stendael  dorch  Joachim  West- 
fael  in  deme  CYTYViij  (1488)  Jare.  In-fol.  de  218 
Il  i  2  col.  de  un  1.  (Ebert,  no  19716  ;  Hain,  no  14082; 
Bamr,  Freytag,  etc. }. 

Ce  n'est  qu'en  16'9  que  nous  voyons  renaître 
rimprimerie  à  Stendal  :  Fred.  Gesenti,  Irencus  pbi- 
bicibes,  seu  disquisitio  *uper  communiori  argu- 
mento  unionis  ecclesiasticœ».  Stendaliae,  1679,  in-8«. 

STE.N0V1CUM,  voy.  Steenwyca. 

Stephani  (S.)  FANUM,  St-Etierme.  sur  le  Fa- 
rens;  cbef-lieu  du  dép.  de  la  Loire 
(France). 

CoUeetion  complète  des  œuvres  de  messire  Jean 
Chapeion^  prêtre  sociétaire  de  Saint- Etienne,  avec 
Vatrégé  Msiorique  de  sa  vie,  recueilUes  et  publiées 
parE,  C,  St-Eiienne,  1779,  in-8*.  , 

Stephanopous,  voy.  Brassovia. 

Stereontiiim,  STE^sdvnov  [Ptol.],  ville  de  la 
Geimanie,  que  Wilhem  place  auprès 
de  Wahrendorf,  sur  rEms  (Westphalie), 
et  Reichard  à  Steinfurt. 

Stetingia  Orient.,  Osterstedt,  bourg  du 

Holstein. 
SmiNUM,  voy.  Sedinum. 
SnuDA,  voy.  Cocwtia. 

Stou,  Styra  Civ.,  Sieyer,  ville  de  la  Haute- 
Autriche  (Traunkreis),  au  confl.  de  la 
Traun  et  du  Steyer. 

Llmprimerle  remonte  en  cette  ville  à  169(1,  dit 
M.  Cotton,  qui  malheureusement  émet  cette  asser- 
tioo  lans  l*appuyer  d'un  titre  de  livre. 

SnwA,  Stybu,  la  Siffrie,  Styria,  Steyermark, 


Steiermark,  gouv.  de  l'emp.  d'Autriche, 
div.  en  5  cercles;  capit.  Gràtz. 

Stihiacum,  Stirpiacum,  Stiriaticorum  Cas- 
tra, Sterzing,  ville  du  Tyrol,  sur  l'Ei- 
sack  (Pusterthal). 

Stiriatis,  Stiriate  [T.  P.l,  dans  la  Haute- 
Pannonie,  auj.  Rotenhanm,  près  Strô- 
chau  [Reich.],  ou  Lietien,  près  de  Bruck» 
an  der  Mur  (Autriche). 

Stirunga,  Mons  Dolorosus,  Stnuiling , 
Sterling,  Stirling,  ville  forte  et  chef- 
lieu  de  comté  en  Ecosse,  sur  le  Forlh  ; 
anc.  résidence  des  rois  d'Ecosse. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1571.  Un  célèbre  typogr.  d'Edimbourg  y  installa  un 
atelier  à  cette  date,  et,  l'année  suivante,  établit  une 
succursale  à  St-Andrew's  (voy.  Herbert's  History  of 
Printing  in  Scotland,  p.  Ib93)  :  Ane  Admonition 
direct  to  the  trew  tordis  maintenaris  of  iustice, 
and  obédience  io  the  kinais  grâce  M.  G.  B.  (Mr. 
George  Bucbanan).  Imprintitat  Striullingbe  Robert 
Ukpreuik,  1571,  S2  pp.  (16  AT.),  in-8o. 

Herbert  mentionne  deui  autres  pièces  à  cette 
même  date,  quelques  autres  en  1575  et  1574. 

STrapiACiis  VILLA  (in  pago  Tullensi)  [Ch. 
Car.  Calvi,  A.  885],  Estrepey,  commune 
de  Fr.  (Meurthe). 

SriRPiNiAcuM,  Sterpiniacum  VILLA,  Estrepi' 
pm[Gr.  Chr.],  Estrepagny ,  Etrcpagny, 
bourg  du  Vexin  Normand  (Eure),  anc. 
villa  royale  mérov. 

Stivagium  (Seragium),  Estivay,  Estival, 
Etival,  commune  de  Fr..  de  l'arr.  et  à 
42  kil.  de  St-Dié  (Vosges),  anc.  abb.de 
Prémontré,  fondée  vers  840. 

Un  imprimeur,  nommé  Jean  Martin  llellpr,  fut 
appelé  dans  cette  abbaye,  en  1725,  pour  l'exécution 
des  livres  liturgiques  :  Statuta  candidi  et  canonid 
ordinis  Prcemonstratensis,  editio  secundo,  nolis  U- 
lustrata  a  Caiolo  Saulnier,  Stivagii,  lieller,  1725, 
in-Ao  (Cat.  des  Jésuites  du  collège  de  Clermont, 
no  1165);  le  P.  Lelong,  qui  cite  ce  volume  (1S5S0), 
nous  donne  aussi  :  P.  Hugo,  Sacrœ  antiquitatis 
Monumenta,  Stivagii,  1725-1751,  2  vol.  in-fol.  et  par 
erreur  date  ce  grand  ouvrage  de  «  Seragii  ■  (U. 
p.  78). 

Stivaucuus  villa,  Estivareilles,  commune 
de  Fr.,  près  du  Cher  (Allier). 

Stobi  [Liv.,  PI.],  Sropi  [T.  P.],2t66oi  [Str., 
Pt.],  cap.  de  la  Macédoine  Salutaire, 
auj.  Istib,  dans  la  Roumélie  (Pach. 
d'Uscup). 

Stockholmu,  voy.  Holmia. 

Stockport,  ville  d'Angleterre,  sur  la  Meiw 
sey  (Cheshire). 

imprimerie  en  1792. 

Stockton,  ville  d'Angleterre,  sur  la  rivière 
Tees,  dans  le  comté  de  Durham. 

Robert  Christopher  Ait  imprimeur  dans  cette  ville 
imporuinte  de  1770  à  1810;  nous  citerons  :  Choice, 
a  Poem,  by  Rev.Mr.  Pomfret,  to  which  is  added 
the  Déserter,  a  Poem,  Stockton,  1778,  in-«o  (eau 
Thorpe,  1842,  no  5852,  non  cité  pw  Lowndes), 
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Stoechaoes  Ins.,  Stoixo^sç  [Str.,  Pt.],  les 
Iles  d'Hyères,  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  de  Fr.  (Var),  érigées  en 
marquisat  par  François  !•'. 

Stoke  Park. 

Voici  la  note  de  M.  Gotton  :  ■  Stoke  Pogi»  est 
un  populeux  village  d*AoKleterre  (Buclcioghanubire)» 
^  2  milles  de  Slough;  ce  fut  là  que  naquit  le  poète 
Gray.  Près  du  village  est  Stoke  Park.,  qui  fut  la 
résidence  de  John  Penn,  Esq.,  lequel  organisa  une 
imprimerie  particulière,  et  fit  exécuter  sous  ses 
yeux  un  certain  nombre  de  volumes,  «  ad  luum 
amicorum  s ,  A  la  date  de  179ft.  Cette  imprimerie 
de  Stoke  Park  n'est  pas  meolionnée  par  Martin.  > 

Stokesley,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Nord  Riding  du  Yorkshire. 
Imprimerie  en  1808. 

Stolpa,  Stolpen,  bourg  du  roy.  de  Saxe 
(auc.  Misnie). 

Est-ce  k  ce  bourg,  est-ce  à  la  Tille  prussienne  de 
Stolpe  (Poméranie),  que  s'applique  Pindication  d'une 
imprimerie  à  la  date  de  1675  [Falk.],  reproduite  par 
Gotton  avec  l'addition  «  BodL  »,  ce  qui  veut  dire 
que  le  livre  exécuté  à  cette  date  est  conservé  k  la 
Bodiéienne  ?  Kous  ne  pouvons  trancher  la  question. 

Stonor,  village  d'Angleterre,  près  d'Hen- 
ley  (Oxforshire). 

Imprimerie  particulière  i  Stonor  Park  en  1&81  : 
Rationes  decem  quitus  fretvt  certamen  AdvertarUs 
oàtvUt  in  Causa  fidei  Edmundus  Campianus  (Soc. 
Jesu).  S.  L,  1581,  in-S»:  kOQ  exempl.  de  ce  livre 
souvent  réimprimé  furent  distribués  à  l'université 
d'Oxford  (voy.  Gotton,  Lowndes,  Notes  and  Queries^ 
vol.  X(,  p.  166,  eic). 

Stourbridge,  bourg  d'Angleterre  (Wor- 
cestershire). 

Imprimerie  en  1*789. 

Stourport,  bourg  d'Angleterre,  sur  la 
Stour  (Worcestershire). 

G.  Nicholson  y  imprima  •  the  Cambrian  Trauel' 
ter'ê  Guide  »  en  1808. 

Strabane,  bourg  d'Irlande  (comté  de  Ty- 
rone,  Ulster). 

Imprimerie  en  1783  :  tViU,  Crawford^  A.  #., 
Bistory  of  Ireland,  from  the  eartiest  PeHod  to 
the  présent  time.  Strabane,  1783,  2  voL  in-8o« 

Strabetum,  Segwa,  pet.  ville  d'Espagne 
(roy.  et  à  TO.  de  Murcie). 

Strada,  Str^da,    Scuouk^  Scuol,  bourg 
'  de  Suisse  (canton  des  Grisons],  dans 
la  Basse-Engadine. 

Nous  avons,  i  l'art.  Scdola,  constaté  Pintroduc- 
tion  de  la  typogr.  dans  ce  bt^rg  k  la  fin  du  xviie 
siècle  ;  nous  ajouterons  la  note  qui  suit  : 

Un  imprimeur  du  nom  de  iNnot  Janet  (Johan  Ni- 
colas) exerce  pendant  près  de  40  ans  dans  cette  lo- 
calité; nous  poU' rions  citer  des  produits  de  ses 
presses  datés  de  1896  (cat.  Libri,  1302,  no  195\  Jus- 
qu'en 1733  (cat.  de  livres  kur  la  réforme,  Tross, 
1867,  no  &81):  puis  viennent  Jac.  N.  Gadina  et  Jac. 
M.  Wiihelm  Rauch,  qui  réimpriment  à  la  date  de 
1743  la  Bible  en  dialecte  romanscbe,  que  nous  avons 
citée  à  la  date  de  1679. 

&RAIU  Montana,  la  Bergstrasse,  pente  oo 
cidi  de  rodenwald,  dans  le  Nassau. 


Stragona,  STpx^^va  [Str.],  ville  de  la  Gc> 
manie,  que  la  plupart  des  géogr.  croient 
être  auj.  Striegau,  voy.  Stregonum. 

Stralsunda,  Stralsundum,  Stralesdnda, 
anc.  SuMONiA,  Sunnonia,  StraUsund,  ville 
forte  et  grand  port  de  Prusse,  sur  le 
détroit  de  Gellen  (Poméranie). 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  fia- 
primerie  dans  cette  ville,  si  célèbre  par  le  gnod 
rôle  qu'elle  a  Joué  pendant  la  guerre  de  M  ans» 
aux  dates  de  1830  et  1031  :  Causa  Belli  Gtnnaéti^ 
sub  Gustavo  Adolpho  Sueeorum  Rege.  Stralsundi, 
1030,  in-A<> .  —  Acla  et  LUerœ  inter  Saecot,  Pob- 
nos  et  Germanos.  Stralsundc,  1031,  in-4*  (al. 
Heins*  p.  321).  —  Scena  Europœa  Personii  tuf» 
instructa  (carmin.),  Stralsundii,  16S1,  in4*  (caL 
Volpi,  p.  356).  Le  cat.  Bulteau  (n»  1235)  nous  doooe 
le  nom  d'un  imprimeur  :  Davidis  Memi  diseirs» 
de  Amneslia^  Stralsundii,  Michâel  Medenis,l8tt, 
in-(i*.  On  remarquera  que  les  trois  volumei  <« 
nous  citons  portent  tous  une  dénomination  houe 
différente. 

Stramiacum  Palat.,  Stramiatis  [Cil.  Ca- 
roli  R.  Burg.  A.  857],  Strennacum  [Ch. 
Lud.  Pii,  A.  835],  Stramat  [Ane.  Chr.;, 
Tramoye,  commune  de  Fr.  (Ain),  soir. 
le  P.  Menestrier;  Valois  et  MabilloD 
penchent  pour  Cremiea  (voy.  Crdda- 
cum). 

Strasburgum  ,  Stradibvrg  ,  Stratoibirg 
[Monn.  Mérov.],  voy.  Argestoratw. 

Strasburgum  in  Culmensi  troctu,  Strasbitrfif 
(en  polon.  Brodnicz),  ville  de  Prusse, 
sur  la  Drewenz  (rég.  de  Marienwerder). 

Strata,  Estrées,  plusieurs  localités  portent 
ce  nom  en  Fr.;  nous  citerons  Estr^s- 
St'Denis,  bourg  du  dép.  de  TOise. 

Stratford-on-Avon  ,  pet.  ville  d'Angle- 
terre, sur  l'Avon  (Warwickshire),  qui  a 
la  gloire  d'avoir  donné  naissance  an 
plus  grand  poète  dramatique  qui  ait 
existé,  à  William  Shakspeare. 

M.  Gotton  fait  remonter  l'imprimerie  tfam  cène 
TiUe  à  l'année  de  la  Rébellion  sBayU^s  Bemarkt  m 
Dr.  Perr^s  Analysis  of  the  Stratford  Miteré 
Waters,  Stratford  on  Avon,  1745. 

Stratonice,  XtpaTovÉwn  [PL],  en  Macédoine, 
auj.  ^ToUm^  sur  le  golfe  Singitiqne. 

Straubinga,  voy.  Augusta  Aciua. 

Strawberrt-Hill,  maison  de  campagne 
située  près  de  Twickenham,  sur  les 
bords  de  la  Tamise  (comté  de  Hiddle 

sex). 

Gc  fut  la  résidence  du  célèbre  Horace  Walpole. 
qui  se  plut  A  lH>rner  royalement  d'admirables  tré- 
sors arliâtiques  dont  la  tente  fUl  faite  en  IStl  (SS 
avril  et  23  Jours  suivants).  L'illustre  correspondaat 
de  madame  du  Oeffand  organisa  dans  ce  •  '"'^'^ov- 
ned  seat  t  une  tjrpogr.  réellement  reniaR|iuble,  « 
laquelle  sortirent  de  fort  beaux  livres;  le  pf^f^iff 
imprimeur  à  la  solde  du  noble  lord  s'appeh  Wil- 
liam Robinson  :  i  At  présent  my  press  <s  at  a  sio^ 
dit  Horace  Walpole  dans  une  lettre  au  A.  fl. Zoudi; 
my  prloter.  who  was  a  foolish  taisbma,  «m  vw 
tbok  htmaétf  tor  a  genloa,  and  who  gmr  angir  «wi 
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I  tlioaght  him  extremely  the  former  and  not  thc 
leMt  of  ibe  Uiter,  has  left  me,  and  I  hâve  not  yet 
fxed  upon  another.  a  Le  premier  ouvrage  imprimé 
par  cet  Irtaudais  est  Inlilulé  :  Odes,  by  U^Gray,  — 
Priniedat  Strawberry  Hill,  for  B.  andJ.  ,I>fdsley, 
in  Pail  Mali.  m.dCCLVII,  in-4»,  de  21  pp.,  lire  »  10« 
eiempl.  A  Wi».  Robinson  succéda  Thomas  Farraer, 
doat  le  nom  se  trouve  au  titre  des  :  «  Anecdotes  ol 
Pointers  •,  de  l'762;  livre  célèbre  que  nous  n;avons 

r\  décrire;  puis  vinrent  Prat  et  Thomas  Kirgaie, 
dernier  typogr.  de  celte  aristocratique  impri- 
nerie.  John  MarUn  {Cat,  of  Books  privât,  printed) 
a  consacré  une  longue  et  intéressante  notice  à  l  im- 
primerie «le  Strawberry-Hill:  nous  demanderons  la 
permission  d*y  renvoyer  le  lecteur. 

STREGNESIUM,  StregmÈsu,  StrençTUiees,  ville 
épisc.  de  la  Suède,  sur  un  golfe  du  lac 
Melar  (Sudermannie). 

ta  muniûcence  du  grand  Gustave  Adolphe  doia 
cette  Tille  de  son  premier  établissement  tyi>osr* 
L'évtoue  Laur.  Paulin  de  Gothie,  qui  faisait  impri- 
mer à  Siockliotm,  par  Ueusner,  ses  doctes  homélies, 
biigué  du  relard  continuel  que  cet  imprimeur  ap- 
portait an  service  des  épreuves  et  du  tirage  Ge  con- 
nais ce  malheur  et  j'y  sais  compatir),  supplia  le  roi 
qu'il  lui  plût  autoriser  un  imprimeur  a  s  établir 
dans  sa  Tilie  épiscopale,  et  lui  accoidcr  ta  patente 
d'imprimeur  royal.  Ces  lettres  patentes  furent  oc- 
troyées en  mai  1622  ;   Aluander   nous  en  donne  le 

texte  suédois.  kku^^. . 

Nous  avons  reproduit  la  version  de  ce  bibliogr., 
die  ne  parait  point  concorder  avec  le  catalogue  que 
donne  J.  MOIler  des  écrivains  suédois,  et  noui  y 
relevons   à  la  page  59  :  Laur.  Paulini  EpUcopi 
Prtuis  aeneralis  de  Pœniteniia  ejusque  partibus.,, 
Catfp.  XX.  Stregnesli.  per  OU   Olai  Enaum  anno 
1615,  typis  consistorii,  in-ft».  Molier  a-t-il  commis 
erreur  de  date?  le  fait  n'a  rien  dMmpossible ;  mais 
nous  devions  signaler  cette  contradicuon.  Le  livre 
qui  passe  généralement  pour  être  le  premier  impri- 
mé i  Sirengnaees ,  à  la  date  de  1625  (adoptée  par 
Falkenstein,  Cotton,  etc.),  est  celui-ci  :  Laur.  Pau- 
Uni.  Ufimoseopion,  tive  spéculum  pestis,  '^one 
popularL  Siregneaii,  per  OlaumEncum,  anno  1629, 
in>4o. 

Les  caractères  de  celte  première  imprimerie  con- 
servèrent les  noms  de  «  Typi  PauCtniani  >.  Les 
imprimeurs  qui  succèdent  à  01a  Ûs  se  nomment 
JoInnnBarck  (Barkenius),  Jac.  Danielis  (1641),  Za- 
diarias  Brocken  (1645-1671),  etc.;  ce  dernier  exploi- 
tait une  typogr.  particulière,  dont  parle  Lackmann 
(p.  66),  et  après  sa  mon,  on  continua  à  employer 
ses  caractères  qui  gardèrent  le  nom  de  ■  Typi  Broc- 
keniorum  ».  Le  même  Lackmann  nous  apprend  que 
révéque  Laur.  Paulin  devint  en  1686  arehev.  d'Up- 
sal,  et  mourut  en  1646. 

SiREGONUM^  Strega  Sitxsiorum,  Strigovia, 
Striagium,  Trimontium,  Striegau,  ville 
de  Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  de  Silésie. 

Imnriroerie  en  1715  [Falkenstein]  :  Amadeus  de 
Beniinis  [J.  G.  UyHicMi\  rariorum  intra  Italtam 
mnumentorum  Inscriptiones.  Sing*  Silesiorum, 

On  trouv'c  aussi  Stbiaoicm  :  Car.  Lud.  Bugonis 
Sacrœ  AHtiquitatis  Monument  a,,  cum  tiotis.  Stna- 
gii,  1715,  in-foL  lier  cat  W.  Heber,  no  3754);  ce 
livre  e&t  imprimé  par  Amadeus  de  Benignis. 

Strelicu  Major,  Gross  Strehlitz,  pet.  ville 
de  Prusse  (Silésie). 

Streucia  Nova,  Neu-Strelitz,  ville  princi- 
pale du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
Strélitz,  au  N.  de  l'Allemagne,  fondée 
en  {733. 


L'imprimerie  ne  rem4înte,   à  Neu-Strélitt,  qu'à 
Tannée  1800. 

Stremontium  Extrema,  Estremoz,  ville  forte 

de  Portugal  (Alemtejo). 
Strevinta,  2TptouîvTa  [?L],  dans  la  Germa- 
nie, auj.  Trebitsch,  sur  l'iglau  (Moravie). 
Çtriatina;  Stratijn,  pet.  ville  et  anc.  cou- 
vent de  Wolhynie. 

Bachmeister  dit  qu'un  Missel  en  caractères  slaves 
(CjiyxeéBHKb)  fut  imprimé  dans  ce  monastère 
en  1604  :  et  Baudke  dît  seulement  qu'une  imprime- 
rie existait  dans  cette  place  en  1650. 

Strioontum,  anc.  ville  de  Dalmatie,  dé- 
truite par  les  Goths;  sur  ses  ruines 
s'est  élevé  le  bourg  hongrois  de  Strido, 
dans  le  com.  de  Szalad;  patrie  de  S.  Jé- 
rôme. 

Strigonium,  Stregonia,  Stregon,  Stregan, 
Stegrm,  Gran,  Esttergom  (en  hongr.), 
ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube,  chef- 
lieu  de  comitat,  résidence  de  l'archev. 
primat  ;  patrie  du  martyr  St-Etienne, 
patron  du  royaume  (voy.  Ad  Herculem). 

Nous  avons  donné  1586  comme  date  de  rintroduc- 
tion  de  la  typogr.  dans  cette  ville  ;  nous  devons 
ajouter  que  Némeih  (Typ,  Hungar.,  p.  IW)  ne  la 
fait  remonter  qu'à  1762,  avec  Fr.-Ant.  Roy^r,  que 
nous  avons  déjà  rencontré  à  Erlau  et  à  Golocxa  (voy. 
Agria  ei  CoLoaA);  nous  a\ons  même,  à  propos  de 
l'imprimerie  de  cette  dernière  ville,  eu  le  tort  de  tra- 
duire Strigoniiim  par  Slriegau,  ce  qui  n'a  pas  de 
raison  d'être.  Németh   signale  en  outre  l'exlsience 
d'un  ■  Missate  Strigonii  felicUer  excusum  anno 
HDL  die  IV  Maji  •,  mais  il  ajoute  qu'il  faut  lire 
«  Strigoniense  •,  l'imprimerie  ne  pouvant  exister  à 
Gran  en  1550,  alors  que  depuis  1545  elle  gémissait 
sous  le  joug  des  Turcs.  Nous  pourrions  citer  un 
Breviartum  Strigoniense,  imprimé  en  1484,  par 
Tbeobaldus  Feger  de  Klrchem,  sur  l'ordre  de  Ma- 
thias  Corvin,   in-foL  sans  nom  de  lieu  (voy.  Haio, 

"'^Mais  oi  fut  exécuté  ce  prédeux  volume?  voUà  ce 
qu'U  nous  est  difficile  de  préciser. 

Nous  ne  faisons  donc  remonter  l'impr.  à  Çiran  qui 
1762,  et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer 
est  intitulé  :  Chrysostpmi  Joannis  {S,),  de  êacerao- 
tio  Libri  VI,  a  Bernardo  de  Mont  faucon,  ora, 
S.  Ben.,  translati.  Strigonii,  tyois  Fr.  A.  Royer, 
arehieplsc.  typogr.,  1763,  in-4»  de  216  p. 

Strongyle  Ins.,  ïTpo^Xu,  lie  Stromboli, 
l'une  des  13  du  groupe  de  Lipari,  au 
N.  de  la  Sicile. 

Strophades  1ns.  [Mêla,  PI.,  Virg.|,  ïTpo- 
çoc^iç,  PLOTiE  Ins.,  deux  îles  du  Sinus 
Cyparissius,  auj.  îles  Stribali,  dans  la 
mer  Ionienne. 

Strumum,  EstruV».  Estrun,  Estreu,  com- 
mune de  Flandre  (Nord);  anc.  abb.  de 
Sl-Benoît,  fondée  en  800,  réformée  en 
1083,  du  dioc.  d'Arras. 

StRVMON  Fî..,  2Tp6ix«v,  le  Strouma,  en  turc  : 
Karasmi  (eau  noire),  fl.  de  la  Macé- 
doine, se  jette  dans  le  golfo  d'Orphano, 
Strymonicus  Sinus. 

SrupLO  [Frédég.],  Estonblon,  près  Riez 
(Basses-Alpes), 
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Stura  fl.,  voy.  Astura. 

Stdrium  Ins.,  VUe  de  Ratoneau,  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Stutgardia,  Stutgarten,  Stuttgard,  Stutt- 
gart, cap.  du  roy.  de  Wurtemberg. 

Cette  ville  ftit  bâtie  au  commencement  du  xiiie  s.: 
elle  possède  une  magnifique  biblloih.,  célèbre  par 
la  plus  complète  collection  de  Bibles  qui  soit  au 
monde,  et  une  université  fondée  en  1770  et  d'où 
sortirent   Schiller   et    Cuvier.    LMmpriraeric  ^ 

îï,»"  V  ?}""?■;:*  *  '**'»n^  ^''«^  '  Maximilianvs 
Ji^u-^  ?  Çorowiifto  :au  1er  f.  fo  une  pi.  gr. 

iïLw'i  ""i-  i**  ••  '"  <*«»  BUentin  findt  rfSm 

^Jj^J^^i  '»  rracAfii/'/  mit  der  Kayaerlichen 
lîî?"'/"  *?  aiterdurcMuchstigsten  fursu  C/i  he- 
ÎSLt  .  ^  ^°  -^i*^  ^^^  *^^  erwelung  gescheen  vff 
^^SSSmS!^^/^''^'^^'^^'  /<nn.;/)ii»  II.CCCC.LXXX?! , 
iSfoI  <^^tf^cktvnd  votendet  tu  Stutgarten! 

i«^^î*c*K '*'*'*  *^*'^'"*  ^«  précieux  volume,  auquel 
iUr^îL  ^^^^il^^r  ^  consacré  une  dissertation  spé- 
ciale impr.  k  Tubingen  en  17M.  La  gravure  du  l«'f 

«l'ïlîf"^^"*  !?*  ^^  Romains  dans  une  cathédrale', 
au  milieu  des  électeurs  et  des  évéques. 

«îr.m^!5  ^'^^  ""  V^^ï'"  "°'^*»'*  <««  ^ol-  exécutés  k 
?i«î5^'^'  à  partir  de  1522,  et  M.  Cotton  décrit 
comme  imprimée  dnns  cette  ville  une  édition  du 
Î.^.J?/^  .•  opuscules  d»Aonius  Palearius,  de  Be- 
?n^Jw^m?,T'*  .^-  ,•*•  ^'  ^•'  P»°>PWet  hétérodoxe 
n«Efi?"fi'^"^.*^f^"?»^*"<^«  ^'»"«"«'  P»»-  »a  cour 
papale;  il  aurait  di  ïjouter  qu'Aonius  ^leariusest 

feiE'n"**?."^®  **"  <^^»^*"^«  «'  mafhcureux  Antonio 
delfa  Paglla,  et  que  rinquisilion  romaine,  non  con 

lWn?,.\r.'*P'**''''*'*°.î*  Pa«»Phlet,  condamna 
L  îi„ï  îi"  S^*^*'!'''  ^®  *>"*  '"»  »n's  à  exécution  dans 
^^^^  de  l'année  1566  dans  la  ville  éternelle  «ad 
majorem  Dei  gloriam  # . 

Stymphalis  Lac,  lac  du  nord  de  l'Arcadie 
près  de  Zareco,  Stymphalus,  pet.  ville^ 
et  d  une  montagne  du  même  nom. 

Styra  Civ.,  voy.  Stira. 

Suidas  villa  [V.  S.  Radegundael,  Saix. 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

SuANA,  2ouava  |Pt.],  sur  l'Armine,  ville 
a  Etrurie,  auj.  Sovanna,  bourg:  de  Tos- 
cane. 

Sdardones,  peuple  de  la  Germanie,  habit, 
les  bords  et  à  TE.  de  la  Wartha. 

Suarzanense  Cœnob.,  Schwarzarch,  bourg 
et  aile.  abb.  près  de  Wûrzburg  (Ba- 
vière). 

SuASA,  louaoa  [Pt.J,  municipe  de  TUmbrie, 

sur  la  Cesena,  auj.  San-lorenzo. 
SuBALPiNA  Italia,  voy.  Galua. 
Sdbanecti,  voy.  Silvanectes. 
SuBDiNUM,  voy.  Cenomanum. 

SoBis  FL.  [Pl.J,  fl.  de  la  Tarraconaise,  auj. 
le  Francoli. 

Sublacense  Cœnobium,  Sublagueum  [Tac, 

PI.),   SUBLACIUM  [T.  p.],  SUBIACUM,   SoU- 

BiAc  [Chr.  B.  Dion.],  Subbiaco,  Subiaco, 
pet.  ville  des  Etats  pontificaux,  sur  le 
Teverone  (Sabine),  anc  palais  de  Néron 


et  célèbre  abb.  de  Si-Benoît;  Tétymolo- 
gie  du  nom  est  :  SubLacu;  au-dessus 
du  boui^,  la  muraille  de  Néron,  qui 
barrait  lAnio  (Teverone),  formait  un 
lac  d'une  grande  profondeur. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cei,te  illustre  abfaafe  à 
TarUde  Roma  ;  nous  répétons  le  mot  «  illiistbe  », 
et  c'est  JusUce,  car  c*est  A  Tardeur  enthousiaste  da 
savants  Bénédictins  de  ce  monastère  que  ritaiie  doit 
rétablissement  de  son  premier  atelier  typogr..  et 
c'est  \k  un  vrai  titre  de  gloire. 

Ils  appelèrent  d'Allemagne  deuiE  de  ces  artistes  de 
Hayence  qui,  après  le  sac  de  1462.  avaient  été  obU- 
gésde  quitter  le  pays;  Conrad  Sweynhe)m  (né  i 
Schwanheim,  viUa  tcrritorU  Moguntm^^tAnvn). 
et  Arnold  Pannanz  (natif  de  Prague,  en  BobéoM?}, 
qui  passèrent  les  monts  dans  le  courant  de  I^nirie 
1464,  car,  ainsi  que  le  dit  M.  Bernard,  il  but  toi 
admettre  qu'ils  n'ont  pas  dû  consacrer  beaucoas 
moins  d'une  année  aux  longs  préparaUfs  indispcfi- 
sables  qu'entraînent  et  la  foate  des  cancièra,  et 
rétablissement  des  presses,  et  l'organisatloo  du  oi- 
tériel;  or  le  second  volume  qu'ils  publient  est  dite 
du  20  octobre  1465,  et  l'année  commence  i  Plgnei, 
qui  tombe  le  14  avril. 

Leur  premier  ouvrage  a  disparu  ;  c'est  on  de  os 
petits  livrets  à  l'usage  des  enfants,  DoitiTcs^ 
puerutia,  dont  les  trois  cents  exemplaires  tii^ 
n'ont  pas  dû  résister  longtemps  à  la  torbuleoce 
■  tans  pitié  I  des  Jeunes  mains  auxquelles  ib  fomt 
confiés,  et  cependant  Dibdin,  d'apte  on  dire  dn 
card.  Quirini  {De  optitnorum  êcriptorum^  édit., 
p.  235),  confirmé  par  Schelhom,  a  prétendu  m(Û 
s'en  conservait  un  exempl.  dans  une  SibUodi.  dits- 
Ile.  il  est  extraordinaire  que  M.  R.  Chalon,  de  Mous, 
n'ait  point  donné  à  cette  induction  l'appui  da  aiiL 
Fortsas. 

Le  second  livre  imprimé  k  Sublaco  est  parCûir- 
ment  connu;  il  en  existe  relaUvement  ud  smi 
grand  nombre  d'exemplaires,  ce  qui  n'empécfae  pu 
que  ce  ne  soit  un  incunable  infiniment  précieux. 

On  en  conserve,  dit  Ebert,  nn  exempl.  sur  véiîa 
à  la  biblioth.  grand'ducale  de  Carisnibe,  et  M.  V» 
Praêt  suppose  que  cet  exempl.   est  le  même  que 

Kssédait  avant  la  révolution  le  cbap.  de  St-Diei. 
fait  est  admissible,  présumable  même;  nous  de^ 
vons  dire  cependant  que  nous  avons  insisté  vai- 
nement à  plusieurs  reprises  pour  en  obtenir  ooia* 
municatlon,  et  que  nous  n'avons  pu  réussir  i  voir 
ce  trésor,  que  s'annexera,  un  Jour  ou  l'autre,  la  fei- 
blioth.  royale  de  Berlin. 

Cmlu  Lactantii  FiRMUNi  Divinarum  Instituth- 
num  lÀbri  Vil,  A  U  fin  :  Lactantii  Pirmimd  et 
diuinis  institutionibus  aduertut  gentes  tltria^ 
tem.  Il  NecHif  eimdej  ad  Donatû  de  ira  dei  Ukr 
unus,  Una  cû  libro  de  opificio  iiaïs  (I  ad  Demetriâ- 
nûflniunL  Sulfanodni,  M.CGCCIJIV.  Potitifieatia 
Pauli\\pape,  ii.  anno  eiuaecûdo.  IndietioiifUL 
dievero  aûpenuUïa  mentis  Octolàriâ.  lu  uae- 
rabUi  monasterio  Sublaeensi. 

Dec  6IAT1AS. 
In-rol.  en  beaux  caractères  ronds,  encore  un  peu 
gothiques,  mais  bien  gravés  (par  Sweynbeyn  »- 
même,  voy.  Roma),  sans  cbif.,  réel.,  sign.,  initialfS 
ni  sommaires,  à  36  longues  lignes  Si  la  page  entière, 
contenant  18S  fT.;  les  passages  grecs  sont  laissés  ca 
blanc  et  remplis  à  la  main,  excepté  dans  les  der- 
nières ff.  ob  les  imprimeurs  font  usage  des  qoelquei 
caractères  qu'ils  avaient  fondus,  caractères  doet  II 
forme  est  ronde  et  non  penchée.  Cette  première 
édition  est  moins  complète  que  celle  de  1468  ;  elle  i 
notamment  en  moins  la  pièœ  int.  Elegia  de  Plut' 
nice  (voy.  au  sujet  de  ce  précieux  voU  Aodilflnedi, 
Quirini,  Laire,  Bernard,  etc.). 

Sweynheym  et  Pannaru  impriment  enooirepocr 
les  Bénédictins  de  Subiaco  un  CiCBiiO  de  OiArou 
iilfH  ///. 

In-4«  s.  ].  n.  d.  (mêmes  caract.  que  le  Lactauce); 
voy.  les  eau  la  Vallière,  d'EIci,  Dibdio,etc.  UM 
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dcmpl.  do  duc  de  la  Vallière,  vendu  603  liTrcs,  ve- 
■it  de  Gaignat  ;  il  fut  acheté  par  Mérigot  Jeune 

rir  le  comte  Rewiciky  et  poussé  à  ce  prix  par 
B.  Crevenna;  la  bibliotli.  Rewiczky  fut  achetée 
en  Uoc  par  lord  Spencer,  moyennant  une  renie 
viagère,  dont  Sa  Seigneurie  n'eut  }  payer  que  deux 
aonoiiés  ;  c>st  donc  l'exemplaire  décrit  par  Dibdin, 
ao  tome  l"  de  la  Spenceriana,  n"  175. 

Le  quatrième  volume  imprimé  à  Subiaco  est  à  la 
fab  l'édition  princeps  d'un  des  plus  grands  livres 
conoos,  la  Cité  db  Dieu  de  S.  Augustin,  et  Pun  des 
ouvrages  lex  plus  parfaits  qui  soient  sortis  des 
presse»  de  Svreynbeym  et  Pannartx;  celui  de  la 
VaBière,  acheté  par  Crevenna,  fut  revendu  220  do- 
lins.  Ces  beaux  et  précieux  incunables  n'ont  pas  au- 
jourd'hui la  même  valeur  qu'à  la  fin  du  siècle  der- 
nier; aussi  le  très-bel  cxempU  du  S.  Augustin  de 
Sobiaco,  qui  figurait  à  la  vente  Solar,  n'a-t-ll  été 
lendu  que  309  fr.  Les  deux  mots  God  al,  qui  ter- 
nineDt  la  souscription  et  qui  ont  donné  lieu  aux 
Interprétations  les  plus  variées,  correspondent  au 
Dio  Gratias,  formule  qu'emploient  les  pieux  typo- 
gnphes,  et  que  nous  venons  de  signaler  à  la  fin  du 
laelance  de  IMS  ;  c'est  en  vieil  allemand  :  Gott 
oUeU  die  Ehre  (à  Dieu  seul  Thonncur).  On  voit 
aieore  aujourd'hui  gravée,  en  car.  goth.,  sur 
une  vieille  pierre  attenant  à  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg,  cette  formule  légendaire  du  moyen  âge  : 
■  Godt  allein  die  Elire  », 

Ce»i  après  la  publication  de  ce  beau  livre,  c'est- 
Mire  \en  la  fin  de  IMO,  que  les  imprimeurs  alle- 
flBDds  quittent  précipitamment  l'abbaye  et  vont 
t'insialler  i  Rome  a  <ii  damo  Pétri  de  Maximo  i 
(voy.  ROMA).  Que  devinrent  les  beaux  caractères 
dtendonnés  au  couvent,  ou  peut-être  retenus  par  les 
BoinesT  Furent-ils  vendus,  détruits,  ou  servirent- 
DidenouTeauT  voilà  ce  qu'il  n'est  peut-être  pas 
impossible  de  savoir,  mais  ce  que  nous  ne  savons 

llentionuons  en  finissant,  avec  D.  Clément  et 
Baaer,  un  livre  parfaitement  apocryphe,  que  les 
biUiogr.  sévères  ne  daignent  même  point  discuter  : 
ïïetwM  Uber  de  exemplit  et  simiUludiniàus  re- 
rwR;  de  eaio  et  elementis^  de  lapidiinis  et  m«- 
tettit,  de  minfralibus,  de  veçetabilibu»^  de  plan- 
Ns,  de  ntUaiilibus  et  volatililmê.  A  la  fin  :  Impres- 
nrnlD  roonasterio  Sublacensi,  146i.  —  «  Liber  exi- 
■ic  tarilatis...  led  editio  chimaerica  impostorls 
coiasdam.  • 

SiBTjLYio  (I.  A.l,  Station  de  la  Rhaetie, 
auj.  Kloster  S6ve/i  ou  Seben,  bourg  du 
TjTol,  près  de  Glausen. 

SuBLUîîiACLM,    Sculigné,    commune    du 

Maine  (Sarthe). 
SuBOLA  Vallis,  Vallée  de  la  Soûle,  dans 

les  Pyrénées  (Basses). 
ScBROMULA  [T.  P.],  bourg  du  Latium,  auj. 

Mono. 
ScBsiLYAMA,  Vnterwolden,  canton  suisse. 

ScBUR  [Mêla,  PI.],  2oû6cop  [Pt.l,  à  l'E.  de 

Tarraco,  ville  des  Lacetani,  dans  laTar- 

racon.,  auj.  Sitges, 
SuBCRBiusi  Herculaxense,    Portid,   petite 

Yîlle  du  Napolitain. 
Scccï,  ScccoHUM  Angusti  j:,  Porta  Trajani, 

sur  les  frontières  de  la  Thrace  et  de  la 

Oacie,  auj.    Ssulu  Derbendy  près  de 

Pbilippopoli  (Rouméiie). 
ScciOAVA  pt.  A.,  T.  p.],  ïoux^oua   [Pt.], 

dans  la  nasse  Mœsie^  auj.  Osenik,  près 

deGalatsch. 


SccRON,  2ouxp«v  [Str.],  Sucro  PL.  [Liv.], 
ville  des  Edetani^  dans  la  Tarracon., 

Sucro  fi..  [PI.,  Mêla],  le  Xucar,  Jucar,  fl. 
du  roy.  de  Valence,  se  jette  à  la  Médi- 
terranée près  d'Alcira. 

entre  Carthagène  et  l'Ebro,  auj.  CtU- 
lera,  ou,  suiv.  Reich.,  Sueca. 

SuDBURY,  pet.  ville  d'Angleterre  (comté 
de  Suffolk),  sur  le  Stour. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette 
ville  au  siècle  dernier  :  Drake*i  {Dr,  Nathan)  II- 
terary  Hours^  or  Sketches  eritical,  narrative 
and  poeticaL  Sudbury,  1798,  Roy,  in-8o,  ire  édition. 

SuDERcopiA,  Sôdei'kôping ,  Suderkiiping, 
bourg  de  Suède  (Ostro-Gothie,  prov. 
de  LinkÔping). 

Voici,  d'après  Schrudcr,  Alnander  et  Scheffcr,  l'his- 
toire de  la  typogr.  dans  cette  localité,  qui  eut  une 
certaine  importance  au  xve  siècle,  et  ne  conserve 
pas  1,000  habitants  auj.  Alnander  fait  remonter  à 
1511  la  formation  du  premier  établissement  typojçr.: 
literœ  confraternitatis  Hospitali»  S,  Spiriius; 
extra  oppidum  Sudercopense,  t  lUas  Sudercopiac, 
anno  1511  et  1510  quoque  impressa  sasservavii  unie 
instructisslma  biblioth.  IVormanniana,  »  Quel  serait 
le  premier  typogr.  auquel  on  devrait  cet  incunable, 
asscx  discutable?  Alnander  penche  pour  Tévéque 
Johann  Braske,  bien  qu'il  soit  prouvé  que  ce  prélat 
était  encore  à  LinkOping  en  151S;  mais  il  parait  cer- 
tain que  c'est  à  son  influence  éclairée  que  Ton  doit 
l'introduction  de  la  typogr.  dans  les  deux  villes,  et 
en  même  temps  l'établissement  de  la  première  fa- 
brique de  papier  du  royaume  ;  bien  que,  continuant 
k  résider  a  LinkOping,  il  aurait  installé  à  SOderkO- 
ping  un  prêtre  du  nom  d'Olaûs  Ulrich,  fort  entendu 
en  typographie,  qui  aurait  dirigé  les  premières 
presses. 

En  1523,  Scheffer  cite  trois  ouvrages  exécutés  à 
SOderkOping,  et  Jonas  Pptri,  l'historiographe  de 
cette  ville ,  affirme  avoir  vu  ces  trois  volumes  dans 
la  biblioth.  Oernhielmiana  ;  le  premier  est  un 
Chronieon  Bpiacoporum  Lincopensium^  d'OlaQs 
Lorensz,  imprimé  à  SOderkOping,  ■  per  Olaum 
Ulriei  Presbyterum  »,  anno  1523,  in-So. 

\je  second  est  déciit  par  SchrOder  {Ineun,  artiê 
typ,  in  Suecin,  p.  2!i)  :  Historia  S,  Nicotai  Epis- 
copi  lAncopensls.  Sudcrcopiv,  per  Olavum  Presby- 
terum, 1523,  in-4o.  Enfin  le  troisième  opuscule  est 
anonyme  :  De  fructu  capiendo  ex  auscultatione 
MiMŒ  {sermone  pupuiari  Suecico),  Editum  est 
Sudercopiap,  an.  ir>23. 

A  la  date  de  1525,  voy.  Manuel,  lom.  HI,  col. 
1379,  et  Alnander,  p.  08,  qui  décrivent  un  livre 
infiniment  plus  important  :  Manueie  ue,  titulum 
Eeclesiœ  lÀneopensiê,  in*4o  de  92  ff. 

SuDERHANTtiA ,  Svdermanie ,  Sàdermanri' 
land,  anc.  prov.  de  Suède,  auj.  divisée 
entre  la  préf.  de  Nikôping  et  celle  de 
Stockholm. 

SUDERNUM,      SUDERTUM       [Liv.],       Scu^tpvcv 

[Ptol.],  Sorleano,  bourg  de  Toscane. 

SuDETi  Montes,  îou^vjTa  ôpïj,  das  Riesenge- 
birge,  en  Thuringe. 

SUEBISSENA,  SUEBODINUM,  SuiBUSIUM,  Schwie- 

bus,  Schwiebusen,  ville  de  Prusse  (Bran- 
debourg). 

SuEcu,  la  Suède,  Svealand,  Schweden, 
roy.  Scandinave  du  nord  de  l'Europe 

(voy.  SCANDU). 
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SuEcoNi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique, occupait  les  environs  de  Chau- 
ny  (Aisne). 

Sdel  [Mêla,  PL),  Sivel  [I.  A.|,  SooeX  [PL], 
ville  de  la  Bétique,  auj.  Fuengirola, 

SuENTENSis  Pagus,  Segiontensis  [Gesta  R. 
Fr.],  Soitensis  [Frédég.],  voy.  Sogun- 
tiensis  pagus. 

SuERiNUM,  voy.  Sql'irsina. 

Suessa  |Cic.,  Liv.,  SiL,  Plin.J,  voy.  Au- 

RUNCA. 

Suessa  Pombtia  [Liv.,  Tac,  Virg..  PL], 
Scuiaoa  nu[AiT{o>v  [Sir.,  Dion.  H.f,  ville 
des  Yolsques  dans  les  marais  Pontins 
(Latium),  auj.  Torre  Petraraf  suiv.  Man- 
nert,  ou  Mesa,  d'après  Abeken. 

SuEssioNis  ,  SuEssioNO    [MoDii.    Mérov.] , 

voy.  AUGUSTA  SUESSÏONUM. 

Le  p.  Le  I^ng  nous  donne  :  Statuta  synodalia 
sanciia  per  Carolum  Rucyensem  (de  Roucy,  mort 
en  1585).  Suesslone,  1561,  in-fto.  Nous  n'avons  point 
su  trouver  ce  document  au  livre  de  M.  G.  Perin, 
sur  la  bibl.  du  dép.  de  TAisne  ;  aussi  ne  le  portons- 
nous  ici  qu'à  titre  de  renscignemenL 

SUESSULA    [Liv.,    T.    p.],   SUESULA  [G.    R.], 

ZouéaoouXix  [Str.].  au  S.-E.  de  Capoue, 
auj.  Torre  dtSesso/a  (voy.  Nie.  Letlieri, 
Istoria  delV  cmtich,  città  di  Suessola). 

SuEvi  rCaes.,  Tac,  PL],  2g^6oi  fStr.J, 
Scu^bct  [Pt.J;  on  comprenait  sous  cette 
dénomination  les  peuplades  germaines 
de  l'Elbe'à  la  Sarmatie  ;  depuis  la  Sue- 
VTA  a  formé  la  Souabe,  Schwaben,  anc 
div.  de  l'Allemagne,  auj.  repartie  entre 
le  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière. 

SUEVICUM  MARE,  VOy.  GoDANUS  SlNUS. 

SuEvoFORTUM,  voy.  Dkyona. 

SUEVUS  FL.,  voy.  VlADRUS. 

SuiDNrnuM,  voy.  Schwidnicium. 

SuiNEBURGUH,  SwinboTç,  bourg  de  l'ilc  de 
Fionie,  Fùnen  (Danemark). 

SuissATTOM  [1.  A.],  ïouKTTaaiov  [Pt.],  ville 
des  Garisti,  dans  la  Tarrac,  auj.  Vit- 
toria,  ville  des  prov.  basques  espa- 
gnoles; bataille  en  1813. 

Mendez  mentionne  cette  ville  comme  ayant  pos- 
sédé une  Imprimerie;  nous  ne  pouvons  citer  de 
li%re  plus  ancien  que  :  Provineia  de  Alava.  Qua- 
derno  de  las  Leyea  y  ordeiianzas  con  que  se  go- 
tiema,  Vitoria,  1776,  pet.  in-fol.  titre  ftravé  (cat. 
Salva,  ir«  part,  n*  SI). 

SULBISIA,  voy.  SOBISACUM. 

SuLGAS  FL.,  Sur.GA,  la  SorgueSy  aflQue  au 
Rhône  à  Avignon  :  elle  prend  sa  source 
dans  la  fontaine  de  Vaucluse,  chantée 
par  Pétrarque. 

SULLUCUM,  voy.  SOUACUM. 


Suluonâca  [It.  A.],  station  de  la  Bretagne 
romaine,  entre  Londres  et  Verulam, 
auj.  Brockley-Hills. 


es,  dans 
edela 


SuLMo  [PL],  pet.  ville  des  Volsi 
le  Latium,  auj.  Sermoneta,  y 
délég.  de  Frosinone. 

SuLHONA,  Sulmona,  pet.  ville  du  Napoli- 
tain (Abruzze  Dit.  11);  patrie  d'Ovide. 

L*imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  petite 
ville  à  la  fin  du  xvi*  si^cle  :  Haliedtigo!!,  sire  de 
Piseibua  fragmentum  Ovidii,  cum  observaiionihn 
Herculis  CiofanU  Sut  mon»,  1580,  in-8%  et  Gin- 
tiniani  {Bibl.  itor.  del  regno  di  NapoU,  p.  171} 
cite  :  Mcurcantonio  Lucehiti  :  Corflmi  guoném 
Pelignorum  MetropoUs  descriptio.  Solmoiic,  ISB, 
in-4o  ;  rare  volnme  que  n*a  point  connu  Bajm. 

SULPBUREUS  MONS,    FORUM    VCLCANI,   OmH 

Phlegr^i,  la  Solfatare^  Sol/atiOUy  ter- 
rain des  environs  de  Naples,  au  milieu 
duquel  s'ouvre  un  cratère,  d*où  s'exha- 
lent des  vapeurs  sulfureuses. 

SuLPHURiNUM,  Solferino,  bourg  de  Lombar- 
die. 

SuLTZA  Oppidum  ditionis  Vinanensis,  Sàizaf 
dans  la  vallée  de  la  Saale,  près  de  Kô- 
sen  (Saxe-Weimar). 

M.  Cotton  dit  qu'une  pièce  de  Thomas  Naofeor- 
gus,  à  la  date  de  1540,  est  souscrite  à  ce  m»;  ce 
serait  alors  probablement  un  lieu  dMmpriaoie 
supposé;  le  nom  vulgaire  de  ce  poète  btu,  nttàt 
de  Straubingen,  était  Kirchmaier  [Bibl.  Gesncri}: B 
mourut  vers  1578. 

SuMERLE,  SommiéreSy  Tille  de  Fr.  (Gard). 

SuMMA  RIVA  SiLViE,  Sommoriva  del  Bosco, 
ville  du  Piémont  (proY.  d'Albi). 

SUMMONTORIUM    [It.],     SlIBMONTORIUM    [Not 

Imper.],  voy.  Alta  Spécula. 

Summum  Pyren^um,  Pyreneum,  h  Coi  de 
Pertuis,  dans  les  Pyrénées-Orient,  ao 
pied  de  Bellegarde. 

Summuramum,  voy.  Muranxm. 

Sumonia,  voy.  Stralsunda. 

SuNDERLAND,  viUc  et  port  d'Andeterre 
(comté  de  Durham),  a  Temboucb.  de  la 
riv.  Wear. 

LMmprimeur  R.  Wetherald  introduisit  btjptfr. 
à  Sunderland,  dans  la  seconde  moitié  du  éemcr 
siècle:  «  A  Sung-book,  entUtedthe  modem  5]F«"* 
was  printed  hère  in  1781  [Cotton]  ».  Au  caujjj 
Bohn  (1847),  nous  trouvons  uu  autre  voL  exicav 
en  1791  (n**  190Ô). 

SuNDUM,  Sund. 

Il  y  a  un  bourg  de  ce  nom  en  Norvège,  tnh  iri 
ce  n*est  qu*un  lieu  dimpression  supposé  :  rakri, 
Historia  disputationis  inter  ipsum  et  Jf.  Ptatnm 
lUyricum.  Sundi,  1726,  in-8*. 

SuNiUM  Prom.,  2o6vicv,  cap  de  l'Attique, 
auj.  Cajpp  Colonna,  au  S.-E.  d'Athènes: 
on  y  voit  encore  les  ruines  du  temple 
de  Minerve. 
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ScNNEMOTLHGA^  Sulmetingeny  ville  du  Wur- 
temberg. 

Su5NovTRA^  Lieusaint,  commune  près  de 
Yalognes  (Manche). 

Super  -^quana  Col.,  Super  Eouum  [Front.], 
ville  des  Snperaequani  [PI.],  en  Italie, 
auj.  Cartel  Vecchio  Suhrequo,  ville  du 
Napolitain,  à  l'O.  de  S.  Peiino  (Abruzze 
Cit.). 

SUPRASUUM,  SUPRASSIUM,  SujÛTOSl,   COUVeut 

de  Grecs  unis,  en  Litnuanie,  entre 
Grodno  etNowogorod. 

Sar  la  situation,  sur  le  nom  même  de  ce  monas- 
tère, les  historiens  ne  sont  pas  d*accord.  Fr.  de 
^itt  (TabL  geogr,  K,  Potoniœ)  rappelle  SupralU 
et  le  place  dans  la  Podiachie  ;  J.  D.  Iiofmann  répète 
ce  nom,  qu*il  indique  dans  le  palat.  de  Trokl  ;  mais 
le  prince  nadxivill,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
Liihuanie,  orné  de  belles  planches  en  cuivre,  et  pu- 
blié chex  J.  Jansson,  nous  donne  le  véritable  nom 
étSuprast;  il  y  a  encore  d'autres  interprétations 
que  nous  négligeons  ;  «  In  Supraslicnsi  mona-sterio 
cCDorescere  cœpit  hoc  seculo  XVIII  typograpbla, 
ex  qua  malti  libri  in  lucem  emittuntor  »  (J.  D. 
Hoffmann}. 

SuRA  FL.  [Auson.],  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  la  SaueTy  la  Sure, 

ScRGERiis,  Surgères,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-lnf  .J . 

SURIA,  SURLACCS,  SuRSUMIN  ArGOVIA,  SufZ^, 

Sursée,  pet.  ville  de  Suisse,  sur  les  lacs 
de  Sur  et  de  Zempach  (canton  de  Lu- 
ceme). 

Od  trouve,  \  la  date  de  1500,  trace  d'imprimerie 
du»  cette  petite  localité,  qui  n*est  séparée  que  par 
k  lac  de  Zempach  de  Pabbaye  de  Beronc  {Berô- 
muniitr  in  Aergau\  à  laquelle  on  doit  Tintroduc- 
ti«Q  de  la  typogr.  en  Suisse  :  Nioolavs  Schradin, 
CBBORtc  DIESES  Krieges.  Chrofiiçk  di»8  Kriegs 
tegen  dtm  AUerdurehlUehtigisten  herfi  Romischen 
Komig,,,  A  la  fin  :  Gcdrugkt  vnd  volendet  inn  dcr 
HUichen  Statt  Surse  im  Ergow,  vff  Zinstag  vor 
Saot  Anthengen  ug,  im  xc  (1500)  Jar.  in-fto  goih. 
de  56  fr.  avec  b2  fig.  sur  bois  (  Hain,  n*  iei5261. 

Panier  et  Ebert  nous  apprennent  que  dans  Pexempi. 
de  ce  rare  volume  conservé  à  Wolfenbuttel,  il  se 
trouve  de  plus  deux  feuillets  sans  sign.  imprimés 
i^cc  les  mêmes  caract,  et  commençant  ainsi  :  Der 
tUdufffvon  mentz  gênant  BecMola,..  Qu*a  bit  cet 
évéque  de  Mayence,  nommé  Bechtold  7  voilà  ce  qui 
peot  éveiller  la  curiosité  d*un  bibliographe. 

ScRONTiuM  [T.  P.],  dans  la  Pannonie;  auj., 
suiv.  Reichard,  Geisshom,  au  pied  du 
Rottenmanner  Tauem,  dans  la  Haute- 
Antriche. 

SCRRENTUM  [Mêla,  PL],  EcopivT&v  [Pt.J,  2Ô0- 

errrev  [Str.],  ïupgvTwv  [St.  B.],  ville  ae 
la  Campanie,  auj.  Sorrento^  ville  ar- 
chiép.  du  Napolitain,  sur  le  golfe  de 
Naples;  patrie  de  Torquato  Tasso. 

ScBRUGiuM,  Seurre^  pet.  ville  de  Fr.  (Côte- 
d'Or),  sur  la  Saône. 

SusATUM,  Soest,  ville  de  Prusse,  chef-lieu 

de  cercle  (Westphalie). 

Les  archives  de  cette  petite  ville  renferment  des 
historîqiKS  d*an  grand  intérêt.  Falken- 


stein  date  l'introduction  de  Timprimerie  de  1721  ; 
nous  citerons  avec  Temaux  :  mann.  Dos  tu  6e- 

ffehende  Gericht  des  ÀUerhôchsten.  Soest,   1720, 
n-fto,  et  en  1751  :  AniiquUatwn  CUvensium  fnves- 
tigaliones.  Susati,  1731,  ln-8o. 

SuscH,  Sfjss,  bourg  du  Tyrol. 

FalkensteinnouH  dit  :  «  Coire  n'est  que  la  troisième 
ville  du  Tyrol  qui  ait  possédé  la  typographie,  car 
cet  art  fut  exercé,  momentanément  il  est  vrai,  et  en 
passant,  dans  le  bourg  de  Susch,  en  1552,  par  un 
typogr.  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom.  » 

SusuDATA,  2ouaoo^«Ta  fPtol.J,  au  N.-O.  des 
Riesengebirge,  auj.  Zittau  (?),  ou,  suiv. 
Reichard,  Suscho,  bourg  de  Prusse,  sur 
la  Sprée. 

SuTHRioNA  GoiOT.,  SuTTy,  comté  d'Angle- 
terre. 

SuTRiuM,  Sutri,  ville  épisc.  dltalie,  entre 
les  lacs  Vico  et  Bracciano  (délég.  de 
Viterbo). 

SwAFFHAM,  pet.  ville  d'Angleterre  (Nor- 
folkshire). 

Noos  trouvons  trace  d'imprimerie  en  1805  (vi* 
cat  R.  Heber,  n*  111]  :  Aveltaneda's  {jC  f.)  ,Con' 
tinuation  of  Don  Quixote  ày  B.  Fountaiue.  Swaf- 
fham,  1805,  3  vol.  in-12.  Cette  traducUon  n'est  pas 
citée  par  Lowndes. 

SwANSEE  (sur  les  livres  Welsh  Ahertawyf 
port  du  pays  de  Galles,  dans  le  comté 
de  Glamorgan  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1802  :  The  Swanua  Guide,  1802, 
in-12  ;  un  livre  plus  important  y  fut  donné  en  1807: 
WiiLTurion^  m.d.  The  Briiish  Fauna  containing 
a  Compendium  of  the  Zoology  of  the  BriOsh  li» 
lande.  Swansea,  1807,  in-12. 

SWINFURTUM,    SUEVOFURTITM  ;    VOy.    DeVONA. 

Nous  n'avons  fait  remonter  l'Imprimerie  à 
Schweinfnrt  qu'ft  l'année  1005  ;  voici  une  daie  anté- 
rieure :  M.  Herman  Henrieh  Frey,  Volcptuarids 
Egclesiasta,  Vnierricht,  voie  aile  fromnie  Men- 
schen  ihre  tFolluêl  von  vnd  an  den  cuseertichen 
Stdndten.  Schwcinfurt,  durch  Gaspard  Chemlln, 
1596,  în-8o.  Ce  Gaspard  Chemlin  venait  de  Giesscn, 
ob  il  avait  également  établi  un  atelier  typogr. 

SwvBERTi  (S.)  Castra,  Kaiserswerthy  ville  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Dûsseldorf. 

Sybaris  (Varr.,  Ovid.],  266api;  [Str.,Diod.L 
ville  de  Tanc.  Lucanie,  auj.  Tarre  ai 
Mare,  dans  la  partie  E.  des  Calabres, 
près  des  Bouches  du  Bradano. 

SvBERONA,  Santa  Severina,  ville  du  Napo- 
litain (Calabre  Ult.  11). 

Stijna  Ins.,  voy.  Cassiterides. 

SvLVA,  voy.  FoREST  (la). 

Nous  complétons  la  note  que  nous  avons  consacrée 
k  cette  imprimerie  particulière  ;  cette  baronnie  de  la 
Forest  sur-Sèvre  fut  léguée  par  le  grand  Philippe  du 
Plessis-Mornay  ik  sa  fille  aînée  et  très-aimée  Marthe 
de  Mornay ,  dame  de  Villamoui ,  et  dans  sod 
premier  testament  il  laissait  à  l'église  de  Saumur 
«  sa  librairie  »;  mais,  dans  un  codicille  fait  dix  jours 
avant  sa  mort,  ce  legs  est  révoqué  :  •  Estant  en  doute 
si  cette  esglise  subsistera  ou  non,  la  fait  transporter 
du  lieu  de  Saumur  oh  elle  estoit,  en  ma  maison  de 
la  Forest,  pour  estre  par  mes  héritiers  ordonné  ob 
elle  pourra  être  conservée  en  son  entier.  •  Lf  mpri- 
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meor  auquel  le  sieur  deVIllaniou]  confia  l*exécution 
typogr.  des  Mémoires  de  son  illustre  beau-père 
s'appelait  Jean  Bureau. 

Sylva  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

Mous  avons  dit  que  «  Gérard  Leempt  fut,  avec 
Nicolas  Ketclaer,  le  premier  imprimeur  d'Utrechi». 
M.  Holirop  nou9  fait  observer  avec  raison  que  ce 
n*est  pas  Gérard  Leempt,  mais  bien  Gérard  de 
Leempt,  qui  fui  le  compagnon  de  Nie  Ketelaer. 

Sylva  Martiana,  der  Schwarzwald,  la  Fo- 
rêt Noire. 

Sylvense  Cœnobium^  Selau,  abb.  de  St-Be- 
noît^  en  Bohème. 

Symbolon  Portus  [Plin.],  ïufAêdXwv  fStr., 
Pt.L  au  moyen  âge  Cembalo,  port  de 
la  Cherson.  Taurique^  auj.  Baîaklava, 
en  Crimée. 

Symbri^  26/j.6ûot  [Pt.]^  peuplade  occupant 
la  partie  O.  de  la  Corse. 

Synderburgum,  Synderborg,  bourg  du  Da- 
nemark^ dans  rîle  d'Also. 

SYRACUSiE,    Supaxouaai^    lupoxcuor,    [Diod.l^ 

ville  principale  de  la  Sicile^  fondée  par 
les  Doriens  de  Corinthe,  à  peu  près  en 
même  temps  que  Rome  (735  av.  J.-C); 
siège  mémorable  en  212;  aui.  Syror 
cusa,  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, au  S.-E.  de  Palerme  (prov.  de  Mo- 
dica),  patrie  d'Archimède  et  de  Tbéo- 
crite. 

M  Falkenstein,  ni  ses  émules  Gotton  et  Tcmaux, 
ne  mentionnent  Timprimerie  de  Syracuse,  et  cepen- 
dant nous  trouvons  au  Dict,  des  Anonymes  de  Mclzi 
(t.  L  p.  8):  Academico  Estinto  (Sace  Carlo  Husarra). 
Viaolatriaabbattuta  neltrionfo  delta  vergine  San- 
ta Lueiay  dramma.  Siracusa,  1081,  in-12.  Il  est  vrai 
que  c*est  \k  parfaitement  un  lieu  dMmpression  ima- 
ginaire, du  moins  nous  en  avons  la  conviction  bien 
arrêtée. 

Syracusanus  portus,  Supaxo'ffic;  Xifiriv  [Diod.], 
dans  l'île  de  Corse,  auj.  Porto  Vecchio 
(arr.  de  Sartene). 

Syros  Ins.  fMcla,  PI.],  lôpcç,  26^,  Tune 
desCyclades,auj.  Svra,  Chira  (en  turc], 
île  de  la  Grèce  (Archipel),  dont  lac  api- 
tale,  Syra,  anc.  Hermopous,  'EppL&oTroXi;, 
avec  un  excellent  port,  est  l'une  des 
places  les  plus  commerçantes  du  roy. 
Hellénique. 

C'est  sous  rindication  d**£p|&ovico).iç,  nous  dit 
M  Didot,  que  M"«  Evanihia  publia  en  18S5  sa  tra- 
duction grecque  ûe  V Eloge  de  Marc-Aurèle,  par 
d'Agvcs&eau,  qu'elle  dédia  St  la  ménioirn  de  Coray. 
C'est  à  celte  époque  que  l'imprimerie  fut  établie  k 
Syra, 


Szaboltsensis  Coifrr.,  le  ComiUU  de  Sza- 
holtschy  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de 
la  Theiss). 

Szakoltza,  Szakolczay  pet.  YiUe  de  la  Hon- 
grie). 

Josepb-Ant.  Skamitzl  était  établi  imprimear 
dans  cette  localité  de  1788  à  1791,  et  Fr.-Xav.  Slor 
niiKl,  en  180S  :  Titsott  tnformatio  populi  de  cvû 
valetudinis  in  Stauieam  Unguam  transL  perJooM. 
Prokop»  medic.  docL  -  Szakolcz.  Siakolcue,  typii 
Josephi  Antonii  Skamitzl,  1788,  Ui-8o  de  U6  pp. 
[NémeUi]. 

SzAMOTULTOM,  Szamotl,  en  allem.  SambWf 
oppidum  Majoris  Poloniœ,  cercle  et  ville 
de  la  Gallicie,  à  8  milles  de  Posen. 

Avec  la  permission  dn  comte  André  de  Gorka, 
propriétaire  de  cette  ville,  les  frères  Bobémiott  (ont- 
taires)  fondèrent  une  église  et  une  typogr.  i  Sam- 
bor,  qui  furent  les  premières  de  la  Gailide  toal 
entière  (voy.  Wengerscius  et  Sandius,  Bibl.  AnA- 
trin.)t  «  Anna  1558,  dit  Hoffmann, /icht  loco  imj^a- 
sus  est  de  vero  ac  funeUimentali  usu  eertœ  salvtu 
in  pacata  conscientia  homUds  dialogvs  qtutvr 
fratrwn  legis  Christi,  »  traduit  de  bohémien  en 
polonais  par  un  pasteur  de  Nesvitz,  nommé  Grisa- 
vins  ;  ce  livre  est  dû  probablement  aui  prescs 
d'Alexander  Avicidecki,  que  l'on  sait  avoir  impriné 
à  Sàmbor,  en  1559,  c'est-à-dire  Tannée  suivante. 

SzATHMARiENsisCoifiT..  le  Ccmitot  de  Suxtk- 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  U 
Theiss). 

SzEGEDiNUM,  Szeçeden,  SzegedUn,  Tille  forte 
de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de 
Gsongrad,  au  confl.  de  la  Theiss  et 
du  Maroscb. 

Lampe,  dans  VHlst,  des  Églises  riformèesenHosr 
grie  (p.  6itô),  fait  mention  de  rimprtmeric  deSn- 
gedcn  &  la  date  de  1567  :  un  Piouveau  Testameat, 
traduit  en  hongrois,  cl  impr.  dans  cette  ville  i  cène 
date,  in'2io,  est  signalé  par  plusieurs  auteurs,  onis 
le  seul  exempl.  connu  périt  rn  1705  dans  rinceadie 
de  la  biblioth.  de  Szaibmir.  Quoi  qu'il  en  soit,  ctiie 
typogr.  eut  une  brève  existence,  et  ce  n'est  qn*n 
début  du  siècle  aciuel  qu'on  la  voit  reparaître  avec 
un  typogr.  du  nom  d'Urbén  Griinn,  qui  prend  le 
titre  de  «  Regius  Typographus  priml,  • 

SziGETHUH  in  Comit<Uu  Maramarosiensi,  S> 
geth,  chef-lieu  du  comitat  de  Marœt- 
rosch  (cercle  au-delà  de  la  Theiss],  aa 
confl.  de  la  Theiss  et  de  l'Itza. 

Imprimerie  en  180ft  ;  an  imprimeur  de  \iciiyvj* 
Vacidh),  nommé  Antdn  Gottlieb,  établit  une  sa^ 
cursale  dans  cette  ville,  et  mit  on  de  set  oonire- 
maîtres  à  la  tête  de  cette  typographie  :  Simontkki 
Innocenta  e  S.  P.  OraHo  destmdùs,  in  regio  Seks- 
laruni  Piarum  Gymnasio  Sttgethiensi  per  àeev' 
sum  anni  scholastiei  1804.  Sxigetbi,  lypis  haL 
Gottlieb,  1805',  in-8o  de  35  pp. 


Tu£  [ai.  It.)i  Tille  de  la  parUe  nord  de 

ta  Sicile,  auj.  Tavi. 
Taber^a   Fbigida  JT.  P.,  Geo^.  R.],  en 
Etnirie,  auj.   Frigido,  bourg  de  Tos- 
cane. 
TiBEwii  lu.  A.,  T.  P.],  Tabern*  Tbiboc- 
GORDH,  Tabebs*  Alsatf*,  Ztabebna  [g. 
RaT.],  &saM'Zabern,  Saveme,    sur  la 
Zorn,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  appartint 
«iccesaiTcmeut  aux  6v.  de  Metz,  puis 
aui  ér.  de  Strasbourg. 
Llapriowrlc  m  mnoole  dini  cette  illle  il  laté- 
munie  qu'aux  prcmièm  inntc*  de  la  léiaiuUim, 
Mil  II  cfl  Men  tTldcnl  qui  le  litre  sur  lequel  plu- 
rinn  bibliogr.  MMiit  Ini4i  pour  fixer  ITH  cooime 
diK4e  riatroducUoa  de  li  trpoir.  dan*  celle  lille 
tf)  pokit  *té  aétuli  U,  nul»  Men  probableiDenl  k 
Patii:  DoDS  Toulont  parler  dei  Coalti  tt  Faitttt  du 
CinnUaal)  Collier,  rnmnumdaiH-BéHéral  detCroi- 
Mtt  du  Boâ-RAlm.  Siienie,  17S2,  lo-lS.  Tout  lu 
■nnde  uli  que  ce  pacudonfniF  inn^nnl  de  Car- 
ttul  CtUler  iHlgne  l'iaUnH  cardinal  de  Hohan,  et 
ne  ce*  Catia  tl  Poltia  Kml  une  iloleiile  ullre 

ilU  Bourlr  t  EtlenhetiD,  en  1801,  ooblîé  et'ini^prb^. 

TABEHNf  [Amm,  M.,  T.  P.,  1.  A,],  cité  des 
NémètesdaDS  la  Gaule  Belgique,  auj. 
fheinzabem,  pcl.  ville  de  la  Bavière 
Rhénane,  sur  l'Erlenbach,  près  de  Lan- 
dau. 

Tabehna  HoNTinx  [Auson.],  Bergatiiem, 
commune  d'Alsace,  près  de  wisseni- 
bourg  (Bas-Rbin). 

TuERMARuii  Castellum,  Bernlttutel,  bourg 
SOT  la  Moselle,  entre  Trêves  et  Coblentz. 

Tajii^  |T.  p.],  localité  de  l'Insula  Bata- 
vorum,  auj.  Alblas,  suiv.  Cluver  et 
d'Anville;  Reicbard  place  cette  station 
à  Delfl. 

Tabvlbgium  apSaravl-u,  Toleu  sur  la  Sare, 
en  ArgouDt;,  commune  de  Fr.  [.Meur- 
the). 

Imoha  [I.  A.],  à  l'embouch.  du  fl.  de  ce 
nom  (anc.  Targinës),  station  de  l'Italie 
mérid.,  auj.  Tacina,  bouiv  da  Napol. 
(Calabre  ufu  U). 


TACtscHENA,  Tettchen,  Dteczm,  pet.  ville 

de  Bohâme,  sur  l'Elbe  (cercle  de  Leit- 

meritz). 
Tacubis,  ToMuCit  [Ptol.],  en    Lusitanie, 

auj.  yanar,bourgduPortugal[Graesse|. 
Tader  fl.  [PL],  Tebeps  [T),  la  Segura,  0. 

d'Espagne,  afllue  &  la  Méditerranée. 
T-ENARUH  PHOM.  [PI.],  Taivapw  [Hef.,  Str.l, 

T«l.apoî  I^Scjl.,  St.  B.],  TiSABus  [Mêlai, 

Tai^xfict  &CJH  [Ptol.l,   le   cap  Matapan, 

à  l'eitrémité  mérid.  de  la  llorée. 
Tjezau,  txiÏ£loi,  peuple  de  la  Brttannia, 

occup.  le  Sorlkwttbtrland. 
TczALOBL'u  Prou.,  Kintiaird't  Ilead,  cap 

du  comté  de  Northumberland. 
Taoa  (Î),  Tacha,  Taehau,  Dnewnow,    pet. 

ville  de  Bohème  (cercle  de  Pilsen). 

Imprimerie  en  ISM  [Filkeniieinl. 

Tagonius  fl.,  Ti-ïliïWî  [Plut.],  le  Henarés, 
riv.  d'Espagne,  atfl.  du  Xarama. 

Tagls  fl.  [Ovid.,  Mêla,  PI.,  Liv.j,  Toiiot 
[Str.l.  le  Tage,  Tajo  (des  Espag.),  Tfjo 
(des  Port.),  fl.  d'Espagne  et  de  Portugal, 
se  jette  dans  l'Occan,  à  16  kil.  0.  de 
Lisbonne. 

Talabbiga  [PI.],  TaXaSp-T»  [Pt.],  Talabhi- 
CA  [L  A.],  dans  la  Lusitanie,  auj.  T<Ua- 
vera  dt  la  Reffna,  sur  le  T^e,  ville 
d'Espagne  (prov.  de  Tolède);  pairie  de 
Mariana;  Ukert  traduit  par  Aveira  [voy, 

AVEIBUll) . 

Talcinuk,  Tiijuiev   [Ptol.],  dans  l'Ile  de 

Corse,  auj.  Talcino. 
Talents»,  Talant,  commune  de  Fr.  (Côtc- 

d'Or). 
Tauat*  [Not.  Imp.J,  Taua  [I.  A-I.Talia- 

Tis  [T.  P.],  dans  la  Hauie-Mœiic,  auj. 

Tatatia,  près  de  Rutschuck(ttouigarie], 
Talleburgus,  Tailleboorc  [Chr.  Carlcm.], 

Tailldiourg,   bourg   de  Tr.  (Charentc- 

Infcr.):  victoire  de  S.  Louis  contre  les 

Auglus,  en  1242. 
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TALLiNiE,  voy.  Rebelluh. 

TAMÂRE^Ta|x«pv)  [Ptol.],loc.  des  Damnonii^ 
dans  la  Britannia^  auj.  TamerUm,  près 
de  Plymouth. 

Tamari  OsTiuM,  Plymuthum,  Plymouth, 
port  de  guerre  et  ville  forte  d  Angle- 
terre (Devonshire),  .entre  le  Plym  et  le 
Tamar;  cette  ville  est  formée  de  la 
réunion  de  trois  villes,  Flymouth-Dock, 
Stœiehome  et  Devon-Port, 

Cette  ^i)lc  eut  une  {mprimerie  on  1763;  en  1772 
t  The  Plymouth  Magaiine  >•  y  fut  publié.  Benja- 
min R.  Hcydon  y  exerçait  comme  typogr.  en  1785 
[Cotlon].  Piymoutli-Dock  n'eut  dMroprimerie  parti- 
culière qu'en  1796. 

Tamaris  fl.  [MelaJ,  Tap^apa  [Pt.],  fl.  de  la 
Tarracon.,  auj.  le  Tambre^  passe  près 
d'Evora. 

Tamartjs  fl.,  le  Tamar,  pet.  fl.  d'Angle- 
terre, se  perd  dans  la  rade  de  Ply- 
mouth. 

Tambacum,  Tambaeh,  bourg  du  gr.-du- 
ché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

M.  Ternaux  cite  &  la  date  de  16S0  une  édition 
dMIomère  «  Uomeri  Gedichle  »«  qu'il  dit  imprimée 
à  Tambacli,  in-4o  ;  elle  ne  flgure  pas  au  répertoire 
d'Hoffmann. 

Tamesa  [Tac.|,  Tamesis  fl.  [Cœs.],  Td^ixiuoa 
[Ptol.J,  sur  qq.  mss.  nâ(xr.oa,  la  Tami&e, 
eu  angl.  the  Tames,  en  ail.  die  Themse, 
fl.  d'Angleterre,  formé  de  l'union  du 
Charwel  et  du  Thames,  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

On  ne  devait  pas  s'attendre  à  voir  la  Tamise  figu- 
rer dans  ce  livre  comme  lieu  d'impression  ;  mais 
nous  avons  déjà  parlé  d'un  navire  et  de  la  mer  du 
Nord,  de  la  Seine  et  du  bateau  de  blanchisseuses 
ob  l'on  prétend  que  furent  imprimées  les  Provin- 
ciales. ^ous  pouvons  bien  dire  qu'une  vieille  coutume 
anglaise  était,  dans  les  grands  bivrrs,  quand  le 
fleu^e  était  pris  par  les  glaces,  dMmproviser  sur 
la  Tamise,  au-drssus  du  pont  de  Londres,  une 
imprimerie  que  la  cour  et  la  vile,  nobles  et 
écoliers,  6'f  mpres^ieni  d'aller  visiter,  et  d'ob  sortait 
une  foule  de  feuilles  volantes,  pamphlets,  satires, 
improvisations  de  toutes  sortes.  Dans  le  grand 
hi«cr  de  1683-84,  Charles  11,  son  îrhve  et  toutes 
les  diimes  do  la  cour  ne  dédaignèrent  pas  de  risquer 
leurs  piécirmes  personnes  sur  la  glace,  et  se  mê- 
lèrent à  la  fi'U'e  qui  assiégeait  l'imprimerie  (voy. 
Chronicles  ofLondon  Bi^ge^  London,  1827,in-8o). 

Taminium,  TaminSy  village  de  Suisse  (can- 
ton des  Grisons). 

D.  Clément,  qui  annonce  sous  la  fausse  date  de 
1747  l'édition  de  la  Biblft  grUonne  de  1743,  men- 
tionne une  troîsi^me  édition  que  possède  la  BJ- 
blioth.  impér.  de  Paris  {Ane.  calai,  t.  I,  p.  14): 
Jîiblia  savra  Romanice  êeii  Bhœtire,  ex  editione 
Mardni  Mcolai  Anosii^  cum  prœfatione  ad  Rc- 
çem  Galliarum  Ludov,  XV,  Taminii  vulgo  7a- 
minêt  1731,  in- fol. 

Tamnum Burgus  I It.  A.], Lamnum  [T. P.],  sta- 
tion d'Aquitaine,  entre  Blaye  et  Rf»yan; 
suiv.  Valois  et  d'Anville,  TalmimUsur- 
Gironde,  village  de  la  Charente-lnfér.; 
H^ichard  plare  celte  localité  près  de 
Mortagne;  nous  ignorons  à  quel  titre. 


mais  nous  comprenons  encore  beau- 
coup moins  sur  quelle  donnée  repose 
Topinion  qui  fait  de  Tamnum  Burgus, 
Bourg-enrJ^esse. 

Nous  avons  cité  à  Partide  BnBGCS  BbbssijB  le  pre- 
mier livre  imprimé  à  Bourg,  par  Jean  Talnturier, 
en  1626;  depuis,  nous  avous  re<;a  le  livf«  de  M.  SI- 
rand,  sur  la  bibiiogr.  du  dép.  de  l'Ain,  qui  nous 
donne  à  la  même  date,  achevé  d*imprimer  teiêoe- 
tobre  1626,  un  nouveau  ?oU  intit.  :  Selecta  jvit 
Stephwii  Deluani  ConsUiarU  regii  in  cmia  prœsi- 
diali  Burgensi;  et  un  second  que  signale  Bauer 
(t.  I,  p.  43),  sous  la  rubrique  ■  Tamnum-Bwrgl*\ 
ce  qui  fait  que  noua  le  mentionnons  ici  :  Firginli 
Deipartf  ad  Christum  filium  ejriatola,  necinm  et 
atia  quadam  poemata,  auelort  Claudio  Gcspare 
BaehetOt  Meieriaco,  Sebutiano.  Burgi  Sebusiaoo- 
mm,  apud  Jobannem  Taintorier,  1626,  in-ê»  de 
45  pp.  Nous  devons  ajouter  que  nous  ne  trouvons 
confirmée  par  aucun  bibiiogr.  cette  assertion  de 
Bauer,  qui  porte  ce  volume  à  la  souscription  ridi- 
cule de  «  Tamno Burgi  ». 

Tamworth,  ville  d'Angleterre  [Staffoni- 
sbire). 

Imprimerie  en  1783  [Cotton]. 
Tamyn^,  Taaûvai  [Str.],  îTdtji;jva  [St.  B.], 
ville  de  l'île  d'Eubée,  auj.  Ghymno, 

Tanager  fl.  [Virg.],  fl.  de  la  Lucanie,  aoy. 
il  Negro,  afflue  au  golfe  de  Saleme. 

Tanagra  [Pl.l,  Tava'Tpa,  ville  de  TE.  deU 
Bœotie,  auj.  Scamino  (Voiotia). 

Tanaïs  f PL],  Tav»Eç  [Str.,  Pt.],  viDe  des 
Tanaltae,  dans  la  Sarmatie,  sur  le  fl. 
du  même  nom,  s'appelait  encore  ao 
moyen  âge  Tana,  et  faisait  un  grand 
commerce  avec  Gènes;  auj.  Azof,Aufc, 
sur  le  Don,  près  de  son  embouch. 

Tanaïs  fl.  [PL,  Hor.,  Virg.,  Ovid.],  6  Té«û; 
[Herod.,  ScyL,  Str.,  PtoL],  grand  fl.dc 
la  Sarmatie  Europ.,  auj.  le  Bon,  afStte 
à  la  mer  d'Azov. 

Tanarus  fl.  [PL,  l.  A.],  fl.  de  la  Liguiie, 
auj.  il  TanarOy  afQ.  ou  Pô. 

Tanatis  Ins.,  ile  on  plutôt  presqu'île  de 
la  Britannia,  auj.  Thanet,  a  rcxtréaiité 
N.-E.  du  comté  de  Kent. 

Tanfan£  Lucus  [Tac]  ;  cette  position,  dit 
Reichard,  est  auj.  occupée  par  i'abb. 
de  Corvey  en  Saxe  (voy.  Coabqa  Nota;* 

Tannetis  Vjcl's  [Liv.],  Tansetum  fl.  A.\ 
TivTiTcv  [PloL],  bourg  des  Boji,  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  auj.  Taneto, 

TAPmjî  [PL],  Taphcs,  t«xç,  ile  de  la  mer 
ifCgcc,  auj.  Meganisi,  dans  l'Archipel. 

Tapiir^  [Mêla],  t4ç?cç   [PloL],  dans  la 

Cherson.  Taurique,  auj.  Perekop,  en 

Grimée. 
Tapdros  Fret.  [Plin.],  Fretvm  Galuck 

[It.  Mar.],  détroit  de  Boni  fado,  entre 

la  Cofôe  et  la  Sardaigne. 
Tarantasu,  voy.  Centronum  Civitas. 
Tarascon  [Plin,],  Tapdoxoiv  [Str.],  Tapc-jff- 
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xûv  [Ptol.J,  Arascon  [G.  Rav.l,  ville  des 
Sa1;i,  sur  la  rive  gauche  ou  Rhône^ 
auj.  Tarascon,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône),  vis-à-vis  de  Beaucaire. 

Imprimerie  en  1732  :  Lou  Crebe-Cœur  (Cun  Pai- 
uoU  iou  la  mouert  de  son  ay.  Tarascon^  Laurent 
EJzfas.  17S2,  in-12  {Man.,  t.  VI,  col.  816). 

Nous  trouvons  un  second  imprimeur  du  nom  de 
Fuiier,  en  17&6  (date  adoptée  par  Falkenstein)  : 
BcUdrcissemens  des  AntiqvUéa  de  ta  ville  de  Nis- 
mes,  par  Ch.  Caumette ,  avocat  de  la  niesme  ville 
(mort  en  1747).  Tarascon,  Fuzier,  1706,  in-8«  (Le 
Long,  37857). 

Tara  VANNA,  voy.  Tartienna. 

Tarb.£,  voy.  Castruh  Bigorrense. 

Tarbelli,  Tà^zXUi  [Sir.],  Tarbeli  [PI.], 
TopêtXot  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  occupant  les  frontières  de 
THispania,  au  pied  des  Pyrénées,  auj. 
les  dép.  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées^ 

Tarbellica  An  va  [Auson.],  le  Pays  de 
Labour,  environs  de  Bayonne. 

Tarbeluc£  Aqu£,  voy.  Aqu^e  Augustj^. 

Tarentinus  Sinuf,  Tapavxlvoç  xoXiroç,  t7  Gol- 
fo  di  Taranto. 

Tarentum  [Mêla,  Liv.,  PL,  Tac,  l.   A.], 

6  Tàfaç  (avToç)  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Ptol.],  anc,  colonie  grecque,  accrue, 
vers  l'an  700  av.  J.-C.,  d  une  colonie 
Spartiate,  devint  la  ville  princ!  de  la  Lu- 
canie  et,  de  la  Messapie;  G.  Gracchus  y 
envoya  une  colonie  dltaliens,  et  ce  fut 
la  seule  qui  fut  conservée  à  la  suite  de 
la  chute  de  l'illustre  tribun;  la  ville 
neuve  de  Neptunia  s'accola  purement 
et  simplement  à  la  vieille  cité  grecque  ; 
auj.  Taranto^  Tarerite,  ville  forte  du  Na- 
politain (terra  d'Otranto). 

^oos  ne  croyons  pas  qu*il  ait  existe^  d'imprimerie 
dans  cette  ville  célèbre  antérieurement  au  xix« 
siècle;  le  livre  souscrit  à  ce  nom, que  cite  Melzi 
{JKet.  des  Atwn,,  11,  p.  156),  est  imprimé  à  Lucca  : 
(Mao  Mansioeichs  canonieo  di  S.  Scvero^  Itagion, 
intomo  aile  opère  serviti  nei  di  fesnui.  l\iraiito, 
presto  g[U  eredi  dl  Feiice  Mosca  (ma  Lucca,  presso 
U  Benedini),  1840.  in-fto .  pauieur  était  un  bénédic- 
tin dn  nom  de  D.  Onofrio  Stabili. 

Targetium,  StvUingen,  bourg  du  Wurtem- 
berg. 

Targovitza,  Tergmvitz,  TirgwitZy  ville  de 
\alachie,  qui  fut  jusqu'en  1698  la  ré- 
sidence des  Hospodars. 

Tarins  Aqujî,  voy.  Acula. 

Taunaja,  voy.  Agaunum. 

TARNArrro  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj., 
suiv.  Reichard,  Alten-Thaun,  sur  la 
front,  du  cercle  de  Salzburg. 

Tarnis  fl.  [PI.],  riv,  de  la  Gaule  Aqiiit., 
le  Tarn,  affl.  de  la  Garonne. 

Tarnovia,  Taniow,  pet.  ville  de  la  Galli- 
cie,  chef-lieu  de  cercle  (Autriche). 


Le  bienfaiteur  de  cette  ville,  le  comte  Jean  Tar- 
now-Tamowcki,  dont  Rrasincki  dans  son  «  Uistoire 
de  la  réforme  en  Polo^ine  •  parle  avec  admiration 
et  reconnaissance,  fonda  dans  sa  ville  la  première 
typographie  qui  ait  existé  dans  la  contrée; il  publia, 
sous  le  nom  laiin  de  Jotiannis  Tarnovius,  plusitiurs 
ouvrages,  entre  autres  un  Traité  sur  Cart  miliiaire^ 
en  polonais,  que  M.  Cotton  dit  avoir  éié  imprimé 
ft  Tarnov,  en  1558  ;  IlofTmadn  ne  signale  pas  cette 
imprimerie. 

Tarodunum,  TapçJ'ouvov  [Ptol.1,  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm,  Mark 
Zarten,  près  de  Fribourg  en  Brisgau. 

Tarpe,  Tdtpmj  [Steph.  B.],  ville  des  Vestini 
en  Italie,  auj.  Tarfa,  bourg  de  TAbruzze 
Ult.  II. 

Tarquinu  [Liv.,  Just.],  Tapxuvta  [Str.],  Tar- 
coNA,  ville  d'Etrurie,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s'élève  le  bourg  de  Corneto,  au 
N.  de  Cività-Vecchia. 

Tarracina,  TofpaxfvYi,  voy.  Anxur. 

Tahraco  [Mêla,  PI.,  Liv.,  It.  A.],  Tappoxwv 

IPol.,  Str.,  Pt.],  Col.  Victrix  Togata 
PI.,  Inscr.],  Tarraconensis  Col.  |Tac.  |, 
Pheraconus  [Ane.  Chron.],  importante 
'  cité  espagnole,  capit.  de  l'une  des  trois 
grandes  divisions  lerrit.  de  la  Pénin- 
sule, auj.  Tarragona,  Tarragohe,  ville 
forte,  chef-lieu  d'intend.  dans  la  Cata- 
logne, archevêché,  patrie  de  Paul  Orose, 
concile  en  516. 

Nicolas  Antonio,  an  t.  II,  p.  338,  de  la  Bibt.  His- 
pan.  novOf  signale  un  volume  imprimé  en  1188, 
à  Tarragona  :  Ui%toria  del  Coude  Parteuoples. 
Tarragona,  1488.  in-S".  Conchu,  dans  sa  Bibl.  des 
Bomans,  conflrme  le  Uït,  qui  est  une  erreur,  ma- 
térielle et  évidente;  la  première  édition  du  a  Llbro 
del  Ssforçado  caualtero  fonde  Partinuptes  »  fut 
donnée  &  Alcala  de  Hénarès,  en  1513,  par  Amao 
Guillen  de  Brocar,  ln-4o  (Cat.  De  Bure,  no  OM  ; 
Zarco  del  Val  le  et  Sancho  Rayon,  t.  1er,  col.  9S8). 
Antonio  a  voulu  parler  de  l'édi'tion  donnée  à  Tarra- 
gona, en  1588,  par  Felip  Roberte  Estamper,  in-8'', 
de  U4  ff. 

Ceci  (tant  laissé  de  cAté,  il  nous  reste,  grâce  à 
une  communication  du  biblioth.  de  Palroa,  1).  Barth. 
Muntaner,  faite  à  D.  José  Hidalgo,  le  nouvel  édi- 
teur et  continuateur  de  Mcndez,  1498  comme  date 
de  INnlroduction  de  l'imprimerie  dans  notre  ville  : 
Liber   Hym:ioblii,  au  f.  e.  (L)  iber  diciû   liber 

Hymnorû.  Hy'jdicitur  lausdci  cù  càtico à  la 

fin  :  Expliciunt  hymni  cttm  suis  expositionibus  \\ 
Terracone  ttouHer  impressi.  Régnante  Fcr-ldi- 
nando  secundo  hyxpaniarû  rege,  per  ma-lgistrû 
iohannem  roxembach  Alemanû,  An'fno  incarna- 
tionis  millisimo  quadringcntesi\\mo  nonagesimo 
octauo.  Die  vero  decimo  oc-  Itauo  mcnsis  Septeiti' 
bris.jDeo  graiias.  in-4o,  car.  goth.  de  deux  gran- 
deurs, avec  sign.,  ù8  ff.  Ln  e&empl.  est  conservé 
dans  la  bibl.  provinciale  de  Falma. 

Jusque-là  le  Missalc  de  14'J9,  imprimé  par  le 
même  Juan  de  Bosembach,  passait  pour  le  premier 
livre  imprimé  k  Tarragona;  nous  avons  déjà  signalé 
ce  célèbre  typographe  à  Barcelone,  à  Perpignan  et 
à  Monserrate. 

Tarhaconensis  Prov.,  voy.  Hispanu. 

Tarraga  [Plin.[,  Tàpsa-ya  [Ptol.],  Terracoa 
[G.  Uav.],  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarraconaise ,  auj.  Larhaja,  dans  la 
Navarre.  ♦ 
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Tarsauca^  TaposTtxa  [Ptol.],  Tharsaticum 
[It.  A.]>  Tarte  [Ane.  Chr.J,  auj.  Fiume, 
en  Carniole  (voy.  Fanum  S.  Vm);  quel- 
ques géogr.  voient  plutôt  dans  Tarsa- 
TicA  le  bourg  de  Tersat,  près  et  à  TE. 
de  Fiume. 

Tarsium,  Tapotov  [Ptol.],  dans  la  Pannonie 
Inf.,  auj.  Tersacz,  en  Hongrie. 

Tartakow,  bourç  de  la  Gallicie,  dans  le 
cercle  de  Zolkiew. 

Dandkc  prétirnd  qu*ane  typographie  fonctionnait 
dans  cette  petite  localité  antérieareoient  à  M50  ;  il 
ne  cite  pas  de  titre  à  l'appui,  et  UoIDnann  n'en  bit 
pas  mention. 

Tartakus  fl.,  voy.  Atrianus. 

Tartessis,  TapTt/F(ji;  [Herod.,  Str.],  partie 
occid.  de  la  Bétique  (voy.  Bjetica). 

TaRTESSUS  fi»,  TapTtaa6ç,  VOy.  BiETES  FL. 

Taruenna  [It.  A.],  Taruanna  [T.  P.],  Ta- 
pcuow*  [Ptol.][,  Taruanna  Durocartorum, 
Tarunnum  [Aimon.l,  Taravauna  [Greg. 
Tur.],  Taroanna  [Monn.  Mérov.J,  Ta- 
ravanna  [Fréd.],  ville  des  Morini,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Thérouenne , 
Thérouanne,  Dourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais);  illustré  par  la  belle  défense 
qu'il  opposa  aux  Espagnols  en  4553. 

Tarlm  (ad),  Castel  Guelfo,  sur  le  Taro, 
dans  la  prov.  de  Gènes  (Italie). 

Tarus  fl.  [PI.],  dans  la  Gaule  Cispadane, 
//  Taro,  affl.  du  Pô. 

Tarusates  [Cœs.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  qui  a  donné  son  nom  au  Tur- 
san,  pet.  prov.  dont  Aire-sur-l'Adour 
était  le  chef-lieu. 

Tarvesede  [l.  A.],  Tarvessedum  [T.  P.]/ 
dans  la  Rhaetie,  auj.  Tschetisch,  sur  la 
Lira,  au  pied  du  Splùgen. 

Tarvisium  [Paul  Diac],  Tap6{<xiGv  [Proc], 
Topèwicv  [id.],  Tarbision  [G.  RavJ,  ville 
de  la  Vénélie,  sur  leSili^^,  auj.  Triviso, 
Trevigi,  Trevûo,  sur  le  Sile,  ville  im- 
portanle  de  la  Yénétie. 

Gérard  de  Flandre  était  né  dans  une  des  nom- 
breuses boui^dcs  flamandes  qui  bordent  le  cours 
de  la  Lys,  d'ob  lui  vint  son  nom  de  Gerardus  de 
Lisa  (Geeraerd  yan  de  l^ye);  dans  plusieurs  sous- 
criptions des  livres  qu'il  imprime  en  Italie,  il  se  glo- 
rifie de  sa  patrie  : 

Gloiia  debelur  Girardo  maxima  LUœ 
Quem  genuit  campit  FlanAria  jrtcta  suis. 

Sans  nul  doute  il  avitt  puisé  les  éléments  de  son 
art  dans  les  ateliers  de  Mayence,  et  le  sac  de  cette 
ville  en  1402,  provoquant  la  dispersion  de  ces  ate- 
liers, amena  la  dirrusion  de  l'art  divin  dans  les  con- 
trées les  plus  éloignées.  Gérard  de  Flandre  passa 
les  monts  et  arriva  en  Italie  ;  ce  fut  4  Venise  qu'il 
se  fixa  d'abord,  et  M.  Van  der  Meersdi  pense  qu'il 
dut  entrer  dans  l'illustre  atelier  du  Français  Mcolas 
Jenson,  dont  il  se  complut  toujours  à  adopter  les 
admirables  caractC'rcs,  les  spécimens  les  plus  purs 
que  l'on  connaisse  de  Pélégance  typographique. 
Vers  le  milieu  de  Tannée  Ift^l,  il  vint  s'établir  à 
TréYise  (Jfem.  Trevigiane  sutUt  typ,  det  sec.  A  F), 


et  il  y  débuta  par  nn  traité  de  S.  Augustin  :  Bbah 
AcGDSTiNi  DE  8a|lute  tive  de  iuplrat'lione  anime 
ad  Devm  lt\(fer  explfeit  feticiL  |  A  la  fin  une  sous- 
cription en  vers  due  à  la  plume  de  Franc  Rbolan- 
dellus,  son  correcteur,  soascripUon  dont  nous  ne 
répétons  pas  les  deux  premiers  vers  rapportés  plus 
baut  : 

Hic  Taruiêtna  nom  primus  cœpU  in  urbe 
Artifiei  raros  œre  notare  Ubrot. 

Quoqt  rnagiâ  faueat  excelsi  numina  régi» 
Attrelii  sacrum  nûc  manuaU  dedii. 


f 


t:  Takvisii  :x 
::  M:sGOCC::LKU  t: 


in-4*  de  20  ff. 

Ce  traité  de  S.  AugusUn  est  suivi,  au  mois  de  no* 
Tembre,  des  EpistOub  Phalaridis  (sar  vélin,  ï  ta 
Bibl.  impér.  de  Paris),  du  Dares  Pbitgiiis  tfe  e«- 
cidio  Trojœ  (abaq.  nota),  et  du  Mbrcvrh  Tbisms- 
GISTI  LIBER,  in-ii*  de  50  fr.  (cat.  Boriuut,  no  2S7V 
Enfin,  il  public  encore  la  NoveUa  di  LUmora  di 
Bardi  ed  tppoUto  Buondeimonti,  lu  Triviso  a  dl 
▼m,  novem.  ii.ggcç.lxei  ,  in-4»  (Cat.  BoiToaHa, 
no  146). 

Jusqu'à  Pannée  Mût,  Gérard  de  Flandre  resta 
seul  à  Trévise,  mais  à  cette  date  deux  concurreois 
vinrent  s'établir  :  c'est  d*a6onl  un  Parmesan,  do  nooi 
de  Michel  Maniolo;  puis  un  Allemand,  Johamiesde 
Hassia  ;  le  Flamand  leur  cède  la  place  et  va  (ren 
Juillet  ou  août)  porter  son  industne  à  Vicence,  où 
nous  le  retrou veions. 

En  \hlly  trois  imprimeurs  s'établissent  k  Trériie  : 
Hermannus  de  Lichiensiein  (Levilapis)  de  Cologne, 
qui  déjà  avait  imprimé  à  Vicence,  et  probableineiit 
ne  s'était  pas  s^nii  de  force  à  soutenir  la  concur- 
rence de  Gérard  de  Flandre  ;  Bernardus  de  GoloDia, 
qu<  n'y  vient  qu'en  passant  :  et  Rartholonaos  de 
Gonfaloneriis  de  Salodio  Brixiensis;  en  IMM,  Be^ 
nardinus  Celerius  de  Lucre;  Jubannes  de  Kabeti 
(1M0-14S5):  FaulttS  de  Ferraria,  Dionfsius  Berto- 
cbius,  etc. 

Après  de  longues  pérégrinations  à  Vicence,  à 
Friuli,  à  Udine,  etc.,  Gérard  de  Flandre  revient 
à  Trévise  où  il  reste  Jusqu'en  i4M  ;  il  y  imprime  on 
grand  nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  Terminotmm  Mutieœ  diffînitorifim  Joah 
ni*  Tinctorial  in-fto  de  15  ft,  pièce  célèbre  doei 
l'un  de  ses  compatriotes  du  Brabant,  l'un  des  plas 
illustres  musiciens  du  xv«  siècle  (Hain,  n*  15^1; 
puis  il  disparaît  encore  pendant  quatre  années,  qu'il 
emploie  sans  nul  doute  à  l'éc»ultrnient  et  au  place- 
ment de  ses  livres,  car  il  était  libraire  en  néOR 
temps  qu'imprimeur  i  ■  lÀbraro  et  impreuarê  te 
C/«(n€  >,  dit-il  dans  la  souscriptioo  d'un  livit  in- 
primée  Udine  rn  l(k8'4;  enfin,  ea  1498,  on  le  mil 
reparaître  à  Trévise,  et  peut-être  mourut-il  Pannéc 
suivante,  car,  à  partir  de  1499,  le  silence  se  hit  sar 
son  nom  glorieux. 

Gérard  de  Flandre  est  Pun  des  plus  grands  nosn 
de  sou  éfHMiue;  c'est  peut-être,  avec  son  maître  Ni* 
colas  Jenson,  Pimprimeur  d'Iulie,  au  tre  siècle, 
qui  porta  Part  typographique  au  plus  haut  point  éi 
perfection. 

En  1478,  on  imprime  à  Trévise  le  plosanc  traité 
d'arithmétique  connu:  c'est  un  Arbacho,  in-4*ée 
62  pp.  à  52  lignes,  décrit  au  cat.  Lil«ri  de  1861, 
sous  le  no  470.  Federici  en  attribue  Pimpressioa  I 
ce  Michel  Manxolo  qui  vient  à  Tré\ise  en  1478. 

Tarvisium,  Tremo,  «  piccola  terra  délia 
rivieradi  Salù,  vicina  a  Toscolanos. 

Mauro  Boni,  dans  ses  t  leltcrc  sut  primi  Uàri  â 
ttampa  delC  Italta  suveriore  •,  veut  qu'une  imprt* 
me  rie  distincte  ait  existé  au  xve  siècle,  dans  celte 
infime  localité,  voisine  du  lac  de  Garde;  im  Impri- 
meur bressan  et  vénétien,  bien  connu,  y  aurait 
momentanément  organisé  un  atelier  typogr.,  duquel 
serait  sorti  :  Mcolai  Pwtti  Bmtimenla  granma* 
ticœ,  A  la  fin  :  Impressum  quidem  est  hoc  opus  pcr 
Magfst^  Gabrielem  Pétri  (|  dé  Ttruislo  maxima  arte 
ac  diligetia  anno  Uiristi.  ■.oxxu.uvi,  tertio 
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A09.  In-fol.  de  110  ff.  à  80  lîg.  (Hain,  no  12054). 
Dne  édition  de  ce  grammairien,  si  souvent  réimpr. 
au  XT*  siècle,  était  déjà  donnéfi  l'année  précédente  ft 
Venise  par  ce  même  Gabriele,  fils  de  Pierre»  et  cette 
même  année,  1476,  Gérard  de  Flandre  en  donnait 
aoe  antre  è  TrèTise. 

Le  fait  de  l'établissement  de  Gabriel  Pétri  à  la 
Tré%i5e  du  lac  de  Garde  n'est  certes  pas  ofOcielle- 
ment  démontré,  mais  l'origine  de  cet  imprimeur 
n'est  pas  discutable  ;  la  sonscription  de  la  «  somma 
Orlandina  n  porte  en  effet  :  ôptime  impresnum.., 
pee  magittrum  Gaàrielem  qtumdam  Pétri  Tanti" 
rinum  Tuscutmii  atsvrgentia  tants  Benad..,  Serai l- 
il  donc  bien  extraordinaire  que  ce  typocr.,  un  peu 
errant,  qu'on  trouve  à  Venise,  à  Brescia,  i  To^co- 
laoo,  ait  momentanément  exercé  son  art  dans  sa 
iwargade  natale?   Noua  renvoyons  à  Mauro  Boni. 

Tasciaca^  Tkézée,  commune  de  Fr.»  près 
Romorantin  (Loir-et-Cher).         . 

Tasta  Datiorum^  Dacqs,  Dax,  voy.  Aguis 

AUGUSTJS. 

TAUij^imi  [Mêla,  PL],  TaoX^vrtoi  [PtoL], 
peuple  de  l'Illyrie,  occup.  le  territ.  de 
Durazzo. 

Tadnton,  pet.  ville  d'Anjjleterre  (Somer- 
setshire),  avec  deux  vieux  châteaux  et 
deux  charmantes  églises. 

Voici  la  note  de  IL  Gotton  :  Henry  Cbalklin  était 
établi  libraire  dans  ceite  ville  (  t  perbaps  a  pHnter 
ilao»)  en  1708;  et,  suivant  Iloiten,  en  1640,  il  7 
avait  déjà  un  libraire  du  nom  de  George  Treugle. 
La  typographie  ne  remonte  à  Taunton  qu'à  Tannée 
17S2. 

Taunxs  Mons  [Mêla,  Tac],  le  Taunus  ou 
die  Hôhe,  mont,  du  Nassau. 

Taurasia,  voy.  AuGusTA  Taurinoruh. 

Tauredunum  Mons,  montagne  de  la  Sa- 
voie, qui  s'écroula  en  562,  ensevelis- 
sant sous  ses  débris  le  Castrum  Taure- 
DUNENSË,  établi  par  Cœsar;  près  de  là 
s'élevait  la  ville  de  St-Maurice  en  Valais. 

Taurentuh  [It.  A.],  Tauroenta  [Caes.],Tau- 
p6tmcv [PtoL], Tauroîs [Mêla],  Castellum 
Massiliensium,  station  des  itinéraires, 
à  l'Ë.  de  Toulon,  auj.  La  Ciotat  (?),  ou 
un  point  inconnu  du  golfe  de  la  Cio- 
tat; cette  dernière  ville  serait  plutôt 

ClTHAIUSTA. 

Tauriacus,  Thoré  sur  la  Briffe,  commune 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  =  Thorigné,  près 
Bouloire  (Sarthe). 

Taurianum  fMela|,  Taurania  [PL],  sur  la 
Via  Popiiia,  ville  du  Bruttium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Toretto,  bourg  de  Ca- 
labre;  peut-être  Torella,  dans  la  Princ. 
Ultér.;  près  de  ce  bour^  sont  les  dvmjpi 
Tawosiniy  où  Pyrrhus  fut  défait  parles 
Romains. 

Taurica,  voy.  Chersonesds. 

TADRim  [Liv.,  PL],  Taupîvci  [PtoL,  Str.l, 
peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occup.  le 
temt.  de  Tarin. 

TAURnnJM.  voy.  Auo,  TAn«UNORUM. 


Tauris  Ins.,  Ile  de  l'Adriatique  sur  la  côte 
illyrienne;'auj.  TorhoUa. 

Taurisci,  Taurusci  [PL],  Towpioxci  fStr.l, 

{peuple  celti(^ue  habitant  les  bords  de 
a  Save,  partie  du  Steyermark  {Styrie). 

Tauroïs,  voy.  Taurentium. 

Tauromenium  [Cic,  Mêla,  VelL,  PL],  Tau- 
pcfMviov  [ScyL,  Str.,  Diod.],  Col.  Aug. 
Taukomenitana  [Inscr.],  a  ne.  Naxos 
[PL],  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, auj.  Taormina,  ville  pittoresque  de 
Tint,  de  Messine.  ; 

Tauhum,  Taurinum,  anc.  Sarabris,  SoffléSptç 
[Pt.],  ville  des  Vaccaî,  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Toro,  sur  le  Duero^  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  de  province  (roy. 
de  Léon). 

Imprimerie  en  1030  [Falk.]:  F.  Bodrigo  de  Por^ 
tilU)  lAhro  de  loi  Tratados  de  Chrieto  y  de  tu 
StuttUiima  êladre  y  de  lot  beneflcioi  y  mereedeê 
fue  goia  el  mundo  por  au  medio,  Tauri,  1050,  in- 
fol. 

M.  Gotton  dit  qu*il  croit  bien  avoir  vu  un  produit 
des  presses  de  Toro,  daté  de  1505  ;  nous  soupçon- 
nons une  erreur  de  date,  et  peutnétre  cet  excellent 
bibllogr.  a \ ait-il  eu  vue  un  vol.  de  1525,  dont  M.  Libri, 
dans  soncaial.  de  1X59  (no  5)2).  nous  donne  la  des- 
cription :  D.  Diego  Ca»tUlo,  aHaa  de  Villa-Sante, 
tractaïuB  de  Duello.  Latine.  —  Bert'edio  de  D^sa' 
/Ios«  sarado  e  vulgaritado  det  traetado  del  DueUo. 
—  A  la  fin  :  fmpressum  Taurinl  pvr  Ani.  Raiiotum 
anno  Oomiiii  m.cccccxxy,  2  part,  en  1  vol.  in-A», 
goilh,  sign.  a-o;  ta  «econde  partie  est  en  espagnol, 
ce  qui  pourrait  expliquer  un  peu  de  confusion  k 
rendrait  du  lieu  d*impre&sion,  car  nous  croyons  ce 
livre  exécuté  à  Turin,  ei,  ce  qui  semble  le  prouver, 
c^est  un  passage  du  Proemium^  où  l*auteur,  s*excu- 
sant  des  fautes  nombreuses  qui  se  sont  glissées  dans 
son  livre,  les  rejette  sur  l'iniprimeur  :  «  por  res- 
pecto  que  en  estas  partes  se  habla  mal  castellauo, 
é  Vas  imprimidores  son  mal  pUiicos  é  las  Ictras  no 
compiidas». 

Taurunum  [PI.,  1.  A.,  T.  P.],  Taupcuvov 
[Ptol  1,  sur  aq.  inss.  Taôpcupcv,  Taury- 
NUM  [G.  Rav.j,  forteresse  d«  la  Panno- 
nie,  au  contl.  de  la  Save  et  du  Danube, 
auj.  Belgrade  (voy.  AubA  Bulgarica),  ou 
Semliriy  ville  de  la  Slavonie  militaire, 
en  face  de  Belgrade. 

Taurus  Palus,  Étang  de  Tau,  ou  de  Thau 
(Hérault). 

Tauryaciîs,  voy.  Ad  Turres. 

Tava  /Est.,  Firih  of  Tay,  en  Ecosse,  sur 
la  côte  Ë. 

Ta VERNiAcuM  Villa  [Ch.  Phil.  V.  a.  1317], 
Tavemy ,  commune  de  l'Ile-de-France 
(Seine-et-Oise). 

Tavistock,  bourg  du  Devonshire,  en  An- 
gleterre; patrie    de   Fr.   Drake  (voy. 

MONAST.  TaVESTOC£). 

Tavus  fl.,  Tava,  le  Tay,  fl.  d'Ecosse;  du 
Loch  Tay  à  la  mer  du  Nord. 

Taxandrta,  Tùmhoui,  bourg  de  Belgique, 
dans  la  prov.  d'Anvers. 
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TAXGiETiuM,  TfltÇ-YaiTicv  [Pt.],  local.  de  la 
Rhœtie^  que  Reichard  place  à  Laxwang, 
Ddsswang,  sur  la  route  de  Nuremberg 
à  Ratisbonne. 

Taxovia,    Teissholtz,   bourg  de  Hongrie 

[Gracsse]. 

Taygktiis  Mons  [Liv.,  Mêla,  PI.],  Taygeta 
[Virg.],  TauYiTov  [Hom.,  Herod.,  Pol.], 
ÀMYCLiEus  MoNSy  montague  qui  séparait 
la  Lacouie  de  la  Messénie,  auj.  Penta- 
dactylon,  ou  Taygclete,  en  Morée,  se  di- 
rige au  S.  vers  le  cap  Matapan. 

TCHERNOGAVIA,  VOy.  TZERNOGAVIA. 

Teanom  Apulum  [Gic,  Melaj,  Téavov  "Airou- 
Xcv  [Str.],  ville  des  Frentani,  dans  TA- 
pulie,  près  des  ruines  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Ponte  Botto 
(Napolitain). 

Teanum  SiDiciNUM  [Liv.,  Aul.  G.],  T«avov 
Zi^(xv)vov  [Str.],  dans  la  Gampanie,  auK 
Teano,  ville  épisc.  du  Napolil.  (Terra  di 
Lavoro),  au  N.-O.  de  Capoue. 

Teari  JiîUENSES  [Plin.],  TiARiuuA,  TiapicuXia 
[Ptol.],  ville  des  llercaones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Trayguera. 

Têate  Marrucinorum  [It.  A.],  Ttana,  [Pi., 
Str.],  Theata,  Tqeate  Civit.  [Chr.  B. 
Dion.],  ville  du  Samnium,  capit.  des 
MarruciDi,  anj.  Chieti.  ville  forte  du 
Napol.,  chef-lieu  de  TAbruzzO  Citra, 
au  N.  de  Naples;  archevêché. 

C*est  à  la  fin  du  xvi*  siècle  çue  nous  voyons  la 
typographie  pénétier  à  ('liieii,  si  i'on  veut  admettre 
2'appellaiion  «  Thiata  •  comme  équivalente  à 
•  Teaie  »  s  Capreolut  de  anceeisione  ab  intcstato, 
Thiatae,  1596,  in-/i*.  Ce  livre,  avec  ce  titre  som- 
maire, fig.  à  la  p.  28  du  cat.  des  Elzevirs  de  16S4. 
Nous  ne  trouvons  ce  vol.  dans  aucun  autre  catal., 
et  nul  bibliogr.  ne  le  décrit. 

Cependant  nous  le  mentionnons  avec  d*au(ant  plus 
de  confiance  que  nous  avons  à.  citer  sous  la  même 
date  un  traité  de  G.  B.  Lanuto  t  de  Magistratu  •, 
in-S",  celui-ci  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  d*isi- 
doro  Facio,  et  bien  réellement  souscrit  au  nom  de 

Chieti. 

En  1601  (date  adoptée  par  Falk.  et  Cotton)  nous 
trouvons  ;  MuUu$  Pâma  de  Oaeuto  EUinieœ  et 
ChrUtianœ  Philosophiœ.  Teatae,  1601,  in-fto.  Ce 
Mutio  Panza  est  Tauieur  des  Raçionam.  delta 
LUfraria  Vaticana.  Roma,  1590,  in-^»,  livre  que 
nous  avons  déjà  mentionné. 

Tecelia,  TextXia  [Pt.],  ville  des  Tubantes, 
dans  la  Germanie,  auj.  Oldenbrook,  sur 
leWeser  [Wilhelm]. 

Tectensis  Pagus,  Franchemont,  district  de 
la  prov.  de  Liège  (anc.  marquisat). 

Tectosages  [Plin.,  Liv.],  TixTÔanyt;  [Str., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Narbonn., 
dont  les  villes  princip.  étaient  Toîosa, 
Narbo-Martius  et  Carcaso. 

Tecum  fl.  [Pl.J,  Ticnis  [Mêla],  il.  de  la 
Narbonn.,  auj.  le  Tei'/i(Pyr en. -Orient.). 

Tkdoad  [Pertz],  Doué,  voy.  Doadum. 


Tegea  [Mêla,  PL],  iSTfyiot  [Hom.,  Herodj 
Thuc,  etc.],  ville  d'Arcadie,  dont  les 
ruines  se  voient  au  S.  de  Tripolitza, 
près  d'un  bourg  nommé  PalcBO-Episcopi, 

Tegernsea,  voy.  Monast.  Tegernseensb. 

Teglanum  [T.  P.L  sur  la  vote  de  Noiaà 
Nuceria,  auj.  Palma,  bourg  du  Napolit. 
(Terra  di  Lavoro). 

TfiGNA  [T.  P.],  ville  de  la  Gaule,  sur  les 
confins  des  Allobroges,  auj.  Thein, 
Thain,  bourg  du  Dauphioé. 

Teignëe,  Tignêe,  village  de  Belgique  (proT. 
de  Liège),  anc.  seigneurie  dép.  de 
l'Empire  et  de  la  cour  de  Wetziaer. 

Une  imprimerie  fiit  établie  dans  cette  localité  io- 
fime  en  1787  ;  voici  ce  que  dit  M.  Ulysse  Capiuioe  : 
«  Louis-Jnsepb  Urban,  doyen  des  Journalistes  et 
impr.  bi  Iges,  né  à  Diiiani  en  17<k2,  mort  en  18U| 
était  venu  fonder  une  typogr.  &  Tignée  en  1787, 
apri-s  avoir  cédé  la  plus  grande  partie  du  matérid 
qu'il  possédait  à  Hervé  :  il  publa  uo  Journal  doot 
le  premier  numéro  est  du  2  Juillet  1787,  et  le  sep- 
tième et  dernier,  non  daté,  doit  être  du  10  ao  n 
septembre  :  Journal  de  ce  qui  s*cs(  pas»é  à  Uègt  et 
à  Spa  depuis  te jusqu'au »•  L*anaée  sui- 
vante, Urban  retourne  à  HerYe. 

Telamon  [Mêla,  PL],  TtXaaw^  [Pol.,  St.B.], 
port  de  l'Etrurie,  auj.  Porto-Talamom, 
en  Toscane  (pr.  de  Siène). 

Telemate,  Telemete,  Saint-Amand-Tàl- 
lende,  commune  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

Telesia  [Liv.,  L  A.],  TikwaU  [Ptol.],  ville 
du  Samnium ,  Telese,  sur  le  Voltumo 
(Terra  di  Lavoro),  au  pied  du  Moate 
Pugliano. 

Telga  Australis,  Sodertelge,  ville  de 
Suède,  sur  le  lac  Mœlar. 

Telga  Boreaus,  Norrtelge,  autre  petite 
ville  de  Suède. 

Teusfl.  [Mêla],  le  Tet,  pet.  fl.  duRons- 
sillon  (Pyrén.  Orient.). 

Tetxaus  pagus  ou  Telogiensis,  le  Tdlau  oo 
Talou,  anc.  district  normand,  dont  le 
nom  apparaît  au  vii<^  siècle  et  disparaît 
au  xn^  ;  suiv.  Tabbé  Cochet,  il  allait  delà 
Scie  à  la  Bresie,  puis  à  l'Yère  ;  M.  Gué- 
rard  lui  assigne  pour  chef-lieu  Encer- 
meuy  localité  importante  sous  les  rois 
de  la  première  race,  et  l'abbé  Cochet 
pense  que  son  centre  principal  était 
ArqueSy  Akcas  Castrum  (Seine-Inf.). 

Tellaus  Vicus,  Tellao  [Monn.  Mér.l,  Tilfy- 
sur-SeuUes,  commune  de  Fr.  (Calvados). 

Tellus  OEnotria  [Virg.],  voy.  Italia. 

Telobis,  TflXoêt;  [Ptol.],  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarrac,  auj.  MartoreU,  suiv. 
Ukert. 

Telodium,  Téhi,  comm.  d'Artois  (Pas-de- 
Calais). 

Telo  Martius  [It.  A.],  Telonb  Portcs, 
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Trolon  (au  XIV*  et  xy«s.),  sur  les  côtes 
de  la  Narbon.  11,  anj.  Toulon,  grand 
port  militaire  français  (Var);  siège  épis- 
copal  depuis  le  v*  siècle;  Telo  est,  dans 
la  Pliarsale  de  Lucain^  le  nom  d'un 
marin  marseillais  qui  se  couvrit  de 
gloire  dans  un  combat  contre  la 
flotte  de  César. 

L*iinpriinerie  remonte ,  ft  Toulon,  an  mllien  du  * 
XVII*  siècle  avec  Beooist  Collonib  comme  premier 
typogr.  M.  Bory  n'indique  pas  moins  de  6  vol.  exé- 
cutés par  ce  Colloml;»,  de  «650  à  1059.  En  1667,  ap- 
paraît un  nouveau  nom,  celui  de  Qaude  du  Tour, 
•  libraire  et  imprimeur  ordinaire  de  la  ville  >;  puis, 
en  1680,  apparaît  Pierre- Louis  Mallard,  «  imprimeur 
dn  roy,  de  la  ville,  du  collège  et  de  la  marine  •  ;  c*est 
ce  Mallard  que  Tarr^t  du  conseil  du  21  Juillet  1704 
trouve  en  exercice  et  confirme  comme  imprimeur 
do  roi. 

Le  premier  livre  cité  par  If.  Bory  est  intitulé  : 
Le  Bon-Hevr  du  diocèse  de  Ttiolon^  en  l'érection 
de  la  confrérie  det  Agonitann.,,..  A  Tbolon,  de 
riiuprimerie  de  Benoist  Gollomb,  1650,  pet.  in-12. 

Gomme  premier  produit  des  presses  de  Cl.  du 
Tour  s  Relation  de  ce  qui  t'est  passé  à  Thoion,  à 
la  beUe  et  somptueuse  cérémonie  de  ta  fente  de 
5.  François  de  Sales,  le  28  Janvier  1667,  par 
m^  Jaques  Borne.  A  Tolon, che^  Claide  du  Tour, 
libr.  et  impr.  ordinaire  de  la  ville,  1607,  xn-W  (porte 
au  cat.  de  In  Bibl.  imp.  avec  ce  nom  d*auieur  :  Ja- 
ques Bormé), 

Voici  un  livre  important  dû  au  troisième  impr. 
toulonnnis  ;  Traité  des  signaux  et  àvoluHonx  na- 
valex,  qui  contient  de.%  règles  utiles  aux  officiers 
généraux  et  particuliers  d*une  armée  navale  sous 
la  dictée  du  maréchal  de  Tourvillc.  Toulon,  chcs 
Pierre-Louis  Mallard,1606,  in-4o,  avec  S2  pi.  colorit^es. 

Telonnum,  Telumnum  [T.  P.],  localité  de 
la  Gaule  l.yonn.,  au  S.-O.  d'Augusto- 
dunum,  auj.  Toulon-sur- Arroux,  bourg 
de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

TcLos  Ins.,  voy.  Delos. 

Telum  fl.,  le   ThMs,  affl.    de  l'Arnon 

(Berry). 
TeÎcena,  Temesvarinum^  voy.  Tibiscum. 

Temesa,  Temese  [Mêla,  Pl.|,  Tg\u<n  [Str.l, 
Tii«^«  [Sir.,  Ptol.],  Tempsa  [Cic,  Liv.J, 
ville  du  Bruttiunt  (Ausonie),  dont  les 
ruines  se  voient  près  de  Torre  di  Lapi 
(Napolit.). 

Temessus  fl.,  le  Temesch,  riv.  de  Hongrie^ 
donne  son  nom  à  un  comitat. 

Tempe,  Téttin,  vallée  charmante  de  la 
Thessalie,  dont  les  poètes  avaient  fait 
le  séjour  des  Muses,  occupait  les  rives 
du  Pénée  (Selimbria)  entre  les  monts 
Olympe  et  Ossa. 

ÎENiE,  Tillemont,  bourg  de  Belgique  (Bra- 
bant  Mérid.). 

Tenchteri  [CaBS.|,  Teneteri  [Tac],  peuple 
de  la  Germanie,  voisin  des  Sicambri, 
occupait  également  les  bords  du  Rhin, 
au  S.  de  la  prov.  de  Clèves-Berg. , 

TENKERmif  MoNs,  Ttvtgpiov  [Pt.J,  moutague 
de  la  Tarraconn.,  auj.  Monte  Alfachs, 
suiv.  de  Marca. 


Tenedos  Ins.  [Virg.,  Mêla],  anc.  Leuco- 
pHRYs,  lie  de  TArchipel,  sur  la  côte  de 
la  Troade,  auj.  Bokhtcha-Adassi,  à  la 
Turquie. 

Tenera  fl.,  Dender,  riv.  de  Belgique. 

TEiNERiMONDA,  Tenremonda,  Dendermonde, 
Termonde,  voy.  Munda  Tener^. 

Tenetiacum,  Tinteniac,  bourg  et  anc.  sei- 
gneurie de  Bretagne  (Ille-et-Vi laine). 

Tennstada,  Tennstœdt,  ville  de  Prusse 
(Saxe),  sur  la  Schambach. 

Tenos  Ins.,  Tïivoç,  l'une  des  Gyclades,  au 
S.-E.  d'Andros;anj.  Tino,  dont  le  chef- 
lieu  est  Eaghio  Niklo, 

Teodericia,  Teodericiaco,  Tidiricia  (?), 
IMonn.  Mérov.],  Thiré,  commune  de 
Fr.  (Vendée). 

Teplicîa,  Teplitiy  Tôpliti,  pet.  ville  de 
Bohème  (cercle  de  Leitmeritz);  plusieurs 

*  localités  de  Hongrie,  de  Styrie  et  de 
Croatie  portent  également  ce  nom. 

TERAMUM,VOy.  Ïnteramna. 

Terebus  fl.,  Tereps,  voy.  Tader. 

Tergeste  [Mêla,  PI.,  It.  A.|,  Tip^^anj  [Str.], 
Tî'p^taTcv  (Ptol.],  Tergeston  [CaRS.j,  Tl- 
-yéarp»  [Steph.  B.],  colonie  romaine  sur 
les  côtes  do  Tlstrie,  auj.  l'Heste,  Triest, 
en  illyrien  Tarstu,  ville  d'illyrie,  à 
l'extrémité  N.  de  l'Adriatique  (Terges- 
tinus  Sinus),  grand  port  militaire  de 
l'Autriche  ,  établi  par  Marie -Thérèse, 
en  1750. 

Un  volume,  i  la  date  de  1629,  citi^  par  Haym  (p  71), 
au  caL  Pinelli  (Lond.  p.  82),  et  drcrit  par  Valeuli- 
nelU  {Bibl.  délia  Dalmatia.  Za^rab.  1855).  est  ac- 
cepté par  tous  les  biblio^r.  coinine  le  premier  pro- 
duit  des  presses  locales  :  Ritli  Btagio  di  Colenberg 
Giureconsalto  Gradiscano^  Comme niarideUaguer- 
ra  moderna  passata  net  Friuti,  et  ne'  confiai  delV 
Istria  c  di  DaXmazia^  divisi  in  otto  libri^  nel  prin- 
cipio  de'  quali  vi  s'appresenta  un  compendij  d'aï" 
cune  memorie  antiche  precedenti  ad  esta  moderna 
guerra.  In  Trieste,  apprcsso  Antonio  Turrini,  1629, 
in-8"  de  294  pp. 

Au  xviii»  siècle,  nous  devons  signaler r imprimerie 
particulière  des  frères  MéchitarÏNtcs,  et  de  nos  Jours 
celle  du  Lloyd  auiricbien  [Typogr,  del  LLoyd  AuS' 
triaco]. 

Tergolapk  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
rôgglbruch,  dans  la  Haute-Autriche 
(cercle  de  linn). 

Tergovista,  Tergobistum,  Tergovist,  Tir- 
gowischt,  ville  de  la  Valachie  Super., 
chef-lieu  du  district  de  Dumbrovitza, 
anc.  résid.  de  THospodar. 

Falkenstein  donne  1710  comme  l'année  de  l'établis- 
sement de  la  typogr.  dans  celte  ville,  et  .M.  Cotton 
citeun  tOfflcium  Sanctœ  Catharinœ*  A  celte  date, 
imprimé  en  car.  grecs  et  conservé  à  la  Bodléienne. 
Nous  donnerons,  d'après  1»  Bibliotti,  BitutUts  (II,  p 
162),  le  litre  d'un  livre  i  la  date  de  1715  :  Hier, 
Chrysanthus  Patriarcha.  Opuseutum  in  quo  agitur 
deofficiiM,  elero  et  dtçnitatibus  Ecclesiœ  Christi 
cum  libeUis  Gabrieliâ  PMladelpniensis  et  lobi  pec- 
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catoris  de  VU  SaeramentU^  et  homUta  GennaOU 
pairis  CPolitam  de  êoeramentali  earpore  Do» 
mini,  Impressum  [Gneoe)  cnra  et  coirectlone  He- 
tropbaois  bumilis  Hieromoniicbl  Dodoneosis  in 
Sanciissima  Hungaro-Valachic  Metropoli  Tcrgo- 
bysto,  M.O.CC.XV.  lo-fol. 

Tergum  Caninum,  der  Hundsrûch,  mon- 
tagne de  la  Prusse  Rhénane. 

Terina  [PL],  Ti?{v<x  [Scyl.,  Sir.],  localité 
du  Bruttium,  auj.  Santa  Eufemia  (?), 
au  nord  de  Reggio  (Calabre),  sur  le 
Sinus  Tehinaus,  golfo  di  Eufemia. 

Teriola  Castra,  Terious  [Not.  Imp.], 
forteresse  de  la  Rhœtie,  auj.  le  château 
de  liroî,  à  TO.  de  Meran^  anc.  capit. 
du  Tyrol  (Passeyrthal). 

Termes  [Plin.],  TeWiç  fPtol.l,  Tcp(Av}<r^c 
[App.].  Tip{AavT{a[App.j,  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon.,  auj.  N,  S.  de 
Tiennes, 

Termus  fl.,  T(Dac{  [Pt.].  pet.  fl.  de  Sar- 
daigne,  auj.  YOiieri  ou  Coguinas. 

Ternobom,  Ternovia^  Tyrnavia,  Tymau, 
en  hongr.  Nagy-Siombath ,  en  slave 
Tmawa,  en  polon.  Tnuxwe,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presbourg 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Némeih  consacre  à  Thistoire  de  la  typogr.  dans 
cette  ville  un  long  et  substantiel  travail  :  les  Jé- 
suites, s*étab1irent  U  Vienne  en  l&5t»  appelés  par 
Ferdinand  kr  :  ii  y  fondèrent  une  imprimerie  par- 
ticulit're  en  IM9  ;  mais,  quatre  ans  après,  cet  établie- 
sèment  ftii  fermé  et  le  matériel  jesta  inexploité 
Jusqu'en  ibllx  à  ceue  date.  Mie.  Telegdy,  vicaire 
général  de  Péglise  métropol.  de  Cran,  fit  l'acquisition 
de  tout  ce  matériel,  le  iit  transporter  à  Tymau,  et 
installa  dans  sa  propre  maison.  Le  premier  livre 
qui  sortit  de  ces  presses  fut,  en  iS78  fHungar,  Con' 
cionum  ejuêd.  Afc.  TeUgdy  ucunda  pars»'  la  pre- 
mière partie  de  ces  saintes  harangues  avait  étépubliée 
k  Vitnne  Tannée  précédente,  par  Mich.  ApffU  Le 
Utre  détaillé  de  cette  seconde  partie  des  discours  de 
Tel4>gdy  est  donné  en  hongrois  par  Nëmeih;  en  voici 
la  souscription  :  Nyomtanatot  Noçy-SunubeUban 
vçyan  az^m  Telegâi  Miktôs  Hézànal^  IS'S,  Ésaten- 
dOben,  in-A",  pag.  013.  La  troisième  partie  fut  exé- 
cutée dans  ta  même  imprimerie,  en  1580,  et  forme 
un  vol.  in-4»  de  757  pp. 

LMmpriinerie  de  Telegdl,  devenu  évéque,  fut 
spécialement  autorisée  par  un  rescrit  de  l*emp. 
Rodolphe,  en  date  de  Prague,  du  15  août  t584;  à 
cette  époque  elle  était  dirigée  par  un  typogr.  da 
nom  de  Oibmar  Valentinus.  Après  la  mort  de  Te- 
legdi  (22  avril  1586},  sa  typogr.  vint  e  i  la  posses- 
sion du  chapitre  de  Gi  an,  résidant  alors  &  Tymau. 
En  1015,  elle  retourna  en  la  possession  des  PP.  Jé- 
suites rappelés  à  Tymau  par  le  cardinal  Franc. 
Foi^âch,  archev.  de  Gran. 

En  1775,  elle  devint  la  propriété  de  runiverslté 
de  Tymau. 

Un  voL  k  la  date  de  1579,  exécuté  à  Tymau  et 
qu'omet  de  citer  Németb,  fig.  au  cat.  Golbcrt 
(no  15102),  ainsi  qu*au  cat.  Heinsius  (p.  555). 

Ternodorense  Castrum  [Greg.  Tur.],  Tor- 
NODONUM  Palat.  [Gh.  Pbil.  Aue.  a. 
iiST],  ToRNODUM,  Ternodero  [Monn. 
Mér.J,  Tonnerre,  ville  de  Fr.,  sur  l'Ar- 
mançon  (Yonne);  anc.  chef-lieu  de 
comté. 
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rimprimerie  I  Tonnerre  au-de!k  des  premières  an. 
nées  de  la  révolution,  et  nous  croyons  que  le  chef 
du  premier  atelier  typogr.  était  un  enbnt  du  pavL 
nommé  Rose  ;  le  catal.  de  la  Bibl.  impér.  cite  plo- 
sieurs  pièces  exécutées  par  cet  imprimeur,  I  Toe- 
casion  de  violences  exercées  cuntre  la  municipalité 
par  un  Vf  Chérest,  et  l*arrêt  d*eipulskm  de  ce  Oé- 
rest,jiarle  commissaire  de  la  République.  Gnille- 
mardet,  est  daté  du  2  nivOae  an  UL 

.Terra  Advogatorwm,  Varisoa,  der  Voigt- 
land,  le  cercle  de  Voigtland,  dans  le 
roy.  de  Saxe. 

Terra  Crdda,  Croydm,  ville  d'Angletent 
(Surrey),  voy.  Croydona  (?). 

Terra  Iberia,  V Aragon,  anc.  roy.,  proT. 
d'Espagne. 

Terra  Laboris,  voy.  GAMPAmA  Félix. 
Terra  Siculorum,  Land  der  Szekler,  pays 
des  Szekler,  en  Transylvanie. 

Terra  Thosana  [It.  A.],  Doesburg,  vUle  de 
Hollande,  voy.  Doesburgdm. 

Terracjna  [Plin.],  voy.  Anxur. 

Terracinum,  Terrassonuv,  Teraston,  î^- 
rasson,  pet.  ville  du  Périgord  ;  anc.  abb. 
de  Béned.,  fondée  av.  542  (Dordogoe). 

Terrascea  Sn.vA,  Tbeorascu,  TAtesrad^ 
Tiérache,  district  de  Picardie,  réuni  à 
la  couronne  par  Philippe  Aug.;  fonne 
auj.  la  partie  septentr.  du  dép.  de 
VAisne, 

Terremunda,  voy.  Tremonia. 

Tertona,  voy.  Col.  Aug.  Dertona. 

Teruana,  voy.  Taruenna. 

Tesana  [P.  Diac.],  dans  la  Rhœtie,  auj. 
Tesino,  bourg  du  Tyrol,  entre  Trente 
et  Feltri. 

Teschbna,  TESsmuM,  Tesehen,  Tiessin,  ville 
d'Autriche  (gouv.  de  Moravie  et  Silésie), 
sur  rOelsa. 

Testrina  Mons,  TioTpfva  [D.  Hal.],  dans  la 
Sabine,  auj.  Murodel  Diavolo, 

Tetburv,  pet.  ville  d'Angleterre  (Gloucei- 
tershire),  près  de  la  source  de  rÀTon. 

Imprimerie  en  t805  t  Rev,  /.  M,  MoffatU  «ke 
hiatory  o{  the  town  of  Uatmethury  and  of  U$  «• 
dent  abhey,  Teibury,  1805,  in-8*,  tué  à  M  ex. 

Tehna,  Teyn,  pet.  ville  de  Bohème. 

Tetranaulochus,  voy.  Nadlochus. 

Tetricus  Mons,  Tetrica  rupes.  Monte  San- 
Gwvanni,  dans  les  Apennins. 

Têtus  fl.,  le  Trieux,  pet.  fl.  de  la  Bre- 
tagne, se  jette  à  la  mer  près  de  Tré- 
guier. 

Teucera  [T.  P.],  Hiiévres,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais]. 

Teoderiom,  Tiu^iptov  fPtoL],  Dekm,  sur 
la  Soeste,  affl.  de  1  Ems. 
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TkuDUROM.  p.  A.]^  Tuddem,  bourg  près  de 
Sittard  (Belgique). 

TniusBURiA,  Tew1sê$bury,  pet.  ville  d'An- 
gleterre, sur  TAyod  (Gloucestershire); 
IDC.  abb.;  bataille  en  i472. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'on  SermoH  by  John 
fieree  (non  cité  par  Lowndes),  publié  à  ]a  date  de 
itM,  eit  souscrit  au  nom  de  cette  ville  ;  mais  il  con- 
fMe  n*aTolr  point  tu  de  livre  publié  avec  date  cer- 
taine à  Tevlcesbury.  plus  ancien  que  I7M  ;  c*eat  un 
guide  sous  le  tltro  de  :  The  HUtory  and  AnUqui' 
tia  of  TewketbmTf,  17M. 

lEVMocnMUM,  peuplade  germaine  qui  ha- 
bitait le  cercle  saxon  du  Voigtland. 

Tiuiusa^  Tiupîmct  [Pt.]^  peuple  du  Nord 
de  la  Dacie,  occupait  une  partie  de  la 
Transylvanie. 

Teurnia  [PI.],  Twujvi*  [Pt.],  ville  de  la. 
Norique,  auj.^  suiv.  Rcichard,  LarnfM. 

Teutiburgum  [It.  A.],  Teutoburgium  [Not. 

Imp.L    TtUTOoOupYicv    [Pt.]y    TlTTOBORGUM 

[T.  P.Jy  ville  de  la  Bass&-Pannonie, 
suiv.  Reich.y  auj.  Bieioberdo,  sur  la 
Drave  (Hon&frie),  et,  d'après  Mannert, 
Vukovar j  ville  de  la  Slavonie  civile. 

Tectoburgum,  voy.  Duisburgum. 

Noos  avons  fait  remonter  rimprimerie  A  DuU* 
kurg  k  t585  ;  mais  le  nom  de  Teutobobgdh  a  plu- 
rieunfois  éié  employé  par  ks  typogr.  de  cette  ville  i 
JUt^ronU  a  Verasio^  Satyra  SarckmoMimia,  Teu- 
toborgi,  1009,  in-4o  (Sib.  Feuerlin,  p.  200). 

Teutones,  Trutont  [C«s.,  Liv.,  Cic,  etc.l, 
Tmtovs;  IPtol.],  les  Teuiom,  peuplaae 
eennanique  qui  habitait  les  bords  de 
la  mer  du  Nord;  mais  on  a  souvent 
réuni  ethnographiquement  sous  ce 
nom  générique  l'ensemble  des  peu- 
plades germaines. 

TExTRicnm,  Textricum  logus^  Tertrice  [Si- 
geb.],  Tertry,  commune  de  Picardie 
(Somme). 

Tetneciuic  Rocm,  Hrochow  TeyneUch, 
bourg  de  Bohème. 

TRALAMiE,   exXo4i.iq   iPt.l,    daXa{A9it    [PaUS.| 

Pol.],  bourg  de  la  Laconie,  auj.  Pras^ 
tias, 

Tbalassia,  voy.  Tbasus  1ns. 

Thalloris,  Grûnberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Liegnitz  (Silésie). 

Tbamarus  fl.  [I.  A.],  fl.  du  Samnium, 
auj.  Il  Tamaro. 

Thamesis,  voy.  Tamesis. 

Thaxn£  Pinetum  (?},  Thann,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin);  on  trouve  aussi  cette 
ville  industrielle,  qui  eut  son  impor- 
tance à  l'époque  de  la  guerre  de  Trente 

'  ans,  sous  les  noms  de  Tann  et  de  Tham. 

Nous  ne  pouvons  prouver  que  rimprimerie  a 
csisié  à  Tbano  au  zvi«  siècle,  et  pourtant  il  nous 


finit  signaler,  et  il  nous  parait  difXklle  de  porter 
I  racUr  d'une  antre  localité,  Pouvrage  suivant  que 
nous  voyons  iieurer  k  tous  les  caui.  des  foires  de 
Francfort  i  JT.  fVtUutmi  SareerH  Siegbuch  Chriâ' 
ti  wUter  den  Teuffel  vnnd  aUe  Gottlosen,  aUen 
gULubigen  ChrMm  tu  StOrekimg  ihres  Glauàetu 
tUMommtn  gefauet,  Zu  Tbann,  1575,  in-S*.  Du 
même  auteur  et  sans  éclaircissement  d'aucune 
sorte,  M.  Tenanx  cite  un  autre  ouvrage  &  la  date 
de  1572. 

Thapsus  fVirg.,  Ovid.1,  Bob^  [Thuc],  lo- 
calité du  S.-E.  de  la  Sicile,  sur  la  pres- 
qu'île du  même  nom,  auj.  Isola  degH 
Magniti, 

Thasus  Ins.,  acCao;,  dofaooc,  Thalassu, 
anc.  Oethria,  île  de  la  mer  £gée,  près 
de  la  côte  de  Thrace,  auj.  Thasso,  Thaso, 
à  la  Turquie. 

TflAUMAQA  [Liv.],  e«uuaxia  [Hom.,  Str.], 
eau|Aax(at  [St.  Byz.J,  point  Tonifié  de  la 
Phtiotide,  auj.  Dhomoho,  dans  le  pach. 
de  Larissa  [Leakej. 

Tdeanuii,  voy.  Teanum. 

Theata,  voy.  Teata. 

Theavilla,  voy.  Theodonis  villa. 

Tbrbm  [Liv.,  PL,  Mêla],  eii^Yi,  ^^ai,  cé- 
lèbre ville  de  la  Grèce,  capit.  de  la 
Bœotie,  sur  l'Ismène;  auj.  quelques 
ruines  conservent  le  nom  de  Thwa, 
Thivé;  c*est  tout  ce  qui  reste  de  la  pa- 
trie d'Èpaminondas  et  de  Pélopidas. 

THEBiE  Saxonic^,  voy.  DUBA. 
Thedoatum,  Theodoadum  falat.,  Theotua- 

TUM,  voy.  DOADUlf. 

Theiphaua  IGreg.  Tur.],  Tiffauges,  pet. 
ville  de  Fr.  (Vendée),  fondée  en  475 
par  une  colonie  de  Goths-Théiphaliens. 

Thelpusa,  efXirouoA  [Paus.],  e^X^pouooa 
[PuL,  Steph.],  ville  de  l'Arcadie,  chef- 
lieu  du  district  appelé  Thelpusu,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Vanena 
(Épark.  de  Kynèthe). 

Teesm,  eiva(,  dans  File  de  Crète,  auj. 
Kani  KasteH,  au  S.  de  Ginossa  (l'anc. 

Cnossus). 

ÎHENiE  IN  MoNTiBus,  TiLLiE  MoNS,  Tienm, 
Tienhofen,  Tirlemont,  ville  de  Belgique 
(Brabant  Septr.). 

M.  de  ReifTenberg  ne  tait  remonter  rimprimerie 
dans  cette  ville  qu*è  ISll,  avec  un  proto-typogr.  du 
nom  de  Fauconnier. 

Tbenga,  Thengen,  bourg  du  gr.-duché  de 
Bade,  près  et  au  N.  de  Schaffhouse. 

Wolfius  signale  une  typogr.  hébraïque  comme 
ayant  existé  dans  cette  localité  au  ZTi«  siècle,  et 
II.  Cotton  nous  apprend  que  la  riche  collection 
Oppenheimer  d*Ozrord'  conserve  deui  volumes 
souscrits  à  ce  nom  et  eiécutés  en  15C0  et  1500. 

Theodalciaga  ,  Thézey  S.-Marttn,  com- 
mune de  Fr.  (Meurthe). 
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Theodaxium,   Thiais,   commune    de   Fr. 

(Seine). 

Theodeberciaco,  Teopebercia,  Theodeber- 
ciA  [Monn.  Mérov.],  Thivemay  (M.  Qui- 
cherat  dit  :  Thiberzey),  anc.  villa  méro- 
vingienne, sur  remplacement  de  la- 
quelle s'élève  auj.  un  faubourg  de  la 
ville  de  Fontenay,  en  Vendée. 

Theodegario  villa,  Thury  (?),  commune 
de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Theodericia,  Teodericiaco  [Monn.  Mérov.], 
TMré,  commune  de  Fr.  (Vendée). 

Theodomirewsis  PAGus,  le  Thimerais,  anc. 
district  du  gouvernement  du  Perche, 
dont  Châteauneuf  était  la  capit.,  fait 
auj.  part,  du  dcp.  d'Eure-et-Loir. 

Theodonis  villa,  Theodone  [Eginh.  Chr.l, 
ScoDONis  villa  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  816], 
Theavilla,  ThionviUe,  Diedenkofen  (en 
allem.),  ville  de  Fr.  (Moselle);  anc. 
résidence  de  Pépin  d'HéristaÛ;  cinq 
conciles;  elle  eut  autrefois  ses  comtes 
particuliers. 

LMmprimerie  ne  remonte  en  cette  Tille  qu'à  la 
fin  du  siècle  dernier;  en  1795  seulement,  M.  Ver- 
ronnais,  impiimeur  à  Metz,  fonde  à  Thionville  un 
établissement  typograpliique  de  peu  d'imporiancG, 
et  en  confie  la  direction  à  son  associé,  Nicolas  Fon- 
deur, qui,  dans  la  suiie,  en  devint  seul  proprié- 
taire. Cette  maison  existe  encore,  et  depuis  1610 
publie  la  fuuille  d'annonces. 

TuEODOPHORUM,  BietfUrt,  ville  de  Bavière 
(Gracsse) . 

Theodorodunum  ,  Fontes  Belg^e,  Wells, 
ville  épisc.  d'Angleterre  (comté  de  So- 
merset); révoque  réside  à  Bath. 

Un  libraire  du  nom  de  Brown  était  établi  à  Wells, 
en  l'718:  mais  M.  Cotton  ne  fait  remonter  Tintro- 
duction  de  la  typogr.  qu*k  1800. 

Theodosia  [Mêla,  PI.,  Oros.l,  eeo^oata 
jScyl.,  Ptol.],  eso^offCYj  [Coda.],  colonie 
de  Milet,  dans  la  Cherson.  Taurique, 
auj.  Feodosia  ou  Kaffa,  ville  de  Crimée, 
près  du  détroit  d'Ienikalèh;  ancienne 
résidence  du  Khan  de  Crimée,  elle  était 
surnommée  la  Constantinople  de  la 
, Crimée  (Kyrim-Stambull), 

Theodosium,  Gottesgaby  pet.  ville  de  Bo- 
hème. 

Theodota,  Dotis,  Tata  (en  hongr.),  ville 
de  Hongrie  (comitat  et  au  S.-E.  de  Ko- 
morn). 

Theologium,  s.  Mauritius  in  Vosago,  Tho- 
ley,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  623,  près  de  Verdun  (Meuse). 

Theorascia,  voy.  Terrascea  Sylva. 

Theotmala  [Pertz],  Theotmell,  voy.  Deth- 
molda. 


Thbra  Ins.,  voy.  Calliste. 

Theranda  [T.  P.,  G.  Rav.],  ville  de  Moe- 
sie,  auj.  Trenovitza,  Trenofdsche,  dans 
la  Houmélie. 

Therapne  [Mêla],  espctirvn  [Paus.],  Bi^m 
[St.  B.],  Théramne  [Pl.î,  sur  le  Mene- 
laius  Mons,  ville  de  la  Laconie,  dont 
les  ruines  se  voient  près  du  bourg 
d'Amphisu  (Morée). 

Therma,  voy.  Thessalonica. 

TUËRMiE    ÀNTONINiE    OPP.     BaDENSIS  ,     TOJ. 

Aqvm. 

Le  pofime  de  Joh.  de  Motis,  que  nous  ivons  dté 
comme  exécuté  à  Bade,  par  Bené  Beck,  A  ta  date 
du  9  kal.  Januarii  1511  (1512,  nouveau  style),  n*est 
pas  le  même  que  1*  ■  Itwectiva  caus  femUiei  ■«  da 
même  auteur,  ainsi  aue  le  pense  M.  Bruoet;  Il  est 
écrie  en  distiques  et  Vautre  eo  strophes  rimées. 

Thermie  Austriac^k,  voy.  Aqu^  Pannowce. 

THBRMiE  CARouNiE,  Corlsbad,  ville  de  Bo- 
hême, sur  la  Tôppel  (cercle  d'Ellenbo- 
gen). 

Thermo  Ebeshamenses,  JSpsom,  ville  d'As- 
gletcrre  (comté  de  Surrey). 

Imprimerie  en  1*746;  avec  un  typogr.  du  non  de 
M.  l^ngham  [Cotton]. 

Thermie  FERiNiE,  WUdbad,  pet.  ville  do 
Wurtemberg  (Schwarzwald). 

Thermo  Himerenbes,  eép{iAi  'Ifuipai  [Ptol.], 
THERMiE  [I.  A.,  T.  P.],  eafpwti  ai  'lfUf«a 
[PoL,  Diod.],  ville  de  Sicile,  sur  ta 
rive  orient,  du  fl.  Himera,  auj.  Term- 
ni,  à  l'embouch.  du  fl.  du  mémeBOiD, 
da'ns  rintend.  de  Palerme. 

Therm.£  Selincntin^,  ad  Aouas  Labodas, 
Sciarxay  ville  de  Sicile,  dans  l'intend. 
de  Girgenti. 

Thermie  Stygian#.  I  Frac.  I.  A.],  Apoluki- 
RES  Kqvm  [T.  P.|,  auj.  au  N.-E.  du  lac 
de  Bracciano,  près  d'une  localité  appe- 
lée Vicarello  (Vicus  Aureui). 

Célèbre  par  la  découverte  si  importante  de  tfois 
itinéraires  de  Gades  à  Roma,  Inscrits  sur  des  ^iset 
d*arg«nt,  trouvés  dans  les  Aquœ  ApotUiiara,  it- 
produits  et  commentés  par  le  P.  Marcbi,  le  BÊui' 
nischês  Museuniy  Henzen,  Jacobs,  etc. 

Thermaicus  Sinus,  voy.  Macedoniclu  Mahl 

TflERMiDA,  etpfii^a  [Pt.],  ville  des  Carpe- 
tani  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sacedan, 

Thermopolis,  voy.  Aquje  Helvetics. 

Thermopyl^,  etppkCTTuXsi,  défilé  qui  con- 
duisait de  la  Locride  à  la  Tbessalie, 
entre  le  mont  iXta  et  la  mer;  immor- 
talisé à  jamais  par  la  mort  de  Léoni- 
das  et  de  ses  trois  cents  Spartiates; 
s'appelle  auj.  Katavothra, 

Thespia,  sicmix  [Hoffl.^  Her.j,  Tiiesplk 
[Liv.,Plin.l,  eMiî«a(  [Str.,Ptol.,  Diod.|, 
ville  de  la  Bœotie,  au  pied  de  l'Héli- 
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con  ;  près  de  ses  ruioes  s'élève  auj.  le 
bourg  de  Rimokastro, 

Tbesproti,  etTjrpurci,  peuple  de  TÉpire, 
occupait  les  bords  de  la  mer  d'Ionie 
(golfe  d'Ambracie),  auj.  Golfe  d*Arta, 

Tbessaua,  BvnaXicLf  BcTToXia,  anc.  H^MO- 
NUy  vaste  contrée  de  la  Grèce,  bornée 
an  N.  par  la  Macédoine^  TÉtolie  et  la 
Phocide  an  S.,  la  mer  à  TE.,  et  l'Épire 
à  ro.,  forme  auj.  l'une  des  grandes  di- 
visions de  l'empire  ottoman^  le  Pach, 
dIeni-Sheher,  ou  Larissa, 

Thessalonica  ILiv.,  PL,  It.  A.,  T.  P.], 
Biaa%>A^Ufi  [Str.,  Luciau.,  St.  B.],  Sa- 
LONiciA  au  xm«  siècle,  Thessalonicea, 
anc.  Therma^  eipp.v)^  ville  de  Macédoine^ 
sur  le  golfe  Thermaïque;  c'est  auj.  Sa- 
loniki,  ville  forte  de  la  Roumélie,  chef- 
lieu  de  Pachalik;  résidence  d'un  mol« 
lah  et  d'un  archev.  grec. 

Qarli|ue9  bibliogmphes  ont  voulu  faire  remonter 
jusqu*en  1679  réiubiSHorocnt  de  la  première  impri- 
merie (bébralt|ue)  à  Saioiiikl,  mais  M.  de  Itossi  a  fait 
Justice  de  celte  aili^gation  avcniuréc;  c'est  à  1515, 
date  assurément  fort  respeciabie,  qu*il  convient  de 
la  reporter,  et  le  même  bibliographe  nous  donnera 
le  llire  du  premier  produit  de  ces  presses  organisées 
et  dirigées  par  les  enranis  actifs  et  laborieux  d'une 
race  si  longtemps  persécutée  :  Psalmi,  Provcrbia, 
toi,  Daniel,  eum  continent,  fi.  Salom,  Jarctti 
(The*salonicir,  an  5275,  Christi  hdxv).  Voici  la  tra- 
duction de  la  souscription  :  Absolut  a  porro  est 
opéra  operia  santti  horum  IV  Ubrorum  Psal. 
Prov.  Jobi  et  Dati.  Ut  (tomo  don  Je/indœ  Ghcdaliœ 
ktc  Ttiessalonicœ  suh  Dom,  SuUnni  Stlim  aie  /K. 
mensis  EUui  an.  5275  a  crealione.  Puis  vient  un 
poème  en  r honneur  du  livre,  à  la  fin  duquel  on 
donne  le  nom  du  typographe,  qui  s'appelle  Joseph 
Meiatroo.  In-fol.  l\  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que 
l'auteur  illui^tre  de  ces  commentaires  sur  les  livres 
saints,  le  célèbre  H.  Salomon  Jarchi,  était  Français: 
•  Jarchi  Salomone,  célèbre  Rabbino,  deito  anche  dal 
Dorae  del  padre  tttchaki  o  Isaccide,  et  per  abhrev. 
ttaaei,  era  Francese  di  uazione  e  uativo  di  Troycs  in 
Sciampa^a.  ■  [De  Rossi,  Dittion,  1, 101«] 

Limprimerie  hébraïque  de  Saloniki  eut  plus  d*un 
liècle  d'existence. 

Thetidicm,  etrt^tov  [Str.],  localité  de  la 
Thessaliotide,  prov.  de  la  Thessalie^ 
dans  les  environs  de  Pharsale^  sur 
TEnipeus^  auj.  Magula,  près  de  Sa- 
taldje  (Roumélie). 

Tqeui>oria  [Liv.],  dans  TAthamanie^  prov. 
de  l'Épire^  auj.  Thodhoriana  [Leake]. 

TmAR  fit.  A.],  localité  de  la  Tarracon., 
que  Von  place  aux  environs  d'Orihuela 
(voy.  Orcelis). 

Thierhaupten,  Thieraupten,  abb.  de  Bé- 
nédictins^ fondée  sous  l'invocation  de 
S.  Biaise,  San  Blasien,  vers  9C3^  dans 
la  Forèt-Noire,  et  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Bavière). 

Comme  la  plupart  des  bourgades  et  monastères 
avoislnant  le  Bodensce,  cette  abbaye  posséda  une 
imprimerie  au  xvi*  siècle;  nous  citerons  x  Dtr  Layen 


Kirehen-SpiegeU  dvreh  Sarthotamœum  Wagne^ 
rum  Au4iuslanum.  Gctrucktin  (^oitshauss  luThicr- 
h.iupten,  im  Jar  159<k,  iii-4<*,  un  titre  et  82  ff.  avec 
2  gr<iv.  sur  bois.  Une  aut'C  pièce,  im;)rimée  en  1597, 
estintit.:  Fonder  JUar tins-dans^ dur chBlelchiortm 
de  Pabrts.  Geiruckt  in  Closter  zu  Thierhauptcn, 
1597,  in-A«  de  2  et  45  ff.  Le  premier  ouvrage  porte 
au  r®  et  au  \''  du  premier  f.  deux  belles  grav.  sur 
bois,  qui  portent  le  monogr.  de  flans  Scheuffelln; 
elles  |MX)viennent  de  planches  exécutées  au  com- 
mencement du  siècle,  et  desUnées  a  d'autres  ou- 
vrages; Scheuffelln  était  mort  depuis  longtemps  à 
cette  époque. 

Thieknum^  Thierrium,  Tigernum,  sous  les 
Mérov.  Castrum  Tripernum^  Thibrn, 
Tiers,  Thiers,  ville  de  Fr.  (Puy-de-Dôme); 
anc.  titre  de  vicomte  ;  anc.  abb.  de  St> 
Benoit^  appelée  le  Momtier,  fondée  av. 
765. 

L'imprimerie  exista  certainement  dans  cette  petite 
Tille  au  XVI*  siècle;  un  typogr.  du  nom  de  Robert 
Masselin  y  fut  appelé  par  les  Uénédictins,  et  exécuta 
pour  eux  plusieurs  ouvrages  ;  nous  citerons  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  retrouvé  le  titre  :  Doctrine 
chrestienne,  iaqueîle  enseigne  ce  que  doit  sçauotr 
et  exercer  ehaseun  chrestien,  affin  que  par  sa 
vie  et  conversation  il  rfnpofide  à  la  profession  du 
nom,  traduite  de  l* italien.  A  Tiers,  Robert  Mas- 
selin, 1557,  in-10.  Sous  la  même  date  nous  trouvons 
au  cal.  ^Baluxe  (no  5865)  :  Brcriarium  seeundum 
usum  Ectlcsiarum  ClaroTnontengis  et  S,  Plori. 
Tierni,  1557,  in-8». 

Thilia  kl.,  la  Dyle,  riv.  de  Belgique;  se 
joint  à  la  Nèlhe,  pour  former  le  Rupel. 

Thirsk,  bourg  du  North-Riding  du  York- 
shire  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1797  [Cotton]. 

Thisbe  [PL],  elo^n  [Hom.,  Paus.],  ville  de 
la  Bœotie^  auj.  Kakùsia,  suiv.  Kruse. 

TuoARcuM,  TnoARciuM,  ToARECAS  [Monu. 
Mérov. j,  Thouars,  ville  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres);  anc.  titre  de  vicomte,  érigé  en 
duché-pairie,  en  faveur  de  la  maison 
de  la  Trémouille^  en  1599. 

LUmprlmerie  dut  exister  dans  cette  petite  ville 
au  commencement  du  xviiie  siècle,  car,  ne  figurant 
point  à  l'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  Juillet  17M, 
qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour 
les  villes  du  royaume,  elle  est  comprise,  par  celui  du 
51  mars  17S9,  parmi  celles  dans  lesquellfs  rétablis- 
sement typographique  existant  sera  et  demeurera 
supprimé.  L'imprimerie  reparut  à  Thouars  à  Tépo- 
que  de  la  révolution. 

Tholosa,  voy.  Tolosa. 

Thordensis  Comtt.,  die  Torenburger  Ge- 
spannschaft,  le  comitat  de  Thorenburg, 
en  Transylvanie  (pays  des  Hongrois). 

Thoricus,  eopi)c6ç  fHer.,  Thuc,  Xen.], 
ville  de  l'Attique,  auj.  Theriko,  bourg 
presque  ruiné  près  de  Porto-Mandri. 

Thoringia  Trans  Rhenum  [Frédég.],  la 
grande  Thuringe  [Cbr.],  anc.  prov.  d'Al- 
lemagne ,  peuplée  par  des  Visigoths 
nommés  Thcringes,  comprise  auj.  dans 
les  duchés  saxons. 
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• 
Thori  PORTUS,  Thorshavn,  chef-lieu  de  Tile 
de  Stromoê^  la  plus  importante  des 

Fœroë. 

Thornua,  voy.  Tornacum. 

Thoroltum,  Thorout,  bourg  de  Belgique 
(Flandre  Occid.). 

Thorunium,  Torunium  Borussorum.  Thom, 
ville  forte  de  Prusse  (rég.  de  llarien- 
werder,  dans  la  prov.  de  Prusse),  sur 
la  rive  droite  de  la  Vistule  ;  fondée  au 
xm*  siècle,  par  le  gr.  maître  de  l'ordre 
Teutonique  ;  patrie  de  Copernic. 

Imprimerie  en  1508,  dit  Falkenstein;  en  1560,  dit 
Ternauz,  qal  cite  k  l'appui  de  sa  prétention  :  Aeta 
êm  protocolum  inter  Palatinato»  et  Wurtember' 
genres  Tluologos,  Tliorunii,  1500,  inwio,  h? re  qui 
nous  est  absolument  inconnu.  A  pariir  de  1570,  les 
catal.  des  foires  de  Francfort  noutt  donnent  les  titres 
d'un  grand  nombre  d'ouTrages  imprimés  à  Tborn, 
avec  le  nom  du  premier  imprimeur,  qui  fut,  pen- 
sons-nous, Midiel  Nering. 

Simon  Staravolscius,  Phistorien  polonais,  raconte 
gravement  que  le  manuscrit  original  autograpbe 
(Tabeli»  aùroTpoçoi)  des  Bpi9toUie  famUiares  était 
conservé  de  son  temps  «  iii  Bibliotheca  Tboru- 
nensi  *;  une  assertion  ue  cette  force  ne  peut  que  ga- 
gner  à  être  enregistrée  sans  commentaire. 

Thracia,  Thrace,  -h  dpaxvi,  vaste  contrée  de 
l'Europe  orientale,'  qui  porta  les  noms 
anciens  ou  poétiques  a  Aria,  H^v:, 
Odryse,  *0^puaTs,  Odrysia  Tellus,  Tra- 
CHIA,  etc.  (du  mot  sémit.  Th'raah,  IIopo;, 
passage,  porte),  forme  auj.  la  partie 
orient,  de  la  Boumélie  et  le  pach.  d'An- 
drinople. 

Throni  Phom.,  epovoi,  cap.  de  Tile  de  Chy- 
pre, auj.  CapoPila. 

Thronium  IPI.^  Liv.J,  epoviGv  [Hom.,Thuc., 
Str.,  Pt.J,  ville  des  Epicnemidii  dans  la 
Locride,  auj.  PurUonitza  ou  Bodoniiza, 

Tbudinum,  Tudinium,  Thuin,  pet.  ville  de 
Belgique  (Hainaut). 

Thuethonia,  Clore,  bourg  d'Irlande  (voy. 
Clara). 

Thule  Ins.,  ecûXu  [Tac,  PL,  Mêla,  Mart.], 
Thyle,  Ultima  Thule,  la  dernière  terre 
septentr.  deTEurope,  sinon  connue,  du 
moins  soupçonnée  par  les  anciens  ; 
est-ce  Tune  des  îles  Fceroê,  l'une  des 
Shetland,  l'une  des  Orcades  ;  est-ce  2V- 
loen  ou  Tiloêy  île  du  Norrland  (Norvége)î 
nous  ne  savons,  mais  à  coup  sur  ce 
n'est  pas  Vlshunde,  ainsi  que  le  croient 
certains  géogr. 

Thuhum,  Thum,  bourg  du  roy.  de  Saxe 
(Erzgebirge). 

TflUNA.  Thunum,  Thun,  pet.  ville  de  Suisse^ 

chei-lieu  de  rOberland(c.  de  Berne). 

Une  imprimerie  à  peu  prte  clandesdne  s'établit 
à  Tbun  vers  1790;  la  police  la  fait  fermer  en  1005. 


Thuna,  Tunna,  Tms,  bourg  du  JuUand, 
près  d'Aarrhus. 

Thuregdm,  Thuricuu,  voy.  Tigurum. 

Thurgovia,  Thwrgaa,  Thwrgoïsie,  canton 
de  Suisse,  chef-lieu  :  Frauenfeld. 

Thorh  [Cic,  PI.],  ecopici,  Thurium,  voy. 
Sybaris. 

Thuringi,Thoringi  [Jorn.,  Geo.  R.],  peuple 
détaché  de  la  nation  des  Visigoths,  qui 
peupla,  au  v«  siècle,  les  provinces  de 
la  Germanie  comprises  'depuis  sous  le 
nom  de  Thvuinge,  Tkûringen. 

Thurium  Novum,  Terra  Nova  ou  Torre 
Brodùgnato,  bourg  du  Napolitain  qui 
s'éleva  sur  les  ruines  de  Cople,  bâtie 
elle-même  par  les  Romains  pour  rem- 
placer l'antique  Sybaris. 

Thurnavia,  Thumau,  bourg  de  Bavière, 
près  de  Culmbach  (cercle  du  Main-Su- 
périeur). 

Imprimerie  en  171k  :  Georç  Ckrisi.  ArcmCeAis 
H^aehsthum  in  ChrUtenthum  dureh  dit  sonji  md 
fest'taçi  Boangelien  erkl  Tref .  Tbamau,  171^  ia-k* 
(catal.  Duoois,  11.  no  0590). 

Thyamis  fl.,  fil.  d'Ëpire,  au  N.-O.  de  l'A- 
chéron,  auj.  le  Kallama. 

Thyanus,  voy.  Bucaresta. 

Thyle  in  Alexiensi  Pago,  Thil-en-Aurm, 
commune  près  d^Autun  (Saône-et-Loire). 

Thynia,  eûvttt  [Str.],  Thynias  [Mêla],  appe- 
lée aussi  Apollonia  [Plin.j,  'AinUsusc 
[Arr.],  île  du  Pont-Euxin,  auj.  KirpA, 
dans  la  mer  Noire. 

Tbynias  Prom.,  cap  et  bourg  de  Thrace, 
sur  la  mer  Noire,  auj.  Xtoda  Bmun. 

Tbyreum  [Cic],  euptcv  [Pol.],  Thymux 
[Liv.l,  ville  ae  l'Acamanie^  auj. 

dha  [Leake]. 

Thyrides  Prou.,  eu^(^t;  [Str.,  Paus.],  dans 
la  Laconie,  auj.  Capo  Gri>sso,  près  du 
bourg  d'Hippola. 

Thyrsus  fl.,  dans  l'île  de  Sardaigne,  auj. 
ÏOristano. 

Thyrnavia,  voy.  Ternobum. 

TiARANTus  FL.,  dans  la  Scythie,  auj.  k 
Syl,  afQ.  du  Danube. 

TuRiuLiA,  TixfiGoXia  [Ptol.],  ville  des  Uer- 
caones,  dans  la  Tarrac.^  auj.  IVoy- 
guera. 

TusA  FL.,  riv.  de  la  LAconie,  au  S.  de 
Sparte^  afQ.  de  l'Eurotas,  «jy.  la  Jfi- 
sitra. 

TiBERiA  AuGUSTA,  voy.  AÙ6.  TniEiui. 

TiBERiAcuM  [It.  A.]f  ville  de  la  Germanie, 


auj.  Zacer- 
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entre  Julierset  Colore,  auj.  Berghem, 
Bergen,  près  de  Kônigsdorf. 

TiBERnFoRuif^  Yoy.  Forum. 

TiBERis  FL.,  6  Tiêifiç,  TiBRis  fPI.,  Virg.],. 
Thybris  [Virg.,  Ovid.J,  eû€oiç,  anc. 
AutnLA  [virg.,  Liv..  PI.],  'AxèouXaç  [D. 
Hal.],  *Ak€aç  [St.  B.J,  des  ApenDins  à  la 
mer  Tyrrhénienne,  le  Tibre,  Tevere,  fl. 
de  l'Italie  centrale,  qui  baigne  Rome 
et  Ostie. 

TimscuM  fInscr.],TiVTScuM  [T.  P.],  Tt6i<jxov 
[Ptol.j ,  Temena,  Temesvarinuh,  municipe 
romain,  dans  la  Dacie,  sur  le  kl.  Ti- 
mscus,  ia  Témetz,  près  des  ruines  du- 
quel s'est  élevé  Temeewar,  Temesvdr, 
Tille  de  Hongrie,  chef-lieu  de  comitat 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Seivert  {Nacitrieht  von  SiebenbUrg-Gélehrten, 
Db  418)  préiend  que  les  Unitaires  possédaient  une 
uipiiBerie  dans  celte  Tille  vers  la  fin  da  xvi*  siècle; 
mis  les  Tores  possédèrent  Teoiesvir  de  1552  & 
1710, et  les  enfants  du  Prophète  ne  furent  Jamais, 
si  l*oo  excepte  peut-être  Tépoque  des  Zegris  et  des 
Abencei  rages,  en  Espajpae,  de  bien  énergiques  pro- 
pagateurs de  la  lumière  ni  du  progrès.  Nous  devons 
donc  considérer  l'indication  de  Seivert  comme  er- 
ronée, et  ne  croyons  pouvoir  reporter  Tintrodoction 
de  la  t3rpogr.  k  TemesUr  que  postérieurement  A  la 
date  de  Texpulsion  des  Turcs. 

Néneth  nous  dit  en  effet  que  rétablissement  de  la 
première  impr.  k  Temesvdr  ne  remonte  qu'^LlTOO, 
avec  MathiasJoséfHeimerl  comme  premier  typogr.: 
InMirwetion  wie  sieh  ein  Officier  bey  Fûhrttng  fi- 
nes TranêportM  in  Geld-  und  Rechttunguaehen  tu 
vtHuUten  hat.  Temesvdr,  bey  Matth.  Jos.  Heimerl  ; 
de  17M  à  1804,  l'imprimeur  s'appelait  Jac.  Jos.  Jo- 

TœrLA  [I.  A.],  TiÔouXa  [Ptol],  ville  de  l'Ile 
de  Sardaigne)auj.  Porto  Polio  [Reicb.]. 

TiBCB  {Argœo  positum  colono)  [Virg.,  Hor., 
Liv.,  PL],  Ti6oop  IPtol.],  Tigoôpct  fStr.]. 

•h  Tiêcopîvwv  iroXtç  [PoL],  Tfôopi^  [St.  B.J, 

(Albunea  Aqu^),  ville  du  Latium,  sur 
l'Anio,  auj.  Tivoli,  sur  le  Teverone, 
ville  épisc.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Avec  llarm  (p.  05}  nous  pouvons  faire  remonter 
nmpri merle  à  Tivoli  en  10'i6  t  Franceâco  Marfio 
(Mani),  Historié  Tiburtine,  Tivoli,  1646,  in-8o, 
fgure  au  catal.  Libri  de  1801,  sous  le  no  0271. 

Ticms  ru  [Mêla,  PL],  fl.  de  la  Tarracon., 
auj.  le  Ùobregat  Mener, 

Tkejs,  voy.  Tecuh. 

TïoNUM  [Liv.,  PL,  Tac,  Cœs.,  L  A.],  Toci- 

V6V  [Str.,  PtoL],  TiCENUM  [T.  P.],  T(xivo« 

[St.  B.l,  Papia  [P.  Diac,  G.  Rav.],  Ti- 
ciNE,  Papia  [Chr.  B.  Dion.],  ville  des 
Insubres,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  anc. 
résidence  des  rois  lombards,  auj.  Pa- 
pia, Pauia,  Pavie,  ville  d*ltalie,  sur  le 
Tessin  ;  évècbé  ;  université  fondée  en 
4360;  bataille  en  1525;  patrie  de  Jé- 
rôme Cardan. 

Llmprimerie  remonte  dans  cette  ville  illustre  i 
r^nndt  im,  malgré  les  dénégatioiia  de  Sassl,  l'his- 


torien milanais,  trop  intéressé  dans  la  question  ; 
Mauro  Boni  et  Amati  prouvent  le  fait  Jusqu'à  l'évi- 
dence. Voiei  les  titres  des  deux  volumes  relevés  par 
le  premier  de  ces  bibliographes  :  Antoicii  de  Bvi- 
G08  iiber  super  DeeretaUum  lli,  de  emptione  et 
uenditione.  Papic,  ii.cccc.lxxi,  in-4*  sans  nom 
d'imprimeur:  •  Al  che  nulla,  dit  Mauro  Boni, si  pud 
da  me  aggiugnere  non  trovandone  notixia,  oè  per 
confemiala,  ne  per  escluderla.  •  Mais  cet  excellent 
bibliograplie,  ayant  en  •  la  sorte  •  d'acquérir  un  ex. 
du  second  ouvrage  Imprimé  à  Pavie,  en  1471,  le  dé- 
crit consciencieusement. 

Mattilbi  de  Fbrrariis  de  Gradi  in  nonum  Al- 
mâsoris  {opéra  mediea  sive  praeliea  ewn  textu 
noni  ad  Atmansorem).  Ex  Papia,  m.cccclxxi.  In- 
fol.  roax.  de  572  pp.  à  2  col.,  en  beaux  car.  ronds, 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  sans  points  ni  virgules, 
avrc  la  ligne  transversale  comme  signe  de  diusion. 
Cet  ouvrage  n'a  pas  de  titre  et  commence  par  l'épi* 
tre  dédicaioire  à  Galeaaso  Mario  Sfona  ;  cette  épl- 
tre  est  datée  <  ex  Papia  die  0  ilhsis  œtobris  1671  •; 
I  la  In  X  £r  sfc  sit  iam  ofum  faetorum  laus  et  gdal 
in  infîta  secula  seeulorum,  ami.  =  Ineeptum  per 
magistrum  marchum  de  gatinaria  ùno  1502  die 
17  ociobri»  i  finitum  in  studio  de  Jf' >  iohannis 
Matthei  hui'  operis  compositoris  anno  1471  dU 
24  septembris  (voy.  Mauro  Boni,  Lett,  sulta  Stam* 
pa  delfltalia  super,  45  et  suiv.). 

Les  imprimeurs  de  Pavie,  au  ivi*  siècle,  sont 
Damianus  du  Gonphaloneriis  de  Binasco  (Damlao 
Gonfalonerii),  Antooius  Carcanus  (Ant.  de  (ÀrcaiM), 
dont  l'assodé  s'appelle  Zanino  Ripa. 

Giacomo  de  S.  Petm  (1477),  et  son  frère  Fran- 
cesco  (147S*,  Francesoo  et  Nioolao  de  Ghlrardengis  « 
Beuigno  de  Honate,  Juliano  de  Zerbo;  Ghristoforo 
de*  Canibus  et  son  associé  Stefano  de  Gregoriis  ; 
Leonardode  Geili,  etc. 

Sur  l'énorme  quantité  de  livres  que  ces  nom- 
breuses typogr.  ont  produits,  il  n'en  est  presque 
aucun  qui  ne  soit  spécial  aux  sciences,  alori  floris- 
santes dans  la  célèbre  université,  particulièrement 
à  la  médecine  et  à  la  Jurisprudence  ;  c'est  avec  peine 
que  l'on  pourrait  en  relever  trois  ou  quatre  appar- 
tenant aux  belles-lettres  ou  ft  la  théologie,  une  édi- 
tion de  la  Rhétorique  de  Cicérone  par  exemple.  Im- 
primée en  1477,  par  Jacobus  de  Sancto  Petro,  et  an 
Breviarium  Bomanum,  s.  d.,  In-fol.,  exécuté  par 
Franc  Ghlrardengo. 

TiciNus  FL..  6  Ttxtvcç,  il  Ticino,  Tessino, 
le  Tessin,  riv.  de  Suisse  et  de  Lombar- 
die,  traverse  le  lac  Majeur^  et  afflue 
au  Pô. 

TiERNA  [T.  P.],  Aîipva,  [PtoL],  Statk)  Tsier- 
NENsis,  CoLONiA  Zernensium,  coloulc  ro« 
maine  sur  le  Danube,  près  de  Templac. 
de  laquelle  s'élève  auj.  la  ville  d'Orso- 
wa,  en  Servie. 

TiPERNUM  Metauhense  [PL],  ville  du  La- 
tium, aig.  S.  Angelo  in  Vado,  ville  de 
la  délég.  d'Urbino  et  Pesaro. 

Tifernum  Tiberinum    [PL],  T(çwvov  [Pt.], 

à  la  source  du  Tibre,  dans  1  Apennin, 

auj.  Città  di  CasteUo,  ville  épisc.  de  la 

délég.  de  Pérouse. 

Suivant  M.  Gotton,  Pimprimerie  exista  dans  Pune 
ou  l'autre  des  deux  villes  qui  portent  le  nom  de  Ti- 
PERiiDM  &  partir  de  1559.  S.  Angelo  in  Vado  n'a 
Jamais  poss^'dé  d'imprimerie,  mais  effectivement 
llaym  (p.  522)  cite  un  livre  souscrit  au  nom  de  Ci- 
vlta  di  Castello  à  la  date  précitée  :  If  seconda  li> 
bro  deU*  Enéide  di  Virgilio  tradotto  in  votgare 
(in  versi  scioiti).  In  att4  del  Castello  pel  Maxzochi, 
1559,  in-40;  on  attribue  cette  traductioo  k  Carlo  lo- 
noceniio  Frogoni. 
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Ce  livre  est-il  réellement  exécuté  à  Città  di  Cas- 
tello  T  nous  rigDorons;  est* il  le  résultat  d^une  im- 
primerie de  passage,  comme  il  y  td  a  eu  tant? 
nous  l'ignorons  encore,  mais  ce  que  nous  savons, 
c'est  que  nous  ne  retrouvons  trace  d'imprimerie 
qu'au  siècle  suivant  :  yiwvi  inqegni  meccanici  per 
gli  Slati  (te*  PrinripU  con  allri  nuovi  evarjse- 
creti  (irnati  per  ulUilà  e  gusto  Urgli  altri.  In  Cilti 
de  Castello,  per  il  Muiînelli,  1628,  in-4*>.  L'auteur 
de  cet  opuscule  serait,  suiv.  Nella,  Franc.  Nalti. 

TiFERNus  FL.   [Mcla,  PI.],  U  Tifcmo,  pet. 
fl.  d'Italie. 

TiGERNL'M,  VOy.  TfllERNUM. 

TiGNUM  MoNAST.,    Thtn-k'Moutier,  com- 
mune de  Fr.  (Ardennes). 

TiGURiNA  Sedes,   Tegernsee,  voy.  Monast. 
Tegernsense. 

TlGURINI    [Liv.],    TlGORlNl,    TiYupioi    fStr.], 

[»cuple  occupant  le  Tigurinus  Fagus 
CîBs.],  l'une  des  Quatre  grandes  divi- 
sions territoriales  de  l'Helvétie^  auj.  le 
Canton  de  Zurich. 

TiGDRUM,   TURICUM  HeI.VETIORIÎM,    TURIGUM, 

Thuregum,  Tury  (en  grison),  Zurich, 
ZuriCy  sur  la  Limmat^  ville  et  chef-lieu 
de  c^iton  de  la  Conféd.  suisse;  uni- 
-versitc,  biblioth.;  patrie  de  Conr.  Gess- 
ner  et  de  Lavater. 

Ulrich  Zwingle,  le  grand  réformateur,  fut  curé  de 
cette  ville  au  commencement  du  xvi*  siècle;  il  fut 
tué  à  la  tête  d'une  aimée  de  ses  fanatiques  coreli- 
gionnaires en  1531. 

Le  premier  livre  cité  par  Panser  n*est  daté  que 
de  152S;  Fallcenslein  et  Cotton  reportent  la  tyiK>gr. 
à  1521;  mais  un  document  émané  du  Panier  alle- 
mand (c'est  ainsi  que  M.  Brunet  désignait  les  ou- 
vrages allemands  du  célèbre  bibliogr.),  Annalen  der 
œlieren  Ueutschen  Litter.  (suppl.  110,  no  629), 
nous  permet  de  faire  remonter  la  typogr.  à  Zurich 
à  une  date  antérieure  :  Fsin  Kalender  mitl  ainem 
nûwen  vft  stundè  va  det  hochgelerlen  doctor  iohatf 
nis  Kungêprrgert  practic,  unnd  sunst  vil  subttler 
sache  mit  vil  ftguren  aU  ma  am  necUsten  blatt  lu- 
trermeldung  findl,  A  la  fin  :  Getruckt  in  der  Kei- 
ser lichen  ttatl  Zurich  durch  Hansen  am  waseti, 
am  sampstag  nach  tant  Lux  tag  des  iars  do 
man  lalt  lusent  fttnff  hnndert  vnd  achl  iar 
(1508).  ln-4*  de  19  pp.  avec  planches  gravées  par 
\irgile  Solis. 

Ainsi  ce  n'est  pas  &  l'excellent  imprimeur  Chris- 
tophe Froschouer  qu'est  dû  l'établissement  de  la  ty- 
pographie il  Zurich,  mais  bien  à  un  certain  lians 
am  Wasen,  ou  peut-être  Rasen,  dont  on  ne  pour- 
rait citer  aucun  autre  produit  ty[M>Kr. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Christ.  Froschouer 
uVst  cité  ni  par  le  P.  Le  Long  [BibL  Sacra)  ni  par 
Panier,  maii»  nous  le  trouvons  décrit  par  Freytag 
et  par  Bauf  r  :  Paraphrases  2»  Tûlsch  die  Epistctn 
S€mcli  Pauli,  /.  zu  Ephesiern^  l,zu  den  Philippen- 
sern,  eic.  iti  Latyn  durch  Doctof  Erasmum  von 
Boterdam  kUrtzlich  beschriben,  vnd  klarlieh  usz- 
gclegct^  durch  meisler  Leonem  iud  Pfarherren 
zu  Eynsidlen  genlzLch  dem  Laiyn  nach  vertHscht, 
Zurich,  1521,  m-A"  de  300  p. 

I^  plupart  des  nombreux  traités  d'Llrich  Zwingle 
furent  imprimés  pour  la  première  fois  à  Zurich, 
ainsi  que  ceux  d'Œcolampade,  son  disciple  (voy. 
Panzer,  viii,  30"). 

En  1528,  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  Jacobus 
Mazochius. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  en  français,  en 
anglais,  en  diaUcie  romansdie,  etc.,  sont  publiés 


k  Zurich  au  xvi«  siècle;  nous  cUerooi  :  John  Har- 
ryson.  Yet  a  course  at  the  Romyshe  Poxe.  Zaridi, 
Oliver  Jacubsoh,  1M3,  in-16  pnh.  Otte  satire  est 
généralement  attribuée  à  John  Baie,  évéque  dt)s9ory; 
Lowndes  en  lait  la  description. 
.  Une  Bible  en  anslais  est  imprimée  en  1550,  in- 
fto  (P.  Le  I/)ng,  Bibl.  sdcra,  I.  p.  iiSO). 

La  première  traduction  de  la  Bible  en  grisoo  y 
est  publiée  en  1657,  in-8o,  |)ar  11.  Ilamberfcer. 

Conrad  Grs>ner,  nous  l'avons  dit,  était  de  Zurich, 
et  ses  excellents  travaux  scientifiques  et  bibliogr.  y 
furent  tous  imprimés  et  réim^irimés  an  milieu  da 
xyt«  siècle  (voy.  Bauer,  II,  p.  25-26). 

TiLA,  TiLLUM,  Thiela,  Thid,  pet.  ville  de 
Hollande  (Gueldrc)^  sur  la  riv.  droite 
du  Waal. 

Imprimerie  en  1658  [Falk.]  :  Aran  et  Titus,  tra- 
gœdta.  lliila,  1658,  in-fto.  Bauer  et  le  catal.  hns- 
8on*Waesberghe  (Amst.,  1678),  nous  donnent  ks 
titres  de  plusieurs  vol.  exécutés  à  Thiel,  antérienre- 
menl  à  1678.  En  1688,  un  imprimeur  allemand  oon- 
mé  Frédéric  Jansz  s'y  établit. 

TlLAVENTUM    FL..    TlLAVKKTUS     [PI.],   TlUl- 

BOiTE  [T.  P.],  fl.  de  la  Vénétie,  auj. 
il  Tagliamento. 

TlLEiNA,  FiLENA  [T.  P.],  TlLECASTRLU,  lOCa- 

lité  des  Lingones,  dans  la  Gaule  Lyoïm. 
l,  auj.  Til'Chatel,  bourg  de  Fr.  (Côlc- 
d'Or). 

TiLETUM,  Thielt,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

M.  de  ReifTenberg  fait  remonter  le  premier  éta- 
blissement typogr.  de  Thielt  à  1793. 

Tiuuar,  Tell,  Teglio,  bourg  de  Lombardie 
(Milanais). 

TiLLuu  prope  Senonas,  Le  Theil,  commune 
de  l'arr.  de  Sens  (Yonne);  plusieois 
communes  de  Fr.  portent  encore  ce 
nom. 

TiLURiLM  [T.  p.,  Geo.  R.],  Poxs  Tilcw 
[It.  A.],  sur  le  A.  Tilurus,  station  de 
Dalmatie,  auj.  Trigl,  dans  le  cercle  de 
Spalatro. 

TiMAciius  FL.,  le  Timok,  riv.  de  Servie,  affl. 
du  Danube. 

TiMACUM,  Ttp.ax&v  [Pt.],    TiMACUM  MiJCS  T. 

P.],  localité  de  la  Mœsie,  sur  le  fl.  ti- 
macus,  auj.  Iperik,  Isperik,  bourg  de 

Servie. 

TiMALLNUM,  PoNs  Nevle,  villc  de  la  Tarra- 
con.,  auj.  Puebla  de  ÎS'avia  [Reich.!, 
dans  les  Asturies. 

TiMAVtis  FL.  [Virj?.,  PI.],  Tî|j.auoî,  fl.  de  U 
Vénétie,  auj.  il  Timavo,  se  jette  dans  le 
golfe  de  Trieste. 

TiMiNA,  Demmin,  voy.  Demminum. 

Tuia'M,  Thumium,  T/iun-Z'^tê^^»,  bourg  de 
l'arr.  de  Cambrai  (Nord). 

Tina  fl.,  Tivva[Ptol.],  fl.  d'Angleterre» à 
l'eitrémité  E.  du  niurd*Adrien,  la  Tym, 
qui  sépare  le  Northumberland  du  Dur- 
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haiDshire,  et  afflue  à  la  mer  da  Nord. 

TîS£  osnuM,  Tynemouth,  ville  d'Angle- 
terre, à  TE.  de  Newcastle. 

TracoNciuM  [I.  A.],  station  de  la  Gaule 
Lyonn.,  $in*  la  route  de  Bordeaux  à 
Autun,  Sancoins,  pet.  ville  de  France 
(Cher),  suiv.  d'Anville. 

*  • 

Tdïgestera,  TiNGENTERATUM,  Tarifa,  pet. 
ville  d'Andalousie,  sur  le  dclroit  de 
Gibraltar  à  l'O.,  en  face  de  Tanger. 

TcfiA  FL.  [PI.],  rUdç  [Str.],  dans  l'Om- 
bric,  auj.  la  Timia,  passe  au  S.-O.  de 
Spoleto. 

TiNiOTUM,  voy.  Arbuda. 

TiNiTiAcuM,  Thetiezay,  bourg  du  Poitou 
(Deux-Sèvres). 

TlNCRTlUM  CASTRUM  [LA.],  TORNUSIUM,  TeR- 

NusiDH,  ville  de  la  Gaule  Lyonn.,  auj. 
Tcumus,  ville  de  Fr.,  sur  la  Saône 
(Saône-et-Loire);  patrie  de  Greuze. 

TiPARMUs  Ins.  [PL],  Spezia,  Spetzia,  Sou- 
lidja  (en  Turc),  île  de  l'archipel  (Spo- 
rades  oecid.). 

TlPilERXUM,  voy.  TiFERNUM. 

TrR.L\'Ltf,  Sondrio,  pet.  ville  du  Milanais, 
cheMieu  de  la  Valteline,  sur  l'Adda. 

TiRiscuM,  Tipfoxov  [Pt.|,  vill&  de  la  Dacie, 
auj.  Tirffusil,  Tir^uschialm,  bourg  de 
la  Valachie  Occid.,  sur  le  Schiul. 

TiRLEMoxriUM,  TirljEMOns,  Tirlemont,  ville 
de  Belgique  (Brabant  Mcrid.}. 

Imprimerie  en  1811,  le  premier  typogr.  s^appelle 
Fauconnier. 

Tisuxus  FL.,  voy.  Partuiscus. 

Tissa,  tIwol  IPtol.]',  Tt'daai  [St.  B.j,  ville 
du  Nord  ae  la  Sicile,  auj.  Raruiazzo, 
ville  de  l'intend.  de  Messine. 

Tmus  FI..,  t(?oç  [PtoL],  en  Dalmatie,  auj. 
UKerka. 

Tnrurrruii,  Stagnum,  Stagna,  pet.  ville  de 
Dalmatie  (cercle  de  Kaguse). 

TnrERTOîf,  ville  d'Angleterre  (Devonshire). 

L*imprimeric  remonte  en  celte  ville  à  17S0,  dit 
DiTldaon  ;  en  1790,  le  typogr.  en  exercice  s'appe- 
lait J.  Parkiiouse. 

TmscuM,  voy.  Tibiscum. 

TiZA  FI..,  voy.  Partuiscus. 

ToARauu,  voy.  Thoarcium. 

ToBiNioM,  Zopfngen,  pet.  ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  d^Argovie  ;  belle  biblio- 
thèque. 

ToBius  FL.,  To'Cioç  IPtol.j,  TuBius,  fl.  de  la 
côte  0.  d'Angleterre,  auj.   le  Taivey, 


Towy,  fl.  du  pays  de  Galles,  se  jette 
dans  la  Manche. 

ToBOLiuM,    ToBOLSRA,    Toholsk,    ville    de 
l'Empire  russe,  en  Sibérie. 

L'imprimerie  remonie  à  1789  :  Irtytt^a  prèvra^ 
ezajusctijsia  v  Iporenu  (Der  Irtych  in  die  ilippo- 
krene  vcrwandelt  :  Einc  Monat5<tclirift,  herausge- 
gcben  Ton  der  Tobolsker  Oberrolksschule).  lar 
Jahr^,  Ton  Sept.  1789.  ^  Aug.  1790.  Tobolsk,  12 
cah.  m  8*.  Premier  livre  imprimé  en  Sibérie 
(Eberr,  1A547}. 

TociAcuM,  TouciAcuM  (xiii«  sièclc),  Thoucy, 
Toucy,  bourg  de  Fr.  (Yonne). 

TœsohIS   FI..,    Totooêt;    [PtoL],    CoNNOVlUS, 

fl.  du  pays  des  Ordovices,  dans  la  Bri- 
tannia,  auj.  le  Conway,  dans  le  pays  de 
Galles  [Camden]. 

ToftGiuM ,  ToGGENBORGUM ,  Tofjgmburg , 
bourg  et  anc.  château  de  Suisse  (can- 
ton de  St-Gall). 

L*imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  cette 
petite  localité  7  Nous  ne  pouTons  raffirmer,  mais 
nous  devons  signaler  une  impression  que  nous  trou- 
Tons  portée  au  catal.  Dubois  (11,  6741)  :  Von  dtnen 
Frepheiten  (sic)  vnd  Gerechtigkeiten  (ter  Graff- 
schafft.  Toggenburg,  171S,  in-4o.  Ce  livre  nous 
est  complètement  inconnu,  et  le  titre  lui*mème 
semble  légèrement  estropié. 

ToGisoNus  FL.  [PL],  fl.  de  la  Vénétie,  auj. 
Fossana  Paltana  [Graësse] . 

TOLBIAGIM,   T0LI»IA   [Tac],    ToLPIACUS,   Vt- 

cu$  SupenoniM  [Anton.],  Tulbiacensis 
CiviT.  [Gr.  Tur.],  Tulpiacum  ICh.  Car. 
Mart.  a.  725],  Tulbie  [Tr.  d^Aimoin], 
Tolbiac,  Zulpich,Zylch,  ville  delà  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne);  victoire  de 
Clovis  sur  les  Allemands,  en  406. 

ToLCA  FL.,  la  Toiique,  pet.  fl.  de  Norman- 
die. 

TOLENTINUM,  PAGUS   ToLENTINlIS,    TolcntinO, 

sur  le  Chieti,  ville  d'Italie  (délcg.  de 
Macerata). 

ToLENUs  FL.  [Ovid.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  dans  le  Latium,  auj.  il  Turano, 
affl.  du  Velino. 

ToLETCM  [Liv.,  L  A.],T«Xtir&v  rpt.l,  Thou- 
LÉTE  [Cnr.  de  S.  Den.|,  ville  uus  Car- 
petani,  sur  le  Ta<?e,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tolède,  Toledo,  ville  d'Espagne, 
chef-lieu  d'intend.  (Nouv.  Castille),  ar- 
chevêché, dont  le  titulaire  est  primat 
d'Espagne;  admirable  cathédrale;  uni- 
versité célèbre,  bien  déchue  auj.;  con- 
cile de  62  évèques  en  633,  un  autre  en 
683  ;  patrie  de  Garcilasso  de  la  Vega. 

De  ravis  unanime  des  bibliogr.,  I^imprimerie  fut 
introduite  à  ToH:ilc  en  IfiSQ  par  l'illustre  cardinal 
Xi  menés  de  Ci«neros.  D.  Dion.  Hidalgo,  dans  IVx- 
cellpntc  édition  qu'il  a  donnc'e  de  Touvrai^e  clas- 
sique de  Mendez,  en  1861,  sis^nale  cepe:idant  un 
incunable  à  la  date  de  1480,  qu'il  attribue  aux  press(>s 
de  Tolède;  ce  volume,  conservé  à  la  bibliotb.  pro- 
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Tindale,  est  mos  titre;  maii  Toid  eomment  le 
décrit  Càrios  M  onroy.  oonsenrateur  de  eette  biblioth.s 
«  Este  es  trasisdo  bien  é  fielmcnte  sacado  de  un 
coaderoo  de  Leyes  que  losmuy  poderosos  principes 
los  J\eyes  nuesiros  sefiores  recieron  é  ordenaron  en 
las  cortes  de  la  mu  y  noble  cibdad  de  Toledo  escripio 
en  papel.....  • 

Ce  vol.  de  28  ff.  est  bien  imprimé  en  goth.,  sans 
ch.,  réel*  ni  cap.,  mais  avec  signât;  il  ne  porte  pas 
(le  Ifeu  d*impres8ion,  mais,  l'ayant  collationnè  avec 
le  Confutatot'ium  errorum  de  1486»  dont  nous  al- 
lons parier,  D.  Barth.  J.  Gallardo  i  constaté  IMden- 
tlté  aes  caractères  qui  servirent  k  Pimprcsskm,  et 
sur  le  premier  feuillet  blanc  du  livre,  il  a  consigné 
le  lésulut  de  son  oonirOle  s 

IMO. 

l  En  Zamora 

por  Anton  de  Zentevera  T 

No: 
Toledo  :  Por  J.  Vasqoez. 

11  semble  donc  acquis  &  Phistoire  de  la  bibliogra- 
gbie,  de  par  Fliutorité  amplement  sufflsante  de  Gal- 
lardo, que  rimprimerie  remonte  A  Tolède  à  Tannée 
IMO  ;  que  le  proto-iyposr.  est  Juan  Vasques,  et  que 
le  premier  livre  imprime  peut  être  intitulé  :  Lbtbs 
ORioiNALis  de  loê  Heye»  de  Etpana  regittradoi 
por  D.  Diego  Vatmui  Chanettler,  S.  1. 1A80,  ln-4*(7). 

Voici»  diaprés  i*exempl.  conservé  «  en  la  librerla 
del  convento  de  San  Pablo  de  la  ciudad  de  Yallado- 
lid  1,  le  titre  exact  du  ConfHlaiorio  de  1480  :  Cox- 
ruTATOSiOM  EBRORUM  cofitra  claveê  Ecelesle  nuper 
editoriem  (sic)  expUeit  felieUer,  Fuit  autem  eon- 
fectjtm  anno  aomini  hcccclzxviii  per  Beverendum 
Magiêtrum  Petrum  Ximeneê  de  Prexano,  tune 
canonicum  toteîanutn  f  et  fuit  impreseutn  .Toleti 
per  vetierabHem  virum  Joannem  Foêquit  tumo 
ffiU  1I.CCCC  83.  Pridie  KaL  Auguêti  i  prefato  Ma- 
gietro  Petro  Jam  Bpiteopo  Pacenei,  et  êimitUer 
regnantibus  in  Begno  Castelle  et  Legionie^  Araqo- 
nie  et  Sicllle,  Serenise.  ac  ehrittianits.  Regib.  Fer- 
nando  V^  et  Elisabeth,  In-foL  et  non  point  in-ft», 
comme  le  dit  Pr.  Marcband. 

En  lAM,  un  nouvel  imprimeur  tolédau  apparaît  ; 
il  se  nomme  Juan  Telles,  et  non  Teller,  comme  le 
dit  Maitiaire. 

En  1408,  arrive  de  Valence  un  typogr.  allemand 
du  nom  de  Pedro  Hagembach,  lequel  imprime,  par 
ordre  du  grand  archev.  de  Cisneros,  le  célèbre  Ifi- 
8AL  Mozarabe  en  1500. 

En  celte  même  année  1500,  on  signale  de  nou- 
veaux typographes,  Garcia  de  la  Torre,  et  Alonso 
Lorenso,  que  l*on  a  cru  d*abord  n'avoir  été  que  li* 
braire. 

Au  xvie  siècle,  nons  trouvons   :  Juan  de  Villa- 

Ïuiran,  Gaspardo  de  Avila,  Micbaele  de  Eguia,  Joan 
e  Ayala,  Fernando  de  Sancta  Catalina,  etc. 

ToLLEGAT^  [I.  Hier.],  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine  ;  le  nom  s'en  retrouve  dans 
Tdgate,  bourg  des  environs  de  Ber- 
game. 

ToLNBNsis  GoMiT.,  le  ComUat  de  Tolni,  en 
Hongrie. 

ToLONUM;  TuLLONUM,  Toulùn-mr-Arrowc, 
bourg  de  Fr.  (Saône -et-Loire). 

ToLosA^  Tolosa,  ville  d'Espagne,  chef-lieu 
de  district,  dans  la  prov.  de  Guipuscoa^ 
sur  rOria  (Biscaye),  fondée  au  xui«  s. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  x?'  sièclct 
disent  quelques  auteurs;  mais  la  simultanéité  de 
rétablissement  des  premières  presses,  A  quelques 
années  près,  et  ridentité  des  noms  ont  donné  lieu 
A  de  regrettables  concisions,  et  engagé  bien  da 
bibliographes  à  porter  A  l'actif  de  la  ToUna  d'Es- 


Sgne  ce  qui  appartient  A  la  ToMkmie  française 
qni  devait  augmenter  encore  les  locertiiudesdei 
écrivains  spéciaux,  c'est  qu'un  grand  nooibre  de 
livres  espagnols  sont  dus  aux  premiers  ateliers  tou- 
lousains; un  médecin  distingué  de  Toulouse,  le  IX 
Desi>arreaux-Bemard,  s*c8t  chargé  d'édaircir  ces  té- 

Cest  A  1088,  que  certains  blbliogr«  font  remooter 
la  typographie  dans  la  ville  de  Tolosa,  dteuts 
disent  1480  ;  d'auttes  enfin,  et  nous  sommes  êa 
nombre,  soutiennent  et  prouveront  au  besoio  qw 
rimprimerie  n'a  Jamais  existé  au  xt«  siècle  dm 
cette  petite  cité  blscayenne,  et  que  tous  les  livm 
cités  par  Mcndes  et  U.  Dion.  Hidalgo,  par  GaUsrio 
et  D.  Sancho  Rayon,  et  Zarco  del  Valle,  portcot  le 
nom  de  Henry  Mayer,  rimprimenr  allemand  de  Toe- 
lonse,  ou  ceux  de  Juan  Parix  et  d'Estevan  CUtat, 
dont  nous  reparierons  A  Part.  Tolota  TeetoiegwÊL 

Un  bibliogr.  accrédité,  José  FeliciAo  de  Caidlo 
Barreto  y  Noronha  (sic),  auteur  d'une  inténssme 
dlMertation  sur  la  jBibtioteea  naelomiU  de  LJsbos, 
est  exactement  de  cette  opinion,  qu'il  motive  to^ 
tement»  et  conclut  que  tous  les  livres,  tsaiis  eice^ 
tion  •,qui  portent  la  souscription  de  ■  TOUHA*, 
au  XV*  siècle,  sont  exécutés  A  ■  ToulouMe», 

Alais  Heindrick  Ifaycr,  mab  Parix  ou  Ckhal, 
n*auraient-ils  pu  siraulianément  organiser  et  diri- 
ger un  établissement  typogr.  snr  les  deux  vemats 
des  Pyrénées?  L'Allemand  Mayer,  par  exemple, était 
bien  capable  d'imprimer,  au  mois  dHxrloliv  IMt, 
des  comment,  latms  sur  la  Cité  de  EHeu  de  &  Ao- 
gustin,  et  quelques  mois  aprèn,  an  oommencefacat 
de  1489,  il  aurait  donné  A  Tolo»a  de  Biscaye  ■  is 
Coronica  de  Btpatki»l  Les  typogr.  du  xv«  lièck 
ne  nous  ont  point  habitués  A  ces  tours  de  force; 
ceux  surtout  qui,  comme  Alayer  et  Parix,  mtorioa- 
nalres  expatriés  d'un  art  nouveau,  arrivent  dras  aa 

giys  dont  les  mceurs,  la  langue,  les  lois  leur  mbi 
rangères,  ceux-IA  doivent  évidemment  renoonucr 
plus  de  difficultés  dans  les  transactions,  et  lear  to- 
bileté  pratique,  si  extraordinaire  qu'elle  fftt,  nepoa- 
vait  aller  Jusqu'A  rendre  faciles,  no  xv«  siècle,  lesco» 
municatlons  entre  Toulouse  et  Tolota  ;  la  BIsciTe  ae 
pouvait  donner  la  main  au  Languedoc  au'en  pasat 
par-dessus  cette  barrière  infranchlssalile  qôl  i^ 
pelle  les  ■  Pyrénèe»  s,  et  le  mot  absurde  de  Loa 
XIV  n'était  point  encore  prononcé. 

D.  Pablo  Gorosabel,  érudit  de  Tolosa,  a  do  rcM 
établi  :  que  la  ville  de  Tolosa  était  de  trop  laiBce 
importance  au  xve  siècle  pour  posséder  une  io^n- 
merlc  dont  les  produits  n'auraient  point  trouvé  ëe 
débouchés;  que  la  typographie  ne  pénétra  dam  le 
Guipuscoa  qu'A  la  fin  du  xvii*  aiècle  ;  que  le  p«- 
mier  imprimeur  arriva  de  Santandcr  yen  IMt 
mais  dépourvu  de  matériel,  et  que  ce  lut  no  ccfUia 
Martin  Ugarte,  introducteur  de  la  typogr.  à  Saiai* 
Sébastien,  en  1687,  qui  obtint  le  titre  et  les  privi- 
lèges d'imprimeur  pour  toute  la  province;  qnvia 
Tolosa  n'a  Jamais  possédé  d'imprimerie  avant  le  Mi- 
lieu du  xviii*  siècle,  et  que  le  premier  typogr.  ^ 
s'y  établit  alors  s'appelait  D.  Frandaco  de  la  Ijbi; 
nous  vollft  loin  de  rAbsolutisme  des  oooindidcan 
du  Dr  Desbarreaux-Beraard. 

ToLosA  Tectosagum  [C«s.,  PL.  Mêla],  T** 

>Àoo(X  [Strab.],  ToXêMa  [PtOi.L  THOI.M& 

il.  Â.^  Gell.Jy  anc.PALLADu  [Mart..Si* 
Ion.,  Auson.]^  Tolosatium  Crr.  [Not 
Imp.]^  Tholosa^  Tvlvsa  |Monn.MéroT.|| 
Tholosb  [Chron.  I,  Tomiuse,  ville  de 
Fr.^  cheMieu  du  dép.  de  la  Haute-Ga- 


ronne^ sur  la  Garonne^  anc.  capit  des 


bliotbèqae  importante,  académies,  etc. 

Le  premier  livre  imprimé  A  Toolawe,  qui  f«« 
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Qoe  date  certaine,  remonte  à  1476  :  Repetitio  «o* 
Umnts  rubrice  de  fide  inutrumentorum,  (ulita  per 
exeeUenlinsiwHm  tHrum  et  jwt8  utriusque  monoT' 
ekam  dicum  dominum  Andrcam  Barbatiam,  S(' 
eulum  Messanensem;  à  la  fin  <  Clartsstmi  Jurii 
MtriHsque  mnnarce  ae  serenUuimi  régi»  AraçO' 
mon,  etc.  ffobilis  consiUat'it.  Do»  Andrée  Barbn- 
He  ticuii,  de  Fide  inâtrumenlorum  soicmnis  re- 
peiieto  Tftolose  est  impressa,  xii  Caletida»  Julii 
H.CCCCI.XXVI,  finit  féliciter.  Petit  in*4o  gotb.,  de 
liO  rr.  dont  2  bUincs,  en  tfite  et  en  queue,  de  27  U 
è  la  page  rntière,  sans  cli.,  rëcl.  ni  sign. 

Deoz  ouvrages  Imprimés  sans  date,  mais  ayec  les 
mêmes  cai'acières,  sur  un  papier  Identloue  et  portant 
It^  mdmes  Qligranes,  sont  donnés  par  le  Dr  Desbar- 
reaux-Bemard  comme  antérieurs  au  Rarbatia  ;  c'est 
d*abord  une  Somme  de  Joannes  Andréas,  le  Juris- 
consulte bolonais  :  {t)sra  e»t  sûna  iohU  Andrée 
brcHis  et  ||  vtilis  ordinata,  siip.  secundo  décret aHùl 
ÀnteCij  dicat  aliquid  de  prorensu  indicii,  In-ft" 
goth.  de  2H  ff.,  dont  deux  blancs,  à  25,  25  et  20 1., 
sans  cb.,  réel,  ni  »ign.,  divisé  en  deux  parties,  dont 
b  seconde  contient  le  comment,  sur  le  ive  livre  des 
Décrétâtes. 

Le  second  to*.,  sans  dats,  est  :  Spéculum  5a- 
pieatie  beati  CiHlli,  EpUœpi.  ln-t»o  de  120  fT.,  dont 
le  premier  blanc,  de  26  lig.  à  la  |)age  entière,  sans 
aucune  marque  typogr.  l^e  premier  de  ces  incu- 
nables toulousains  n*est  pas  cité  par  llain  ;  le  second 
est  donné  par  lui,  sans  attribution  de  lieu  d'impres- 
sion, sous  le  n»  59M. 

L'Impression  de  ces  trois  volumes  est  attribuée 
par  M.  D.-Bemard  &  des  ouvriers  de  SchcefTcr,  qui 
aoraii  pu  fonder  à  Toulouse  une  succursale  ou 
même  un  établissement  typogr.,  A  la  tête  duquel  H 
aurait  placé  un  de  ses  ouvriers.  Nous  croyons  que 
ScbœfTer  avait  autre  chose  A  faire,  mais  ilesterlec- 
tivement  fort  possible  qu'un  de  ces  ouvriers  typogr. 
de  Mavence,  chassés  de  la  ville  par  les  heureux  ou 
terribles  événements  de  1462  (nous  di.sons  heureux^ 
puisque  la  diffusion  des  bienfaits  de  l'imprimerie  en 
ftii  la  conséquence),  ait  fait  séjour  pendant  quel- 
qocs  années  dans  la  grande  cité  du  Midi,  et  ae  là 
soit  passé  en  Espagne  ;  cette  hypothèse  n'a  rien  qui 
choque  la  vraisemblance. 

En  1479,  apparaît  à  Toulouse  le  premier  nom 
d'imprimeur:  c^est  Jean  l'Allemand,  ou  plutôt  Johann 
Parix  de  Aleinania,  que  plus  tard  nous  voyons  asso- 
cié, pour  Texécution  de  livr'S  célèbres  espagnols, 
avec  un  Espagnol  du  nom  d'Estevan  Clébat  ;  le  pre- 
mier produit  de  ses  presses  qui  porte  son  nom  est 
on  traité  ■  de  Ciericis  Coneubinariis  *,  de  Jean  AI- 
foDse  de  Bénévent;  il  porte  à  la  fin  :  Et  sic  finit 
presens  de  Ciericis  coneubinariis  tractaïuius  ab 
eximto  sacrornm  canonum  lo,  de  BeneuentOy  doc- 
tore^  aique  unum  de  quatuor  caihedris  scole  Sala- 
wuudice  actu  régente  ad  profcctum  fidelinm  so/ji- 
♦rffer  ordinal  us  imprimente  Mo  lo.  Parix  de 
Almania,  Tholose,  sub  anno  Chrlsti  ii.cccc.lxxix. 
In-4«  goth.  de  SO  ff.,sansch.,  réel,  ni  sign. 

Parmi  les  livres  espagnols  exécutés  par  Jean  Parix 
et  Estevan  Clébat,  nous  ne  devons  pas  omettre  une 
célèbre  et  précieuse  édition  de  la  MELDSi:<kE,  A  la  date 
de  1480  (voy.  iX  S.  Rayon  et  Z.  del  «aile,  JSnsayo  de 
una  BibL  Èsp.y  tom.  1.  col.  0)9). 

Bientôt  arrive  à  Toulouse  un  des  plus  Illustres  iui- 
primeurs  de  la  cité,  Henry  Mayer,  rAllemand.  Celui- 
ci  parait  débuter,  en  1488,  par  un  traité  intitulé  i 
Summula  Atagistrt  loannis.  A  la  fin:  tamosissimt 
bonarum  artium  ae  pMiosopMe  monarciie  Pari- 
siensis  magistri  loannis  de  magi%tris  summula  et 
Pétri  Uyspani  glosnle  exact issime  aU  mcntem 
dûctoris  subtiiis  feliei  sydere  finiunt  opéra  et  im- 
pensa magiitri  Henrici  Ma^er  alniani.  Anno  sa* 
iMti»  nostre  M*  cccc*  Lxxxviijo  die  xxij,  mensis 
aprilis  (Piques  tombe  le  6  avril).  Pet.  in-fol.  goth. 
à  2  coL  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 

Il  donne  la  même  année  un  livre  célèbre,  la  pre- 
mière traduction  française  de  I'Imitation  :  Cy  co- 
mmue  le  Iture  tressalutaire  ||  de  la  Ymitaciô  Jhesu 
CkriMt  j  mes  |]  prisement  de  ce  monde,  praniere  \\ 

OlCTlOHlf .  DB  OtiOQft. 


met  compose  en  latin  par  sainct  \\  bvrnard  ou  par 
autre  deuote  per\sone.  atribue  a  maistre  iehan 
ger\\  son  cltancelier  de  parti  et  après  \\  translate 
en  franeoys  en  la  cite  |]  de  Ttioloune. 

A  la  fin  :  Cy  flnist imprime  a  Tko!oM\\par 

maistre  henric  mayer  alamâllnn  de  grâce  mil. 
GGCCLXXXviii.  I  Et  le  xxviil.  tour  de  JUay,  In-ho 
Koth.  de  152  ff.,  chiffrés  au  r^  seulement  au  milieu 
de  la  page;  les  cahiers  de  S,  ap  pour  les  3  premiers 
livres,  et  s.-D,  pour  le  4*  (eut.  Michelin,  1^62i^. 
M.  Desbarreaux- Bernard  ciie  cinq  cxempl.  de  ce 
précieux  incunable;  la  Bibl.  Imp.  a  le  lx>nheur  d'en 
posséder  un. 

En  1491,  dit  M.  Desbarreaux-Re  nard,  arrive  k 
Toulouse  un  nouvel  imprimeur,  Jean  de  Guerllns, 
ou  de  Gberlinc,  dont  nous  avon."!  déj)  eu  ptu<iieurs 
fols  l'occasion  de  parler  ;  sjus  pou7oir  affirmer 
l'exactitude  de  la  date  que  donne  par  hypothisc  le 
bib'Iogr.  toulousain,  à  l'exécution  des  Ordonnances 
du  Boy  touchant  la  Justice  du  pays  dt  Languedoc, 
nous  dirons  qu'elle  doit  être  antérieure  à  1491,  date 
à  laquelle  nous  avons  vu  J.  de  Gherliuc  Introduire 
la  typogr.  à  Braga. 

Parmi  les  principaux  imprimeurs  toulousains  du 
XVI*  et  xviie  siècle,  nous  signalerons  :  Jean  Grand- 
Jean  (Joan  Gran  Jean),  Eust.  Arn.  Guilhem  du 
Hciys.  J.  Damoysel,  Nie.  Vieillard,  Anu  André,  Guy- 
Boudevilie,  et  les  Colomiex,  grande  fimille  de  typogr. 
qui  rayonne  pendant  deux  siècles  sur  rimprlmerie 
toulousaine  (Jean,  Arnaud,  Guillaume,  Inouïs,  etc.), 
J.  Maffré,  Bobert,  J.  Jngou,  *  Pierre  Bosc,  d'Estey, 
Jan  lk>ude,  enfin  J.  E.  G.  Pech  et  J.  Dom.  Camusat, 

l^  roi,  par  édit  du  11  mal  1622,  fixe  4  doute  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de 
Toulouse:  cet  éait  e^t  confirmé  par  l'arrêt  du  con- 
seil de  1704;  le  nombre  des  imprimeurs  est  réduit  à 
10  par  l'arrêt  de  17S9,  et  le  rapport  fait  A  M.  de  Sar- 
tlnes  donne  les  noms  des  titulaires  en  1764. 

ToMI  [PI.,  Stat.,  I.   A.|,  Toai;  [Str.],   r<5;ju>i 

[Ptol.]  ville  principale  de  la  Scvthia 
Minor,  aiij.  Tomiswary  JegniPangola  ou. 
Eski'Purgana  (des  Turcs),  ville  de  la 
Koumélie^  dans  le  pach.  de  Siiistri, 
avec  un  port  sur  la  mer  Noire;  lieu 
dexil  d'Ovide, 

ToiNGARLOA  MoNAST.,  Vabb.  de  Tongerloo, 
de  l'ordre  de  St-Benoît,  dans  la  petite 
ville  du  même  nom,  située  dans  la 
prov.  d'Anvers. 

Le  Me  vol.  des  Acta  Sanctoruh  recueillis  par  les 
Bollandisies  fut  imprimé  dans  ce  monastère;  il  est 
classé  dans  celte  immense  collection  comme  sixième 
vol.  d'octobre.  Quand  «  the  estravagancies  of  tHe 
Prench.  Beuolutionists  •,  dit  assex  in-Ovërencieuse- 
ment  M.  Coiton,  forcèrent  les  moines  A  fuir  leur 
communauté,  et  A  chercher  asile  et  protection  A  l'é- 
tranger,  les  éditeurs  des  Acta  Sarctorum  furent  ac- 
cueillis A  Tongerloo  par  un  supérieur  du  nom  de 
Godefroid  Hennann,  qui  leur  donna  les  moyens  de 
poursuivre  avec  calme  leur  effrayant  travail  ;  ce  5S« 
vol.,  publié  en  1793,  est  devenu  d'une  rareté  in- 
signe. 

ToNGRi  CivrTATis  FoNs    [PI.],  voy.   AQC-E 

LCVIENSES. 

ToNsusFL.,  rdvÇo;  [PtoL],  fl.  de  laThrace, 
auj.  le  Timdscha,  Tanczay  afllue  à  la 
Maritza,  près  d'Andrinople. 

ToRciAcuM,  Torcé,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the)  =  Torcé-en-Charnie,  commune  du 
dép.  de  la  Mayenne. 

TORGAVIA  [PcrtzJ,  ArGELIA,  'Ap7lX(x  [Ptol.], 
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ToRGA,  ToRGJE,  ToTçau,  sur  l'Elbe,  ville 
de  la  rég.  de  Merseburg,  et  de  la  prov. 
de  Saxe  (Prusse). 

Falkenstein  ne  fait  remonter  qii*l  1507  la  typogr. 
dans  celle  Tille,  célèbre  par  la  publication  qu7  fit 
Lutber,  en  lftS<>,  des  articles  qui  servirent  de  base  à 
]a  confession  d'Augsbourg;  nous  reportons  l'impri- 
merie A  15M  :  Frideriei  tFiUielmi  Saxoniœ  Ducis, 
Administr.  Eleetor.  Precationes  pi«,  congestœ  et 
suwma  quotidie  pietate  untrpatœ,  Torgauic,  15M, 
in-fto,  livre  fort  rare,  réimpr.  à  Leipsig,  en  1805,  in- 
12  (Toy.  Vogt,  p.  554,  Bauer,  1,  p.  320,  etcj.  Ijes  to- 
luraes  à  la  date  de  1597,  que  probablement  Ftilkens- 
tein  ai  ait  en  vue,  soni  décrits  au  Manuel,  tom.  111, 
col.  1241    :  Jf.    Luther.    Concionet,  in    Uuinum 
$ermonem  a  M.  Johanne  fVenekelio  traductœ. 
Torg»,  1597,  2  Toi.  in-foi.  ^um  exempl.  sur  Yélin  est 
conservé  A  la  bibl.  gr.-duc  de  Gotba). 

Le  nom  d'ARGELiA  figure  ft  la  souscription  de 
quelques  livres  :  P.  Nagel.  Ander  Theil  des  im 
1618  JOhre  enehienen  cometen,  Argeiic,  1M9, 
in-40  (BtbI.  PulkoTensis,  p.  293). 

ToRiALLUM,  Tourlaville,  bourg  de  France 
(Manche). 

TORINNA,  TORENNA,  VOy.  TURENNA. 

ToRNAcuM  Nerviorum,  Civ.  Turnacensium, 
Thornua  [Frédég.],  anc.BAJANUM,  Tvr- 
naco  [Monn.  Mérov.],  Domih,  Doomik, 
ïbMmat.  ville  de  Belgique,  surTEscaut, 
chef-lieu  d'arrond.  (Hainaut),  bibliolh. 
de  27,000  vol. 

Tournai,  dit  M.  Van  der  iMeersch,  est  la  pre- 
mière Tille  de  Hainaut  qui  ait  accueilli  Pimprimerie. 
M.  Delmotte  {Bibl.  belge^  t.  1,  p.  54)  dit  que  ce  fut 
en  1519  qu'on  y  dressa  la  première  presse,  mais  cette 
allégation  n*est  point  soutenable  ;  en  1532,  un  li- 
braire de  Tournai,  Jean  de  Laforge,  fait  imprimer  à 
Anvers,  cbex  Martin  Lempercur,  la  Compiaincte  de 
la  Terre  tainete  ;  s'il  avait  eu  sous  la  main  une 
typogr.  locale,  il  n'aurait  point  eu  recours  à  des 
presses  étrangères  ;  Falkenstein  donne  1557  comme 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie,  et  M.  de 
Reiffenberg  la  report<ï  seulemeni  A  1610. 

Nous  citerons  :  PMI.  Bovenius  de  êfisgionitms. 
Item  Eusebi  Pamphili  opuseula  XIV  {edevteSir- 
mondo).  Item  Joann.  Oognati  de  naturall  Del 
eognitione  et  animi  immortalitate  et  de  I)ei  jus- 
titia.  Tomaci,  1597,  lii-S"  (CaU  Heinsius,  p.  64). 

Le  livre  sur  leonel  M.  de  Relffenberg  base  sa  date 
de  1610  est  probablement  celui-ci  :  Ije*  Tans,ou  dis- 
cours  sur  les  modes  de  Musique,  et  les  Tons  de 
l'Eglise,  par  Pierre  Maillart.  Toumay^  Nicolas 
Laurent,  1610,  in-A»;  k  moins  que  ce  ne  soit  :  La 
Vie  du  bienheureux  Jean  de  Sagahun,  de  Vordre 
des  frères  Ermites  de  S.Augustin.  Tournai,  1010. 
ln-12.  • 

Quelques  années  plus  tard,  vers  1635,  nous  trou- 
vons, ft  Tournai,  un  imprimeur  bien  connu  de  la 
Belgique,  nommé  Adrien  Quinqué;  c'est  lui  qui 
donne,  ea  1659-54,  le  grand  ouvrage  de  J.  Mal- 
brancq,  de  Morinis  et  Morinorum  rébus.  S  vol. 
in-4«. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  Tille,  au  xvii*  siè> 
de,  Charles  Martin  et  Lesainct. 

Lors  de  Tarrtit  du  conseil,  en  date  du  21  Juillet 
1704,  Tournai  appartenait  momentanément  A  la 
France;  aussi  figure-t-elle  parmi  les  villes  qui  sont 
autorisées  A  conserver  deux  imprimeurs. 

L'un  des  premiers  iniprimeurs  de  Ferrare,  Johan- 
nes  de  Tornaco,  était  un  enfant  de  la  ville  dont  nous 
Tenons  d'ébaucher  Thist.  typogr. 

ToRNATEs  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, habitant  le  terroir  de  TÔumay 


(Tornacum),  bourg  du  Bas-Armagnac, 
près  de  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

ToRNEHECENSEs,  Tovmehem,  bourg  de  ^A^ 
tois  (Pas-de-Calais). 

ToRNENsis  Goicrr.,  le  ComUai  de  Tana,  en 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 

ToRNODORus,  voy.  Ternodorum. 

TORNOMAGENSIS  ViCUS    [GrCg.   Tur-.],  TVHV- 

NAco  î  [Monn.  Mérov.],  Turno,  Tciwo- 
NDM,  TuRNONiuM,  Toumon,  ville  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Ardèche);  anc.  comté; 
parait  remonter  au  vn«  siècle. 

Cette  ville,  disent  Falkenstein  et  Gotton,  possède 
une  imprimerie  depuis  1M4;  nous  croyons  ce  rta- 
seignemeni  eirooé,  ou  du  moins  nous  (Booroos  ab- 
solument sur  quel  titre  ces  bibliographes  se  fondent 
pour  Justifier  leur  allégation  ;  cepenosnt  nous  tnw- 
vons  quelque  choaeà  dire  à  ce  sujet.  Le  célèbre  cal- 
k^e  des  Jésuites  de  Tournon  fut  fondé  en  1M3  par 
Piihistre  archevêque  de  Lyon,  François,  cardinal  de 
Tournon,  qui  mourut  en  1562,  à  l'âge  de  ?S  aDs;or, 
dans  un  livre  publié  en  ibSSi  L'Antimoine  aux ra- 
ponses  que  Th.  de  Bete  fatet  à  37  demamUs  de  deux 
cents  et  six  proposées  aux  ministres  d'Eseotse  par 
M.  Jan  Hatfy  profrsseur  ordinaire  en  théologie  es 
l'université  de  ToHrnon.  Toumori,  par  Claude  Mi- 
chel, imprimeur  de  Tuniversilé,  1588,  in^*  a,  Twê- 
teur,  Jolm  Hay.  s*e«|»rime  ainsi  dans  la  préfoce  : 
I  Je  me  suis  enfin  délibéré  de  mettre  ce  nuen  petit 
labeur  soubs  la  presse  :  mesme  que  nous  en  aaioni 
fcy  maintenant  une  si  belle  coiTiodité  par  le  noyei 
de  rimprimerie  que  Monseigneur  de  Tournon  y  i 
faict  nouuellemeikt  dresser  pour  la  plus  grande  dé- 
coration de  son  académie.  »  Ceci  semblerait  indiqner 
textuellement  que  rimprimerie  a  été  inirodnite  à 
Tournon  par  le  cardinal,  c'est-à-dire  antérieoreaient 
k  1562  ;  nous  livrons  cette  observation  pour  ce 
qu'elle  vaut  aux  réflexions  sagaces  d'un  émdii  bi- 
bliophile, M.  Anatole  de  Gallier,  qui  habite  k  payi, 
et  est,  mieux  que  qui  que  ce  soit,  à  même  àt  mil- 
1er  les  archives  locales  et  d'élucider  cette  questioa 
difficile. 

.M.  Anatole  de  Gallier  a  bien  voulu  iknis  toire 
plusieurs  lettres  au  siijet  de  la  typogr.  da  TIts- 
rais  ;  nous  l'en  remercions  et  nous  empressons  d'ea 
tirer  parti.  Suivant  lui,  le  premier  livre  imprioé 
avec  date  certaine  à  Tournon  remonte  seolementi 
1586  ;  il  est  cité  par  les  frères  de  Backer  dans  la  Bir 
blioth.  des  écrivains  de  la  Société  de  Jésus:  (ai- 
versitaium  totius  orbis  et  Collegiorum  omMium 
Societatis  libellus^  nune  primutn  in  lu^em  edUss, 
opéra  Franc.  Catinii,  artium  Itberatium  in  Atûée- 
mia  Turnonia  Magistri.  Turnoni,  apud  Thonaa 
Bertrandium,  1586,  in-8*  de  61  pp.  sans  riodex  ;  les 
frères  de  Backer  ajoutent  que  John  Hay  parait  aïoir 
eu  part  à  cet  ouvrage. 

A  la  date  de  1588,  la  typogr.  prend  un  grand  df- 
Teloppement,  dû  à  la  concurrence  de  nonireaM» 
imprimeries.  Nous  avons  déjà  vu  Claude  Micàd 
et  Thomas  Bertrandi,  nous  trouvons  encore  la 
même  temps  Guillaume  Unocier  ;  tiois  imprimerie» 
p«iur  une  ville  de  cette  mince  importance,  c'e»t  aa 
fait  remarqual)le  à  cette  époque,  et  qui  téuMigae 
incontt^stablement  de  l'impulsion  rigoureuse  impri- 
mée par  les  PP.  Jésuites  aiu  études  liiiénirei  rt 
surtout  à  la  scliolastique. 

Citons  encore  une  édition  latine  des  Cûnfessiem 
de  S.  Augustin.  Turnoni,  apud  CL  Michaélem,  ISH, 
in-8<»;  à  la  même  date  et  du  même  impriDcurt 
Thésaurus  rerum  et  verborum  VirgiUL,  it  Acaie- 
mia  Turnonia  Soc.  Jetu,  collectus,  io-8*,  etc. 

En  1595,  nous  signalerons  Jacques  Favre,  •  fi* 
braire  en  Avignon  >,  qui  vient  faire  imprimeries 
Œuvres  ehrestiennes  de  feu  dame  GabhelU  âe 
Coigmard»  à  Tournon  (voy.  le  Manuel  et  lecai.  U- 
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toDgne),  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  ait  fondé 
«PètabUssenient  typogr.  dans  la  ville;  cependant 
^cst  encore  i  son  nom  qu'est  souscrit,  en  1601,  un 
ToL  qae  citent  le  P.  Le  Long  et  le  cat.  Secousse  : 
AmL  Banet,  Institutio,  PriviL  et  StaL  Vnivertl' 
taH»  f^atencfo;.  Turnoni,  1601,  in-ft*. 

Koos  trouvons  encore  trace  de  l'imprimerie  de 
Glande  Micliel,  en  161H;  un  peu  plus  tard,  nous  si- 
f^naterons  un  nouvel  imprimeur  du  nom  de  Laurent 
Durand. 

Toumon  ne  figure  pas  aui  arrêts  du  conseil  de 
HN  et  de  19S9,  non  plus  qu'au  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines,  en  i76i^. 

ToRNuauHy  ToRNusiuM  ICharta  Ludov.  VII^ 
a.  H76],  voy.  Tindrtium  Castrum. 

ToRNucicM,  ToRNAY,  auj.  Ibuffiy,  com- 
mune du  Vexin  (Eure). 

ToRON£us  Sinus,  Topwvtoxiç  jtoXwoç,  golfe 
de  la  mer  iEgée,  sur  les  côtes  de  Ma- 
cédoine, auj.  HagioS'Mamos  ou  Golfo 
di  Kassandhra, 

ToKPATUM,  voy.  Derbatum. 

ToRsiLTA,  Torskella,  Torshœlla,  ville  de 
Suède  (préf.  de  NikÔping). 

ToBTUus,  le  Tortou,  auj.  Dordm,  pet.  ri- 
vière du  Rouei^ue,  se  perd  dans  le 
Tarn. 

ToRUNiuH^  voy.  Thorunil'm. 

TosDiA,  Torre-Ximeno,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie (roy.  de  Jaên). 

TossiAcus  Vicus,  Toissei.  Thoissey,  pet. 
ville  de  la  princip.  de  Dombes,  près  de 
la  Chalaronne  (Ain). 

En  1606,  un  typogr.  du  nom  de  Leblanc  paraît 
avoir  résidé  à  Thoissev  ;  le  P.  Le  Long,  le  cat.  Se- 
cousse, celui  de  la  Bibliotli.  imp.,  M.  Sirand  (Bi- 
bUoçr.  de  CÀin)^  citent  un  volume  souscrite  ce  nom 
de  lieu  et  d'imprimeur  :  Abrégé  de  V histoire  de  la 
PriH€ipamtéde  Dombe,  dont  les  propoMitions  êeront 
tovtenues  par  Claude  Cachet  de  Gamerans,  dans 
la  MoUe  du  collège  de  Monseigneur  prince  souve- 
rain de  Dombe,..^  à  Thoissei^  le ...  du  mois  de  no- 
vembre 1696.  M,  Charles  de  P/eucéglise,,,,,  y  pré- 
iid(era.Tboissei,  de  rimprimerie  de  J.  Leblanc,  s.d. 
(1096),  in-foL 

ToxANDRi  [Pl.]^  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que, occupait  partie  de  la  Zéelande,  à 
'  rO.  de  TËscaut,  et  au  N.  de  la  Flandre. 

Trabus  fl.,  voy.  Dravus. 

Tractus  Awacens,  Ommelaanden,  district 
de  la  prov.  de  Groningue  (Hollande). 

Tragurium  [PI.,  Mêla],  Tragyrion,  Tpa- 
wpio'i  [Polyb.J,  Tpa^oûfiov  [Str.],  ville  de 
la  Dalmatie,  auj.  Trau,  Trayhu,  ville 
épiscop.  du  cercle  de  Spalatro,  sur  l'A- 
driatique. 

Ce  fut  là  qu'en  1668  fkit  trouvé  le  firagment  de 
Pétrone  qui  comprend  le  Festin  de  Trimaleion; 
mais  rimprimerie  remonterait  encore  à  plus  d'un 
siècle  en  arrière,  si  l'on  devait  prendre  à  la  lettre 
h  soQscripUon  d'un  livre  cité  par  tous  le»  bibtiogr.s 
\OYVutEaJàUKncu Croaticum,.. der  erste  halàe 
Theil  des  pieuen  Testaments,  ...  jetxt  zum  ers- 
îmmal  in  dU  Crobatische  Spraeh  verdotmetseM^ 


und  mit  Glagolisehen  Buehstaben  getruekt,  ex 
interpret,  PrinU  Truberi^  Creiner  {der  Zeit  Pfa- 
rherr  tu  Vraeh),  Ant.  Daimatœ.  et  Stephani  Con- 
sutis  Histriœ,  nuneupatum  Alberto  Marchioni 
Brandeburgieo.  Tragurii,  1562-(64),  2  vol  iii-4».  La 

Eremière  édition  de  ce  livre  rare  a  été  donnée  à  Tu- 
ingen,  1562-63.  Nous  pouvons  admettre  que  le 
lutbérieo  Primus  Truber,  «  gui  primus  excogUavit 
ariem  seribendi  lingua  vandalica  »,  divisa  le  tirage 
de  réditlon  qu'il  donnait  de  ceUe  traduction  en  lan- 
gne  croate  des  livies  saints,  et  en  souscrivit  une 

1>arlie  au  nom  de  ■  Tragurium  *  en  en  changeant 
a  déditace;le  fait  d*un  établissement  typogr.,  même 
temporaire,  dans  une  ville  aussi  écartée  que  Trau, 
è  une  date  aussi  reculée,  est  tellement  extraordi- 
naire, que  nous  préférons  admettre  Thypoibése 
d^une  édition  exécutée  à  Tubing4>n,  au  collège  pro- 
testant fondé  parle  duc  de  Wurtemberg,  pour  être, 
de  III,  distribuée  dans  les  pavs  Dalmdtes  et  Croates. 
La  dédicace  en  29  pp.,  an  roi  de  Bohême,  est  fort 
curieuse  :  i  II  loue  Maximiiien  de  s»  muiiiflcence  ; 
grâce  k  ses  largesses,  il  a  pu  organiser  une  impri- 
merie bien  pourvue  de  matériel  et  de  caractères 
glagoliiiques  et  cyrilliques,  avec  lesquels  il  portera 
la  connaissance  des  livres  saints  non  pas  seulement 
dans  les  pays  slaves  qui  se  servent  de  ces  caractères, 
mais  Jusqu*aux  dernières  limites  de  l'empire  des 
Turcs,  etc.  » 

Trajana  Coix)nia,  voy.  Colonia. 

Tbajana  Legio,  voy.  Confluentes. 

Trajani  CivrrAS,  voy.  Colonia  Itaucensis. 

Trajani  MuxviMENTUM  [Ammlan.],  Castel- 
LUM,  forteresse  bâtie  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  à  son  confluent  avec  le  Main, 
auj.  Castely  pet.  ville  de  la  Hesse-Darm- 
stadt,  en  face  de  Mayence;  ses  fortifi- 
cations se  relient  au  système  de  défense 
de  la  ville  de  Gutenberg. 

Trajanopolis  [I.  A.,  It.  Hier.],  TpatavoTroXiç 
IPtol.,  Proc],  sur  l'Hebrus,  ville  de 
Thrace,  auj.  Orikhwa,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  Maritza  (pach.  d'Andri- 
nople. 

Trajanus  porttts,  Tpaîavo;  Xijaiîv,  voy.  Cen- 

TUM  CeLL^. 

Trajectum,  Trajetto,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  le  Garigiiano  (terra  di  La- 

Voro). 

Trajectum  [Pertz],  Trajectus  Mos^e  [I.  A.], 
Trajectensis  Urbs  [Greg.  Tur.l.  Trajec- 
tum    TUNGRORUM,    TrAJECTUII    SuPëRIUS, 

DiSTRicTUM  Trectis  [Chr.  Carlov.],  Triec- 

TO,  TrIECTV,  TRU2CT0  FlTPA   [MoHu.    Mé- 

rov.],  LA  CrrÉ  du  Traet  [Sigeb:  Chr.j, 
Traict-sdr-Meuse,  ville  de  la  Germanie 
seconde,  auj.  Maestricht,  Maastricht, 
ville  forte  de  la  Hollande,  sur  la  Meuse^ 
capit.  du  duché  de  Litn bourg.     - 

M.  Gothier,  libraire  liégeois,  nous  adresse  la  note 
suivante  :  Jacobus  Bathenius  (Jacques  Uaihen^  le 
premier  imprimeur  de  Maestricbt,  avait  d*abord 
exercé  à  Lou«rain  ;  en  1552,  il  transporu  son  éta- 
blissement à  Maestricbt,  et  s*y  fixa  définitivement! 
le  premier  livre  sorti  de  ces  presses  cat  intitulé 
Ertraict  et  Recueil  des  ordonnances,  conclusion» 
et  recés  (sic)  du  Sainet  Empire  :  touchant  la  con- 
tribution et  eoiieeu  du  commundenier  pour  la  di* 
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fense  <te  la  foy  et  résiatence  contre  les  Turçz,  Ini- 
primé  à  Ti  aict-sur-Meuse ,  au  commandeinent  et 
ordonnance  du  très-révérend  père  en  Dieu  Tévesque 
de  LU'ge,  en  la  maison  de  Jacques  fiathen,  M.D.Lii, 
au  rooys  de  Décembre.  Jn-fto  goth.  de  25  Tf.  non 
chiffrés.  Le  seul  exempl.  connu  de  ce  précieux  in- 
cunahle  est  conservé  à  la  Bibliolb.  royale  de 
Bruxelles. 

L^année  suivante,  Baihen  publie  un  livre  plus 
important,  livre  pour  l'exécution  duquel  il  avait, 
suivant  toutes  les  probabilités,  été  mandé  par  l'évé- 
que  de  Liège  :  StcUuta  eontistorialicL,  ae  reforma" 
tio  Judiciorum  spiritualium  elvitatiâ  et  Uiceeesis 
Leodietisis.  Trs^ecti  ad  Mosam,  Jac.  Baihenius, 
1»5S,  in-40. 

Falkenstein  n'a  connu  ni  le  premier  ni  le  second 
de  ces  produits  de  l'Imprimerie  de  Maestricht;  il  ne 
fait  remonter  Tlntroduction  de  cet  art  qu'à  1685. 

Trajectum  ad  Oderam,  voy.  Francofurtum. 

Trajectum  Inferius,  Trajectum  Rheni,  ou 
Ad  Rhenum^  Trajectum  [It.  A.],  Trajec- 
tum VETUS  [Pertz],  Ultrajectum,  anc. 
Antonina  CiviT.  {?),  Utrecht,  ville  de  Hol- 
lande, sur  le  Vieux-Rhin,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom^  université 
fondée  en  1636;  archevêché. 

Wnion  d'Utrecht,  en  1579,  fut  la  base  fonda- 
mentale de  la  glorieuse  république  des  Provinces- 
Unies,  et  le  traité  de  171 S  donna  le  repos  &  TEu- 
rope  et  permit  k  Louis  XIV  de  mourir  en  paix. 

Lorsque  nous  commencions  notre  livre,  si  nous 
avions  eu,  comme  aujourd'hui,  sous  les  yeux,  l'ad- 
mirable livre  de  M.  Hollrop  sur  les  premiers  Monu- 
menta  typogrophica  des  Pays-Bas,  il  se  serait  glissé 
moins  d'erreurs  dans  nos  premiers  travaux;  mais 
d'un  mal  parfois  il  résulte  un  vrai  bien,  et  nos  lec- 
teurs y  gagneront  de  trouver  au  supplément  les  rec- 
tifications que  ce  célèbre  bibliograpbe  a  bien  voulu 
E rendre  la  peine  de  nous  adresser,  et  nous  serons 
eureux  de  substituer  son  autorité  incontestée  à 
notre  incompétence. 

Les  typographes  qui  les  premiers  ont  exercé 
leur  art  dans  la  ville  d'Utrecht  sont  Nicolas  Ketelaer 
et  Gérard  de  Leempt  ;  le  premier  serait  peut-être 
originaire  de  Harlem  ;  du  moins,  il  se  trouvait  en 
celte  ville,  au  xv«  siècle,  Une  famille  de  ce  nom  ; 
quant  au  second,  s'il  est  le  même  que  le  Gerhard 
Leempt,  qui  exerçait  à  Bois-le-Duc  de  l<i84à  1487, 
et  M.  Iloltrop  considère  le  fait  comme  fort  douteux, 
Il  serait  alors  originaire  de  ^i^lègue,  ainsi  qu'il  le 
dit  lui-même  dans  la  souscription  descs  Proverbia 
seriosaàe  \M1.  • 

Le  nom  de  Kicolas  Ketelaer  disparaissant  après 
lA7a,  cet  artiste  esi  sans  doute  mort  en  cette  an- 
née, ou  tout  au  moins  le  contrat  d'association  'qui 
le  liait  à  G.  de  Leempt  fut  rompu,  et  Guillaume 
Hees  devint  l'acquéreur  du  matériel  de  ces  deux 
typographes;  le  nom  de  Gérard  de  Leempt  reparaît 
s^ul  à  Uirecht,  en  1479. 

L'illustre  imprimeur  de  Cologne,  Jean  Veldener. 
natif  de  Wurixbourg,  que  nous  avons  déjà  signalé 
à  Louvain  et  à  Gulembourg,  vient  s'établir  à  Utrecht, 
en  1478. 

M.  Holtrop  cite  un  grand  nombre  de  volumes 
(plus  de  50)  exécutés  par  Mcolas  Ketelaer  et  Gérard 
de  Leempt;  s'ils  n'ont  pas  mis  leurs  noms  à  ta  plus 
grande  partie  de  ces  ouvrages,  si  même  un  grand 
nombre  ne  portent  ni  l'indication  de  la  ville,  ni  la 
date  de  l'année  oh  ils  furent  imprimés,  il  est  ceruin 
que  l'identité  des  caractères,  l'emploi  des  mêmes 
signes  typographiques  et  abréviations,iies  filigranes 
du  papier,  suffisent  incontestablement  pour  fiiire  re- 
connaître leur  origine,  et  permettent  de  les  attri- 
buer, avec  sécurité,  k  l'atelier  de  ces  deux  célèbres 
imprimeurs.  Le  premier  livre  qui  porte  une  date 
est  de  147S;  il  est  ft  présumer  qu'il  fut  précédé  de 
plusieurs  autres  ouvrages;  ce  serait   donc   entre 


1472  environ  et  1475  qi*e  tous  ces  rares  volumes  aa- 
raient  été  exécutés;  cela  seul  donne  une  haute  idée 
de  l'importance  de  l'atelier  typogr.  de  Ketelaer  et  de 
Gérard  de  Leempt. 

M.  Holtrop  dit  que  tous  ces  volumes  sont  in-foL; 
il  nous  parait  avoir  oublié  un  précieux  ouvrage  da 
format  petit  in-&*,  dont  certamement  il  a  eu  con- 
naissance par  les  catalogues,  mais  qu'il  n'a  peut- 
être  point  eu  l'occasion  de  voir,  et  par  suite  de  dé- 
crire: ce  volume  doit  être  l'un  des  derniers  qu'aient 
dû  exécuter  les  deux  associés,  en  l'iuinée  1471, 
puisqu'il  est  daté  du  6  avril,  l'année  commençaot  à 
Pâques,  qui  tombe  le  18  ;  c'est  un  traité  de  S.  Tbo* 
mas.  De  Corpore  Cristi,  de  S6  ff.  peu  in-4o,  décrit 
au  Manuel  d'après  un  bel  excmpl.  qu'fe  possédé 
M.  Tross,  qui  e»  donne  le  titre  exact  et  détaillé  m 
u"  556  de  son  2*  cat.  de  1858. 

Voici,  d'après  les  Monuments  typogr.^  le  tiUe 
exact  d'un  ouvrage  qui  porte  A  la  fois  le  nom  des 
premiers  imprimeurs,  le  nom  de  la  ville  et  la  date 
de  son  exécution  :  (P.  Gomestob)  Scolastiea  kpUh 
ria  super  nouum  testamentum\\cû  addittonO' at4i 
ineidentUs  Ineipit  feliciP,  A  la  fin  :  SeoUaliea  ftys- 
toria  9vp  nouû  testamentû  eum  additionibf]!ia^2 
incidenttis  explicit  felicU*,  Impreua  C  Iraketo  âi- 
feriori  \\  per  magislros  Kycolaum  ketelaer  et  Gke- 
rardU  de  Leempt,  [J  M^'ccccoLixilio.  In-foL  de  Itt 
tt  gotb.  à  SO  lignes,  sans  cb.,  récL  ni  aigu. 

I.e  caractère  gothique  de  ces  deux  imprioMan, 
dit  M.  Bernard,  ressemble  à  celui  qu'employait  (il- 
rie  Zell,  dont  ils  éuient  probablement  élèves;  000 
ne  voyons  point  d'inconvénient  à  accepter  cette  hy- 
pothèse, à  laquelle  ne  contredit  point  M.  Holtrop. 

Le  premier  livre  exécuté  par  Veldener  à  Gtnclit 
parait  être  :  Epistelen  ende  emangeUen  mttte^  s^ 
moenen,  S.  I.  1478,  dcn  vierden  dach  in  nooeober 
(le  A  nov.}.  In-40  de  325  Cf.  gotb.  à  24  lignes  (aiil 
de  la  Ha]re,  p.  18). 

Nous  citerons  encore  le  Pascicutus  temporum,  es 
même  Imprimeur,  à  la  date  de  1480,  in-fol.;  c'est  le 
premier  livre  qui  présente,  gravées  sur  bois,  des  fi- 
gures d'armoiries  dans  le  texte. 

Trajectum  SuEYORUM,  voy.  SuEVoroRiTK  et 
Devona. 

Trajectus  [It.  Ant.],  auj.  Bergerac,  suit. 
Ukert  (voy.  Beageracum). 

Tramontom,  Tramôntiy  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  Citrà). 

Transalpina^  voy.  Gaixia.' 

Transcoiapjanus  Processus,  le  dUtrid  our 
delà  de  la  Kulpa,  en  Hongrie. 

Transducta^  Tpavo^oûxm  [Ptol.],  ville  des 
Bastulani^  dans  la  Bétique,  auj.  Tarifii, 

voy.   JULIA  JOSA. 

Tkansisalana  PR0V.9  Ober^Yssel,  OoeryuA, 
prov.  du  roy.  de  Hollande. 

Transmarisca  [I.  A.,  T.  P.],  Tpamopai 
[Procop.],  Stamarisca  [G.  Rav.l,  giar- 
uison  de  deux  cohortes  de  la  u<  légion, 
au  confl.  du  Danube  et  de  la  Maritza, 
dans  la  Basse  Mœsie,  auj.  Totorkan,  pet. 
ville  de  la  Roumélie  (pach.  de  Nikopoii). 

Trans  Moles,  Tramoléy  commune  de  Fr. 

(Isère). 

Transmontana  prov.,  TVos-os-Jfofi/es,  prov. 
du  roy.  de  Portugal. 

Transmontami^  voy.  Astures. 

ÎRANsifosANA   PRov.^  U  Lmbwtg,  proT* 
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des  Pays-Bas,  divisée  en  deux  parties, 
l'une  belge,  l'autre  hollandaise. 

TiuNSYLVANiA^  la  T^Tonsylvanie,  SUbenbùr- 
yen,  Toy.  Dacu. 

TraNUM,  VOy.  TURENUM. 

TiiAPEzus,  TpairiÇoOc,  en  Arcadie,  yille  que 
Leake  place  auprès  de  Maoria. 

TiusufENCs  Lac.^  Logo  di  Perugia,  au  N. 
de  Rome,  dans  lanc.  Ombrie;  des- 
truction de  Tarmée  romaine  par  Han- 
nibal,  en  avril  217  (av.  J.-C). 

Traunus  fl.,  le  Traun,  riv.  de  StyVie,  afïl. 
du  Danube. 

Trea  [lu  A.],  Treja,  municipe  du  Pice- 
num,  auj.  Tr^a,  dans  la  marche  d' An- 
cône. 

Treha,  TpiaSa  [Ptol.l,  Trevium,  ville  du 
Latium,  auj.  Trevi,  ville  de  la  délég. 
de  Perugia. 

Dd  Allemand  du  nom  de  Johann  Reynard,  natif 
i^ningen,  allant  à  Rome,  est  retenu  pendant  une 
auuèe  dans  cette  petite  localité,  et  y  installe  une 
lypogr.  temporaire,  de  laquelle  sortirent  les  deux 
produits  suivants  :  Hiatoria  quomodo  beatus  Pran^ 
€ùeu*  petMt  a  Chrtêto  indutgenHam  pro  eecletia 
9metœ  Marxœ  de  AnçeiU.  In  Trevia  (per  Joannem 
Reiurdi),  147U,  in-fol.  L*année  suivante,  il  donne: 
Babtolvs  de  Saioferrato.  Lectura  super  I.  parte 
InfortiatU  cum  inserta  quadam  lectura  Baldi,  A 
la  fin  :  Sxplicit  lectura  BarthoU  de  Saxoferrato 
eiuU  peruêini  tuper  prima  parte  infortiati  cum 
q«a  reperies  lecturam  Baldi  de  Perusio  esse  tnser» 
tara  atieulo  (sic)  de  exeus.  tutorum  vsque  ad  tl- 
tulum  de  testamaitis.  Impressa  in  Treulo  per  Ma* 
gistruro  lohannem  Reynardl  Almanum  (sic)  sub 
oorrectiooe  doroini  F^tri  donati.  Anno  domini 
■.CCCC.LX1I*  die  XXII I,  menais  lanuarii  Tempore 
ianctissimi  domini  nostri  dfii  Panli  diuina  prouiden- 
lia  pape  secondî.  Pontiflcatus  sui  Anno  yii«,  in-roU 

â  la  fin  de  cette  année,  1471,  nous  trouTons  Jo- 
hann Reynard  éubli  à  Rome,  et  Timprimerie  dispa- 
raît de  TrevU 

TiiEBiA  FL.,  é  TpeCîoc  [Pol.  Str.],  la  Trebbia, 
riv.  dltalie,  afflue  au  Pô  ;  seconde  vic- 
toire d'Uannibal  en  Italie  (218  av. 
J.-C). 

Trebnitium,  Trebnitz,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne  (rég.  de  Breslau). 

Trebula  Mutusca  fVirg.  PL],  TRiBULA,Tpi- 
ocXa,  TpiêcuXa  [Str.],  dans  la  Sabine, 
miinicipe  dont  les  ruines  se  voient  à 
Monte-Leone,  près  de  TOsteria  de  Ma- 
sacci  [Forbiger]. 

Tkebula  Suffena  [Plin.],  autre  municipe 
du  pays  des  Sabins,  auj.  S.  Antimo, 
près  de  Terni. 

Trebunium,  Tribulu,  IVe6tgne,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  au  N.-Ë.  de  Raguse 
(Herzégovine). 

Trecjc,  anc.  Augdstobona  [I.  A.],  'Auyooo- 
r6ixxv«  [Ptol-]>  CiviT.  Tricassium  [Not. 
Imp.],  Tricassje  [Amm.Marc.].TRicAssES 
[Sid.  ApoU.],  Trecassis  Civ.  [Frédég.], 


Trecas  Civetate,  Tricas  [Monn.  Mér.], 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  auj.  Ti'oyes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Seine,  anc.  capitale 
des  Tricasses,  puis  municipe  romain; 
aux  premiers  siècles  de  l'Ejîlise,  ville 
consacrée  par  ses  saints  et  ses  martyrs; 
depuis,  résidence  des  comtes  de  Cham- 
pagne et  cap.  de  la  province,  aui. 
chef-lieu  du  dép.  de  l'Aube;  possède 
une  bibliothèque  d'une  grande  impor- 
tance :  c*est  la  patrie  des  deux  Pitfiou, 
de  Mignard,  de  Girardon,  etc. 

M.  Corrard  de  Bréban  a  consacré  â  Thistoire  t^- 
*pogr.  de  sa  ville  natale  une  excellente  monographie, 
tirée  d*abord  à  125  exempl.  en  18S9,  et  réimpr. 
avec  de  notables  additions  en  1851. 

Divers  ouvrages  ont  été  consacrés,  depuis  cette 
époque,  par  M.  Varlot,  aui  illustrations  sur  bols 
de  la  proto-typogr.  troyenne  ;  par  M.  Socard,  ii  la 
Bibliothèque  de  TroyeSy  c*est-&-dire  aux  impres- 
sions populaires  de  la  maison  Oudot,  aux  xvii«  et 
XYiii«  siècles.  Nous  n'avons  point  à  nous  occuper 
de  ces  travaux  bibliographiques,  dont  nous  appré- 
cions l'exactitude  et  Tintéréu 

Grosley  voulut  faire  remonter  rimprimerie  dans 
la  ville  de  Troyes  A  l'année  \U^  :  oui,  suivant  cet 
érudit  troyen,  un  Bèglement  sur  les  foires  aurait 
été  exécuté  à  Troyes,  sur  le  papier  des  célèbres  pa- 

eiteries  de  la  ville,  à  cette  oate  insensée,  passons, 
aittaire  et  Prosper  Marchand  citent  :  Les  Expoti^ 
lions  des  Bpistreset  Ecançiles  dominicales,  Troyes, 
1480,  In  M.,  ce  sont  les  ■  Pastilles  et  expositions»^ 
imprimées  par  Guillaume  Leronge,  en  m.cccg. 
quatre  vTgt  et  xii;  ces  derniers  chiurts  ont  été  tran- 
quillement laissés  de  c6tA. 

Nous  avons  déjà,  à  l'article  Chablis  (voy.  Cabb- 
LIA),  signalé  le  séjour  momentané  fait  à  Troyes,  en 
148S,  par  Pierre  Lerouge,  le  premier  lypogr.  de  la 
Champagne,  qui,  en  l(i78,  donnait  à  Chablis  le  cé- 
lèbre «  livre  des  bonnes  meurs  >.  1^  24  avril  1483, 
Pierre  Lerouge  achevait  i  dans  sa  maison  de  Cha- 
blis •  la  publication  du  Bréviaire  d*Auxerre  ;  k  la 
fin  de  cette  année,  il  fut,  suivant  d'assex  fortes 
probabilités,  appelé  à  Troyes  jK>ur  l'exécution  du 
Bréviaire  troyen,  et  c'est. là  incontestablement  le 
véritable  incunable  de  la  typographie  tro)enne: 
Brediaridm  $ecundum  Ecclesie  Trecentis  vsum,  A 
la  fin  :  Explirit  breviariù.  secundU\ecctesie  trecèn 
vsû  bene  vilsum  necnon  correctû,  Imjpressumqj 
trecii  atqt  comlplctU  viccxima^nta  mèsisluptem' 
bris,  Anno  dni  mil  \\  Icsimo  quaitringentesim  •  ||  oC' 
tu^gesimo  tertio.  In-12  de  S55  IL  à  2  col.  de  S5  lig., 
sans  chif.,  réel.,  mais  avec  sign.;  il  est  imprima*  en 

{letits  caracitTcs  goih.,  assez  irn^gulicrs,  e(  disons- 
e,  assez  laids;  certaines  leHres  &ont  mal  formées, 
le  f ,  par  exemple,  est  fait  exactem*  nt  comme  un  c, 
les  capitales  sont  rubriquées  eu  rouge  et  bleu. 
Pierre  I^rouge  n'a  pas  mis  son  nom  à  ce  rarissime 
et  précieux  vol.  (un  seul  cxempl.  est  signalé,  il  est  À 
Bibl.  imp.,  B.  601  j;  le  caractère  est  le  même  que  ce- 
lui du  Bréviaire  d'Auxerre,  exécuté  la  même  année 
à  Chablis.  M.  Corrard  de  Bréban  attribue  l'exécution 
du  volume  &  Pierre  Lerouge,  et  II  a  raison,  car,  après 
confrontation  minutieuse  des  deux  Bréviaires,  nous 
en  sommes  arrivés  à  reconnaître  l'identité  des.  mê- 
mes types,  des  mêmes  remarques  et  des  mêmes 
signes.  Cest  donc  là  évidemment  le  premier  livre 
imprimé  à  Troyes,  accidentellement  il  est  Trai, 
puisque  la  typogr.  ne  reparaît  en  cette  ville  qu'en 
1492;  mais  enfin  la  souscription  est  formelle  et  dé- 
note l'existence  d'un  atelier  troyen. 

Neuf  années  seulement  après  la  publication  du 
Bréviaire,  au  mois  de  mars  1492,  l'imprimeur  Guil- 
laume  Lerouge,  que  M.  Corrard  de  Bréban  croit  être 
le  fils  de  Pierre  et  le  frère  de  Nicolas,  donne  un  to- 
lume  que  Ton  peut  considérer  comme  un  véritable 
incunable,  car  c'est  le  produit  du  premier  établisse- 
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ment  fixe  et  darable  organisé  à  Troyes  :  Le*  Poê" 
tilles  et  expotUioHi  des  Bpisfres  et  ButianifiUeâ 
domïcales  auecques  celles  des  (estes  soleiitfUeê 
enssemàlc  aussy  celles  des  cinq  (estes  de  la  glo» 
rieuse  et  irts-saeri'e  Vierge  Marie^  etc.  A  la  fin  : 

Si(inis»êt  les  postules imprimées  à  Troyes, 

par  Guillaume  Lerouge,  imprimeur  de  livres,  et 
furet  achevées  le  penuttime  jour  de  mars  mil 
cccc  quatre  vîgt  et  xii.  In -fol.  çoth.  de  2S3  (T.  A  2 
col.,  sang  chif.  ni  réel.,  fig.  sur  bois  ;  le  titre  est  en- 
touré d'arabesques,  au  milieu  desquelles  figure  le 
nom  de  rimprimeur.  Ce  Guillaume  l^rouge  avait  ap- 
pris sou  état  à  Chablis,  dans  Tatelier  paternel,  et  y 
avait  siffné  de  son  propre  nom  les  i  Expositions  des 
Evangiles  de  l'évéque  Maurice  de  Sully,  en  1489. 
Le  dernier  ouvrage  publié  à  Troyes  A  son  nom  est 
daté  de  1512.  Sa  fille,  Françoise  Lerouge,  épousa 
Martin  Lempereur,  imprimeur  d^Anvers,  et  à  la  mort 
de  son  mari,  vers  1540,  continua  A  diriger  Tatelier, 
et  souscrivit  un  assez  grand  nombre  de  volumes  de 
son  nom  personnel. 

Nous  signalerons  quelques-uns  des  principaux 
imprimeurs  troyens  qui  succèdent  A  Guiftaume  Le- 
rouge ;  et  d*abord  son  tr^TM  Nicolas,  qui  s'intitulait  : 
■  Impressor  peritissimus  in  iniersignio  venetiarum 
vtco  magnopulchrœ  cruci&in  celeberrima  et  (amo- 
sissima  civitate  Trieassina. 

Les  Lecoq,  dont  Jean  1er,  le  chef  de  la  famille 
(1509-1 5SS),  aipelé  de  Paris,  vient  fonder  A  Troyes 
nn  établissement  considérable  irue  Nostre-Dame» 
et  €  devant  Rostre-Dame  n;  ce  Jean  Lecoq  exécuta 
un  certain  nombre  de  livres  pour  un  libraire  du  nom 
de  Macé  Panihoul. 

T^es  Trumeau,  les  Moreau,  dont  le  premier,  Macé 
Moreau,  Pun  des  martyrs  de  IMmprimerie,  fut  brûlé 
le  18  octobre  1540,  pour  avoir  osé  publier  :  Le  Tra- 
fic et  train  de  marchandises  que  les  prêtres  exer- 
cent en  l'Eglise;  Mcolle  Paris  :  «  Arti»*m  pro(essor 
et  typographus,  ■  dont  la  marque  était  un  enfant 
nu,  suspendu  A  un  palmier,  avec  les  mots;  »£<  col- 
tigam.  ■  Cest  A  lui  qu*on  doit  TimpresSion  d*un 
,  livre  infiniment  précieux,  aujourd'hui  A  peu  près 
^  disparu:  Le  second  en(er  d*Est\enne  Dolet,  1544, 
in*8o,  lettres  rondes;  nous  ne  connaissons  de  cette 
édition  que  deux  exemplaires,  et  encore  l'un  des 
deux  étant  conservé  A  la  Biblioth.  impériale,  on 
peut  dire  que  l'exemplaire  unique  de  cette  précieuse 
curiosité  est  celui  que  nous  avons  vu  daus  Padmi^ 
rable  collection  de  M.  de^Lurde.   , 

Citons  encore  Louys  Vivant  qui  donne,  en  155tt, 
cette  charmante  édition  de  Rabelais  en  deux  toI. 
in-12,  exécutée  en  petits  caractères  ronds  d'une 
grande  netteté,  et  signée  :  «  A  Troyes,  par  tjoys  qui 
ne  se  meurt  point  »;  cette  édition  fut  réimprimée 
en  161S,avec  la  même  souscription,  mais  cette  réim- 
pression est  aussi  laide  que  la  première  est  Jolie. 

Pierre  Chevillot  (1596-1022),  qui  porte  le  titre 
d'imprimeur  du  Roy  ;  une  sentence  du  prévôt  de 
Paris  du  24  avril  159M  «  pour  avoir  mis  en  un  livre 
par  lu  y  imprimé,  Parisih,  apud  Joatmtm  de  UuC" 
queviile»,  dit  que  le  premier  feuillet  sera  biflé  et 
déchirt',  et  par  luy  refait,  et  le  condamne  en  deux 
écus  d'ametide,  et  es  dépens,  taxez  trois  écus. 

Nous  arrivons  enfin  A  la  dynastie  des  Oudot,  i  fa- 
meuse, dans  la  ty|)ographie  troyenne,et  parle  grand 
nombre  d'imprimeurs  qui  ont  porté  ce  nom,  et  par 
leurs  innombrables  productions  ».  M.  Corrard  de 
Brébant  cite  en  effet  dix  imprimeurs  de  cette  fa- 
mille depuis  1594  Jusffu'A  1768  ;  c'est  A  eux  que  l'on 
doit  cette  innombrable  série  de  réimpressions  de 
complaintes,  noêls,  chansons,  farces,  romans  de 
chevalerie,  etc.,  si  connues  sous  le  nom  de  Biblio- 
thèque bleue. 

L'arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  Juillet  1*704,  porte 
A  quatre  le  nombre  des  imprimeries  autorisées  dans 
la  ville  de  Troyes;  celui  du  51  mars  1759  réduit  ce 
nombre  A  trob. 

TRECORA,  TrECORIUM^   LANTRIGUERUMy    lon- 

treguet et  Triguer  (en  brtton),  Tréguier, 
ville  de  Fr.  (Côte8-du-Nord)j  anc.  évè- 


ché  :  patrie  de  S.  Yves,  avocat  au  ira» 
siècle,  l'un  des  saints  populaires  de  la 
Bretagne;  on  ne  connaît  pas  d*aQtre 
avocat  qui  ait  obtenu  Thonneur  de  la 
canonisation.  Tréguier  est  Tanc.  Lsxo- 
hiji,  en  breton,  Coi-Guecaidet,  détruite 
en  836  par  les  pirates  danois;  son  «vè- 
ché  remonte  au  i*'  siècle  de  Tère  chré- 
tienne, suiv.  les  chroniques  locales. 

Un  imprimeur,  qui  signe  Ja.  P.,  exerce  dès  Ita- 

Dée  1485  la  typogr.  A  Tréguier  ;  sans  doute,  ce  ty- 

pogr.  anonyme  était  sorti  de  l'atelier  de  Jehan  Ckti 

et  de  Robin  Foocquet  A  Loudéac,  mais  nous  n'avoM 

pu  découvrir  A  quel  nom  correspondaient  ces  iirf* 

tiales.  Coutumes  de  Bretaonb,   en  deux  partis, 

dont  la  première  [les  eoustumes)  porte  :  Cy  piâ 

•  le  texte  du  corps  des  cou  \\  stumics  de  BreUàsips 

Bmprime  enWta  cite  de  tant  régner  le  xvu  four  et 

Il  may^  là  mil  iiii'  iiir  et  cinq  :  et  la  seconde  (Ift 

constitutions)'.  Cy  finissent  les  costumes  Oies  tons- 

tttu\\cions  estahlissemens  de  Bretaingne  corrige 

II  es  et  adjustees  deners  pluseurs  leaulx  et\bom 

exemplaires.  Imorimees  en  la  cite  delLantrëguer 

par  Ja.  P.  le  iiii*  to'  de  iuing  ||  Pan  de  graumil 

Illl«  IIII"  ^  V. 

A  l'excellente  description  que  le  Manuel  donne  de 
ce  livre  rare,  nous  «Jouterons:  le  Tolume  se  com^ 
de  29  cahiers,  contenant  230  ff.,  sign.  A.  x.  lessiga. 
II.  et  s  sont  suivies  chacune  d'im  cailler  signé  rei 
s  f  tous  les  cahiers  ont  S  ff.  A  Pexception  de  r  cl  I, 
qui  en  ont  10. 

En  1400,  nous  trouvons  on  nom  d^mprineor, 
Jean  Calvex  ;  Miorcec  de  Kerdanet  dit  :  ■  Jao  Ai^ 
fret  Qiioatqoeveran,  chanoine  de  Tréguier,  cet  si- 
teur  d*on  Cathoucon,  l^qu^l  contient  trois  Un- 
gaiges^  sauoir  breton,  (ranctoys  et  Udin.  UqsHs 

este  cOpile  et  intitule  par  Maistre  Auffrd 

Quoatquevran  en  S(m  temps  dianoine  de  Tregtier 

et  imprime  a  la  cite  de  Laiitreguier  par  /eto 

Cnluei  le  cinquiesme  iour  de  nouembre  Um  snf 
cccc  11 II  vinutz  et  dix-neu(.  In-îoL  de  210  IL  ai« 
sign.  depuis  a.  Jusqu'A  R  iili.  ■•  Un  exempt  éece 
rare  volume  est  conservé  A  la  bibl.  deQuiiiipcr;« 
croit  généraleroent  que  trois  auteurs  ont  pris  psrt 
A  la  rédaction  de  ce  glossaire  :  Dom  J.  1  agsdN, 
prêtre  pour  la  partie  latine,  AulBret  Quoatqne««na 

B>ur  le  français,  et  Yves  Ropen  pour  le  breton. 
uCange,  qui  s'en  est  servi  pour  son  Glossatrt,t» 
attribue  la  rédaction  an  seul  Jan  Lasadec 

Jau  Goxre,  de  Tréguier,  publie  A  peo  près  à  li 
même  époque  un  Lexique  oreton-fifanewts4tti»t 
in-4*  goth.  de  100  ff.  qui  parait  être  un  abrégé  do 
grand  ouvrage  précédent. 

L'arrêt  du  conseil  do  12  mal  17&0,  qui  fhe  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  la  provinre  de  Bre- 
tagne, supprime  l'Imprimerie  existant  A  Trégaicr* 
mais  par  grice  ■  et  sans  tirer  A  conséquence  •,  per* 
met  au  sr  Pierre  le  Vieil,  qui  tient  actueUencoi 
l'imprimerie  de  celle  ville,  de  continuer  a  inpriaff 
sa  vie  durant,  avec  cette  réserve  qu'aprfs  son  décès, 
ladite  imprimerie  ne  pourra  être  tenue  par  snctf 
imprimeur,  même  par  ses  enfants,  A  peine  de  Ht 
livres  d'amende  et  confiscation,  etc. 

Treja,  voy.  Trea. 

Tr£lleburgum,  Drelborg,  pet.  ville  de  Oi- 
nemark. 

Tremituls  [T.  P.],  TpeatÔQÛ;  lPtol.],Tp4io*5« 
[Const.],  ville  de  nie  de  Cypre,  auj. 
Tremitugia,  Trimiiusa. 

Tremolia,  Tremuuum.  Treiteulo^  Trémo- 
lo yic  [Monn.  Mérov.J^  la  TiiaimiUe,  la 
Trémouille,  bourg  de  Fr.  (Vienne),  avec 
titre  de  duché  et  anc.  château. 
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Tremonà,  Tremonu,  Trdtmanu,  Thutt- 
iiANNi  VILLA  [Ch.  Caroli  M.  a.  789], 
Dortmimd,  sur  l'Ems,  ville  de  Prusse 
(Westphalie);  anc.  ville  libre  impériale 
et  hanséatique;  université  protestante 
fondée  en  i543. 

Uimprlmmie  suivit  de  près,  dans  cette  ville,  Péta- 
blisiement  de  Tunlversité;  vin  imprimeur,  nommé 
Mdcbior  Soier,  en  fut  l'introducieur  ;  un  recueil  de 
petits  po«mes  latins,  de  Cyprlaou»  Vomelius,  parait 
être  le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  ;  il 
porte  celte  souscription  :  Ex  i^tperiali  atque  adeo 
Uhera  Tremonienêium  refmbl.  in  aratiam  gymna- 
sa  UteraHi  jam  pridem  iffiUem  effloresceniis  g  fy- 
pis  suis  invulgamt  Melchior  Soter,  o^^no  1M5, 
pièce  iD-12  de  2  ff.  seulement.  Le  même  imprimeur 
donne  en  1549  :  /.  Bvccaiii  compendium  HistoHœ 
JlfmMm«.Tremoni«,15W,  in-12. 

En  1551,  apparaît  un  nouveau  typogr.  du  nom  de 
Philip  Mnurer,  qui  imprime  «ne  traduction  du  Psal- 
terium  Daiidtf^  par  Eobanus  Hessus,  réimpr.  ran- 
née  suivante  à  Leipilg,  par  Bar.  Voigu 

Tremulivicus,  Tremblevif  en  Sologne,  com- 
mune de  Fr.  (Loir-et-Cher). 

Tremunda,  Dartmouth,  ville  d'Angleterre, 
sur  le  Dart  (Devonshire). 

Davidson  (John,  W.  S.)  dans  son  livre  *  On  êome 
of  the  Edi&n»  of  the  AcU  of  ihe  Parliamentor 
SeotUwd  •,dii  êire  fondé  \  croire  que  le  traité  Intit.: 
A  Utier  from  Sir  T.  l-airfax  to  both  Howu^of 
Parliamint,  conceming  the  Storming  of  Dar^ 
mimth  in  1645/0,  in-ft%  s.  1.,  aurait  été  imprimé  k 
Darmouth  même  en  i(M. 

Trenchinium,  Trenczinium,  anc.  Singone, 
Trenischin,  Trentsin,  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Waag,  chef-lieu  du  comitat  du 
même  nom  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  k  l'année 
1640,  environ,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Wenceslaus  Wocalius;  Némeih  cite  :  Itléshazy  C, 
GeoraHL  disputatio  de  Juslitia  OriginaU^  ejusque 
Inessendi  modo  xxxii.  Thesibuscompretiensa^  tuù 
prœsidk)  Davidis  Lanii  Thurœunsis  im.  iKn- 
chinii,  typis  Wenceslal  Wocalii,  in-ft*  de  10  II. 

Cet  imprimeur  parait  mourir  celte  môme  année 
oarannée  suivante,  puisqn'en  1642,  sa  veuve  Do- 
roUiea  exerce  en  son  propre  nom;  puis  viennent 
Laur.  BenJam.  ab  Hage  (1648),  Wcod.  Zeyssel,  etc. 

Trenorcbium,  voy.  Tinurciom  Castrum. 
Trerus  fl.,  Tptipo;  [Str.],  riv.  du  Utium, 

auj.  USacco,  affl.  du  Garigliano. 
TRES  Tarernjs  LT.  p.],  bourg  de  la  Gaule 

asalpine,  auj.  Barghetto,  près  de  Lodi. 

TRES  Taberna  [Cic,  I.  A.],  localité  du 
Latium,  sur  la  Via  Appia  ;  près  de  cette 
station  s'élève  le  bourg  de  la  Cistema, 
titre  de  princip.  romaine. 

Treuenbrietzen,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
la  Nieplitz  (Brandebourg). 

Teroaux    cite    :    TreuenhrUzner    gesanglfueh. 

Treoenbritien,  1722,  &u-8o. 

Treva,  Tpuoua  [Plol.l,  Treva  Saxonum,  siup 
les  frontières  du  pays  des  Saxones,  ain. 
suiv.  Reichard,  Travemùndey  près  de 
Lubeck,  ou  Travendahl,  bourg  du  duché 
de  Holstein,  suiv.  d'autres  géogr. 


Que  ce  soit  Tune  ou  l'autre  de  ces  deax  localités, 
nous  sommes  forcé  de  nous  y  arrêter  pour  consi- 
gner l'existence  d'une  imprimerie  au  xvi«  siècle  i 
î>.  IVic.  Selnecceri  ChrisUiche  kurze  antmtrt  auff 
M.Georg.  BerszmannigrewUche  Ldsierung  vndfa- 
mosschrifp  Strena  w/mdPBODROMUs  genandi/Vreux 
Saxonum,  1591.  in-4o  (catal.  des  K.  de-Francf.), 
et  au  caL  du  libraire  Willer  de  Francfort  :p.573),nous 
trouvons  l'original  latin  de  ce  livre;  Poimata  Sire^ 
na  et  vindieantiafamam  et  exiaiimationem  D.  iV<- 
cotai  Selnecceri,  TreuaSaxonum,  1591,  in-4o. 

Suivant  toutes  les  probabilités,  ces  productions  sont 
le  fait  d'une  imprimerie  passagère,  et  peut-être 
même  particulière,  car  on  ne  retrouve  plus  trace  de 
cette  souscription  aux  vieux  catalogues* 

Treyecka,  c'est  le  nom  d'un  manoir  de  la 
paroisse  de  Talgarth,  dans  le  comté 
de  Brecon  (South- Wales). 

Un  séminaire  à  Tusage  des  prêcheurs  laïques  de  la 
doctrine  calviniste  fut  établi  dans  cette  résidence 
au  milieu  du  siècle  démit  r,  par  la  célèbre  Selina, 
comtesse  de  Huniingdon,  l'amie  et  la  protectrice  de 
George  Whitfield,  l'éloquent  et  zélé  prédicateur, 
célébré  par  le  poëie  Cowper  :  ■  Une  imprimerie  fut 
adjoinie  au  séminaire,  dit  M-  Cotton,  et  de  cet  éta- 
blissement sorUi  un  vol.  in-8»  (inconnu  à  Uïwndes 
et  à  Martin):  The  tife  of  Uowel  Uarris  esq.  printed 
at  Trevecka,  1791.  » 

Dans  la  :i*  édition  de  son  i  Typogr,  Gatetteer», 
M.  Cotton  nous  donne  les  titres  de  plusieurs  autres 
production  des  presses  dumLady  Huntingdon's  Col' 
tege  •  ;  la  plus  ancienne,  citée  par  Lowndes,  remoute 
à  1766  :  Christ  revealed,  or  Types  and  Shadùwt^. 
tfy  Thomas  Taytor,  i).  D.  Trevecka,  1766,  in-8*. 

Treventinum  [Plin.],  Treventcm,  ville  du 
Samnium,  aui.  TriventOy  pet.  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Molise). 

Trevidon  [Sid.  Apoll.],  Trêves,  commune 
de  Fr.  (Gard). 

Treviri  [Caes.],  Tptjoôipci  [Str.],  Tpiiêipoi 
[Ptol.],  Treveri  [Mêla,  PL,  Tac],  grand 
peuple  de  la  Germanie,  occupait  le  ter- 
ritoire compris  entre  le  Rhin  et  la 
Meuse. 

Trevirorum  Augosta,  voy.  AugustaTrev. 

Ajoutons  à  la  note  que  nous  avons  consacrée  à  la 
typogr.  de  Trêves,  que  la  btbliotb.  de  cette  ville 
conserve  un  exempl.  du  Spéculum  Saeerdotum  de 
IbSl,  qui  est  bien  conforme  à  la  description  donnée, 
mais  qu'à  la  suite  se  trouvent  les  deux  pièces  sui- 
vantes imprimées  avec  les  mêmes  caractères  :  Inei' 
irit  ExpoMitio  fruetuosa  symlntU  Athanasti  (5  (T.), 
et  Sequitur  dévolus  modus  dicendl  Patbb  Nosm 
(If.). 

Trevisium,  voy.  Tarvisium. 

Trevoltium,  Trivurtium,  Trévoux,  anc. 
capit.  de  la  principauté  de  Dombes, 
sur  la  Saône,  auj.  chef-lieu  d'arrond. 
du  dép.  de  l'Ain. 

Voici,  sur  l'étabUssement  de  l'imprimerie  à  Tré- 
Youx,  le  résultat  des  recherches  faites  par  M.  M. -G. 
Guigne,  et  consignées  dans  une  courte  notice  im- 
primée k  Lyon  :  Lt  28  décembre  160S,  un  privilège 
est  accordé  par  Henri  de  Bourbon-Montpensier  à 
Claude  Morillon,  imprimeur-libraire  à  Lyon,  natif 
de  Villefranche,  en  Beaujolais;  ce  privilège  lui 
donne  la  faculté  de  s'établir  dans  la  souveraineté  et 
le  titre  dimprimeur  des  Princes  de  Dombes,  avec  le 
droit  déporter  leurs  armes;  il  est  installé  dans  son 
office  par  arrêt  de  la  cour  du  Parlement  de  Dombes 
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du  0  fëTrler  1M5;  il  ne  paraît  point  SToIr  naé  de  ce 
privilège  dans  retendue  de  la  souveraineté. 

En  1670.  Jean  Molin,  ioipr.  à  Lyon,  demande  i 
s*èiablir  à  Trévoux  ;  à  la  suite  de  lettres  patentes  ac> 
cordées  par  Mademoiselle,  souveraine  de  Dombes, 
en  date  du  12  mai  1071,  ec  enregistrées  le  10  décem- 
bre suivant,  il  donne  suite  k  ce  projet  et  fonde,  à 
Trévoux,' le  premier  établissement  t y pogr.  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  ville  :  VHUtotrt  (/es  Juifi 
de  Plaviuê  Josèphe^  de  ta  traduction  d^ Arnaud 
d'AndiUy,  Trévoux,  1072,  5  vol.  in-12,  paraît  être 
le  premier  livre  publié  par  Jean  Moliii  ;  M.  Guigtie 
cite  comme  sortie  des  presses  de  cet  impt  imeur  ré- 
dition  de  V Abrégé  cHronotoçique  de  VBiitcire  dé 
France  de  Meteray,  1074, 9  vol.  in-12.  publiée  sous 
<  la  rubrique  d'Amsterdam.  C'est  cette  édition  célèbre 
que  Ton  rattache  i  la  collection  des  elxevirs,  et  le 
privilège  des  Etats  de  Hollande  en  tète  du  premier 
volume  ne  nous  permet  pas  d*a(cepter  l'assertion  de 
M.  Guigue. 

A  Jean  Molln  succède  son  fils  André,  qui  parait 
négliger  si  complètement  rimprimeric  de  Trévoux, 
que  le  duc  du  Maine,  devenu,  en  1082,  souverain  de 
Dombes  par  suite  de  la  donation  forcée  que  lui  en 
fit  la  grande  Mademoiselle,  révoque  cet  imprimeur, 
et  donne  un  nouveau  privilège,  en  1007,  ft  Pierre  le 
Rouge,  qui  établit  ses  presses  dans  l'ancien  couvent 
des  religieux  du  ticrs-ordie  de  S.  François;  mais» 
fatigué  des  tracasseries  que  lui  suscitaient  les  im- 

Îriroeurs  lyonnais,  ce  Pierre  le  Rouge  se  retire  et 
ean  Boudot  lui  succède,  puis  à  sa  mort,  arrivée  en 
1707,  vient  Etienne  Ganeau,  qui  prend  bientôt  le 
titre  de  •  Ganeau  et  Compagnie  >,  et  dont  l'établis- 
sement acquiert  une  Importance  considérable. 

Jusqu'à  la  réunion  du  pays  de  Dombes  k  la  France 
(août  1702)  le  nombre  des  volumes  exécutés  k  Tré- 
voux est  immense.  Les  Jésuites  y  fondent  un  Jour- 
nal célèbre  ;  ils  l'intlt.:  Mémoires  pour  VhiMtoire 
dee  Sciences  et  des  Beaux-Arts^ ,  recueitUs  par 
l'ordre  de  5.  A,  S.  Mgr  le  Prince  souverain  de 
Dombes.  Il  fut  imprimé  k  Trévoux,  de  1701  k  17S1 
(S55  tom.),  k  Lyon  Jusqu'en  17S4,  de  cette  date  k 
178t.  à  Paris,  mais  il  changea  plusieurs  fois  de  titre. 
De  1702  k  1700,  ce  Journal  fut  rédigé  par  notre  il- 
lustre maître,  l'abbé  Mercier  de  S. -Léger.  Citons 
encore  te  Mercure  de  Trévoux,  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  {Puretière),  etc.,  et  mentionnons  pour 
mémoire  cette  innombrable  suite  de  contrefaçons 
grossièrement  exécutées  dans  ces  saints  atelieis, 
et  portant  une  sphère  quasi  elzèvirienne,  mais  trop 
brutalement  gravée  pour  être  Jamais  mécounue. 

Triaditza,  Tpio^iTU^  capit.  de  la  Dacie  in- 
térieure^ dont  les  ruines  sont  au  S.  de 
Sophia  (Boulgarie),  voy.  Sardica. 

Tribisa  fl.,  Triebisch,  riv.  de  Saxe. 
Trtbocci  [Inscr.],  Triboci  [Cœs.J,  Tribuci 

[Tac.,   PL],  Tpî€oxxci,    Tpfêoxxoi  [Sir.], 

peuple  de  la  GauM^  habitant  le  territ. 

compris  entre  le  Rhin  et  les  Vosges; 

cap.  Argentoratum. 

Tribula,  voy.  Trebula. 
Tribulia,  voy.  Trebunium. 

Triburia^  Tbiburindm  Palat.  [Ch.  Ludov. 
pii,  a.  829],Triburias  villa  rfgia  [Ghar- 
td  a.  870].  Trebiar,  Tribur,  bourg  de  la 
Hesse  Rhénane,  près  de  Mayence  ;  anc. 
palais  des  rois  carloviugiens. 

Tbibutum  CiESARis,  Triàbsûs,  Tribsee,  sur 
la  Trebel^  pet.  ville  de  Prusse  (Pomé- 

ranie). 

Tricala^  voy.  Triocala. 


TBici^ssEs  [Pl.l,  Tricassini  [Ammian.], 
TpixoûnGi  [Ptol.]^  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn.  IV,  occupait  un  territoire  com- 
pris entre  la  Seine  et  la  Marne,  auj. 
dép.  de  VAttbe.    ' 

Tricastini  [Liv.,  PI.],  Tpixawmvoi  [Ptol.], 
peuple  de  la  Gaule  Narbon.^  occupait 
le  territ.  compris  entre  Valence  et  Gre- 
noble^ suiv.  Mannert. 

Tricastinorum  GivitaSj  voy.  Augusta  Tri- 

CASTINORUM. 

Tricca  [Uv.,  PI.],  Tpotxa  fHom.,  Str.j, 
ville  de  la  Tbessalie,  auj.  Tricala,  daos 
le  pach.  de  Janina  (Albanie). 

Trichonium,  Tpix<iwi6v[Str.,  Polyb.  |,  près  da 
Trîchonis  Lacus,  ville  d'^tolie,  aui. 
Gavala,  près  du  Lac  de  Zygos  ou  de 
Vrakhdri,  dans  TEparkhie  de  Missolon- 
ghf. 

Tricoru  [Liv.j,  Tpacptci  [Str.],  Tbicoricm 
REGio  [PI.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupait  un  district  compris  entre 
Marseille  et  Aix. 

Tricorniuii  [T.  P.],  Castra  TRicoiunA  [It. 
Hier.],  Tpixopncv  [Ptol.],  ville  de  laMœ- 
sie  supérieure,  auj.  Kolumbazs,  ville  de 
la  Servie,  sur  le  Danube. 

TRIDENTINiE  AlPES,  VOy.  AlPES. 

Tridentum  [P1.],Civit.  Tridentina, Castel. 
Tridentinum,  Trigentina,  Tridens,  TriaU, 
Trente,  Trento,  ville  du  Tyrol,  chef-lieu 
de  cercle,  sur  i'Adige  (Autriche). 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  dernier  concile  oca- 
ménique  qui  s'y  tint  de  1545  4  156S,  concile  qui  iiia 
les  dogmes  de  P£glise  catholique. 

L'Imprimerie  parait  devoir  être  reportée  dus 
cette  Yllle  illustre  A  Tannée  1475  avec  AlbrecbiKaae 
de  Duderstadt  comme  premier  typographe  :  Ge- 
schichte  des  tu  Trteta  emufrdeten  CkristenkiMiet, 
A  la  fin  :  Und  das  hat  ghedruckt  Aibertus  Dnéer- 
stat  von  Biksvett  xu  Trient  in  dem  iar  ais  mes 
die  iuden  hat  verprant  do  mon  sekrieb  twittai 
vier  hHndrrt  viid  fûnf  vnd  silntz  iar  an  dem  mil- 
wuchen  vor  vnser  tieben  frauwen  toge  der  purt. 
Laus  Deo,  In-fol.  gotta.  de  14  ff.  k  12  lign.,  arec  fig. 
xylogr. 

Cet  Albrecht  Kunede  Duderstadt  repassa  les  bobU 
quelque  temps  après,  et  retourna  en  AHemagae; 
nous  l'aYons  tu  importer  la  typographie  A  MemiaiD* 
gen  en  1482. 

Le  prêtre  Zuan>Lunardo  Longo,  ■  rector  de  ta 
chiesa  deSancto  Paulo  de  Vincenu  >,qui  avait  établi 
b  Vicence  une  typographie  qui  foiicUonnalt  A  cette 
même  époque,  ayant  été  nommé  A  Trente  (perafcr 
vi  otienuto  un  Utolo  parrocchiale),  y  transféra  loa 
matériel  et  rétablit  son  Imprimerie  :  ■  /o.  Mattkia 
Tiberini  Clarensis  de  passtone  et  obitu  Teati  puai 
Stmonis  libeitus,  »  A  la  fin  :  Bcctesiam  matris 
Chrisii  qui  rite  aubematl  Presbiter  imprestit  bec 
teonardusopus\]Gente  triuisanus  nuUi  cirrvfttuf 
itnparlQuem  genuit  tonga  semper  honesta  domvs, 
il  POST  TENtBRAS  SPEBO  LTCEM|sS::H::  P::C:'L::C: 
t  L  t:  s  :  Il  Laus  Deo  Semper  Amen  :  HrooccUEUi  : 
lAE  :  V  :  Septuibiis.  En  majuscules  ae  trouve  im- 
primé en  vedette  et  en  traveia  le  nom  du  lieu  din- 
pression  t  Tridenti,  in-4o  gotb. 
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Voici  U  traduction  des  initiales  ci-dessus  x  Seçnà 
MesMer  Prè  Zuan  Lunardo  Curaio  Longo  Stam' 
jMfor. 

La  première  comédie  en  prose  qui  ait  été  donnée 
et  Impriinée  en  Italie  paraît  cette  même  année  tMX, 
et  sort  des  mêmes  presses  :  La  Catinia  Comêdia  de 
SUro  Polentone  [  Padorano)  .In  Trento  m.cccc.  lxixu, 
die  nviii.  Mardi,  in-4o,  caract.  romains.  Apos- 
tolo  Zeoo  et  le  Tirabosclil  signaient  rentraordlnaire 
nrfcté  de  ce  précieux  incunable.  L'auteur,  Sicco 
INilentone,  dont  on  trouve  le  nom  orthographié  de 
plusieurs  aortes,  fût  chancelier  de  Padoue  au  XY* 
siède  ;  il  écrlTlt  un  assez  grand  nombre  d*ouyngei, 
dont  Amati  nous  a  cooserTé  les  litres  dans  un  tra- 
vail trèa^pprofondi  et  très-curieux« 

h'ouhlions  pas  de  relater  un  opuscule  consenré 
dans  la  aplendide  biblloth.  Mauetti  (ai|j.  ft  MiUn), 
exécuté  sans  nom  de  lieu,  mais  probablement  à 
Trente  A.  la  date  de  1475  :  Deploratio  Ctartssimf 
Georçii  Summaripa  Feronensis.  Ob  Conversation 
mtm  nonnitUorum  eristianorum  cum  perfidd  iu- 
deU  non  obtlante  marttrio  Beati  Simonie  Triden- 
ftaf  at  ipgit  trucidati  Anno  Criêti  m.ccgc.lxxt, 
die  VeneriM  Sancti,  in-ft*  de  10  ff.  avec  sign.  a-av 
Les  chrétiens  ont  fait  un  saint  et  un  martyr  de  ce 
malheureux  enftint,  écorgé  par  les  Juifs  (le  fiiit  est 
plus  que  douteux)  ;  i  quatre  siècles  de  distance 
nous  avons  vu,  à  Rome,  la  contre-partie  de  cet 
abominable  crime. 

Tridinum^  Trinum,  Tfino,  au  confl.  da  Pô 
et  de  TAstura,  ville  de  la  proy.  de  Ver- 
lelli  (Italie),  dépendait  de  l'anc.  mar- 
quisat de  Montferrat. 

Un  imprimeur,  natif  de  Ferrare,  que  nous  de- 
vons tout  particulièrement  distinguer,  parce  qu'il 
est  le  chef  d'une  des  plus  illustres  familles  de  ly- 
pogr.  italiens  au  xvi*  siècle,  Giovanni  de  Ferrant, 
ou  plutôt  Giovanni  Giolito,  Installe  dans  cette  ville, 
A  la  requête  du  marquis  de  Montferrat,  un  atelier 
typographique  au  début  du  xvio  siècle  ;  son  plus 
ancien  produit  cité  remonte  A  1508  :  Opuieulum 
Baldi  movelU  de  dote  et  doiaiis  tnitlieribus  et  ea- 
rum  priuiiégiis.  A  la  fin  :  impressum  in  opido 
Tridini  dfUj  UlustriMstmt  et  inuiclissimi  dm  Gu- 
HeUni  Marehionis  Montisseraii  Impensis  diU 
JoaHMiâ  de  ferrariis  al'g  de  Joliti»  :  ae  dttt  GiroT' 
0  de  Ze^s  pdieti  toei.  Anno  naliuUatis  nottrt 
iesu  %pi  M.cccccviii»  Die  xiiii.  Menai»  AptiliB, 
gr.  in- fol. 

Giollto  donne  la  même  année  une  édition  do 
commentaire  de  Joannes  Andréas  sur  le  vi*  livre 
des  Dierimieê,  toujours  avec  le  concours  de  son  as- 
socié Girardo  de  Zeys,  et  conserve  Jusqu'en  1525  la 
direciioo  de  cette  imprimerie. 

En  1525,  Panzer  signale,  d'après  de  Rossi,  une 
imprimerie  hébraïque  de  laquelle  on  ne  connaît 
qu'on  seul  produit  :  Tephiloth,  Prece»  totius  an- 
ni...  eum  comment.  A.  Dauid  KimcM  :  ce  livre 
Mécieux  fut  exécuté  :  «  per  manum  NathanaeUs 
bL  R.  Pères  Chelpan,  felids  memoriae.  An.  285  Cchr. 
1525)»,  petit  in4o. 

TiuEi.Luv^  Triel,  commane  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  anc.  monast.  de  Filles  Ursu- 
lines. 

Ane  château  ;  nous  connaissons  :  FiUœ  S€Uubrio- 
rig  TrieUensU  deteriptio,  a  Franc,  Gueroultio 
(poema),  in-4*. 

Trigisamlm  [T.  P.l^  Treisma,  dans  la  No- 
riqae,  auj.  Traismaur,  Traismauer , 
bourg  d'Autriche,  sur  le  Trigisauus 
PL.,  auj.  le  Trasen  (unter  der  Ems). 

Trigdera,  Trigtferos,  bourg  d'Andalousie 
(prov.  de  Séville). 

Un  p.  Jésuite  du  nom  de  Fernando  de  Gasirlllo 


fit  venir  de  Sévllle  on  imprimeur  vers  1036,  et  cet 
imprimeur,  nommé  Diego  l>eres  de  Estupifian,  exé- 
cuta dans  cette  localité  plusieurs  volumes  ;  nous 
citons  :  Magia  natural,  o  Fitosofla  ocutta  con 
nueras  noticias  de  loê  maâ  profUndos  mysterio», 
y  secretos  del  univerêo  vitibte.  Primera  parte.  In 
oppido  Trigueros  ex  offirJu^  Didaci  Pères  de  Estu- 
pifian,  1640,  In-Ao.  Cette  première  partie,  leule 
publiée,  est  consacrée  aux  éléments  terrestres. 

Trilencum  prov.,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Cap  OrtegcU,  à  la  pointe  N.-O.  de  la  Ga- 
lice. 

TRIMAMlflUlf  [1.  A.],  TRnfAiniTM  [T.  p.],  Tptpt/- 

uavicv  [Ptol.],  forteresse  de  la  Moesie 
inf.,  sur  le  Danube,  en  ruines  auj. 
près  de  Pirgo,  suiv.  Reichard  ;  Mannert 
la  place  au  bourg  de  Murotin. 

Trimontium,  Tpi|xovTicv  [Pt.],  ville  delà  Bri- 
tannia  Rom.,  agj.  I/mgholm,  près  du 
Firth  of  Solway. 

Trinacria  Ins.,  voy.  Siciua. 

Trinasus,  Tp{v«ooç  [Paus.],  Tp^otoocç  rpt.], 
port  de  la  Laconie^  auj.,  suiv.  Lbake  et 
Bobla^'c,  Trinisa. 

Trinium  fl.  [PI.],  fl.  desFrentani,  dans  le 
Samnium,  auj.  le  Trigno,  dans  le  Na- 
politain. 

Trinoantes,  Tpwoamç  [Ptol.J,  Trinobantes 

tCaes.],  peuple  de  la  Britannia  Rom., 
labitait  le  comté  de  Middlesex,  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  et  partie  des  com- 
tés d'Essex  et  d'Hertford. 

Trinobantom  Augusta,  voy.  Londinium. 

Trinurtium,  Trenorchiith,  voy.  Tinîircium 
Castrum. 

Triocala  [Ciel,  TpMxdiXa  [Diod.],  Tpi^cXa 
[Pt.],  Tp(x«XGv  rsteph.  B.J,  citadelle  es- 
carpée de  Sicile,  en  ruines  près  de  Car 
lata  Bellotta  ou  Caita  Bellota,  ville  de 
la'  prov.  etauN.-O.deGirgenti;  célèbre 
dans  la  guerre  des  Esclaves. 

Triphylia,  Trifhylis,  TpiçpiSXia  [Sir.,  Paus.], 

f>artie  mérid.  de  l'Elide,  aiTosée  par 
'Alphée. 

Tripous,  Tp(iroXi«  [Pol.,  Paus.],  dans  TAr- 
cadie,  auj.  TrtpoHtza,  ville  de  Morée, 
chef-lieu  de  TEparkhie  de  Mantinée  ; 
anc.  capit.  de  la  Morée  sous  les  Turcs. 

En  1S57,  parut  imprimé  dans  cette  ville  un  Ma* 
nuel  de  Physique^  par  PyrUu  In-a«. 

Tan^oNTiuM  [IL  A.],  dans  la  Britannia 
Rom.,  placée  par  Reichard  près  de 
Bsugby,  pet.  ville  du  comté  de  Warwick. 

Trissum,  Tpioo6v  [Pt.l,  localité  de  la  Da- 
cie,  dans  le  paVs  aea  Jazyges  Metana- 
stœ,  auj.  Twiosin  ou  Trsztenna,  dans 
le  district  hongrois  qui  porte  encore  le 
nom  de  Jazygie. 
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TRiT^fiA,  Tritba  [PI.],  TpÎT«ta  [Herod.], 
TpîTiia  [St.  B.l,  ville  de  la  Phocide,  8up 
les  front,  de  la  Locride»  placée  près  de 
Turkokhorio.  =  Une  autre  ville  du 
même  nom  dans  rAchaïe,  près  de  Fa- 
tras, auj.  Tritû 

Tritu,  Trittia  [lnscr.1,  dans  la  Province 
Romaine  en  Gaule,  auj.  Trets,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

TRmuM  [PI.,  It.  Ant.].  ville  des  Gantabri, 
dans  laTarracon.,  auj.  Monasterio, 

Tritium  Metallum  [I.  A,],  T^Crtov  SI'toOXov 
[Ptol.],  ville  des  Yerones,  dans  la  Tar- 
racon.,  auj.  Tricio,  près  de  Najera 
[Florez]. 

Tritium  Tuboricum  [Mêla],  Totriov  Tou66p(xov 
[Pt.J,  sur  la  Deva,  dans  la  Tarracon.^ 
auj.  Motrico  [Reich.]. 

Triventom,  voy.  Treventinum. 

Thivicum  [Hor.],  sur  la  voie  Appienne, 
dans  la  Gampanie,  auj.  Treinco,  petite 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Princ.  Oltra). 

Triyium,  Trivultium,  voy.  Trevoltium. 

Trogbnsis  Palatinatus,  le  Woyeu)odcU  de 
Troki,  en  Pologne. 

Troezen  |P1.].  TpotÇiiv  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Str.,  Paus.],TpoiCwn  [Ptol.],  capit.  de  la 
prov.  de  trœzenia,  dans  TArgolide^ 
auj.  Dhamala,  en  Morée  [Leake]. 

TROGLODYTiE  [PHu.],  Tp«YXo^oTtti  [Str., 
Ptol.],  (tmi^Xm,  caverne),  peuple  de  la 
Scythia  Minor,sur  les  bords  du  Danube; 
un  peuple  célèbre  d'Ethiopie  portait 
aussi  ce  nom;  en  Sicile,  on  trouvait 
Troglodytarum  valus,  auj.  Val  d'Yp- 
sica. 

Tromsonda,  TrorMoê,  ville  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  préf.  du  Finmark. 

Tronthemium,  Trondemnje,  voy.  Nidrosu. 

Tronum  [I.  A.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Budimir. 

TROPiEA  AuGDsn,  Tropjca  Alpium  [PL], 
voy.  AuGusTi  Tropjea. 

TROPiSA  POicPEn,  TA  no(Ain)tou  rpotroua,  voy. 
Summum  PyrenjEum. 

Troppavia,  Troppau,  voy.  Opavu. 

Cest  à  1785  (et  non  point  k  1705)  que  M.  Gotton 
signale  rétablissement  de  G.  Frazier  comme  impri- 
meur à  Troppau. 

Trosleium  PALAt.  [Mabil.],  Trosly,  Troslff^ 
BreuU.  village  de  Picardie,  près  Sois- 
sons  (Aisne);  quatre  conciles  au  i*  s. 

Trossulum  [PI.],  en  Etrurie,  auj.  Trosso, 
en  Toscane. 


TROTiLUMyTpwTtXov  [Thuc.\,  TtonMo,  bourg 
de  Sicile,  près  de  Syracuse. 

Trowertoge,  ville  d'Angleterre  [Wilt- 
shire). 

Imprimerie  en  1700,  nous  apprend  M.  Gotton,  qsi 
cite  un  volume  û*Hymns,  by  John  CUarke,  souscrit 
à  ce  nom  de  ville  et  à  cette  dite.  En  1702,  nous  con- 
naissons :  Benj.  HobtiouMe^  A  reply  io  the  Be», 
P.  Sandolph*i  Utter  io  the  Bev,  D.  Priaiky, 
Trowbridge,  1702,  in-8*  de  xvi-2S2  pp. 

Troyga,  Trogre,  probablement  Trogan, 
chef-lieu  des  Rhodes-Extérieures  da 
Canton  d*Appenzell  [Suisse]. 

Nous  ne  possédons,  en  quelque  sorte,  ancnn  rcn- 
seii^ement  sur  l'imprimerie,  qui  a  certaineoent 
existé  au  xv»  siècle,  dans  cette  localité  assez  peu  con- 
nue ;  nous  ne  connaissons  même  point  le  premier  vo- 
lume, que  nous  signalons  d*aprfeft  le  \i\f  cauL  R. 
Heber  et  d'après  Brunet  :  BevetatUmi  <U  SametM  Cth 
terina  da  Siena,  —  Impressum  per  C  BoDebadi 
de  Ainiania  Alfa  de  basses  de  terra  cbe  cbiama  in 
dem  guldcn  Trogbe,  1478,  in-*fol. 

Le  secopd  volume  ne  nous  est  pas  beaucoup  plus 
connu  ;  il  n*est  cité  ni  par  Bain  à  son  art.  «  Gcsta 
ROMANOBOM  >,  ni  par  Graesse,  ni  par  Brunet:  mais 
Gotton  et  le  P.  Reichbart  le  mentionnent  d'après 
Micb.  Denis  {SuffpL  à  McAttairt^  p.  700)  :  Cro<«idt 
vnd  History  uu  âen  Geschiehten  aer  BOmenu  A  la 
fin  :  Hie  hai  ein  end  die  Hiêi&ry  von  dm.  Ssybem 
wyten  Meysteren  die  do  gednieki  êind  vmd  faen- 
det  tu  etein  Troyga,  in  dem  far  do  mon  tait  moek 
Crytty  geburt,  m.cccc.lxxxxvu.  In-ft*  de  OS  C.  à 
2  col.  avec  sign.  et  flg.  xylogr. 

L'imprimerie  disparaît  de  cette  petite  Tille 
dant  plusieurs  siècles,  et  ce  n*est  qu'en  1705 
nous  voyons  un  tvpograpbe,  nommé  J.-K.  Stni 
negger  fonder  un  établissement,  qui  subsiste  eue 
et  continue  à  être  dirigé  par  ses  descendaniSb 

Truccia  [Ch.  Carlom.  R.  a.  863],  Trupcbia- 
cuM,  TRUcciiE  [Frédég.],  Tklxqagcs  ni 
pago  su£ssionico  [Gesta  Flr.],  TRucacM, 
Trucciacum,  Truecum  [Aimon.],  Trecc 
[Chr.  B.  Dion.],  Trvscuco  [Mono.  Hé- 
rov.],  Droissy,  DroUy,  yilla^e  du  dép. 
de  l'Aisne  [A.  Lebeuf],  ancienne  TiUa 
royale  de  la  première  race. 

Trudonis  villa,  Toy.  S.  Trddonis  fanoh. 

TrUENTUU     [PI.],     CaSTELLUM     TRUBNnNlX 

IMela],  Teruentum,  Tpo6tvTov  [Str.],  Tîlie 
du  Picenum,  sur  le  Truentus  fl.,  Tpoocv- 
Tîvoç  iïOT0bfiL6^  le  TroniOy  auj.  Cimtella 
dd  Trcmto,  suiv.  Reichard,  et  2\>rre 
Seqwray  d'après  quelques  géogr. 

Truma,  Trim,  ville  d'Irlande,  chef-lieu  du 
comté  d'East-Meath. 

Truna  fl.,  voy,  Traunus. 

TRUNcimuM,  Dr(mQhes$e,  bourg  de  Belgi- 
que, près  de  Gand. 

Trupchucum»  \>%Ua  regaUs,  voy.  Trucoa. 

Truro,  ville  d'Angleterre  (Comwall),  bi- 
bliothèque, société  de  minéralogie  et 
de  géologie. 

Un  typogr.  d*Exeter,  nommé  Andrew  Brioe,  fjsl 
l'Introducteur  de  rimnri merle  à  Tmro,  en  17M;  en 
1742,  il  y  publie  i  NifikoUu  Jamti,  Poemê^  *«A 
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Bvi^ram»,  BpUatfhs,  etc.  Tmro,  1761.  Lowndei, 

El  dte  ce  volume,  n'eo  indioue  pas  le  format  ;  A. 
ice  resta  une  dizaine  d'années,  et  voyant  tous  ses 
eSons  couronnés  <f  un  succès  ft  peu  près  négatif, 
retourna  à  Exeier,  où  nous  le  voyons  en  175U  pu- 
blier un  grand  ouvrage  composé  par  lui-même  s 
TAc  grand  Gauttter^  or  Topographieal  DtctiO' 
mary^  in*fol.;  en  1809,  un  périodique  «  The  Royal 
CornwaU  Gazttto  >  fût  publié  à  Truro. 

Trutinâj  Trauteiwu,  Trutnow,  ville  de 
Bohème  (cercle  de  Kœnigingrœtz). 

Trctiunu,  voy.  Trbmona. 

TsAAiGRAD,  nom  donné  par  les  Boulgares 
à  ConstasUinople. 

Apparaît  sur  quelques  livres  eitécutés  en  cette 
langue  [Trûbner^ê  Oriental  Record], 

TscHUN^  in  Engadina  bossa,  Sins,  bourg 
du  canton  des  Grisons. 

La  typographie  fut  exercée  temporairement  dans 
cette  petit<>  localité  au  milieu  do  xtii^  siècle  ;  nous 
citerons  x  PMtomela  quai  ait  eaittuns  gpirituate»... 
(cantiqiie  &  quatre  voix,  composé  par  Joh.  V.  Sim- 
ler  da  Turi).  ^  Sumpad  à  Tscblin  in  Engadina 
bassa,  1684,  ln-12.  Très-rare  volume  en  dialecte 
romaoscbe,  que  ne  citent  ni  Fétis  ni  Forkel. 

TsiKiENSE  MoNAST.;  Monostére  de  Cskki,  de 
l'ordre  des  frères  mineurs  de  S.  Fran- 
çois^ en  Transylvanie. 

Un  matériel  tjrpograpbique  Ait  organisé  dans  cette 
abbaye,  et  fonctionna  à  deux  reprises  distinctes  t  la 

r ornière  fois  de  1681  i  1685,  et  la  seconde  de  1719 
1760;  de  ces  presses  claustrales,  Németh  cite 
comme  premier  produit  :  Bidà»  Ayçustini  SirvU 
TranssUvan.  Vrdiniê  S,  Francisei  Cancionale  Ca- 
tkoliemn^  avagy  régi  é$  ûj  Deàk  é»  Magyar  dAifa- 
tos  imekek,  E  Typograptaao  Monasterii  Gsikiensis, 
1681,  in-A«. 

Tu^ESIS    i£ST.^  Touaioiç   Eioxutft«,  The  MWT'' 

ray  Firth,  le  Golfe  de  Murray,  sur  la 
côte  E.  d*Ëcosse. 

TUBANTES  [Tac.],  TUBANTO,  Tou6avTOl  [Ptol.], 

SouS^RTioi  [Str.],  peuple  de  la  Germanie^ 
occupant  le  pa^s  compris  entre  le  Rhin^ 
l'Yssel  et  la  rive  merid.  de  la  Lippe, 
c'est-à-dire  le  district  appelé  TwerUhe, 
dans  la  Hollande. 

TuBARis  n..,  TuBERus^  la  Tauber,  riv.  de 
Wurtemberg. 

TCBINGA»  TUWINGA,  AUGUSTA  TUBINGA,  TUB- 

NAs  [Monn.  Mérov.],  Tabingen,  ville  du 
Wurtemberg  (Scbwarzwald),  au  coofl. 
de  l'Ammer  et  du  Neckai*;  université 
fondée  en  4477  par  Eberbard-le-6ar- 
bu;  patrie  d'UhIand. 

L'Imprimerie  remonte  dans  cette  Tille  univeni- 
taire  à  Tannée  1408;  IMmprimeur  de  ReuUingen, 
Johan  Ottmar  ou  Othmar,  en  fut  l'initiateur.  Quatre 
ouTrages  à  cette  date  sont  cités  par  Panser;  c'est 
d'abord  une  oraison  funèbre  prononcée  par  un  pro* 
fesseur  de  théologie,  nommé  Conrad  Summen- 
hart  de  Calw,  pour  les  obsèques  du  duc  de  WQrtem- 
berg,  fondateur  de  l'Université,  Bberbard  le  Barbu  ; 
puis  deux  traités  de  théologie  du  même  auteur  ( 
enfin  un  livre  dont  nous  allons  donner  le  titre  et 
Que  Panser  met  en  première  ligne,  bien  qu'il  soit 
daté  du  M  mars*  et  que  l'année  ne  commence  qu*ft 


Pâques,  qui  tombe  le  15  avril  i  Ltetvra  fratrie 
pauUWsniptoris  ordinie  minorû  de  ob$eruâ\]tia 

2 ma  edidit  declarOdo  tubtiliittmae  II  doetoriâ  tuM- 
iâ  aententiaeeirta  Malgintrum  in  primo  litro\ 
au  ro  du  188»  f.,  col.  2  :  Explieit  exactoit  (sicl  ea> 
poeiiio  et  9ub\tHis  eubtUiaeime^  setitenif^  quae 
doctor  Bubtili»  (I  in  pmû  librum  iuum  cirea  môyia- 
trû  Petrum  Lumlbardum  in  vnum  ogeasit.  ordi* 
noria  lectura  ormna\rie  facta  in  'juentu  fratmm 
minù^  in  aima  miuerlsitate  Tuwingû.  Vbi  et  imr 
presia  est  huiu»  per  artiâlgnarû  Magistrû  lohanni 
Ottmar,  Anno  salut'  \\  ii.cracxcviij.xxiitj.  die 
Martij.  In-fol  de  185  Or.  numér.  et  15  ff.  non  nu- 
mér.  à  2  col.  de  6o  et  50  L  goth.,  avec  errata^  in' 
ventoriumpunetorum  per  fhlia  et  colunuuu,  rfcL, 
slgn..  etc.  (voy.  i  l'occasion  de  ce  rare  vol.  le  Ffo- 
rit.  de  a  Gerdes,  p.  267  ;  Freyug,  p.  830,  etc.). 

En  1511,  vient  s'éublir  à  Tubingen  un  typogr. 
que  nous  avons  déjà  citée  l'art.  Haguenau,  et  qui 

Îuitte  Tubingen  pour  aller  résider  à  Pforsheiro, 
'homas  Anselme  de  Bade  ;  il  eut  l'honneur  d'ero- 
S loyer  comme  correcteur  d'épreuves  l'illustre  PhiU 
lélaochton. 

L'imprimeur  Ulrich  Morhard  hii  succède  comme 
typographe  de  l'Université. 

En  1562,  le  baron  Ungnad  établit  à  Tubingen  une 
imprimerie  en  caracièrês  glagolitlques  autrement 
dite  imprimerie  cyrUlique;  aon  existence,  dit  Boch- 
meister,  fut  de  peu  de  durée,  et  le  petit  nombre  de 
livres  qui  en  sortirent  fut  confisqué  par  l'Au- 
triche :  aussi  devinrent-ils  d'une  rareté  extrême,  et 
la  biblioth.  impér.  de  Saint-Pétershourg  n'en  pot« 
sède-t^lle  que  deux. 

Tuca,  Toûxxi  [Ptol.],  T«ixxi<  rstr.,  Ap- 
pian.],  colonie  romaine,  en  Lusitanie» 
auj.  itfarfos  (voy.  Aug.  Gemeu.a). 

TuccoNiAy  Tuggen,  bourg  de  Suisse.    - 

ToDE  [Plin.],  TuDJî  [I.  A.],  Castellum  Ty- 
DE,  ville  des  Gruii,  dans  la  Tarracon., 
aig.  Tuy,  ville  d'Espagne,  chef- lieu  de 
district,  sur  le  Minho  (Galice). 

TUDELA  NaVARRORUM,  VOy.  TUTHELA. 

ToDER  fPl.,  I.  A.,  Sil.J,  To  Toû^ip  [Str., 
Ptol.J,    TuDERTiJH    [P.   Diac.],  Too^ioa 

iProc],  Col.  fida  Tuobr  [Front.],  ville 
rÉtrurie,  colonie  ombrienne,  aui.  1\>- 
di,  près  du  Tibre,  ville  épisc.  de  la  dé- 
lég.  deSpoleto  (Italie);  concile  en  1001. 

Nous  faisons  remonter  le  premier  éublissement 
typographique  de  cette  ville  à  l'année  1625  environ, 
et  nous  trouvons  trace  d'impreasion  en  1627,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  d'Anibale  Alvici; 
il  débute  par  une  de  ces  puérilités  qu'on  appelle  des 
tours  de  force  t  Giov.  Sieota  Cimtneltl  Cardone^ 
Riâbandiia  topra  la  polenta  d'Amore,  Todi,  Anl- 
bale  Ahigi.  1627,  pet.  in-8*;  petit  poème  foH  rare, 
de  la  composition  duquel  l'auteur  a  glorieusement 
banni  tous  les  R  (cat  Libri,  1850,  n*  684).  Le  se- 
cond imprimeur  de  Todi  s^ppelle  Guerriero,  et  le 
troisième  Agost.  Faostinl. 

Voyes,.pour  quelques  livres  imprimés  à  Todi,  en 
965S,  cat.  Floncel,  n*  2208;  en  1655,  Temaux;  en 
1670,  Bauer,  lU,  p.  26,  etc. 

TuDmniM,  Thuin,  pet.  ville  de  Belgique 
(Hainaut),  sur  la  Sambre. 

TuEDA  FL.,  la  Tweed,  fl.  limitrophe  de 
l'Ecosse  et  de  l'Angleterre. 

TuERiA,  Tver,  ville  de  Russie,  sur  le  Vol- 
ga, cbef-lieu  de  gouvernement  et  ar- 
chevêché. 
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TuESis,  Towtoiç  [PtoL],  ville  des  Vocomagi, 
dans  la  Bretagne  Romaine^  près  du 
Firth  of  Murray;  quelques  géographes 
confondent  cette  position  avec  celle 
qu'occupe  auj .  Berwick  (  voy.  Barcovïcuii> 

Tdficum  [Inscr.l,  Touçhcov  [Ptol.J,  Tocffi- 
cum[P1.J,  ville  de  rombrie,  auj.  Ficano. 

TUGENSIS  PAGUS,  TOCENORUM  SALTUS,  le  Catl- 

ton  de  Zng,  en  Suisse. 
TuGiA  [PI.,  I.  A.l,  Too(«  [Pt.],  ville  des 
Arevaci,  dans  la  Tarracon.,  dont  les 
ruines  se  voient  à  Toya,  près  de  Quexa- 
da,  aux  sources  du  Guadalquivir,  dans 
le  TuGiENsis  SALTU3  [PL],  auj.  Sierra  de 
Cazorla. 

TuGiuM,  Zug,  ville  et  chef-lieu  de  canton 
en  Suisse,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

L*aQteur  anonyme  de  VHUt.  de  la  typographie  en 
Suiue^  fait  remonter  rimprimerie  à  Zug  à  Tannée 
1640,  tandis  que  Falkenstein  ne  la  porte  qu*à  17S0  : 
A  Buchnuui ,  Reymenspructi  der  BydgenoBsenS' 
efiaft  zu  Bhren.  Zug,  \6U0f  in-H'*, 

TdbuLARiA,  Tilliéres,  bourg  de  Normandie 
(Eure);  château  célèbre  aux  x*  et  xi« 
siècles. 

TUU.A  ALTA,  Hohentmel,  château  fortifié 
du  Wurtemberg  [Graësse]. 

TUISCOBURGUM,  VOy.  DUISBORGUM. 

TumuM,  voy.  DmaA  Civ. 
TuLcis  FL.  [Mêla],  dans  la  Tarracon.,  auj. 
le  Francoli,  passe  près  de  Tarragosse. 

TULINGUM     [CaBS.[,    TULTNGI,     DUTTUNGA , 

Tuttlingen,  pet.  ville  de  Wurtemberg, 
près  des  sources  du  Danube. 

TUUPHURDUM,    TooXiyoop^oûp.    [Ptol.],    ville 

de  Germanie,  auj.  Verden,  ville  du  Ha- 
novre, sur  l'Aller,  suiv.  Wilhelm  (voy. 
Fardium);  Reichard  place  cette  position 
à  Dmibergen,  à  ITE.  du  Weser. 

TuïJsuRGiuM,  TooXwoofYiov  [Ptol.],  ville  des 
Angrivarii  dans  la  Germanie,  auj.  Det- 
moldt  fvoy.  Dethmolda),  ou  plutôt, 
avec  Wilhelm,  près  de  Minden,  ville  de 
Westphalie,  sur  le  Weser  (voy.  Forbi- 
ger,  380  et  409). 

TuLUENsis  provinua  [Frédég.l,  le  Toullms^ 
territ.  de  Toul  (Meurthe). 

TUUONIUM,  voy.  TUTHELA. 

TiiLïX)NUM,  voy.  Telo  Martius. 

TuLLUM  [It.  A.J,  TqoXXov  [Ptol.J,  Tullum 
Leucorum  [Not.  prov.l,  Tulla  [Geogr. 
Rav.J,  Leuga,  capit.  des  Leuci  dans  la 
Belgique  I,  Tvixo  ovitate,  Tvlvscivit 
[Monn.  Mér.],  sur  la  route  de  Divodu- 
rum  à  Durocortorum.  auj.  Toul,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Moselle  (Meur- 
the); anc.  ville  impériale,  et  plus  tard 
l'un  des  trois-évôchés  ;  bataille  en  612. 


Un  Iniprimear  que  nous  avons  eu  roccasion  de 
signaler  a  Si-NIcolas-du-Port  (voy.  Fancm  S.  Nico- 
LAi),  le  prêtre  Pierre  Jacobi,  vint,  à  dater  de  1505^ 
exercer  momentanément  la  typographie  dans  la  Tille 
de  Toul;  il  exécuta,  à  cette  date,  un  livre  aussi  intè< 
ressant  que  rare,  l*un  des  plus  précieux  monumeots 
de  l*art  français  qui  existe  ;  mais  nous  prendrons  la 
liberté  de  ne  le  décrire  que  sommairement,  reo- 
vovant  le  lecteur  aux  travaux  spéciaux  de  MM.  Bno- 
pré,-Teissier,  etc.,  et  surtout  à  Texcellente  notice 
que  M.  Anatole  de  Moniaizlon  a  consacrée  au  cfaa- 
noine  de  Toul,  Jean  Peleiin,  et  à  son  beaa  livre: 
De  artificiali  PSPEcnvA  Viatob;  ici  12  oerds 
concentriques  et  au-dessous  le  mot  :  Viator.  A  la 
fin  (10e  f.  de  la  sign.  B)  :  Impressum  Tutti  \\Ànm 
CathoUce  ve\\ritati»  Quingitesimo  gvito  si(pr«[| 
milleslmu  :  Ad  nonû  Catendas  |  JutioM^  SokrH 
opéra  pétri  lacobi  \]pàri  Incole  pagi  ioneti  Ni€i»- 
lai.  In-fol.  gotb.  de  42  ff.  sign.  A.  e.;  les  4  premien 
cabiers  par  S,  le  cahier  e  par  10;  plus  A  ff.  noo  li- 
gnés, a?ec  d^dmirables  figures  au  trait;  les  grandes 
planches  ne  sont  tirées  que  d*un  côté  dans  cette 
première  édition;  en  regard  de  la  souscription, 
dans  un  encadrement,  la  marque  de  Pierre  Jacobi, 
une  croix  transpercée  de  trois  clous,  avec  les  mou 
en  gotb.  FiDES  ficit  (reprod.  par  M.  SiKestre). 

La  seconde  édition  de  ce  précieux  incunable  fut 
donnée  par  le  même  imprimeur,  à  Toul,  en  1519; 
elle  est  plus  complète  que  la  précédente,  bienoa*eile 
ne  comprenne  que  20  ff.;  c'est  ce  qui  a  déadé  M. 
Tross  à  la  faire  reproduire  par  le  procédé  Pilinski 
de  préférence  à  la  première  (Paris,  1860,  in-liBL, 
tiré  A  100  ex.,  avec  une  notice  de  U.  Hipp.  Destall* 
leur,  architecte). 

Enfin  la  3*  est  donnée  an  même  Uen  en  1521  fin- 
fol,  de  S8  fL)\  la  marque  de  rimprimeur  est  diflè- 
rente  dans  ces  deux  dernières  éditions;  la  devise 
elle-même  a  varié,  c'est  ici  :  Sola  pides  sornoT. 

L'auteur,  Jean  Pèlerin,  ne  survécut  guère  i  b 
troisième  édition  de  son  livre;  il  éiait  mort  en  1U3; 
il  était  originaire  d'Anjou,  et  avait  été  attaché  à  la 
personne  du  roi  Louis  XL 

L'imprimerie  disparaît  de  Toul  comme  de  toutes 
les  villes  lorraines,  de  1521  à  1550,  pendant  la  ter- 
rible période  de  la  guerre  des  linslauds  ;  en  15M, 
elle  reparaît  ft  Toul  avec  Jean  Palier,  le  Jenae,qai 
donne  le  Missale  a^  insignis  Ecel.  Tvltenstâ  »«• 
suetudinem,  pet.  in-fol.;  cet  imprimeur  Tenait 
de  Metx.  L'impression  du  misael  de  Toul  parait 
être  encore  une  fois  un  fait  accidentel,  puisque  Tiai- 
primerie  disparaît  pendant  plus  d'un  demi-siècle, 
et  ce  n'est  qu'en  1008  que  paraît  se  fonder,  ft  Tool, 
un  établissement  typogr.  fixe  et  durable. 

Cest  k  Toul ,  dit  M.  Teissier,  qu'un  imprimeur, 
Instruit  dans  son  art  et  dans  les  lettres,  M.  Josepk 
Gares,  a  fait,  en  1785,  un  premier  essai  d'éditions  qu'il 
appelait  Omotypes,  pour  exprimer  ta  rèonionde 
plusieurs  types  eu  un  seul  (voy.  A. -G.  Camus,  HUt, 
du  Polyt.  et  du  Sliréot.,  Paris,  1802J. 

TULPETUM,  TULPIACUM,  VOy.  TOLBUCUM. 

TuMPLiNGiAj  Tûmpling,  bourg  et  chàteao 
de  Saxe. 

Mous  trouvons  dans  la  BibL  Saxon,  de  Strovius  : 
«  Adam  Fridrich  Glafey  habcmus  Antiquitatfs  Tm- 
ptingianaè^  oder  BhrenSeute  der  itauses  Tinr 
p^Aff.  i716,ia-a««. 

TuNBRiDGEy  Tunbridge  Weels,  pet.  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Kent). 

Cette  ville  possède  des  eaux  minérales  renommées, 
qui  en  ont  Ait  l'une  des  plue  fashlonables  ■  Waie^ 
ring-Places  »  ;  en  1780,  The  Tmtridge  VFéU»  GtÊkk  ■ 
y  est  publié. 

TuKGRi  [Caes.],  peuple  des  bords  du  Rhin, 
dépendant  des  Âduatuci^  dont  la  eapit 
était  ÂTTUATucA^  Tongres,  Tongem. 

TUNGRORIÎM  FONS,  VOJ.  AQUiB  SpADANjB. 
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A  la  note  que  nous  avons  consacrée  h  Timpr.  de 
Spa,  lOoutons  :  C'est  1789,  et  non  pas  1089,.  que 
H.  Cotton  indique  comme  date  de  Piniroductiôn  de 
la  typographie  ;  mais  M.  Goiliier  de  Uége,  dans  une 
communication  postérieure,  maintient  son  premier 
dire,  et  soutient  que  bien  qu'an  grand  nombre  de 
livres  portent  *  Spa  •  comme  lieu  d'impression, 
cette  désignation  est  fictive,  et  que  l'imprimerie  ne 
remonte  dans  cette  ville  qa'à  IMO.  Cependant 
lil.  Capitaine,  le  bibliogr.  autorisé  de  la  prov.  de 
Liège,  fait  remarquer  que  le  libraire  J.-F.  Desoer, 
de  Liège,  a  éubli  à  Spa,  dans  le  courant  du  siècle 
dernier,  une  presse  qui  a  fonctionné  pendant  plu- 
sieurs années. 

En  1786,  l'imprimeur  de  Spa  s'appelait  A.-J.  Bol- 
len  (Toy.  Ul.  Capitaine,  Introd.  de  l*impr.  dans  U 
pays  de  LUgé), 

TuNNocELDM  [Not.  Imp.],  ville  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  Boulness,  bourg  sur  la 
côte  O.  du  Firth  of  Solway. 

TuNONiuM,  Thonon,  ville  de  Fr.,  anc.  chef- 
lieu  de  la  prov.  du  Chablais.  auj.  chef- 
lieu  d'arrond.  de  la  Haute-Savoie. 

Cette  Tille  n'est  pas  comprise  par  Faikenstein  dans 
la  liste  des  Tilles  ayant  possédé  une  imprimerie,  et 
cependant  nous  connaissons  :  Cantique  de»  Can- 
tUfMes  de  Salomon  en  rtme,  avec  la  musique, 
Tooon,  1M2,  in-8*  [catal.  de  Tournes,  p.  105]. 

TuRANTus  FL.,  la  JVafTa,  riv.  de  Finlande 
(Russie). 

TuRBA  [Liv.ly  dans  la  Tarracon.^  auj. 
Ta^ar,  sur  le  Guadalaviar  [Ukert]. 

TuRBA  civiTAS,  t»W  cosiTum  Bigorra  fon 
trouve  TuRSA>  Gurba),  voy.  Castrum  Bi- 

AORRENSE. 

TuRBULA,  T&6p6ouXa  [Ptol.],  ville  de  la 
Tarracon.,  dans  le  pays  des  Bastitani^ 
auj.  Tovarra^  Tobarra,  bourg  du  roy. 
de  Murcie^  ou  Teruel,  ville  d'Aragon. 

TuRCiE  [Mêla,  Pl.J,  Tlrci  [Suid.],  peuple 
de  la  Sarmatie  asiatique,  occupant  les 
bords^de  la  mer  Noire  (Palus  M.€0Tibfcs), 
s'est  établi  en  Europe. 

TuRcoNiuM,  Turcoing,  ville  de  Fr.  (Nord), 
dans  Tarrond  de  Lille. 

L'imprimerie  parait  remonter  en  cette  ville  Indus- 
trieuse et  productive,  au  milieu  du  siècle  dernier; 
nous  citerons  :  Pierre  le  Lorrain,  dit  de  Vedit" 
mont.  Dissertation  sur  les  maléfices  des  sorciers^ 
selon  les  principes  de  la  théologie  et  ae  ta  physi' 
que^  où  Con  examine  en  particulier  Vétat  de  la 
fdle  de  Tureoùtg.  Tourcoing^  1752,  pet.  in-12  (omis 
par  Quérard). 

Turdetani  [Liv.l,  T&op<^iTaTOi  [PoL,  Str.], 
peuple  de  la  Bétique,  occupant  égale- 
ment la  partie  S.-O.  de  la  Lusitanie  ; 
leur  territoire  correspond  au  S.-O. 
de  l'Andalousie,  presqu'île  de  Cadix, 
etc. 

ToRDULi  JMela,PI.],  Tcip^ouXoi  [Pol.],  Tou^ 
SouXot  [Ptol.],  peuple  de  la  Bétique,  at- 
tenant aux  Turdétains  ;  leur  territ.  cor- 
respond à  peu  près  aux  intendances  de 
SéviUe  et  de  Cordoue. 


TuREcioNNUM  [T.  P.],  dans  la  Gaule,  auî., 
suiv.  d'An  ville,  Omadeu,  village  du 
Dauphiné  (Isère).  Le  Guide  du  dep.  de 
l'Isère  accepte  cette  donnée;  Reichard 
assigne  à  la  station  des  Tables  de  Peu- 
tinger  la  situation  de  St-Jean  de  Bour- 
nay,  bourg  important  du  même  arr. 

TUR^UM,  TURICUM,  voy.  TiGURUM. 

TuRENA,  TuRBNNA,  ToRENNA,  TuTerme,  anc. 
ville  du  Limousin,  auj.  bourg  du  dép. 
de  la  Gorrè/e  ;  anc.  vicomte  fondée  au 
IX' siècle,  réunie  à  la  couronne  en  1738. 

TuRENUM  [T.  P.],  Tranum,  statiou  de  TA- 
pulie,  auj.  Trani,  ville  archiép.  du  Na- 
politain (terra  di  Bari),  port  sur  l'A- 
driatique. 

Imprimerie  en  1617,  suiv.  Faikenstein  et  Gotton  ; 
Antonio  {Bitft.  Hisp,  noua,  1, 200)  notu  donne  en 
cfTct:  F.  Diego  Atvaret,  Tranensis  ArcMep.,in 
Primam  Suundœ  Parti»  S.  Thomœ,  2  toI.  in-fol., 
«  certe  primum  Tolumcn  Trani  etiam  excusum  fuit 
per  Gonstantinum  Vitalem,  1017,  in-fol.,  ab  I.  usque 
ad  Lxixijf,  hujus  partis  quarstlonem continens  Bfdlt 
Antonio.  L'exécution  de  ce  livre  est  très-médiocre, 
dit  M.  Cotton,  qui  a  l'exempl.  de  la  Bodiéienne  sous 
les  jeux,  et  nous  donne  la  souscription  :  «  Trani, 
in  archiepiscopali  Palatio,  per  GonstauUnum  Vita- 
lem, 1017  •,  in-IoL  de  000  pp.  Citons  encore  t  Gto, 
Paolo  Morelli,  eompendio  oeil*  antiea  e  fedelisstma 
eittà  di  Toronto,  e  delta  eonversione  del  suo  pO' 
polo  alla  vera  fede  eristiana,  Trani»  1025,  {n<8* 
[Giustiuiani,  Biàl.  Napol.^  100]. 

TuRGEA,  TuRGoviENsis  pAGus,  le  conton  de 
Thurgovie,  Thurgaw,  en  Suisse. 

TuRiA  FL.  [Mêla,  Sali.],  Turium  [Pl.J,  fl. 
d'Espagne,  auj.  le  Gmdalaviar,  traverse 
le  roy.  de  Valence. 

TURIASO,   TURIASSO    [I.    A.,    PI.],    ToupwUTtlw 

1Ptol.],TL'RiASsoN  [G.  Rav.j,  Turusona, 
PuRRAZo,  ville  des  Celtiberi  dans  la  Tar- 
racon.,  auj.  Tarrazona,  Tarazona,  ville 
d'Espagne  (Aragon). 

Quelques  bibliogr.  ont  fait  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ^ille  à  1488;  Panier,  sur  l*autorité  d'An- 
tonio, cite  comme  exécutée  k  Taraxona  une  édition 
de  «  /a  General  Mstoria  del  es  forçat  CauaUer  Par' 
titiolfles  colite  de  Blés  >.  Il  y  a  tout  ft  la  fols  erreur 
de  lieu  et  de  date  ;  cette  édition  fut  donnée  ■  en  la 
molt  antigua  y  meiropolitana  ciutat  de  Tarragona, 
Any  I5S8,  in-8o  >  de  M  ff. 

C'est  en  1013  seulement  que  nous  trouvons  trace 
certaine  d'imprimerie  à  Tàraxona  :  Pedro  Hiero» 
nymo  Sanehez  de  lÀiaraxo,  Aragonese  t  MetkO' 
dus  generalis  et  admirabilis  ad  omnes  scientias 
faeUtus  et  ettius  addiseendas,  in  qua  eximii  et 
piissimi  Doctoris  Raymundi  LuUi  Ars  breois  ex- 
plicatur.  Turiasone,  lOlS,  in-)*  (Anto.  Il,  203). 
al.  Cotton  pense  que  Diego  de  la  Torre,  le  premier 
imprimeur  d'Orihuela,  fut  appelé  par  l'évoque  de 
Tanixona,  pour  établir  la  t)j>ogr.  dans  sa  ville  ; 
nous  enregistrons  et  approuvons  ;  cependant  nous 
devons  dire  qu'Antonio  uécritles  deux  vol.  des  Com^ 
ment,  de  F.  Joan  de  Irlvame  y  Iraburu,  franciscain, 
M  in  quartum  Itbrum  senttarum  Joan,  Dun»  Seoti  •  , 
et  les  dit  exécutés,  le  premier  à  Sarragosse,  en  lOlft, 
et  le  second  à  Taraxona,  en  1010,  n  apud  Petrum  de 
Labarte  >• 

TuRUJAcus  Yjllare,  Tourly,  sur  la  Troène, 
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commune  de  France,  près  Cbaumont 
(Oise). 

TuRissA,  voy.  Iturisa. 

TuBONEs  [Css.y  Amm.,  Marc],  Turonu 
[Tac],  Ttjroni  [Cses.,  Luc],  peuple  de 
Ja  Gaule  Lyonn.,  occupant  le  territ. 
compris  entre  le  pays  des  Pictones  et 
celui  des  Aulerci,  auj.  le  dép.  d'Indre- 
et-Loire  et  partie  de  Loir-^t-Cher. 

TuRONius  FL.^  le  Turano,  pet.  riv.  de  l'Ita- 
lie centrale. 

TuRONi  [Amm.,  Sulp.  Sev.,  Greg.  Tur.], 
Metropous  ciyitas  Turonum  [Not.  Lug.J, 

TURONORUM,  TURONENSrUM,  TURENORUM 

[Guérardy  mss.  B.  Imp.],  Augusta  Tu- 
ronum, ToRONUs,  Thoronus  (Frédég.l, 
TuRONiCA  Civ.  [Dipl.  Lud.  R.  a.  878], 
Tyronvs  Civi  [Monn.  Mérov.J,  primiti- 
vement Cœsarodunum  [T.  P.],  Katoopo- 
^oûvov  [Ptol.],  anc  capit.  de  la  Lyon- 
naise, auj.  TourSy  chef-lieu  du  dép. 
d'Indre-et-Loire,  entre  la  Loire  et  le 
Cher,  archev.,  biblioth.,  etc. 

MaiUaire,  le  P.  Orlandi  et  qoelqaes  bibliogr,  de 
même  farine,  prenant  la  date  de  la  composition  d'un 
Uvre  pour  celfe  de  son  impression,  font  remonter  à 
iM7  l'introduction  de  la  typogr.  à  Tours  :  Fr.  Plo- 
rii  PloreHtini  de  amore  CamilU  et  Emilie.,,  An  r* 
du  ai"  f.  ...  lÀbtr  feUctler  expletus  eet  Twroni», 
Editus  indomo  domini  Guiliermi  arcliiepisc.  Turon. 
pHdie  kal.  ianuarii,  a.  M.ocxxiLXVii.  ln-2i*  de  W)  ff. 
à  VI  lif.,  sans  indic.  typogr.  d'aucune  sorte;  lises  : 
>  Guillaume  Larcheresque  à  Tours  •,  et  «  exécuté 
à  Paris  Ters  lft7&,  par  P.  de  Cesaris  et  J.  Stol.  » 

Van-Praei  et  Brunet  signalent  un  Missale  Tubo- 
HKiiBB,  imprenum  Tw^oH,  mmo  <M1, 1085,  in-fol.; 
nous  avons  obtenu  de  l'obligeance  bien  connue  de  M. 
Tascbereau  la  descripUon  de  ce  précieux  incunable, 
que  possède  la  bibliothèque  de  Tours  :  cet  exem- 
plaire est  imprimé  sur  vélin,  à  2  col.  de  S<k  lignes, 
enriclii  de  lettres  ornées  et  nibriquées;  Il  commence 
par  un  calendrier  à  longues  lignes  de  0  fT.,  sans  pa- 
gination ni  sign. 

Le  texte  du  missel  commence  au  fol.  1,  écrit 
cotre  les  deux  col.  (sign.  a.  i.):  In  nomine  domini 
nottri  ie\\êu  chrieti  IncipU  mfssole  teeunldum 
ustL  et  'ùeuetwlinem  eeelesie  ||  metropolitane  tunh- 
nentiM.,.  Le  texte  se  suit  sans  interruption  jus- 
qu'au fol.  179  ;  vient  ensuite  le  commun  des  saints 
sous  une  nouvelle  pagination,  en  chiffres  romains 
et  avec  un  nouvel  ordre  de  signât,  en  capit.  :  Jnei" 
pit  côe  sanctorum»  In  vi  M  giiia  unins  apo$toU  <ii- 
Iroftus.  La  pagination  commue  Jusqu'au  fol.  xixviii» 
sur  lequel  on  voit  à  la  moitié  de  la  2o  colonne  :  im- 
preuum  est  koemi$sa\\te  turoÂ  anno  dM  M.| 

GCCCLXIXV. 

Ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à  Tours  7  quel  en  se- 
rait l'imprimeur?  ces  deux  questions  se  pv^sentent 
tout  d'abord.  Un  libraire  de  l'aiis.  M*  Glaudin,  qui  i'Sa 
bien  examiné,  le  croit  exécuté  par  Jean  Dupré,  le 
célèbre  typogr.  parisien,  qui  semble  avoir  en  la  spé- 
cialité d'impiimer  la  liturgie  à  Pusage  des  villes  qui 
ne  possédaient  point  encore  d'établissement  typo- 
graphique. A-t-il  été  exécuté  à  Tours  ou  à  Pans? 
les  deux  hypothèses  sont  admissible»  :  dans  le  pre- 
mier cas,  Dupré  aurait  transporté  à  Tours  le  ma- 
tériel nécessaire  à  l'impression  du  If  issate,  ou  plu- 
tôt se  serait  chargé  de  moifter  une  imprimerie,  à 
laquelle  il  aurait  préposé  un  de  ses  apprentis,  peut- 
être  Simon  Poorcelet;  nous  avons  eu  l'occasion  de 


signaler  plusieurs  fois  un  lUt  analogue  à  Rooeo,  à 
Abbeville,  etc. 

Biais,  pendant  l'impression  de  cette  note,  M.  Tas- 
chereau  avait  eu  l'excellente  idée  de  Iklre  venir  de 
Tours  ime  épreuve  photographique  du  premier  f. 
de  rincunable,  qu'il  avait  bien  voulu  mettre  à  notre 
disposition  ;  i  la  suite  de  confrontations  mlnotlenses 
Ihites  à  la  BibL  Imp.  sur  un  grand  nombre  de  livres, 
le  Miuei  de  Bouen  de  1491,  le  Mieaei  de  StUiaImnt 
de  1492,  etc.,  nous  avons  reconnu  et  croyons  être 
fondé  à  soutenir  que  le  Missale  Tdbon.  de  l<k86,  a 
été  exécuté  par  le  célèbre  typogr.  normand,  Martin 
Aiorin,  lequel  eut,  bien  plus  encore  que  J.  Dupré, 
des  relations  suivies  avec  les  villes  de  province  oou 
encore  pourvues  d'ateliers  (voy.  noTOMACOS),  ef 
qui  de  plus  a  mis  son  nom  à  plusieurs  volumes 
qu'il  exécuta  un  peu  plus  tard  pour  la  ville  et  l'é- 
glise de  Tours,  des  Coustumee^  petit  in-6*,  S.  D., 
un  antre  Missel  en  149S,  etc. 

liais  n'existait-il  pas,  sinon  association,  da  moins 
relations  intimes  entre  le  fondeur  imprimeur  pari- 
sien, J.  Dupré,  e|  le  fondeur  imprimeur  rouennats? 
nous  l'admettons  parfaitement,  niais  ne  voyons  point 
en  quoi  la  constautionde  ce  bit  tendrait  à  infirmer 
notre  hypothèse. 

Si  donc  cette  présomption,  que  nous  émettons 
avec  sécurité,  est  acceptée,  il  deùent  de  toute  évi- 
dence que  l'imprimeiie  ne  peut  être  reportée  & 
1485,  puisque  le  Miseel  portant  celte  date  n*a  pu 
être  exécuté  qu'à  Rouen,  et  nous  sommes  forcé  de 
reculer  de  quelques  années  la  création  du  premier 
atelier  typographique  tourangeau. 

II.  Brunet,  en  signalant  le  Bréviaire  de  Tonreét 
1522,  soupçonnait  l'exlsieiice  d'une  édition  plus  an- 
cienne ;  le  lait  a  Justifié  ses  prévisions,  cette  éditloa 
existe.  Kn  1493,  parut,  sans  intitulé,  un  Brétiaibk 
ln-8*,  à  l'usage  de  St  Martin  de  Tours,  dout  nous 
donnons  la  souscription  finale  :  Ad  laudem  dti  om- 
Hipotitii eituqi  intei^meraie  genitricisl toUuaq2  cm- 
rie  ceieatiâ,iHoe  opiu  ad  ueum  insêçHis  eceteek 
pairiarîchMiM  Beatiseimi  marlini  turoneîL  Ejuura 
|(um  elaàoratumqj  est  ppulehre  ae  artifickf\se 
turonia  per  Symonem  pourcelet  eiuedê  \  doUatie 
oriundû,  in  interetgido  pellieatU  |  caOkoramem, 
anno  gratie  dm  mHUsimo\  quadringenlesimo  no- 
nageeimotereio.  Die  )|  vero  deeima  meiuu  JB'eérwi- 

nu 

Dbg  orahab. 

Ce  volume  (malheureusement  incomplet} 
tient  à  M.  Luzarche,  de  Tours  ;  c'est  à  nos  yeux',  Ji 
qu'A  nouvel  ordre,  le  premier  livre  imprimé  4  Tours, 
et  Symon  Poorcelet  nous  semble  devoir  être  rimri 
déré  comme  l'introducteur  de  la  typographie. 

En  1490,  parait  :  La  vie  et  miracles  {J  de  Jfonscf- 
gneurï Saint  Martin  transtatielde  tatin  en  /ron- 
çoys.  Petit  in-fol.  de  106  ff.,  A  3S  longues  lignes  sar 
les  pages  entières,  avec  90  fig.  en  bois,  godi.,  snns 
ch.  ni  réel.,  avQC  sign.  Noos  renvoyons  à  Van-Praet 
pour  la  description  de  ce  précieux  incunable,  dant 
la  BibL  Imp,  possède  un  admirable  exempL  sur  vé- 
lin, offert  au  roi  Chartes  VIII;  la  souscription  finale 
révèle  un  nouveau  nom  d'imprimeur  s  Matkieu  £«• 
teroHy  pour  Jehan  du  Làèqe  maretumt  libraire  de- 
mourant  a  tours  en  la  rue  de  ta  sellerie  a  tifmofe 
de  aaùiet  iehan  CeuangeUste  près  des  oagastins. 

Ce  Jehan  du  Liège  n'esi-il  point  une  seule  et 
même  personne  avec  Jehan  de  Liège,  l'impr .-libraire 
de  Valenciennes,  A  la  fin  du  xve  siède  7  malgré  PM- 
tération  de  la  particule,  le  fait  n'est  pas  impiotaMe, 
mais  ne  saurait  être  prouvé. 

Mathieu  Lateron  ou  Latheron  a  donné  plosicors 
autres  volumes  A  Tours,  un  Mantpulks  Curaiorum 
en  1497,  qui  n'a  été  cité  ni  par  Hain  id  par  BrajMi  ; 
un  Missel  de  Marmouiier  (Tours,  1508),  etc. 

Au  xvi«  siècle,  nous  signalerons»  A  Tours,  Ma- 
thieu Chercelé,  qni  imprime,  en  15M  et  eo  1S5S» 
deux  éditions  des  Coustumes  de  Touraine  ;  Jean 
Rousselvt,  Guil.  Bourgeat,  O.  TalMeau,  Jamet  Met- 
uyer  et  Claude  de  Monsti'seil,  Imprimeurs  de  Paris, 
qui  suivent  le  parlement  à  Tours  et  à  Blois  en  UÙM, 
Bouguereau,  etc. 
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Let  arrêts  da  conseil  de  17(M  et  de  17S0  concèdent 
deox  Imprimean  à  la  ville  de  Toars. 

ToRoouA  [I.  A.],  TuRAGUA  [G.  Rav.l,  Tooo- 
pt-fa  [Ptol.].  viUe  des  Gallaici,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Touren  [Reich.]. 

TURRELACUM,  \0y.  DURLACUM. 

TuRREM  (ad)  [I.  A. I,  station  delà  Gaule 
Narbon.j  auj.  Tourvés,  bourg,  de  Fr. 
(Var);  anc.  baronnie. 

TuRREs  [l.  A.,  T.  P.],  dans  la  Haute  Mœ- 
sie,  auj.  Scharkiri,  en  Servie. 

TCRRES  (ad),  VOy.  AD  TURRES. 

TURRES   AUREIJANA    [It.    Hicr.l,    TURRES[I. 

A.],  TuRREs  Casaris  [T.  P.|^  Polignano, 
ville  épiscopale  du  Napolitain  (terra  di 
Ban). 

TuRRES  JuLiANiE  fit.  Hier.]>  Mola,  à  l'E. 
de  Bari  (terra  ai  Bari). 

TuRREs  YETEREs,  ToTTes  Vedros,  voy.  Aran- 

DIS. 
TURRIS  AD  LaCITM,  voy.  DURLACUM. 
TURRIS  CREMATA^  VOy.  AUGUSTA  NOVA. 

TinRis  JcîJi,  3Viat7/o,  voy.  Castra  Julia. 

Cm  la  patrie  de  Piurre;  Mendes  signale  cette 
petite  vflle  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  ; 
Doos  mentionnons  le  fait,  sans  pouvoir  l'appuyer  de 
Utrtê  probanu. 

TURRIS  LlBYSSONlS    [PL],  ITop^oç  Aiêfa^wvoc 

IPtoL],  TURRIS  LlBRISONIS  [G.  R.l,  AD 
'drhem  [1.  A.],  anc.  point  fortifié  de 
l'île  de  Sardaigne,  que  Forbiger  place 
à  Porto  Torre,  près  du  il.  Gavino,  et 
d'autres  géogr.  à  Sassari,  la  seconde 
ville  de  iTle,  avec  université  et  arche- 
vêché. 

Falkenstein  fait  remonter  Pimprimerie  é  Tannée 
lOftO  dans  cette  dernière  ville  ;  nous  ignorons  sur 
quel  titre  s*appnle  celle  assertion,  qu'accepte  M. 
totton  sans  commentaire. 

TuRRis  pELiANA^  la  Tour  de  Pdely  ou  de 
PeU,  pet.  ville  de  Suisse  (c.  de  Yaud). 

TcRRis  PiNus,  la  Tour-du-Pin,  bourg  de 
Fr.  (Isère),  anc.  baronnie. 

TuRRis  SiLLiE^  TordesUlas,  ville  d'Espagne, 
sur  le  Duero  (Vieille-Gastille  et  Léon); 
célèbre  par  le  traité  de  1493. 

TcRRcs  FL.  [PL],  fl.  delà  Vcnétie,  aijg. 
Torre  Torrenie. 

TuRSENUH  [It.  A.],  Terriciola,  bourg  d'Ita- 
lie [Reicn.]. 

TuRsnjM,  Twrsi,  ville  épiscop.  du  Napoli- 
tain (Basilicate)* 

TcRUBLUM  Minus  [I.  A.],  sur  la  côte  de 
Sardaigne,  auj.  Tonara  [Reich<]. 

TCRUNTUS  VL.,  Tev^uvTDC  [PtoL],  fl.  de  la 


Sarmatie  Europ.,  auj.  la  Dùna  ou  Dwi- 
na,  en  Russie. 

TuRusA,  voy.  Aboa.  |  -" 

Nom  clouteront  quelques  mots  à  la  iiote  bifol.  que 
nous  STons  consacree  à  cette  vlile.  Nous  trouvons 

Îielqucs  livres  souscrits  au  nom  de  Tdrisa»  t 
ible  Finnoise....  Bibtia,  u  on  loco  pyhà  ramattu  ^  ' 
luUîMTi,  fTOiludett  <^tu  alcuramattuin  hebrean 
ja  greeam  Jàlken...  Tunna,  1685,  ln-4*  (portée  à 
50  fr.  au  cal.  Maisonneuve,  no  S198>J^ckinann 
(p.  67)  signale  dans  cette  ville  une  imprimerie  par- 
ticulière existant  au  xviie  siècle;  elle  appartenait 
k  révéque  d*Ab6,  iohann  Ueiel,  anc  prof,  de  ihéo- . 
losie  k  DorpSf^tDon  en  1600  à  Tâge  de  75  ans  ;  pré- 
sidèrent à  cette  officine  privée  Joh.  Car.  Winter  de 
Nerike,  et  Henr.  Chr.  Merckell,  qui  en  devint  pro- 
priétaire après  la  mort  de  l*évèque  (Aboa  liiterataf 
p.  71). 

TuscANA  [T.  P.],  Tuseanella,  ToscaneUa, 
bourg  des  Etats  pontificaux. 

Tusa,  voy.  Etrusci. 

TusciA,  voy.  Etruria. 

TusciAciTM,   Taîley ,  bourg  de  Belgique 

[Graëssej. 

TuscuLANi  Montes  ILiv.],  dans  le  Latium, 
auj.  Monti  Tusooiani. 

TuscuLANOM  [Cic,  Virg.,  PL],  Tusculanum 
Lacus  Benaci,  Toscolano,  bourg  de  la 
délég.  de  Brescia,  sur  le  lac  de  Garde^ 
ou  plutôt  «  nella  deliziosa  Riviera  di 
Salô,  che  circonda  il  lago  Benaco  ». 

Cette  Jolie  bourgade,  tonte  rapprochée  de  la  pet. 
Tille  de  Salo  (voy.  Lonoa  Sauna),  et  sur  la  rivière 
qui,  passant  eu  cette  ville,  vient  afOuer  au  lac  de 
Garde,  vil  une  imprimerie  fonctionner  dans  son  en- 
ceinte à  une  époque  reculée  ;  des  typographes  (de  . 
Venise,  de  Trévise  et  de  Salo,  probablement  en  vil- 
légiature sur  les  bords  du  lac  de  Garde,  ou  forcés  de 
quitter  momeniaoément  leur  établissement  princi- 
pal, par  suite  des  épidémies  ou  des  troubles.  Tinrent 
s'y  fixer  au  x\*  et  au  commencement  du  zvi« 
siècle. 

Guarini  Veronenxi»  JÂripaitiêgimi  Grammaii» 
ealei  reguiœ  incipiunt.  An  r*>  du  29«  f.t  Opu$  Guo' 
rini  Veronauis  viri  peritisilmi  hie  fœliciter  eom^ 
pieium  est  Troscolani  (sic)  per  Moffistrum  GatHe- 
Um  Pétri  Trivixiani  Anno  Crysti  M.CCOC.i.xxTiiii. 
die  XII.  Jauuat*ii.  Begmmte  Jobanne  MocetUqo  : 
Duce  Fenetiis.  Laus  Dec.  In-A»,  car.  rom.,  avec 
slgn.,  précieux  et  fort  rare  Tolume,  entièrement  im- 
primé en  lettres  capitales. 

Panser  signale,  et  Amati  décrit  trois  autres  oo- 
Trages  soriis  des  mêmes  presses  à  cette  date  de 
lft7si,  et  l'année  suivante  une  rare  édition  d^Msope, 
trad.  en  vers  élégiaques,  in^«.  iVir.  Perotti  Bu- 
dimenta  Ung,  Lot,  impressa  proiridentta  Srala" 
brini  de  AgnelUs  de  Tuscuiano  tacus  Benaci,  in- 
fol.  Ainsi,  Jusque  dans  ce  village  reculé,  les  lettres, 
ft  cette  époque  fortunée,  trouvaient  des  jiromoteurs 
et  des  Mécènes;  enlin  :  Passeggieri  Oriandini  i wm- 
ma  artiâ  Sotariorum,  in-foU  Nous  demandons, 
pour  la  description  de  ce  rare  toI.,  la  permission  de 
renvoyer  le  bibliophile  A  Texcellent  travail  de  Mauro 
Koni,  sur  la  typographie  de  I*lialle  supérieure,  p. 
109  et  suiv. 

Quarante  ans  après,  un  célèbre  et  nouvel  impri- 
meur de  Venise,  Alessandro  Paganini,  qui  s'était 
établi  à  Sak>  en  1517,  choisit  le  village  de  Toscolano 
pour  y  fonder  un  éublissement  durable  11521*1&S3) 
ce  fut  Ik  qu'il  fit  usage  de  ces  caractères  gothiques 
bliarres»  qui  n'appartiennent  qn*k  lui,  et  avec  les- 
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quels  il  donna  sa  curieuse  édition,  si  ^nnue  et  si  re- 
cherchée, de  Merlin  Cocaje,  Opos  MagabOiiicorcm, 
Tuseulani  apud  Lacttm  Benaeensem.  Alexander 
Pagatiiniu^  m.d.ixi.  Die  Y,  Janvarit^  in-12,  et  la 
inéme  année  une  charmante  édition  de  Pétiauque, 
non  moins  recherchée. 

TuscuLUM    [Cic,  Liv.,    Hor.],   TooaxcuXov 
Ptol.,  Dion.],  ToOoxXov  [Str.l,  ToûoxXoç 
St.  B.],  vUle  du  Latium,  à  i  Ë.  de  Ro- 
me^ auj.  Frascdti,  dans  la  Gomarque  de 
Rome. 

On  volt  encore  les  ruines  de  la  villa  ob  Cicéron 
dicta  cet  admirable  tratié  de  morale,  qu'il  appela  tes 
Tvfculanet,  alors  que  César,  devenu  maître  de 
Rome,  laissait  à  l*orateur  tous  les  loisirs  nécessaires 
au  culte  de  la  philosophie  ;  vous  Toycz  que  le  des« 
potisme  est  bon  à  quelque  chose. 

Tusis,  Tossena,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 
Grisons). 

TussA,  lUerdissen  ou  Tussen,  bourg  de 
Bavière,  sur  Tlller. 

Tlssucum  villa,  super  Mosam  [Gh.  Garoli 
G.  a.  859],  Tusey,  commune  de  Fr. 
(Meurthe). 

TuTA  VALLis,  Tryggewalde,  château  en  Da- 
nemark. 

Tltela,  Tutela  Lemovicum,  Tulle,  Tulles, 

ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 

Corrèze;  évèché  érigé  en  1318,  patrie 

d'Est.  Baluze. 

LMmprimerie  remonte  dans  cette  Tille  au  com- 
inenceroeni  du  xvii*  siècle,  sans  que  nous  puissions 
déterminer  exactement  la  date  de  son  introduction. 
Temaux  cite  t  Traité  de  la  Dysêenierie  pear  An^ 
toine  Meynard,  Tulle,  Sol,  1625,  in-8*.  Ce  livre  et 
ce  nrm  d'imprimeur  nous  sont  Inconnus.  Un  peu 

Ïilus  tard,  nous  rencontrons  un  typogr.  du  nom  de 
ean  Daluy,  qtil  arrivait  de  Cahors  ;  nous  citerons 
k  la  date  de  16A0  :  La  vie  de  S.  Catmine,  fondateur 
des  Monastèrea  de  5.  Teophrede  en  Vtttay  et  de 
Mo9ae  en  Auvergne,  po^  '^  P»  Thomas  d^Aqifin  de 
S,  Joseph,  Tulle,  Daluy,  1646,  in-li  (cat.  Dubois, 
Baluze,  Secousse,  etc.).  Outre  ce  Daluy  ou  Dalvy, 
on  trouve  encore  un  nommé  Simon  Alvlire,  établi 
comme  imprimeur  k  la  lin  dujnéme  siècle. 

Plusieurs  des  plus  rares  dissertations  d'Etienne 
Baluze  sont  imprimées  dans  sa  ville  natale,  par  ce 
Dalvy,  qui  souscrivait  comme  les  grands  maîtres  t 
I  ex  offictna  Datvyana  ■ . 

On  office  typographique  est  autorisé  dans  la  ville 
de  l\ille  par  les  arrêts  du  conseil  de  ilOk  et  de 
17UL 

Tutela  [Mart.],  Tuthela,  Tutela  Navar- 
RORUH^  ville  des  Gèltiberi,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Tudela,  chef-lieu  de  district 
dans  le  roy.  de  Navarre,  sur  l'Èbre. 

Imprimerie  en  1572,  dit  Falkenstein  ;  nous  cite- 
rons :  Pétri  Simonie  Aprilis  (P.  Sim.  Abril),  /a- 
minitani,  JUarei  Tullii  Ciceronis  Epistolarum  se- 
tectarvmiibrilll,  cum  iHterpretationilfUs  et  scho- 
liis  Hispanica  tingua  scriptis,  Tudelv,  15'2,  in-8*. 
Un  autre  ouvrage  du  même  auteur,  que  citent  Zarco 
del  \alle  et  D.  Sancho  R^iyon,  nous  donne  le  nom 
du  premier  imprimeur  :  P,  Sim,  Aprilis,  de  lAu" 
gua  Latinot  vel  de  Arte  Grammaltea  litfri  quatuor, 
A  la  fin  :  Excussum  Tudela  per  Ihomam  PorrO" 
lis  aUobrogem,  imprensis  (sic)  tpsiusmet  auetoris 
anno  aoioLixiix  decimo  quinto  katendas  aprilis. 
n-8*  de  xiI-356  p. 


En  1670.  le  collège  des  Jésuites  fondé  dans  cette 
ville  posséoalt  une  imprimerie  particulière. 

TuTiLA  Ara,  dans  Tile  de  Gorse,  auj.  Tone 
Pellegrino,  près  d'Aleria. 

TuTiNi  [PI.],  peuple  occupant  partie  des 
CcUal^es, 

TwERA,  Tuera,  Tver,  ville  de  Russie,  sur 
la  rive  droite  du  Volga,  chef-lieu  de 
gouvernement. 

Tybernio  [Dipl.  Dagob.  a.  635],  Tivenum, 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

Tychopolis,  voy.  Fanum  Fortune. 

Tyde,  voy.  Tude. 

Tyla,  Tkiel,  voy.  Thiei^. 

Tyle,  TuXt)  [Polyb.  I,  ville  de  Thrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Kilios, 

Tyijssus  [PL],  ville  du  N.  de  l'Ile  de 
Grète,  auj.  Tylisso  [Pashley]. 

Tyndaris  [PI.,  I.  A.],  Tov^ofC;  [Pol.,  Diod.], 
iWd[pi&v  [Ptol.],  Tyndarium  [Liv.],  ville 
de  la  côte  N.  de  la  Sicile,  auj.  StaïUa 
Maria  in  Tindaro,  pet.  ville  proche  Mi- 
lazzo  [Mommsen]. 

Typane^E,  Tuiravtai  [PoL],  Tiip.irdEvita  [Ptol.], 

ville  de  la  Triphylie  (Elide),  auj.,  soiv. 
Leake,  Paleohastro,  près  de  Plaliana. 

Tyras  [Mêla,  PI.].  Tûfwtç  fScym.,  Ptol.], 
sur  le  11.  du  même  nom  (Danaster, 
Dniester),  ville  des  l^rangitae,  dans  la 
Sarmatic  europ.,  que  quelques  géogr. 
confondent  avec  OpinusA(voy.  ce  nom), 
auj.  Ac^ermann,  en  Bessarabie. 

Tyrnavia,  Tymau  (en  Hongr.),  iVw-^ 
Szombath,  voy.  Ternoruv. 

Tyrrheni,  voy.  Etrusci. 

Tyrrhewa,  Tttp<n)vtr.  [Herod.J,  'nippriv(a  [Po- 
lyb.], nom  primitif  de  rEtrurie,  toj. 

ËTRURJA. 
TyrRQENUM  mare,  Tuç^vwèv   ictXoTCÇ,  MlBB 

Infehum,  MareTuscum,  Mare  Liousncuif; 
ces  différents  noms  sont  donnés  pir 
les  anciens  à  la  partie  de  la  Méditer- 
ranée qui  baigne  les  côtes  0.  de  Tlta- 
lie,  depuis  la  Sicile  jusqu*au  golfe  de 
Gènes  ;  c*est  encore  auj.  la  Ifer  Tyr- 
rhénienne. 

Tyrvanda  Giv.,  voy.  Tarvknxa. 

Tysia  fl.,  voy.  Tisianus. 

Tzenn^  Glaustrum,  voy.  Monast.  Zzenki. 

Pour  compléter  la  notice  bibliogr.  que  nous  stom 
consacrée  à  ce  monastère,  nous  renvoyons  aa  ti> 
catal.  Tross,  de  1867,  no  207»,  et  particulièrefaeDl  A 
Piiitèressant  Catat.  des  livre»  avec  figures  sur  èoU 
de  la  bibUoth.  Firmin  Oidot  (n*  191  bis). 


TZEPREGINUM.  —  TZURULUH. 


1278 


TzEPHEGiNtni,  Ciepreçk,  Tsûpriitg,  ville  de 

Hongrie,  du  Comitat  d'CEdenburg. 


Csrpregb,  depuli  lOÏB  ji 
tUI.  Kindar  Magyar  Kfl.^yveshli  (p.  111  ai 
^'un  fiamm  Tettamniium   Hungiirice  i 


illlei 


_  ...   Oit 
nali  Ir  foil 
Cl  :  Zvonariit  MihàiyHlaQyar 
I  Sltnt  Hàromtâg  Vaiôrnavlôl 
.  ,     .  Bn  i   CKprtQtcn  Farkai   Imrt 

éUal  ISlg,  lo-A*  de  Ml  pp.  N^meih  elle  cinq  ou- 
in|o  nteuli*  pir  Firkss,  dnui  un  Mul  «n  uiin  i 
Batrtplio  Tlienaanaa  $folffKiulum,  Ull,  lii-8°. 

TzERNOitAviA,  Tchemigov,  Csernigow,  ville 
de  Russie,  dans  la  Grande-Russie,  sur 
laDcsDa;  archev.,  gymnase,  etc. 
Filknweii)  (p.  Mt)  avance  qu'un  éubliumcnt 

m  au'll  nViaie  pas  une  BllégaUaii 

_.  quelque!  preniea  ;  inali  ce  qui 

n'est  pu  maliu  eitrxirdlDiire,  c'eH  que  Lud.  Ualn, 


PMiUa,  az  ai  :  A 


SïïTT.ft 


si  euci  d'ordluaire,  accepte  ei  enrealsireMiteiln- 
■ullire  propoailion  uns  commenlaire  :  Johanna 
Annotccnui.  Octoichos  Ilingua  llientl  Slaioruin, 
'  cbaracteribus  c)rillicte},e(llluii.  un.  TicniogailB 
pcr  Georglum  Ttemœvick,  uni  Indic  de  format. 
En  remontant  1  la  uurce.  Il  Ee  trouve  que  Panier 
■  au  ce  volumÊ  d'oprta  Kictael  Omit,  qui  dit  tetilr 
l'indication  de  Q.  Fortuo.  Darichlui  [TJ  qui  sani  nul 
doute  ne  la  tenait  de  pereomiF, 

Bacliimiiler,  le  blbltogr.  russe,  ne  failmnonter 
la  typognphlï  ï  TdMrnlgoi,  qu'l  FannËe  ia7>,  avec 

Hy4eca    ËonipiiAiiiibi    ^epiiaroBCBoâ  , 
,.«,..-,_.   j.  «• .. —  j.   Tichernigow ,  ta 

:.  PKd- 

t  k  l'IiD> 

^ „ _  _ e-Trlnlt*  de  Tdier- 

nlboT,  1708,  in-S»  [Cm.  Ualsonneuve,  n*  H07|, 

TzuBULt^H,  TCsufoulîï  jProc,  Ann.  C.J, 
Syiulluu  [t.  p.,  g.  Rav.],  IztnALi.uii 
[I.  A.],  ville  de  la  Tbrace  ;  aui.  Tsehurbt, 
ou  Ttchorli,  dans  la  Rouméfie,  près  de 
Wisa  (Pococke]. 


Ubeixa  fl.,  rnwemme,  pet.  cours  d'eau, 
qui  silloDne  les  dép.  du  Var  et  des 
Bouche  s-du-Rhône. 

Urh  [Ctes-,  FI.],  ose»!  [Str.],  'EwSiet  [D. 
Cass.],  peuple  de  la  Germanie,  voisîa 

.  des  Treiiri,  occupait  partie  de  laPnuse 
Bhémme  (territ.  de  Cologne). 

Ubiohuh  ah*,  oppidum,  toj.  Colohu. 

Ubimi]ii[T.  p.],  Ubirnuu,  station  du  pajis 
des  Arvemes;  auj.  Pont-Giboud,  bonrg 
de  Fr.  (Puy-de-DOme).     ■ 

Udisci,  »oy.  ViBisa. 

Ucfni  [PI.),  dans  le  pays  des  Allobroges  ; 
ce  peuple  habitait  le  Val  d'Owins 
(Isère];ilcEHi,d'où  TIissan,T}isan,Oisans. 

UcETiA  [Insc.],  BcEncA,  Ucecensis  Ubbs 
[Gr.  Tur.],  Cast.  Uceciewsk,  Civit.  Ucen- 
sis,  Castbuh  UciensE  [Not.  prov.  Gall.], 
UcenccH  [Chron.],  Vcece  [Monn.  Mér.J, 

Ket.  ville  des  Arecomici,  dans  la  prcm. 
arbonn., ,  souâ  les  Romains  n'était 
qu'un  point  fortifié,  appelé  Castruu 
tàens,  puis  fut  nommé  Vicncus  [Sigcb. 
Chr-l,  enfin  Ucetia,  Usés,  Uîés,  ville  de 
Fr.  (Gard),  surTAiiionj  évèché  datant 
du  IV*  siècle  j  ses  seigneurs  portËrent 
successivement  les  titres  de  vicomtes  et 
comtes,  enfin  devinrent  ducs  et  pairs 
en  1565. 


UciENSE  [1.  A.],  dans  la  Bétique,  aq)., 
suiv.  Reichard,  Andujar,  sur  le  Goa- 
dalquivir,  dans  l'intcnd.  de  Jaea,  ou, 
d'aprèsUkert,ifartno^'a,dansta  même 
prov. 
UcLEsrA,  UcLEsiuM,  Vdés,  bourg  d'Espagne 
(Nouv.-Gastille). 

Oire  Tille  eu  cnmpritc  par  Uendn  dam  b  iftit 
dM  lillei  de  la  Pénlnaule,  qui  oni  ca  rhonnfar  le 
pouéder  une  ImprimErie  k  une  époque  loMinai- 
Dé«.  Anwnio  signale  eneCteL:  Fr.JoiédiJtiii  Mê- 
la, HiMioria  de  ta  vtaa  y  etmutei  det  V 


UcRA,  UcEERAMA  Marcbia,  VVctierviarï,  dis- 
trict du  Brandebourg  (Prusse). 

IJDENf,  Weiden,  pet.  ville  du  Palatinit. 

UncNBEuiUH,  voy.  PmupposnnGuii. 

UciNA,  voy.  Uns  a. 

Udlba  fl.  [PI.],  dans  la  Tarracon.,  uj. 
le  9ftj'are5. 

UrtuHA,  oûïsu^  [l'tol.l,  ville  des  Lacetini 
dans  la  Tarracon.;  auj.  Cardana,  dus 
la  Catalogne,  anc.  Atbanagu. 

UnvARKRLTiNuti  {Areopo/«) ,  Uâvarlùlf, 
bourg  et  chef-lieu  de  siège  (sluck)  ta 
Transylvanie  (Pays-des-SzekIers),  sorle 
grand  Kokel. 
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Alexis  Hoi^nyi  {MemoHa  Hungarorum,  p,  07], 
Stephin  Sindor  {Magyar  KOnyveshàz^  tom.-  I,  p. 
387),  citent  an  livre  imprimé  (tans  cette  ville  :  LeÔd 
Paraditsom.  Irta  Baranyi  PàL  Dd?arlicljren,  1700, 
io-««.  Németh  ne  connaît  point  et  le  cataL  Telclcy, 
qoe  nous  avons  sons  les  yeux,  ne  nous    foomit 

Ënt  d'autre  spécimen  de  typographie  Udvarlie- 
ine. 

Upfens  fl.  [Plin.,  Sil.  It."],  AuFiDUS,Ayçt^oç 
[Str.]^  il.  du  Latium,  auj.  Y  Vf  fente. 

Uffdgum  ILiY.],  ville  du  Bruttium»  auj. 
^oqnano,  près  de  Reggio  (Cal.  Ult.  I). 

Ufinga,  Vffngy  paroisse  de  Bavière  [Graês- 
se]. 

UGEBNCMy  UcuERmiM^  AréUUense  Castrum, 
voy.  Bkllicadrum. 

Uggadb  [I.  A.],  suiv.  d'Anvillc,  est  une 
station  qui  correspond  à  Pont-de-VAr^ 
che  (voy.  Pons  Arcuatus). 

Ugia  [I.  k.]y  Ot^iK  [P|pl.].  Castrum  C^esa- 
Ris  Salutariensis  [Plin.|,  ville  des  Tur- 
detani  dans  la  Bétique,  auj.  las  Cabezas, 

Ugotgensis  Comtt.^  le  ComitcU  d'Ugotsch, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la  Theiss) . 

UtBANECTES,  VOy.  SlLVANECTBS. 

UixAciAcuM^  XJcfUzy,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

Ulcinicm,  Olcinium  [Liv.]^  Oixhinium  [Plin.]; 
Dulciçno,  ville  d'Albanie,  sur  1  Adria- 
tique (pacb.  de  Scutari). 

Ulcisia  Castra  |It.  A.]^  bourg  dé  Panno- 
nie;  auj.^suiv.  Reichard,  Szent  Endre, 
en  Hongrie. 

Ulfrasiagas^  AufargiSy  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

Ulia  [I.  A.,  Geoffr.  R.],  OoXia  [Str.,  Ptol.], 
municipe  de  la  Bétique,  entre  Cadii  et 
Cordoue  ;  auj.  Montemayor  [Morales, 
Florez]. 

Uuarus  Ins.  [PI.],  voy.  Olarion  Ins. 

UuDiA,  Ultonia,  ruister,  l'une  des  quatre 
divisions  territoriales  de  l'Irlande,  oc- 
cupe la  partie  N.-Ë. 

Uusippo,  voy.  Olisipo.  i  -^ 

UiLA  PL.  [Pl-l,  oùt»  [Ptol.l,  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  YUlla,  afll.  du  Minbo. 

UufA  (PertzJ,  Ulma  Suevorum  [Cbron.], 
Ulma  villa  Regalis  [Ch.  Caroli  M.  a. 
813],  a  Clodoveo  Franconim  rege  con- 
dita  [Du  Cange],  Ulm,  sur  le  Danube, 
ville  forte  du  Wurtemberg,  cbef-lieu 
du  cercle  du  Danube. 

Cn  écrivain  de  talent,  mais  dont  l'esprit  ingénieux 
et  hardi  ne  recule  point  devant  certames  lémériiës. 
ioitîjUeur  d*une  nouvelle  école  bililiographique,  qui 
veut,  à  l*aide  de  formules  empruntées  aux  sciences 
euctes,  si^tiuier  à  Tensemble  des  faits  acquis 
tonte   une  suite  d*bypotbèsea  vigoureusement  en- 


chaînées et  déduites  avec  une  logique  si  serrée 
qu*elles  arrivent  [au  mirage  de  la  réalité,  M.  J.-P.-A. 
Madden,  mathématicien  de  Versailles,  nous  a  révélé 
l*exbtence  d'un  nouvel  et  vaste  atelier  typographi- 
que, remontant  aux  premières  années  de  l'art  divin, 
c'est-à-dire  fondé  lors  de  la  dispersion  des  ateliers  de 
Mayence,  en  1402. 

Nous  n'avons  vu  que  la  première  brochure  de 
M.  Madden  ;  elle  nous  a  vivement  intéressé,  bien 
qu'elle  nous  semble  vouloir  saper  'par  la  base  un 
assez  grand  nombre  de  nos  allégations.  Le  bibliogr. 
résume  ses  propositions  en  quelques  mots  :  Quand, 
en  1A63,  plusieurs  ouvriers  de  Gutenberg  et  de 
Schoeffer  vinrent  se  réfugier  à  Cologne,  ils  y  furent 
reçus  k  bras  ouverts  par  les  FVères  de  la  Vie  Com- 
mune, occupant  une  maison  dite  de  fFeidenàaeh 
(voy.  ce  nom).  Ces  religieux  éclairés  avaient  com- 
pris tout  d'abord  que  leur  commerce  de  transcrip- 
tlon  des  mss.  allait  être  paralysé  par  une  industrie 
contre  laquelle  il  n'y  avait  pas  de  concurrence  isou- 
tenable  ;  leur  parti  fut  pris  résolument.  Ils  n'hési- 
tèrent pas  à  s'approprier  les  procédés  nouveaux, 
tournant  ainsi  au  profit  de  leur  ordre  ce  qui  pou- 
vait amener  sa  ruine  ;  en  conséquenee,  ils  ouvr&ent 
leur  maison  aux  fugitifs  de  Mayence,  parmi  lesquels 
était  Ulrich  Zell,  auquel  ils  confièrent  la  direction 
de  leurs  presses,  et  le  soin  de  former  un  certain 
nombre  d*apprentis,  choisis  avec  intelligence  parmi 
les  Jeunes  membres  de  1  ordre. 

Mais,  ajoute  M.  Madden,  ■  c'est  au  couvent  de 
Weidenbach  qu'on  a  imprimé  non-seulement  les 
livres  attribués  A  Ulric  Zell,  mais  encore  beaucoup 
d'autres,  ceux,  par  exemple,  ob  l'on  voit  la  lettre  H 
d'une  forme  biiarre  >;  voilA  ce  que  M.  Madden  prou- 
vera  dans  la  suite  des  brochures  qu'il  nous  promet. 
S'il  arrive  à  démontrer  que  c'est  au  couvent  de  ^ 
Weidenbach  que  furent  imprimés  les  livres  A  la  let- 
tre R  (on  peut  les  désigner  ainsi),  lorsqu'il  est  pour 
nous  constant  que  le  papier  sur  leauel  ils  sont  exé- 
cutés est  celui  qu'employait  Mentelm  de  Strasbourg, 
et  que  les  caractères  sont  ceux  dont  se  servait 
Adolphe  Rausch  d'Ingweiter,  autre  célèbre  impri- 
meur de  la  même  ville,  nous  reconnaissons  qu'il 
aura  accompli  un  véritable  tour  de  foree. 

Tenté  par  la  difficulté  d'éclaireir  les  ténèbres  qui 
envelopnent  l'origine  de  la  typographie  dans  cer- 
taines cités  importantes  avoisinant  le  Rhin,  comme 
Ulm,  Augsbourg,  Nuremberg,  etc.,  M.  Madden  a  dû 
certainement  recueillir  quelques  faits  nouveaux,  à 
l'aide  desquels  il  aura  reconstitué  sur  des  bases  so- 
lides une  histoire,  que  les  bibliographes  qui  l'ont 
précédé  n'ont  pu  qu'ébaucher;  nous  regrettons  de 
ne  pas  avoir  son  opinion  sur  ces  questions  atta- 
chantes, mais  nous  espérons,  au  nom'de  la  solida- 
rité bibliographique,  qu'il  ne  refusera  pas  de  re- 
dresser les  erreurs  dans  lesquelles  nous  avons  pu 
tomber:  notre  amour- propre  n'en  souffrira  pas,  et 
la  science  y  gagnera. 

Le  premier  imprimeur  d'Ulm,  dit  le  Dr  Hassler 
(Die  Buchdrucker-GescMchie  Dlnu),  est  Ludwig 
ilohenwang,  von  Thaï  Elchingen  ;  c'est  à  lui  qu'on 
attribue  l'exécution  de  l'édit.  allemande  derAKS 
MORiENDi,  dont  la  Biblioth.  impér.  conserve  un  bel 
exempt.,  que  nous  avons  exaniiné  avec  soin  :  Du 
Kuif ST  zo  Sterben  ,  petit  in-fol.  de  2U  tL,  imprimés 
d'un  seul  côté  et  contre-collés  (haut.  273  mill.,  birg. 
195  mill.),  texte  imprimé  A  la  presse,  planches,  ca- 
pitales et  lettres  ornées  xylographiques  ;  le  papier 
est  maroué  de  la  croix  étoilée  et  de  la  tête  de  bœuf, 
la  Justlhcation  du  texte  est  irrégulière;  certaines 
pages  ayant  Jusqu'à  38  lignes  (la  G«  et  la  8*),  la  20e 
n'en  compunt  que  20,  la  12«  25,  la  id»  26,  etc. 
Chaque  page  (texte  ou  gravure)  est  entourée  d'un 
triple  filet,  dans  lequel  &e  trouvent  quelquefois  .n- 
tcrcali'S  quelques  mots  ou  de  simples  lettres,  qui 
semblent  être  des  signatures  ;  la  23*  page  porte  au 
bas  de  la  gravure  ces  trois  mots  :  Lddwig  se  vlm  ; 
la  hauteur  des  planches  xylographiques  est  depuis 
le  bord  intérieur  des  filets  de  222  raill.,  la  largeur 
de  170  mill.;  la  planche  de  l'avarice  a  quatre  ton- 
neaux, sans  pot  ni  tireur  (voy.  Sotheby  et  Ueinec* 
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kenV  cet  exempt,  de  la  Bibliolh.  imp.  est  fort  beau, 
non  coloTié,  et  relié  en  maroquin  citron,  par  De- 

Test'à"^  Ludwig  Ilohenwang,  de  la  ,Tallée  d'El- 
chlngen,  que  Ton  d.)lt  la  iraduction  allemande  de 
Végêe  (Ebert,  2toW,  Haln,  15M6),  et,  suivant 
toaiei  les  >n.lseniblances,  il  n'aurait  point  confié  à 
iSS  confrère  tf  Ulm,  Jean  Zainer.  le  wfnjle  rimpre^ 
îlon  du  volume,  mate  s'en  serait  fort  bien  acquitté 

*"  u"?mte  son  nom  à  quelques  rares  volumes,  mais 
on  retrouve  ses  caracières  sur  un  certain  nombre 
d'incunables  qui  remontent  J;^l^^^l^^^^^'^^^f^ 
une  date  très-ancienne,  peut-ôirc  à  1W5  ou  1M6. 
Panier  ne  signale  pas  d'ouvrage  portant  à  la  fote 
wn  Som  etu™edatï  certaine,  avant  lù77  :  Summa 
in  libros  decretalium  Hostiensis  dicta,  in-fol.,  au 
T»  du  f.  854  »  Ex  offleina  et  ductn  ludouici  Hohen- 
VDong ...  etc.  C'est  encore  k  cet  imprrmeur  que  nous 
îïïribuons  l'impression  de  la  traduction  allemande 
de  Boccace  ■  Hie  htbt  sich  an  dos  puch  lO  tetnem 
meUter  In  çreckisch  gênant  Decamebon  dos  Ut 
eento  noueUe  in  weUeh  ».  In-fol.  s.  l.  n.  d.  (IftTl), 
auc  Panier  {AnfuUen,  t.  I.  p.  49)  donne  à  Gun  her 
SSfnw  ou  mVme  &  dlmler  d'Augsbourg.  Mais  tout 
cela  est  bien  problématique»  et  11  nous  est  bien 
difScile  de  procéder  ici  du  connu  à  l'inconnu,  quand 
nous  savons  si  peu  de  choses.        ,  ^        ,  . 

Le  Scond  imprimeur  d'Ulm  est  Johann  Zayner  de 
Reutllngen,  f r&e  (î)  de  Conrad,  le  premier  lypo- 
Sraphc  d'Àugsbourg.  M.  Bernard  pense  que  ces 
S^x  Imprimeurs  a?aleni  étudié  leur  art  k  Stras- 
bounc:  celte  présomption  ne  nous  semble  pas  fon- 
dée. Nous  avons  sous  les  yeux  un  des  plus  nobles 
snéclmens  des  presses  de  Johann  Zayner,  c'est  le 
Uber  vitanmvatrum  sancti  UieronimicardinaUi 
Pr«Wi«îln-tol.  de  x,  875  ff.  de  ftOlignes  (les  10 
premiers  ff.,  que  ne  cite  pas  M.  Brunct,  com- 
prennent la  table),  sans  réd.,  ni  slgn..  m  «PJ^Jw» 
niais  naginé  en  gros  chiffres  romains  en  téteide 
raque^flûmet;  fc  caract.  gothique  plein  tf 

Tiations.  mate  très-net  ««  "**:fe«;mf vTPÇfï'^  5?',"" 
coup  plutôt  ceux  qu'employait  Ulrich  Zell  de  Colo- 
gne, que  ceux  dont  usaient  les  maîtres  de  Strasbourg, 
Mentelin,  Bggesteyn  ou  Rausch  d'Ingwellcr. 


rement 

de  l'art  lypuB»'»  "«•*^  ■•.«•■w.»  —  w^ — „ — :,'""  ~t 
Mayence;  iSi»  peut-être  il  nous  scia  démontré 
au'lls  firent  leur  apprenttesage  à  la  maison  des 
ïri'res  de  Weldenbach,  et,  le  pomt  de  départ  de 
M.  Madden  étant  accepté,  le  fait  en  lui-même  de- 
vient parfaitement  rationnel. 

Les  autres  imprimeurs  d'Ulm  au  xv«  siècle  sont  : 
UonhardHol  (lft82-lW5);  Conrad  Dlnckmut  (1482- 
1W6K  dont  on  cite  plusieurs  Donats,  et  qui  exerça 
la  profession  de  graveur  sur  bois  avant  de  se  livrer 
à  l'impression  en  ca^act^res  mobiles.  Nous  avons 
sons  IM  yeux  les  fac-slmlle  si  exacts  et  si  curieux 
donnés  par  le  D'  Kloss.:  les  Donats,  qui  portent  le 
nom  de  Conrad  Dlnckmul,  sont  exécutés  xylogra- 
phiquemenf,  les  gros  caractères  gothiques  dont  ils 
iont  formés  ont  une  forme  archaïque  qui  dé- 
note à  première  vue  une  antiquité  beaucoup  plus 
reculée  que  la  date  k  laquelle  on  les  reporte.  En 
voici  la  souscription  :  Ocio  pareium  orocfoniMI 
donatut,  per  Cûnradum.  \\dinelçmat  Vlmëtis  Op- 
vidi  =\]civem  impressus  finit  feliçH^=.  Les  lîac- 
slmtle  du  Dr  Kloss  que  nous  possédons  sont  anno- 
tés par  ce  docte  bibliophile,  cl  le  premier  Donat 
porte  les  deux  notules  suivantes  :  i  H«c  tabula  me* 
thodo  MhograpMca  uslttta  exscripta  est  •;  il  faut 
évidemment  lire  ■  xylograpMca»;  et  la  secondes 
I  Conradus  Dlnckmut  in  numerum  civium  Ulmen- 
siuin  rccepius  fuerat  anno  1484,  ibique  claruerat 
usque  posi  annum  1496.  • 

Nous  citerons  encore,  I  Ulm,  Johann  Reger(14S6- 
1499),  et  Johann  Schâffler  (1495-1498). 

Llmportance  et  le  nombre  des  ateliers  typogr. 
de  la  ville  décrurent  sensiblement  pendant  le  XTI* 
siècle  et  surtout  au  xviie. 


Uluanetes^  Toy.  Silvasectes. 

Ulmeta,  Uijietum,  Ormea,  sur  le  Tanaro, 

eet.  ville  piémoDtaise,  de  la  prov.  de 
[ondovi. 

Ulmi  [It.  A.],  Ulmus  IT.  P.l,  dans  la  basse 
Pannonie  ;  auj.  Sid,  sur  le  Bosset,  boorg 
de  Hongrie,  ou,  d'après  Reicbard,  Jte- 
novcze. 

Ulmirus,  Ommcfy,  Omot,  village  de  Fr. 
(Orne). 

Ulpia  Sardica,  voy.  Sardica. 

Ulpia  Trajana,  voy.  Augusta  Dauca. 

Ulpianitm,  oùxwavov  [Ptol.),  Ulpiana  [iorn.], 
.  oùXwiwâ  [Hieroc.] ,  depuis  Jlstikiaka 
sEcuNDA,  ville  de  la  Mœsie,  près  des 
portes  Trajanes;  auj.  Kostendje,  ville 
de  Roumélie  (pach.  d'Andrinople),  dé- 
fend les  défilée  de  Soulou-Derbenl 
et  de  Kis-Derbent;  c'est  la  patrie  de 
Justinien. 

ULRia  Fanum,  St-TIMch,  pet.  ville  du  Ty- 
roi,  chef-lieu  du  Grodnerthal  (langue 
romansche). 

Ulricum,  Ouriquef  ville  du  Portugal,  dans 
TAlemtejo. 

Ulterior  portos,  le  Tréport,  port  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

Ultiacom  ad  Matronam,  Ussy,  commane 
de  Fr.  (Seine-etrliame). 

Ultina  [Inscr.],  Ultinum,  sur  la  route 
d'Aventicum  à  Vindonissa,  Olten,  sur 
l'Aar,  pet.  ville  de  Suisse  (cant.  de  So- 
leure). 

Ultonia,  voy,  Uuoia. 

Ultrajectum,  voy.  Trajectum  ad  Mosam. 

Ululeus  fl.,  TArgento,  pet.  fl.  d'Albanie. 

Ulverston,  bourg  d'Angleterre  (Lança- 
sbire). 

Geo.  Ashbumer  imprima  dans  cette  petite  localii^ 
en  1805  :  T/i.  ff'est'M  AntiquUie*  of  Furaeis,  cr, 
an  aceount  of  the  Royal  abbey  of  St  Mary,  fit  lAc 
vale  of  mçMsnade^  wUh  adOitions  by  WUL  Oote. 
Ulverston,  1805,  in-So. 

Ulysippo,  voy.  Olisipq. 

Ulyss^ea,  Vltien,  Ulssen,  pet.  ville  da 
Hanovre,  sur  l'ilmenau  (préf.  de  Lune- 
burg). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  TîUe  aui  enTimoi 
de  Tannée  1572,  avec  un  premier  typogr.  do  ww* 
Michel  Groncr.  Nous  trouvons  un  grand  noatare  k 
Uvrcs  souscrits  à  ce  nom  et  à  cette  date  :  Formuf 
quœdam  eautè  et  citra  scwujtalttnn  toquendii* 
pradpttis  christianœ  doctrinœ  ioeis,  pro  iimiorir 
bus  verbi  diuini  miniâtris  in  ducaiu  Luneburyenti, 
Item  de  prœcipHi»  Horum  temporum  contromr- 
tiis.  Vlysscc,  apud  Mlcbael6m  Crooer,  157S,  M*. 
—  M,  Chrittoph,  Fischer,  wm  faUchen  Propn^ 
ten.  Vtnen,  1575»  in-So;  du  aftnie  auteur  i  BfnfÊh 
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tfge  Farm^  wU  mon  1m  lOblkhin  Fûr$ienthumb 
LUnebtirg  edtt  Ordbianden.,.,  VIssen,  1575,  io-a*, 
etc. 

Ternaux  dit  qii*iiii  Traité  polémiqué  de  N.  Rbe» 
gins  fut  Imprimé  à  Dlssen,  en  1574  ;  il  veut  sani 
doate  parler  d'Orbain  Beglus  (voy.  Baoer,  III,  290). 

Ultssinga^  voy.  Flesinga. 

Ultssls  Portus  [PI.],  sur  la  côte  E.  de  Si- 
cile; auj.  Messio. 

UMANAy  Vman,  pet.  Tille  du  gouY.  de 
Kiev,  en  Russie^  sur  rUmaoKa;  châ- 
teau appart.  aux  comtes  Potocki. 

On  livre  porté  au  cat.  Ilarsden  (liond.,  1827)  porto 
la  rubrique  :  «  Umnette^  1085  ■.  Cest  une  traduc- 
tion poétique,  en  langue  et  caractères  slaves,  de  la 
Bible  (  y.  Goitoo  attribue  cette  publication,  presque 
inoonnae,  k  un  éubi.  typogr.  qui  aurait  fonctionné 
k  Uman  (T). 

Umber  fl.,  Yoy.  Abus. 

Umbista,  Imst,  bourg  du  Tyrol. 

Lmbri  LLiv.,  PL],  '0|A6ptxo(  [Herod.,  Pol.], 
les  Ombrims,  peuple  de  la  race  italiote, 
occupant  TUmbria,  i^  'Op.6puiii,  contrée 
de  1  Italie  comprise  entre  le  Pô,  le 
Tibre,  l'Apennin  et  l'Adriatique. 

Umbria  Septentrionaus,  voy.  Northumbru. 

UvBRiATicuu,  Umbriatko,  bourg  du  Napo- 
litain (Calabre). 

Umbro  fl.  [PI.],  dans  l'Etrurie,  auj.  rOm- 
brcne, 

Unelli^  voy.  Veneu. 

Unevskot,  Monast.  de  S.  Alexandre  Newsky, 

voy.  MONASTERIUM. 

Ungaria,  Ungri,  voy.  Hungaria,  Hungari. 

L'ngqensis  Comit.,  le  Comtat  d'Ungher,  en 
Hongrie. 

Unsimgis  fl.  [Tac],  VHunse,  riv.  du  Ha- 
novre, passe  près  de  Groningue. 

USTERVALDIA,  VOy.  SUBSILVANIA. 

Unxnonnia,  TJsedom,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  rile  du  même  nom,  chef-lieu  de 
cercle,  port  sur  la  Baltique  (Poméra- 
nie). 

UPELLiE  [T.  P.],  dans  la  Norique,  aui. 
S.  Margareth,  sur  le  Sau,  bourg  de 
Styrie  (Mannert). 

Upsaua,  Upsala,  Upsal,  ville  du  roy.  de 
Suède  et  Norwége,  dans  la  Suède  pro- 

Ere,  au  N.-O.  de  Stockholm,  près  du 
LC  Mélar,  chef-lieu  de  préfecture;  ar- 
chev.  et  université  fondés  en  1476; 
riche  biblioth.,  observatoire,  etc. 

lA  biblioihèque  de  l'université  d'Upsal  est  la  plus 
riche  des  pays  Scandinaves  ;  elle  ne  renferme  pas 
nioins  de  108,000  volumes  imprimés,  et  plus  de 
7,000  mss.,  parmi  lesquels  le  célèbre  Codex  Argen- 
feifs  delà  collection  de  l^gue,  et  depuis  de  la  reine 
Cbrtotine,  autrement  dit  le  Mss,  d'Ulphiloê,  Le 


meiUeur  catal.  de  cette  collection  a  été  dressé  par 
Aurivillion  (1807-1815),  S  voL  in-4*;  M.  A.  Geffroy, 
dans  son  curieuii  rapport  au  ministre  siu*  les  mss. 
fkvnçais  conservés  en  Suède,  Danemark  et  Nonrége 
(Paris,  1855,  p.  997  et  suiv.),  consacre  quelques  pa- 
ges intéressantes  k  cette  splendide  bibliothèque. 

SctarOder,  Alnander  et  J.  Scbeffer  nous  fournissent 
un  bon  nombre  de  documents  qui  nous  permettent 
de  dire  succinctement,  mais  exactement,  l*hi$toire 
de  la  typogr.  d'UpsaL 

Dans  une  lettre  sur  la  littérature  suédoise,  publiée 
dans  la  Retwe  de  Paris  (15  Juin  18S8),  M.  X.  Mar- 
mier  prétend  que  rimpnmerie  remonte  A  Upsal  k 
Pannée  l<!i70;  c*est  là  une  erreur  fort  excusable  sous 
la  plume  d*un  écrivain  qui  a  écrit  d'excellentes 
cboses  sur  l'histoire,  les  mœurs,  la  littérature  et  les 
langues  de  l'Europe  septentrionale,  mais  qui  ne 
s'est  Jamais  pique  de  l'exaciitude  obligée  du  bi- 
bliographe, if  a  cm  qu'une  université  ne  pouvait 
exister  sans  typographie  :  «  TypoaraphiOf  dit  le 
Dr  ^instrup,  adeo  necessaria  est  Aeademils  ut  hae 
Ula  non  magis^  quant  carbasts  navis,  aut  atts  aoiM, 
earere  possint.  •  Malheureusement  11  n'en  fkit  point 
ainsi  k  Upsal,  et  ce  ne  fut  que  M  ans  après  la  fon- 
dation de  l'université  que  l'imprimerie  fut  intro- 
duite dans  celte  ville.  Stenon  Sture,  le  vieux,  roi  de 
Suède,  avait  favorisé  de  tout  son  pouvoir  l'établis* 
sèment  de  l'académie;  mais  il  s'écoula  encore  treixe 
années  après  la  mort  de  ce  prince  éclairé,  avant  que 
rarchevé(|ue  d'Upsai,  Jacobus  Ulphonis  (Jacq.  Oer- 
nefot),  ait  pu  parvenir  à  établir  sur  des  bases  solides 
la  première  imprimerie.  Dans  l'intervalle  il  avait  bit 
imprimer  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  entre 
antres  le  B^évuirb,  à  Stockholm,  par  la  veuve  de 
JeanFabri  (IftOO).. Quand  enfin  il  eut  triomphé  des 
obstacles  qui  semblaient  renaître  à  chaque  pas,  et 
s'opposer  ft  la  mise  en  activité  des  premières  presses 
d'Upsal,  l'archevégue  en  confia  la  direction  A  un 
typogr.  du  nom  de  Paul  ou  Pawel  GrÛs.  i  On  ne 
connaît  que  trois  ouvrages  sortis  des  presses  de  cet 
imprimeur,  et  le  premier  remonte  à  1510  i  Psalte- 
RiUM  DAOID  bene  eorreetum   ieum  antiphonis  ) 

ynmis  in  deàiltis  loeis  et  quibusdam  tytuUsi  

Impressum  Upsalie  in  dorno  yenerabitis  patria 
dm  docloris  Banaldi  ArclUdiaehoni  |  ibidem  per 
Paulum  griis  anno  diU  m.  d.  i.  lin  oetaua  visita^ 
tionis  marie  :  SoU  deo  |  Latis  et  gtoria  per  inftnita 
seeutorum  secola.  Suit  l'écusson  de  l'archevêque 
d'Upsal,  et  au  dernier  t  la  souscription.  Petit  in-4« 
goth.  Ce  psautier  est  en  latin.  Cest  à  tort  que  Schef- 
fer  et  le  P.  1^  Long  le  désignent  comme  traduit 
■  semume  poputari  i.  C'est  un  livre  Infiniment  pré- 
cieux, dont  on  ne  connaît  que  cinq  exempt 

Le  second  vol.  imprimé  par  Paul  Griis  est  un 
Ars  Moriendi  de  J.  Gerson,  1514,  in-4»,  et  le  troi- 
sième, un  DONAT  à  Itti  date  de  1515.  De  VArg  Mo^ 
riendi  on  ne  cite  que  3  exempl.,  et  du  Douât,  le 
seul  exempl.  oonun  est  conservé  à  Upsal  ;  encore 
est-il  incomplet  du  premier  feuillet  (voy.  SchrOder, 
Incun.  Artis  tYPogr,  in  Sueeta), 

Le  second  imprimeur  d'Upsal  est  Bartholomeus 
Fabri,  peut-être  le  fils  de  rimprimeur  de  Stockholm* 
Jean  Fabri  ;  il  donne  en  1525  les  Statuta  Provineia- 
lia  et  Synodalia  provinciœ  Upsatensis,  Puis  vient 
Georg.  Aichoiff  de  Lubeck  ;  c'est  à  lui  qu'on  doit 
l'impression,  en  1541,  de  la  première  fiiats  sué- 
doise (voy.  GraCsse,  l,  401). 

Nous  ne  suivrons  pas  les  développements  de  la 
typographie  d'Upsal  aux  lYii*  et  xviiie  siècles;  mais 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  Caire  mention  d'une 
célèbre  imprimerie  particulière,  la  TypograpMa 
Rudbeckianat  fondée,  en  1080,  par  rillustre  OlaQs 
ou  Olof  Hudbeck,  le  père.  Ce  savant,  né  à  Westeras 
en  1050,  recteur  de  l'université  d'Upsal,  mourut  le  17 
septembre  1702.  Nous  ne  parlerons  qu'en  passant 
des  grands  travaux  d'Oluf  Rudbeck,  des  Campi 
Biysii,  l'un  des  plus  vastes  ouvrages,  et  certes,  le 

Idus  précieux  de  tous  ceux  qui  ont  été  consacrés  à 
a  botanique;  le  2«  vol.  avait  paru  en  1701,  le  pre- 
mier devait  paraître  en  1702,  quand  il  fut  détruit 
avec  11000  planches,  au  mois  d'avril,  par  un  dé- 
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iastreux  ioceDdle.  On  n*en  conserya  que  deux 
exemplaires  d*éprenves,  dont  un  seul  existe  auj.  à 
Oxibrd.  Cest  encore  à  Rudbeck  qn*on  doit  VAtlan- 
ftoa,  A  Tol.  petit  in-fol.  avec  atlas,  mais  ces  précieux 
ouvrages  sont  décrits  par  tous  les  bibliographes. 

Une  seconde  typographie  privée  A  Upsal  est  men- 
tionnée par  LacLmann:  c'est  celle  du  médecin  Pierre 
Kirsten,  de  Breslau,  qui  mourut  en  1660  ;  il  avait 
liiit  graver  des  caractères  arabes,  avec  lesquels,  tant 
k  fireslau  qu*à  Upsal,  il  exécuta  quelques  volumes  ;  à 
sa  mort,  ces  caractères  devinrent  la  propriété  de 
l'Académie. 

L'université  d'Upsal  est  encore  Tane  des  plus 
hnportantes  de  l'Europe  ;  c'est  pour  tous  les  pays  du 
Nord  le  véritable  *  Emporium  Scientiarum».  Plu- 
sieurs de  ses  professeurs  Jouissent  d'une  réputation 
méritée  ;  mérite  et  renommée  qui  doivent  être  bien 
réels,  puisque  les  Français  eux-mêmes,  si  dédaigneux 
de  ce  qui  n'est  pas  la  France,  ont  été  forcés  de  sa- 
uer  leurs  beaux  travaux  littéraires  et  scientiGques. 
Mous  citerons  tout  particulièrement  le  célèbre  sa- 
-VHHt  André  FrigeIK  dont  tout  le  monde  connaît 
les  écrits  philologiques  et  les  éludes  sur  Rome  et 
sur  César. 

Ura,  Urense  Claustrum,  Eerrmawrachy 
anc.  abb.  près  de  Wûrzburg  (Bavière). 

Uracum^  Urachum,  Aurach,  TJrach,  petite 
yille  du  Wurtemberg^  dans  le  Schwarz* 
wald^  voy.  Auracum. 

Voici,  comme  supplément  ft  la  notice  bibtiogr. 
que  nous  avons  consacrée  A  l'établissement  de  Cou* 
rad  Fyner  dans  cette  ville,  les  titres  de  deux  ou- 
vrages nouveaux  :  Tractaïus  de  Moribust  eonditio- 
nibus  et  nequUia  Turcarum.  Urachi,  CkMir.  F^ner, 
circa  lft80,  In-fol.  goth.  de  70  ff.  à  28  lignes,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign.«  avec  lettres  init.  gr.  sur  bois,  et 
Plenarium  nach  Ordnung  der  Episteln  vnd  Evan- 
gelien  durch.  d.  ganze  Jahr,  Urach,  1481,  in-fol. 
de2S7  a. 

Urana,  Aubana^  Vranay  Ivarina,  ville  de 
la  Dalmatie^  sur  une  pet.  riv.  du  même 
nom^  affl.  de  la  Morawa. 

Valentinelli  {BibL  Dalmata,  p.  122)  nous  donne 

'indication  suivante:  Eelazione  délia  Viltotiadi 

Novegradi  e  Vrana.  —  Vrana,  28  aprile  1647,  in- 

8«,  réimpr.  dans  les  Doeum.  storiei  suW  Istria  e 

guUa  Daîmazia, 

,  Pray  Georg,  Jésuite  de  Presburg,  publia  i  Vienne, 
en  179S,  un  livre  curieux  sur  l'histoire  du  prieuré 
d'Vrana  :  «  Prioratus  Auranœ  aeu  Vranœ^  nam 
ila  quoque  compellatum  lego,  magni  olim  nomi- 

nii  et  dignitatis  ma  Hungœiœ  Regi&us  trot  

norneii  illi  inditum  ab  Aurana  eastro,  quod  inter 
Zaderam  et  Sibenicum^  Datmatiœ  urbes,,  ad  cogno- 
minem  locum  sttum  est.  >  Ce  fut  à  Urana  que  fut 
établi  le  premier  monastère  de  Bénédictins  qaiexisu 
en  Dalmatie  ;  le  terrain  avait  été  concédé  au  pape 
Grégoire  Vil  par  le  roi  de  Dalmaiie,  Zvonimiro, 
■  perché  venando  i  legati  Pontiflci  in  Daîmazia^ 
n'aveuero  otpizio  »;  au  xii«  siècle,  il  passa  aux 
Templiers  ;  enfin,  au  XIT«,  aux  Fr.  HospiUliers, 

Urania,  Urana  Valus,  der  TJmerland, 
vallée  de  Suisse^  du  canton  d'Appen- 
zell. 

Uraniburgus  ,  Uranienburg ,  Uraniborg , 
château  de  rîle  de  Hoen  (Suède  mérid.). 

C'était  dans  cette  résidence  que  s'était  retiré  l'il- 
lustre astronome  Tycho-Brahé,  né  en  1546.  Après 
de  longs  vovages,  il  obtint  du  roi  de  Danemark, 
Frédéric  II,  la  concession  de  l'Ile  de  Hoen,  dé|)en- 
dant  de  la  préfecture  de  MalmOhus,  et  fit  construire, 
en  1576,  le  splendide  château  d'Uranibourg  (ville  du 
Ciel),  avec  une  tour ' extrêmement  haute  qu'il  bap- 
tisa du  Yiom  de  Stelleburg.  Celait  là  qu'était  soki 


observatoire,  et  ron  prétend  qu'il  dépensa  plut  de 
100,000  rfxdalers  pour  le  monur  des  instruments  les 
plus  précis  et  les  plus  perfectionnés  qu'il  put  trou- 
ver, ce  fut  là,  enfin,  qu'il  organisa  une  presse  et  on 
matériel  d'imprimerie  parfaitement  complet  :•  QuiM 
fmo^  dit  Lackmann,  pour  ne  point  être  aocosé  d*a- 
▼oir  négligé  quoi  que  ce  soit,  il  fit  construire  sur  le 
bord  de  la  mer  une  fabriqué  ou  moulin  à  paçier 
{moletrinam)  t  sur  l'entrée  de  laquelle  on  lisait  : 
«  Hoc  vallum  et  moUndinum  peqnf^acetan  eum 
otmiibu9  adiunetis  artiftcU» ,  et  supertuâ  dxtpO' 
sitis  piicùiiâ  hic  vbi  nihil  taie  antea  extUit^  ins- 
tinctu,  ordinatione,  et  tumtibui  prapriU,  patrigg 
sibiet  posteriSf 

Ttcho  Bhâhb  O.  F.  DE  Khtsststp 

F.  F. 

inceptt  anno  1589,  eompleuit  1500.  • 

Il  mit  à  la  tète  de  sa  typographie  an  excellent  oo- 
Trier  du  nom  de  Christophe  VVeida,  et,  comme  oor- 
recieur,  choisit  Nicolas  Raymar  Vrso,  de  Dithmanen, 
dont  plus  tard  il  eut  tant  à  se  pbindre.  L'histoire  de 
cette  typogr.  d'Draniborg  est  ncontée  amplement 
par  plusieurs  bibliographes,  et,  d'ailleurs,  nous  re- 
trouverons Tycho-Brahé  avec  ses  presses  à  l^ando- 
burg,  près  de  Hambourg. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  la  typogr.  particulière 
de  l'illustre  astronome  remonte  à  1586  :  Etias  OM 
Cymber^  Dtarium  aatrologieum  et  meteorotog^ 
cum  anni  a  nato  Chriato  1585,  et  de  Cometa  qmfh 
dam  rotundo,  omnique  couda  desiituto,  qui  amno 
proxime  elapao  mensibus  Octobri  et  Aiovemèri 
coHMpiciebatur,  Uraniburgi,  1586,  in-A*  (BibL  de 
l'observ.  de  Poulkova). 

La  souscription  de  quelques-uns  des  volâmes  sor- 
tis des  presses  de  Tycho-Brahé  est  ainsi  formulée  : 
c  Uraniburgi,  in  insula  Hellesponti  Daniei  ffaen- 
na,  imprimebat  autttoriâ  typograpku»  Cturistopiio- 
rus  JVeida,  anno  Domini • . 

Un  grand  nombre  de  livres  exécutés  à  Uraniborg 
sont  décrits  par  Lackmann,  dans  V Index  librorum 
(150S-1600),  par  Bauer,  Freytag,  etc.;  enfin  aux  cat. 
scientifiques  de  Ubri  (1867-61). 

Uranopous  [Athen.,  Mêla,  PL],  ù\t^K^^ 
ff6Xi;,  sur  le  versant  S.  du  mont  Athos» 
en  Macédoine,  auj.  Lavra  [Leake]. 

Urba  [ï.  a.],  Urba  VILLA  [Fréd.  C],  Urba- 
vie  TMonn.  Mérov.],  anc.  TABEH^syc  [Va- 
lois], qui  faisait  partie  du  Ducatos  Ul- 
trajuranus.  Orbe,  pet.  ville  de  Saisst* 
(c.  de  Yaud),  sur  la  riv.  du  même  nom 
et  au  pied  du  Jura;  patrie  du  réform. 
Viret  et  du  card.  Du  Perron. 

Urbate  [I.  A.,  T.  P.],  ville  de  Pannonie» 
sur  la  route  de  Sirmium  à  Saione,  auj., 
suiv.  Reichard,  Brod,  ville  des  confins 
militaires  de  Sla^onie,  sur  la  Save. 

Urbes  ANS£Anc£,<lte  Anseestadte,\e&  villes 
RanséaiiqueSy  grande  ligue  commer- 
ciale, formée  en  4241  par  Hambourg 
et  Lubeck,  et  à  laquelle  accédèrent 
bientôt  les  villes  maritimes  et  commer- 
ciales de  tout  le  Nord. 

Urbiaca  [l.  A.],  Urbicua  [Liv.],  ville  des 
Celtiberi,  dans  la  Tarracon.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Albar})che$, 

Urbibentuh,  voy.  Herbanum. 

Urbigenus  pagus  [Cœs.],  Verbigenus  (sur 
qq.  mss.  des  Commevi/.),  district  de  la 
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Séqnanaisej»  compris  depuis  dans   le 
duché  Ultrajurassien^  et  dont  les  villes^ 
étaient  Aveniicum  et  Urba. 

Urbinum  [Tac,  P.  Diac],  Oufêïvov  [Proc.], 
Urvdîum  [Inscr.],  Orbinum'  [G.  Rav.J, 
Urbinum  Hortense  [Pi.],  municipe  des 
Urbinates,  dans  l'Ombrie,  Urbino,  ^ille 
dltalie,  chef-lieu  de  la  délégation 
d'Urbino  e  Pesaro,  sur  une  colline  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Foglia  fPisAU- 
Rus);  patrie  de  Raphaël  et  de  Polydore 
Virgile  ;  cette  ville  possède  la  plus  anc. 
académie  d'Italie,  fondée  au  xm«  siècle. 

Urtiino  posséda  rimprimerie  au  xvo  siècle,  et  le 
fvemier  Uwre  qui  soit  souscrii  %  ce  Dom  remonte  à 
iftSft;  mais  c'est  seulement  k  149S  qu'on  trouve  un 
nom  d'Imprimeur,  Henry  de  Cologne.  Plusieurs  ou- 
▼rages  de  Paul  de  Hiddelburg,  ■  physicien  ■,  c'est-k- 
dire  médecin  du  duc  d'Uii>ino,  qui  le  fit  évèque  de 
Foasombrone,  paraissent  être  les  premiers  produits 
de  liroprimerie  ducale  anonyme,  mais  qui,  suivant 
toutes  les  probabilités,  fut  organisée  par  les  soins 
du  saTant  médecin  boilandais,  qui  peut-être  ne  dé- 
daigna pas  de  s'occuper  lui-même  de  la  typogr.;  mé- 
decin, astronome,  evêaue  et  imprimeur,  ce  cumul 
Idaarre  était  admissible  k  cette  époque.  Quant 
au  NOTUM  Epistoiariuh  de  Joh.  Marius  Pbilel- 
phus,  donné  par  Panser,  la  Sema,  Amati,  etc., 
coDune  le  premier  livre  exécuté  k  Urbino,  il  est 
avéré  que  ce  livre  Ait  imprimé  k  Paris  avec  les  beaux 
caractères  de  Ulric  Gering  (Yoy.  Brunet  k  l'art.  Piii- 

LILPHUS). 

Ces  petits  traités  de  Hiddelburg,  Prognosticon, 
Photohotariomastiz,  Practicade  Prâdis  constrl- 
LAnORiBOS,  ont-ils  été  eux-mêmes  imprimés  k  (Jr- 
bino?  rien  ne  le  prouve;  le  bibliographe  Bain,  une 
autorité  sérieuse  eu  ftdt  d'incunables,  les  croit  exé- 
cutés k  Louvain  par  Jean  de  Westphalle  (Yoy.  Haln, 
V»  1114Ô-11151). 

Paul  de  Middelburg  est  connu  des)  bibliophiles, 
d^abord  parce  qu'un  de  ses  livres  imprimé  avec  luxe 
par  Ottaviano  de  Petrucci,  en  151S,  est  le  premier 
uodnit  des  presses  de  Fossombrone  (voy.  Fobdm 
5KHPR0IIII);  en  second  lieu,  parce  que  c'est  lui  qui, 
dans  un  livre  imprimé  k  Rome,  en  1518,  signale  et 
préconise  le  premier  les  Monts  de  Piété,  qui  venaient 
(rêtre  établis  dans  la  capitale  du  monde  chrétien. 

Le  livre  que  nous  pouvons  donner  avec  sécurité, 
GMnmele  premier  produit  des  presses  d'Urbino,  est 
cdui-ci  :  Tancbedcs  de  Cornbto.  Rumina  qùœs' 
tiomnn  eompendUtuu  A  la  fin  :  Ad  honorent  2  'au- 
dem  gioriam  2  txaUationa  dei  omnipotentis  pa- 
fris  2  filHl  2  spiritu»  sancti  GtoriosUaime  matrisi 
eirnsOej  Iheêu  Christi  pontifitie  cesarie  ||  92  iegum 
euttores  aeetpite  hœ opuM coltidianum  vtitiâttmwn 
q2nuixtma  eùdi\\  iigentieu  impressum  UrMni  per 
magiltirum  Henrieum  de  colonia  iniperan\te  in- 
eUto  duee  Gukio  llbaldo  eus  lUulttri  Domino  Oe- 
UmUino  Ubakttno  in  \{  notUi  domo  gaUorus  in 
vaUe  bona  an\no  ioluttferi  (sic)  ineamationiff 
V.00CC.  Il  Lxxxxui,  die  XV  mensiâ  maU.  In-fol.  de  75 
fr.  k  2  coU  de  tô  k  M  lig.,  avec  registres,  chiffres  et 
•ign. 

UrbikumBiIetaurense  [P1.]^Vrvinuh  [Inscr.]^ 
sur  le  il.  Metaurus^  ville  de  rOmbrie^ 
auS.-O.  delà  précédente:  auj.  Urba- 
mcLy  pet.  ville  épiscop.  de  la  délégation 
d'Urbino^  sur  le  Metauro. 

Urbs,  voy.  RoHA. 

Urbs^  Urbs  fl.^  VOrha,  riv.  d'Italie,  affl. 
du  Tanaro. 


Urbs  Imperatoria^  voy.  Salacta. 

Urbs  Salvia  [1.  A.,  T.  P.].  Oupêa  ïaXouta 
fPtol.],  OOpêidoXia  [Proc.j,  ville  du  Pi- 
cenum^  auj.  TJrhisagliay  bourg  de  la 
délég.  de  Macerata. 

Urbs  Vêtus,  voy.  Herbanum. 

Urcao,  voy.  Urgao. 

Urci  [PI.],  Urgi  [Mêla],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  aux  confins  de  la  Bélique;  auj., 
suiv.  Reichard,  Ahrw^eina. 

Urcinium,  Oupxlviov  rpt.],  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj .  Sari-d  Orcmo,  dans  l'arrond. 
d'Ajaccio. 

Urcitanus  Sinus,  Golfe  d'Almeria,  sur  la 
côte  orient.  d'Espagne. 

Urgao  [It.  A.],  Urcao  [Inscr.],  Virgao  Al- 
BA  [PL],  Ar-3ENSE  Urgavonense  Mumc, 
dans  la  Bétique,  entre  Cordoue  et  An- 
dujar;  auj.  Arjona,  ville  d'Espagne^ 
dans  l'intend.  de  Jaen  (Andalousie). 

Urgele,  voy.  Orgelum. 

Urgenuu,  voy.  Ugernum.  ' 

Urgia  fl.,  Urru,  l'Orge,  riv.  de  Fr.,  affl. 
de  la  Seine. 

Urgo  Ins.  [Mêla,  PIJ,  Gorgon  [Rutil.], 
Gorgona,  lie  de  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  de  la  Toscane. 

Uria  [PI.],  Oùpîa  [Str.J,  Urbius  IT.  P.], 
dans  la  Japygie,  auj.  Oria,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

Uru,  Urium,  ville  de  la  Bétique,  sur  les 
confins  delà Lusitanie,  auj.  Uria, bourg 
de  la  Galice. 

Uria  fl.,  oùpia  [Str.],  le  Lac  de  MissoUm- 
gki  [Leake]. 

Uriacum,  Huriel,  commune  de  Fr.  (Allier). 

Urus  Sinus  [Mêla],  en  Apulie^  aijy.  Golfo 
di  Manfredonia, 

Uriaticum,  XJriage,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère);  ruines  d'un  château  du  xm* 
siècle  ;  établissement  d'eaux  minérales. 

Uriconium,  voy.  Viroconium. 

Urisium  [It.  H.],  en  Thrace,  auj.  Alpidi, 
bourg  de  Rotimélie. 

Urium  fl.,  dans  la  Bétique;  auj.  le  Tinio, 
en  Andalousie. 

Urnacum,  Uronatum,  Umâsc^,  bourg  de 
Suisse  (cant.  d'Appenzell,  Rhodes  Exté- 
rieures). 

Uroianium,  voy.  Verulamium, 

Uronu,  Un,  canton  de  Suisse. 

Urpanusfl.  |Pl.j,  Urbas  [PI.],  le  Verbatz, 
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Verbitza,  rîv.  de  Bosnie^  afQ.  de  la  Save 
[Reichard]. 

Uhsâo,  voy.  Genda  Ursorum. 

Ursaria  [T.  P.,  G.  Rav.],  Orsera,  bourg 
d'Islrie,  près  de  Pola. 

Ursell^;  UrsilljE,  Ursely  Ober-Ursel,  pet. 
y\ï\e  du  duché  de  Nassau^  au  pied  du 
TauQus,  dans  le  bailliage  de  Kônigs- 
tein. 

Imprimerie  en  1558  [Falkenstein].  Nous  connais- 
ions  an  grand  nombre  de  volumes  exécutés  i  cette 
date  et  souscrits  à  ce  nom  de  ville  ;  nous  citerons  : 
Joh,  BrentiU  ftliU  Pericopœ  Euangelforum.  Ursel, 
1558,  in-8»  (cat.  de  Tournes,  p.  13);  plusieurs  dia- 
tribes de  Joachim  de  'Westphalie  A  l*encontre  de 
Calvin  :  ff^estphali  Apologia  de  cœna  domini  con- 
tra corruptelas  et  ealumnias  CalvinU  Ursellis, 
1558,  in-80,  etc. 

Le  premier  imprimeur  d*Ober-(Jrsel  s'appelait 
Nicolas  Heinrick;  un  àa  volumes  les  plus  précieux 
donnés  par  ce  typographe  est  celui-ci  :  Historia  von 
Calecut  vnd  andern  KOnigreichen^Landen  vnndln- 
Muln  in  India  vnnd  dem  indUmiêctie  Meer,  Ursel, 
15Ô5,  in-8-.  • 

Au  début  du  xvii«  siècle,  un  imprimeur,  du  nom 
de  Joh.  Bemerus,  publie  un  livre  consacré  ft  Jeanne 
d'Arc  :  SibyUa  Francica,  seu  de  a^miraàili  puella^ 
Johanna  Latharinga,  pastoris  ftlia,  etc.  Vrsellis,  J. 
Bemenis,  1006,  in-fto. 

Ursi  Prom.,  'ApjcToo  «cpov,  à  la  pointe  N.- 
0.  de  la  Sardaigne,  auj.  Capo  del  Orso. 

Ursi  Saltus,  OursSault,  depuis  Qssau, 
vallée  du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

Ursiacum.  Orset,  Orsay,  village  de  France 
(Allier;. 

Ursicampus,  Orcampy  commune  de  Picar- 
die (Aisne);  anc.  abb.  de  Giteaui^  du 
dioc.  de  Noyon,  f.  en  1 129. 

Ursimontanum,  Ormonts,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bern). 

Ursinum,  (URamuMÎ),  Adjaciuii,  ÂJ€LCCio, 
chef-lieu  de  l'île  et  du  dép.  de  la  Corse, 
sur  la  côte  0.;  Napoléon  y.  naquit  le 
15  août  1769. 

LMmprimerie  parait  avoir  été  introduite  A  AJaccio 
vers  la  fin  du  xviii*  siècle,  k  l'époque  de  la  révolu- 
tion. Melzi  nous  donne  le  titre  d'un  volume  daté 
d'AJaccio,  1787,  mais  il  prévient  que  le  lieu  d'impres- 
sion est  supposé;  nous  le  citons  pour  mémoire  i 
Lettera  d'un  Arcivescovo  ail*  Iilo  e  Reuo  Mons^ 
Seipione  Ricci,  vetcovo  di  Pistoja  e  Prato  acpra 
ta  sua  pastorale  del  5  ottobre.  Ajaccio,  1787,  in-12. 

UasmuM,  Ursinense  Monast.,  Irsee,  abb. 
de  Bénéd.,  en  Souabe. 

Ursius  (S.),  P'ope  Vicentiam,  SanfOrso, 
bourg  près  de  Vicense  (Italie). 

«  s.  Orso,  castello  fortissimo  al  quale  and6  Etelino 
per  debellarto  ;  ma  Guido,  conte  di  Vicentino,  U 
quale  teneva  aliora  questo  castello,  vedendosi  asse- 
diato,  lo  resiitul  ad  Ezellno  suo  xio,  e  dopo  comandb 
che  fosse  spianaio  •  fPagliarino,  Croniche  de  Vi- 
eenza],  Voy.  Sangtcs  Ursinds. 

Nous  ajouterons  à  l'article  blbliogr.  que  nous  avons 
consacré  à  cette  localité,  que  le  premier  livre  qui 
semble  avoir  été  imprimé  par  l'Allemand  Jean  du 
»hin,  à  âani'Orso,  paraît  être,  d'après  Panser,  Laire, 


Denis,  eici  Johaniibs  Durs  Sootts,  super  Uàro 
tertio  sententiarum.  Au  r*  (Ire  col.)  du  f.  107  :  Ex- 

£lieit  Tertif  liber  ScotL  La  table  vient  ensuite,  qui 
i  termine  au  r*  du  f.  108,  puis  :  Bxplidût  tUuU, 
q.  sup.  30  tibro  Scott  \Que  Magiater  lohès  deBeno 
impsait,  |  hocccgolxxui.  In-fol.  de  108  ff.  à  2  coL 
de  liS  lignes.  Hain,  qui  cite  le  volume  sous  le  n« 
6427,  le  croit  imprimé  à  Vicence. 

Urso,  Oup<jciv  ;  voy.  Genda  Ursorqm. 

Ursot^  [I.  A.]^  station  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  que  d'Anville  place  à  St-VaHier, 
pel.  ville  de  Fr.  (Drôme),  au  confl.  de 
la  Galaure  et  du  Rhône. 

Ursopous,  voy.  Arctopolis  ad  Salam. 

Ursorum  Castrum,  voy.  Arctopous. 

Urunci  fl.  A.],  dans  le  pays  des  Rauraci, 
station  dont  la  situation  est  discutée  ; 
Zaunzen,  près  de  Breisach  [Cluv.],  lU- 
zachy  près  de  Mulhouse  [Schôpflin], 
BnmTistadt  [Reich.],  etc. 

Urusa,  dans  la  Vindélicie,  Roth,  sur  l'Inn, 
en  Bavière  [  Reichard] . 

UsRiuM,  oCffêiov  [Ptol,],  dans  la  Germanie, 
au  N.  du  Danube  ;  auj.  Ispem,  dans  le 
Wurtemberg. 

UscANA  [T.  Liv.],  dans  le  pays  des  Penests^ 
en  Ilfyrie  ;  auj.  Voscq^Ii. 

UscENUM,  oô<ntivov  [Pt.],  ville  des  Jazyges 
Metanastae^  en  Dacie;  auj.  Uszoveze, 
près  de  Szeben  (Hongrie). 

UscosiuM  [I.  A.J,  localité  du  Samnium 
dans  le  pays  clés  Frentaui;  auj.  MonU 
Iscaro. 

UscuDAHA  [Amm.  Marc.^Eutrop.],  *o>tfxcv- 
^d^LùL,  ville  principale  des  Bessi,  ea 
Thrace  ;  auj.  Statimaka,  dans  le  pacb. 
d'Andrinople  (Roumélie). 

UsELLis,  OuotXXic  [PtolJ,  colonie  romaine 
en  Sardaigne  ;  auj.  Torre  Pimtanamar,  à 
TE.  du  Capo  Capumanu. 

USERCHIA,  UZARCHIA,  UsRECa"  (?),  VsERCACAS 

[Monn.  Mérov.],  Uzerche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Corrèze^;  anc.  abb.  de  St-Benoîl, 
fondée  de  958  à  991. 

UsiPETEs  (Caes.,  Tac.J,  Usipn  [Tac],  (M- 

wioi  [Ptol.],  Où<riirtTai  [D.  Cass.],  Ncu«(- 
moi  [Str.],  Ooowixi  [PI.],  UsAPii  [T.  P.], 
grand  peuple  de  la  Germanie,  près  du 
Rhin,  entre  lesBructères  et  les  Marses; 
occupait  la  plus  grande  partie  de  la 
Hollande  Septentr.,  entre  autres  le 
pays  Que  couvre  auj.  le  Zvyderzee,  par 
suite  de  l'inondation  de  1282. 

UsiPETUM  Colles. 

Nom  de  lieu  d'impression  supposé.  Nons  ooonaii- 
sons  :  ffestphaalse  Oudheden,  waartn  betoogd 
wordt  dat  degenen,  door  wclken  Cftrtstus  aekruitt 
en  Joannesde  Doper  onthoosd  is,  f^'esphaUngen 
geweest  zyn\  OU  net  Oorsprongel^k  êuuu&rif 
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tan  HUariuM  Bossus  Friso  vertaeld  door  Harmen 
Gergescnus  van  Sœsl.  COIlibus  Usipetum,  17M,  gr. 

USPIUM,  VOy.   AD  PONTEM  IsiS. 

UssuBiuM  [l.  A.],  Vesubitjm  [T.  P.l,  dans 
la  Gaule  Aquitaine^  Urs,  commuDe  de 
Fr.  (Ariége). 

UsTA,  voy.  AUSTA. 

UsTADiuM,  OsteTy  Oester  Risoer,  petit  port 
de  ]a  Suède  (prov.  de  Christiansand). 

Uterina  Valus,  VUterstahl^  district  du  Pa- 
]atinat. 

Uticensis  pagus)  le  pays  d'Ouche,  en  Nor- 
mandie (Orne). 

Uticum,  Utica  in  pago  Oximensi,  Ouche, 
depuis  S.  Evroul,  S.  Evroult  (S.  Ebrul- 
fus),  bourg  du  dép.  de  l'Orne,  au  roi- 
lieu  de  la  forêt  d'Ouche  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoit,  fondée  en  560. 

Utidava,  OwTtS'aoa,  dans  la  Dacie,  station 
romaine,  dont  les  ruines  se  trouvent 
près  de  Kosmin,  sur  le  Pruth. 

Utina,  EuTiNENsis  EccL.,  Eutifi,  pet.  ville 
du  Holstein,  sur  le  lac  du  même  nom, 
chef-lieu  de  la  princip.  de  Lubeck, 
anc.  évéché  sécularisé;  c'est  la  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Utinum,  Utina,  Udine,  ville  du  Frioul  vé- 
nitien, chef-lieu  de  délégation,  sur  la 
Roja. 

Le  comte  AnL  Rarlolinl  a  consacra  nne  curieuse 
étude  bibliographique  *  a  la  tipografta  del  FriuU 
nelsec.  xv  »  (Udine,  1708,  in-A*'),et,  bien  qu'un  bi- 
Uiographe  ait  et  rit  avec  une  certaine  sécheresse, 
mais  non  sans  raison,  peut-être,  •  che  mal  sono 
Oalle  penne  forestière  trattati  certi  punti  di  storia 
dumestica  »,  nom  allons  tâcher  d^esquisser  aussi 
scrupuleusement  que  possible  l'histoire  des  débuis 
de  Pimprimerie  à  Odine. 

fious  devons,  tout  d*abord,  rendre  au  glorieux 
gouvernement  de  la  sérénissimc  république  de 
Venise,  et  particulièrement  aux  Riformatori  allô 
studio  dt  Padova  ,  cette  Justice  ,  qu'ils  favori- 
sèrent de  tout  leur  pouvoir  le  développement  de  la 
lumière  typographique,  non  pas  seulement  à  Venise, 
mais  dans  toutes  les  villes  soumises  au  despotique 
empire  du  ConseglU)  deiX,  et  Udine  fut  du  nombre 
des  favorisées. 

Cest  à  l'année  l(i70  que  nous  ferons  remonter, 
aTcc  Bartolini,  l'établissement  du  premier  atelier 
typogr-  du  Frioul;  mais  il  nous  faut  d'abord  dire  un 
mot  d'un  livre,  dont  la  date,  mal  comprise,  a  donné 
lieu  4  d'ardentes  discussions  :  Léon  aboi  di  Utino 
Sekmotiks  de  Sa:\ictis.  A  la  fin  (f.  300,  vo)  ;  Expii- 
eiunt  sermones  aurai  de  sanctisp  totû  annU.  quos 
compila  II  uii  magisler  Léonard'  de  vtino  sacre 
théologie  doctor  ordinis  fra\\trum  pdieaiorum^ 
Adinttantiàj  complacentiâ  magnifiée  ciiihunita\\ 
tis  Utinetisis.  ac  nobiliû  viro^  eiusdi.  Mccccylvj. 
In-fol.  de  360  AT.  de  ftl  lign.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 
Ce  volume,  qui  ne  porte  pas  d'indication  de  lieu 
d'impression,  ni  de  nom  dMmprimeur,  fut  exécuté 
k  Mayence  vers  iei74  ;  il  l'époque  oh  Debure  le  décri- 
vait au  tome  1er  de  la  Bibl.  instr,^  on  n'était  pas 
fixé  sur  le  lieu  d'impression,  mais  déjft  on  affirmait 
énei^quement  l'inanité  de  la  présomption  qui  vou* 
lait  que  cet  incunable  fût  sorti  d'une  typographie 
existant  à  Udine,  en  1440  ! 


Voici  le  titre  du  premier  volume  indiqué  par  le 
Tiraboschi  et  par  le  comte  Bartolini,  comme  le 
véritable  incunable  de  la  typogr.  du  Frioul  :  Bar- 
TOLi  LvcANi  EP18T0LA  od  Saulum  Flavium  Patri" 
clum  Venetum  :  EUgia  t  Saule  decus  Venetum, 
etc.  A  la  fin  :  Vtini,  XI l  Kalendas  oclnbris, 
M.CGrc.Lxxvi.  I  Gabriel  Pétri.  Petit  in-4*  de  12  if., 
sans  cb.,  réel,  ni  sign.,  en  cariictères  ronds,  plus 
élégants  que  les  types  romains,  et  se  rapprochant, 
par  la  grâce  et  par  la  netteté,  de  ceux  que  venait  de 
perfectionner  avec  tant  du  goût  l'illustre  Nicolas 
Jenson.  Gabriel  Pétri,  ou  Gabriele  di  Pîetro,  origi- 
naire de  Trévis^  était  établi  à  Venise  depuis  1472. 
Apostoio  Zeno  loi  a  consacré  une  note  importante 
dans  sa  Storia  polemieo-tipograflea  ;  nous  le  re- 
trouverons  à  l'art.  Venetu.  Notes  que  YElegia  Bar- 
toli  Lucani  a  été  comptée  par  Panser  et  par  llain 
à  l'actif  de  Venise,  ce  qui  est  une  erreur  injustl* 
fiable. 

En  1484  •  Ferrante  ■  GvMrd  de  Flandre,  que 
nous  avons  déji  vu  à  Trévise,  à  Cividale  del  Friuli, 
que  nous  retrouverons  &  Venise  et  à  Vicence,  vient 
momentanément  se  fixer  à  Udine  ;  il  n'y  fit  point 
un  long  séjour,  et  en  partit  l'année  suivante,  sans 
qu'on  puisse  dire  oh  il  porta  sis  pas,  car  ce  n'est 
qu'en  1489  que  nous  le  retrouvons  pour  la  se- 
conde fois  h  Trévise.  Sans  doute.  Il  allait,  comme 
disent  les  Transactions  philosophiques  de  la  Soc.  de 
Londres^  portant  sur  l'ôpaule  f>es  caractères  dans  un 
sac  (ce  qui  ne  devait  pas  laisser  d'embarrasser 
quelque  peu  sa  marche),  et  s'art étant  dans  les  bourgs 
et  les  châteaux,  gagnant  de  l'argent  k  imprimer  des 
titres,  des  épitaphes,  des  chanson?,  des  prières  ■  cd 
altre  bagatelle  • . 

Gérard  de  Flandre  imprime  en  1484  :  ConstilU- 
ztoni  de  la  patria  de  frivoli  Epistola  Pre  Piero  Ca» 
vrelto  de  Pordenon  saluda^  etc.  —  Impressa  in 
Udene.  Per  maistro\Gerardo  de  flandra.  Sotto  il 
regimentoldel  maqniflco  messier  Luca  àloro\di' 
gnissimo  logotenente  de  la  patria.^  ftnida  a  di  uh 
iimo  de  Luio.  1484,  in-4«  de  107  fr.  k  21  lign.,  en 
car.  goth.,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  registre; et  l'an- 
née suivante  :  Nicolai  Perotti  Rudimenta  Gratnma' 
tices.  ln-4"  goth.  de  141  ff.  4  32  lign.  Voy.  pour  l'his- 
toire de  la  typogr.  à  Udine,  Gianibat.  Natolini,Dfs- 
rorso  itit.  Varie  délia  Stampa,  Udine,  1000  ;  Barto- 
lini; Tiraboschi;  Apostoio  Zeno;  Memorte  Trivi- 
giane;  Van  der  Mecrsch;  Aroati,  etc. 

Uns  fl.  [Liv.],  Vins  [Plin.L  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  les  confins  des  Se- 
nones;  auj.  Il  Montone. 

Utocetum  JNot.  Imper.] ,  ville  des  Coritavi, 
dans  la  Bretagne  Romaine;  auj.  Uttoxe- 
ter,  bourg  d'Angleterre,  sur  la  Dove 
(Staffordshire). 

Michael  Johnson,  père  de  l'illustre  Dr  Samuel 
Johnson,  qui  résidait  a  Lichfied,  et  y  faisait  métier 
de  libraire,  avait,  paratt-11,  établi  une  succursale  à 
Uttoxeter,  en  1087. 

Utraria,  Vtrei^Gy  ville  d'Espagne,  du  dis- 
trict de  Se  ville  (Andalousie). 

Portée  i  la  table  de  Mendez  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie;  Antonio  cite  en  effet  :  Joannes  di 
AylUm  Laynet,  additionesad  Antonii  Gomezii  celC' 
berrimos  variarum  libros.  Utrarix,  apud  Nicolaum 
Rodriguea,  anno  104,  in-fol. 

Utrio,  l'Àuron,  pet.  riv.  du  Berry,  affl. 
du  Cher. 

Utscrgas  [T.  P.].  Cœnophrluium,  station  de 
la  Thrace,  entre  Selymbria  et  A  polio- 
nia,  auj.,  suiv.  Cboiseul,  Bivados. 

UtTENBURA,  voy.  MoNAST.  UmiIPURENSE. 
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Utus  p.  A.,  T.P.J,  oStoç  [Proc],  station 
de  la  haute  Mœsie^  sur  le  il.  du  même 
nom^  auj.  Hutalidbch^  au  confluent  du 
Vid  et  du  Danube  [Reichard]. 

UxAcoNA  [It.  A,]y  dans  la  Breta^e  ro- 
maine; auj.  OhenrGcUe,  suiv.  Reichard. 

Uxamà  [Plin.,  I.  A.L  Uxuma  [G.  Rav.], 

OÛÇapt    îVpYÉXXai    [Ptol.J,  UXAMENSISBUR- 

Gts,  ville  des  Arevaci,  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  Osma,  dans  la  vieille  Cas- 
tille,  prov.  de  Soria;  voy.  Oxoma. 

UxAMABARCA  [luscr.]^  villc  des  Autrigoues^ 
dans  la  Tarrac;  auj.  Osma,  bourg  de 
Biscaie. 

UxANTis  Ins.  [It.  Hier.],  Uxisama,  Axanta, 
AxANTos,  Vile  d'Ouessant,  sur  la  côté  0. 
de  Bretagne  (Finistère). 

UxBRiGA,  UxbnHdge^  pet.  ville  d'Angleterre^ 
sur  le  Golne  (Middlesex). 

Imprimerie  en  1789. 

UxELLA,  oc^xxa  [Ptol.],  UxELi  [G.  Rav.], 
ville  des  Damnonii,  dans  la  Britannia 
Romana^  placée  par  Camden  et  Rei- 
chard, près  d'Exeter,  dans  le  Devon- 
shire  (voy.  Exonu). 

UxELLODUNCM  [C8BS.],  viUc  dcs  Cadurcl» 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  célèbre  par 
le  siège  qu'elle  soutint  contre  César  ; 
sa  position  est  fortement  controversée. 


Sanson  d'Abbeville  cherche  à  pronver 
par  les  Commentaires  que  cette  ville  ne 
peut  être  que  Cahors  ;  d'autres  géogr. 
ont  choisi  Cadenac  (Capdenacum},  sur 
les  confins  du  Rouergue  ;  d'autres,  un 
bourg  à  ro.  de  Cahors,  nommé  Luzech, 
sur  le  Lot;  la  situation  qui  réunit  les 
plus  importants  suffrages  (Valois,  d' An- 
ville)  est  le  Puech-d'Issolu,  ou  le  Piiy 
d'Ussolvd  (Podium  Uxelli),  dans  la  par- 
tie N.  du  Querci,  sur  un  ruisseau  qui 
afflue  à  la  Dordogne. 

UxELLUM  [G.  Rav.J,  oCeiXXov  [Ptol.],  ville 
des  Selgovae,  aans  la  Britannia  Bar* 
bara,  placée  par  Reichard  orès  de 
Brumlanrig,  en  Ecosse  (comté  de  Dum- 
Iries). 

UXENTUM,  UXINTUM  |T.  P.J,  OûÇevtCV  jPtol.J, 

ville  des  Messapu,  auj.  Ugento^  E^^^^ 
ville  cpiscop.  du  Napolitain  (Terra 
d'Otranto). 

UxiMA  [Gh.  Mérov.],  voy.  Oxma. 

UxoNA,  voy.  OxoMA. 

Uxus,  IJsson,  bourg  d'Auvergne,  de  l'air, 
d'issoire  (Puy-de-Dôme),  anc.  titre  de 
marquisat;  possédait  un  important 
château  qu'habita  longtemps  la  reine 
Marguerite,  première  femme  de  Hen- 
ri IV,  et  que  Louis  XIU  fit  raser  en 
1634  (le  château). 


Vabb*,  Vabrense  castrum  |Grcg.  Tur.], 
Waeba,  Vabrincum,  Vabres,  Voore,  anc. 
petite  ville  du  Rouerie,  sur  le  Dour- 
dan  ;  aoc.  évèché  dont  le  titulaire  puiv 
tait  le  nom  de  comte  de  Vabres,  auj. 
commune  de  l'arrond.  de  Villefrauche 
(Aveyron).  ^  11  y  a  une  petite  ville  du 
même  nom  dans  le  Tarn. 

Vaccsi  [Liv.,  PI.],  Vaccai,  Oùaïuuût  [Ptol., 
Str.,  Po).],  peuple  de  la  Tarracon.,  au 
S.  des  Cantabri  ;  son  territ.  Torme  auj. 
partie  de  la  ViâUe-CasHUe  et  du  Léon. 

Vacia,  VAauM,  Vacovia,  Vdcz,  Béltben, 
Bécîben,  en  allem.  Waitim,  Waanoe 
(en  illyr.),  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
nube, du  comitat  de  Pesth  (cercle  en- 
deçà  du  Danube), 

Llmprlmcric ,  dll  NËmeib,  remonte  1  Vici  k 
rinDée  IT7I>  eoilmn  ;  le  premier  tj'iiagr.  donc  on 
coansitu  le  Dom,  l'ippcUe  Fnnc  Igatce  Am- 
bro  :  Mlçaiil  ChrUiopIt.  cardia,  d  arcli.  ffm- 
«oud  Honitla  kablta  Vaiil  itU  IS  auç.  anxl 
M.pccLUii,  can  in  Ttifiptwn  cathedraU  ab  eù^ 
dâi  a  funditmenUt  rteem  érection  tavUutum, 
clenitiiu  Vaettaeit  wlamit  pompa  inluccrcdip. 
Vidi,  iTpii  Fr.  Ign.  ADibro  epl>capiliiin>OEr>piil, 
t  pp.  iD-tai.  [In  Ennil  Dombre  île  Tolumej,  1  dea 
AiauD  peu  poniileurei,  »□[  portai  in  caiil.  Te- 
kU  :  lit  lie  HHit  pai  enregiitra  par  Némelh  ;  nom 
dleniu  :  Ztmantl  \SI.  tuf.)  carminum  llbr.  IV, 
Vacil,  17U,  in-S*  (tgm.  It,  p.  TgH). 

ViLOHAGi,  OÙUI1U17S1,  i^ieuplc  de  la  Bre- 
tagne barbare,  habitait  le  comté  de 
Murroy  (Ecoase).^ 


Vacontium,  O'jixo'«ioï,  dans  la  basse  Pan- 
nonie,  ville  dont  les  ruines  sont  sigoa- 
lées  par  Reichard,  près  de  Nagy-Va- 
eony  [Hongrie). 

Vacoa  fl.,  Oùaumùa,  Vacca  [PI.],  le  Vouga, 
pet.  fl.  du  Portugal. 

Vapa  l^Tac.l,  gué  fortiâé  de  la  Gaule 
Belgique,  que  Aeichard  dit  âtre  Gouda, 
et  Mannert  le  bourg  de  Wamen,  entre 
Dreuroel  et  Liuwen  (Hollande). 

Vapa  Sabatia,  Toy.  Sabatk, 

Vaha  Volatehhana  [1.  A.],  Bada  Volaiu- 
NA  [Anon.  Rav.],  Torre  di  Vado,  bour^ 
et  port  de  Toscane. 

Vadanus  Uons,  YOy.  Valdehonulii. 

Vawcassu,  OùaitxiattKt,   [Pt.],  VaDICASSES 

(PL],  BoDiocAssEs  [Mss.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  dont  Cr^y  était  la  ca- 
pitale ;  leur  territoire  s'est  appelé  de- 
puis comté  de  Crépy,  puis  comW  de  Ya- 
JOM  {dép.  de  l'Aisne). 
Vadicassium  Civ.,  Vassucas,  Vassy,  ville 
de  Fr.  (Haute-Harnc);  célèbre  par  le 
massacre  des  protestants,  en  156S. 

VAniHONlS     LacuS    (Liv.,      PI.],     0-:af|iui>a 
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[Pol.],  lac  d*Etrurie,  auj.  Logo  di  Bas- 
sano. 

Vadiniaccjm  in  VelioccLSsibus,  Vaddm  Niga- 
su,  Gasnyy  Gany-en-Veann,  commune 
de  Fr.,  sur  rEpte(Eure);  martyre  de 
S.  Nicaise^en  117. 

Vadstenium,  Ccmob,  S.  Brigittse;  voy.WADs- 

TENA. 

Vadum  Altom,  Hohenfurt,  pet.  ville  de  Bo- 
hème [Graêsse]. 

Vadum  Lupt,  voy.  Guelferbytum . 

Vaga,  Wye,  bourg  d'Angleterre  (comté 
de  Radnor). 

Vagarna  fl.,  la  Wehra,  riv.  d'Allemagne, 
affl.  du  Weser. 

Vagedrusa  fl.  [Sil.  It.],  en  Sicile;  auj.  la 

Manomuzza. 

. 

Vagenum^  Wageningen,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

Vagienki  [PI.],  Bagienni,  Banevvof,  Ba-ywwoi 

IPtol.],  Bagitenni  [T.  P.],  peuple  de  la 
Jgurie;  occupait  la  prov.  de  SaJuzzo 
et  partie  de  la  div.  de  Coni, 

Vagoritum,  OùafdptTov  JPt.],  ville  des  Ar- 
vii,  dans  la  Gaule  Lyonn.,  dont  l'em- 
placement est  indiqué  par  d'Anville 
sous  le  nom  de  Cité  d'Erve  ou  d'Arve, 
près  de  Sablé  ;  c'est  sans  doute  Ervé, 
commune  de  Fr.  (Sarlbe). 

Vahaus  fl.  [Caps.],  Vachalis  [Tac],  Wa- 
CHALos,  le  WahcU,  Waal,  bras  occidental 
du  Rhin,  qui  se  réunit  à  la  Meuse  ^Hol- 
lande). 

Vajrensis  sedes,  der  Vajkische  StuM,  le 
siège  de  Vajiia,  en  Hongrie  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

Valachu,  la  Valachie,  der  Wallachei,  pro- 
vince Danubienne,  qui  comprend  la 
partie  N.  du  bassin  du  bas  Danube. 

Valcassinus  pagus^  voy.  Veuocassinus  pa- 
gus. 

VALCELLiE,  Vauchelles,  VaucheHes-lés-Ques- 
noy,  commune  de  Fr.  (Somme);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de  Vau- 
ehelles  ou  Vancelles, 

Valcircum,  voy.  Feldkircha. 

Yalcuh,  station  de  la  Basse-Pannonie, 
que  Reichard  place  à  Kis-Kômarâm, 
en  Hongrie. 

VAfcDAsus   fl.   [PI.],  Valdanus,  Basamte, 

tT.  P.],  riv.  de  la  Pannonie,  auj.  la 
\osna,  affl.  du  Danube,  suiv.  Forbiger. 

Valdemontiuii,  Vallès  Montium^  Vadanus 


MoNs,  Vaudemont,  boui^  de  Fr.  (Meur- 
tbe)  ;  anc.  titre  de  duché. 

M.  Gotton  dit  que  cette  petite  loctlUé  posséda  ase 
imprimerie  en  1715  ;  nous  n'acceptons  pas  cette  as- 
sertion, que  n'accueillent  ni  Falkenstein  ni  M.  Berna- 
pré. 

Valdensis  pagus,  le  canton  de  Vaud,  dos 
Waadtland,  en  Suisse. 

Valdenha,  Velden,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

^Valdoletum,  voy.  Pintia. 

Valdosassonia  ,  Waldsachsen,   boui^  du 
Palatinat. 

Valemutbum,  voy.  Falmuthgh. 

Valena,  Valback,  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. 

Valentu  [Plin.,  I.  Hier.,  T.  P.],  OwtkÊYnx 

^Pt.],  Civ.  Valentinorum  [Not.  Imp.],  Civ. 
Tallencianorum  [Mss.],  Valentiacivi  va 
[Monn.  Mér.],  ville  des  Segalauni  dans 
la  Gaule  Narbon.;  auj.  Valence,  chef- 
lieu  du  dép.  de  la  Drôme  (France),  sur 
le  Rhône,  anc.  capit.  du  duché  de  Va- 
lentinois;  Louis  XI  y  transféra  l'uni- 
versité de  Grenoble,  en  4454. 

Un  imprimeur,  natif  de  Valence,  Jean  Belon,  que 
nous  avons  fU  l'occasion  de  mentionner  à  Agde 
.  (voy.  AoATHA),  est  l'introducteor  de  la  typograi^iie 
daos  sa  ville  natale,  et  ses  débuts  remontent  an  xt« 
siècle.  Il  faut  se  garder  de  confondre  œ  Jean  Se- 
lon avec  IHmprimeur  de  GrenoUe,  de  Genève  et  de 
Lausanne,  Jean  Belot,  natif  de  Roueu;  et  doos 
sommes  d*autant  mieux  fondé  à  appuyer  cette  re- 
commandation,  oue  nous-mêmes  sommes  lonbé 
dans  cette  erreur  \  noire  article  :  Gbenoble. 

Cest  à  Valence,  et,  suivant  toutes  les  probabilités, 
par  Jean  Bek>n,  aux  frais  du  libraire  de  rOnitersité, 
Ëlie  Oliveau  (Helyas  Olivellus),  que  furent  impri- 
mes  les  Commeniaires  de  Guy  Pape  sur  les  statwUeu 
en  IftM  :  Commentarta  et  apparatus  GuêdtmU 
Papœ  iuriteatu.  super  siatuta  Delpkùuttus.  Gr. 
in-u*  goih.,  à  2  coL  de  A2  lign.,  sign.  A.  H.,  par  & 
Dans  une  épUre  de  J.  Albanus,  bachelier  de  Valenoe, 
adrtssée  h  Antoine  de  Gbaponnay,  on  Ut  ce  pas- 
sage significatif  :  Tandem  rogatttm  feel  M.  tfe- 
liam  OliveUum^  hujutce  nostre  universitatis  MMth 
polam  eonstitutum^  ut  oputeulum  hoc  tua  impem- 
Ma  curaret  imprimendum,,.  Nous  avons  d^  cité 
ce  passage  intéressant,  nous  n*y  reviendrons  pas  ; 
la  souscription  finale  au  v*  du  dernier  f.  est  ainsi 
conçue:  COm^aria  2  apparat' egregii  2|ex<«i/en(i»> 
»imi  iuris  vtrivtqj  cô  [i  $uUiuimi  ani.  Gukbmit 
pape,  su  il  per  statulo  delphL  Si  quU  per  tU\teras» 
Anno  dût  m.coccxcvJ.  |j  et  die  mensislexpUdmmt 
ad  Laudem  o  gloriam  omntpotentis  dei— 

M.  Gollomo  de  Batines  devait  coitsKrer  un  tra- 
vail spécial  à  la  typogr.  de  Valence,  ainsi  qu*il  aval 
fait  pour  Grenoble  et  pour  Vienne  ;  il  n*a  point  doa- 
né  suite  k  cette  promesse,  et  nous  tichcrons  de  sup- 
pléer, aussi  brièvement  que  possible,  à  ceue  la- 
cune. 

Voici  chronologiquement  la  suite  des  inconaUn 
viennois  qui  sont  venus  à  notre  connaissance. 

MissALE  ad  usum  Eclesie  fa/enffnal.  A  la  fin  : 
Missaie  ad  usum  Valentinens.  eclesie  peropttme 
ordinatuj  ae  campletuj.  explieit,  impressus  Fa- 
teû.  per  Johannej  béton  iwKpr^orej,  Anno  non- 
vttatia  dm  mltleistmo  (sic)  quingenteshno  quarto 
iz  Kl,  ianuarii.  Deo  Grattas^  lu-kA,  gotb.  à  2  ooL 
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ivec  otie  planche  sor  bois  représentant  le  Christ.  Ce 
liTre  est  bien  décrit  au  Manuel  (ili,  col.  1773),  sauf 
un  détail  s  c'est  crue  M.  Bronet  attribue  la  propriété 
d«*  reiempl.,  qu'il  décrit  de  visu,  à  M.  deTerrcoasse, 
bibliophile  dauphinois  foft  connu,  qui  dit  ne  rien 
comprendre  k  cette  note  et  n'avoir  Jamais  vu  ce  ro- 
lame  précieux.  Depuis,  ML  de  Terrebasse  a  pu  voir 
chea  M.  Cbaper  de  Grenoble  un  splendide  exemplaire 
sur  Télin  de  cet  incunable,  exemplaire  que  les  capu- 
cins cédèrent  à  ce  Jeune  et  fervent  collectionneur, 
après  l'avoir  refusé  aux  sollicitations  répétées  de 
M.  Gariel,  qui  voulait  en  enrichir  la  biblioth.  de  Gre- 
noble. 

1508  on  1500.  Miuale  seeunrif  vsumî FenerabUis 
cbbatie  :  |  Canonicà^  regularium  Sancti  RupM 
Vaielie.l  (S.  Ruf  de  Valence).  In-fol.  goth.  à  2  col., 
en  car.  rouges  et  noira,  flg.  sur  bois.  On  lit  dans  la 
curieuse  souscription  :  Sumptibus  Antoni  de  saneto 
FerreàU)  afqi  |  Mundoni  briionit  preêsa  treeenta 
»eia»\inqi  Valentinapresserunt  Urbe  Joh€tnne$l 
Béton  Petrusq^  de  mole  CalchograpM.  |  Quando 
Annut  dfU  per  mov^  ter  iqil»eriptu»et  Aprilitul- 
thna  luxaderat.  Ces  vers  nous  donnent  et  .la  date 
(1505  plus  trois  I,  «■  1508),  et  les  noms  des  impri- 
meurs Jean  Belon  et  Pierre  de  la  Mole  (voy.  But- 
tetin  du  Bibtioph.,  2*  série  n*  xvi,  p.  lei).  Mous 
avons  dit  1508  ou  1500,  et  on  pourrait  en  efTet  traduire 
ainsi  le  signe  abréviatif  relaté  plus  haut  •  nwqi  ter 
I  a  93 1^  I  par  quater\  ne  serait*ce  pas  plus  logique 
que  I  quinque  que  •? 

1510.  C'est  l'année  où  Jean  Belon  publie  le  Bré» 
viaife  d'Agde  que  nous  avons  signale  au  vocable  : 
Agatha.  Ce  livre  est-it  imprimé  à  Agdeméme?  le 
fait  est  plus  que  douteux,  et  notre  attribution  nous 
semble  à  nous-méme  fort  aventurée.  Comme  la  même 
aunée  il  publie  le  Bréviaire  de  Valence ,  que  les 
deux  Tol.  sont  du  même  format,  pet.  in-8*,  tous  deux 
goili.,  en  car.  rouges  et  noirs,  comme  enfin  (et 
ceci  est  déterminant)  tous  deux  portent  la  date 
c  dfe  XV  menstsJutii  >,  il  nous  paraît  démontré  que 
ces  deux  bréviafres  ne  forment  qu'un  seul  et  même 
volume,  dont  le  titre,  la  souscription,  et  peut-être 

Înelqucs  passages  spéciaux  auraient  été  renouvelés  ; 
u  reste,  et  malgré  l'assertion  de  M.  Brunet,  nous 
ne  considérons  pas  l'existence  du  BrMaire  de  , 
Va!ence  comme  suffisamment  Justifiée  ;  la  Bii>tioth. 
fanpér.  ne  possède  que  celui  d'Agde  :  «  ad  utum 
beatiatmi  protomartyrU  Agathi  dicteesii  patro» 
ni  1. 

1513.  La  Fontaine  de  toutes  sciences  du  grant 
pMUrsôphe  Sydrach.  In-ft*  {M an,  V,  605). 

VBstoiUmi  mOde,  ou  avertissemens  es  troiz  es* 
tats  du  mode  (par  Fr.  Ylioy,  ou  plutôt  Yvoy),  in-ft*. 
Deux  édlL  sous  la  même  date  {Mon.  I,  583). 

1515.  Aymari  Rioaltii  (Aymar  du  Rivail)  librt  de 
Bist.  Juris  eivilis  et  Ponti/ieL  In-8*.  Ce  livre  qu'im- 
prime encore  Jean  Belon,  ainsi  que  tous  ceux  oui 
précèdent,  est  mis  en  vente  «  in  bibliotheea  Ludo' 
vid  OHcelli,  bibliopolœ  Vniversitatis  Jurati  ■;  c'est 
le  fils  du  libraire  Hèlias  Ollvellus  précité. 

Valentia  [Liv.,  Mêla,  PI.,  I.  A.],  oôaXivTMt 

SPtol.l,  colonie  romaine,  dans  le  pays 
les  Edetani  (Hisp.  Tarracon.),  auj.  Va- 
^  lencia.  Valence,  chef-lieu  de  l'intend. 
et  de  la  prov.  du  même  nom,  à  Temb. 
du  Guadaiaviar  ;  archevêché,  université 
fondée  en  i209  et  réorganisée  en 
1786;  biblioth.  importantes  à  Tuniver- 
sité  et  à  la  cathédrale. 

Quatre  ans  après  rétablissement  d'une  université 
i  Valence,  et  la  même  année  que  les  rois  très-ca- 
tboliqn"s  Fernando  V  et  Dofia  Isabelle  montaient 
sur  le  trône  de  Gastille,  b  typographie  entrait  en 
Espagne,  où  elle  fut  accueillie  et  protégée  :  «  Los 
ruales  (les  Reyes)  promovieron  eon  ardor  inde- 
cible  et  perfecto  estudio  de  tas  taiguas,  de  la 
elocuauia^  y  de  todo  genero  de  erudicUm,  y  ta 


eomposieion  y  edtcion  de  muchas  obras  en  /en- 

{fUiu  volgares  ■ .  Ce  fut  dans  la  célèbre  ville  de  Va« 
encia  que  s'établit  le  premier  imprimeur  de  la  Pé- 
ninsule, et  tout  d'abord  il  reste  anonyme. 

D.  Bernardo  Fenollar  (Mosen  Bernât  Fenollar)» 
natif  de  Valence,  cavalier  de  haut  lignage,  dit  Fr. 
Jo^  Rodrignez  {Bibl.  Valent.),  «  clerigo  beneficia- 
do  y  doctoral  de  aquella  santa  Iglesia  »,  avait  réuni 
quelques  pièces  de  vers  d'environ  quarante  poètes 
contemporains,  pannl  lesquels  il  figurait  lui-même; 
un  de  ces  poètes  est  Italien,  quatre  sont  Espagnols, 
tous  les  autres  sont  Valenclns  et  leurs  poésies  sont 
du  dialecte  limousin  {lemosin),  qui  est  également 
le  dialecte  valendn  ;  cps  petits  poèmes,  composa  en 
l'honneur  de  la  Conception,  furent  réunis  sous  le 
titre  de  t  Certamen  poetich,  en  tohor  de  la  Con» 
eecio.  Voici  ce  que  dit  Fr.  J.  Roiriffuez  :  •  Le  tour- 
noi poétique  fut  célébré  le  Jour  de  l'Encamacion, 
le  25  mars  1474,  dans  Téglise  de  la  Real'  Confradia, 
ydlehoaÂo  le  Mxo  imprimir;  Bernât  Fenollar  en 
offrit  la  dédicace  à  S.  Ex.  D.  Luis  Despuig,  Gran 
Maestre  de  Montesa,  Virey  y  Capitan  General  de 
este  Reyno,  qui  avait  honoré  de  sa  présence  c  et 
certamen  >  et  n'avait  pas  dédaigné  d'y  prendre 
part;  son  nom  figure  en  effet,  en  tête  de  la  liste  des 
concurrents  que  nous  a  donnée  Fuster  {Btbl,  Va- 
tenc,  I,  52). 

«  Todas  estas  circunstancias  deciden  A  favor  de  la 
edidon  de  este  libro  en  este  afio,  ■  dit  Mendei« 
qui  ne  nous  donne  pas  la  souscription  du  livre, 
mais  d't  seulement  qu'il  est  imprimé  •  en  Vaten' 
cta,  1474,  in-4«,  (alla  nombre  de  impresor  »,  maû 
suivant  toutes  les  probabilités,  par  l'Allemand  Lam- 
bert Palmart,  dont  nous  parlerons  tout  k  l'heure. 

L'année  suivante,nous  avons  un  livre  qui  porte  le 
simple  titre  de  :  Comprebensoricm  ;  c'est  un  traiié 
relatif  aux  origines  et  A  l'orthographe  des  mots  vul- 
gaires, dont  l'auteur,que  l'on  ne  désigne  que  sous 
le  nom  de  Jdah,  jiwurrait  b'en  être  le  célèbre  auteur 
du  CatHoUeon,  Juan  de  Janua  de  Balbis  :  ce  vol. 
se  termine  ainsi  :  Finatiza.  Presens  huius  Corn' 
prehensorii.  prectarum  opus  Vatentie  impssum. 
Anno  ii.CGCG.LXZV.  dfe  vcrowiiimensis  Pebroarii 

isic)  finit  féliciter  (1474,  nouveau  style).  In-fol., 
1  2  coL,  sans  chif.,  réel.,  sign.  ni  capit,  en  beau 
caractère  romain  (Bibl.  Reaide  Madria). 

Le  IS  Juillet  de  la  même  année,  parait  encore 
une  célèbre  édition  de  Salldste  {Mon.  W,  82).  A 
la  fin  :  Hee  Crispi  Salustii  opéra  p'^optime  emoi- 
daia  Vatentie  impressa,  Anno  ii.cgcc.lzx%.  die 
ziii  iuUi,  Finiunt  féliciter,  Gr.  in-8*.  On  ne  con- 
naît que  deux  exempt,  de  ce  précieux  classique, 
run  à  Madrid  (Bibl.  Real),  rautre  à  Rome,  chez  les 
Barberini. 

En  1478,  enfin,  les  premiers  imprimeurs  de  Valence 
se  font  connaître:  le  vénérable  padre  fionifacio  Fer- 
rer avait  traduit  la  Bible  en  dialecte  limousin  (Halo, 
n**  S150).  Cette  ■  Bibua  molt  vera  e  catholiea  »  fut 
imprimée  A  Valence,  in-foL;  on  lit  ft  la  fin  du  colo- 

Ï^hon  :  Es  stada  empremptada  en  la  ciutat  de  Va- 
encia  a  dcspese»  del  magnifich  en  phUip  viztant 
mereader  de  ta  vila  de  Jana  de  alla  Alemanya  : 
per  mestre  Alfonso  Fernandet  de  Cordova  del 
Règne  de  Castella,  e  per  mestre  tambert  palomar 
atamany  mestre  en  arts  :  eomençada  en  to  mes 
de  febrer  del  any  mil  quatrecens  setanta  set  :  e 
aeabada  to  mes  de  marc  del  any  mil  gcoclxxviii, 
Deceite  souscription  importante,  nous  conduons 
qu'en  1475  ou  14';ft,  un  ouvrier  typographe  alle- 
mand, nommé  Lambert  ou  Lambrecbt  Paluiart  (les 
Espagnols  en  ont  fait  Palomar),  arriva ,  muni  très- 
probablement  d'un  matériel  rudlmentaire,  qu'il 
compléta  et  mit  ■  en  estado  de  funeion  »  avec  l'aide 
d'un  de  ses  compatriotes,  nummé  Philipp  Vizlant 
d'Issny,  en  Wurtemberg,  établi  négociant  A  Valence, 
lequel  l'avait  très-probablement  appelé  en  Espagne  • 

au'lastallé  à  Valence,  il  s'associa  avec  un  comman- 
itaire  bourgeois  de  la  ville  (c*est  toujours  l'histoire 
de  Lyon,  de  Rouen,  etc.),  nommé  D.  Alfonso  Fer- 
nandez  oe  Cordoue,  et  que  de  cette  association  sor- 
tit l'Imprimerie  espagnole. 
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Noos  ne  |n— wlinim  ptf  plus  lolp  Phtotoire  de 
la  typographie  de  ^aleaoe$les  imprimeurs  du  xv« 
siècle  qui  suivent  Lambrecbt  Mmart  aont,  en  1485» 
Lope  de  Boca,  un  Allemand  cependant»  qui  devait 
s'appeler  "Wolfr  Stein  ou  Von  Felsen,  oo  quelque 
clioae  d'approcliant.  En  lilAS,  Jaime,  Jacobo  ou  Die- 
go de  Vlla,  •  qu£  todo  es  «no  •,  dit  Mendes  ;  Pedro 
&gembacii  et  Leooardo  Hutiim,  en  1U)5  ;  nous 
avons  d^à  tu  cet  HageoBbach  à  Tolède;  Nicolas 
Spindeler,  venant  de  Barcelone  (1496);  Alplionso 
de  Orta,  la  même  année,  Christobal  Coftaian  (Kauf f- 
mann),  en  1400. 

Parmi  les  très*hautes  curiosités  de  la  proto-typo- 
graphie valendane,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
Casser  sous  silence  le  célèbre  roman  de  chevalerie 
IKANT  k)  Blanch  de  1400  (voy.  les  cat.  R.  Heber, 
Grenville,  etc.).  L'^empl.  d'après  lequel  D.  Sancho 
Rayon  et  l^rco  del  Vaile  ont  donné  l'excellente  des- 
cription qu'on  peut  lire  A  la  col.  1101  du  1«t  vol.  de 

VEnioyo était  celui  du  banquier  Salamanca.  qui 

l'avait  acquis,  dit-on,  des  bibliothécaires  de  Lisbon- 
ne; il  y  a  eu  quelques  explications  assea  délicates 
demandées  à  cette  occasion  par  les  députés  de  l'op- 
position aux  ministres  portugais.  Ce  beau  et  pré- 
cieux incunable  est,  croyons-nous,  passé,  avec  un 
splendide  exempl.  d'un  autre  roman  de  chevalerie, 
le  ClaribaUe^  volume  presque  aussi  précieux,  dans 
la  collection  d'un  grand  accapareur  parisien,  M*  Sel- 
Uères. 

Yalentu^  Toy.  Valeru. 

Valentia  prov.  [Amm.  Marc],  province 
d'Ecosse,  était  comprise  entre  le  Firth. 
of  Clyde  et  le  Firth  of  Forth;  c'est  auj. 
le  district  appelé  Graham's  Dike, 

Valentiana,  Valentiniana,  Valentian^  Pa- 
LAT.  [Ch.  Lotharii,  alia  Garoli  G.  a. 
8^3],  Vallenchiennes  au  xv«  siècle,  Va- 
lenciennes,  ville  forte  de  Fr.  (Nord),  au 
confl.  deTEscaut  et  de  la  Rhonelle; 
patrie  de  Froissard  et  de  Watteau. 

Quatre  pièces  de  vers  de  Jehan  Molinet,  un  opus- 
cule d'Olivier  de  la  Marche,  et  les  Charbons  Geor- 
GINES  de  George  Chastelain,  se  disputent  les  prémices 
des  presses  de  Valenciennes  ;  malheureusement  ces 

Sièces  ne  sont  pas  datées,  et  ce  n'est  que  par  in- 
uction  que  nous  pouvons  arriver  à  les  classer. 

Vers  l'an  1500,  date  de  la  naissance  de  Charles- 
Quint  à  Gand,  Valenciennes,  l'une  des  villes  les  plus 
fortes  et  les  plus  importantes  des  Pays-Bas,  apparte- 
nait à  l'Espagne;  c'est  à  cette  époque  que  doit 
remonter  rintroduction  de  la  typographie  ;  des  6 
pièces  que  nous  avons  indiquées,  celle  qui,  par  Pab- 
sence  de  titre,  semble  à  M.  Brunet  devoir  éire  con* 
sidérée  comme  la  plus  ancienne,  est  :  La  resoorcb 
DU  PETIT  PEUPLE,  c'est  le  titre  qu'elle  porte  dans  les 
éditions  collectives  de  Molinet.  ln-4*  golh.  de  20  tT. 
k  22  lign.  par  page,  sans  ch.  ni  sign.  Cest  une  mo- 
ralité oh  cinq  personnages,  V Acteur,  Férité,  Ju$» 
liée,  ConseU  et  le  Petit  peuple,  déplorent  les  mi- 
sères du  temps.  Le  texte  finit  au  v*  du  dernier  f.  par 
le  mot  :  Valerchieres,  mais  il  ne  porte  pas  de  nom 
d'imprimeur. 

La  pièce  que  nous  considérons  comme  le  n*  2 
est  imprimée  a>ec  les  mêmes  caractères;  mais  celle- 
ci  a  un  titre,  une  souscription  et  une  gravure  sur 
bois  au  ro  du  premier  feuillet:  Sensuiuent  les  Chan' 
ehonê  georgines  faittes  par  George  Chaslelain, 
Imprimez  à  Vallanchienne,  de  par  Jehan  de  Liège. 
In-4*  goth.  de  12  ff.;  l'abbé  Mercier  de  Si-Léger 
donne  28  pages,  soit  14  ff.  à  ce  précieux  volume. 

Voici  les  titres  succincu  des  autres  pièces  impri- 
mées par  ce  Jeltan  de  Liège  k  la  même  époque  : 

La,  ter»  (sic)  désirée  et  proufitable  naissance  de 
très  illustre  enfant  Charles  d*Austriche  (Charles- 
Quint),  par  Jehan  Molinet...  Imprimez  en  VaUen» 


chiennes  de  par  Jehan  de  liige  (1500).  iii-%*  goih. 
de  4  ff.  non  ch. 

V Arche  dtpaias  (par  le  même)*  id.  ibid.,  in-4f, 
de  6  ff.  non  ch. 

SensiMit  la  robe  de  CArehUtue.  In-4»  ùtkVL  doo 

le  dêèai  de  Culdiêr  et  de  Fortune  ||  compose  jmt 
Messbrt  OttsOer  de  la\\  Marche  lui  estant  prison- 
nier de  ta  tournée  de  Kanet.  Au  v*  do  dernier  L: 
Imprimes  a  rattenehiennes  par  Jehan  de  Uege 
demorant  deuant  te  eomueni  de  Saint'PoL  Iii4*, 
goth.,  de  10  ff. 

Les  denx  dernières  pièces  sont  inpriméei  à  «ne 
adresse,  les  autres  sont  souscrites  par  Jehan  dt 
Liège  «  entre  le  pont  des  Ronneaux  et  le  tomefuet 
du  leu  (sic)  deuant  le  Soleil  ». 

Notre  imprimeur-liliraire  Jehan  de  Liège  est-il  one 
seule  et  même  personne  avec  le  libraire  de  Toor^ 
Jehan  du  Liège  7  Malgré  l'altération  de  la  perticole» 
le  fait  nous  parait  présumable. 

A  la  fin  du  ZTi*  siècle,  nous  trouvons  à  Valcn- 
ciennes  on  impr.  du  nom  de  Kellam,  et  presque  si- 
multanément un  autre  typogr.  appelé  Jean  Ver- 
vlietf  originaire  d'Anvers. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1790  œ  con- 
cèdent à  notre  ville  qu'une  seule  Imprimerie. 

Yalentina^  Valentine,  bourg  da  haut  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Yalentinum  [Plin.],  voy.  Forum  Fclvil 

Valentium  [Mêla],  Balentium  [T.  P.j, 
VALBimA  |P1.],  petite  cité  de  la  Japygie^ 
près  de  Brundusium,  auj.  2brre  San 
Qennaro,  dans  le  Napolitain. 

Valeria  [Plin.J,  ville  des  Geltiberi  dans 
laTarracon.,  Volera  la  Vieja,  sur  le 
Sucro^  près  de  Carthagène. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  loca- 
lité au  xviie  siècle;  on  connaît  :  Atroefdades 
Franeesas  execuiadas  por  impios  T^ranoe.  da 
Luiz  de  Copiaria,  Valeria,  IdSS,  in^.  One  édition 
de  Valence,  1M5,  donne  comme  suit  le  nom  dePiau- 
teur  Huit  Coptana),  Nous  doutons  fort  de  l'existence 
de  cette  imprimerie,  que  n'admet  pas  Mendem. 

Valeria;  sous  Auguste,  les  Romains  cons- 
truisent une  forteresse  de  ce  nom  sur 
le  point  du  lac  de  Constance  d'où  sort 
le  Rhin  pour  se  jeter  dans  le  lac  Infé- 
rieur (Untersee);  cette  forteresse  prit, 
sous  le  règne  de  Constaace  Chore,  son 
nom  de  Gonstantia  (voy.  ce  nom). 

Valeria  Prov.  [Âmm.  Marc],  partie  de  la 
Pannonie,  comprise  entre  le  Danube  et 
la  Drave. 

Valeria  Prov.  [P. .  Diac],  prov.  d'Italie, 
comprise  entre  le  Picenum^  l'Ombrie  et 
la  Gampanie  [NapolUain). 

Valeriana  [It.  A.],  Oreszcmtz,  voy.  Oes- 

cus. 

VaLESIA,  VaLESIENSIS  AgER,  VaDISUS  PAGUSy 

le  Valois,  anc.  duché  de  Picardie,  dont 
Crépy  était  la  capit.;  réuni  à  la  cou* 
ronne  sous  Phil.  Auguste;  forme  ai^. 
la  partie  S.  du  dép.  de  l'Aune,  et  la 
partie  E.  de  l'Oise. 

Valeta,  La  Valette,  bourg  de  l'Angoomois 
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(Charente);  titre  de  ducbé-pairie^  éri- 
gé en  i  622. 

Vauna^  voy.  Balina. 

Yauona  ?  probablement  un  lieu  d'impres- 
sion supposé. 

Antonio  {BibL  NovOy  II,  168)  cite  :  Saploi  en  (te- 
fana  de  la  Pura  ConcepeUm  de  N.  Senora  contra 
alçunos  atomos  que  $e  an  levantado  y  opuesto 
al  Sol  de  la  Verdad^  autore  Petro  a  ConeeptUme, 
Valionc,  ut  praefert,  1061,  in-8*.  L*aoteur  déguisé 
sooft  ce  pseudonyme  est  un  franciscain  du  Pérou 
Dommé  fra  Pedro  de  Alva  y  Astorga. 

Yallariviacus,Vallaruvico  [Monn.  Mér.], 
VcUliéres,  bourg  de  Fr.  (Creuse). 

Yallata  [I.  A.]>  ville  des  Astures,  dans  la 
Tarracon.  ;  auj .  Puente  de  Orvijo  [Reich.  ] . 

Yallatum  [Not.  Imp.,1.  A.]^  dans  laRhae- 
tie;  auj.  WaM  sur  Tlnn^  suiv.  Muchar 

(Tyrol). 

Yalles  PEOEMOKTANiB,  die  Woldenser  Thùr 
Ut,  en  Piémont 

Yaluacum^  VaiUy,  bourg  de  Picardie 
(Aisne). 

Yaluhons^  VcUlemont,  ValmorU,  bourg  de 
Normandie  (Seine-lnfér.);  anc.  abb.  de 
St-Benoît>  fondée  en  1169. 

Yalus,  Yallo  villa;  plusieurs  localités 
de  ce  nom  sont  citées  dans  les  diplômes 
et  cart.  :  Vaux-sur-Cher,  près  Montlu- 
çon  (Allier).  =  Vaux,  bourg  de  Sain- 
tonge^  anc.  abb.  de  SIrBenoît  (Charente- 
Inf.).  =  Vaux,  bourg  du  Beaiyolais^ 
près  de  Yillefranche^  etc. 

Yallis  Antuatum,  Val  d'Ansascay  bourg 

Srès  de  Domo  a  Ossola^  en  Savoie  (div. 
e  Novara). 

Yalus  Aurea,  voy.  Acrea. 

Yallts  BEATiE  Marine;  un  grand  nombre 
d'abb.  portaient  ce  nom  ;  nous  citerons  : 
Marienthal  (voy.  Marij:  Yallis);  =: 
Frauenihal  y  abb.  de  Cîteaux  (1231)^ 
du  dioc.  de  Constance^  appelée  aussi 
DoMiNARUM  valus;  sst  Somziç,  abb.  de 
St-Benolt>  en  Saxe;  =:  Bothmunskr,  en 
Souabe^  etc. 

Yallis  Benedicta,  Valbenoite,  bourg  de 
Fr.  (Loire);  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Yalus  bonna^  Valbonnais,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

YALfJS  BoSTHONLfi^    VaLUS    GeRARDI^   VoU^ 

boih'on,  depuis  Vaugirard,  ville  de  la 
banlieue  de  Paris. 

Plosiears  pièces,  «atires,  facéties,  etc.,  probable- 
ment imprimées  h  Paris,  sont  déguisées  sous  la  ru- 
brique :  Vaugirard*  Mous  citerons  :  La  Parce  de  la 
querelle  de  Gaultier  Garguille  et  de  Perine  $a 
femmey  avec  la  tentence  de  séparation  entre  eu» 
rendue.  Vaugirard,  cbei  A,  E.  I.  O.  0.,  peu  in-4« 


(s.  d.  mais  yers  16Sd);  fiirce  UcencieiBe  réimpr.  *■» 
la  collection  Caron. 

Yaixis  Brunna^  VaUée  deBregel,  en  Suisse 
(Grisons). 

Yalus  Cacliuh.  Fa/-des-CAotia;;  commune 
du  dép.  de  la  Haute-Marne  ;  anc.  abb. 
de  St-Benolt.  du  dioc.  de  Langres  (f. 

H97). 

Yallis  Cilavina,  dos  Zellerthcd,  dans  le 
Tyrol. 

Yallis  Clus^e  [Pertz],  Yallis  Claosa,  Val- 
lée de  Vaxicluse,  dans  le  dép.  dn  même 
nom  ;  elle  doit  sa  célébrité  à  la  fon- 
taine célébrée  par  Pétrarque,  qui  donne 
naissance  à  la  Sorgue. 

Yalus  Clusa,  w  Sequanis,  Vauùhise,  vil- 
lage de  Fr.  (Doubs),  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux, fondée  en  870. 

Yalus  Colorum,  Yaixis  Coix)r,  Loriuh, 
Vauquelour[JoinYiï\e[,  Faucoutetir»,pet. 
ville  de  Fr.  (Meuse);  anc.  propriété  du 
9ire  de  JoinviUe,  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Charles  Y;  concile;  patrie 
du  géogr.  Cl.  Delisle. 

Yallis  Comitum,  Grdfenthal,  ville  de  la 
princ.  d'Altenburg. 

Yalus  Corvantlana,  Ckuinoaiden,  district 
de  Suisse. 

Yallis  Demon.«,  Vai  di  Demom,  l'une  des 
trois  grandes  divisions  de  la  Sicile. 

Yaijlis  Dentata,  LavoMens,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Yallis  Doiotiana  [1.  A.],  dans  la  basse 
Mœsie,  auj.  Baba-Dagh,  en  Boulgarie 
[Reich.]. 

Yallis  Dulcis,  Vaduti,  ou  Lichtenstein, 
bour^  et  château  de  la  Prusse  Rhénane 
(Rheinthale),  capit.  de  Tanc.  prmcip. 
de  Lichstenstein. 

Yallis  Fleuaruh,  la  vallée  de  Fleim$,  en 
Autriche. 

Yallis  Floruna;  le  nom  du  patron  de 
l'église  s'est  substitué  au  nom  primitif: 
auj.  S.  GilleS'les'Bouchenes,  pet.  ville  de 
Fr.  (Gard);  église  du  ix"  siècle. 

Yallis  Florida,  Blumenthal^  bourg  et 
château  du  canton  des  Grisons»  =  Fkh 
rival,  Vaulx'Flewri,  abb.  de  Cister- 
ciens du  dioc.  de  Malines  (f.  i096). 

Valus  Frigida,  Valle  Fredda,  bourg  d'Ita* 
liCi 

Yalus  Gratlb,  Nûdendal,  ville  de  Suède* 

Valus  Graturdm,  Graventfuil,  anc.  abb. 
de  Cîteaux^  du  dioc;  de  Constance  (Suis^ 

se). 
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Valus  Guidonis,  Widonis,  Maduallis,  Ma- 
TULLE  [Ane.  Chron.],  Laval,  ville  du 
Maine^  sur  la  Mayenne,  auj.  chef-lieu 
du  dép.  de  la  Mayenne;  anc.  titre  de 
comté-pairie;  concile  en  1242;  patrie 
d'Ambroise  Paré. 

Un  Jeune  bibliophile,  M.  Didier  Delaunaf,  profes- 
seur à  Laval,  a  bien  voulu  nous  communiquer  quel- 
ques notes  relatives  à  I*histoire  typographique  de 
cette  ville.  L'introduction  de  l'Imprimerie  à  Laval 
remonte  à  une  date  relativement  assez  reculée,  c'est- 
i-dire  au  milieu  du  xvi*  siècle  ;  Tintroducteur  de  la 
typographie  fut  un  nommé  Guy  Martin,  qui  se  qua- 
lifiaiidUmprimeur-libraire{Kitr.  d'anc.  registres  de 
rétat  civil);  Jean  Berthet  et  Hierosme  le  Monnier 
lui  succédèrent.  Après  eux,  nous  trouvons  la  fa- 
mile  des  Ambroise,  qui  exercèrent  Ju8qu*à  la  révo- 
lution. 

Robert  Cormier  était  imprimeur-libraire  k  Laval 
en  1652,  et  prenait  le  titre  A*lmprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Boy  et  ds  monseigneur  le  duc  de  la 
TrémotUe.  Nous  citerons  de  lui  un  Règlement 
pour  le  faiet  de  la  justice  et  expédition  des  arrêts 
de  ta  juridiction  du  Siège  ordinaire  de  Laval, 
tojiU  de  ce  qui  estoit  cy-devatu  observé  que  de  ce 
qui  a  esté  adjousté  par  le  règlement.  Brochure 
in-8o.  On  connaît  encore  de  lui  des  Bulles  aposiO' 
tiques  sur  la  règle  des  Religieuses  de  Ste-Claire, 
ladite  règle  et  statuts  des  dames  religieuses  d^  La- 
val,  in-b**  ;  il  avait  pour  marque  typographique  un 
Cormier  avec  la  de\ise  :  Sorbus  utilis  inler  or- 
bores. 

Aucun  ouvrage  de  quelque  importance  n'est  sorti 
dps  presses  de  Laval  ;  quelques  livres  de  piété,  de 
petits  volumes  d'éducation  religieuse,  voilA  ce  que 

{»roduit  la  typographie  dans  cette  ville  pendant  de 
ongues  années.  (Jn  des  Ambroise  imprime  en  1605  : 
Vlnlerprète  de  la  nature,  ou  la  science  physique, 
tirée  (CArislote  et  de  S.  Thomas,  par  Silatan,  in- 
ft**  de  plus  de  500  p.  ;  c'est  peut-être  le  seul  volume 
un  peu  important  qui  ait  été  publié  &  Laval. 

L^irrét  du  conseil  de  1704  supprime  l'imprimerie 
de  l^val  ;  mais,  par  suite  d'une  tolérance  assez  peu 
Justifiée,  Ambroise  obtint,  le  St  décembre  1718,  des 
lettres  et  provisions  nouvelles  d'imprimeur. 

Une  tradition  veut  que  les  fameuses  Nouvelles 
ecclésiastiques,  dont  le  lieu  d'impression,  resté  im- 

Sénétrable,  fit  le  désespoir  de  Voycr  d'Araenson  et 
e  tous  les  argousins  du  royaume,  aient  été  clandes- 
tinement imprimées  à  Laval  ;  ces  presses  Jansénistes 
étaient,  dit-on,  établies  dans  une  maison  située  au 
pied  de  la  tour  Renaise  ;  cette  tradition  ne  semble 
pas  dénuée  de  fondement,  car,  à  cette  époque,  le 
vieux  chapitre  de  St-Michel  était  fortement  entaché 
de  Jansénisme.  Voy.  Documents  relatifs  à  l'histoire 
du  comté  de  Laval.,»  publiés  par  M.  Godbert,  La- 
val, Godbert,  1860,  gr.  in-8*  Uré  k  100  ex.  (BibUoth. 
imp.,  réserve). 

Valus  Joachiuica^  Joachmsthcd,  pet.  Tille 
de  Bohème. 

Vallis  Jucukda,  Vallis  Jocosa,  Freyden- 
thaï,  abb.  de  Citeaux^  en  Carniole. 

Vallis  LnjORUM>  Ik^icken,  Tenniken,  abb. 
de  Citeaux  (f.  1257)^  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Vallis  Magna,  Vallemagne ,  bourg  de  Fr. 
(Hérault),  anc.  abb.  de  Cisterciens,  fon- 
dée en  i  138. 

Valus  Marij:  Virginis,  voy.  Monast.  Fra- 

TRUM  VIT.£  COMMUNIS. 

Vallis  Mauruna,  voy.  Garoceua  Valus. 


Valus  Oleti,  Valladolid,  Pinda  otro  tiem- 
po  llamada,  voy.  Pintia. 

Vallis  Omnium  Sanctorum,  AUerheiligen, 
pet.  ville  du  gr.-duché  de  Bade  ;  anc. 
abb.  fondée  en  1196  par  Bernhard  V 
de  Zâhringen. 

Valus  PARAmsi,  Espagnac,  commune  du 
bas  Languedoc,  avec  une  anc.  abb. 
du  dioc.  de  Cahors,  fondée    en  1:210 

(Lozère). 

Vallis  Paradisi,  Valparaiso,  anc.  monas- 
tère de  Cisterciens,  dans  le  roy.  de 
Grenade  (Espagne). 

L'imprimerie  dut  exister  dans  cette  abbaye:  voici 
un  titre  que  nous  empruntons  à  Antonio  (Btb.  No- 
va 1,199)  î  Fr.  Joannes  Zozo,  yallisparadtsi  mo- 
nachus  Cisterc...  edidit  Hispanice  :  ilisioHa  y  vi- 
dos  de  los  santos  que  se  celebran  por  todo  el  éU' 
eurso  del  aiio  en  la  Congregacion  Cisterctemse  de 
Espana.  In  ipso  Vallisparadisi  Gœnobio,  IMS. 

Vallis  Pennina  [Pœnina,  Inscr.],  Vallek- 
sis  Pagus,  le  Valais,  Wallis,  canton  de 
Suisse. 

Valus  Pcjsteria,  dos  Pusterthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Rodolii  Castrum  [Litt.  Joh.  reg.  a. 
1351 1,  Vallis  Ruolï,  Vau  deBueil.  de- 
puis S.  Cir  de  Vaudreml,  bourg  et  châ- 
teau de  Normandie  (Eure). 

Vallis  Romana,  le  Valromei,  anc.  district 
faisant  partie  du  Rugey  ;  cédé  à  la  Fran- 
ce en  1701,  en  échange  du  marquisat 
de  Saluées;  compris  auj.  dans  le  dép. 
de  TAin. 

Vallis  Rosarum,  Boosendael,  anc.  abb.  de 
Citeaux,  fondée  en  1138,  du  dioc.  de 
Matines,  auj.  bourg  du  Brabant  N.  (Hol- 
lande) .=  Rosenthal,  bourgs  de  Bohème 
et  de  la  Hesse  Electorale. 

Valus  Masonis,  Mdsmunster,  Moise-Vaux 
en  Vosge,  abb.  de  cbanoinesses  de  S. 
Augustin,  dans  la  Haute-Alsace,  du 
dioc.  de  Bâle  (Haut-Rbin),et  non  point 
de  l'ordre  de  StrBenoit,  comme  noos 
l'avons  dit. 

Vatxis  Sarentina,  das  Sarenthai,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Sous,  Sutzberg,  bourg  du  Tyrol, 
dans  le  Voralberg. 

Vallis  Teluna,  la  Valteline,  Veltlin,  aoc, 
prov.  ayant  appartenu  à  la  Suisse,  et 
formant  auj.  la  délég.  italienne  de  Son- 

dtio. 

Vallis  Torta,  VaiUorte,  bourg  d'Espagne, 
près  de  Girone. 

Valus  Trompi^,  voy.  Coli.es  Vallis  Truji- 
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Valus  Umbrosa^  ValVOmbrosa,  splcndidc 
Yallce  de  Toscane,  dans  l'Apennin,  à 
42  kil.  de  Florence,  dans  laq^uelle  s'é- 
levait un  célèbre  monastère  bénédictin, 
fondé  par  Jean  Gualbert,  en  1038. 

Si  l'on  en  croit  Panzer,  et  le  fait  en  luI-mômc  n*a 
rien  dMmprobable,  des  presses  furent  moriti^es  dans 
ce  monastère  au  commencement  du  xvic  siècle; 
deux  ouvrages  sont  signalés  par  le  bibliogr.  de  Nu- 
remberg :  Angetus  Anachorila»  Oratio  pro  Cori' 
citio  LateranesU  contra  ronvenliculum  Pisanum. 
Ex  Mremo  Val  lis  Umbrosx,  m.d.xi.  In-4o.  Le  se- 
cond rst  décrit  par  M.  Cotton  avec  soin,  c'est  un 
petit  traité  ïn-W*  de  U  pages,  iniil.:  EpistoUe  AngcU 
Anachoritœ  yallisumàrosœ  Julio  Papœ,  Cardi' 
nali  Sanctœ  Cnicis,  Francorumquc  Régi  pro  Chris- 
tiana  unitate  servauda.  Au-dessous  une  planche 
en  bois  représentant  le  fondateur  de  Tabbayc  entre 
éeu\  anges,  puis  deux  écussons  avec  les  mots  : 
5.  JOHANNES  et  GUALBERTUS;  la  plècc  est  sans  sign., 
chiffre  ni  colophon,  mais  chacune  des  cinq  épitres 
est  datée  :  «  ÈxMremo  vallis  umbrosœ^  m.dxi.  ». 
M.  Cotton  ajoute  *:  ■  The  iangiiage  of  the  epistles 
is  fulsome  and  servile  to  the  Pope,  but  insolent  to 
tbe  Cardinal  and  the  King.  ■ 

Valus  Ursaria,  das  Urserenthal,  en  Suisse. 

Valus  Venusta,  das  Mûnsterthal,  dans  le 
canton  des  Grisons.  =  Der  Vimtgau, 
en  Savoie. 

V^LLis  ViRiDis,  le  Val-Vert  ou  Grœnendael, 
dans  la  forêt  de  Soigne,  près  de  Bruxel- 
les (Brabant). 

Ane.  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  Tordre  de 
S.  Victor  de  Paris  (Augustins),  réformé  en  1407  (voy. 
I^mbinet,  pp.  335  et  suiv.). 

Vallis  Vosagica,  la  Vallée  des  Vosges» 

Quel  est  le  lieu  d'impression  dissimulé  sous  cette 
rubrique  ?nous  l'ignorons;  mais,  d'après  la  date  et 
la  désignation,  il  semblerait  que  le  livre  que  nous 
allons  citer  ne  pourrait  guère  être  porté  qu'à  l'ac- 
tif de  St-Dié,  seule  ville  de  la  vallée  des  Vu${;es  qui 
ait  possédé  une  imprimerie  à  cette  époque  (Toul  et 
St-.Nicolas  du  Port  ne  peuvent  éire  compris  dans  la 
vallée  de.-i  Vosges)  :  JoannU  Basini  Novus  confl' 
ciendarum  Epistolarum,  ac  de  arte  diceiiUi  modua 
et  alii  tractatiis.  In  Vosagica  valle,  huvil  in-ft** 
(cité  par  Panier,  d'après  le  cataL  de  .Nicolas  Rossi). 

Vallum,  Vallès,  Vols,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dèche).  t 

Valona,  \oy.  AuLON. 

Valonije,  Valongia,  Valoingnes,  Valogne, 
^  Valognes,  ville  de  Fr.  (Manche);  située 

Près  de  remplacement  qu'occupait 
anc.  Alauna  IL  A.,  T.  P.],  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'est  élevé  le  village 
d'Alleaume,  . 

Valbiacum,  Vaireas,  pet.  ville  de  France 
(Vauclusc). 

Valvata  [T.  P.],  station  d'Ëtrurie,  auj. 
Fomarette,  sur  l'Arno,  bourg  près  de 
Pise  [Manncrl]. 

Vanciaxa  [I.  Hier.|,  Vatiana  [G.  Rav.], 
voy.  Batiana. 

Vanba,  Vandes,  commune  de  Normandie 
(Orne). 

DICTIONN.  DB  6£0GII. 


Vandali  [Jornand.^  Eutr.,  Proc],  Vanda- 

LII  [Tac],  ViNDILI  [PI.],  OùavS'aXoi,  Bav- 

5'r)Xoi  [D.  Cass.],  peuple  germain,  occu- 
pant les  bords  de  la  Baltique,  entre 
l'Oder  et  la  Vistule;  branche  de  la 
famille  générique  des  Wendes,  dont  la 
langue  paraît  s'être  conservée  dans 
une  partie  de  la  Lusace  prussienne. 

Vandalia,  Vendeca,  Vensolta  ;  ces  noms 
s'appliquent  au  district  de  Wendsyssel, 
dans  le  Jûtland  ;  à  un  anc.  duché  de  la 
Poméranie  ducale  ;  à  un  autre  duché 
situé  dans  le  Mecklemburg,  avec  Gus- 
trow  comme  capitale. 

Vandalici  Montes,  rà  Oùsv^axucà  Spr,  das 
Riesengebirge,  les  Monts  Géants,  prolon- 
gement  des  Carpathes  qui  sépare  la 
Bohême  de  la  Silésie. 

Vandalitta,  la  terre  Landaluf  [Chron.], 
Andaluday  F  Andalousie,  prov.  d'Espa- 
gne, l'une  des  12  ca pi l. générales;  avec 
Séville  comme  capit.;  elle  tire  son  nom 
des  Vandales  qui  en  chassèrent  les  Ro- 
'  mains. 

Vandogara,  Vanduara,  Oùav^'coxpa  [Pt.], 
ville  d'Ecosse,  auj.,  suiv.  Camden, 
Paisley,  sur  le  Whilecart,  ville  impor- 
tante du  comté  de  Renfrew  (voy.  pour 
l'hist  de  l'imprim.  Paisley). 

Vaxdopeua,  Vandœuvre,  Vendeuvre,  com- 
mune de  Fr.  (Vienne). 

Vanesia  [It.  Hier.],  station  de  la  Gaule 
Aquitaine,  entre  Elusa  et  Aug.  Auscio- 
rum,  probablement  Vic-Fesenzac,  dans 
le  Gers  (voy.  Fidentiacum);  suiv.  qq. 
géogr.,  St'Jean-Poutge,  commune  du 
même  département. 

Vangiones  [PI.,  Tac],  OùaT^wvi;  [Ptol.j, 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Rhin, 
dont  la  ville  principale  était  Worms, 
Al'gusta  Vangionum  (voy.  Vormatia). 

Vannia  |Pl.],.oùavvîa  [Pto.],  dans  la  Gaule 
transpadane,  sur  1  Ollius,  auj.  Venzone, 
bourg  de  la  délég.  d'Udine. 

Vapanes,  oùiîcavi;  [Str.],  ville  de  l'ile  de 
Corse,  auj.  Fa/po/e/a  [Reich.]. 

Vapincensis  tractus,  le  Gapençais,  district 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes). 

Vapincum  [It.  H.,  I.  A.,  T.  P.],  Vaplnce- 
siuM,  Baptnco  [G.  Rav.],  Vappixcum  [It. 
Aq.  Apoll.J,  Vallis  pingiis?,  Civ.  Vap- 
plncensujm,  Vapinco  (Monn.  Mérov.], 
Civ.  GrApiNCENsirM  [Mss.  x"  s.J,  Galp 
[Chr.B.  Dion.J,  Gap,  ville  de  Fr.,  chef- 
lieu  du  dcp.  Qcs  Hautes-Alpes;  évèché. 
L'imprimerie  ne  remonte  en   ceue  ville  qu'aux 
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premières  anaées  du  zixe  siècle,  avec  un  proto-ty- 
pographe du  nom  d'Allier. 

Le  Breviarium  vapincense  fat  imprimé  en  1^99, 
sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur  ;  il  est  longuement 
décrit  au  2e  calai.  Van-Praet,  no  99,  et  au  Manuel  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point,  mais  nous  dirons 
seulement  que  nous  le  croyons  exécuté  à  Lyon. 

Vara  Aest.,  'Ouopa  [PtoL],  Vaiuk,  the 
firth  ofCromartie,  sur  la  cote  orient. 
d'Ecosse. 

Varactum,  voy.  Garactum. 

Varadetum  IT.  P.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.  I,  dans  le  pays  des  Cadurci,  auj. 
Varaire,  commune  de  Fr.  (Lot). 

Varadinum,  Magno-Varadinum,  Nagy-Vor 
rady  en  allem.  (jrross-Wardcin,  ville 
forte  de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat 
de  Bihar. 

Vers  1585,  Rudolph  HofThaltcr,  fils  de  Rapbaél, 
imprimeur  que  nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs 
fois,  vint  établir  à  Kagy-Varad  la  première  impri- 
merie; c*est  du  moins  l'opinion  d'un  bibliogr.  spé- 
cial, Jac.  Fcrd.  Miller  de  Urassô,  directeur  du  musée 
national  hongrois,  qui  a  consacré  une  monographie 
aux  débuts  de  l'imprimerie  à  Nagy-Varad  ;  il  appert 
cependant,  des  anciens  catal.,  qu'une  typographie 
fonctionnait  en  cette  ville  depuis  1557,  mais  les  dates 
de  ces  produits  anonymes  des  premières  presses  de 
Nagy-Varad  sont  contestées  par  plusieurs  bibliogr., 
entre  autres  par  Peter  Mclius;  nous  devons  donc 
nous  ranger  à  l'opinion  raisonnée  de  iMillcr  de  6ras« 
86,  et  accepter  Rud.  FIofThaltcr  comme  le  proto- 
typogr.  de  la  ville  :  Beregszastii  PeUn,  Ecclesiœ 
Varadiensis  Ministrif  Apoloqia'pro  Ecclesiis  refof- 
matis^  actis  impiis  Synodi  Sabariensis  opposita  : 
cum  prœf.  ad  illusi.  Transsilvaniœ  prœsidcs.  Va- 
radini  excudebat  Rodolphus  Hofrhaltcrus,  1585,  in-S". 

Après  la  mort  de  Rudolph  Hofflialter,  Nagy-Varad 
resta  sans  imprimerie  ;  mais,  en  Id&O,  Abraham  Ker- 
tësz  de  Szentcs  vint  s'y  établir  et  y  travailla  jusqu'à 
la  prise  de  la  ville  par  les  Turcs.  Le  dernier  ouvnigc 
exécutô  par  ce  typographe  est  une  édition  de  la 
Bible  hongroise  :  Szent  Biblia.  at  az  :  Istennec  O 
es  UjJ  Testamentomàban  foglaltaioU  âgész  Szent 
ij'âs  Magyar  nyelvre  forailtatott  Cnroli  Gaspar 
àltal,  clc.  Varadon  Kezdettetett  nyoniiatâsa  (16G0), 
in-fol.;  quelques  exempl.  sont  datés  de  Koloswar, 
1661,  voici  pourquoi  :  cette  édition  avait  été  com- 
mencée à  Nagy-Varad,  sous  la  direction  du  comte 
Etienne  Bethlcn  d'Iktar,  mais  les  Turcs  assaillirent 
la  \  ille  pendant  l'impression,  et  une  grande  partie 
du  tirage  fut  détruit;  l'imprimeur  se  sauva  enTran- 
sylvanie  avec  tout  ce  qu'il  put  sauver  d'exemplaires 
et  y  termina,  en  1661,  l'impression  qu'il  data  de  Ko- 
loswar. 

Varagri,  Veragri  [Caes.],  Oùapa-ypoi  [Str.], 
peuple  confiné  au  milieu  des  Alpes 
Pennines  et  Graies,  aux  sources  de  la 
Durance^  occupait  une  partie  du  Valais 
(Walliserland). 

Varallium,  Kirckdorf,  ville  de  la  haute 
Hongrie  [Graesse]. 

Varallum,  Varallo,  ville  de  l'Italie  du 
Nord,  chof-lieu  du  Val-Sesia,  dans  la 
div.  de  Novara. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  en  17M  :  La 
niiora  Gcnisalemmc,  <  ssia  H  Santo  ScpoUro  di 
Varallo  Scsio.  con  la  descrizionc  islorica  dl  n'as- 
cwia  cappella  {delCav.  Gio,  Batt.  Fassola).  Varallo, 
Draghetti,  1705,  ia-8*  [Melzi,  Anon,  II,  256]. 


'  FalkeustelD  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
petite  ville  à  1600  ;  nous  n'avons  point  su  dëcoaTrir 
sur  quel  litre  il  se  fonde. 

Varasdinexsis  processus  ,  der  Warasàt- 
niscfie  district,  le  comitat  de  Warasdin, 
dans  la  Croatie  civile. 

VAR.VSDÎNUM,  Warasdin,  Varasdin,  ville  de 
la  Croatie  civile,  sur  la  Drave,  chef-I. 
de  comitat  (Autriche). 

Varasdin,  dit  Némcth,  n'eut  d'imprimerie  quVo 
1774;  un  typographi:  de  Vienne,  nommé  Jobann 
Thomas  Trattner,  vint  s'y  fixer  et  y  séjourna  jus- 
qu'en 1783  ;  le  bibliogr.  hongrois  cite  comme  pre- 
mier produit  de  ces  presses  un  ouvrage  croate,  dont 
nous  donnerons  les  premiers  mots  :  Kratek  Saenk 
Polog  kojega,,.,.  je  Anton  Bomanj.  \u  Varasdina 
Siompara  po  Ivanu  Thomassu  Plem.  od  Trattoem. 
Czes.  KralJ  y  Ap.  Szvetl  stamparu  letto  1774.  1d-8* 
de  86  pp. 

Varburgdm,  Waarb&rg,  ville  de  Suède 
(préf.  de  Halmstadt). 

Varcuni,  oùapxiavot  |Ptol.],  peuple  de  la 
haute  Pannonie^  occup.  le  Comit.  de 
Varasdin. 

Varcilenses  [Inscr.],  ville  des  Garpetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Vardles,  suiv. 
Ukert. 

Vardo  fl.  [Sid.  ApolL],  le  Gard,  afll.  du 
Rhône. 

Varduu  fPl.,  Hela],  peuple  de  la  Tarra- 
con.,  aépendant  des  Cantabres  et  oc- 
cup. partie  de  la  prov.  actuelle  de  Gui- 
puzcoa, 

Varenn^,  Varennes-sur- Allier,  boui^  du 
Bourbonnais  (Allier).  =  Varennes-en- 
Argonne,  commune  de  Fr.  (Meuse'-;  ar- 
rest.  de  Louis  XVI,  le  20  juin  i79l'. 

Varesium,  Baretium.  Varese,  bourg  du  Mi- 
lanais, dans  la  delég.  de  Corne,  près  du 
lac  de  ce  nom. 

Varia  [Pl.J,  'Ojapîa  [Str.1,  Oùatptia  [Ptol-l, 
Verala  [ï.  a.],  sur  lEbrus,  ville  des 
Verones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Forai 
[Florez], 

Varia  |Horat.,  T.  P.],  OOoXsptx  [Str,]. 
dans  le  Samnium,  auj.  Vïcarflro,  bourg 
de  la  Sabine,  dans  la  délég.  de  Rieti. 

Variana  [I.  A.],  Bofiflcvoc  [Proc.J,  Varixa 
[Not.  Imp.],  dans  la  Dacie  Ripuaire, 
auj.  Orcaja  ?,  dans  la  partie  S.-E.  de  la 
Hongrie  (Banat). 

Varianum,  Vicus  Variakus  [1.  A.],  bourg 
de  la  Vénétie,  auj.  S.  Pietro-in-Valle^ 
sur  le  Tartaro. 

Varillium,  Banlles,  Varilles,  Tune  des  16 
chAtel.  de  l'anc.  comté  de  Foix,  auj, 
bourg  du  dép.  de  l'Aricge. 

Varini  [Tac.,  PI.],   peuplade  dépendant 
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des  Vandales,  occupait  partie  du  JiU- 
land, 

Yarinia,  Warden,  Warda,  pet.  ville  du  Da- 
nemark^ dans  révèché  de  Ripen. 

YARisa,  Varisti,  Naristi  [Tac.],'  oùoptaTct 
[PtoL],  NopwTai  fD.  Cass.],  peuple  ger- 
main, occupant  la  partie  du  Haut-Pala- 
tinat  et  du  roy.  de  Saie,  appelée  autre- 
fois le  cercle  du  Voigtland. 

Yarmatia,  voy.  Wormatia. 

Varhia,  VErmeland,  anc.  district,  de  la 
Pologne,  auj.  réuni  à  la  Prusse. 

Varsavia,  Varso.via,  Nobilis  imprimis  et 
sedesRegum  Poîoniœ,  Warszawa,  War- 
saw,  Warschau,  Varsome,  anc.  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Mazovie,  et  capit.  du 
roy.  de  Pologne,  sur  la  Yistule  ;  arche- 
vêché ;  université  fondée  en  1616,  sup- 
primée en  4831  ;  biblioth.  de. plus  de 
100,000  vol. 

L*imprimerie  peut  6tre  reportée  dans  cette  illa»- 
tre  et  malheureuse  cité  à  Tannée  1578;  le  premier 
ouvrage  que  l*on  soit  à  même  de  produire  est,  croyons- 
nous:  £iffer<c  a  Serenissimo  Rege  Poloniœ  Stephano 
civitali  Gedtmensi  datœ  Mariœburgi  16  Dec.  ibll^ 
po$t  receptUfnem  in  gratiam.unacumjurcjuraiidp 
eiusdem.  Varsaviae,  1578,  ln-4*>,  sans  nom  dlmpri- 
meur,  ou  du  moins  il  i:ous  est  inconnu  ;  l'opinion 
qui  attribue  l'impression  de  ce  livre  à  Mie.  Szarfren- 
berger,  typogr.  de  GracoTie,  n*est  pasJusUûée;  on 
sait  seulement  qu*U  accompagna  à  Varsovie  le  gran<f 
chancelier  Zamojskî,  en  qualité  de  typogr.  ofticiel, 
mais  il  ne  paraît  point  y  avoir  organisé  d'établisse- 
ment public. 

En  1578,  nous  citerons  encore  :  Jana  Kochanows- 
kiego  odprawa  poslow  (le  Congé  des  ambassadeurs 
grecs,  tragédie).  W  Warszavrie,  1578,  in-4%  sans 
nom  d'imprimeur. 

En  1580,  Hoffmann  cite  d'après  la  Korona  Polcka, 
tom.  II,  p.  549  :  Ccup.  Niesiecki  lo.  Kochanovii 
Oûen  de  expugnalione  Polociœ.  Varsavie,  1580, 
in>fio,  mais  toujours  sans  nom  de  typographe. 

Vers  1620,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  les  rois  adop- 
tèrent Varsovie  comme  résidence,  Jean  Rossowski 
fonde  dans  cette  ville  un  établissement  typographi- 
que important  et  durable  ;  il  meurt  vers  163S.  et  sa 
veuve  lui  succède;  cet  imprimeur  avait  d'abord 
exercé  à  Posen. 

Puis  viennent  Joannes  Tzelpinski  qui  épouse  la 
veuve  de  Rossowski,  et  prend  le  Utre  de  Typo- 
graphuB  Begius  (1640):  Petrus  Elertus,  musicien 
de  la  cour  du  roi  Vladislas  IV,  dont  l'imprimerie 
acquiert  une  grande  importance,  et  qui  obtient, 
le  12  Janvier  1643,  un  privilège  royal  :  •  7y- 
pographiam  prelo  ornatam  et  instructam  este 
cupienie»,  in  animum  induxiîniu,  ut  Varsaviœ 
autoriiate  nostra  offic.  typogr.  erigatur.,,  ideo 
Petro  Eterto  de  domo  nostra  regia  tene  merilo, 
quo  vsibus  nostrtê  Varsaviœ  inseroire  possit,  fy- 
pographiam  erigere  et  exercer e  in  civit.  nostra 
Varsaciensi  per  hoe  ptivilegium  concedimus  et 
eumdem  in  typograpfmm  nostrum  assumimus. 
Ce  privilège  est  contlrmé  par  le  roi  Jean  Casimir, 
en  1663,  et  par  Jean  111  en  1675  ;  mais  déjà  Pierre 
Elert  était  mort  (1652)  et  sa  veuve  lui  avait  succédé. 

Charles-Ferdinand  Schreiber,  établi  à  Varsovie  de- 
puis 1678»  acquiert  cette  imprimerie  en  1685,  et  la 
porte  à  un  reinarquablu  degré  de  pcrreciion. 

Nous  devons  mentionner  ù  la  même  époque  Té* 
tablissement  d'une  imprimerie  à  l'usage  spécial 
du    •  Cotleilium    piarum  scholarum  ■,    et   au 


xviue  siècle,  celle  du  collège  des  Jésuites,  à  la- 
quelle le  roi  Auguste  111  accorda  le  titre  d'impri- 
merie royale  ;  après  la  suppression  de  cet  ordre  en 
Pologne,  en  1772,  l'imprimerie  passa  à  la  commis- 
sion d'éducation. 

En  1756,  Laurent  Mitzier  de  Kolof,  médecin  de 
Varsovie  et  historiographe  du  roi,  s'établit  impri- 
meur: ce  fut  lui  qui  publia  les  premiers  journaux 
et  revues  littéraires  du  pays. 

Nous  devons  en  partie  ces  renseignements  &  un 
Jeune  Polonais  érudit,  M.  G.  Pawlowski,  attaché  à  la 
maison  F.  Didot. 

Vartempa  fl.,  la  Gartempe,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  là  Creuse. 

Varunum,  voy.  Idunum. 

Varus  fl.,  Oùapo;  [Str.],  Varum  [Mêla], 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  le  Var., 

Yarusa  fl.  [T.  P.],  afB.  du  Pô,  dans  la  Ci- 
salpine, auj.  ta  Stura;  une  riv.  du 
même  nom  afflue  au  Tanaro. 

Vasa,  Wasa,  ville  de  Russie,  sur  la  Bal- 
tique [Finlande).  =  Un  village  qui  por- 
te ce  nom,  en  Suède,  dans  la  prov.  de 
Stockholm,  est  regardé  comme  le  ber- 
ceau de  la  famille  royale  de  ce  nom. 

Vasates  [Amm.  Marc],  Vacates  [Cœs.], 
Basabocades  [PI.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  occup.  le  Vasatensis  Ager,  le 
Bazadois,  district  de  Tanc.  Gascogne. 

Vasatum,  Civ.  VasaticajVasateca,  Vesate- 
CA,  Vasatis  Cive  [Monn.  Mérov.],  Basa- 
TUM,  anc.  Cossio  Vasatum  [Auson.j, 
K6<r<nov  [Ptol.],  ville  des  Vasates,  dans 
la  Novempopulanie,  JBazas,  ville  de  Fr. 
(Gironde);  anc.  évùché;  concile  en  442. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville 
à  15S0  :  Opus  quod  baptista  saiuatorls  nû  |]  cupa- 
tur\in  suum  ordinem  et  debitam  ||  formam  re- 
daclum  |  suadentibtts  domi  \\  nis  canonicis  et  ca- 
pitulo  imignis  ecclelaie  Basateti,  dk  rubrieis  ac 
fideli  etnenldatione\tum  marginali  aUegationuml 
quotatione\et  aliorum  nuper  accessio\\  ne  per- 
fectum. 

Imprcssum  UasatI  per  Claudlumjjganiier.  Anno 
dfii  M.CGCCC.XXX.  Pet.  in-ft«  goih.  de  iv,  AS  ff.  plus 
un  f.  non  chiffré  qui  contient  des  vers  btins  ■  ad 
lectorem  ■ . 

I^  biblioth.  de  Ste-Geneviève  possède  de  ce  livre 
rare  un  bel  exempl.  sur  vélin  qui  lui  a  été  légué 
par  le  cardinal  Le  Tellier. 

Cette  typographie  de  Glande  Gariiier  h  Basas  nous 
semble  n'avoir  eu  qu'une  existence  temporaire. 

Au  xvii«  siècle,  le  grand  imprimeur  oe  Bordeaux, 
M  illanges,  y  établit  une  succursale  :  Bssays  de  Jean 
Rey,  docteur  en  médecine..,  A  Basas,  Millanges, 
1630,  pet.  in-8o  (cat.  la  Vall.-Nyon,  II,  no  4830.  — 
Maleville,  biblioth.  du  Pèrigord,  p.  40). 

Nous  ne  trouvons  pas  d'autre  trace  d'imprimerie; 
la  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  du  XTiii* 
siècle,  ni  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines. 

Vascones    [PI.],.  Où*<rt»vt;,    [Str.],     OùcÉ- 

ffjcovt;  [Ptol.  ,  Wasconi  fGreg.  Tur.j, 
peuple  de  a  Tarracon.,  occupait  le 
pays  qui  forme  auj.  la  Navarre  et  par- 
tie de  la  Biscaye,  émigrèrent  au  vi«  s, 
dans  la  Novempopulanie,  et  donnèrent 
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au  terril.  qu'Us  occupèrent  le  nom  de 
Vasconia,  qui  devint  Gascogne, 

Vasio  [Mêla,  PI.],  oOaa^wv  [Ptol.],  Vasio 
Nova  Vocontiorum,  Aeria  Yocont.,  Va- 
sioNUM,  Civ.  Vasiensium,  capit.  des  Vo- 
conces,  dans  la  province  viennoise^ 
Vaison,  anc.  dépendance  du  Comlat- 
Venaissin,  auj.  pet.  ville  déchue  dan? 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Le  ca:al.  Baluze  (I,  no  5652)  nous  donne  Tindica- 
ti»n  suivante  :  JosepM  Marias  Suaréêii  diatriba 
de  flabellia  pontificiis.  Vasioni,  1052,  iti-(k".  Nous 
ne  iroavons  pas  a*autre  trace  de  celte  typographie, 
qui  n*a  pu  être  qu'accidentelle,  si  le  lieu  de  l'im- 
pression inéine  n*est  point  déguisé. 

Vassiacum,  Vassiacas,  voy.  Vadicasses. 

Vassobrunnensis  abbat.,  abb,  de  Wessen- 
brunn,  en  Bavière. 

Vastalia,  voy.  Gcardistallum. 

Vastinensis  CoMrr,,  voy.  Gastinensis  pa- 

GUS. 

Vatanium,  Vatan,  gros  bourg  de  Berry 
(Indre). 

Vatilonnum,  Vlfli/on,  bourg  de Fr.  (Sarthe). 

Vatbenus  fl.  [PL],  voy.  Badrinus. 

Vatzia,  voy.  Vaqum. 

Vaudiugetl'm,  ViUa  regcUis ,  Vaûloye, 
Vauvoy,  commune  de  Bourgogne  (Saô- 
ne-€t-Loire). 

Vaurum,  Vavrum,  Vauricum,  Veral  (?),  LOr 
.  vttur,  ville  de  Fr.  (Tarn),  sur  TAgoût, 
conciles  en  i2i3  et  1368. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1072  seulement  :  Statuts  synodaux  de  Michel 
Amclot,  évêque  de  Lavaur,  Lavaur,  1072,  in-fto 
(cat.  BaluKe,  I,  n"  2704):  nous  n'avons  point  su 
trouver  ce  volume  dans  le  P.  Lelong. 

VECLiEPONTUM,  Voklabruck,  ville  d'Autri- 
che, sur  TAgger  (cercle  de  l'inn.). 

Vécus  Ins.  [PI.],  Vecta  [Eutrop.],  IcTis 
ISuet.],  OÙYjxTiç  [Ptol.].  'I)ct{;  [Diod.], 
Vile  de  Wight,  sur  la  cote  S.  d'Angle- 
terre (comté  de  Southampton). 

Quelques  volumes,  dont  le  plus  ancien  ne  paraît 
pas  remonter  plus  haut  que  1782,  sont  imprimés 
sous  la  rubrique:  «  Isle  oj  Wight  »;  ils  sont  proba- 
blement sortis  des  imprimeries  de  Cowes  ou  deNew- 
port. 

Vedasus  fl.,  la  Bidassoa,  voy.  Menlascus. 

Vedelia,  Vejell.\,  Weile,  Wedle,  ville  du 
Danemark  (Jutland). 

Vediantii  [PL],  oùtaSiàvTjoi  [Ptol.],  peuple 
de  la  Ligurie,  occupait  le  Comté  de 
Nice  (Alpes-Marit.). 

Vedra  fl.,  'Ous^pa  [Ptol.],  dans  la  Britan- 
nia  Major.,  auj.  ihe  Weare,  affl.  de  la 
Mersey. 


Vfxîia,  Vegicm  [PI.],  Oùi-fift  [Ptol.l,  ville 
de  la  Liburnie,  auj.  Vezzo,  dans  la  Dal- 
matic. 

Yeji  [Liv.,  Cic],  aWci  [Dion.  H,], 
Véie$,  antique  cité  de  TEtrurie,  rap- 
prochée du  Tibre  et  du  Latium,  qui 
lutta  cnergiqaement  contre  les  en- 
vahissements de  Rome,  et  fut  si  com- 
plètement détruite  l'an  474  av.  J.-C., 
qu'au  temps  de  Florus  il  n'en  restait 
aucune  trace. 

Velacus,  loci  Veîacorum,  Vellaco  Vico  ;  le 
nom  fr.  de  Velay  est  celui  qui  répond 
à  Vellaco,  dit  M.Quicherat;  on  trouve 
sur  le  terroir  de  Beneuvre,  commune 
de  la  Côte-d'Or,  Templac.  d'une  ville 
antique,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
En  Velay, 

Velatoduruh  [It.  A.l,  station  des  Sequani, 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  aui.  Pont- 
pierrcy  commune  de  Fr.  (Moselle).  Rei- 
chard  place  cette  station  près  du  Val- 
dahon,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

Veldidena  [I.  A.],  Vetonina  [T.  P.],  sta- 
tion de  la  Rhaetie,  auj.  WeUen,  oourg 
du  Tyrol,  près  d'Iospruck  ;  anc.  mo- 
nastère avec  une  riche  biblioth. 

^  Veldkirkium,  Velcuria,  voy.  Feldiurcba. 

Velecassino   [Monn.  Mér.],  voy.   Galvcs 

MONS. 

Velia,  voy.  Elea. 

Velinus  fl.  [Virg.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  auj.  Il  Velino,  des  Apennins  au 
VelinusLacus  [Tac.|,  auj.  Pûdt  Luco. 

VELiocASSEs,OùiXwxdEffiGi  [Ptol.j,  Bellocassi 
CaBS.],  Yelocasses  [Cœs.],  Velloc^sses 
PI.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  oc- 
cupant le  terri  t.  compris  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  entre  les  Bellovaci 
et  II  s  Lexovii,  appelé  depuis  Veliocas- 
SLN'us  PAGL's,  VuxASsiNus,  Veuçtiessin  (au 
xiv^s.),  le  Vexin,  qui  comprend  par- 
tie du  dép.  de  TEure,  de  la  Seine-Inf. 
et  de  Seine-et-Oise. 

Velitr^  [Liv.],  oùsXiTpai  [Str.,  Dion.  H.], 
ville  des  Voiscae,  dans  le  Latium.  auj. 
Velletri,  au  S.-E.  de  Rome,  chef-lieu 
de  légation. 

C'est  en  16S8  que  nous  trouTons  trace  pour  la 
première  fois  d'une  imprimerie  dans  celte  ville  épis- 
copale  :  La  Bosalba,  comedia  del  ng,  Angei,  Sea- 
ramucci.  Velletri,  1638,  in-12. 

En  1644,  nous  trouvons  un  nom  d*i  m  primeur  : 
Theatro  historico  di  VeUeiri^  insigne  eu  ta  e  c^po 
de*  Folsciy  del  Rev,  P.  Bonauentura  Theuii,  VelU- 
trauoi  diuiso  in  ire  tibii^  ne  quali  si  narr€mo 
moite  rose  antiche  e  moderne  di  yeUetrL  In  Velle- 
tro  per  Alfonso  dcH*  Isola,  1644,  in<4*  (Hajrm,  biM. 
Aprosiaiia,  p.  554,  etc.);  l'auteur  devint  archeréqne 
de  Mira. 
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VELLAUNODUNUM  [CaBS.],  YELLAUhUNL'M  (SULT 

qq.  mss.)^  dans  ^la  Gaule  Lyonnaise, 
ville  des  Senones^  dont  la  position  ac- 
tuelle n  est  pas  déterminée  ;  Beaune-lor 
Bollande^  bourg  da  Loiret,  suiv.  d'An- 
fille  et  l'abbé  Helle^r  ;  Chàteau-Landon, 
?ilte  du  dép.  de  Seine-et-Marne^  suiv. 
Reichard  et  autres  géogr. 

Vellava  [Grég.  Tup.],  Vellavorum  Giv., 
vov.  ANiauM. 

Vellavi  [Caes.],  Vellauni,  oùiXXaci  [Str.], 
oùeXauvct  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  dont  le  territ.  s'est  depuis 
appelé  Velay,  Vellavum,  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

Yelleia,  Velleiatium  oppid,  [Plin.],  ville 
des  Vellciates,  près  dePlaccntia,  auj., 
suiv.  Antolini,  Villoe,  bourg  d'Italie, 
près  du  Nura  (anc.    D.  de  Piacenza). 

Yellica,  oùtXXixa  [Pt.],  ville  des  Canta- 
bres«  dans  la  Tarracon.,  auj.  Yillelha, 
bourg  au  N.  d'Aguilar  de  Campo. 

Yellocasses,  voy.  Veuocasses. 

Ysf^ATUM  Fiscus,  Veosatum  [Auu.  Bert.], 
Visety  commune  près  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Yelsbilucum,  Wehchhillxchy  pet.  ville  de 
la  régence  de  Trêves,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Yeltelina^  voy.  Yallis  Tellii^a. 

Yemania  [I.  A.,  T.P.],  YiMANiA  [Not.  Imp.], 
dans  la  Yindélicie,  auj.  Wangen,  pet. 
ville  du  Wurtemberg  (Donaukreis). 

Yexafrum  [PI.,  Cic,  It.  A.],  Oùtvaypov 
[Str.,  Pt.],  ville  pricipale  des  Hirpins, 
dans  la  Campanie,  dont  on  fait  remon- 
ter l'origine  jusqu'à  Diomcde,  auj. 
Venafro,  sur  le  Yolturno,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Yenantodunum  [Not.  Imp.],  ville  de  la 
Bretagne  Romaine ,  qu'Andréas  dit 
être  auj.  Htmtingdmy  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  de  comté,  sur  TOuse  ; 
patrie  d'Olivier  Cromwell. 

Yenaria  1ns.  [PI.],  île  de  la  mer  Tyrrbé- 
nienne,  près  de  l'île  d'Elbe^  auj.  Isola 
Cervoli. 

Yenasca,  voy.  Yindansia. 

Yenassiniîs,  Vtndascinus  Comitatus,  le  Comr 
té  Venaissin,  ou  le  Comtat,  anc.  prov. 
française  livrée  par  les  rois  de  France 
h  la  domination  papale,  de  1273  à  1791, 
comprise  auj.  dans  le  dép.  de  Yaucluse. 

Yendelia,  voy.  Vindeleia. 

Yendeuni  Augia,  Wantzenau,  commune 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 


Yendemis,  voy.  Yiminiacum. 

Yenderjl,  Yenderia  villa  regia,  partim 
MettemiSy  partim  Ttdlensis  ferrit.,  Yen- 
derijE,  Vandières,  commune  du  dép.  de 
la  Meurthe,  à  7  kil.  N.  de  Pont^à-Mous- 
son,  anc.  palais  mérovingien  et  carlo- 
vingien. 

Un  typographe  de  Pont-à -Mousson,  Gaspard  Ber- 
nard, fuyant  une  épidémie  qui  séTissait  dans  celle 
ville,  parait  avoir  momentanément  Imprimé  dans  ce 
village  :  Finaieiœ  Comnu'nttatif  Norberttnœ  anti- 
quirigori».  Auet,  K*  D.  Joanne  Mldoiio  doctore.., 
Apud  S.  Stephanum  de  Venderiis.  Per  Gaspamn 
Bemardvm  Vniuersitatis  Mussipontana»  typogra- 
plium,  ai.i>c.xxkii.  Petit  in-A*  composé  de  ix,  M  et 
2M  pp.,  séparées  par  un  feuillet  blanc  (voy.  M.  Beau- 
pré, ïmpr.  lorraine,  p.  a20). 

Yendocinum,  voy.  Yindocinum. 

Yendogr^ecium.  Windîschgrâtz,  ville  de 
Styrie  (cercle  de  Cilly);  titre  de  princi- 
pauté (Autriche). 

Vendonessa^  Yindonissa,  Castrum  Yinho- 
NISSEN9E,  Windisch,  village  de  Suisse 
(Gant.  d'Argovie);  siège  primitif  de 
l'anc.  év.  de  Constance,  détruit  en  570 
par  les  Allemands. 

Yendopera  fiscus  regius,  Yendovera,  Yin- 
novERA  [Monn.  lier.],  Vendauvres,  Veu" 
deuvrey  pet.  ville  de  France  (Aube);  il 
y  a  un  bourg  du  même  nom  dans  le 
dép.  de  rindre. 

Yendraria,  Villa  Regia,  Verrières^  com- 
mune de  rUe  de  France  (Seine-et- 
Oise);  un  grand  nombre  de  localités 
portent  également  ce  nom. 

Yene,  Amstelveen,  ville  de  la  Hollande 
Septentr.,  près  et  au  S.-O.  d'Amscr- 
dam. 

Yenecium,  voy.  Yentia. 

Yened;E  [PI.],  Oùivi^ai  fPt.],  Yenedi  [Tac], 
les  Wendes,  peuple  de  la  Sarmatie  Ëu- 
rop.y  habitant  la  rive  droite  de  la  Yis- 
tule,  près  du  Slnus  Yenediccs,  embou- 
chure de  ce  fleuve. 

Yeneli,  oùêvsXoi  [Ptol.],  Yeneixi  [PL], 
Unelu  [Cœs.] ,  peuple  de  la  Gaulti 
Lyonnaise,  occupant  en  partie  l'arrond. 
de  Yalognes  (Manche). 

Yeneris,  VendreSy  commune  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

Yeneris  Mons,  'Aqppo^fmcv  5pcc,  au  N.  du 
Tage,  dans  la  Tarracon.,  auj.  La  Sierra 
de  Avila. 

Yeneris  portcs,  Voy.  Portus. 

Yeneris  Pkom.,  Cabo  Creuz,  cap  de  Creus, 
dans  la  Catalogne,  c'est  le  cap  le  plus 
à  TE.  de  TEspagne. 

Yenetes,  Yeneti    [Cœs.],  OO^vmi  [Str., 


I3i0 


VENETI.  —  VENETIA. 


1320 


Ptol.|,  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.  Ul, 
occupait  partie  du  dép.  du  Morbihan, 
avec  Vannes  comme  ville  principale. 

Veneti  [Liv.,  Mêla,  PL,  Tac] ,  où^vitoi 
[Plut.,  Polyb.,  Str.],  les  Vmétes,  peuple 
de  ritalie  Septentr.,  occupant  les  côtes 
N.-O.  de  l'Adriatique,  auj.  la  Vénétie 

^  (d'origine  slave). 

Veneha,  voy.  Dartorigum. 

Venetia  [Liv.,  Plin.,  VelL  Pat.],  VENETiiE 
■  [P.  Diac,  Jorn.],  oùeveria  [PtoL,  Proc], 
PoRTus  Yenetus,  anc.  capit.  des  Vé- 
Dètes,  Venise,  Venezia,Venedig (aWem,), 
Venice  (angl.),  ville  de  l'Italie,  chef- 
lieu  de  délégation,  bâtie  au  milieu  des 
lagunes  et  sur  80  îlots  de  TAdriatique; 
Tune  des  villes  les  plus  justement  célè- 
bres deTEuropepar  les  souvenirs  histo- 
riques et  artistiques  que  son  nom  glo- 
rieux évoque;  sur  les  livres  .des  dia- 
lectes illyrien  et  esclavon  elle  est  ap- 
pelée Mleczi,  Bnezieh,  Mnezik  et  Mljetka  ; 
en  vénitien  on  écrit  quelquefois  We- 
nez;  en  grec  moderne  'five-iai;  en  turc, 
Bgv«TtA{xTE,  etc.;  archevêché,  bibliothè- 
que célèbre  (la  Marciana),  archives 
précieuses  ai|  couvent  des  Frari,  etc. 

DanslMmpossibiliié  où  nous  nous  voyons  de  résu- 
mer avec  brièveté,  mais  en  même  temps  avec  une 
clarté  surfisante,  l'histoire  typogr.  de  la  ville  des 
DogoSf  d'analyser  les  innombrables  documents  im- 
primés et  mss.  qui  sont  entre  nos  mains,  documents 
dont  rénuméralion  seule  nous  cntralnerult  trop 
loin,  nous  nous  bornerons  à  enregistrer  sons  forme 
de  s^'Chc  nomenclature  les  Taits  acquis  à  l'histoire 
d*après  leur  ordre  chronologique,  et  nous  renver- 
rons  le  chercheur,  pour  plus  amples  détails,  aux 
sources  officielles  ^ue  nous  indiquerons  avec  soin. 

Le  sénat  de  Venise  iPn'gadi)^  sur  la  proposition 
des  Biformatori  allô  studio  di  Padova,  concède  au 
typogr.  Jean  de  Spire,  qui,  traînant  à  sa  suite  une 
famille  nombreuse,  avait  quitté  les  bords  du  Rhin 
pour  venir  chercher  fortune  par-delà  les  monts,  un 
privilège  dont  chaque  mot  a  son  prix,  comme  tous 
les  décrets  fortement  motivi's  rendus  par  cet  illustre 
aréopage  républicain  ;  nous  n'en  rapporterons  que 
les  premières  lignes,  car  ce  privilège,  publit'*  pour  la 
première  fois  par  Jac  Morelli,  le  savant  biblioth.  de 
la  Marciana  à  la  fin  du  siècle  dernier,  a  été  réimpri- 
mé par  tous  les  bibliogr.  modernes  :  Inducta  est 
in  hanc  nostram  inclytam  civitatem  ars  impri- 
mendi  libros^  in  diesque  magis  celcbrior  et  fre- 
qurntior  flet^  per  operam^  shtdium  et  inçenium 
Mtagistri  loannis  de  Spira^  qui  céleris  dliis  ur- 
titmt  hanc  nostrcan  prœlegit,  ubt  cvm  conjuge^  li- 
bcrii  et  familta  tota  sua  inhabitarct  excvceretque 
dictam  artem  librorum  imprimendonim  :  Jamque 
summa  omnium  commfndalione  impresHt  Epi8T0- 
LAS  et  nobile  opus  I'linii  de  naturau  uistoria 
in  maxime  numéro  ^  et  putcherrima  lit  1er  arum 
forma,  pcrgitque  quotidie  alia  prœclcra  volumt- 
tui  imprimere... 

Ce  privilège,  le  plus  ancien  dont  il  soit  fait  men- 
tion, nous  donne  les  titres  des  deux  premiers  livres 
imprimés  i  Venise  ;  M.  Tvi.lii  Ciceronis  epistolj: 
AD  FAMILIARES.  In-fol.,  en  beaux  car.  romains  de 
Ml  points  typogr.  environ,  de  125  ff.  de  40  et  41 
lign.  ft  la  page  entière,  sans  chif.,  réel,  ni  signât., 
avec  deux  fers  de  lance  comme  marque  de  papier; 
à  la  fin,  on  Ut  ces  Ters  célèbres  ; 


Primus  in  Adriaea  formis  impressU  aenis 

Urbe  libros  Spira  genitut  de  stirpe  Iotumne$j  etc. 

M.CCCC.LXTniI. 

sans  date  de  mois  ni  de  Jour. 

Cette  précieuse  édition  fut  réimprimée  la  mCme 
année,  m-fol.  de  135  ff.  à  Al  lign.  à  la  page  ;  b 
souscription  difn^re  : 

Hesperie  quondam  Germanus  quosque  libeUos 
abstulit^  etc. 

(voy.  A.  Bernard,  les  cat,  Benouard,  Beani,  etc.). 

Mais  faut-il  traduire  le  dernier  vers  de  la  soos- 
criptioD. 

quarto  nom  menée  peregit 

Hoc  tercentenum  bis  Cieeronis  opus 

par  «  en  quatre  mds,  il  donna  deux  éditions  de 
ce  livre  de  Cicéron  à  300  exempl.  •,  ou  littérale- 
ment ainsi  :  «  le  quatrième  mois,  il  termina  ce  trai- 
té de  Cicéron,  tiré  à  deux  fois  trois  cents  exem|ri.  a? 
Le  fait  est  d'ailleurs  insignifiant. 

L'UiSTORiA  NATUBALis  de  Pllnc,  qui  vient  cosuiie, 
est  admirablement  exécutée;  il  est  à  regrptter  seu- 
lement que,  faute  de  caractères  grecs,  l'imprimenr 
ait  laissé  en  blanc  les  mots  à  composer  en  cette  lan> 
gue,  et  les  ait  fait  remplir  à  la  main. 

Jean  de  Spire  mit  encore  sur  le  chantier  uœ  édi- 
tion de  la  cm  de  Dieu  de  S.  Augustin,  mais  il  n'en 
vit  pas  la  fin  :  a  Subita  sed  morte  peremtus  non  po- 
luit  ceplum  f^enetis  flnire  voliimcn  ;  »  ce  fbt  son 
frère,  non  moins  illustre,  Viudelin,  qui  la  termina; 
mais  le  privilège  accordé  par  le  sénat  au  |HX»loly- 
pographeétait  expiré  avec  lui;  et  sur  le  registre  origi- 
nal, ou  l'on  peut  lire  encore  aujourd'hui  cette  pièce 
précieuse,  on  lit  en  marge,  d'une  écriture  contem- 
poraine :  R  NulUus  est  vigoriSj  quia  oàHt  magister 
et  aucior,  • 

Vindelin  de  Spire,  digne  héritier  du  nom,  du  talent 
et  de  la  gloire  de  son  frère  Jean,  dirigea  Pateller 
Jusqu'en  1477;  Naudé  prétend,  mais  sans  preuves  i 
l'appui  de  cette  assertion,  qu'aprte  1/^77,  Vindrlin 
revint  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  et  même  qu'il 
y  fonda  un  établissement  typographique.  C'est  à  œ 
grand  imprimeur  qu'on  doit,  entre  cent  cheb-d'oeu- 
vre,  l'impression  de  la  Bible  de  M  aller  mi,  en  1471, 
2  vol,  in-fol.,  dont  un  infiniment  précieux  ex.  sur 
vélin  est  conservé  dans  l'admirable  biblioth.  du  doc 
d'Aumale.  à  Twickenham. 

L'année  même  où  mourut  Jean  de  Spire,  arrivè- 
rent à  Venise  Christophe  Valdarfer  de  Batisbonne. 
et  le  Tourangeau  Nicolas  Jcnson»  auquel  le  bibliogr. 
Sardini  a  consacré  une  longue  et  consciencieuse 
monographie,  qui  ne  forme  pas  moins  de  trob  par- 
ties en  un  vol.  in-foL  (Lucca,  1796).  Ccst  à  ce  grand 
artiste  que  l'on  doit  les  plus  grands  perfectionne- 
ments typn^aphiques.  Aous  ne  pouvons  pas  ne  pas 
mentionner  ici  l'une  de  ses  productions  les  pins  cé- 
lèbres, le  IJECOR  PuELLARi  M,  quI,  par  !>a  fausse  date 
de  M.CGCC.LXI,  a  donné  lieu  au  patriotisme  italien 
de  soulever  d'ardentes  polémiques;  il  n'y  avait 
qu'un  X  d'omis,  le  livre  est  de  1471. 

Le  premier  volume  exécuté  par  Valdarfer  est  le 
CiCERO,  DE  Oratore,  de  1470,  in-foL  de  72  ff.  non 
chif.  à  AO  llg.;  mais  le  livre  le  plus  célèbre  qn^il 
ait  exécuté  est  incontistableineiit  la  première  édi- 
tion du  Dêcahêron,  en  1171;  tous  les  bibliophiles 
savent  par  cœur  les  titres  de  gloire  de  ce  précieux 
incunable.  Vardarfer  quitte  Venise  en  1474  et  va 
s'établir  à  Milan. 

Parmi  les  innombrables  typc^.  qui  font  de  Ve- 
nise, aux  xvo  et  xvi»  siècles,  le  ptus  va^te  cinpo- 
rinm  di'  livres  du  monde  entier,  nous  citerons  quel- 
ques noms  seulement  :  en  1471,  Jean  de  Cologne 
qui,  probablement,  ne  fait  qu'un  a«ec  Jean  do  lUiin; 
le  priMre  Clément  de  Padoue,  le  pieinier  Italien,  dii- 
on,  a  qui  hjpographiam  didicerit  •  ;  Letmard  Achaies, 
de  Bâle,  que  nous  avons  déjà  signalé  à  Suni.'Orso, 
et  que  nous  retrOu\erons  à  Yiceuce  ;  Franck 
Renncr  de  llailbrunn  (1472),  dont  le  premier 
livre    imprimé  est   un  (fuadragetimaU  Hoberii 
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de  Ueio^  in-fol.  de  270  ff.;  Gabriel  Pétri  de  Tré- 
vise,    le    prototypogr.    d*Udine,   qui    signe,   un 

R!u  plus  tard  ,  Gabriel  quoiidam  Pétri  ;  Jacques  le 
onge,  Francis  déjà  cité,  qui  signe  en  latin  Jacobus 
Rubeus,  en  ilalien  Jacobo  de'  Rossi;  en  1477,  un 
certain  Guillaume  le  Franc  ou  le  €oq  (Gallus)»  que 
Panzer  soupçonne  être  Guillaume  le  I\oy,  de  Lyon, 
ce  qui  matériellement  esi  impossible,  ce  dernier 
n*ayant  point  reçu  le  don  d'ubiquité;  Erhardt  I\at- 
doit  d'Augsbourg,  qui  se  se«t  de  caractères  gravés  et 
fondus  par  Nicolas  Jensoii,  et  que  l'on  retrouve,  en 
1488«  établi  dans  sa  ville  natale  ;  le  célèbre  Gérard  de 
Flandre,  imprimeur  d'humeur  errante,  que  nous 
avons  eu  bien  des  fois  l'occasion  de  mentionner  ; 
Rcgnaukl  de  Nimègue  ;  Domenico  Siliprandi  ;  Boni- 
nus  de  Boninis;  Giov.  et  Greg.  de  Gregoriis,  de  For- 
li  ;  Pierre  Maufer,  le  Rouennais  ;  Octav.  Scoto,  de 
llonza;  Bemardino  Yéneto  de  Vitalibus;  Antonio 
de  Sirata,  de  Crémone;  Andréa  Torresano  de  Asula, 
le  beau-père  d'Aide  l'ancien  ;  Johann  Manthcn  de 
Gemshcira,  un  compatriote  de  Schoiffcr:  Joh.  lier- 
bord  de  Siligenstadt;  Bautista  de  Tortis;  llermann 
Lichtenstein,  de  Cologne,  qui  imprime  aussi  A  Vi- 
cence  ;  Henry  de  llaarlem  ;  Jehan  de  Liège  en  1483 
(nousaTons  déjà  tu  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Valen- 
ciennes  en  1500,  et  Jehan  du  Liège  à  Tours,  en  1496; 
tout  cela  pourrait  ne  faire  qu'un);  en  1489,  Luc  An- 
ton* Giuuta,  le  chef  de  l'illustre  famille  des  Juntes, 
qui  rayonna  sur  l'Italie  au  xvie  siècle,  et  étendit 
■es  rameaux  Jusqu'en  France  et  même  en  Espagne  ; 
Jean-Baptiste  de  Scssa,  natif  de  Milan;  c'esi  aussi 
Tancêtre  d'une  nombreuse  génération  d'excellents 
Imprimeurs  ;  Jacopo,  Alcssandro  et  Hieronymo  Pa- 
ganini,  de  Brescia;  Jean  Eroericde  Udenheim,  près 
de  Spire  (1487-1494):  ce  pourrait  être  le  fîls  ou  le 
neveu  du  prototypographe  vénitien,  el  c'est  à  lui  que 
M.  Aug.  Bernard  attribue  l'impression  du  célèbre  Ta- 
cite, s.  d.,  si  connu  parce  qu'il  passe  pour  être  le 
premier  livre  qui  onre  des  réclames;  le  grand  Al- 
dus Pius  Romanus  (1 493-151 5),  dont  l'illustre  Fran- 
cesco  Raibolini,  detto  il  Fr2ncia,  ne  dédaigna  pas  de 
graver  les  charmants  caracièn's  italiques,  dont 
usa  pour  la  première  fois  en  1501,  Aide,  le  chef  de 
la  plus  illustre  famille  d'imprimeurs  qui  ait  exis- 
té (nous  n'exceptons  ni  les  Fsticnne,  ni  les  Jluites, 
ni  les  £tze\ir.s,  ni  les  Didut);  d'innombrables  tra- 
vaux bibliographiques  ont  été  consacrés  à  ces 
grands  typographes;  Zacharias  Caliergi,  savant 
Cretois,  auquel  on  doit  d'admirables  livres  grecs, 
entre  autres  VEtymologicon  magnum  de  l'i09  ; 
Aloisio  et  Francescode  Rubeis,ou  leiRouge;  nous  (en 
passons  et  des  meilleura,  et  tout  cela  pour  le  wo 
siècle  seulement  ;  le  mouvement  est  prodigieux  ;  en 
SI  ans,  en  compunt  les  imprimeries  claustrales,  on 
voit  router  les  presses  dans  plus  de  deux  cents  éia- 
blihsements  typiogr.:  c'est  un  exemple  unique  à  cn- 
registier  dans  les  annales  de  l'histoire.  Paris,  pen- 
dant le  même  laps  de  temps,  ne  peut  guère  présen- 
ter que  80  à  85  imprimeries;  Milan,  60  environ, 
Lyon,  à  peu  ptès  autant;  quant  à  Rome,  Bologne  et 
Florence,  elles  ne  dépassent  guère  la  quarantaine  ; 
Venise  en  a  plus  de  200  ! 

Au  xvi<  siècle,  la  grande  famille  des  Aides  et  celle 
des  Jutiles  Jettent  sur  Venise  un  incomparable  éclat  ; 
Bomberg,  d'Anvers,  fonde,  en  1515,  une  admirable 
Imprimerie  hébraïque  ;  les  Scssa,  les  Sîibio,  Franc. 
Marcolini,  soutiennent  noblement  le  renom  de  la 
tjpogr.  vénitienne;  et  l'on  ptut  citer  encore  Bcr- 
lùrdino  de'  Vitali,  Mcol.  d'Aristotilc  detto  il  Zoppino  , 
(ou  le  Boiteux),  Yincenzo  Valgrisio  (un  Français, 
celui-là,  Vau>;ris),  qui  prend  comme  enseigne  :  o  il 
Sfgno  (t*Erasmo»i  et  IJomcnico  Zio,  cl  ceni  autres. 

Mais  le  nombre  et  la  prospérité  des  imprimeries 
s'en  vont  peu  à  peu  diminuant  avec  la  forer  ci  le 
presiige  de  la  noble  république,  et  quand  V<'ni:»e, 
perdant  son  Importance  politique,  ne  fut  piusquUme 
ville  de  plaisirs,  sa  typographie  s'annihile,  et  ne 
produit  plus  que  des  pamphlets,  des  ordures  et  des 
contrefaçons. 

I.,es  imprimeries  claustrales  de  quelque  Impor- 
tance ft  Venise  sont  d'abord  celles  du  couvent  des 


moines  Gris  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  Augus- 
tins  {licretin  convento  ai  casa  grande,  Berettino, 
Gris,jc'est  la  crtuleur  de  l'habit);  voyc£  au  Manuel  : 
Fior  di  Firtùf  14'74-1477;  celles  des  scenrs  con- 
verties {moniale  convenue)  au  xvie  siècle,  qui 
souscrivaient  leurs  impressions  :  •  Monialca  pœni- 
tente.t  vulgd  conveî'titœ  nuncupatœ  emendebant 
Venetiis  in  proprio  cœnobio  ■;  celle  des  Chartreux 
de  S.  Andréa  dcl  Rivo,  dont  nous  avons  déjà  parié 

(voy.  MONASTEHIL'M). 

Ln  grand  nombre  de  perfectionnements  typogr. 
fort  importants  sont  dus  aux  imprimeurs  vénitiens; 
nous  cnerons  le  premier  usage  des  signatures  : 
Calderixi  Comment,  in  M.  V.  Martialem^  impr, 
Venetiis  op3  et  opêdio  Johannis  de  Colonia,  1474, 
in-fol. 

\ALERiDs  Maxiuus,  de  la  même  date  et  du  même 
imprimeur,  qui  a  des  signatures  h  tous  les  cahiers, 
et  peut-être  faut-il  placer  en  première  ligne  le 
Comment,  sur  le  Code  de  Guy  œUbalde^  toujours 
du  même  imprimeur,  qui  offre  cette  particularité 
que  les  signatures  ne  commencent  qu'au  milieu  du 
vol.  (voy.  iVIarnlIes  et  D'  Middleton^. 

^ous  ne  devons  pas  oublier  qu'à  la  même  date,  à 
Cologne,  le  traiié  de  RestUutionibus  de  Fr.de  Pla- 
tea,  paraissait  imprimé  par  Jean  Kulhoff,  avec  des 
bignaïuies;  n'y  a-t-il  pas  dans  cette  simultanéité  et 
dans  ce  lapprochement  de  noms  un  fait  curieux  à 
étudier? 

Le  Tacite,  imprimé  s.  d.  pour  Vindelin  de  Spire, 
par  J.  Fjneric  d'Ldenhcim  ?  en  1468,  disent  les  ambi- 
tieux, qui  en  donnent  l'impression  à  l'ainé,  Jean  de 
S])ire;  en  1470,  disent  quelques  bibliographes  raison- 
nables et  raisonnant;  vers  1487,  dit  M.  Bernard; 
porte  des  réclames,  non  pas  seulement  ù  la  fin  de 
chaque  cahier,  mais  au  bas  de  tous  les  feuillets,' ce 
qui  est  au  moins  surabondant;  dans  le  cas  plus  que 
pi  nbahle  d'impression  par  Vindelin  de  .Spire,  vers 
1470,  ce  livre  serait  le  premier  qui  porterait  des  si- 
gnatures; n'oublions  pas  d'ajouter  que  c'est  Pédition 
princeps  du  plus  mâle  et  du  plus  fier  des  historiens. 

Le  premier  livre  qui  présente  A  la  fois  des 
chiffres,  réclames  el  signatures,  est  le  Sancti  iiie- 
ronymi  Epistolœ,  imprimé  en  1488,  par  Andréa  Tcr- 
regiano  d'Asula,  2  vol.  in-fol. 

(  itons  encore  le  Fasciculus  medictnœ  de  J,  de 
Ketham,  Ven.  Gr.  de  Grcgorlis,  1491,  in-fol.,  pre- 
mier li\rc  oli  se  voient  des  fig.  d'anatomie.  —Ques- 
ta  e  vna  ncccssaria  a  totti  li  naulgàti  ...  libro 
ciiiamado  Portolano.  Impr.  in  la  cilade  de  Vencxia 
per  Bern.  lUzo  da  Nouaria  stampador,  1400,  peu  in- 
4"  goth.,  premier  portulan  imprimé. 

Le  25  mai  1498,  le  sénat  de  Venise  accorde  un 
priiilégc  à  Ottaviano  Petrucci  pour  sa  découverte 
de  l'imprimerie  musicale  en  caractères  mobiles  el 
fondus;  le  premier  livre  mis  au  jour  par  ce  célèbre 
ivpographe  paraît  être  ;  Motetti  xxxiii.  Veneliis 
per  Oct.  Peiruccium,  tt  inaji  1502,  in-4"  obi. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  slaves  sont  exé- 
cutes au  commencement  du  xvie  siècle,  à  Venise, 
qui  i)ossédait  aussi  des  fontes  de  caiacières  cyril- 
liques;   Bachmeister  cite  quilques-uns  des  rares 
.  produits  de  cette  imprimerie  aux  dates  de  1527, 1547 
'  et  1583. 

Quant  aux  livres  précieux,  aux  livres  curieux, 
aux  éditions  princeps  des  classiques  grecs,  latins, 
italiens,  nomen  Ulis  Jjegio„  nous  ne  parviendrions 
Jamais  à  tout  citer;  mais  nous  a\ons  déjà  excédi*  les 
bornes  d'un  article,  nous  nous  hâtons  de  finir. 

Quelques-uns  des  tixies  les  plus  importants  à  ron- 
sultei' pour  l'histoire  de  riniprnnt  rie  de  Venise,  s'inlz 
Itaccolta  de*  parti,  prcsc  in  dirersi  ienipi,  in  ma- 
terid  di  stampe.  Venise,  in-4'  s.  d.;  c'est  le  recueil 
des  «'dits  et  ordtmnances  du  conseil  des  X,  des  Preg-adi 
(sên;»n,  etc.,  de  1517  à  1697.  —  Parte  prisa  neW 
EtrrU.  consrglio  de*  Pregadi.  1605,  a  di  II  maggio 
(très -intiressiint,  mais  ne  peut  être  analysé  et  iné- 
rilcruit  l<'S  honneurs  de  la  réimpression);  P.  Justi- 
niani,  Uisf.  Veneta,  1560,  in-fol.;  Jac  Morelli,  Ope- 
re.ttc,  Venegia,  1820,  5  vol,  in-h«  ;  Sardini,  Lucca, 

1796-98, 3 paru  In-foL;  Gamba,  Strie  dei  Tesd,  1828, 
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in^o;  Paitoni,  Veneiia,  1772,  in-8«  (cVst  Tun  de» 
protagonistes  du  Décor  Puellarum  de  lùGl  ;  Pelle- 
grinl,  delta  prima  Origine  délia  stampa  di  Vcne.* 
zia^  179Û,  in-8",  et  les  monographies  spécialos,'  r.e- 
nouard,  les  AUles;  Ani.  Sclimid,  OUav,  dei  Pe- 
tnicci  ;  Zucaria,  Marcolini  ;  Paniizi,  Franceseo  dn 
Bologna;  Apostolo  Zeiio ;  Fontanini  ;  Mazzinhdîi; 
à  tout  ceci  Joignez  Panzer,  Maittaire,  la  Sema  San- 
Undcr,  Liclitenbergor,  Aniati,  Mercier  de  SlL^ger, 
Orlandi,  et  tuUi  quanti,  <  t  les  savants  qui  ont  com- 
pulsé et  lésumé  tous  ces  travaux,  Falkinslein,  Aug. 
Bernard,  F.  Didot,  et  bien  d'autres  de  moindre  im- 
portance dont  les  noms  nous  édiappcnt,  mais  dont 
l'iostinct  nous  a  guidé  et  dont  les  recherches  nous 
ont  servi. 

VENETiCiE  Ins.  |P1.],  groupe  d'îles  sur  la 
côte  0.  de  la  Bretagne,  Belh-Jsle,  Houat, 
HoBdik,  etc.  (Morbihan). 

Venetus  Lacus,  'voy.  Bodamicus. 

Veniatia  [L  a.];  ville  des  Callaici,  dans 
la  Tarrac,  Vinhaès,  bourg  de  la  Galice. 

Venicones,  OùtvfxovTe;  [Ptol.j,  peuple  de 
Ja  Britannia  Barbare,  occupait  lé  comté 
d*Aberdeen  (Ecosse). 

Venitta,  villa  regia,  Venette,  commune  de 
France,  près  Compiègne  (Oise). 

Venloa,  Venlona,  Venloo,  ville  forte  de 
Belgique,  sur  la  Meuse  (Limbourg). 

Vennicnuim  Prom,,  Oùevfjcveicv  [Pt.J,|  cap. 
du  pays  de  Vennicnii,  en  Irlande,  sur 
la  côte  N.,  auj.  Malin-Head  [Camden]. 

Vennones,  où^wwviç  fPt.],  Vennonetes 
[Pl.J,  peuple  de  la  Vindélicie,  occupait 
partie  du  Canton  des  Grisons, 

Venxum,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
Fa7w,  suiv.  Reichard  ;  voy.  Fanum. 

Venta,  OùÉvra  [Ptol.],  Venta  Belgarum  [I. 
A.,  Geo.  R.],  depuis  Vintonu,  Vinconia, 
en  saxon  WiJigaceaster,  au  xii«  s.  Ven- 
decestre,  depuis  Wingester,  ville  de  la 
Bretagne  Romaine  «  auj.  Winchet^ter, 
chef-lieu  du  comté  de  Southampton, 
au  S.-O.  de  Londres;  raonast.  de  Béné- 
dictins ;  evèché  ;  anc;  capit.  de  l'An- 
gleterre ,  au  temps  de  Theptarchie 
saionne. 

Si  Ton  s^en  rapportait  à  la  souscription  d'un  to- 
lume  qui  figure  au  n**  0370  de  la  2e  vente  R.  Ileber, 
on  ferait  remonter  Timprimerie  dans  cette  antique 
cité  à  1545  :  TUc  vescuing  of  ihc  Romische  fox^ 
and  the  seconde  course  of  the  huntrr  al  the  Ro- 
mische fax  and  Ms  advocate,  publié  par  Will. 
Tumcr,  sous  le  nom  «iip|x>sé  de  Wraugtou;  à  la 
fin  on  lit  ;  Imprented  hare  at  Winchester^  anno 
Domini  1545,  h  nonas  maria  By  me  Hanse  hit 
prik  (sic,  pour  Hnns  Hitprtcke!.  L'opinion  de  M.  Cot- 
ton  est  que  ce  violent  pamphlet,  dirigé  contre  l'évé- 
qae  de  Winchester,  n'a  pas  même  été  imprimé  en 
Angleterre,  mais  probablement  en  Suisse,  où  Tur- 
ner  était  réfugié.  Les  raisons  que  le  bibliogr.  oxo- 
nien  présente  à  l*appoL  de  sa  th6sc  nous  ont  pnru 
déterminantes. 

Winchester  ]>ossédait  une  librairie  en  1682,  mais 
n*eut  d'imprimeur  qu'en  172(i. 

Venta  Icenorum  [I.  A.],  OùÉvra  [Pt.],  Ven- 
ta Cenomum  [Geo.  R.],  ville  des  Iceni, 


dans  la  Bretagne  Romaine,  auj.  Casier, 
sur  le  Ventsum,   au  S.   de  Norwich 

f  Camden]. 

Venta  Silurum  [I.  A.],  VENTmuNrM,  ville 
de  la  Bretagne  Romaine,  à  VE.  d'Isca. 
auj.  Cacr-ivend,  près  de  Caerleon  (comté 
de  Monmouth);  on  Ta  prise  aussi  pour 
Chefstow  dans  le  même  comté. 

Ventadorum,  Ventadour,  Moustier-Venta- 
dmr,  commune  du  Limousin  (Gor^ 
rèze);  château  érigé  en  duché-pairie 
en  1589. 

Vextia  ,  ViNciuM ,    Vencensia  ,  Vencestia 
.  {Luitardus  Vencensiensiseps),Vence,  "vilïe 
de  Fr.  (Var);  anc.  évèché  aatant  du  pr« 
siècle  et  suffr.  d'Embrun. 

Venusia  [Liv.,Pl.,  Vell.  P.,  T.  A],  OOevco- 
aioL  [Sir.,  Ptol.J,  sur  TAufidus^  Venosa, 
pet.  ville  épiscopale  du  Napolitain,  sur 
un  affl.  de  l'Ofanto  (Basilicata);  c'est 
la  patrie  d'Horace. 

Vepitenum  [T.P.],  VipiTENUM  [I.  A.],  dans 
la  Rhœtie,  Sterzingen,  voy.  Stiriacum. 

Vera,  Vurnia,  Ter  Veeie,  ville  de  Hollande 

dans  rîle  de  Walcheren  (Zeeland). 
Vera,  voy.  Vauhum. 

Verbanus  Lacus  IPlin.],  -h  Outpëavô;  Xtum 
[Str.],  Lacus  Major,  Lac  Majeur,  Lago 
Maggiore,  grand  lac  de  l'Italie  Septent., 
traversé  par  le  Tcssin  ;  il  touche  à  la 
Suisse  par  la  rive»N.,  et  renferme  les 
îles  Borromces. 

Verberiacum  Palat.  [Ch.  Lotharii  R.  a. 
967],  Veruibrea  villa  super  ïsara  fluvio 
[Fredég.],  Vermewa  [Capit.  Car.  M.  a. 
808;  Flodoard.,  Doublet],  Vermerie 
[Gr.  Chron.],  Verberie,  pet,  ville  de 
Picardie  (Oise),  célèbre  résidence  roy. 
de  la  2®  race  ;  quatre  conciles. 

Verbigenus  Pagus,  voy.  Urbigenus. 

Verbinum  [It.  A.J,  Vironum  [T.  P.l,  ville 
des  Veromandui,  dans  la  Gaule  Belgi- 
(fue,  auj.  Vervins,  ville  de  Fr.,  chef- 
lieu  d'arrond.  (Aisne);  traité  célèbre  du 
2  mai  1598,  entre  la  France,  l'Espagne 
et  la  Savoie. 

Verbovia,  Wrbati,  Wrbowo,  bourg  de  Hon- 
grie [Graèssc]. 

Verceu-e  [Cic,  PL,  Tac,  I.  A.],  OOtpxiX- 
>.ai  [Ptol.],  Oùtpxéxxci  [Str.],  VergÊlljb 
[T.  p.],  Versiau  [Chr.  B.  Dion.J,  Ver- 
ziAUx  Chr.  Carlem.],  ville  de  la  Gaule 
Cisalpine,  municipe  romain,  auj.  Ver- 
celli,  Verceily  ville  d'Italie,  div.  et  au 
S.-O.  de  Novara,  près  de  la  Sésia.  Ma- 
rins y  défit  les  Cimbres,  l'an  iOl  avant 
J.-C.;  archev.,  biblioth.  publique. 
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Cn  certain  Giacomo  on  Giacoinino  Suigo  da  S. 
Gemiano,  natif  de  Yercelli,  ayant  appris  la  typogra- 
phie dans  l^un  des  innombrables  ateliers  de  Venise, 
s*en  retourna  dans  sn  pairie,  •  fomito  di  tatti  gli 
attreui  necessarj  alla  beir  arte>set,  voulant  donner 
A  ses  conciioycns  un  échantillon  de  son  savoir-faire^ 
imprima  pour  eux  le  volume  sulTant  :  Nicolai  de 
AuxMO  Supplemcntum  Svmmœ  PisaneUœ.  A  la  fin, 
post  canones  pœnitentiales  :  Impressum  est  hoc 
opu^ulum  Vercellis  per  Jacobinum  de  Suico  de 
Sancio  Germano,  m.cccc.lxxxv,  die  xxvii  ociob.  ^ 
Viennent  ensuite  :  Consilia  Alexandri  de  fievo,  la- 
8»  goth.  à  2  coi.  de  45  lign.,  avec  ch.  et  sign.  Puis, 
te  travail  achevé,  voyant  que  nul  n'est  prophète 
dans  son  pays,  il  alla  tenter  la  fortune  à  Chivaxzo, 
et  finalement  vint  se  fixer  ù  l'urin. 

Vercioliîm,  YerimlOy  bourg  de  Piémont 
(prov.  de  Saluzzo). 

Verda,  Yerden,  ville  de  Hanovre,  sur 
l'Aller  (prcf.  de  Stade). 

Yerdunum,  voy.  Virodunum. 

'  Verela,  Verala  [ï.  a.].  Varia  [PL],  OùopCa 
[Sir  J,  ville  des  Verones  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Varea,  au  S.-O.  de  CalahoiTa, 
suiv.  Florez  ;  et  Murillo  de  Rio  Leza, 
d'après  Reichard. 

Yerentanum  [Frag.  I.  A.],  Verentani  |P1.], 
Valeiitano,  bourg  des  États  du  pape 
(délég.  de  Viterbo). 

Veretum  [T.  P.],  oùéfwiT&v  [Str.,  Pt.],  ville 
du  S.  de  la  Calabre,  auj.  Alessano. 

Veretls,  Verez,  Veretz,  commune  de  Tou- 
raine,  sur  le  Cher  (Indre-et-Loire). 

I.e  beau  château  de  Vëreiz  avait  appartenu  au  cé- 
lèbre rC'formaieur  de  la  Trappe,  Armand-Jean  le 
BouthîUier  de  Rancé,  qui  l\ivait  vendu  300,000  livres 
aux  Richelieu  ;  il  fit  don  de  cette  somme  aux  hôpi- 
taux de  Taris,  quand  il  renonça  au  monde.  Devenu 
la  propriété  du  irop  célèbre  d^ic  d^AiguilIon,  Vé- 
reix  aevint  le  thêâ:re  des  turpitudes  de  ce  digne 
émule  des  Richelieu,  des  Noce,  des  l^iuraguais,  etc. 
11  y  installa  une  imprimerie  spinthrienne,  laquelle 
a  produit  ce  beau  chef-d'œuvre  dont  il  n'a  été  tiré 
qii*une  douzaine  d'exemplaires  :  Recueil  de  pièces 
citoisies^  rassemblées  pw  les  soins  du  Cosmopolite 
(a^ec  épîire,  dédicac»*  et  pnlace  attribuées  à  Mon- 
crif)*  Ancunne,  Vriel  B....t,  à  l'enseigne  de  la  Liber- 
té, 1755,  in-'40  de  43ft  pp.  On  prétend  que  la  du- 
chesse d'Aiguillon  daigna  prêter  à  cette  publication 
de  poésies  légères  l'appui  de  son  e\périenceet  de 
ion  goût  incontestables,  et  que  c'est  ù  elle  que  l'oa 
doit  l'addition  dis  pièces  italiennes,  Dubii  amorosi, 
Corona  di  cazzi,  etc.,  qui  cmnplétent  le  vulume. 

VERGiE[Liv.],  dans  ïe  Bruttium,  Vei'bicano, 
suiv.  Reichard. 

Vergentl'm  [PL],  dans  la  Bétique,  auj. 
Gelves,  en  Andalousie. 

VeRCIUA,  VlRGlLIA    [PL],   Oùsp^lXt*   [Ptol.], 

ville  des  Bastitaui,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Verchul,  dans  le  roy.  de  Grenade, 
suiv.  Reichard  ;  quelques  géogr.  tra- 
duisent par  Murcie, 
Vergulstadt,  lieu  d'impression  suppose. 

Le  bon  Bourguignon^  ou  réponse  à  un  livre  in- 
jurieux à  la  maison  d'Autriche,  intit,  :  Bclldm 


SBQtJANicnx.  Verguisudt,  1672,   in-i2  [P.  Lelong, 
JII,  5'/5]. 

Vergoa.num  [Plin.],  St-Honorat,  bourg  de 
l'île  de  ce  nom  sur  la  côte  de  Provence, 
l'une  des  Lerinjî  Ins. 

Vergonni  [PLI,  peuple  qui  habitait  le  ver- 
sant mérid.  des  Alpes  ;  on  retrouve  le 
nom  dans  Vergons,  commune  du  dép. 
des  Basses-Alpes. 

Veriddnum,  voy.  Virodunum. 

Verluoio  [L  a.],  dans  la  Bretagne  Rom., 
auj.  Leckham,  sur  l'Avon  [Camden]. 

Vermandense  opp.,  voy.  Quintinopolis. 

Yermandum,  Veromandus,  Veremvnd,  Viro- 
MANDis  [Monn.  Mérov.J,  Vermand,  bourg 
de  Fr.  (Aisne);  anc.  chef-lieu  du  Ver- 
mandois  ;  anc.  abb.  de  Prémontré. 

Vermeria,  voy.  Yerbkriacum  palat. 

Vermis  Lacus,  der  Wurmsee,  en  Bavière. 

Vernetuj.um,  Vemouillet,  commune  de  Fr. 
près  Meulan  (Seine-et-Oise). 

Vernido  villa,  Vemeix,  commune  au  N.- 
E.  de  Montluçon  (Allier). 

Verninsis  terminus,  Yerno  villa.  Ver,  com- 
mune au  S.-E.  de  Senlis  (Oise). 

Verno,  Vernonum  palat.  [Cb.  Phil.  A.,  a. 
il95|,  Vemon,  ville  de  Fr.,  sur  la 
Seine  (Eure);  concile  en  759;  abb. 
d'Augustins^  cette  ville  eut  ses  sei- 
gneurs particuliers,  qui  la  cédèrent  à 
la  couronne  en  li95. 

Vernogilom  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  82i],  Ver- 
NUM  Palatium  {Concilium  Vemense,  a. 
755),  Vernolium,  Vernoîliim,  Vemeuii, 
sur  l'Oise,  en  Picardie,  bourg  de  l'ar- 
rond.  de  Senlis  (Oise);  anc.  titre  de  du- 
ché-pairie. 

Vernogilum,  Vernolium,  Vemeuii^  pet. 
ville  de  Normandie  (Eure),  sur  l'Aure, 
anc.  titre  de  marquisat  ;  abb.  de  Bé- 
nédictins ;  bataille  en  1424;  plusieurs 
communes  de  France  portent  encore  le 
nom  de  Verneuil. 

Vernosole  |L  a.],  station  de  la  Gaule 
Aq^uit.,  dans  le  pays  des  Tectosages, 
auj.,  suiv.  d'Anville,  Vemose,  mais  la 
station  de  Ht.  d'Ant.  étant  sur  la  route 
de  Tarbes  à  Toulouse,  et  Vernose  étant 
une  localité  de  l'Ardèche,  l'hypothèse 
n'est  point  acceptable;  d'autres  géogr. 
disent  Ste-Croix-eJi-Volvestre,  bourg  du 
dép.  de  l'Ariége. 

Vernotum,  Vemon,  bourg  de  la  Brie  (Seine- 
et-Marne). 

VsROLAMiDM,  Verulamium  [Tac,  L  A.],  Vi- 
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ROLANIUM    [G.    RaV.J,    OùpoXaviov   [Ptol.l, 

munie,  romain  de  la  Britannia^  sur  la 
route  de  Londres  à  York,  auj .  Verulam, 
près  de  St-Albans,  comté  de  Hertfort  ; 
patrie  de  Fr.  Bacon. 

Vkroilei  Vallis.  voy.  Valus  Romana. 

Veromanduensis  Ageh,  Viromandia,  îe  Ver- 
mandais,  anc.  comté  de  l'île  de  Fr., 
réuni  à  la  couronne  en  1215. 

Veromandui  [Cœs.l,  Virômandui  [PL],  'Po- 
uâv^i^,  Oùioofxdfcv^ut;  [Ptoi.J,  peuple  de 
la  Gaule  Belgique  II,  occupait  la  partie 
E.  de  la  Picardie  ;  auj.  l'arrond.  de  St- 
Quentin  (Aisne). 

Verometum  [L  a.],  Willcfughby,  bourg  d'An- 
gleterre, sur  les  connus  et  au  S.  du 
Nottinghamshire. 

Verona  [Liv.,  PL,  Tac,  Just.,  Flor.,  Ca- 
tuL,  Ovid.,  etc.],  oùr.p«va  [PtoL],  Biiptûv 
[Sir.],  Bipoivr  [Proc],  Colonia  Augusta 
Verona,  \ille  fondée  par  les  Gaulois, 
sur  l'Athesis ,  auj.  Verona,  Vérone, 
Bem  (en  allem.),  célèbre  ville  de  la  Vé- 
nétie,  chef-lieu  de  délégation,  sur  l'A- 
dige,  évèché;  Catulle,  Cornélius  Né- 
pos,  Pline  l'Ancien,  Se.  Maffei,  Paolo 
Cagliari  detto  il  Veronese,  Canova  et 
cent  autres  hommes  illustres  y  naqui- 
rent. 

I^  première  édit.  de  la  irad.,  en  Terza  lima  de  la 
Batracomyomaehia  d'Homère,  par  Georgio  Som- 
marivade  Vérone  (Hain, 8787],  porte:  Verona,  die 
XV.  lanuariU  m.cc.cc.lxx.  In-bo  dc':10  ff.  Si  cette  date 
était  celle  de  l'impression,  ce  serait  incontestablement 
le  premier  spécimen  des  presses  de  Vérone  ;  mais  le 
fait  est  fortement  et  Justement  contesté;  Dibdin,  en 
décrivant  le  bel  exempl.  des  jEdes  AUfiorpianœ 
(n"  lOSa),  dit  avec  infiniment  de  raison  que  leca- 
ractère  de  cet  opuscule,  l'impression,  le  tirage,  sont 
remarquablement  beaux,  tandis  aue  le  premier 
livre  qui  porte  le  nom  d'un  imprimeur  véronais, 
deux  ans  après,  est  détestablement  exécuté  :  i  Non 
can  we  conceive,  upon  the  adoption  of  so  beautiful 
a  Ictter  as  that  or  this  litile  tract,  that  recourse 
ivould  ,be  bad  to  an  inferior  found;  or  tiiat  tbe 
printer  as  the  earliest  Verona  typographie  artist, 
would  bave  concealed  bis  name.  •  Nous  nous  expli- 
querions difGcilement,  en  outre,  qu'un  poëte  itniion 
ait  été  faire  une  traduction  en  vers  d'un  puëuie 
grec  sur  un  manuscrit,  alors  que  les  érudits  du 
temps  n'étaient  point  eux-mêmes  familiarisés  avec 
la  transcription  des  textes  grecs,  et  appelaient  à 
leur  aide  tous  les  philologues,  qui,  fuyant  la  barba- 
rie, se  réfugiaient  en  Italie  âpres  la  prise  de  Cons- 
tantinople,  en  1403;  et  le  premier  texte  original  de 
la  Batraehomyomachie  (voy.  Dibdin,  Sveticer,,  II, 
55-55)  est  certainement  i)08térieur  à  iWiO, 

L'introducteur  de  la  typographie  à  Vérone  est 
certainement  un  bourgeois  de  la  ville  que  l'on  ne 
connaît  que  sous  le  nom  de  Jean;  il  était  fils  d'un 
chirurgien  iiomnié  Mcolas,  et  bien  probablement 
avait  été  étudier  la  typographie  dniis  quelqu'un  des 
nombreux  ateliers  de  Venise;  la  souscription  du 
premier  livre  imprimé  donne  tous  ces  détails  :  Val- 
TVRivs  (Robertus)  Arimiaensis,  De  I\e  .Miutari. 
On  lit  au  r*  du  262o  f.:  iohanne»  ex  uerona  oriun- 
dug  :  Nicolai  eyrugif.  (sic)  medici  filiui  :  Artis  \\ 
impressorie  magister  :  hune  de  rc  mililari  Ubrum 
elegantisêimum  :  |  liUerii  et  figuratia  êtgnis  iua 


in  patria  primuÊ  impressit.  An.  m.|CCCClxxu  le 
v«  est  blanc;  in-fol .  de  262  ff.  à  37  lig.  par  p^  en 
car.  ronds,  sans  cb.,  réel.,  sign.  ni  capit.;  le  livre 
est  dédié  à  Messer  Sig.  Pandolfo  Mala testa.  Ce  pré- 
cieux volume  est  enrichi  de  nombreuses  planches 
dessinées  et  gravées  sur  bois,  par  Maiteo  Pasti,  cé- 
lèbre peintre  de  Vérone  (voy.  Maffei,  Verona  il- 
itutr.;  voy.  surtout  la  lettre  de  Valturiu&au  sultan 
Mahomet  Jl,  dans  laquelle  il  appelle  Matlheo  Pasti  : 
«  Plures  iam  annos  contubernalem  et  cchiitem 
meum,  mirificum  harum  rentm  arliflcem  »;  Ba- 
luzii  Miscel.^  iv,  524).  Dibdin  a  fait  de  ce  livre  une 
longue  et  intéressante  description,  A  laquelle  nous 
demandons  la  permission  de  renvoyer  le  lecteur 
{^Spencer, ^  IV,  04  et  seq.). 

Amati  donnait,  comme  ayant  pu  être  imprimée  à 
Vérone,  en  celte  même  année  1472,  la  célèbre  édi- 
tion de  Dante,  que  nous  avons  déjà  citée  comme 
étant  le  premier  livre  exécuté  par  Frédéric  de  Vé- 
rone A  Jesi  (voy.  Aesis). 

Le  noueiinais  Pierre  Maufer  vient  en  passant  s'é- 
tablir à  Vérone,  en  1480  ;  il  y  donne  une  précieuse 
édition  de  la  Guerre  des  Juifs  de  Josèphe^  in-foL 

Les  imprimeurs  de  Vérone  au  xvc  siècle  sont 
encore  :  Boni  no  de  Boninis,  natif  de  Raguse  ^l&si^; 
Ant.  Cavalcliabove  et  Giov'  Anton*  NovelU  (14S4); 
Paul  Frindenbcrger  de  Passau  (i486),  ^tc.  i^oy. 
Se.  Maffei,  Àmati,  Panzer,  etc.). 

il  nous  faut,  au  XVIe  siècle,  signaler  une  impri- 
merie paiticulière:  c'est  celle  qu'organisa  dans  son 
palais  Giovan'  Martino  GibertI,  l'èvéquc  de  Vérone, 
et  à  la  direction  de  laquelle  il  appelle  l'un  des  frères 
Sabio,  qu'il  faisait  venir  de  Venise  à  tour  de  rOle  : 
/.  Chrysostomi  interpretatio  in  Pauli  Epistotas, 
Veronae.  typis  a>reis  excusum  per  Stepbauum  et 
fraires  a  Sabio.  1529,  in-fol. 

Veronexsis  circulus,  le  cercle  de  Beraw^, 
en  Bohème. 

Verones,  Berones^  Biipei»ve(  [Ptol.],  peuple 
de  TEspagne  Tarracon.^  dépendant  des 
Celliberi,  occupait  le  territ.  de  TtHcio 
et  de  Calahorra,  dans  la  Vieille- Casti lie. 

VfcRONIUS  FL.,  voy.  AVARIO. 

Verruca,  Verua,  Vemm,  bourg  du  Pié- 
mont^ sur  le  Pô  (prov.  d'Asti),  avec  un 
château  fortifié^  anc.  titre  de  comté. 

Verrcgo  [Liv.,  Val.  Max.],  ville  des  Vols- 
csBy  dans  le  Latium,  auj.,  suiv.  Reich., 

Gorgo, 

Versai JJE,  Versaljum  Palat.  [Mabillon], 
Versailles,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Oise;  patrie  de*Lazare 
Hoche. 

Au  catal.  d'Ormesson,  on  trouve  aa  n"  147  :  Ve- 
tercs  de  re  militari  Scriptorcs^  eum  commenf. 
StewecM  et  variorum,  Versali»,  1670,  2  \o\,  in4$* 
(vendu  102  1.  en  assignats);  il  faut  lire  Vesaiiœ. 

M.  Gotton  fait  remonter  l'imprimerie  à  Vprsaillrs 
à  1650;  nous  ne  nions  pas  qu'il  puisse  se  rencon- 
trer quelque  pièce  souscrite  à  ce  nom,  antérieu- 
rement A  1683,  mais  nous  croyons  que  le  nom  de 
lieu  est  supposé,  et  que  ce  n'est  réellement  que  dr 
cette  année  16S3  qu'on  peut  avec  sécurité  dcit^rr 
rétublisseraent  de  la  première  typographie.  I<oi(iii 
dit  :  «  Vers  1683,  premier  établ.  typogr,  a  Versailles; 
imprim.  de  François  .Muguet,  rue  de  rOrangerie, 
hôtel  de  Scignclay.  Cctt4'  imprimerie  exista  .tu 
moins  Jusqu'en  1696;  nous  voyons  le  fjls  rtn^u  im> 
primeur,  le  16  Juillet  1691,  par  arrêt  du  conseil  du 
12,pour  exerecr  concurremment  avec  son  père,  qui  a 
une  imprimerie  à  Versailles.  •  En  1684,  nous  avons: 


^ 
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Eainasant.  Dissertation  sur  douze  médailles  des 
Jeux  sémlaires  de  V empereur  Domiticn.  Versailles, 

Sr  onire  de  S.  M.,  Fr.  Muguet,  lÔSa,  in-ft»  iCaial. 
luie,  Dubois,  Golbcrt,  etc.)*  donné  sous  un  titre 
latin,  par  D.  Gcrdes,  Bauer,  etc.;  le  mÔme  Bains- 
sant  publie  en  IGS"?  :  Explication  des  Tableaux  de 
ta  Gallerie  de  Versailles  et  de  ses  deux  salons, 
Ven^iilles.  1687,  in-fto  (cat.  ticcoussc,  Biblioth.  iin- 
lier.    Ptc«l 

A^la  fin'  de  l'e?,  un  établissement  typogr.  est 
créé  à  Tusage  particulier  des  ministères  de  la  guerre, 
delà  marine  et  des  arfaircs  étrangères;  le  nombre 
des  ouvriers  est  de  0;  l'imprimeur  a  SO 00  livres, 
DU  compositeur  reçoit  1500  liv..,  deux  pressiers 
chacun  1200,  enfin,  deux  garçons  pour  couper, 
brocher,  etc.,  r>^0  llv.  chacun; cette  imprimerie  lut 
supprimée  en  1775. 

£n  1787,  lors  de  la  convocation  de  rassemblée  des 
notables,  le  Uoi  éiablit  une  nouvelle  iiuprimcric 
spéciaSeuient  consacrée  à  l'impression  des  délibérn- 
lions  ;  cette  imprimerie,  diie  du  Cabmet^  est  donnée 
à  M .  Pierres,  premier  imprimeur  du  Roi,  qui  avait 
présenté  à  S.  M.  le  modlMc  d*une  nouvelle  presse  de 
son  invention,  approuvée  par  l'Acud.  des  sciences 
en  1786  iVoy.  K.  Didoi,  Essai  sur  la  typogr. )\  en 
1789,  Pierres  céda  son  privilège  à  l'Imprinurie  royale, 
et  rassemblée  des  Etats-Ciciiérau\  confia  l'impiei- 
sion  de  ses  procès- verbaux  à  Timpr.  Baudouin,  qui 
prit  le  titre  ùl  Imprimeur  national. 

Plusieurs  iroprimcrics  princièrcs  ou  pariiculiiTis 
forent  lemiwrairemcnt  établies  au  château  de  Ver- 
sailles ;  ce  lut  une  mode  et  presque  une  fureur  :  en 
1758,  Madame  la  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  dé- 
bute :  Elévations  de  Cœur  àN.  S.  J.  6'....  impri- 
mé de  la  main  de  Madame  la  Dauphine.  1758,  in- 
10.  Cet  opuscule  fut  exécuté  s  tus  la  direction  de 
Ch.-J.-Bai>i.  Delespine,  a  ne.  imprimeur  du  Boi,  lors 
huissier  du  cabinet  de  la  Princesse. 

Le  duc  de  Bourgogne,  frère  aîné  de  Louis  XVI, 
veut  avoir  son  impiimerie  à  lui;  il  fait  venir  de 
Paris  un  membre  du  syndicat  des  imprimeurs,  nom- 
mé iniilippe  Vincent,  et  donne  :  Prières  à  l* usage 
des  Enfans  de  b'rance.  Versailles,  de  Cimpr.  de 
Mgr  le  due  de  Bourgogne.  1700,  in-12. 

Uadame  de  Pompadour  ne  pou \ ait  rester  en  ar- 
rière ;  elle  veut  avoir  aussi  sa  petite  imprimerie, 
comme  elle  avait  déjà  son  atelier  de  gravure  ;  tout  le 
monde  connaît  :  Bodogune,  princesse  des  Parthes., 
iragédiÇy  au  Nord,  1760.  In  40,  avec  une  estampe  en 
téio,  gravée  par  les  belles  mains  de  la  favorite, 
sous  les  yeux  de  Boucher,  et  ...  avec  l'aide  de  Cars. 

Enfin,  après  la  mon  de  son  frère,  I^uis,  devenu 
dauphin  de  France,  en  raison  de  son  goût  et  de  ses 
^iii'julières  aptitudes  po.ir  les  arts  mécaniques,  se 
mi'i  également  à  l'imprimerie,  et,  en  1766,  il  im- 
prime et  publie  :  àtaximcs  morales  et  politiques 
t>7i}es  de  'J'élémaque^  imprimées  par  ImuI»- Auguste 
Dauphin.  A  Versailles,  de  Pi mpr.  de  Mgr  le  Dauphin, 
dirigée  par  A.-M.  I.ottin,  1760,  pet.  in-S". 

Aoos  ne  pouvons  quitter  Versailles  sans  accorder 
une  mention  admit ative  à  l'imprimeur  Lebel,  qui 
diMine,  en  1815-19,  l'excellente  édition  collective  de 
Bossuet,  en  AS  volumes  in-8*.  Cest  un  des  beaux 
monuments  de  la  typograpuie  française. 

Versentacum,  voy.  Virzinniacum  villa. 

Versra,  Verske,  Versetz,  ville  de  Hongrie 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  -au 
commencement  du  siècle  ;  le  catal.  Szeclieny  nous 
donne  le  titre  d'un  ouvrage  polonais,  dont  la  sous- 
cription est  :  Tissteni  u  Verske,  Franc.  Skarnycla, 
1802,  in-8«. 

Versoix,   bourg  et  petit  port  de  Suisse, 
dans  le  cantou  et  sur  le  lac  de  Genève. 

Noos  citons  cette  petite  localité,  parce  qu*au  mo- 
ment de  la  révolution,  un  imprimeur  de  Genève, 
nommé  Moser,  s'y  établit  :  Disonnaz^  la  Mort  de 


Tatio^  ou  le  triomphe  de  la  iHtértè^  tragédie  en 
5  actes  et  en  vers.  Versoix,  Moser,  1791,  in-8», 
pièce  rare  que  ne  possédait  point  M.  de  Soleinne. 

Vertemium,  Verthemium,  Wertheirriy  petite 
ville  du  gr.-dttché  de  Bade,  au  confl.  de 
la  Tauber  et  du  Rhin  (cercle  du  Bas- 
Rhin),  résidence  des  princes  de  Lô- 
wenstein-Freudenberg. 

Nous  n*Evons  point  su  trouver  cette  ville  dans  la 
liste  donnée  par  Kall:enstein.  M.  Cotton  dit  que  la 
plu4  riche  bibliothèque  du  V^'urtemberg  (il  veut  évi- 
demment parler  de  Stuttgard)  renferme  un  livre  alU 
exécuté  A  Wertheim  en  1.S24,  et  inlit.  Harmonia 
Evangeliorum.  Ce  livre  nous  est  absolument  in- 
connu, et  M.  Cotton  lui-même  ne  parait  pas  bien 
convaincu  de  son  existence,  puisqu'il  ne  fait  remon- 
ter dèGniii\ement  rimprimerie  de  Wertheim  qa*ii 
Pannée  17:». 

Nous  croyons  que  Wrrtheim  posséda  une  atelier 
typographique  depuis  1015  environ  ;  nous  citerons  : 
(iegenbi'rirut  wolilgegrflndeter  auff  den  vor  der 
Zeit  durch  die  Bischofft.  Wûrtiburgisclie  Bdthe 
wider  die  Ilcrren  Graven  zn  LOwenstein  vnd 
Wcrthcimb  uussçesprcngten  Vcrmeinten  Berieht^ 
etc.  Wertheim,  1018,  in-fol. 

Au  xviiic  siècle,  Pimprimerie  est  florissante;  le 
meilleur  typographe  de  Wertheim  est  Jo.  Georg. 
Vehr;  il  s'inUtule  :  «  Hofuml  Cdmetey  Bueh- 
drucker  •. 

Verter^  [\.  A.J,  Brough^  bourg  du  West-(  • 
moreland  (Angleterre). 

VeRTIA,  voy.  DONAYERDA. 

Vertilium,  VertauU,  commune  de  France 
(Côte-d'Or). 

.Vertinus  in  Halnoavio,  Vertaing,  Vertain, 
commune  de  France,  près  de  Solesmes 
(Nord). 

Vertunum  in  Comit  Pontico,  Verton,  com- 
mune de  France  (Pas-de-Calais). 

Vercca  Cast.  [Cassiod.],  dos  Trente,  pn'îs 
du  pont  San-Lorenzo;  ce  n'est  plus 
auj.  qu'une  colline  de  rochers,  près  de 
Trente  (T^rol). 

Verul.e  [Flor.],  Verulanil'm  [Liv.],  dans 
le  Latium,  auj.  Veroli,  pet.  ville  cpisc. 
de  la  délég.  de  Frosinone. 

Verulamktm,  voy.  Verolamium. 

Veritrium,  oùipcujiov  [Ptol.],  ville  de  Lu- 
sitanie,  auj.,  suiv.  Reichard,  S.  Vi- 
cente  da  Beira,  près  de  Viseu  (Portu- 
gal) ;*  d'après  qq.  géographes  ce  serait 
la  ville  de  Viseu  elle-même;  Viseu  est 
un  évêché,  chef-lieu  de  la  prov.  du 
Haut-Beira,  au  N.-E.  de  Coïmbre; 
c'est  un  anc.  titre  de  duché. 

Ribeiro  donne- 1565  comme  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville,  avec  Manoél 
Jofim  comme  premier  imprimeur;  il  cite  un  Ca- 
técMsme,  exécuté  par  ce  Man.  Joam,  en  1559;  peut- 
6tre  veut-il  dire  1659  ?  En  1566,  une  seconde  impri- 
merie est  instillée  dans  cette  ville  par  Marco  Rorge, 
qui  venait  de  Lisbonne,  ob  il  avait  son  atelier  prin- 
cipal ;  la  Biblioth.  Lusitana  nous  donne  les  Utres  de 
plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  ;  nous  cite- 
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rons  :  Fra  Rodrigo  do  Porto^  eapucho ,  Manual 
de  Confetsores  e*  Pénitentes.  Viseu  por  ManoCl 
Jolm,  1569,  in-S"  (Toy.  aussi  Antonio,  t.  III,  p.  302). 

Ververi^,  Vervu,  Verviers,  ville  de  la 
prov.  de  Liège  (Belgique). 

L'imprimerie  paraît  remonter  dans  celte  ville  à 
Tannée  1782,  avec  on  premier  tjrpographc  -  du  nom 
de  J.-J.  Oger  ;  le  dernier  n**  d'un  Journal,  intitulé  : 
V Avant-Coureur  (In-12),  dont  les  6S  piemicrs  nu- 
méroâ  avalent  été  exécutés  à  Tignée,  chez  li.«J.  Ur* 
tian,  est  daté  de  Verviers,  1789;  on  connaît  de  ce 
m^me  J.-J.  Oger  plusieurs  volumes  souscrits  au  nom 
de  Verviers,  mais  ft  des  dates  postérieures. 

Le  cat.  Cigoogne  nous  donne  un  autre  nom  d'im- 
primeur :  Eecueil  de  îioêls  ou  cantigues  spirituels 
sur  ia  naissance  du  Sauveur,  Verviers,  A.  Rema- 
cle,  s.  d.,  in-12. 

Ce  Remacle  est-il  antérieor  ou  postérieur  à  Oger, 
voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 

Vesalia,  Vesalia  Inferior,  an  g.  Aliso, 
AusDM,  auj.  Nieder-Wesel,  Wesel,  ville 
de  la  Prusse  Rhénane^  dans  la  Régence 
et  au  N.  de  Dusseldorf^  forteresse  im- 
portante sur  le  Rhin^  au  confluent  de  la 
Lippe. 

Cest  k  154S'que  Falkenstein  fait  lemontrr  l'Im- 
primerie dans  cette  ^ille  ;  nous  trouvons  en  effet  à 
cette  date  une  édition  de  la  célèbre  CotfPESsiON 
D'AUOSBOORG,  traduite  en  hollandais,  et  imprimée  à 
Wesel,  d*abord  en  1543,  in-ft*,  puis  en  1558,  in  8o 
(Wideklnd,  Ferxeichniss,  p.  251,  Feuerlln,  Bauer, 
etc.). 

Nous  connaissons,  au  xvii*  siècle,  un  bon  impri- 
meur à  Wesel,  du  nom  de  Hogenhuysen  ;  c'est  lui 
qui  exécute  en  iiS7(U:  Ant.  Perezii  institut,  tmpe' 
riales  Erotemafibus  distinct œ.  Jn-12. 
^  .En  1706,  nous  trouvons  un  nouveau  nom  d'impri- 
meur :  Histoire  de  ia  vie  de  Soliman  II,  par  Ch.  ' 
Ancillon.  Wesel,  ^lacobus  van  Wesel,  1700,  in-S** 
(à  r Arsenal). 

Vesalia  Superior,  anc.  Vosava  [T.  P.], 
BosAGNiA  [Anon.  R.]^  Vosalia^  ville  si- 
tuée aux  confins  des  Trevtri^  auj.  Obtr- 
Wesel,  pet.  ville  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Bacharach  et  St-Goar  (Prusse 
Rhénane). 

Yesci  portus  [PI.] ,  port  du  pays  des 
Gantabri,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Puerto  di  S.  MartinOy  dans  le  Guipuz- 
coa. 

Veserontia  |Frédég.] ,  Virontia  [Greg. 
Tur.],  Vèzéronces,  commune  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Vesidia  fl.  [T.  P.],  la  Versiglia,  pet.  0. 
de  Toscane.  • 

Vesolum,  Vesullum,  Vesulum,  Vezoiiz,  Fe- 
zoul,  Vesoul,  sur  le  Durgeon.  ville  de 
Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Haute- 
Saône. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  &  la  fin  du 
XVJi»  siècle,  et  l'arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  Juil- 
let 1704,  lui  accorde  un  imprimeur;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  citer  les  premiers  livres  exécutas  par 
ce  premier  établissement.  En  1710,  par  arrêt  du  par- 
lement de  D6le,  deux  hommes  furent  brûlés  à  Vc- 
seul,  comme  «  trésoriers  et  banquiers  du  Diable ... 
après  avoir  confessé  ime  infinité  de  maléfices  et  sor- 


celleries ■ .  Sans  doute,  ce  dramatique  événe ment 
donna  lieu  à  de  nombreux  récits,  nouvelles,  com- 
plaintes, exécutés  à  Vesoul,  mais  nous  ne  les  con- 
naissons pas.  (le  n'est  qu'en  1722  que  nous  trouvons 
un  titre  de  livre  à  citer  :  Discours  sur  les  effets 
merveillfux  des  Eaux  de  Vesoul,  en  Frattebe- 
Comté.  Vf  soûl,  1722,  inl2  [P.  l.elong,  32061. 

Falkenstein  datait  de  1779  et  Tcmaux  de  1731, 
l'Introduction  de  la  typogr.  à  Vesoul  :  Dissertaiinns 
sur  les  eaux  minérales  de  Bèpis,  près  de  Vesoul, 
en  Franclte-Cimité.  Vesoul,  Dignot,  1751,  ln-12. 

En  1741,  nous  avons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Marcscbal  ;  c'est  lui  qui  donne  cette  rare 
édition  des  NocU  en  patois  de  Vesoul  et  de  sox 
baiUiage.  Vesoul,  i^t.  in-12  (l'«  v^  Nodier,  n*  436). 

Vesontio  [Cœs.,  I.  A.,  T.  P.,  FrédégJ, 
Vesuntio  [Inscr.  ap.  Or.],VisoNTio  [Aii- 
son.],  Vesuntii,  Besantio  [AmmLl,  oCi- 

OOVTtcv  [Pt.],  BiaovTlov  [D.  GaSS.],  METRO- 
POLIS  Giv.  Vesontxensidm,  Giv.  Crisopo- 
LiNORUM,  hoc  est  Vesontionum  [Mss.], 
Vesonticorum  Giv.  fGreg.  Tur.J,  Vesv.s- 
cioNE^  Vesonxione  [Moun.  Mérov.]^  ca- 
pitale,  sous  Auguste,  de  la  Provincia 
Maxima  Sequanorum  -  (V*  Lyonnaise), 
Besançon^  sur  le  Doubs^  anc.  capit.  de 
la  Franche-Gomté,  auj.  chef-lieu  du 
dép.  du  Doubs;  évèché  vers  490, 
arch.  au  rv"  siècle;  académie,  biblioth. 
importante;  patrie  de  Gh.  Nodier  et  de 
V.  Hugo. 

Nous  avons  vu  l'imprimerie  pénétrer  en  Franche- 
Comté  au  xye  siècle,  et  la  ville  de  Salins,  akxt 
résidence  du  Parlement,  en  eut  les  prémices  eu 
1485. 

Mous  avons  signalé  l'association  ordinaire,  à  Sa* 
lins,  de  deux  bourgeois  commanditaires  et  de  Fou- 
vrier  en  typographie,  Benoist  Bigot,  Claude  Bao* 
drand  et  Jehan  Desprels  [de  Pratis);  nous  disons 
Jehan  Desprels,  et  non  Jehan  du  Pré,  ce  qui  nous 
ramènerait  au  grand  fondeur  et  typogr.  parisien  de 
ce  nom,  Dupré,  qui  partageait,  il  est  vrai,  avec  Mar^ 
tin  Morin  de  Rouen,  l'entreprise  de  rimpression  des 
livres  liturgiques  à  l'usage  des  diocèses  dépourvus 
d'un  établissement  typogr.,  mais  que  nous  n'avons 
Jamais  vu  signer  «ck  Pratis  »,  et  toujours  •  de 
Prato  •  au  singulier,  et  nous  traduisons  Desprels^ 
avec  le  P.  Laire,  parce  que  ce  nom  est  esscniietle- 
ment  comtois,  tandis  que  la  forme  Desprez  n*cst 
point  ordinaire  dans  la  province. 

Appelé  l'année  suivante  à  Besançon,  par  Parcbe- 
vèque  Charles  de  Neufchusiel,  anc.  évéque  de  Baveux, 
Jehan  Desprels  'transpona  son  matériel  dans  cette 
ville,  et  y  imprima  dès  1487;  mais  ici  surgit  uœ 
difficulié. 

I^  P.  Lalre  {Imprim.  en  Franche-Comté.  D6lc, 
1785}  dit  avoir  possédé  un  exempL  d'un  des  incu- 
nables de  Besançon,  à  la  date  de  1487,  au  bas  du- 
quel le  nom  d'imprimeur  figure  nettement  écrit  à  la 
main  i  Jehan  Contet,  et  il  y  a  Joint  son  chiffre  à  h 
mode  des  grands  imprimeurs  de  smi  temps.  »  Que 
vaut  cette  allégation*  7  le  P.  Laire  est  on  hiblîogra- 

Ï»he  des  plu»  médiocres,  on  le  sait,  et  dans  l'espèce 
I  n'i>st  pas  même  sûr  de  ce  qu'il  avance,  car,  un 
peu  plus  b:)8  (p.  S5),  il é.rii  «  Ci*mtet  •,  et  il  ne  sait 
pas  si  le  prénom  est  bien  Jean;  peut-être  esi-«e 
François  t  Si  c'est  là  une  signature  d*imprimettr, 
et  rien  ne  le  prouve,  il  faudrait  peut-être  lire  :  «  Je» 
han  Desprels  Comtois  »,  et  tout  serait  bien  qui  fi- 
nirait bien. 

Voici  les  titres  succincts  des  incunables  vesontins 
de  1487  et  1488  i  Reçimeu  Sanitatis  cum  tralctutm 
épidémie  seu  pestilèiie,,.  a  magistro  Arnaido  ds 
villa  nova  Cathalano..,  au  v«  du  f.  8S  ;  ...  Fiifit 
féliciter.  Impressus  BisunltiL  Anno  dlli  aillesiiBo 
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qaadringentesiflio  octnalgesimo  sepUmo.  ln-4<»  de 
8S  ff.,  avec  sign.  A.  l..  à  35  lig.  par  page,  plus  on 
f.  blanc.  L*opiiscule  de  PestUentia,  indiqué  A  part 
par  MaitUiire,  le  eau  Hohendorf;  Pr.  Marchand  et  le 
P.  Laire,  fait  partie  du  yol.  et  forme  b  ff.h  2  col. 
avec  une  souscription  particulière  ;  il  ne  serait  pas 
impossible  cependant  que  l*édilion  décrite  par  le 
P.  Lairc  (8  pp.  in-<io)  fût  différente,  mais  le  fait 
ni>as  parait  pieu  probable;  il  serait  important  de 
comparer  le  caractère  de  ce  volume  avec  celui  du 
lliSSALP.  de  Salins,  mais  ces  confrontations  offrent 
une  difficulté  qui  ne  sera  sumioniée  que  lors  de  la 
création  d^un  musée  typogr.  i  la  Bibl.  imp. 

Codex  eonstitutionum  Ecelesie.  Bisuntinœy  edltus 
n  Curolo  de  Nov<y-Ca»tro^  ArcMep.  Bisuntino,  — 
A  la  fin  :  Impressum  BisuntU  anno  dfU  miUesimo 
qnadrinucHtesimo  oduagaimo  teplimo^  prima  die 
Un*  tu  (1M8,  Tannée  commençant  a  Pâques,  qui 
loinbele  15  avril}.  In-fol.  de  36  if.,  sans  ch..  ni  ca- 
pitale, avec  sign.  Cest  au  bas  de  cette  pièce  que  le 
P.  Laire  a  lu  sa  Eamcuse  sign.  en  encre  rouge  :  Je- 
han ou  François  Contet  ou  Comtet. 

En  1488  :  {Roderieuê  de  Zamora)  SpenilU  fiûane 
viielSpeculuz  conuerliionis  peccatomml  speculû 
tacerdolut.,,  A  la  fin  :  Impsna  Biâvncii^  <mno  dni 
miiesimo  ccccoLxxxuiiJ*  iHaln,  n"  13M7).  Petit  in- 
4*  goih.  de  180  ff.,  dont  le  102*  (n  i)  est  blanc. 
Apr^s  ces  180  ff.  vient  un  autre  tiire  :  Spéculum 
artis  bcne  monèdi^  et  les  traités  suivants  ;  An  bene 
morien(li^  22  ff.,  sig.  A.ccc;  Spéculum  aureum  ani- 
me pcciatrici»,  32  ff,,  sign.  a-d.;  Spéculum  sacer- 
dotum  :  Historia  korrenda  de  Vgone,  etc.,  8  ff., 
sign.  Aa.  —  Spéculum  conuersioniê  peccatorum 
Dyomtii  de  Levivis  alias  Bickel  ordinU  catHusieiL 
28  ff.,  sign.  A.  D.  iij.  A  la  fin  du  dernier  coloplion  : 
Finit  liber  féliciter.  Spéculum  côuersionis  hctaf^, 
hnpUus  BisuntiU  Anno  dni  m  CGCC.Lxxx.viiJ. 

I<e  Tém'rable  doyen  des  bibliopliiles  fram^is,  le 
président  Iloiirgon,  de  Besan<^on,  qui  a  bien  touIu, 
malgré  ses  90  ans,  nous  écrire  à  l'occasion  de  la 
typogr.  ^esontine,  et  qui  possède  ce  précieux  incu« 
nanle,  ainsi  que  le  Missale.  plus  précieux  encore» 
de  Salins,  1485,  nous  dit  du  Spéculum  de  Roderigo 
de  Zamora  :  «  Ce  livre  est  sans  nom  d'imprimeur, 
mats  Je  suis  convaincu  qu*il  a  {'té  imprimé  parce 
mime  J.  de  Praiis,  qui,  après  Timpression  du  lUissel 
de  Salins,  vint  s'établir  à  Besançon,  qu'il  quitta 
après  quelques  années  d'exercice.  » 

Parmi  les  plus  précieux  vol.  iropr.  à  Besançon, 
nous  citerons  les  Elégies  de  la  belle  fille  lamentant 
sa  virginité  perdue...  de  Ferry  Julyot,  —  Imprimé 
(par  Jacques  Estauge)  aux  despens  d'Antoine  Ludin, 
escuier,  citoyen  de  Bexanson,  au  uiols  de  mars  1557, 
in-8*  (rat.  Nodier,  1844,  no  418)  ;  Nodier  certifie  que 
ce  J.  Estauge,  qui  promena  ses  presses  de  Bâle  à 
Strasbourg  et  à  Besançon,  est  le  typogr.  auquel  oo 
doit  l'impression  de  la  célèbre  Bpistre  au  Tigre  de 
ta  France,  qui  ^ient  d'être  achetée  par  la  biblioth. 
de  la  ville  de  Paris,  on  ne  sait  à  quel  propos,  au 

Eix  énorme  de  1&40  f^.,  avec  les  frais,  &  la  ^cute  de 
1  M.  Brunel. 

N'oublions  pas  l'imprimerie  particulière  qu'établit 
dans  sa  maison  de  Besançon,  vers  1784,  M.  Thomas- 
sin,  ancien  commissaire  des  guerres;  imprimerie 
qui  subsistait  encore  en  1800,  car,  à  cette  date,  il 
réimprime  à  27  exempl.:  La  Polymachic  des  Mar- 
mitons.,, (voy.  cat.  Gbateaugiron,  n«*  31  et  178). 

Nous  citerons  comme  imprimeurs  à  Besançon, 
Uoingesse,  à  la  fin  du  xvie  et  au  commencement  du 
XVII*  siècle  ;  les  Chouet  de  Genève,  qui  y  fondent 
une  succursale;  L.  Rigoine,  &  la  fin  du  xviie  siècle. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1730  accordent 
l'un  et  l'autre  quatre  offices  typogr.  i  la  ville  de 
Besançon;  et  en  1704,  lors  du  rapport  fait  à  M.  de 
Sariines,  voici  quil  était  l'état  de  l'imprimerie  ;  Be- 
sançon possîKlaitonte  libiaires,  dont  quatre,  suivant 
l'urdonnance,  étaient  imprimeuis.  La  réception  des 
libiaires  à  liesançon  n'était  précédée  d'aucun  ap- 
prentissage ni  d'aucun  examen  ;  on  n'avait  besoin 
que  d*une  simple  autorisation  du  magistrat  pour 
ouvrir  boutique.  Voici  K>s  noms  d  >s  quatre  ini;iri- 


roeurs  titulaires  t  Oaclin,  4  presses  et  0  compa* 
gnons;  Cruches,  2  presses  et  7  compagnons;  Ta 
veuve  Bogillot  2  presses  et  4  compagnons;  enfin 
Charuet,  S  presses  et  10  compagnons. 

Vesperies  [PI.] y  ville  des  Varduli,  dans  la 
Tarracou.^  auj.  Bermeo,  bourg  du  Gui- 
puzcoa,  suiv.  Mentelle. 

Vespia,  Visp,  bourg  de  Suisse  (Valais). 

Vesprimia,  Vezspbimium,  Veszprim,  Vesz- 
prémbeiiy  ville  épisc.  de  Hongrie,  cbcf- 
licu  de  comitat,  sur  le  Sed  (cercle  au- 
delà  du  Danube). 

Vers  1789,  le  typographe  de  Raab,  Joseph  Streibi^, 
monta  une  imprimerie  dans  cette  ville,  à  l'usage  du 
séminaire  catholique,  du  couvent  des  Piaristcs  et  de 
l'Evéché;  il  fit  diriger  pendant  quelques  années  cet 
établissement,  qu'acquit,  en  1798,  Michael  Saamnier, 
lequel  mourut  en  1800,  et  sa  veuve  Clara  Szaminer 
lui  succéda  :  Urabovsiky  Gyôrgy  elObb  Palotcd, 
azutan  liis  Somlyôi  Predik.  Vesxprémben  Sireibig 
Jdsef  betûivel,  1789,  in-8"  de  37  pp.  [Némelh]. 

Vestini    [Plin.],    Oùy.<rctvc{    [Ptol.,    Sir.], 

oùs<mvc(   [Pol.],  peuple  samnite,  sur 

les  front,  du  Picenum,  dont  la  capit. 

était  AurrERNUM,  occupait   partie  des 

Abruzzes. 

Vestrovicl'h,  Westerwiky  Wasterwyk,  ville 
de  Suède. 

VEsurxs  MoNS  [Mêla,  PI.],  dans  les  Alpes 
Cottiennes,  auj.  Monte  Viso. 

VesunxNa,  voy.  Petricordium. 

Vesuntium,  voy.  Vesontio. 

Vesuvius  m.  [Mêla,  PI.,  Liv.J,  Vesevos 
[Lucr.,  Virg.,  Suct.],  Oùwacoioç  [Str.l, 
Oùwouic;  [Diod.],  Vesbius  [Mar.,  àtat.J, 
B£<t€ioç  [d.  Cass.],  t7  Monte  Vesuvio,  le 
Mont  Vésuve,  volcan  d'Italie  q^ui  cou- 
ronne la  baie  de  Naples;  son  éruption 
de  l'an  79  coûta  la  vie  à  Pline  l'An- 
cien, et  détruisit  Uercalanum  et  Pom- 
péi. 

Vetera  Castra  [Tac,  I.  A.,  T.  P.],  oùettpa 

IPtoI.],  dans  la  Gaule  Belgique;  auj. 
^orstenberQf  bourg  près  de  Xante  n,  dans 
la  Prusse  Rbénanc. 

Vetera  Castra,  dans  le  pays  des  Viducas- 
ses,  auj.  VieuXy  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

VETERAQrixcM,  OudeiocUer,  pet.  ville  de 
Hollande,  sur  l'Ysscl  (Holl.  Mérid.). 

Vetoniana  [T.  P.],  station  de  la  Norique, 
que  Muchar  place  à  Veitenbachy  et 
Reicbard  auprès  de  Kremsmàtister,  en 
Siyric. 

Vettona,  Vetuna,  Bettona,  bourg  d'Italie 
entre  Perugia  et  Todi, 

Vettones  [Cœs.,  PI.],  oitTTwvt;  [Pi.,  Str.], 
peuple  de  la  Lusitanie,  entre  les  Vac- 
caj  et  les  Carpetani,  occupait  partie  de 
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VEstremadura  esp.,  du  roy.  de  Léon,  et 
de  la  prov.  portug.  de  Tra-os-Montes. 

Vetulonia  [Sil.],  VErruix)NiUM,  oùiTouXwvioy 
fPt.|,  Vetjuis  [T.  P.],  l'une  des  douze 
cités  étrusques,  auj.  Vetulia  (en  ruines), 
près  de  Piombino  (Toscane). 

Vetus  domus  PalÀt.,  in  pago  Rotomagensi; 
un  anc  village  du  dioc.  de  Rouen 
portait  le  nom  de  le  Viel-Manoir,  suiv. 
rab.  Lebeuf  ;  on  l'appelle  auj.  le  VieuoD- 
Mmioir  (Seine-Inf.). 

Vetus  Souiim^  Altsohl,  bourg  de  Hongrie 
[GraësseJ. 

Vetusta  vn-LA,  Altdorf,  ville  de  Bavière 

lid.]. 

Vexalla  ifisT.j  oùtÇaUa  [Ptolem.],  dans 
la  Britannia^  auj.  Bridgewaterbay. 

Vexfordla,  voy.  Manapia. 

Vexsu,  Wexionia,  WeasioBj  vieille  ville 
épisc.  de  Suède,  n'est  plus  qu'un  bourg 
de  la  Gotbie. 

Ce  bourg  possède  une  bibliottièque  de  guelque 
imporiance,  et  un  établissement  typographique  qui 
commence  avec  le  siècle  (1801). 

Vezeuacum,  Verseliacum,  Viseliacum,  Vi- 
ZELIACUM  villa  ad  Curam  [Gh.  Pbil.  Au^. 
a.  il 90] y  YiRZEUAcuM  [Gh.  Lud.  Grassi^ 
a.  1137],  ViDEiJAcus,  Vezeltum,  Vézelay, 
bourg  de  Fr.  (Yonne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins^  fondée  vers  844,  et  dans 
laquelle  se  tint,  en  1146,  un  célèbre 
concile  où  Louis-le-Jeune  se  croisa; 
patrie  de  Théodore  de  Bèze. 

Une  imprimerie  a-t-elle  fonctionné  dans  cet  illus- 
tre monastère  7  le  fait  n*est  point  Impossible  ;  quoi 
qu'il  en  soit,  nous  trouvons  aux  vieux  catal.  et 
nous  devons  signaler  :  Alexandri  Metssariœ  diS' 
putationes  de  scopis  mittendi  satiguinem,  et  de 
purgatione  principii  morborum.  Vezelii,  1583,  in* 
ft"  (cat.  Rob.  Scott,  Bibliopol».  167a,  p.  90). 

Un  magistrat  distingué  et  érudit,  M.  Flandin,  a 
consacré  une  suite  dMntéressanies  monographies  à 
rantique  abbaye  de  Vézelay. 

Vl£  iTAUCiE.  Les  principales  voies  ro- 
maines, qui  mettaient  en  communica- 
tion directe  les  colonies  et  les  provinces 
alliées  ou  soumises  avec  la  métropole, 
étaient  :  la  Vu  âppia,  de  Rome  à  Ga- 
poue;  la  Via  âurelia,  de  Rome  à  Pise; 
la  Via  Glodia,  conduisant  à  Àrezzo  et 
Lucques  ;  la  Via  Flaminia^  de  Rome  à 
Rimini  ;  la  Via  Ostiensis,  de  Rome  à 
Oslie;  la  Via  Pr^nestina,  de  la  porte 
Esquiline  à  Praenestc;  la  Via  Salaria, 
de  Rome  à  Ascoli,  dans  le  Picénum;  la 
Via  Tiburtina  ou  Gariana,  qui ,  à  tra- 
vers le  terril,  des  Sabins,  des  iflques 
et  des  Marses,  allait  rejoindre  celui  des 
Peligni  (Abruzzo  Giirà);  etc. 

VlADUS    FL.,    Oùia^o;    [Ptol.j,    VlADRUS,    fl. 


de  la  Germanie,  appelé  depuis  Odagra, 
Odera  [PerU],  YOdety  de  VAutriche  à 
la  Baltique. 

ViALovicus,  VolviCy  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Viana,  Yicma  de  foz  de  Limay  pet.  ville  de 
Portugal,  sur  la  Lima  (Minbo). 

Comprise  par  Mendes  dans  la  liste  des  viikf  4e  h 
Péninsule  ibé-rique,  qui  ont  possédé  une  impriouie; 
nous  trouvons  cité  par  Antonio  (II, M),  par  lescalaL 
Dubois,  Baluxe..etc.:  Fra  Luiz  de  Somta  (Ea»m. 
de  Sousa  Goutinho}  a  hittoriada  Vida  de  Dam  P. 
Bartholome  dos  Martyres  da  ordem  dos  Prege^ 
dores  Arcevitpo  et  Senhor  de  Braga^  reformada 
em  estilo  et  ordem  et  ampliada^  etc.  ViaoK,  1619, 
in-fol. 

ViATciA,  Viatha,  ville  et  chef-lieu  de  goo- 
vern.  en  Russie,  sur  la  Viatka  (Russie 
Orient.);  évéché. 

Vireri  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, occupant  le  Vibericus  pagus,  ter- 
rit.  de  Brug  ou  Brigg,  au  pied  du  Sim- 
pion,  dans  le  Valais,  et  non  point  dans 
le  canton  de  Vaud,  comme  nous  l'avons 
dit  à  tort. 

ViBi  forum  [PI.],  dans  la  Ligurie,  auj., 
suiv.  Harduin,  Castello  di  Fioraf  mais 
plutôt  d'après  Reichard,  Pignerol  (voy. 
Pinaroiuim);  d'autres  géogr.  traduisent 
par  Pezzana,  ou  par  Revello,  en  Pié- 
mont. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  Pattributioa,  nous  devoos  »• 
gnaler  avec  M.  Golton  ce  fait,  que  IX  Moreni  BibL 
delta  Toscana,  t.  I,  p.  117),  bit  mention  d'un  livre 
daté  de  1084  et  portant  pour  lieu  d^inscripCjfon  : 

FOKI  VIBIORUM. 

ViRiNUM,  ville  des  Vibinates  [Pl.J,  en  Apo- 
lie,  auj.  BofoinOy  dans  le  Napolitain, 
sur  le  Gervaro  (Gapitanata). 

Vibisa,  voy.  Bituriges. 

ViHiscuM,  BiBiscuM,  Fcpey,  Veoay,  Tille 
de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève  (cant. 
de  Vaux). 

Vevay  eut,  au  dire  de  Falkenstein,  un  élAiiee- 
ment  typogr.  en  exercice  dès  Tannée  Mtt;  Hallcr 
[SchweiserbibL]  signale  une  imprimerie  coosMé- 
rable,  dirigée  par  Molasse-Joflhud,  de  1756  à  ITM; 
bien  que  nous  ignorions  sur  quel  tiire  repoce  ta 
version  de  Falkenstein,  qpus  pouvons,  avec  M.  Cm* 
ton,  le  caul.  Bohn  de  1841,  Lowndes,  etc.,  dtcrw 
volume  antérieur  à  la  date  adoptée  par  Haller;  E^ 
mund  LwUow*s  Memoirs,  wlth  a  coliectioo  of  ori- 
ginal Papers,  Vevay,  canton  de  Berne,  lOMi,  3  «ol* 
in-So  (Vevay  dépendait  du  canton  de  Deroe).  OtL 
Eduiund  Ludlow  est  le  célèbre  général  républiciia 
qui  fut  obligé  de  quitter  TAnglcierre  à  la  resttut- 
tion  de  Charles  11;  il  s*éuit  Gxé  à  Vevay, où  il  hmh 
rut  paisiblement  en  lOOS.  11  a>alt  été  lieaiotfsi- 
géuéral  dans  les  armées  du  parlement,  coraoaBéni 
en  chef  de  l'armée  d'Irlande,  membre  do  Ccmucûaf 
State  et  du  Long  Parlement;  ses  mémoires origiaMi 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  l'bistoiit'e 
la  révolution  d'Angleterre. 

ViBiscuM,  Vivy,  bourg  de  l'Anjou  (Maine- 
et  Loire). 

ViBo  [Mêla,  PI.,  Cic,  Liv.,  Caes.],  Yiiumu 
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IL  A.].  ViBO  Valentîa  fPl.,T.  P.],O0i- 
ëcôvx    OùoXivrfa   [Str.|,    OOiôwv    OùaXsvTta 

[Ptol.],  à  rcxtremité  de  la  Via  Popilia, 
auj.  Bivona,  sur  la  côte  0.  de  la  Calabre 
Ult.  ;  vov.  HiPPOXiUM, 

ViBURGi's,  Viborg,  Wiborg,  ville  forte  de 
Russie,  chef-lieu  de  gouvern.  (Fin- 
lande). 

ViBURGus,  Wiborg,  pet.  ville  du  Danemark 
(Jutiaud). 

Siège  épiscopal  et  cheMieu  du  dioc  de  Jat- 
land,  Wiborg  est  la  quatrième  ville  du  royaume  oui 
ait  posscmé  une  imprimerie;  c'est  à  152S  que  les  bi- 
bliographes en  font  remonter  rétablissement,  et  le 
nom  du  prototypogr.  est  Hans  Wyngarthener  :  Her 
haffve  iph'  bodhœ  edt  Cnckelight  Klawtiemool  ocii 
edt  tFenlVjht  TUbudh  af  then  lierre  Jésus  ChriS' 
(1rs,  etc.  wfidsadt  af  Hans  Tawsen  i  Wiborg 
1528.  Prendihet  i  Wiborg  af  Hans  Wyngarthener 
in-4*.  Ce  livre  rare  est  cité  par  Panzer,  qui  donne 
également  le  titre  d^une  réponse  du  même  auteur  i 
Tévéque  d^Odensée,  imprimée  à  Wiborg  l*année  sui- 
vante, 1529,  in-iio  ;  ces  deux  volumes  ne  sont  pas 
cités  par  Alb.  Barlholini  {de  Scriptis  Danorum)^ 
ni  par  Joh.  MOller,  mais  ces  bibliogr.  nous  donnent 
quelques  détails  sur  l'auteur.  Cet  llans  Tawsen  (lat. 
Joh.  Tausanus),  né  en  Kionic,  en  149^,  professeur 
de  théologie  à  Tunivcrsité  de  Copenhague,  embrassa 
le  protestantisme  vu  1521,  et  se  livra  avec  ardeur  à 
b  propagande  des  doctrincH  de  la  réforme  ;  il  fut 
nommé  à  Tévéché  de  Ripcn  en  1542,  et  mourut  en 
15G1. 

Le  plus  ancien  livre  que  cite  Barlholini,  con)me 
exécuté  à  Wiborg,  est  de  1550  :  Introitus  àrevis  ad 
Scripturam.  Wiburgl,  1530,  in-8*>. 

VicAVEDONA,   ViviDONA,   VivouB ,   Vivonue, 
sur  le  Clain,  bourg  du  Poitou  (Vienne). 

ViCE5ABUM    NeMUS,    AD    ViCENAS,  VlCENN^, 

ViNCENN.fi,  VincenneSy  anc.  maison 
royale  de  File  de  France  (Seine);  châ- 
teau fortifié  dont  la  chapelle  coutient 
les  admirables  vitraux  peints  par  Jean 
Cousin,  d'après  les  cartons  de  Raphaël. 

Quelques  pièces,  pamphlets,  satires,  ont  été  pu- 
blies sous  la  rubrique  de  Vincennes^  nous  eiierons 
tout  iKirticulièrement  :  Histoire  de  la  détention  du 
cardinal  de  Retz  et  de  ses  suites  {par  le  Paige  et 
par  le  Pris,  de  Minières).  Vincennes,  1755,  in-12. 
Mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  établi  d'Im- 
primerie sérieuse  dans  cette  localité  antérieurement 
lu  xixc  sit'clc. 

VicKXTiA  [I.  A.,  I.  Hier.,  T.  P.],  oùixtvTfa 

[Ptol.],     Oùu«Tt'a      [Str.],     VlCETIA    [PI., 

Tac,  Just.],  municipe  romain,  dans  la 
Vénétie,  au  N.-O.  de  Padoue,  auj.  Vï- 
cenza,  sur  le  Bacchiglione,  grande  ville 
épisc.  d'Italie  ;  patrie  de  Trissino  et  de 
Palladio. 

Nous  avons  déjà  ébauché  l'article  bibliographique 
qui  concerne  Yicence,  quand  nous  avons  parlé  de 
Sant'Orso^  bourg  au  N.  de  celte  ville  et  distant  de 
12  milles  [voy.  S.  Ursinus  et  URSics(SO];  nous  com- 
piloterons  ici  ce  qui  est  relatif  à  Thistoirc  typogr. 
de  la  ville  elle-même  de  Vicence. 

I^s  deux  preniiers  imprimeurs  de  Sant'Orso, 
I  éi)nard  Achates  de  Bâie  et  Jean  du  Hhin,  dirigent, 
p:irait-il,  simultanément  des  ateliers  typogr.  à  Vi- 
cence ;  le  matériel  et  les  caractères  semblent  iden- 
tiques, la  souscription  seule  paraît  différer.  Pour- 
quoi se  sont-ils  d'abord  arrêtés  au  bourg  de  Sant'- 


Orso ?  le  fait  n*e>t  pas  tacWe  à  expliquer;  peut-être 
avaient-ils  adressé  aux  Riformatori  allô  studio  di 
Padova  (magistrats  universitaires  exerçant,  dans 
les  Etats  Vénitiens,  une  autorité  qui  peut  équivaloir 
à  celle  de  notre  ministère  de  l'instruction  publique, 
avec  une  nuance  de  libéralisme  en  plus),  une  de- 
mande à  reffet  d'obtenir  la  licence  d'imprimeur, 
nécessaire  pour  exercer  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
cl,  en  .attcndatit  l'obtention  de  cette  autorisation, 
avaient-ils  voulu  donner,  extrà-muros,  les  preuves 
de  leur  savoir-faire  ;  quoi  qu'il  en  soit,  deux  ans  ne 
se  sont  pas  écoulés  <iepuis  la  publication  du  pre- 
mier livre  imprimé  à  Saut'  Orso,  le  célèbre  Vibgile 
de  1472,  et  nous  voyons  Léonard  Acbates,  impri- 
mer à  Vicence. 

Le  premier  livre  que  nous  trouvions  avec  une 
souscription  &  ce  nom,  a  figuré  pour  la  première 
fois  en  vente  publique  au  catal.  Floncel  (n*  7097); 
c'est  une  sorte  d'encyclopédie  historique,  IntlLt 
DiTÀ  MuNDi  y  Incomenza  el  iiàro  primo  Éiia 
Mundi  cumponuto  per  P<uia  di  Giuberti  da  Pi- 
renza.  —  Vincentia,  Maestro  Leonardo  da  Basilia 
•  mille  setanta  quairo  e  quatrociento  >.  In-foL  it 
2  col.  de  39  lignes,  en  caract.  ronds,  dits  cicero,  de 
106  ff.,  sans  chiff.  ni  réel.,  mais  avec  signât.  A-0, 
placées  tout  au-bas  des  pages.  AmatI,  Brunel,  le 
cat.  Floncel,  etc.,  décrivent  ce  livre  avec  soin;  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas. 

La  même  année  et  un  mois  auparavant,  ce  même 
I^onard  de  BâIe  publiait  h  Saur  Orso  les  Vite  dif 
Sancti  Padrt,  in-fol.  (voy.  Jac.  Morelli,  indice, 
tom.  IV,  p.  120),  et  très-peu  de  temps  après,  le  cé- 
lèbre Pétrarque,  de  la  même  date.  Les  deux  éta- 
blissements étaient  donc  simultanés,  ou  peut-être 
il  n'en  exista  qu'un  seul  à  Sant'Orso,  et  à  Vicence 
était  le  magasin  et  le  dépôt  de  la  librairie,  et  les  im- 
primeurs dataient  indifféremment  de  la  ville  oh 
étaient  les  magasins,  du  bourg  où  se  trouvaient  les 
ateliers. 

Jean  du  Rhin  (  qui  peut-être  ne  fait  qu'un  avec 
Jean  de  Cologne  7)  publie  également,  en  1475,  à 
Sant'Orso  :  les  Epttresde  Phalaris^  et  à  Vicence,  au 
mois  d'avril,  c'est-ii-dire  au  début  de  l'année  (Pâques 
tombe  le  20  mars),  une  belle  édition  du  Téren- 
CE,  in -40,  les  Laude  del  Exe,  JUissier  Lunardo  JuS" 
(iniano,  in-4*;  les  Uiracoli  délia  Vergine  Maria^ 
in-4o,  un  précieux  Décam éron,  in-fol.,  etc. 

Cette  même  année  voit  arriver,  un  nouvel  Impri- 
meur à  Vicensc,  oti  il  fonde  un  important  établis- 
sement; c'est  llermann  Liechtenstein  (Levilapls)  * 
de  Cologne,  qui,  quelques  années  après,  va  s'établir 
à  Tiévise.  Il  débute  par  un  ouvrage  de  la  pins 
haute  importance,  la  première  édition  de  Ptolémée  t 
Clavoii  Ptolehei  Alexandriki  Coshographia  La- 
tino  interprète  Jac,  AngelOj  au  vo  du  I4S«  f.:  En 
tibi  lectnr  Connographia  PtoUmœi  ab  Hermano 
levilapide  Coloniensi  \\  Vicentiœ  accuratissime  fm- 
pressa.  Benedicto  Triuisano  ^  Angelo  Michalete 
prœsidibus.  \\  m.cccclxxv.  Idi.  Sept.  In-fol.  de 
143  ff.  à  39  lign.  Cette  édition,  on  le  sait,  est  don- 
née sans  cartes  ;  trois  ans  après  la  seconde  édition, 
mais  enrichie  de  27  Mappœ  œri  ineisœ,  était  don- 
née à  Uome,  nous  en  avons  parlé. 

Los  Imprimeurs  qui  suivent  sont  Jean  de  Vienne,  qui 
nublir,  en  1470,  une  précieuse  édition  de  VIBOILE, 
in-fol.;  le  Hollandais  Peter  de  Harlem,  qui  s'associe 
d'abord  avec  Hermann  Liechtenstein  :  un  prêtre 
vicentin  appelé  Zuan  Lunardo  Longo  (Piovan  de 
Sancto  Paulo  de  Vicenxa);  Stephan  Koblinger  de 
Vienne  ;  Gérard  de  Flandre  ? 
Ce  célèbre  typogr.  ambulant  serait  venu  s'établir 
•  en  1470,  si  l'on  en  croit  il  Federici  (MemotHe  Tre- 
vfgiane^  p.  50),  corroboré  par  M.  Van  dcr  Meersch, 
et  l'on  ne  connaîtrait  de  lui  qu'une  seule  publica- 
tion ,  les  Commentarii  Omnibont  Lconiceni  in  Ci' 
ceronis  oratorem,  In-fol.,  que  Panser  et  AmatI 
donnent  à  l^éonard  de  Bâle,  et  que  Federici  au 
contraire  dit  être  exécuté  avec  les  caractères  de 
Génird  de  Lysa  :  Atlhuc  sub  judice  lih  est. 

N'oublions  pas  de  mentionner  rimi)rimerie  con- 
ventuelle des  Fratrea  S,  Zanoti  de  Ptacentia,  qui 
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date  également  des  premières  années  de  rimprime- 
rie  &  Vicence,  c'est-à-dire  de  1475. 

Pour  la  suite  des  imprimeurs,  voyez  Panzer,  V, 
A94,  et  pour  les  meilleures  sources  à  consulter  pour 
riiist.  typogr.  de  la  ville«  voy.  :  G.  Th.  FaccioU 
iCatal.  (tei  litnH  stamp.  in  Vicenza  e  suo  terril, 
net  sec.  Xy)\  Pagliarino,  Croniche  di  Vicenia  ;  Jac. 
Morelli,  Indice;  Frédéric,  Memorie  Trivigiane, 
Amati,  etc. 

ViCEPREVANUM,  VlCOSOPRANUM,  FtCO  SopTa- 

no,  Vespran,  bourg  du  canton  des  Gri- 
sons, de  la  ligue  Caddée  (Suisse). 

Falkenstein  (p.  275).  d*après  l*auieur  anon.  de 
VUfstoù*e  de  la  typogr.  en  Suisse^  dit  que  l*impri- 
mcrie  exista  dans  ce  bourg  des  Grisons  ;  mais  il 
n'indiaue  pas  Tépoquc  et  il  ne  cite  pas  de  titre  à 
Tappui  de  Tassertion. 

VicHiuM,  Yoy.  Kqjjjr  Calid^. 

ViciANUM  [T.  p.],  dans  la  Mœsie,  auj.  No- 
va Berda  (?),  en  Servie,  ou,  suiv.  qq. 
géogr,,  Pristina,  ville  forte  de  Ruume- 
lie. 

VlClNONIA  PL.,  WiSNONA    [AluiOn.],  WlSONE, 

IFrédég.l,  Vigelania,  la  Vilaine,  il.  de 
France. 

Vicoiria,  Viqueru,  voy.  Iru. 

VicojDuuM,  voy.  Mkla. 

VicopLENo  VILLA,  Viplaix,  commune  près 
d'Huriel  (Allier). 

Victoria,  voy.  Suissatium. 

Victoria,  OùuTwpU  [Pt.],  dans  la  Bretagne 
Barbare,  au  pieu  des  monts  Gram pians, 
auj.  KinrosSf  dans  le  Perlhshire  (Ecos- 
se). 

VicTORU,  VicTORiAcuM,  abb.  de  Viering, 
en  Carinthie. 

VicroRiAcuM,  voy.  Victriacum. 

ViCTORIfi    PORTUS,    PORTUS  ViCTORIvE  JULIO- 

BRiGENSiuM  [PL],  villc  des  Cantabres, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Santonna,  San- 
tona,  dans  les  Asluries. 

VicTORis  (S.)  prope  Massiliam  Monast., 
Abbaye  de  S.-Victor  de  l'ordre  de  S.- 
Benoit,  à  Marseille,  fondée  en  413. 

Cette  abbaye  possédait  une  bibliothèque  et  des 
archives  de  la  plus  haute  Importance,  dont  une 
partie  fut  détruite  k  la  ivévolution,  et  ce  qui  en  fut 
conservé  est  aitJ.  déposé  à  la  prérecture  des  Bouches- 
du  Rbôue;  une  intéressante  inouographic  a  été  con- 
sacrée à  cette  biblioth.  par  M.  J.>A.-B.  Mordreuil 
(Marseille,  1854,  in-12,  de  64  pp.,  tiré  à  60  c\.). 

VicTORis  (S.),  prope  Moguntiam,  Ccmobium, 
Vabb',  de  St'Victor-lez' Mayence  (Cister- 
ciens). 

Après  1525,  Timprimerie  subit  une  réforme  im- 
portante à  Francfort:  Parchevéque-ilccteur,  s'étant 
rallié  radicalement  h  la  cause  papale,  pi  oscrivit  avec 
sévérité  toute  publication  entachée  d'héiTSic.  Les 
moines  de  S.  Victor  étaient  ardemment  dévouts  au 
Saint-Siège;  vers  15ftO,  ils  organisèrent  une  imprime- 
rie particulière  et  appelèrent  pour  la  dirigor  un  bon 
typographe  de  Mayence,  notnuié  François  Uehem 
(peut-éue  Bcham  7).  Cest  en  1541  que  nous  trou- 


vons la  première  trace  de  cet  établissement  cooTen' 
tuel  :  /.  Amoldus  BergeUanuM  de  Chalrogra" 
phiœ  invmtionc  poema  encomiastintm.  Mogun- 
lix,  ad  Divum  Victorem,  excudrbat  Franciscus  Re- 
hem,  H.D.XLi,  in-ft"  de  12  ff.  Nous  menons  de  ^où- 
un  bel  exempl.  de  ce  livre  rare  cliex  Tross  ;  le  Ma^ 
nuel  de  M.  Itrunet  ne  cite  qui*  l'cxempL  K.  Hebrr, 
auquel  manquait  le  dernier  f.,  ce  qui  explique  le 
vil  prix  auquel  il  a  été  adjugé. 

En  1867,  les  cat.  de  M.  Tross  citent  denx  vol. 
(n*"*  00  et  1S8)  sortis  de  ces  presses  claustrales,  k  la 
date  de  ihiiS  ;  en  1549,  nous  trouvons  des  Tohimet 
exécutés  à  St -Victor,  au  cat.  la  Vallière,  I,  SU; 
Rive,  360;  Delasize,  171,  etc. 

VicTRiAccM,  VicroRiACUM,  VicTORiAcv  [Monii. 
Mérov.],  Victry-en-Parthois ,  Vitry-le- 
Brûlé,  commune  de  Fr.  (Marne);  anc. 
abb.  de  filles  Bernardines  ;  c'était  ao- 
trefois  une  ville  qui  fut  saccagée  par 
Thibault,  comte  de  Champagne,  en 
1143,  et  brûlée  par  Gharles-Qaint,  en 
1544. 

Victriacum,  Victokiacum,  Vitry-aux-Loge^y 
bourg  de  Fr.  (Loiret),  dans  la  forêt 
d'Orléans,  ce  fut  là  que  mourut  Hen- 
ry I",  le  29  août  i060  [Quicherat]. 

Victriacum,  Victoriacum-Francisci,  Vitry- 
le-François  ou  sur-Marne,  ville  de  Fr. 
(Marne);  fondée  par  François  l*»"  pour 
remplacer  l'anc.  Vitry ,  brûlé  par 
.Charlcs-Quint,  et  recueillir  ses  habi- 
tants  dispersés. 

CJne  macaronée  parut  sous  ce  nom  de  lieo,  évi- 
demment supposé,  en  1576  :  Epistitiœ  duœ  etegam* 
tissimœ  quorum  prima  est  Lampredi  Crypti, 
Od'jardo  Ehrulfo  trripta  de  libeilo  de  eonsrribem' 
dis  cpistolis  liùrifacientissivii,  EpistolizoHtissimiqme 
adolescentis,  tfigenti  non  amvlius  annos  u<Ui  Ctam- 
dii  Cranei,  Iletiedictini  Maiorctani,  stcwnda  est 
Odoardi  Ebrutfi  eidem  Cl.  franco  missa  qtia 
mandat  iUi  quod  sunt  aliqui  qui  dicunt,  quod  li- 
bellus  ejus  de  con scribe ndis  Epistolis,  non  taki 
unum  cèpe,  nisi  ad  tergendas  merdosas  notes.  -^ 
Vitriaci,  apud  Hubaldum  iiadidaldum  ad  insigne 
Vrsorum,  via  Molossorum,  15'G,  in -8*.  Satire  vire- 
lente  qui  flagelle  rhoniiéie  travail  d^u'i  jvuue  liéiif- 
dictin  de  Marmoutiers,  Claude  de  Craon,  intit^ 
Libellus  de  conscribendis  Bpi»tolis....  etc. 

C'est  en  1600  seulement  que  nous  trouvons  trace 
d'un  établissement  typogr.  sérieux  &  Vitry-le-Frao- 
cois  :  Coutumes  de  Vitry-lC'l'rançois,  Vitry,  MBê, 
in-8o  (Cat.  de  la  Bibl  de  la  Cour  de  CasaaiiosL, 
II,  p.  211).  —  Commentaires  sur  la  coutume  de 
Vitry,  par  Charles  de  Salligny,  Vitry,  1660,  in-8» 
(eau  ijeschassier,  17S8,  n**  1405,  cat.  Bourret,  ■* 
1090). 

A  la  fin  du  xviio  siècle,  les  imprimeurs  Q.  e<  F. 
Soneuze,  de  la  famille  des  typogr.  de  Chilocis-sar- 
Marne,  qui  ont  trois  siècles  d'existence  et  d*e\efciGt 
dans  cette  ville,  fondent  un  établissement  à  Vitry; 
nous  citerons  ;  Discours  prononcé  au  boiUkaçe  et 
siège  prés.dial  de  Vitry  le-Franfois^  te  12  Janrkr 
1693,  par  M.  Marchant^  avocat  au  Parirmmt.  Vt- 
try,  g.  et  F.  Seneuie,  1613  (1693),  in-4o  de  50  pp. 

Les  ariéis  du  conseil  de  1704  et  do  1739  once* 
dent  à  la  ville  de  Vitry  le  privilège  de  conserver  ont 
imprimerie. 

Victriacum  Palat.  [Aimon.],  VhrronLuu'M 
fGreg.  Tur.],  Vitry,  sur  la  Scarjif. 
bourg  de  Fr.  (Pas-de-Calais)  Voy.  Ma- 
billon,  pour  les  autres  lésidt-nccs  roya- 
les de  ce  num. 
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Vjctom  Vijç,  Yoy.  Viglebanum. 

VicDs,  Vie,  ville  de  Fr.  (Meurthe)^  sur  la 
Seille. 

Claude  FéHx,  imprimeur  Jaré  de  Févéque  de 
Meu,  ftayant  l'épidémie  qui  déiolait  cette  grande 
ville.  Tient  établir  k  Vie,  vers  lOKk,  une  succursale 
4  son  établ.  tvpogr.  de  Meta  ;  il  y  imprime  :  Leâ 
Actes  de  S.  iJvier^  par  Alphonse  de  EamàerviUers, 
A  Vie,  lezft,  in-8*  (voy.  Cal,de  l'histoire  de  France 
à  la  BibL  imp.,  t.  VIII,  p.  585);  el  deux  ans  aprte  t 
RolUmd  Marion,  chirurgien^  le  Cadet  d'Apollon, 
Ré,  nourry  et  élevé  sur  tes  remparts  de  la  fameuse 
citadelle  de  Mett^  pendant  la  contagion  de  Cannée 
1625.  Imprimé  à  Vie,  par  Claude  Félix,  imprimeur 
iuré  de  Monseigneur  PBvesque,  1626,  in-12  de  170 
pp.  (le  titre  in  extenso  est  porté  au  Manuet^, 

Claude  Félix  réimprime  encore  dans  rintervalle 
4e  son  séjour  k  Vie,  c'est-k-dire  de  1624  k  1628, 
l*une  des  éditions  Tabarlnesques  :  Farces,  ptaisan' 
teries  de  Tabarin.  A  Vie,  chcs  Claude  Félix,  petit 
in-8*,  s.  d.  {Recherches  de  Leber,  p.  54).  M.  Leber 
indique  cette  pièce  sous  un  titre  inacceptable  ;  il  a 
sans  doute  recueilli  ce  titre  dans  un  cat,  inexact,  et 
n*a  point  vu  la  pièce. 

Vicus  AD  Cerem,  Vic-en-Carladez  ou  Ftc- 
sur-Cére,  pet.  ville  d'Auvergne  (Cantal), 
anc.  capit.  du  comté  de  Carladez. 

Vicus  ^Equensis,  voy.  ^£qua. 

Le  premier  Imprimeur  de  Vieo  Equense,  dont 
nous  n'avons  point  donné  le  nom,  s'appelait  Ginseppe 
Caccbi. 

Vices  Aleti,  QuLio-d^Aleth,  Gmch-Akth, 
voy.  Aletuii. 

Vicus  Ambrosh,  Ambresbury,  bourg  d'An- 
gleterre [Graësse]. 

Yicus  Aquarius  [I.  A.j,  station  des  Vacca!, 
dans  la  Tarracon.,auj.  Carvo/o/es,  suiv* 
Ukert^  ou  Villa  de  Fera,  d'après  Men- 
telle. 

Vicus  Aquensis^  ou  Acquënsis,  voy.  Aqu^ 

BiGERRONUH. 
VlCUS  AUSONENSIS,  voy.  AUSA. 

Vicus  BiGORRENsis,  Vio-en-BigotTe,  bourg 
de  Fr.  (Hautes -Pvrénces);  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Bigorre. 

Vicus  Brajje,  Vibrais,  commune  du  Maine 
(Sarthe);  anc.  titre  de  marquisat. 

Vicus  Cuminarius  [1.  A.],  dans  le  pays  des 
Carpetani  (Esp.  Tarracon.),  auj.  Santa 
Cruz  de  la  Zarza,  bourg  du  roy.  de  To- 
lède. 

Vicus  FmENTiAcus,  voy.  Fidentiacum. 

Vicus  HelenjE,  voy.  Lentium. 

Vicus  Irl£^  Vie.  Irius,  voy.  Iria. 

Vicus  Juucsy  voy.  Julius  Vicus. 

Vicus  Lucaniacus,  S.  Chartier,  commune 
du  Berri  (Indre). 

Vicus  Luisius,  voy.  Fanum  S.  Joannis  Lui- 


sn. 
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Vicus  Matrini  |T.  P.],  en  Êtrurie,  aoj. 
Vico,  Vico-Pisam,  bourg  de  Toscane 
(délég.  de  Pise). 

Vicus  MoNASiERn,  Vimoustier,  Vimoutier, 
bourg  de  Fr.  (Orne),  anc.  prieuré  de 
filles  Bénédictines. 

Vicus  Nanensis,  Vinantes,  commune  de 
Fr.  (Seine-etrMarne). 

Vicus  Noyus  fl.  A.,  T.  P J,  ad  Novas  [Geog. 
^Rav.],  station  de  TUmbrie^  auj.  Ofterùi 
N(yva,  au  S.  de  la  Farfa. 

Vicus  Portus,  Wicus  Quentovicus,  Vie, 
à  Tembouch.  de  la  Cambre,  petit  port 
du  Pas-de-Calais. 

Vicus  S.  Jacoui,  Borgo  son  Giacomo  (?). 

Nous  ne  possédons  aucan  renseignement  sur  l*im- 
primerie  qui  exisu  dans  ce  bourg  au  XT*  siècle  ;  on 
connaît  (Hain,  I,  no  1570)  i  Leonardus  Aretinus, 
Dialogue  de  mori&us  ad  Gateotum  amieum  diatogo 
parvorum  moralium  Aristotetts  ad  Eudemium 
amieum  suum  respondens,  A  la  fin  :  Impressum 
anno  ii.GCCc.LXXXXVii,  in  vieo  Sancti  Jacobi  ad  in- 
tersignium  Ursl  propre  Sanctum  Maturinum,  in-4*. 

Vicus  Serninus  [1.  A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, auj.  Vigano,  dans  le  Mode* 
nat. 

Vicus  Spacoruh  [I.  A.],  station  des  Vaccaï, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Vigo,  petite 
ville  et  port  d'Espagne  (Galice). 

Vicus  Varianus  [1/A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, aug.  S,  Pietroin  Voile,  bourg 
de  la  Vénétie,  sur  le  Tartaro. 

Vicus  Virginis  [T.  P.],  dans  la  Liguric, 
auj.  Legine,  bourg  près  de  Savona. 

ViDELiAcus,  voy.  Vezeliacum. 

ViDENA,  Weida,  bourg  du  Palatinat. 

ViDRiAcuM,  Viry^aU'Mafit  ou  Vtry-JVou- 
reuU,  commune  de  Picardie  (Aisne).  — 
Viry,  commune  près  de  Saint-Claude 

(Jura). 

ViDURLUs  FL.,  la  Vidourle,  riv.  du  Langue- 
doc, qui  se  perd  dans  l'étang  de  Tnau. 

ViDRus  FL.,  OuiS^  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, le  Vechty  bras  du  Rhin,  qui  afllue 
au  Zuiderzée. 

ViDUA  FL.,  Oii^cûa  [Pt.],  fl.  d'Irlande,  le 
Culmwe,  on,  suiv.  Camden,  le  Crodagh. 

ViDUBio  [T.  P.],  station  du  pays  des  iEdui, 
dans  la  Gaule  Lyonnaise  I,  que  Ton 
croit  être  auj.  Nuits,  voy.  Nucium. 

ViDUCASSES  [PL],   Oùt^ouxaooici   [Ptol.],  Bi- 

^cuxaaici,  peuple  de  la  Gaule  Lyon.  II, 
pccupait  partie  des  dép.  du  Calvados  et 
de  VOme  ;  on  retrouve  ce  nom  dans  le 
vocable  Vieux  (Viducassis  ,  Videoc.«, 
Veocje),  qui  passait  pour  être  leur  capi- 
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tale^  et  n'est  plus  auj,  qu'un  village  du 
Calvados  (voy.  D'AnviUe). 

ViDULA  FL.,  la  Vesle,  affl.  de  TAisne  ;  passe 
à  Fismes  (ad  Fines). 

ViDULucuM,  Vély^  village  et  anc.  chàtel- 
lenie  du  bailliage  de  Soissons  (Aisne). 

ViENNA  [Caes..  Mêla,  Tac.,  PL,  Auson.], 

Où'uva  [Str.J,   Oùlévw)   [D.  Cass.],  Outtfyva 
[Ptol.],    MeTROPOUS    ClVlT.    YlENNENSIUM 

iViENINSIUM.  mSS.),  ViENNA  CiVITATI,  ViEN 
Monn.  Merov.],  ville  des  AUobroges^ 
lans  la  Gaule  Transalpine,  dep.  capit. 
de  la  Viennaise  première,  auj.  Vienne, 
sur  le  Rhône,  ville  de  France  (Isère); 
concile  célèbre  en  1311  ;  ne  fut  réunie 
à  la  France  qu'en  1448. 

Trente  ans  seulement  après  sa  réunion  à  la  mo- 
narchie, la  ville  de  Vienne  voyait  un  établissement 
typographique  important  fonctionner  dans  ses  murs. 
L'intioductcur  de  Timprimerie  dans  cette  ville  s*ap- 

KUe  Jehan  Solidi  ;  il  débute  par  la  réimpression  au 
re  célèbre  que  nous  avons  décrit  à  l'art.  Lyon. 
comme  la  première  production  des  presses  de  cette 
ville  :  Spurciasimi  Sathanœ  litigacionis  îlfernalisqj 
nequicie  pocuratoriSf  COtra  gelnui  numanum 
Caram  dtio  nostro  Jtuêulcrigto  Agitaie  Beata 
virgine  maria  etuM  \\  maire  pro  nobi*  advocata  et 
c&piBO'ente.l liber  feliciciter  inciffU.  On  lit  au  r*  du 
ia«  f.:  Vienne^  per  magitirum  Johanlnem  êoUdi 
huiuiortis  impreisorie  exper^tum,  Anno  inear- 
naelonis  M.cccc.uxviij.  In-a«  goth.  de  14  (T.  à  26 
lig.  à  la  p.  entière,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  (Bibl.  imp. 
et  Grenvilliana). 

La  même  année,  il  exécute,  9i  la  requête  de  l'ar- 
chev.  de  Vienne,  Guy  de  Posiaco  ou  de  Poisat,  les  t 
Statvta  Provtncialia  ConcUii  Viennensts.  Petit  in-4« 
de  50  (T.,  longuement  et  consciencieusement  décrit 
au  Manuel  (tom.  V,  520). 

Le  second  imprimeur  de  Vienne  est  le  célèbre 
Pierre  Schenck  ;  il  parait  venir  de  Lyon,  oii  on  le 
retrouve  éubli  en  1495,  associé  d'un  libraire  nommé 
Dyamantier. 

Il  n'a  sans  doute  s^oumé  que  peu  d'années  à 
Vienne,  et  s'y  est  établi  en  lAbl  :  ses  productions 
sont  inhniment  plus  recherchées  des  amateurs  que 
celles  de  Jehan  Solidi,  et  la  raison  en  est  bien  sim- 
ple, c'est  qu'il  n'a  imprimé  qu'en  français  ;  nous  ne 
décrirons  pas  les  précieux  volumes  sortis  de  ses  pres- 
ses, mais  nous  indiquerons  les  principaux  :  L'Abuze 
Bif  COURT  (par  le  bon  roi  René  d'Anjou);  à  la  fin  : 
Cy  finit  ce  présent  Hure  appelle  labuxe  en  court, 
imprime  à  Vienne  par  Pierre  Schenck,  l'an  mil 
GCCCLZXXUU,  petit  in*fol.  goth.  à  2  col.  de  56  lig., 
avec  fig.  sur  bois,  et  sign.  a-diy. 

Les  Sept  Pseadlmes  en  psamçots,  s.  d.  2A  IL 
in-4o  (Cat.  Gigongne,  no  708) .   - 

Cy  commence  le  hyttoire  et  pacience  de  Gbme- 
LID18,  S.  d.  in-Ao  de  21  (T.,  fig.  s.  bois  (Manuel  et 
eau  Gigongne,  n°  1708). 

Cy  commence  ung  petit  et  utile  traetie  de»  eauee 
artificiele».  Petit  in-ft*  de  51  fl.  non  chiC,  sign. 
a-L  {ManueC^. 

Ge  fut  k  Vienne  que  fut  imprimé,  en  155S,  ches 
Baltasar  Amollet,  et  aux  frais  de  l'auteur  infortuné, 
le  célèbre  traité  de  Michel  Servet  :  Ghbistianishi 
RESTiTcno,  in-8*  de  784  pp.  et  1  f.  d'errata.  Ge  fut 
k  Vienne  également,  le  17  'Juin  de  la  même  année, 
que  fut  exécuté  par  la  main  du  bourreau  l'arrêt  qui 
condamnait  ce  livre  au  feu. 

Quatre  mois  après,  le  27  octobre,  l'auteur  subis- 
sait le  même  sort  k  Genève. 

Au  XVII*  siècle,  nous  signalerons  k  Vienne,  lin 
bon  imprimeur  du  nom  de  P.  Poyet. 

ViENNA,  ViENNA  ÂUSTHLK^  VOy.   VlNDOBONA, 


ViENNAVicus,  ViBNNAVico  [Monu.  MéroT.], 
Vienne-^n-Val ,  commune  du  Loiret 
[Fillon].  — -  Viennes-Château  (Marne). 

ViRNNENSjs  PRoviNOA,  la  Viermoise  ou 
Viennoise^  prov.  de  la  Gaule,  au  temps 
des  Romains,  dont  les  cités  princip., 
après  la  métropole,  étaient  GenèTe, 
Grenoble,  Orange,  Avignon,  Arles,  Mar- 
seille,  etc.;  la  Viennoise  avait  fait  partie 
de  la  Province  romaine. 

ViERiuM,  Vikiers,  anc.  pet.  ville  de  l'Anjoa, 

avec  titre  de  comté,  auj.  bourg  dudép. 

de  Ifaine-etrLoire. 
ViJERRA  FL.,  la  Werra,  riv.  d'Allemagne, 

se  réunit  à  la  Fulda,  pour  former  le 

Weser. 

ViGENNA  FL.  [Grcg.  Tur.],  la  Vienne,  riv. 
de  Fr.,  aCQ.  de  la  Loire. 

ViGENTIMILLU,  VOy.  ALBINIMIUH. 

ViGERA  FL.,  la  Végre,  affl.  de  la  Sarthe.  — 
La  Végre,  affl.  de  TEure. 

ViGiuiE,  Bisceglia,  ville  du  Napolitain, 
sur  l'Adriatique  (terra  di  Bari). 

Viglebanuh.  Vigebanvm,  Victdmvls,  Ftge- 
vemo/ ville  d'Italie,  près  du  Tessin, 
dans  la  prov.  de  Vercelli,  chef-lieu  de 
district  :  patrie  de  Fr.  Sforce,  dernier 
duc  de  Milan. 


L'Imprimerie  remonte  dans  cette  petite  ville . 

Sremières  années  du  xvu«  siècle.  Noos  dterons  : 
Hrmin  Lopez  de  Mendiecoroz.  Obaervaekme»  de  eu 
vida  del  Condestablo  Juan  Femandet  de  yetaaea, 
y  dfta  de  sus  dictamene»,  Vigebani,  in  Dacaia 
Mediolanensi,  1025,  in-4o. 
A  la  date  de  1078,  nous  trouvons  trace  d'une  la- 

Îrimerie  particulière  :  Fr.  Juan  Carammele  Loè- 
ovrttt.  ArguUectura  eivU  recta  y  oWqma  cmui' 
derada  y  dibuxada  en  el  templo  de  Geruaaieuu 
VigievanI,  in  domo  auctoris,  1078,  2  vol.  In-folio 
[Antonio  I,  p.  000]. 

ViGN^  [T.  P.],  dans  le  Latium,sur  rAnio, 
auj.  le  bourg  d'Agosta. 

ViGORNiA,  WiGORNu,  VoRCESTRU,  en  saxon 
Wigreceaster,  au  xm*  s.  ^ireoestre, 
Woreester,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu 
de  comté  (voy.  Brangonia). 

Complétons  ici  la  note  bibliographique  que  bobs 
avons  consacrée  à  Worcester.  Noos  trouvons  dus 
Lowndes  la  description  d'un  prédenx  volume,  eié- 
cnté  au  milieu  du  zvie  siècle  sons  la  rubrique  :  Wi- 
GOERiA.—  The  Boke  of  the  Comman  Prtjrr*»  emâ 
adminittraiion  of  the  Sa-cra-mente»,  and  oUter 
Kytea  and  cérémonies  of  the  Chureke,  after  tàe 
use  ofthe  Churehe  of  EngUmde.  Wigomlcln  offi- 
cina  Josnni  Osweni  cum  privOegfo  ad  Impriiaen 
dum  solnm.  A  la  fin  :  Imprinied  tbe  xxUli  day  of 
may  anno  mdxuz,  at  Worcestre,  by  lohn  Otnea. 

Ce  John  Oswen  étail  imprimeur  d*lp8wiGh  (voy. 
GiPPESVicuM);  il  s'éiablit  de  1M8  k  155S  à  Worecs- 
ter,  et  y  exécuta  un  grand  nombre  «foavragca, 

fresque  tous  religieux,  dont  Ames  et  Herbert  (lU, 
ftSO)  noDS  ont  donné  les  titres;  le  premier  est  un 
Nouveau  Testameni  en  anglais,  à  la  date  de  15*8, 
et  le  dernier  en  1555,  est  indt.  ;  Statuteê  7  Bdv. 
VI,  A  la  fin  i  At  fForeestre.  Printer  appolneted 


f 


i345 


VIHELIJNUM.  —  VILLA  FRANCA. 


1346 


*y  tke  Ktngeê  Maiutie,  for  the  Principalitie  of 
Wates  and  Marche»  of  the  $ame,  Anno  Domini 
■.D.Lni.  Cttm  piiuilfçlo  $otum*  iD-fd. 

Un  Tolume  à  la  date  de  1051  figure  ii  ta  iv»  vente 
R.  Héber,  sous  le  u»  08  :  malt  Lowndes  le  donne 
GODime  imprimé  A  Londres. 

ViHEUNCM^  Neostadium^  Neustùdt ,  Nova^' 
mestu  en'illyrien;  ville  d'Illyrie,  chef- 
lieu  de  cercle,  jdans  le  gouv.  de  Lai- 
bach  (Autriche). 

VujiGosvAiuNUM.  Vilàgos  Vdr,  forteresse 
de  Hongrie^  aans  le  comitat  d'Arad. 

Borényi  (Mem.^  Bungarorum  1, 102)  dit  que  ce 
château  était  célèbre  an  XT«  siècle,  comme  ayant 
serTi  de  lieu  de  détention  à  Taleui  de  Mathias  Gor- 
Yin,  Michael  SsiliKyi;  il  cite  une  Doctrine  chré' 
Hetme  eu  hongrois  [A'  kereâztyéni  Tudomànynak 
liMA  namnaia»..  Irta  Beythe  latvàn,  Viligos- 
Varini,  mdlxixu,  avec  une  dédicace  à  Franc.  Bat- 
thyanv  le  jeune),  comme  souscrite  à  ce  nom  de  lieu, 
mais  németh  fait  obaerver  qu'en  1582  ce  château 
était  tombé  au  pouvoir  des  Turcs,  dont  il  était  de- 
Venu  Tune  des  plus  fortes  places  frontières,  et  il 
croit  ce  livre  exécuté  à  Német-Ujvar  ;  cette  date  de 
1582  est  celle  de  Tintroduction  de  la  typogr.  dans 
cette  dernière  ville  (voy.  Gimihoa). 

Vujcâssinus  pagus,  le  Vexin,  anc.  prov, 
française,  voy.  Veuocasses. 

ViLERiuM,  Weikr,  commune  de  France 
(Bas-Rhin). 

ViucE,  Villich,  bourg  de  la  Prusse  Rhé- 
nane. 

VuxA  Amobnitatis,  Wunstwf,  ville  de  Ha« 
novre,  avec  un  couvent  de  filles  no- 
bles [Graêsse]. 

Villa  akdua,  VUlan-de-Lom,  bourg  de 
Fr.  (Isère). 

Villa  Ardua  ex  Monte,  VUlarS'EynKmt, 
commune  du  dép.  de  Tlsère  (Oisans). 

ViUA  Ardua  retro  Montem,  Villard-Bey" 
mond,  près  de  la  précédente  (Isère). 

Villa  Braxima,  Villa  Brajima,  bourg  de  la 
Vieille-Gastiile  (Espagne). 

Lposs< 
rimerie;  Antonio  (1,  SOS)  nous  donne  en  effet  t 


Signalé  par  Mendes  comme  ayant  possédé  une  Im- 

E'merie  ;  Antonio  (1,  SOS)  nous  donne  en  effet  t 
Viri  et  fotminœ  eomparanda  fcgcunditate  trae- 


tatio.  Villcbraximc  apud  Frandscum  Femandei  de 
Corduba,  1020,  in-4o.  Ce  sujet  scabreux  est  traité 
par  un  médecin  nommé  Gabriel  Alonso,  attaché  an 
comte  de  Benevenio,  J.  Alf.  Pimentcl. 

VnxA  BRirAMNORUM^  Villa  Bretemoro  (hp 
s.),  Bretenoux,  commune  de  Fr.  (Lot). 

Villa  Cereris,  Viulcers,  Vuisseurs,  Wm- 
80US,  commune  de  Fr.  (Seine^t-Oise), 
d'après  Quicherat. 

VttLA  Dei,  Villedieu,  bourg  de  Norman- 
die (Manche).  =  La  Villedieu  d'Aunay^ 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

Villa  Dolucensis  [Inscr.]^  station  du  pays 
des  Morini,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.  Ealighm,  près  de  j  Boulogne  (Pas- 
de-Calais). 


Villa  Episgopi,  VArbreslê,  bourg  du  Lyon- 
nais^ sur  la  Tardine,  dont  un  déborde- 
ment le  détruisit  en  partie,  en  septem- 
bre 1715  (Rhône). 

Villa  Faustini  [L  A.],  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ed- 
mundsbury,  dans  le  comté  de  Suffolk, 
suiv.  Camden  (voy.  Bitrgus  Sti  Edmun- 
Di),  ou  FasUm,  suiv.  Reichard. 

Villa  Franca. 

Ce  nom  de  nUe-Pranche  a  été  si  souvent  em- 
ployé par  les  faiseurs  de  pamphlets,  satires  et  dia- 
tribes, jaloux  de  dissimuler  »  provenance  de  ces 
produits  inavouables,  qu'il  devient  asses  difficile  de 
déterminer  avec  certitude  le  lieu  dimpression  des 
innombrables  volumes  souscrits  k  ce  nom. 

Villa  Franca^  VUlefroncke,  sur  la  Saône, 
ville  de  Fr.  (Rhône);  anc.  capit.  du 
Beaijyolais^  fondée  au  commencement 
du  xii«  siècle^  par  Humbert  IV,  sire  de 
Beaigeu. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  nous 
écrit  If.  de  la.Roche-la-Garelle,  est  celui-ci  :  Buat 
de  ceux  qui  ont  été  appelet  à  la  charge  d^Esche- 
vins  de  la  ville  de  Villefranehe^  capitale  du  BeaU" 
Jotai»^  depuis  prés  de  trots  cents  ans,  A  Ville- 
ftranche,  ches  Antoine  Baudrand,  imprimeur  du 
Roy  et  de  la  ville,  m.dclxix,  in-4o. 

A  la  même  date,  uotu  trouvons  dans  le  P.  Leiong 
(57450)  :  Projet  de  l'histoire  du  Pays  de  Beaujo* 
lois,  par  Pierre  Louvet,  docteur  en  médecine  ei 
historiographe.  Viilefranche ,  1000,  A.  Beaudran« 
in-h: 

On  voit  que  l'orthographe  du  nom  de  Tlmprlmeur 
varie;  à  partir  de  1071,  nous  trouvons  Iraqnem- 
ment  Viilefranche  apparaître  sur  les  livres  consa- 
crés A  Thistoire  du  Beaujolais. 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
Parrét  du  conseil  du  51  mars  1759  ;  elle  ne  reparaît 
<|u'à  la  révolution. 

Villa  Franca  ^  Villa-Francorde-Panades , 
ville  d'Espaçne,  chef-lieu  de  district 
dans  la  Catalogne^  avec  de  nombreux 
établissements  religieux. 

Comprise  par  Mendei  dans  la  liste  des  ■  Clndadet 
y  Lugares  que  han  tenido  imprenta  ■,  mais  nous 
n'avons  pas  su  trouver  dans  les  est  espagnols  de 
Utres  k  apporter  à  l'appui  de  cette  assertion. 

ViLLAFRANCA  CoNPLUENTiuM  «  VtUeffanche, 
anc.  ville  forte  du  Roussillon  ;  on  l'ap- 

Î)elle   aussi    Viilefranche  -  de  -  Confiant 
Pyrénées-Orient.);  elle  fut  fondée  en 
092  par  Guil.  Raymond^  comte  de  Cer- 
dagne;  ce  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

ViLLAFRANCA    IN    PAGO   LaURIACENSI,    Vt^- 

francke  de  Lauragais,  ville  de  Fr.,  sur 
la  Garonne  (Haute-Garonne). 

Villa  Franca  in  pago  Butenensi,  VUle- 
franche  de  Bouergue,  sur  l'Aveyron,  ville 
de  Fr.  (Aveyron);  anc.  cap.  de  la  Basse- 
Marche. 

Mous  ne  savons  rien  de  l'histoire  typogr.  de 
cette  ville  dans  laquelle  llmprimerie  doit  remonter 
au  xvi]«  siècle;  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de 
1750  lui  concèdent  le  droit  de  conserver  un  éublis- 
sèment  typographique.   Ce  n'est    qu*A    partir  da 
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1755  que  nous  pourrions  citer  des  litres  de  livres 
certainement  eiécutés  à  Villefranche  de  nouerf;oe, 
par  un  typo^r.  du  nom  de  Védcilhé  ;  il  vaut  mieux 
nous  abstenir* 

Villa  GERLAq,  Gerstdorf,  Gersdorf,  com- 
mune de  la  Basse  Alsace  (Bas-Rhin). 

Villa  Gracia^  VUlagarcia,  monastère  de 
Jésuites  dans  le  Guipuscoa. 

Cité  par  Mendez  dans  sa  liste  des  t  iMgare»  que 
han  teniUo  imprenla  ■  ;  nous  donnerons  :  Opuseula 
grœca  cul  uaum  seminarii  FiUa-Garciennis.  Typis 
Seminarii,  1701,  in-13.  Yoid  à  ce  propos  un  passage 
de  Diderot  :  «1^  France  (en  1768}  instruisit  le  minis- 
tère espagnol  que  les  PP.  Jésuites  avaient  à  Vîlla- 
garcia  une  imprimerie  conduite  par  le  P.  Idiaçiuez, 
d'oii  sortait  une  multitude  d'ouvrages  pr^udiciables 
à  la  tranquillité  du  gouvernement  français.  On  ar- 
rêta plusieurs  libraires  de  Biiyonne;  ils  parlèrent  à 
la  Bastille  où  ils  furent  enfermés,  et  la  cour  d'Es- 
pagne supprima  l'imprimerie  sans  faire  d'éclat.  ■ 

Villa  Gualteriana,  Waltersckwyl,  bourg 
de  Suisse  [Graêsse]. 

Villa  Helen^^  voy.  Lentium. 

Villa  Hermanni,  Hermanmtadt,  voy.  Cibi- 

NIUM. 

Villa  Judjea,  Villa  Judaorum,  Ville^uif, 
bourg  de  Fr.  (Seine);  on  trouve  S.  Ju- 
LiTTiK  Villa,  au  moyen  âge  FtWe/uy; 
au  xvi*'  siècle.  Ville  Jvisve;  sainte  Julite 
est  la  patronne  du  lieu. 

Villa  Maorin  [Monn.  Mérov.],  Mamey, 
commune  de  Fr.  |Meurthe] ,  suiv. 
Longpérier;  mais  plutôt  VUlemorin  ou 
VUlemarien,  d'après  Quicherat. 

Villa  Madallia,  Magdalia,  Madaluagum. 
la  Madeleine,  la  Magdeleine;  un  grand 
nombre  de  communes  portent  ce  nom 
en  France. 

Villa  Marii,  voy.  Boyilla. 

Villa  Mauri,  Vilkmaur,  commune  de 
Champagne  (Aube). 

Villa  Medtcorum,  Medeby,  ville  de  Suède 

[Graêsse]. 

Villa  Mûri,  VUlemur,  pet.  ville  de  Gas- 
cogne (Haute-Garonne). 

Villa  Nova^  Villeneuve;  un  nombre  infini 
de  localités  portent  ce  nom  ;  et  il 
n'existe  pas  de  vocable  se  rencontrant 
plus  fréquemment  dans  les  diplômes  et 
cartulaires. 

Villa  Nova  ad  Oltem,  Villeneuve  d'Agen, 
Villeneuve-sur-Lot,  ville  de  Fr.  (ï^ot-et- 
Garonne);anc.  bourg  du  nom  de  Gayac, 
détruit  et  reconstruit  au  xiii«  siècle. 

ViiXA  Noya  Genestarum,  Villeneuve-les- 
Genêts,  commune  de  Fr.  (Yonne). 

Villa  Nova  Guiardi,  Villeneuve-la-Guyard, 
bourg  de  Fr.  (Yonne). 


Villa  Nova  Infantum,  VJ/te  Nueva  de  los 
Infantes,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  de 
district,  dans  la  Manche,  près  de  Giu- 
dad-Real. 

Comprise  par  Mendet  dans  la  liste  des  villes  espa- 

S  notes  qui  ont  possédé  l'imprimerie  ;  Anionio  nous 
onne  en  effet  :  Banhotomeo  Ximenex  PaUm, 
d' Atmeida,  Deelaracion  magistral  de  varias  eptgro' 
ma»  de  MarctaL  Villcnovs  Inflantum,  1028,  lii-4*. 

Villa  Nova  juxta  Andujcar,  Villa  Nueva, 

Îirès  d'Andujar,  ville  de  la  prov.  de 
aen  (Andalousie);  voy.  Illiturgis. 

C'était  une  maison  de  campagne,  peut-être  ooe 
maison  conTcntueile,  sise  aux  environs  d*Anda)ar; 
elle  n'est  pas  comprise  par  Meudei  dans  sa  liste  des 
villes  d'Espagne  qui  ont  possédé  l'imprimerie  ;  ce- 
pendant Antonio  {BiàL  /Vova,  L  627)  dit  que  D. 
Juan  de  Acufia  del  Adarve,  prieur  de  Ylllanoeva, 
publia  en  10S7  :  Diacurto»  de  las  efigiCM  y  verda- 
deros  retratos  non  manufactos  del  Santo  Rostro 
y  euerpo  de  J,  C.  Nvestro  Seflor  desde  et  priM" 

cipto  del  mwido Domi  suc  apud  Viilamnovam 

ipse  typis  committi  fedt  anno  10S7.  In-folio. 

Villa  Nova  Juxta  Ayenionem^  Villeneuve- 
lezrAvigmm,  ville  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  (Gard). 

Villa  Noya  Montis  Leonis,  localité  qui 
nous  est  inconnue;  peut-être  Villa 
Nueva,  petit  port  d'Espagne,  dans  le 
district  de  Tarragona  (Gataluna). 

M.  Brunet  cite  :  Index  libri  vttœ  (Barth.  Ricdi}* 
cui  tUulus  est  lesus  Nazarentis,,,  per  lo,  de  Lo- 
gulbba  accommodaïus.  Villanova  Montas  Leonis» 
17M,  in-fto. 

Villa  Nova  Régis  juxta  Senonas  [Stabil. 
Phil.  Aug.  a.  1209),  ViUeneuve-le-noi, 
Villeneuve-sur-Yonne,  ville  de  Fr.»  sur 
l'Yonne  (Yonne);  fondée  au  xii«  siècle 
par  Louis-!e-ieune. 

L'Imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  I  la 
suite  de  la  révolution  :  Discours  de  Bonaparte  sur 
le  maintien  de  la  religion  catholique.  Vilteneave- 
sur- Yonne,  an  IX,  in-S». 

Villa   Noxia,   Ville- Nou,   Ville  Nauxe , 
•    bourg  de  Champagne  (Aube). 

Villa  Pedftonis,  Villepinte,  bourg  de  Fr. 

(Aude). 

Villa  Pirosa,  Villa  Piroruh,  Villepreux, 
commune  de  Fr.  (Seine-ei4)ise). 

Villa  Urbana,  Villeurbanne,  bourg  de  Fr., 
qui  a  longtemps  fait  partie  du  Dau- 
phiné,  et  est  auj.  réuni  à  l'agglomé- 
ration lyonnaise  (Rhône). 

Nous  ne  pensons  |ms  que  l'imprimerie  ait  txSsit 
dans  cette  localité,  et  nous  devons  cependant  citer 
un  livre  souscrit  à  ce  nom  (P.  Ldong,  I,  Agg);  une 
des  Satires  de  François  Hotman,  alors  professeur  de 
droit  i  l'université  oe  Valence,  est  publiée  sous  ce 
nom  de  lieu  évidemment  supposé  :  AnticHopirimus, 
imà  potius  epistola  congratulatoria  Mag,  Nieod. 
Turlupini.,,  eutaeeedit  Epist,  Bened.  PasHÊtmmUL. 
Villierbani,  1593,  in-8o  (voy.  Baillet,  VIS  280). 

L'année  suivante  :  Lectura  super  Canone  ae  aqua 
Benedicta,  Villori»ni,  15M,  ln-8*.  Cette  dlssertauoo 
est  xlu  même  François  Motman. 
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Villa  Viridis,  Villa  Verde,  paroisse  du 
diocèse  de  Lisbonne,  en  Portugal,  anc. 
prieuré. 

Celte  place  ne  figure  pas  dans  la  liste  donnée  par 
Mendes  des  t  Giudades  y  Lugares  aue  han  tcnido 
Imprenta  •,et  noas  trouYons  cependant  dans  Anto- 
nio ill,  102)  ;  Paulo  Palacio»  de  Salazar,  In  Ee- 
eiuiasiiatm  Commentnria.  In  Poriugallia  apod 
ViUam'Viridem  ediia,  1581,  in-fol.,  et  du  même  au« 
leur  :  In  XII  Propluia»  minores  Comment,  Apud 
earodera  Villam-Viridem  typis  Antonii  Rlberil,  1581, 
io-fol.  Un  peu  après,  Antonio  nous  donne  la  situa- 
tion géographique  de  Vllla-Verde. 

Villa  Vitiosa,  Villaviciosa,  Villa  Viçoza, 
¥ille  de  Portugal,  chef-lieu  de  district 
(Alem-Teio),  avec  un  château  royal, 
anc.  résidence  des  ducs  de  Bragance. 

Imprimerie  en  1035  :  Diogo  Ferreira  de  Piguei' 
roa  (né  h  Arruda,  mort*  en  lOlft).  Desmavos  de 
Mayo  na»  sombras  do  Mondego.  Villa  Vi^aa,  Bm- 
manoel  Garvalbo,  1635;  in-S»  ;  réimprimé  au  même 
lieu  en  1039.  Antonio  (I,  283)  ne  cite  que  cette 
réimpression  ;  la  Bibl,  Lusltana  (I,  340)  donne  la 
première. 

En  1030,  les  deux  autorités  citent  un  livre  du 
médecin  du  duc  de  Bragance,  André  Antonio  de 
Castro  :  De  Pebrium  curatUme^  Ub.  III;  de  sim- 
plieium  mcdicamentorum  faciHtate,  Ub,  II;  de 
qmalitatibus  alimentorum,  TracU  X,  Vilhe  vitiosa, 
1030,  in-foL 

ViLLAcuM,  VUlacky  ville  d'illyrie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  même  nom,  sur  la 
Drave. 

ViLLARE  Gauda  Resti,  Villare  jtiâ?to  collum 
IReUi,  in  pago  Vadensi,  Villare  Col-de- 
Rest  [Charta  Phil.  Aug.  a.  ^96],  Vil- 
LERs  Coste-Rez  [Ch.  Phil.  VI,  a.  1328], 
Villes  -  Cousterest,  Viluers-Costeraiz, 
Villers-^otterets,  ville  de  Fr.  (Aisne); 
anc.  château  des  Valois,  construit  sous 
François  I*'^  auj.  dépôt  de  mendicité; 
sic  traîisit.,. 

Villare  in  Pago  Caltino,  Mousiier-VUliers, 
Moniivilliers  en  Caux,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  Béné- 
dictins fondée  en  682,  réformée  en 
i030. 

Villare;  un  très-grand  nombre  de  locali- 
tés en  France  portent  encore  le  nom 
de  VUlers. 

Villariacdm,  Veriaco  Viixa  [Frédég.],  Vt- 
rey  (T);  plusieurs  communes  de  France 
portent  ce  nom,  entre  autres  un  bourg 
du  dép.  de  la  Manche,  mais  la  dénomi- 
nation de  Frédégaire  doit  s'appliquer 
à  Virey-souS'Bar,  village  du  dép.  de 
l'Aube. 

ViLLARiuM,  Velaine,  bourg  de  Belgique.  — 
Villerety  commune  de  Fr.  (Aisne) 

Vilîx-sur-Illon,  commune  de  Fr.  (Vos- 
ges), près  de  Mirecourt. 

Lieu  dMmpression  que  M.  Beaupré  signale,  mais 
qu'il  considère  comme  supposé  {Fr.  Guinei).  Fac- 
TUH.  Propositions  suecinetement  recueillies,  des 


questions  qui  se  formait  auiounPhui  sur  la  ma^ 
tière  de  l* usure,»  Imprimé  a  VlUe^ur-Illon,  s.  d., 
in-A*.  Franc  Guinet  était  professeur  de  droit  à 
l*univer»ité  de  Pont-à-Mousson,  U  mourut  en  1081. 
Il  n*e8t  pas  impossible  quMl  eût  établi  dans  sa  rési* 
dence  de  Viile>sur-lllon  une  petite  imprimerie  por- 
tative oh  il  aurait  exécuté  lui-même  ce  Faetum  de 
Beu  d'importance,  puisque  la  réimpression  que  cite 
I.  Beaupré,  qui  porte  :  Jouxte ^la  copie  imprimée 
à  VilU'Sur-Ulon  en  1080,  ne  forme  que  8  (T. 
in-80,  dont  le  dernier  blanc  (Bibliotb.  publique  de 
Nancy). 

ViLLEcuM,  Filleh,  ville  de  Hongrie  [Graës- 

sej. 

ViLLETUM,    ViLLETA,    ViLLULA.    ViUette,     lu 

Villette,  plusieurs  localités  de  ce  nom 
en  France  {Gaufridus  de  Villeta,  Custos 
Balliviœ  Turonensis,  xiii*  s.).  —  Johan* 
nés  de  Viîlula,  Turonensis  arte  medicus, 
Anglia  Sacra,  tom.  I,  p.  560). 

ViLLiAcuM,  Vesly,  auj.  Vailly,  bourg  de 
France  (Aisne). 

ViLNA,  Wilna,  Vilna,  anc.  capit.  du  graiid- 
duché  de  Lithuanie,  auj.  chef-lieu  du 
gouvernement  du  même  nom,  dans  la 
Russie  occidentale,  siège  de  deux  évô- 
chés,  l'un  catholique,  l'autre  grec,  et 
d'un  consistoire  luthérien;  anc.  uni- 
versité fondée  en  4570,  supprimée  de- 
puis par  le  despotisme  moscovite* 

La  majorité  des  habitants  du  grand-dnclié  de  Li- 
tfauanie  ayant  appartenu  au  xvie  siècle  au  culte  grec, 
rimprimerie  de  Vilna  a  débuté  par  les  livres  ruthé- 
niens.  Bachmeister  cite  un  volume  à  la  date  de  1517, 
AnocmOAb,  Evangile  de  S.  Lue,  dont  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  Moscou  possède  unexemplaiic; 
il  est  exécuté  en  caractères  cyrilliques. 

Ilendersen  {Biblical  Kesearches  and  Travels  in 
Russia)  et  le  bibliogiaphe  russe  SopikofT  aignalent 
une  èaition  de  1525  au  même  volume,  sortie  d<*8 

Eresses  de  FrançobSkoryna.  Ge  typographe  a  vaitpu- 
lié  d*autres  parties  de  la  Bible  k  Pramie,  et  c*cst 
sans  doute  de  cette  ville  qu'il  avait  fait  venir  ses 
caractères  d'impression. 

L'opinion  du  bibliographe  polonais  J.-D.  Iloff- 
mano,  que  la  première  Imprimerie  de  Wllna  fut 
fondée  vers  1580  par  Daniel  Lanciclus  (de  la  ville  de 
Lenczyçai,  sous  le  patronage  du  prince  Radaiwill, 
tombe  devant  les  résultats  des  recherches  posté- 
Heures,  consignés  par  fiandtkie. 

Nous  connaissons,  en  eflTet,  en  dehors  de  Pouvrage 
cité  p!us  haut,  un  livre  que  M.  Brunet  porie  à  la 
date  (approximative)  de  1570,  mais  qui  doit  être 
plus  ancien  :  c'est  un  Nouveau  Testament  avec  les 
Psaumes  de  David^  en  dialicte  russe  et  servien, 
à  l'usage  de  l'église,  ï  Wllna,  chea  François  SLo' 
ryna.  ln-8*  de  ftSO  If.  chiflTrés,  avec  fig.  et  ornements 
gravés  sur  bois.  Ce  livre  est  décrit  dans  la  dernière 
édition  du  Manuel,  d'après  une  communication  de 
M.  de  Brau,  de  Bruxelles. 

En  1575,  nous  trouvons  une  pièce  certainement 
exécutée  i  Wilna  x  lllustrium  atiquot  Germano- 
rum  carminum  liber,,,  una  cum  epicediis  et  epHa» 
pMis  quibusdam  Casparis  Collignii  Comitis.  Vilnc, 
1575,  in-fto  de  59  pp.  (vente  Coste).  Cest  peut-être 
le  premier  écrit  latin  imprimé  dans  cette  ville.  M.  Bru- 
net  doute  de  rauihenticité  du  lieu  de  souscription  i 
pourquoi  ce  livre  excellent  pour  de  Jeunes  et  géné- 
reux esprits,  puisqu'il  s'élève  contre  le  despotisme 
de  l'Eglise  et  prêche  la  haine  de  la  tyrannie,  u*au- 
rait-il  pas  été  exécuté  à  Wilna  même,  et  livré  aux 
élèves  trois  ans  après  la  fondation  de  l'académie  T 
Ce  livre  a  pu,  en  effet,  sortir  des  presses  de  l'impri- 
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merle  protestante,  fondée  Ters  1510,  par  le  prince 
Nicolas  Radziwill  te  Noir, 

Soand  rhéritier  de  ce  prince,  Nicolas-Gbristophè 
ziwill,  dit  l'Orphelin,  se  convertit  au  cathoUcUine, 
H  mit  son  établissement  typogr.  à  la  disposition  et 
sous  la  direction  des  Jésuites  ;  cette  imprimerie  eut 
successiTemeut  pour  administrateurs  Jean  SIeçki  et 
Daniel  Lancicius  (de  Lenczyça).  Ce  dernier,  établi 
d*abord  comme  Imprimeur  k  Pincsow  (15M-1578), 
puis  à  Meswies,  Tint  k  Wilna  en  1S80  ;  Hoffmann 
cite  comme  le  premier  produit  de  ses  presses  à  cette 
date  :  Christ ophori  Veiraevicii  Panegyricus,  ad 
Stephanum  Regem.  Wiloc,  1580,  in-ft**.  Son  impri- 
merie protestante  fut  pillée  et  détruite  en  1581  nar 
les  élèves  du  collège  des  Jésuites.  Jean  Chlebowicz, 
cbâtelaiu  de  Minsk,  lui  vint  en  aide,  et  lui  fournit 
les  moyens  de  remonter  un  nouvel  établissement; 
Ters  1590  il  se  convertit  au  catholicisme,  et  devint 
le  directeur  de  rimprimerie  fUdsivilienne  et  Jé- 
suitique, lusqu'eu  1600. 
En  1502,  Jacques  Markowicz  prend  le  titre  d*im- 

Erimeur  du  prince  Radziwill  de  Bicne  et  de  Du- 
lenka.  Cet  éiablissemeot  est  tout  autre  que  celui 
des  Jésuites.  A  la  même  époque,  il  y  a\ait  aussi  les 
typographies  de  Laurent  Miilachlowicx,  de  Chris- 
tophe "Wolbrainczyk,  des  frères  Sulser,  d'André 
\Volan  (en  remplacement  de  rimprimerie  protestante 
de  Lancicios,  depuis  1502),  et  de  Jean  Carcan  ou 
Karisan,  successeur  du  précédent,  mais  qui  impri- 
mait déjà  depuis  1580,  et  eut  pour  successeur  Joseph 
Kartzan. 

Tous  les  cultes,  tous  les  rits,  se  trouTent  à  la  fois 
en  exercice  A  Wilna  ;  tous  A  Tenvi  l*uu  de  de  Pau- 
tre  veulent  avoir  leur  imprimerie  (voy.  Liackmann, 
Typogr.  Unitariorum  in  Polonia  et  lÀUiuanicu  ~ 
Bandtkie,  Hittotre  de»  imprimeriôê  en  Pologne  et 
en  Uthuanie^  etc.). 

ViLTONiA,  Wt7ton,  ville  et  anc.  évèché 
d'Angleterre,  à  1*0.  de  Salisbury  (Wilt- 
shire). 

Près  de  là  est  la  splendide  résidence  des  comtes 
de  i^mbroke,  appelée  Wilton  Uouse;  la  dixième 
èdiik>n  du  Guide  intit.:  jBde»  Pemtrochianœ,  par 
Mr.  RIcbardson,  fut  donnée  à  Wilton,  en  1784. 

ViMANiA,  voy.  Vemania  ;  peut-être  Wetn- 
garten,  bourg  et  abb.  de  Souabe,  près 
de  Ravensburg  ;  l'église  de  l'abbaye  du 
XI*  siècle  est  conservée. 

VllIARlNUM,    VlMARANUM,    WlMARANA,    Gt«i- 

maraenSy  Guimaraés,  ville  de  Portugal, 
dont  elle  fut  jadis  la  capit.  (Minho). 

ViMiNAaDM  [l.  A.,  I.  Hier.,  Eutrop.l,  oii- 

p.ivaxiov    [Ptol.],  Biaivdbciov   [PrOC.J,    anc. 

capitale  romaine  de  la  Moesie  Inférieure); 
auj.  Kostolatz,  au  confluent  du  Danube 
et  de  la  Mlava  (Boulgarie). 

ViMNAUs  PAGUs,  ViNEMAcus,  le  Viimu,  petit 
pays  situé  sur  les  confins  de  la  Picar- 
die et  de  la  Normandie,  a  formé  de- 
puis le  ducbé  d'Aumale,  slxï}.  partie  de 
la  Seine-Inférieure  et  de  la  Somme, 

ViMUTiuM,  WeymoiUh,  ville  et  port  d'An- 
gleterre, à  l'embouchure  de  la  Wey 
(Dursetshire). 

M.  Cotton  nous  apprend  au*un  Imprimeur  du 
nom  de  John  Love  y  éuit  établi  en  1790. 

ViNAMA,  Weimar,  ville  d'Allemagne,  ca- 
pit. du  gr.'dttché  de  Saxe-Weimar*Ei- 


senach,  sur  Tllm;  appelée  VAthàM 
germanique^  à  cause  des  illustres  écri- 
vains (Gôthe,  Herder,  Schiller,  Wie- 
land),  qui  ont  vécu  sous  la  protection 
éclairée  des  grands-ducs  ;  biblioth.  im- 
portante, musée>  etc. 

Mous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  la  date  de  1610,  car  nous  ne  pensons  pas  qw  h 
DÙputatio  Inter  U,  Placeium  et  V.  StrigeUum 
Vinaria  1560  tuMta,  imprimée  sans  n.  de  Usa  ca 
1563,  in-fto,  ait  été  eiécutèe  à  Weimar. 

rvci>{AoXorix6v  Sacrom  LAnN<M>EiiiAiiicuii,  dot 
fsf  lateiniich  vnnd  Teutschee  Spruch-Buch^  naek 
aen  Sontagt  Evangelien,  Weimar,  bey  JobaB 
Meischner,  1619,  in-S"  (cat.  des  foires  de  Fnnc- 
fbrd). 

Citons  encore  i  Alb,  Grawert  prœleetiona  i» 
August,  eonfesMionem,  paries  octo,  Ylnaric,  lOSS, 
in-8«  (cat.  Els.  1681). 

Nie,  ZapfU  Catena  atCrea  artieuL  fidei  in  Genô' 
sin.  Vinaris,  16A5,  in-8«  (cat.  de  Tournes). 

Falkensiein  ne  reporte  rimprimerie  en  cette  ville 
qo*à  1701. 

Feueriin  (I,  p.  155)  cite  pourtant  comme  aysat 
été  imprimée  à  Weymar,  en  1553,  une  traduclku  al- 
lemande des  Articles  de  Smaicatden,  dont  nooi 
n'avons  pu  nous  procurer  le  titre. 

ViNCENNA  FL.,  VOy.  VlNGENNA. 

ViNCENN-B,  voy.  ViCENARUM  NeMDS. 

ViNCENTIA,  voy.  VlCENTIA. 

ViNCENTii  VnxA,  S.  Vincent,  un  grand  nom- 
bre de  localités,  en  France,  portent  ce 
nom.  . 

C'est  un  lieu  d'impression  supposé.  Nous  troa- 
vons  aux  cat.  Le  Teliîcr,  de  Tournes,  etc.,  dans 
Freytag,  Dauer,  etc.,  décrits  les  volumes  qui  soi- 
vent  :  Controversiœ  memoratilis  inter  Pautitm  Vt 
Pontiftcem  Max.,  et  Fenetos  de  Excommunie, 
contra  eosdem  Venetos,  Romœ  promulgata  ÀprU. 
1606,  aetu  et  seripta  varia,,.  In  Villa  Sanvinceods- 
na,  apud  Paull.  Marcelium,  sumptibus  Caldorianc 
socieiatis,  an.  1607,  part.  1,  243  pp.,  part  II,  270 pp. 
in-80.  I^  traduction  fian^ise  de  ces  pièces  poiic 
la  mémo  souscription  :  Pièces  du  mémorable  pro» 
eès  esmeu  l'an  lo06,  entre  le  pape  Paul  y  et  le 
Seigneurie  de  Venise.,,  L'inventaire  des  pOtts 
encloses  au  présent  sac  se  voitl  oh  f.  suyuànt,  A 
S.  Vincent,  par  Paul  Marceau,  1607,  in<8*  de  000  pp. 
Ces  deux  volumes  ont  été  imprimés  à  Vewie 
même,  suiv.  toutes  les  probabilités. 

YlNCESTRlA,     GUINTONIUM,     GUMMICASTRUX , 

Wince$tre,  Bicestre,  Bicétre,  bourg  et 
anc.  château  de  l'Ile-de-France  (Seine). 

Le  cliâtcau  Ait  biti  au  xiv*  siècle  par  les  Anglaii; 
il  fut  démoli  sous  Chartes  VI  par  tes  Parisiens;  il 
appartenait  alors  à  Jean,  duc  oe  Berri  ;  avec  loi  fat 
détruite  en  grande  partie  Padmirable  blbliocb.  da 
prince,  ainsi  qu'une  précieuse  suite  de  portraits  ds 
rois  de  France. 

ViNGiACus,  Vineey,  commune  de  France 
(Vosges),  suiv.  Quicherat. 

ViNOAcus  Locus  wi  pugo  Camaracensi  [Fré- 
dég.1,  Vinchy,  sur  l'Escaut^  hamean 
porté  sur  la  carte  de  Cassini  à  9  kil. 
S.  de  Cambrai. 

VmauM,  voy.  VENauM. 
ViHcomA,  ViNTONiA,  voy.  Venta. 
VntcuM  [I.  A.],  Bingm»  voy.  Bingium. 
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ViNDA    FL.,  ViNDO    [VCD.    FortUD.],  ViRDE, 

dans  la  Vindélicie^  auj.  la  Wertaeh,  en 
Soaabe. 

ViNDAUUM  [Liv.L  oùév^aXov  [Str.l,  station 
de  la  Gaule  Narbon.,  sur  le  Vindalicus 
FL.,  la  Nesque  (afQ.  de  la  Sorgue),  auj. 
VedèneSy  commune  de  France  (Vau- 
cluse);  Tattribution  de  cette  localité  est 
fortement  discutée;  un  savant  archéo- 
logue, M.  Th.  Générât,  voit  dans  cette 
ville  une  forme  nouvelle  de  Ccurpentras, 
Carpentoracte  ;  il  a  consacré  à  soutenir 
cette  hypothèse  une  intéressante  bro- 
chure, publiée  chez  Techener,  4860, 
in-i2. 

ViNDANA    PORTUS,      Oùiv^ava   XlfiW    [IHol.l  , 

port  de  l'Armorique  que  la  carte  ae 
Sprûner  place  au  point  exact  qu'oc- 
cupe auj.  Camaret  (Finistère). 

ViNDANSU,    ViNDASCINUM   (?),    VeNASCA,     Vé- 

ruuques,  bourg  de  France  (Vaucluse). 
—  Venasca,  bour^  d'Italie,  dans  la 
prov.  de  Saluzzo  (Piémont). 


Liea  d'impression  supposé:  Lou  Proucez  <U  Car- 
mentran^  eoméd,  en  lit  actes  et  en  vert,  Venas- 
ques.  Crasseux,  s.  d.,  in-12  (à  TArsenal). 

Vindascinus  Courr.,  U  Comtat  Venaissin, 
voy.  VENAsaNCS  Com. 

ViNDEUCU  [S.  Ruf.,  Inscr.],  Oùiy3'»).xia 
[Ptol.],  Biv^iXîcta  IPtol.],  pays  de  la  Ger- 
manie, entre  la  Norique,  la  Gaule  et  la 
Rhaetie,  qui  forma  la  Rhœtie  seconde  ; 
ses  habitants  sont  cités  par  Tacite, 
Pline,  Horace,  etc.;  forme  auj.  la  par- 
tie S.  du  Wurtemberg,  et  0.  de  la  Ba- 
vière. 

ViNDELIS,  VOy.  ViNDILIS. 

ViNDELLOvicus,  ViNDELLoVc  [Monn.  Mér.], 
Vendel,  commune  de  Fr.  (llle-et-Vi- 
laine). 

ViNDERis  FL.,  oùiv^épicç  [Ptol.],  sur  la  côte 
E.  d'Irlande,  auj.  Strangford-Bay, 

YiNDEsoRf un ,  Windsor,  ville  et  célèbre 
château  royal  sur  la  Tamise,  à  23  milles 
S.-O.  de  Londres  (Berkshire). 

The  Windsor  Guide,  dit  M.  Gotton,  fut  imprimé 
à  Windsor  même  en  1785  (non  cité  par  Lowndes), 
et  en  170S,  Themicrocotm^  panu;  rétait  une  pu- 
blication périodique  à  l'usage  du  célèbre  collège 
d*Eton. 

En  1798,  nous  trou  tous  une  imprimerie  particu- 
lière dirigée  par  un  émigré  françuls  :  Cours  élément 
taire  d^ Histoire  ancienne,  à  l'usage  de  LL.  A  A.  RR. 
Mesdames  les  Princesses  d'Angleterre,  par  Ch.  de 
Guiffardière,  ministre  de  la  chapelle  française  du 
Boy  (Ixitils  XVllI),  pribendier  ae  Salisbwy,  Im- 
primé à  Windsor,  chez  G.  Knight,  imprimeur  et 
m»raire,  1798,  2  vol.  in-8o.  L'exemplaire  de  ces 
rares  volumes,  conservé  au  British  muséum,  con* 
tient  une  carte  de  rOr^is  foetus  de  ^trabon,  dessi- 
née par  S.  A.  R.  la  Princesse  Sophie. 

ViNDiu,  voy.  Vandau, 


ViNDILIS  Ins.  [I.  A.],  île  de  la  côte  des  Ve- 
neti,  en  Armorique,  sans  doute  Belle- 
Isle;  voy.  Golonesus. 

ViNDiNUM,  Ooîv^tvov  [Ptol.l,  voy.  Cemoma- 

NUM. 

ViNDOBONA  [I.  A.,  T.  P.],  Vendobona  lAur. 
Vict.l,  Ootv^46ouva,  Vindomana  [Not. 
Imp.J,  YiNDOMiNA  [Jorn.],  Jultobona  , 
'looXtoSova,  Flavuna  Castra  [iEn.  Sylv.], 
ViANA,  ViENNA  [Auu.  ctCart.  German.J, 
municipe  romain,  sur  le  Danube,  sta- 
tion militaire  importante,  dans  la  Pan- 
nonie  supérieure;  auj.  Vienne,  Wien, 
ville  de  TEurope  centrale,  capitale  de 
l'Empire  autrichien;  archevècné;  uni- 
versité fondée  en  1365. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  est  trop  con- 
nue pour  que  nous  en  pariions;  eUe  tient  avec 
celle  de  Paris  et  la  Yaucane  le  premier  rang  en 
Europe;  on  sait  qu'aux  admirables  débris  de  la  col- 
lection de  Maihias  Corvin,  elle  a  Joint  la  biblioth. 
d'Arabros,  celle  de  l'archiduc  Francots-Sigismond, 
les  collections  du  Prince  Eugène,  Ilohendorf ,  etc. 

Nous  avons  déjà  mentionné  A  l'art.  Rom  a  cette 
légende,  qui  reporte  l'introduction  de  l'art  typogra- 
phique à  vienne  à  1<US2,  afec  Clricb  Rahn  dMngol- 
stadt,  comme  premier  imprimeur;  nous  ne  revien- 
drons pas  sur  ce  conte  qui  ne  mérite  ni  d'être  ap- 
profondi, ni  d'être  discuté. 

Si  l'on  acceptait  comme  authentique  la  souscription 
d'un  incunable,  telle  que  nous  allons  la  rapporter, 
ce  serait  à  iVTt  qu'il  faudrait  faire  remonter  l'intro- 
duction de  la  typographie  dans  cette  illustre  ville  : 
P.  jEgidius  Colomna  deRoma,  ord,  Eremit.  S.  Av- 
gvstini.  Errores  pMlosophorum,  A  la  fin  :  ExpU' 
ciunt  errores  philosophorum  aristotelis  auerrays 
(sic)  Auicenne  Aigaxeiis,  Alkindi  Rabi  Moysi  col- 
lecte a  fratre  Egidio  ordinis  saneli  Augusiini.  — 
Impressum  "Wienne  anno  d.  h.ccgcl>xii,  In-fo, 
sans  chUTres  ni  récL,  mais  avec  signât,  aux  deux 
premiers  cahiers.  Michel  Denis  reporte  naïvement 
ce  volume  \  l'année  lili82,  parce  que  l'exempL  qu'il 
avait  sous  les  yeux  était  relié  avec  quatre  traita 
particuliers  portant  cette  date  «  ut  ovum  ovo  con- 
gniit  b;  nous  avons  vu  de  ce  rare  voluoie  un  exem- 
plaire, mais  la  souscription  portait  formellement 
«  MCGGCLXXXii  >;  sans  doute  l'exerooL  décrit  par 
Denis  avait  été  Tieilli  par  la  suppression  innocente 
d'un  X. 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est' bien  certainement  i  MtSt 
que  l'on  peut  reporter  le  premier  établissement  ty- 
pographique viennois;  on  ignore  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur,  et  l'on  attribue  i'exécuUon  des 
premiers  livres  à  ces  typographes  ambulants  qui 
promenaient  leur  matériel  de  ville  en  ville,  et  sou- 
vent de  province  en  province,  ainsi  que  nous  l'a- 
Tons  (ait  remarquer,  et  tout  spécialement  dans  les 
contrées  limitrophes,  en  Bohême  et  en  Hongrie. 

Deux  ouvrages»  portant  la  date  certaine  de  1M2, 
sont  signalés  par  tous  les  bibliographes  :  TRactatos 
DiSTiNCTiONUM.  A  la  fin  :  ExpUcit  Manipulus  dis- 
tinetionum  Lectoris  lohaunis  Meyger  impre»sum 
Wienne  anno  domina  H.ccnc.LXXXii,  in-4o,  en  pe- 
UU  caracu  goth.,  de  11  fL  à  38  et  40  lignes. 

Le  second  :  Doctrina  egregii  magistri  Gersoni» 
eanceUarii  pcwisiensis  de  Confessîone  et  aàsolu» 
tione,  A  la  fin  :  Impressum  Wienne  anno  domini 
M.GCCCLXXXii,  in-fto  de  11  (T.  à  39  llg. 

On  voit  que  l'impression  de  pièces  aussi  pee  im- 
portantes pourrait  fort  bien  être  le  tait  d'imprimeurs 
ambulants,  forcés  de  proportionner  à  leur  matériel 
les  travaux  dont  ils  entreprenaient  la  composition  et 
le  tirage. 

En  1492  seulement,  on  trouve  cm  nom  sérieux 
d'imprimeur,  Johann  Winlerburg;  on  lui  doit,  à 
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celle  date,  ane  précieuse  édition  des  Satires  de 
Perse,  ïn-U\  Ce  typogr.  latinisait  ainsi  son  nom  i 
Johanne»  de  Hiberna  arce  ;  il  dirigea  son  établis- 
sèment  typogr.  pendant  près  de  3u  ans. 

Quel  éiait-il  ?  06  avait-il  puisé  les  éléments  de  son 
art  ?  Ne  serait-ce  point  à  Vicence  ob  nous  trouvons 
dès  14*76  un  Jean  de  Vienne?  le  fait  n*u  rien  d'impro- 
bable, si  Ton  veut  bien  se  rappeler  qu'au  xve  siècle, 
au  temps  du  grand  roi  de  Hongrie,  Mathias,  du  Taible 
empereur,  Frédéric  IV,  les  relations  commerciales 
et  artistiques  de  TAutricbe  et  de  la  Hongrie  avec 
l'Italie,  surtout  avec  Tltalie  septentrionale,  la  Véné- 
tie,  étaient  extrêmement  fréquentes,  et  ce  Jean  de 
Vienne  aurait  été  envoyé  en  apprentissage  à  Venise 
ou  à  Vicence,  d*o(i  il  serait  retourné  maître  dans  sa 
patrie.  D'un  autre  côté,  nous  avons  un  bibliographe 
Dohémien,  M.  I^anka,  qui  soutient  ^ue  ce  Jobann 
"Winteiburg  n'est  autre  que  l'imprimeur  de  Pas- 
sau,  Joliaim  Alacraw,  lequel  vient  en  1484  fonder  un 
éiablissement  accidentel  ft  Winterberg,  en  Bohême  ; 
que  de  là  il  serait  venu  it  Brunn,  et  enfin  A  Vienne 
en  1402.  Toute  cette  thèse  peut  être  ingénieuse, 
mais  elle  est  renveisée  par  ce  seul  fait,  qu'en  1485, 
1490  et  enfin  1402,  on  connaît  des  livres  imprimés 
par  lui  et  souscrits  à  Passau. 

Panier  et  Malttaire  donnent  la  liste  des  autres  ty- 
pographes de  Vienne  aux  xv«  et  xvi«  siècles;  nous 
ne  répéterons  pas  cette  liste. 

Un  grand  nombre  de  livres  hongrois,  bohémiens, 
illyriens,  slaves,  hébreux,  sont  impiimésà  Vienne, 
qui  sur  les  premiers  est  appelée  :  «  Bec-ben^  Beck- 
2en,  ou  Btts-ben  ■,  et  sur  les  livres  polonais  ou 
illyriens  est  désignée  sous  le  nom  de  t  Bec-m  ou 
Pte-tu  >. 

ViNDOaNUM,  YeNDOONUM,  ViNDOaNO,  VlDO- 

ciuo  [Monn.  mérov.],  Vendosmey  Ven- 
dôme, ville  de  Fr,  (Loir-et-Cber),  anc. 
titre  de  duché-pairie  ;  abb.  de  S.  Be- 
noît, fondée  en  i032;  c'est  la  patrie  de 
Ronsard. 

Une  épidémie  désolant  la  ville  de  Blois  eu  1620, 
un  imprimeur  <*«  cette  ville  se  réfugia  avec  sa  fa- 
mille A  Vendôme,  et  y  Installa  son  matériel  typogra- 
phique; le  premier  li ire  qui  sort  des  presses  ven- 
oomoises  est  un  livre  de  circonstance  :  Alexitere| 
contre|la  PE8TE||(Jré  de»  plut  eélèbres\\mèdecinê, 
tant  ancien»  grecs  et\arabe»^  que  de»  moderne»^  \\ 
par  Florent  de  la  Chassaingneldoeteur  en  méde- 
cine de  MontlpeUief\  résident  a  Vendosme,  A  Ven- 
dosme,  par  Fr.  de  la  Savgere,  imprimeur,  m.dcxxix, 
in-16  de  vii-184  ff.  chif. 

L'épidémie  disparaît;  mais  la  Saugère.  qui  se 
trouve  bien  à  Vendôme,  y  reste.  En  lOSl,  il  imprime  : 
Curieuses  singutarités  de  la  France,  par  du  Fous- 
Vau{\o}\  P.  Leiong,  II,  p.  55;  cat.  la  Vallière- 
Nyon;  cat  Leber,  n©  560<l,  Manuel,  etc). 

En  1657,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Sébastien  Hyp  ;  de  la  Saugère  était  retourné 
i  Dlois,  et  avait  cédé  son  établissement  :  Andreœ 
Ucleicq  Sylvartan  libri  II  cum  miscelianeorum 
libro  smgutari.  Vindocini,  Seb.  Hyp.  1657,  petit 

in-8«. 

Ce  dernier  typographe  imprimait  encore  à  Ven- 
dôme en  1667  (cat.  Daluze,  no  7500  ;  La  Vall.-Nyon, 

II,  6101). 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrêt  du  51  mars  1750;  elle  reparaît  à  la  révolu- 
tion. 
VlNDOGLADIA    [1.   A.],    BiNDOGLADIA    [AnOH. 

Rav.]^  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Petttridge,  au  S.-O.  de  Salisbury;  Cam- 
den  place  cette  station  près  de  Win- 
burne. 
Vindo-Gracium,  voy.  SLAVo-GR-fiaiiii. 

ViNDOLANA     [I.    A.],  ViNDOI-ANDA  [A.  RaV.], 


garnison  de  la  Cohors  IV  Gallorum, 
auj.  lÀtUechester,  on,  suiv.  Camden, 
Old'Wiwhester  (Angleterre). 

ViNDOMAGUS,    Outv^op«f*î    [ï^l-]  >   dBIiS    la 

Gaule  Narbon.,  le  Vigan,  ville  de  Fr. 
(Gard);  patrie  du  chev.  d^Assas. 

ViNDOMis  [!•  A.],  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Famham,  dans  le  comté  de 
Surrey. 

ViNDOHORA  [I.  A.J,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Ebchester,  bourg  au  N.-O. 
de  Liurham,  avec  d'importantes  ruines 
romaines. 

ViNDONiA,  voy.  Venta  Belgarum. 

ViNDONissA,  Vendonesse,  Vikdonisse  [Monn. 
Mérov.],  Castruh  Vindonissesse ,  Ûv. 
ViNDONENSA,  Castr.  Windoniense,  vîUe 
considérable  de  la  Gaule  (Provincia 
maiima  Sequanorum),  détruite  par  les 
Allemands,  vers  570,  et  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'élève  auj.  Windisch, 
sur  TAar,  village  du  canton  d'Argovie  ; 
ce  fut  aussi  1  anc.  résidence  des  évè- 
ques  de  Constance. 

ViNDONissA.  Ce  nom  correspond  encore 
aux  nombreux  Vendenesse,  Vandatesse 
et  Vendre^e  que  l'on  trouve  en  France. 
M.  Quicherat  fait  remarquer  une  com- 
mune du  pays  de  Dombes,  anc.  appelée 
Vendenesse,  (jui  a  pris  le  nom  du  pa- 
tron de  l'église,  et  s'appelle  auj.  S.  Ih- 
dUr  de  Formam. 

ViNEA,  ViNEARUM  MoNAST.,  uu  grand  n«im- 
bre  de  monastères  portaient  ce  nom  ; 
nous  citerons  Weingwrtm,  abb.  de  Bé- 
nédictins du  dioc.  de  Constance,  fondée 
vers  i053  (Wurtemberg),  voy.  Vimama. 

ViNE^,  V1N1.E,  les  Vignes,  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  sont  citées  par  les  dipl. 
et  cartul. 

ViNEOL^E,  Vtweutï,  bourg  de  Fr.  (I^îr-et- 
Cher). 

ViNGENNA  FL.,  ViszENNA,  la  Vingeonne,  riv. 
de  France,  afûue  à  la  Saône^  près  de 
Gray. 

ViNiouE  [I.  A.J,  station  de  Tile  de  Sai^ 
daigne,  auj.  Vignale. 

VlNISIMA,  voy.  WlNDESHEMICM. 

ViNociBERGA,  Vvioxbergen,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Occident.). 

ViNOGiLE,  Vinzelles ,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

VlNOVIA  [1,  A.],   OÙlWOOÔlW  [Plol.l,  VlNOXlA 

[GI  Rav.],  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.  Bimhester  [Camden]. 
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ViNTEMEJ^iUM,  voy.  Alrium  Intemelium. 

VlNTERBERGA,     VlNTERPERGA,    WlNDERPERGA^ 

Winterberg,  pet.  ville  de  Bohème  (cer- 
cle de  Prachin). 

Jotiano  AlacFBw,  imprimeur  de  Pauau,  en  Ba- 
vière, de  iHSl  à  l(i02,  va  porter  riroprimerief  en 
1494,  dans.Ia  petite  Tille  de  Winierberg:  le  fait  nous 
semble  asseï  peu  explicable,  et  cet  établissement 
ne  dut  é;re  que  temporaire  et  en  quelque  sorte 
accidentel,  car,  depuis  cette  année  1484,  nous  ne  pen- 
sons pas  quMl  soit  possible  de  retrouver  un  seul  livre 
souscrit  a  ce  nom  de  lieu.  Sans  doute  Alacraw  fut 
attiré  par  une  communauté  religieuse;  nous  ne 
reviendrons  pas  Ici  sur  cette  plaisante  allégation 
d*on  homme  grave,  M.  IIanka,lebibliogr.  bobéroien, 
qui  veut  que  Joliann  Alacraw,  après  'Winterberg, 
ait  été  imprimer  4  Brunn,  en  Moravie,  et  de  là  à 
Vienne,  où  son  nom  de  Alacrair  serait  devenu 
Johann  li¥lnterburg.  en  passant  par  Winterberg. 

Les  deux  livres  Imprimés  par  Johann  Alacraw 
4  'Winterberg,  sont  :  Albebti  Magni  gumma  de 
Saerotancte Eucharistie  êacrametUo,  et:  B.ACR. 
AOGCSTiRi  liber  nolUoquiorum.  Du  premier,  nous 
rapporterons  la  souscription  imprimée  au  i^  du  f. 
108,  col.  1  :  Tractatus  Alberti  magnildiuiniâHme 
Eueharistie  eômèldatorius  obieetOnibus  quitus  \\ 
dams  Molulionibus  earum  pro\\cÔmunione  pre- 
ftde  euchari»tie\inaertiM.  Impreuu»  in  tf^interl 
perg  per  tohannem  Alaeram\  Anno  domini  MiHe- 
êtmo  iiualdringentettmo  aetutmesimo  4r|/o.  Sab- 
baio  die  Saneti  GainiConfessoriê.  Amen,  Petit  in- 
fol.  de  108  ir.  4  2  col.  de  47  lig. 

1^  traité  de  S.  Augustin  susmentionné  n*est 
qu'une  pièce  in-4o  de  29  IL  4  S2  lignes. 

ViNTiUM,  Toy.  Vencium. 

VioLVACA  iViolvacensis  paguSy  Sid.  Apoll.), 
Volvic,  bourg  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

ViPAccM,  Wippach,  bourg  d'IUyrie,  dans 
le  goût,  de  Laibacb. 

ViRDO  FL.,  voy.  ViNDA. 
ViRDUNUM,  voy.    ViRODUNUBI. 

ViREA,  Virevdm,  Voiron,  bourg  du  Dau- 
pbioé,  sur  la  Morge  (Isère). 

ViREiuH,  Virieu,  commune  du  dép.  de 
l'Isère,  anc.  comté. 

ViRENA  [Vitr.],  Francolise,  bourg  dltalie 
[Bisch.  etMôller]. 

YlRGANTIA,  voy.  BrIGANTIA. 

ViRGAO,  voy.  Urcao. 

ViRGEiuM,  Vergy,  village  et  anc.  cbâteau 
près  de  Nuits  (Côte-d'Or). 

ViRGUiu  Danica^  voy.  MONA. 

VirguljK,  ViRGor^  [It.  H.],  sous  l'emp. 
Byzantin  'Ap xa^i&oiroM^ ,   voy.  Bergul£. 

ViRu,  Castrum  ViRiENSE,  Vvredovico  [Monn. 
Mérov.J  (?),  Vire,  ville  de  Normandie, 
sur  le  pet.  fl.  du  même  nom;  anc. 
comté  ;  anc.  capitale  du  Bocage  (Cal- 
vados). 

LMmprimerie  remonte  dans  la  patrie  d*01itier 
Bassclin  au  milieu  du  xvii*  siècle,  avec  un  premier 
typograjibe  du  nom  de  Jean  de  Cesne;  sulv.  Al.  Frè- 
re, le  bibliogr.  normand.  Jean  le  Houx,  dit  le  Ao- 


main,  avocat,  poète  et  peintre  virols,  se  fit  l'éditeur 
des  poésies  de  son  illustre  compatriote,  Olivier 
Baudin;  il  donna,  on  ne  sait  oii,  la  première  édi- 
tion de  ces  poésies,  elle  a  complètement  disparu; 
on  sait  seulement  qu'elle  devait  avoir  été  exécutée 
avant  1616,  date  de  la  mort  de  son  éditeur  ;  la  se- 
conde fut  Imprimée  sans  date,  mais  vers  1664,  par 
Jean  de  Gesne,  4  Vire,  elle  est  intitulée  :  Le  livre 
des  Chanta  nouveaux  de  Fau-de-Vire,  par  ordre 
alphabétique.,  corrigé  et  augmenté  oultre  la  pré' 
cédente  impreuion.  Vire,  Jean  de  Gesne,  impri- 
meur-libraire, in-16  (voy.  le  Manuel  et  le  Bibliogr. 
normand  de  M.  Frère). 

Un  autre  imprimeur  du  nom  de  de  Gesne  fut  établi 
4  Vire  :  JEsos  Maria.  Begles  et  constitution»  des 
religieux  hermite»  de  la  congrégation  de  l*h'  rmi-  • 
tage  royal  de  N.  D.  deg  Anges^  aoui  l'invocation 
de  S.  Bomvald,  acitve  dans  la  forest  de  S.  Sever, 
lUocese  de  Constances*  Vire,  Sansoo  de  Gesne,  pet. 
in-H«. 

Celte  famille  des  de  Gesne  existe  encore. 

Viriballum  prom.^  Ooipî6aXXov,  sur  la  côte 
0.  de  la  Corse,  anj.  Capo  di  Calvi,  on, 
d'après  qq.  bibliogr..  Capo  Turglio. 

ViRiDiAcuM,  Verdey,  hameau  près  de  Sé- 
zanne  (Marne). 

ViRIDUNUM,  voy.  YlRODlîNUM. 

ViRiDUNUM  ad  Dubim  ,  Verdun- sur -le- 
Doubs,  commune  de  Bourgogne  (Saône- 
etrLoire). 

ViRIDUNUM  ad  Garumnam,  Verdun-sur^ 
Garonne,  bourg  de  Fr.  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

ViRDiuDUM^  Vermouth,  bourg  d'Angle- 
terre. 

VnusoNE  VTco,  voy.  Virsio. 

VramuM,  oùïpîTiov  [Ptol.J,  Wrietzen,  ville 
de  Prusse,  sur  Toder  (Mittelmark). 

ViRiziAcuM,  Versy,  VerzVy  bourg  de  Cham- 
pagne de  Tarrond.  de  Reims  (Marne). 

ViRLAÏcuii,  Viîîy,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados); plusieurs  villages  portent  ce 
même  nom. 

ViRODUNUii  [T.  P.],  ViRiDUNUM  [PertzL 
Verodunum,  Verdunensis  Urbs  [Gr.  Tur.J, 

YeRDUNUM,  VlRODVNO,  VlROVNIS,  VeRE- 
DVNO,    VeRDONO,   VlRinVNO,  ViRIDVNTS  Cl- 

VETATE  [Monn.  Mérov.l,  Verdun,  ville 
de  Fr.  (Meuse),  anc.  évèché,  suttr.  de 
Trêves  ;  bibl,  et  musée  ;  trois  abb.  de 
S. -Benoit,  une  d'Augustins,  une  de  Pré- 
montré; cette  ville,  anc.  capitale  d'un 
comté  particulier,  fut  cédée  à  la  Fr. 
par  la  paix  de  Munster. 

Le  p.  Lelong  cite  4  la  date  de  1540  un  livre  sous- 
crit au  nom  de  Verdun;  mais  cette  allégation  est 
contestée  par  Dom  Galmet  et  par  M.  Beauuié  :  Pont- 
à'âlousson  décrit  en  vers  par  Faub$emL  Verdun, 
1540,  in-4*. 

L'imprimeur  lyonnais,  Nicolas  Bacqnenoli,  qui 
exerçait  certainement  4  Lyon,  en  1548  {Livre  de 
piusteurs  pièces),  1540  et  1550,  où  il  imprinuiit  spé- 
cialement pour  Tblbauld  Payan,  transporte  son  éia- 
bli>8ement  4  Rbelms,  en  1551  (foy.  Rbmoicm  Cil,), 
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M.  Beaupré,  pour  expliquer  une  Inrégnlariié  de 
M.  Telssler,  avait  d'abord  cru  que  ce  typographe 
avait  pu  fonder  son  établissement  Tlnlunois  de  1542 
à  1548;  il  aurait  été  appelé  dans  celte  ville  par 
révéque  Nicolas  de  Lorraine  ;  il  est  revenu,  dans  ses 
suppi.  sur  cette  erreur.  Bacquenois  n'est  venu  ins- 
taller ses  presses  à  Verdun  qu'en  15M,  sous  l'épis- 
oopat  de  Nicolas  Psaume. 

Brevtarium  ne,  v§vm  intignii  BeeUsiœ  VirttV" 
nenêiâf  Au  milieu  du  r*  du  M*  f.  on  lit  :  Virdtoni 
txcuaebai  N.  Baenetiu»  reuerendi  in  Chriato  Pa- 
tri$  Nicelai  PsaimœU  BpUeopi  et  comitii  Firdtt* 
nensU,  Typoqraphus,  Anno  a  nato  ChrUio^  1500, 
1  vol.  in-8o,  décrits  avec  soin  par  M.  Ueauprë. 

Nous  ne  pouvons  suivre  ce  bibliogr.dans  les  longs 
détails  relatife  à  la  typogr.  virdunolse  que  son  cadre 
lui  permet  de  donner;  nous  citerons  seulement,  à  la 
date  de  1505,  un  volume  qui  a  écliappé  à  ses  cona* 
ciencieuses  recherches  i  Joannis  Veteri»  Api}io» 
gia  contra  Theofiorum  Btzanu  Virduni,  N.  Bacne- 
tlus,  1506,  in-8o. 

Nous  trouvons  encore  Bacquenois  en  1508  :  Les 
Acte»  de  la  conférence  tenue  à  Parte  et  mot»  de 
juillet  et  aoust  1500,  en  ta  prieence  et  en  Vhœtet 
de  Mon»,  te  due  de  Nyuernoi».  Verdun,  Nicolas 
Bacquenois,  1508,  in-fto.  Ce  livre,  dont  certains 
exempl.  sont  souscrits  au  nom  de  Paris,  est  de  CU 
de  Safnctes. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  verdunois  d'après 
M.  Beaupré  :  François  Angevin  (1504),  Martin  Mar- 
chant (1573-80),  Maihurln  Marchant  11588),  Richard 
Grégoire  (1502),  Jean  Wapy  (1502-1029),  etc. 

Verdun  est  désigné  par  les  arrêts  du  conseil  de 
1704  et  de  1739  comme  pouvant  conserver  un  olfice 
typographique. 

N'oublions  pas  de  mentionner  le  Journal  de  Ver' 
dUH  (1097-1770),  recueil  littéraire  cl  historique  fort 
estimé,  qui  fut  imprimé  dans  cette  ville;  il  portait 
le  titre  de  :  La  clef  du  cabinet  de»  Prince»  de  l'Eu- 
rope, 


tT.  P.]^  Bromagus  [I.  A.],  sta- 
ieLvetii;  dans  la  Gaule  Lyonn., 


ViROMAGUS 

lion  des 

au  N.-O.  du  lac  Lémau,  aui.  Proma- 

sens,  sur  la  Broyé,  suiv.  Reichard. 

YiROMANDiuMy  voy.  Vermandensis  pagus. 

YlROlfAlïDUORUK  AUG.,  TOy.    QuiNnNOPOUS. 

Vtrosidum,  garnison  de  la  Cohors  VI  Ner- 
viorum,  dans  la  Bretagne  Rom.,  placée 
par  Mannert  près  de  Preston,  au  S.  de 
Lancaster,  par  d'autres  géogr.  à  dd- 
Carliste  (Cumberland). 

ViROVESCA  [PI.,  I.  A.] ,  lOùifGÛtoxa  [Pt.], 
ville  des  Antrigones,  dans  TEsp.  Tar- 
racon.,  auj.  Briviesca,  ville  de  l'intcnd. 
de  Burgos,  dans  la  Vieille-Gastille,  sur 

roja. 

ViRoviAcuM  [I.  A.],  VmoNiNUM  [T.  p.],  dans 
la  Gaule  Belgique,  aiig.  Werwick,  sur 
la  Lys,  pet.  ville  de  la  Flandre  Occid. 
(Belgique). 

ViaovicuM,  Verovicum,  voy.  Praesidium. 

ViRRiAcovicus,  ViRRuco  vico  [Moun.  Mér.], 
Viry  en  Charolais ,  commune  de  Fr. 
(Saone-et-Loire),anc.  prieuré  de  Gluny. 

VraSIO,    VlRSO,  VlRISOME   viens,    ViRISOND- 

Yico  [Monn.  Mérov.l.  Vierzon,  ville  de 
Fr.  (Cherj;  anc.  abb.  de  Bénédictins  de 
la  congr.  de  S.  Maur. 


ViRTUDDM,  ViRTOSicDM  Castr.,  Vettus,  ville 
de  Fr.  (Marne);  anc.  titre  de  comté- 
pairie  ;  abb.  de  Bénédictins. 

ViRCJEDRUM  PROM.,  06tpcus^p66(t  [Ptol.l,  daOS 

la  Bretagne  Barbare  ou  Galedonie, 
Dungstay-Head ,  sur  la  côte  N.-O. 
d'Ecosse. 

ViRUNi,  OùCpouvGt  [PtoL],  fraction  des  Va- 
rini,  cantonnée  sur  les  bords  de  TElbe. 

ViRUNUM,  Ou{pcuvov,  Waren,  sur  le  M  Qritz- 
See,  pet.  ville  du  Mecklembui^-Stré* 
litz. 

ViRCNCM  rPi.,  I.  A.J,  Oôîpouvov  [Ptol.],  Va- 
RUNUM  I^T.  p.],  ville  de  la  iHoriqae,  où 
vint  s*etablir  une  colonie  romaine, 
nommée  Giaudu,  auj.  Kîagenfïari  (voy. 
Claudia). 

ViRziNNiAcuM  PAr.AT.,  in  dÛBC.  Remensi, 
WiRcnoAcuif,  VILLA  WiRcouAco  [E^uh. 
Ch.],  Verzenai,  commune  de  France 
(Marne),  mais  plutôt  Vercignies-Mae^ 
quiçfny,  commune  de  Picardie  (Aisne). 

Vlsbada,  voy.  Aqxjm  Matiucje. 

YisBiA,  Wisby,  pet.  ville  épisc.  de  Suède, 
dans  rile  de  Gotbland;  anc.  place  dé- 
pendant de  la  ligue  hanséatique. 

Ancien  monastère  de  Bénédietins,  dcNit  la  Mblio- 
thèque  était  fort  importante,  «  in  çua  duo  wtUUa 
codlcum  duntaxat  vetu»ti»aimontm  numerabam' 
tur,  et  recMtium  prœterea  ingen»  numeru»  ■ 
[Vastov.  Vit.  Aquil,  in  ded,  ad  StgiMm.  regem]. 

VisBURGii,  oùiaScucTtot,  peuple  de  la  Ger- 
manie, dép.  des  Quadi,  occupait  le 
cercle  de  Prérau,  dans  la  Moravie. 

ViscELLiE  [T.  P.],  ville  de  laNorique,  auj. 
St.  Georqen  an  der  Muhr,  suiv.  MûcHar, 
et  près  d'06er-Wofe,  en  Styrie,  d'après 
Reichard. 

ViscHA  FL.,  la  Fischa,  riv.  d'Autriche. 

ViscLA  FL.,  la  Wisloha,  afSI.  de  la  Save,  en 
Gallicie. 

ViscoN,  Fischen,  bourg  de  Bavière. 

VisiUACUM,  voy.  Veseuum. 

VisimgiaIns.,  VisingianaIns.,  voy.  Wisdigs- 

BURGUlf. 

VisKERiuM  Palat.,  Vischeriacum,  FtcAay, 
Vicherey,  commune  de  Fr.  (Vosges). 

ViSMARU,  voy.  WlSICARU. 

VisŒUM,  voy.  Yerurium. 

VlSOLIMUM^  ViSOLTINUM,  YlSOLBANTS,  FiSOf- 

ban,  Wysolyin,  Visoly,  bourg  do  co- 
mitat  d'Abaujvar  (cercle  en-decà  de  la 
Theiss). 

Valentin  Manukovits,  typogi^.  résidant  k  Gaine- 
ion,  dans  le  comitat  de  Neutra,  en  I58ft  et  1S8S,  M 
appelé  à  Visoiy  Tannée  suivante  ptrrillintie 
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Bithory,  et  y  eierça  Jusqu'à  la  mort  de  ce  gruid 
HoDgrols  (25  juillet  1005).  Németh  cite  trois  outhi- 
ges  hongrois  exécutés  par  ce  typogr.;  le  cat.  Téléky 
en  contient  plusieurs  autres  ;  le  ptus  ancien  qtai  soit 
arrivé  Jusqo^à  nous  est  une  Bible  à  la  date  de  1590: 
Kàrotyi  Gàtpâr,  Stent  BibUa.  az  ai  :  Islennec  O 

é»   iVy  Tcstamentumanac Visolban  Nyomtat- 

utott  HaniskoTit  Balint  altal  mdxc  In-fol.  de  086  ff. 
(\oy.,  pour  la  description  de  ce  rare  vol.,  Paul  Em- 
ber,  Hitt,  eecL  reform,  in.Hungaria,  p.  750); 
GraCsse  (1,  p.  587)  et  Brunet  (I,  col.  905)  citent  éga- 
lement cette  bible,  et  BaQer  (I,  p.  100)  la  porte  à 
la  date  de  1589,  ce  qui  probablement  est  une  erreur. 

Visoxno,  voy.  Vesontio. 

VisoNTiuM,  oiioovTiov  [Ptol.],  ville  des  Pe- 
lendones  dans  la  Tarracon.,  auj.  Bi- 
noesca  [Reichard]. 

VisoNTiuM,  oùi/Tovno*,  ville  de  la  Haute 
Paononie^  Vinnitia,  sur  le  Bug,  ville  de 
la  Russie  Mérid.  (Podolie). 

VissEGRADUM,  voy.  Altuh  Castrum. 

VisTULA  FL.  [Mêla,  PI.],  oùiorcuXa  rpiol.|, 
ViSTîJi  [Jornand.],  la  Vistule,  winchsel, 
Wisla  [en  polon.J,  grand  fl.  d'Europe, 
des  Carpathes  à  la  Baltique. 

VisuRGis  n..  [Mêla,  PI.,  Tac,  Sid.  Apoll.], 

.Oo(acop']fiç  [Ptol.],B(ffoo^i;  [Str.],  Où(aoop- 

p;  [D.  Cass.],  le  Weser,  fl.  d'Allema- 
gne, qui  sort  des  montagnes^  du  Harz, 
se  forme  à  Minden  de  la  Werra  et  de  la 
Fulda,  et  se  perd  dans  la  mer  du  Nord. 
Le  haut  Weser  s'appelait  Aulra  [Sprû- 
ner],  Wisaire  [Chr.  B.  Dion.]. 

Viteherga,  voy.  Witteberga. 

VrrEBSKA,  Vitebsk,  Witepsk,  ville  de  la 
Russie  Occid.,  sur  la  Dwina,  au  S.  de 
St-Pétersbourg. 

YiTi^UA  [Liv.,  Suet.,  PL],  ville  et  colo- 
nie romaine  dans  le  Latium,  auj.  Ct- 
vitella,  dans  l'Abruzze  Citérieure. 

ViTELLiAcuM,  WittHch,  ville  de  la  rég.  de 
Trêves  (Prusse  Rhénane). 

ViTERBiuM  [Guic,  Zeiler],  Bitherviuu,  anc. 
Fanlm  VoLTUMNiE  {?j  [T.  Liv.],  ville  d'É- 
trurie,  peut-être  taisant  partie  de  la 
Dodécapole  (?),  auj.  Viterbo,  Viterbe, 
évéché,  chef-lieu  de  délég.  du  terri- 
toire dit  pontifical,  au  N.  de  Rome;  elle 
fit  partie  de  la  donation  faite  aux  papes 
par  la  reine  Mathilde. 

Les  bibliographes  .citent  un  seul  produit  de  la  ty- 
pographie souscrit  au  nom  de  cette  ville,  au  xv« 
kiècle,  et  nous  n'en  connaissons  point  d'autre  en 
(.'ffei  ;  on  ne  sait  méine  pas  le  nom  de  Pimprimeur, 
sans  doute  ambulant,  auquel  on  doit  Texécution  de 
ce  livre,  que,  de  plus,  nous  citons  sans  ravoir  vu, 
sans  en  avoir  la  description,  et  Patizer,  Amaii,  Hain, 
etc.,  n'ont  pas  été  plus  heureux  que  nous  :  Jfau- 
ruM  Servivt  Honoratus,  lAbri  duo,  de  ultimarum 
SylieUHMrum  fiatnra  et  de  centum  Metrorum  Ge- 
nerilfu».  Viterbii,  «.cccc.LXXxviif,  ianwwU  zii, 
in-8«. 

En  remontant  à  la  -source,  Panxer  cite  le  volume 


d'après  Malt  taire;  celui-ci  d'après  le  Tiraboschl, 
etc.;  mais  personne  n'a  décrit  de  cisu  ce  livre  pro- 
blématique. 

On  n'a  que  fort  peu  imprimé  à  Viterbe,  seulement 
à  partir  des  dernières  années  du  xvio  siècle,  et  tou- 
jours sous  la  surveillance  rigoureuse  de  l'autorité 
ecclésiastique. 

Vm  (S.)  CiviTAs,  voy.  Fandm  S.  Vm. 

ViTiANUM,  Veizano,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes,  Riviera  di  Levante  (Italie). 

ViTiLiAGus,  VIDU.IACU3,  Villey- S. 'Etienne, 
commune  de  Fr.  (Meurthe). 

ViTiRBiNENSE  CASTRUM,  BuTgwerbm,  bourg 
près  de  Merseburg  (Prusse). 

Vins  S.  Marle  Monast.,  Moncuterio  de  la 
Vid,  du  dioc.  d'Osma,  de  l'ordre  de 
Prémontre,  sur  le  Duero  (Vieille-Cas- 
tille). 

Ce  monastère  fut  fondé  par  Alfonse  VI,  au  zi* 
siècle;  il  posséda  une  imprimerie  au  xvii%;  Antonio 
(I,  p.  225)  cite  :  Pr,  Benuwd  de  Léon,  Prœm, 
J/i  hUforia  de  ta  Orden  de  loê  Premonttratenseâ  ; 
et  :  De  la  Conception  de  Nuestra  Settora.  In  Mo- 
nasterio  Vitis  diocesis  Oxomensis,  1020, 2  vol.  in-ft*. 

VrrLENA,  Villaines,  commune  de  France 
(Indre-et-Loire). 

VrroDURUM  [T.  P.J,  Winterthur,  ville  suisse 
(canton  ae  Zurich).  Le  Vitodurum  des 
Romains  serait  plutôt  le  bourg  d'Û6er- 
Winterthur,  au  N.-E.  de  cette  ville. 

Goxe  {Tr€Ufel8  in  Swttterland)  raconte  que  les  au- 
torités de  Zurich  voulurent  en  1778  empêcher  l'éta- 
blissement d'un  imprimeur  à  Wintherthur,  alléguant 
le  tort  que  cette  industrie  allait  occasionner  à  leur 
ville.  Cet  obstacle  fui,  paralt-ll,  vite  écarté,  car, 
peu  d'années  après,  on  trouve  des  livres  souscrits  k 
ce  nom.  La  Uble  du  Manuel  (no  25902)  nous  donne 
le  titre  d'un  grand  ouvrage  exécuté  à  la  souscrip- 
tion :  ■  Zurich  vnd  tVintherikur  »,  ft  la  date  de 
1782-OA.  Nous  avons  vu  ches  M.  Tross  et  M.  Brunet 
mentionne  également  une  Dante  de*  Mort»  imitée 
d'Holbcin  :  Preund  Ueins  Er»cheinungen  in  Hol- 
tein't  manier.  Wintherthur,  178S,  in-S**,  avec  texte 
en  vers  allemands,  et  2S  belles  eaux-fortes  par 
Schellenberg,  réimprimée  en  \19B  ;  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Winterthur  est  Stelner. 

ViTRAcuM,  VicTRirChr.  B.Dion.],  Vilrac, 
commune  de  Fr.  (Charente);  diverses 
localités  portent  encore  ce  nom,  parti- 
culièrement en  Auvergne. 

VlTREIACUH,  VlTRIACUH,  VOy.  ViCTORIACUIf . 

ViTREiuM,  Vitré,  ville  de  Fr.  (llle-et-Vi- 
laine);  anc.  titre  de  baronnie. 

Madame  de  Sévigné  habitait  lei  Boctters,  I  une 
lieue  de  Vitré  ;  mais  &  celte  époq[ue,  bien  que  les 
Euu  aient  été  tenus  dans  cette  ville,  rimprimerle 
n'y  avait  pas  pénétré  ;  elle  n'y  fut  introduite  que 
vers  1720,  et  supprimée  par  l'arrêt  du  conseil  de 
1~S9  ;  celui  du  2k  mai  1759,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  province  de  Bretagne,  confirme 
l'arrêt  précédent,  fkit  défense  d'éublir  une  nouvelle 
iroprlmerip  dans  l'avenir,  et  cependant  permet  à 
François  Morin,  alors  titulaire  de  l'office  typogra- 
phique de  cette  ville,  d'y  exercer  sa  vie  duranL 

A  la  fin  (lu  siècle,  il  n'y  avait  plus  qu'un  libraire 
ft  Vitré  ;  nous  voyons  une  édition  des  Cantiquei  et 
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Noils  de  Bretngnet  publiée  vers  1795,  In  •16,  qui 
porte  :  «  se  vend  à  Vitré  chet  le  citoyen  Boulay  ■. 

YiTRiciUM  [I.  A.l,  Utricium  [T.  p.],  BiTRr- 
aoM  [G.  Rav.L  dans  la  Gaule  Cisalpine^ 
auj.  Verres,  Dourg  du  Piémont  [Rei- 
cbard] . 

VivARiENsis  PBoviNcu,  U  Vivarois,  anc 
prov.  française  qui  forme  auj.  le  dép. 
de  VArdèche;  il  fut  réuni  au  royaume 
en  4229. 

Vivarium,  Vivaria,  Viviers^  pet.  ville  épis- 
cop.  de  Fr.  (Ardèche),  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  anc.  chef-lieu  du  Vivarais, 
abb.  de  Bénédictins^  fondée  par  Fré- 
dégonde  ;  elle  a  été  bâtie  sur  les  ruines 
de  Tanc.  Alba  Augusta,  saccagée  par 
l'Allemand  Crocus,  au  commencement 
du  y  siècle. 

LMmpçimerie  fit  son  apparition  dans  cette  vUIe 
à  l'époque  de  la  ré\olution  ;  un  bibliophile  dont 
nous  apprécions  toute  l*obligeance,  et  dont  nous 
avons  eu  plusieurs  fols  déjft  l'occasion  de  citer  les 
utiles  communications,  M.  Anatole  de  Galllcr,  nous 
donne  le  titre  d'une  pièce  exécutée  à  Viviers  pen- 
dant la  période  révolutionnaire  :  IHscoun  prononcé 
U 15  avril  1792  par  Monsieur  l'Evéque  de  Viviers^ 
à  la  bénédiction  des  Drapeaux  des  deux  bataillons 
de  la  aarde  nationale  de  la  ville  de  Bourg-saint' 
AndéoL  A  Viviers,  de  l'imprimerie  de  J.-J.-M.  Ignon, 
1792,  in-8*,  de  12  pp.  On  ne  disait  pas  encore  dans 
les  provinces  :  ■  le  citoyen  évéque  »,  mais  d^i  on 
avait  banni  le  ■  Monseigneur^, 

ViVIACUM,  VOy.  ViBISCUM. 

VivrooNA,  VicAVEDONA,  Vtvonn^,  pet.  ville 
de  France,  sur  le  Clain  (Vienne). 

VivoNiuM,  Yivoin,  bourg  de  Fr.  (Sarthe); 
anc.  prieuré. 

VizEUAcuM  Villa,  ad  Cvram^  voy,  Vese- 

LIUM. 

Vliesinga,  voy.  Fi^esinga. 

VoBERNA,  dans  la  Gaule  Transpadane,  sur 
le  Chiese,  auj.  Vobarno, 

VoBRiDUs,  Valvraium,  Vouvroy,  bourg  de 
Fr.  (Indre-et-Loire). 

VocARiuM  [T.  P.],  oùax6picv  fPt.],  ville  de 
la  Norique^  aui.  Wagrein,  dans  la  haute 
Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

VocATES  [Cœs.],  voy.  Vasates. 

VocETius  MoNs  [Tac],  montagne  du  Ju- 
ra, auj.  JBô^z-JSergf  [D'An ville]. 

VocoNTU  [Cœs.,  Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac], 
oùoxoVrtGi  [Pt.,  Str.],  peuple  de  la  Gaule 
Narbonn.,  dans  la  Prov.  romaine,  d'ori- 
gine ibérienne  ;  les  Vocœices  occupaient 
en  partie  les  dép.  de  la  Drôme  et  de 
Vawluse. 

VocoNTioRUM  Lucus  AuGUSTi ,  Le^Luc^en- 
Diois,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 


VoDA  FL.,  la  Veude,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Vienne. 

VODGORIACUM    [I.    A.J,  VOGO-DORGUaTI  [T. 

P.],  ville  des  Nervii,  dans  la  Bel^qae 
Seconde,  auj.  Vauàre,  près  de  BiDcbe 
(Hainaut). 

VOGESDS    MONS    [Cœs.],   VOSEGUS    [T.   P.], 

VosAGus  [Fortun.,  Frédég.],  Saltcs  Vo- 
SAGus  [Ai moin.],  Forest  de  Yosague 
[Gr.  Chr.  [,  la  Vosge,  les  Vosges,  die 
Vogesen,  cnaine  de  montagnes  qui  s'é- 
tend dans  le  N.-E.  de  la  France^  le  S.- 
E.  de  la  Belgique,  et  va  jusqu'à  la  Ba- 
vière Rhénane. 

VorrLANDiA,  dos  Voigiland,  anc.  province, 
puis  cercle  du  roy.  de  Saxe,  compris 
auj.  dans  le  district  de  Zwiclum. 

.  VoLANA  [Liv.],  ville  des  Samnites,  aoj. 
Pallano,  suiv.  Reichard. 

VOLATERR^    [CiC,   Liv.,     PI.],    OùcXatîppcu 

JStr.,  Ptol.],  Felathri  [étrusque],  l'une 
les  douze  villes  de  1  Étrurie,  que  les 
Romains  repeuplèrent  avec  une  colo- 
nie, auj.  VoUerra,  dans  Tanc.  duché  de 
Toscane,  ville  épiscop.  de  la  délég.  de 
Pise  ;  patrie  de  Pei-se  et  de  Maffei. 

Falkenstein  ne  bit  remonter  rimpr.  dans  cette 
ville  qa*i  170S. 

VoLCiE  fCsBs.,  Mêla],  OôwXxaC  [Str.],  Ml- 
xai  [Ptol.],  VuLCiE  [Auson.],  peuple  de 
la  Gaule  Narbon.,  qui  comprenait  les 
Voixis  Tectosages  et  les  Volc£  Arico- 
Mici;  les  premiers  habitaient  le  haut 
Languedoc  (dép.  de  la  Haute^aroime), 
et  les  seconds  le  bas  Languedoc  (dép. 
du  Gard). 

Volcarum  Stagna  [Mêla],  comprenaient 
les  Etangs  de  Thau,  de  Magùekne,  de 
Frontignan,  etc.  [D'An  vil  le]. 

VoLCAssiNus  Tractus,  voy.  Veuocasses. 

VoLCE^  PALUDES,  dcr  PloUensce,  le  Lac  Bat- 
latofij  en  Hongrie,  communique  avec  le 
Danube. 

VoLci,  oWîîtoi  [Ptol.],  "OXxiot  \Si.  B.1, 
^oxxuî;,  dans  TEtrurie,  auj.  Piano  de 
Vulci,  Piano  de  Voie,  sur  la  rive  droite 
de  la  Fiora  (délég.  de  Viterbo)^  et  suiv. 
qq.  géogr..  Ponte  délia  Badia. 

YOLCI,    VULCEJA,    YULCEIANA    ClV.,    OÔXitt, 

dans  la  Lucanie,  auj.  Vallo,  bourg  du 
Napolitain  [MannertJ. 

VoLQANi  [Liv.J,  peuple  de  la  Tarracoo., 
occupait  un  dis>tnct  de  V Aragon, 

9 

VoLENEs  [P.  Diac.j,  dans  la  Rhaetie,aaj. 
Volano,  sur  l'Etsch  (Tyrol). 

VoLERiDs  FL..  oùoXipio;,  pet.  il.  de  rUe  de 
Corse,  auj.  le  Cigno.  . 


1365 


YOLIBA.  —  VORBIATIA. 


1366 


VoLiBA,  Oo6Xi6«  [Ptol.],  ville  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Bodmin,  suiv. 
Gamden,  et  FcUmoiUh,  d'après  Rei- 
chard  (voy.  Fàlmutuh). 

VoLiNLB  Palatinatus,  la  Voîhynie,  Wo- 
Ikyn  ou  Volhynien,  anc.  woiewodat  de 

Pologne. 

• 

VoLODDORiA.  VoLODiMERiauM,  Vlodimir  ^ 
ville  de  lanc.  Poloçne,  auj.  chef-lieu 
de  goQvern.,  dans  la  Grande  Russie, 
sur  le  Kliazma;  anc.  titre  de  gr. -du- 
ché^ apanage  de  la  maison  de  Rurik. 

VoLOGATis  [I.  A.,  It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Yiennaise,  station  que  d'Anville  place 
à  Lèches,  près  de  Luc-en-Diois  (Drô- 
me). 

VOLOGRADUM,  VOy.  OlMUTIUM. 

VoLovicuM,  Vialoscensis  pagi,  Volvic,  bourg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

VoLSAs  SINUS,  sur  ta  côte  N.  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Calwi-Bay,  en 
Ecosse. 

VoLsci  [Liv.,  Tac,  Mêla,  PI.],  les  Vol»- 
ques,  peuple  puissant  du  Latium,  dont 
le  territoire  correspond  aux  délég.  de 
Frosinone  et  de  Velletri,  à  la  Terra  di 
Lacoro,  etc.;  leur  capitale  était  Antium. 

VoLsiNiENsis  Lac.  [PL],  Vulsiniensis  [ Vitr.l, 
i4  «fpi  OuoX<nyiou;  x(pivïi  [Str.J,  Lago  ai 
JBolsena,  dans  la  délég.  de  Yiierbo, 
communique  à  la  Méditerranée  par  la 
Marta. 

VOLSINIUM,    VOLSINII,    VtTLSINTI    [LiV.,    PI., 

Flor.].  oùoXomov  [Str.J,  Bolsena,  ville 
de  la  délég.  de  Viterbo,  sur  le  lac  du 
même  nom. 

VoLTA,  la  Voulte,  la  Voûte,  bourg  du  Vi- 
Tarais  (Ardèche). 

YoLTuuNf  FANUM  [Uv. |, auc.  capît.  des  Vol- 
sinii  ;  était  situé  près  de  MontefUtscone, 

VOLTCRNUS,  voy.  VULTURNUS. 

VoLUBJE  poRTus,  voy.  Falmutum. 

VoLccE  ri.  A.],  OoiXoûxa  [Pt.],  ville  des 
Pelendones,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Velacha,  non  loin  de  Saragosse. 

VoiiAKUs  FL.  [Pl.J,  dans  le  Picenum,  auj. 
il  Vomano,  dans  TAbruzzo  Oltra  I. 

VoRAGo,  VoRAGiNA  {guse  Lombardica  fwmi- 
ruUur),  Varagio,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie);  lieu  ae  naissance  de 
Jacopo  di  Voragine,  dominicain,  arche- 
vêque de  Gènes,  Fauteur  de  la  Légende 
dorée. 

YoRAGo  A1.PIUM,  Voreippe,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 


YoRDA  Bhemensis,  BremeTo&rdey  ville  du 
Bremischen  (territ.  de  Brème). 

YoRDENSEs  [Inscr.],  habitants  de  Gordes, 
bourg  de  France  (Yaucluse),  suiv. 
d'Anville. 

YoREDA  [1.  A.],  ville  des  Brigantes,  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Old-Penrith, 
dans  le  Cumberland. 

YORGANIUM,  Oucçryowiov   [Pt.],  YORGINUM    [T. 

P.],  anc.  capit.  des  Osismii,  Cozqueoudet 
[B.  d'Argentré],  c'est-à-dire  VilleNeuve, 
Keraès  (en  bret.),  Carhaix,  ville  de  Fr. 
(Finistère). 

YORGANTIA,  voy.  BrIGANTIO. 

YORMATIA,  anc.  BORBETOMAGUS  [I.  A.,  T. 
P.],  BopêTiTO{xayo;  iPtol.],  AUGIJSTA  YaN- 
GIONUM,    ClVITAS    VaNGIONUH     WaRMATIA 

Elot.  Imp.],  Yangio,  Yangiona  [Amm. 
arc],  Vangionum  Wormatia  [Ann.], 
Yarmacia  [Monn.  Mérov.},  Garmaisse 
[moyen  àge],GARMAT,  Garmacie  [Eginh. 
Chr.],  capitale  des  Yangiones,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Mayence,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Worms,  sur  le 
Rhin,  ville  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  chef-lieu  du  qercle  de  la 
Hesse-Rhénane. 

Cette  ville  fut  célèbre  aux  ix«,  x«  et  u»  siècles 
particulièrement  à  cause  du  concile  ^ai,  par  ordre 
de  Temperear  Henri  IV,  déposa  Grégoire  Vil  ;  en 
1521,  une  diète  présidée  par  Gharles-Quiat  rendit 
contre  Luther  un  édit  célèbre. 

Un  bibliographe  d*une  autorité  justement  contes* 
tée,  Prosper  Marchand,  a  touIu,  d'après  un  lirre  mal 
indiqué  dans  la  bibl.  Mallinkrot  (p.  24),  faire  re- 
monter au  xv«  siècle  l'introduction  de  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  :  Des  HeiUghen  Bomitchen 
Reicli»  AbscheitL  Worms,  1495,  in-fol.;  Pabbé  Mer- 
cier de  Saint-Léger  s'est  chargé  de  relever  les  ab- 
surdités de  Prosper  Harchand,  nous  n'avons  point 
k  y  revenir. 

Fallcenstein  daie  de  1514  l'imprimerie  de  Worms  ■; 
nous  n'avons  point  su  trouver,  dans  les  diflérents 
ouvrages  de  Panier,  de  livre  à  cette  date,  mais  nous 
avons  rencontré  la  date  de  15IS  :  Der  Btat  Woriht 
Re formation  :  Statuten.  Ordenung  Sattung  die 
allen  Stetten  :  Coihunen  ;  Regimenten  :  fûrsten- 

thum  :  Hersehafften  :  Amptleuten  : A  la  fin  : 

Gttruckt  vnd  voUendet  in  dem  FUnffzehenhhun" 
dertiten  vnnd  XIII.  iar,  auff  Frytag  nach  dem 
Sonfag  Bxaudi.  lo-fol.  sans  lieu,  mais  imprimé  à 
Worms. 

Rosengtwten  der  Frauen.  Wurms,  15tS,  in-4*. 

En  1518,  nous  trouvons  pour  la  première  fols  un 
nom  d'imprimeur  :  Bin  iVolaeordnet  Buehlein  voie 
mon  Bergwerk  »uehen  sou.  Wormbs  bey  Peter 
SchOCfer.  1518,  in-8o  (Panser,  Ann.  der  Alt.  Deut- 
schen  Liit.y  ],  n?  9W\  quel  est  ce  Pierre  SchorOèr  7 
Mous  trouvons  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Ma\cnce 
en  1512  et  1513  c'est  lui  qui  vint  s'établir  à 
Worms  ;  c'était,  croyons-nous,  le  frère  cadet  de 
Jean  Schœffer,  et  le  second  fils  du  grand  imprimeur, 
le  rival  de  Gutenberg.  Jean  avait  hérité  du  matériel 
de  son  père,  et  le  puîné  n'avait  point  hésité  à  suivre 
la  même  carrière. 

Un  second  atelier  typogr.  est  fondé  k  la  même 
époque  k  Worms.  par  Jean  d'Erfurt  (sans  doute 
Johann  Loerffelt?];  on  trouve  ce  Jean  d*Brfurt  nn 
peu  partout,  à  Worma  en  1520,  à  Aujsbourg  l'an- 
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née  précédente  :  à  Stotgard  en  1522,  et,  croyont- 
Dons,  il  retourne  8*établir  définitivement  à  Erfurt, 
en  1525. 

En  1527  et  1520  s'impriment,  à  Worms,  plusiears 
livres  célèbres,  la  Ferêion  deg  XII  prophetCM,  de 
Lud.  Hetxer  et  J.  Denck,  In-rol.,  les  1S  art.  de  la 
fol  Juive^  de  Sib.  Munster  (lat  hébraïque);  la  Bi- 
BLiA  Germanica.  Gcdruclft  in  Worms  bey  Peter 
SchAlTern,  1520,  in-fol.  (voy.  sur  ce  livre  rare  et 
précieux  Vogt,  Cat,  lilfr.  rar,,  p.  105).  Cette  bible 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Bible  de  fForms^ 
etc. 

VoROGiuM  [T.  P.h  locaLité  du  pays  des  Ai^ 
verni,  auj.  Varennes-sur'Allier,  bourg 
de  Fr.  (Allier),  ou,  suiv.  d'Anville,  Voip- 
roua,  village  très-proche  de  ce  bourg. 

VoRONÊGB,  VoRONETz,  viUe  dc  TEmpire 
russe,  chef-lieu  de  gouveruement,  et 
sur  la  riv.  du  même  Dom,  au  S.  de  Mos- 
cou ;  archevêché  grec. 

Bi.  Cotton  nous  apprend  qu*une  Histoire  de  POr^ 
dre  de  8.  Jean  de  JfenÊsalem^  fut  imprimée  dans 
cette  ville,  en  1803. 

VoROTUNUM,  BorodinOy  bourg  de  Russie, 
sur  la  Kologa,  près  duquel  s'étend  le 
champ  de  bataille  de  la  Moskowa  (sept. 
1812). 

VoRoux-GoREux,  village  de  la  prov.  de 
Liège,  en  Belgique,  à  8  kil.  de  Liège. 

Pendant  TEmpire  français,  un  quidam  se  faisant 
appeler  duc  de  Bourgogne,  et  se  prétendant  fils 
aîné  du  Dauphin,  père  de  IMnfortuné  liouls  XVI, 
c*est*à-dire  le  véritable  et  légitime  successeur  de 
Louis  XV,  mais,  .en  réalité,  fou  de  la  plus  dange- 
reuse espèce,  et  répondant  an  nom  de  d*Acbé,  s'é- 
tait retiré  dans  ce  village,  et  y  avait  organisé  un 
petit  matériel  dMmprimerie,  qu'il  manoeuvrai t  lui- 
même;  ce  fut  de  là  qu'il  lança  contre  Napoléon,  à 
Fadresse  de  l'Europe  peu  attentive,  un  manifeste 
dans  lequel  il  faisait  valoir  fortement  ses  droits  pré- 
tendus à  la  couronne  des  Bourbons  ;  cette  œuvre  à 
sensation,  qui  fit  long  feu,  mais  qui  n'est  pas  moins 
devenue  pièce  rare  et  curieuse,  était  intitulée  > 
TabUau  historique  des  malheurs  de  la  substitu- 
tion^ var  d'AeM,  Voroux-Goreux,  chez  l'auteur, 
IROO,  1811,  5  vol.  petit  in-8o,  en  six  tomes  plus  2 
feuilles  du  septième.  L'ouvrage  du  Prétendant,  tiré 
k  AOO  exempL,  fut  saisi  et  mis  au  pilon  le  17  février 
1812,  sauf  qnatre  ou  cinq  exempl.  (BibL  Impér.  de 
Paris).  Cet  infortuné  publia  plus  Urd,  i  Paris,  le 
volume  suivant  :  Biclamatitms  de  Louis-Joseph- 
Xavier  contre  la  spoliation  de  ses  biens,  Paris, 
Dentu,  1817,  in-S»  de  58  p. 

M.  Beuchot  (Journal  de  la  ttbr.^  n»  21  de  1839) 
pensait  que  l'auteur  vivait  encore  dans  les  environs 
de  Liège.  M.  Gothier,  libraire  de  cette  ville,  qui 
nous  donne  les  détails  de  cette  note,  croit  avec 
raison  qu'il  devait  être  d^  mort  à  Cbarenton. 

VOSAVA  [T.  p.],  VOSAUA,  BOSAGNIA  [ÂDOU., 

R.],  VfiSAUA  SuPEBiOR,  viUe  du  Rhin, 
sur  les  confins  des  Treviri,  auj.  Ober- 
Wesel,  ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve. 

VozERO,  Vouzeron,  commune  de  Berri 
(Cher),  avec  un  anc.  prieuré  de  Saint* 
Benoît. 

Vratislavia,  Bresla,  anc.  Budorgis  (?), 
Breslau^  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
la  province  de  Silésie,  sur  TOder. 


fivècbé  catholique  au  xi«  siède;  universilé  fon- 
dée en  1702;  elle  fut  réunie  k  la  monarchie  prus- 
sienne par  Frédéric  U,  en  17M,  et  Tannée  soi  tante 
y  fut  conclue  la  paix  qui  mit  fin  à  la  goerre  de  Sept 
ans;  c'est  anj.  la  seconde  ville  du  royaume,  la  bi- 
bliothèque est  considérable  et  de  la  plus  hante  Im- 
portance. 

C'est  A  Pannée  1*75  que  l'on  fait  remonter  Pen- 

Sine  de  la  tvpogr.  dans  cette  grande  ville  ;  et  le  noai 
u  premier  Imnrimeur  est  Conrad  Elyan  :  Stuou* 
LIA  STATCTA  Epi  Conradi.  Wnitlslavic  per  Caafa* 
dum  Elyan  Impressa,  0  oct.  ihli,  in^o  de  05  IL  à 
24  lignes. 

Falkcnstein  cite  comme  exécuté  avec  les  Dèncs 

caractères  un  traité  de  J.  Gerson  :  Traetatutu»  bO' 

nus  de  modo  vlvendi  omnium  fldelium,  In^,  s.  d. 

de  8  ff.  è  23  lignes. 

Une  imprimerie  polonaise  semble  avoir  été  pres- 

Îue  simultanément  établie  dans  cette  ville:  M.  Ban- 
a,  bibliothécaire  de  Prague,  a  publié  en  18M,  dans 
le  premier  cahier  du  ionmal  (Bohème)  do  Musée 
(Prague),  des  détails  bibliotrraphlqnes  sur  la  pre- 
mière impression  polonaise  d'un  Pater  moMter,  «Pan 
Ave,  et  d'un  CrétiUf  à  Breslau,  en  1478  ;  nous  ne 
pouvons  que  mentionner  le  Ikit,  n'ayant  point  œ 
travaU  sous  les  yeux. 

En  1503  et  1504,  nous  trouvons  à  Breslau  an 
imprimeur  pins  connu  :  c'est  Conrad  Banmgartben, 
que  nous  avons,  quelques  années  auparavant  déjà 
rencontré  à  Olmuts  ;  en  1503,  il  imprime  :  Laur, 
Continus,  carmen  elêgiacum  de  Apolline  et  nouem 
itusis.  Impressum  in  festa  urbe  VVratislaviensi  per 
me  Conradum  Baumgarthen  de  Rothemborga,  anoo 
dfii  1503,  die  xx  menais  Aphilla  (sic),  in-4*. 

Nous  signalerons  au  zvi*  siècle  les  imprimeors 
suivants  :  Adam  Dionvsius,  1518-1531  ;  Gaspar  Ly- 
biscb,  1520-1540;  Andréas  V^lngler,  15S8-1556,  etc. 

Au  commencement  du  siècle  solvant,  te  savant 

i»rofesseur  et  médedn,  Pierre  Kirsiçn,  fonde  à  Bres- 
au,  sa  patrie,  une  imprimerie  arabe,  de  laquelle  sor^ 
tent  un  asses  grand  nombre  de  volumes  que  citent 
Bauer,  Lackmann,  et  autres  bibliogr.;  nous  signa- 
lerons seulement  :  yUœ  Buançelistarum  quatuor  : 
nunc  primum  ex  anttquissimo  codiee  mes.  Arabieû 
Cœsario  erutœ,  ad  Kudolphum  ii  tmperulorem 
eum  priuilegio  Breslœ,  tyiris  Arabieiê  oc  etanilkms 
Autnoris.  Anna  MeDICl  Vert.  In-fol.  Les  leiircs 
capitales  hdcviii  nous  donnent  la  date. 

Quelques  années  après,  Kirsten  allait,  avec  son 
matériel  s'établira  Upsal,  où  il  mourut  en  18M. 

YuADRE  Locus,  YeTcliv€$,  MesnH-yerciweSf 
commune  près  Ecouis  (Eure). 

VuAssoNiACus^  Wassiniacum^  Wassigw§  (?), 
commune  de  Fr.  (Aisne). 

YULGANIA,  voy.  HiERA  InS. 

VutCANL*  lNS.[€iC.^  PI.],  iEOLLB  bs.  [Pi.], 

Ai6xi^ic  [Diod.].  AîoXou  vwrei  [Str.,  Thac, 
Pt.J,  'H^aiOTto^e;  v^oci,  îles  de  lÀpari, 
voy.  iEoUiSlNs. 

VuLCASsiNDS  PA6US,  voy.  Veliocassbs. 

VuLCEJA,  \utx:ejana  Civ.,  voy.  Volci. 

VuLGTFJfTEs  [PL],  peuplc  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  le  versant  0.  des  Al- 
pesy  leur  ville  principale  était  Apta 
Julia. 

VCLSINIENSIS  LaCDS,   VOy.   YOIJSINIENSIS. 

YiTLTUMNus  FL.,  lu  Boutcnne,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Charente. 

YuLTiiR  MoNs  [Hon,  Lucan.],  montagne 
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des  ApenoiDS,  entre  l'Apulie  et  la  Lu-  Viiltvrhus  fl.  [Hela,  Virg.,  liv.,  PI.],  oix- 

canie.  toDpMt  {Str.],  oùiXmifvai  [l^l-])  "■  <lc 

,'        ,  ,          ,   .    „    .  proï,  de  Holise  à  la  Méditerranée:  h>q 

VuLTumoni  (P.  Diac.],  bourg  de  la  Ganle  principal  afil.  est  U  Caiore. 

Cisalpine,  aui.  Viadana.&m  la  rive  M.  ,,          „         „.     .  ,  ,, 

du  P^.  b^urg  du  Milanais.  ^"'"'°  ^'Î'P='  [It.  A.],  Vracus  Vicus,  Vo». 
fiisufl,  Voncg,    bourg  de  Champagne , 

VuLTURNOM  (Cast.)  (Mêla,  Pl-l,  sur  le  Vul-  près  de  Vouziers  (Ardennea). 

tnrnns,  colonie  rom.  au  temps  d'Au-      „  ,„ .     ■         .    -, 

guste,  «uj.   CasUUo  di    Voltùrm,  ou  \"^'^"^.J'-L^^^  pet.  nv.  qui  «fflue 

eJStoJe  di  Voltumo.   bourg  près  '"'  ^"''  P^  <>  Aii-la-Cbepelte. 

de  Capoue  (terra  di  LavoroJ.  Vumoâ,  Toy.  Vera. 


Wai>3TBN«,  ïoy.  MoNAST.  Wàdstknense. 
AjDulona  I  l'article  blbl[op;aphlqae   fm 


Buetuudh  if  1«H  qu< 
uléull  prabablcBicnt  un 
dcboMcttcuilletqui 


«psiW  d'Up- 


icmplaire  d'épr 

^_ lit  de  l'iDcendie  pur  uu 

comcleariiidenLininsdeiil  et  noiulaiphilinitum 
putlm  tD  uiirainr  obvie,  «l  Lllers  tnlmio  colarl- 
bu>  luMode  diitlnclK,  qur,  rudlorîi  penicilii  Eipc- 
limentum   IndicanL,   et    libelluoi  mancuin  el  uwl 

Celle  lypograptaic,  ainsi  Bn«anii«,  fui-elle  rtorga- 


H.  Temaui  reporte  l'impiimerie  dam  c«te  riU« 
i  1709itec  :  IFallcri  poelfeht  BetraeUtamaai^tr 
UKttit  CArtïtf,  WBlileiihDrï,  1709,  in-8».  Le  li»re 
nom  eat  liicoana,  nuii  l'auteur  al  uni  doale  iok. 
Andréas  Walten,  qui  Bi  Imprimer  *  Eciu,  en  WS. 
un  ouTrage  qui  fut  condamné  et  »f  lèremeiil  v^t- 
>ni'i  :  KayierlIcKt  WIrihtcham  oOtr  GiKItr- 
Spiel.  Eeiu,  lOM,  fn-Ba  de  tu  S. 

M.  Cotlon  cite  1  la  d>le  de  nil 
"    iquede  if.  S.  Katncr,  que  possède  la 

dans  lei  diirn  niai,  de  celte  Uli 


pensons  pai-,  les  lUleLir! 

S^t  aucune  mention:  i 
iitbrei  :  ■  Adeti  u 


le  de  l'abbaye  ?  Nou)  m 


X'J 


l'année   IMS,    i 


!    ffpograptailm   Wadstenen- 

WAGENBBrac,  en  Autriche,  dans  laCarniole 
(lUyrie). 

H.  Ternini  nous  dontie  cette  localili  comme 
■nDt  piMïHé  une  imprimerie  au  IVII"  slick,  et  il 
cIte:/DJi.  ffdcA.  falinaor,  TVpoaratiMa  Duca- 
riu  Carulottc  madrrna.  Wagensberg,  in  Krayn, 
ins,  In-tol.  obi.  Ce  litre  nous  est  Incoano,  et  cepen- 
dani  noui  coiinaiiwni  pluiieura  ouTrages  de  l'au- 
teur, imprlmèa  pour  la  plupart!  Laynacb;  l'un 
d'eu!,  preeque  identique  :  Topogravliia  Arckidit- 
r.alui  CarintMa.  In-fol,,  ûg.  >.  bois,  es)  eii<cuté  i 
en  IftS»  (Bauer,  IV,  p.  ISO);  est-ce  1> 
uiEiiKllirelya-i-ll  erreur  de  l'un 


■  blhllogr.  dam 


Wahalis  fl.,  Wachalos,  Yoy.  Vahai.is. 
WALABit!3  LAC,  (fer  WaileTSte,  en  Bavière. 
WALDEKflL'BGi:»,  WaMenturg,  ville  du  roj. 
deSaxe(Erzgebli^e). 


Georç  ChrtHoolt  Kreiiiit,  IFIetenlkaliTliet  Ct- 
ildf Arii^.  VVa  Idenburg,  nm,  In-S',  ei  dlTcr*  asUl) 
Tolumea  endcutti  i  det  dalei  poattrieaRi. 

WALDSTADiirH  it),  est-ce  WalstatU,  boiag 
de  Suisse,  dans  les  Ethodes-Ëitérieures 
dti  cantoD  d'AppcnzelIT  —  WalUtadl, 
bourg  de  Bavière,  sur  le  Hein  'cercle 
delaBasse-Franconiejî — ou  WaUau- 
tadt,  petite  ville  du  caDtoo  de  St-Gall  ? 
Ne  serait-ce  pas  plutôt  Waldskui,  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  à  l'entrée  du 
Schwarzwald,  l'une  des  quatre  WaUt- 
tadle,  Urbes  SvLVATicf,  de  la  Forét- 
Noire  ? 
Dam  rindex  des  llires  publia  de  IM»  à  UN 

fILeipiig,  Hennlng-Groucn,  in-S»),  nous  uonon 
lualeurs  Fols  Ogurer  le  nom  de  IFaUiaOt  eammi 
eu  d'imprru'jjn  :  Sllitntergiteht  CArtHfm  nd 
KrirgàHébidel  lu  IVoMMr  tma  LmuL  WaUtta*. 
ISM,  in-A'.  —  Setalio  hUiorlra  f/mutlitnm,  drtf 
halbjirtgt  Mitorlt»  mil  E^pfertltekai,  rondn^ 
lia.  Walitadi,  tM?,  in-«-  (c'est  une  ni«  ddiiiM 
d'un  ita  calalngues  des  céKbns  (oim  aax  Utm 
deFrUCfMt). 
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Aa  nom  de  fVeUdshut,  on  tronve  :  Landerischer 
Marsj  Oder  Seriekt  der  Victoria  tu  Sintz.  Wald- 
shut,  1712,  in-fol. 

M.  Gotton  attribue  ï  la  ville  de  WaU$tadt^  en 
Franconie,  Texécution  du  Tolume  de  1590,  qu'il  elle 
d'après  le  cat.  Ssecheny. 

Wallonia,  Vaixesu,  voy.  Britannia  secon- 
da. 

Walsall,  bourg  d'Angleterre  (Stafford- 
shire);  anc.  abb. 

Un  Tol.  de  Poésies^  xat  Mrs.  Dorwall,  qae  ne  cite 
point  I^owndes,  est  donné  par  M.  Gotton  comme 
imprimé  &  walsalI,  en  Vî^. 

Wandesburgum,  Wansbecum,  Wandsheck, 
pet.  Tille  d'Allemagne,  près  de  Ham- 
bourg (Holstein). 

Falkenstein  porte  à  1588  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  place;  c'est  évidemment  une 
simple  erreur  de  chi0k%,  il  a  voulu  dire  :  1508.  En 
elliit,  c'est  en  1597  que  le  célèbre  astronome  da- 
nois, Tycho-Bralié,  quitu  nie  de  Iluen,  et  vint 
installer  son  imprimerie  personnelle  à  Wandsbeck, 
où  il  fut  accueilli  dans  la  splendide  résidence  cons- 
truite par  le  comte  Heinrick  de  Rantzau  ;  il  appela  de 
Hambourg  Texcellent  imprimeur,  Philipp  de  Ohr, 
«  cui  deuectum  Uuenna  Typographeum  in  praedio 
BantioTiano  committcret  ».  Lackmann  donne  d'in- 
téressants détails  sur  l'établissement  de  Tycho-Brabé 
à  Wandsbeck.  Le  premier  livre  qui  ait  été  im- 
primé par  Ph.  de  Obr  est  :  TychorAi  Brahe  Astro- 
Homiœ  instauratœ  Mechanica^  Wandesburgi.  An^ 
no  CI3.I3.IIC.  Cum  Casarts  et  Regum  quorundam 
priuUegfiM.  A  la  fin  :  Impressum  Wandesburgi  in 
Aree  Raniioniana  prope  Hamburgnm  sita,  propria 
Auiboris  Typographia,  opéra  Pbilippi  deOhrChaico- 
graphi  Hambnrgensis  ineunte  Anno  m.d.iig.  In-fol. 
de  U  ff.  avec  pi.  myrées  sur  bois.  Après  la  mort  de 
Tycbo-Brahé,  ce  livre  fut  réimprimé  par  Levinus 
Butoius,  libraire  de  Nuremberg,  qui  avait  acheté  le 
matériel  de  Itutronome  ;  voy.  ce  que  disent  de  cette 
imprimerie  particulière  Lackmann,  p.  ftS  et  seq.; 
Preytag,  Ubr.  rar.,  p.  151  ;  Bauer,  i,  152,  qui  in- 
dique par  erreur  le  vol.  précité,  sous  la  date  de 
1592;  le  Manuel^  au  mot  Brahé ,  le  cat.  Libri  de 
1862,  no  9<k,  etc. 

Waractus,  voy.  Garactum. 

Warburgum,  Warburg,  pet.  ville  de  Prus- 
se, sur  le  Diemel  (Westphalie). 

Wardastallum,  voy.  Guardistallum. 

Wardhusu,  Waardhuus,  Wardhuus,  ville 
de  Norwége  (Finmark). 

"Wardo  fl.,  vey.  Vardo. 

Waremia,  Warum,  Warcwime,  bourg  de 
Belgique  [Graesse]. 

Warenna,  la  Garemey  la  Varenne,  plu- 
sieurs localités  en  France  et  en  Angle- 
terre, aussitôt  après  la  conquête  nor- 
mande, ont  porté  ce  nom. 

Wariniacum,  Wargnies-le-Petit,  commune 
de  Fr.  (Nord). 

WaRM AOA»  voy.  VORMATIA. 

Warmia,  Warmelandia,  Ermeland,  dis- 
trict de  la  rég.  de  Kœnigsberg,  à  la 
Prusse,  dépendait  autrefois  du  roy.  de 
Pologne,  et  s'appelait  Warmie. 

DICTIONR.  DK  OtOGB. 


Warmïnster  ,    ville   d'Angleterre    (Wilt- 
shire). 
Imprimerie  en  1803  [Cotton's  suppt,], 

Warnestonia,  Wameton,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Occid.),  anc.  abb.  d'Augus- 
tins,  fondée  av.  1126. 

Warovicum,  en  saxon  :  Weringwic,  voy. 

PRiESIDIUM. 

WaïIrjngton,  ville  d'Angleterre,  sur  la 
Mersey  (Lancashire),  entre  Manchester 
et  Liverpool. 

M.  Gotton  ne  fait  remonter  Timprimerle  dan 
cette  place  manufacturière  qu'à  1705  ;  il  cite  :  /a- 
mes  Riehie,  if.D.,  the  Peeuuar  doetrinei  of  Revô' 
lotion  in  two  Bêsay»,  Warrington,  1766,  in-4o. 

En  1770,  nous  mentionnerons  deux  ouvrages  im- 
portants :  itio/m'a  (P.)  Travels  into  N.  America^ 
conttMining  Us  Ffatural  History^  Plantations, 
and  Agriculture,  etc.  Transi,  from  the  Swe" 
disk,  ày  I,  P.  Porster.  Warrington,  1770,  S  vol. 
in-8«,  pu  gr.,  et  du  même  Forster  t  Catalogue 
of  British  Insects. 

Ces  ouvrages  sont  exécutés  par  un  excellent  tv* 
pogr.  du  nom  de  William  Eyres;  ce  fut  lui  qui  exé- 
cuta, en  1776,  un  vol.  qui  ne  fut  tiréqu*à  6  exempt., 
et  que  Martin  (p.  51)  donne  comme  le  produit 
d'une  imprimerie  particulière. 

Wasconia,  voy.  \ascones. 

Wastiniensis  Comit.,  le  Gdtinais,  voy.  Gas- 

TINENSIS  PAGUS. 

Waterford,  voy.  Amellana. 

Complétons,  avec  M.  Gotton,  l'histoire  de  l'impri- 
merie à  Waterford.  Nous  avons  cité  à  la  date  de 
1604  un  imprimeur  du  nom  de  Th.  Boorkes,  c'est 
Bourke  qu'il  fallait  imprimer  ;  voici  un  produit  des 
presses  de'ce  Bourke  que  ne  donne  pas  M.  Gotton  i 
Patrick  Darcy.  An  argument  delivered  by  the  ex- 
Ifresseorder  ofthe  House  of  Communs  in  the  Par- 
liament  of  Irelande,  9  Junii  1641.  Waterford, 
Thom.  Bourke,  printer  to  the  confvlerate  cathoUcs 
of  Ireland,  1648,  in-fto. 

En  1651,  un  typogr.  du  nom  de  Peter  de  Pienne 
y  donne  un  traité  de  John  Gocke,  chief  Justice  of 
Munster  (non  cité  par  Lowndes),  et  en  1652,  un 
Act  for  the  Seulement  of  iretana.  En  1729,  parafe 
le  premier  Journal  sous  le  titre  de  :  The  Walerfbrd 
flying  Post,  En  1765,  paraît  The  Waterford  Jour- 
nal^  publié  par  Bsther  Gnwley,  et  la  même  année 
The  Waterford  Chronicle,  sous  la  direction  de 
Ramsay  (Price  :  a  halfpenny). 

Wavre,  Wawrks,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant-Mérid.). 

M.  de  ReiOenberg  fait  remonter  réublissement  de 
l'imprimerie  dans  cette  localité  à  l'année  1788,  et 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  qui  est 
Jean  Michel. 

Weida,  Weyda,  ville  du  grand-duché  de 
•    Saxe-Weymar,  sur  la  rivière  du  même 
nom. 

WEroENBAcn,  k  Rvi$9eau  des  Saules,  mo- 
nastère des  Frères  de  la  Vie  Commune 
à  Cologne,  en  face  de  Tabb.  de  Si-Pan* 
talcon. 

Ce  fut  dans  cette  maison  qu'Ulrich  Zell,  après  la 
prise  et  le  sac  de  Mayence,  en  1M2,  trouva  un 
asile  ;  ce  fut  là  qu'il  installa  son  premier  atelier  ; 
ce  fut  là  qn'il  imprima  ses  trois  premien  ouvrages  i 
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La  Lettre  de  Cillustre  pape  Pie  II  à  Mahomet,  ta 
Butte  des  rétractations  et  ta  Bulle  de  la  Croisade. 
Voilà  ce  que  M.  J.-P.-Â.  Madden  de  Versailles  cher- 
che à  démontrer  dans  ses  Lettres  <Pwi  Bibliogra- 
phe (Paris,  Tross,  IBM).  Void  Tordre  et  la  date 
d'impression  quMI  attribue  aux  trois  pièces  préci- 
tées :  10  Lettre  à  Mahomet^  promulguée  dans  l*été 
ou  l*automne  de  lb62  T  imprimée  en  Janvier  IMS  7 
(M.  Madden  a  découvert  trois  éditions  de  ce  monu- 
ment typographique,  et  en  note  soigneusement  les 
différences).  2o  Bulle  des  Bétractations,  promulguée 
le  26  avril  1465,  imprimée  le  26  mai  de  la  même 
année  7  S»  enfin  la  Bulle  de  la  Croisade  (xi  des  cal. 
de  Novembre),  promulguée  le  22  octobre  lft6S,  im- 
primée le  22  novembre  de  la  même  année  7 

Ces  lettres  de  M.  Madden  sont  intéressantes  au 
plus  haut  degré,  et  d'une  très-réelle  importance  au 
point  de  vue  des  origines  de  la  typographie  ;  elles 
dénotent  chez  Tanteur  un  esprit  d'une  logique  im- 
pitoyable, qui  ne  procède  que  par  déductions  rigou- 
reusement enchaînées;  c'est  le  Proudhon  de  la  cri- 
tique bibliographique. 

Nous  nous  permettrons  néanmoins  de  lui  dire,  en 
toute  humilité,  que  la  thèse  qu*il  soutient  avec  tant 
d'édat  gagnerait  à  être  présentée  avec  un  peu  plus 
d*indulgence  pour  le  public  de  lettrés  auquel  il  s'a- 
dresse, et  qu'il  traite  véritablement  de  Turc  à 
More. 

Weingabta,  Weingartenf  anc.  abb.  de  St- 
Benoity  da  dioc.  de  Constance^  fondée 
vers  i053  ;  elle  existe  près  de  Nieder- 
bingen,  dans  le  Wurtemberg. 

WhSSEMBDRGUM  NoRICORUM,  WrrZENBURGUM, 

Weissenburg,  pet.  ville  de  Bavière  (Re- 
zatkreis)surlaRézat;  anc.  abb.  de  Bé- 
nédictins fondée  vers  623,  du  dioc.  de 
Spire. 

Uimprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  en  1729 
[Falkenstein]. 

Weissembuhoum,  voy.  Alba  Bulgarica  et 
Alba  Garolina* 

\Veissenfelsa,  voy.  Leitcopetra. 

Cest  à  1565  que  nous  a\ons  reporté  l'introduc- 
tion de  la  lypogr.  dans  la  ville  prussienue  de  Weis- 
tenfels;  le  cat.  d'une  Vente  faite  à  Utrecht,  en 
1776,  nous  donne  une  indication  antérieure  ;  Vont 
Preiss  dtr  H.  Schrifft.»  etc.  wider  dos  unchrùt- 
tiche  und  verfUhrische  Buch,  oder  newe  Intérim 
Em  Juta  Pelugs  des  Bisckoffs  zur  Naumbut^g, 
durch  M.  Jo.  Pollicarius.  —  Weissenfels,  1562. 
in-fto  (no  9ft97), 

Weltinopolis^  Weltenbiirg,  bourg  de  Ba- 
vière, sur  le  Danube,  près  de  Kelheim, 
ruines  romaines,  anc.  abb.  (cercle  de 
Souabe). 

Wemmaria,  Wimmerby,  ville  de  Suède. 

Wengroyia,  Wengrow,  Wegrow,  ville  de 
Pologne,  woyewodat  de  Podlachie,  sur 
le  Liwiéç» 

Les  Socinieîis  avaient  une  église,  un  collège,  et  tin- 
hînt  un  synode  dans  cette  ville  au  xvi«  siècle;  un 
des  ministres  dissidents  de  cette  église,  Petrus  Go- 
meslus  (sans  douie  Pierre  de  Goniondz),  organisa 
une  petite  imprimerie,  de  laquelle  sont  sortis  :  De 
Filio  Dei,  quod  ante  conditum  mundum  fuerit  et 
quodomnia  per  ipsum  facta  sint,  adversus  fatsas 
depravatwnes  Ebionitarum  (Polon.).  Wengroviar, 
1570 ,  in-8».  Hoffmann  {typogr.  Polon.)  cite  deux 
haités  dti  même  auteur  exécutés  5  la  môme  date  à 
Wengrow. 


Werda,  Donavnvorthy  voy.  Donaverda. 

Wermelandu,  le  Wàrmeland,  prov.  de 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  préf.  de 
Carlstadt. 

Werningroda,  Wemigerode,  ville  de  Prus- 
se, sur  la  Zillich,  i)rès  du-  Brocken 
(Saxe);  elle  est  dominée  par  un  châteui 
gothique,  résidence  des  comtes  de  Stoll- 
berg-Wernigerode,.avec  une  riche  bi- 
bliothèque. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  donoée 
par  Falkenstein.  M.  Gotton  dit  qu'un  tjfiograpbe 
du  nom  de  A.  Struck  y  était  établi  en  17M,  et  Ter- 
naux  cite  :  Martini  jurisprudentia  civids  et  crtad- 
nalis  super  Jnstituta.  Werningrodae,  1715,  ia-fol. 

WERTEEMnjM,  voy.  Verthemium. 

Werthina,  Werden,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Ruhr. 

Wessofontanum  Cœnobium,  Weissmbnam, 
monastère  de  St-Benoît^  fondé  en  753, 
dép.  du  dioc.  de  Freysingen  ou  Frei- 
sing,  en  Bavière  (Isarkreis). 

Michel  Denis  (suppl.  à  Haittaire,  n*  ftl68)  cite  un 
volume  souscrit  à  ce  nom  de  lieu,  et  exécuté  au 
xv«  si^e  par  un  typographe  da  nom  de  Lacas  Zeif- 
fcnmeyer  :  Chronik  von  dem  Heuttvm  ufdem  perç 
Andechs,  Impressa  in  Cœnobio  WesaofoniaDO,  durch 
L.  Zeiffenmeyer,  s.  d.,  in-4o,  fig.  s.  bois.  Nous  ne 
connaissons  pas  ce  livre  que  ne  citent  point  les  bi- 
bliographes contemporains. 

Westmannia,  Westmcamland y  district  de 
Suède. 

Westmonastertom,  Westminster^  ville  d'An- 
gleterre (Middlesex)^  attenant  à  Lon- 
ares  dont  elle  forme  auj.  la  partie  0. 
sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 

Westminster  Abbe y,  fondée  au  yu«  siècle,  eitli 

S  lus  illustre  abbaye  de  la  vieille  Angleterre,  et  md 
glise,  l'un  des  plus  magnifiques  Joyaux  d'arcbitec* 
ture  qui  existent  au  monde,  renferme  à  la  fols  les 
tombeaux  des  rois  et  ceux  des  grands  hommes  doai 
l'Angleterre  et  l'humanité  s'honorent. 

Mous  avons  déjà  longuement  parlé  de  l'appui  qoe 
les  religieux  de  cette  puissante  abbaye  accordèieot 
au  proiotypographe  anglais,  au  grand  W.  CaxiDO, 
quand  il  revint  de  Hollande  pour  doter  sa  patrie  des 
bienfaits  de  l'art  nouveau  qu'il  venait  d'étwMcr  et 
d'exercer  à  Cologne  ;  nous  n'ajouterons  que  quel- 
ques mots. 

Accueilli  dans  l'enceinte  même  du  monastire»  éta- 
bli dans  l^une  des  innombrables  chapelles  de  1^ 
tique  basilique,  Caxton,  arrivé  en  Angleterre  ven  h 
fin  de  147A,  consacra  évidemment  quelques  mois  1 
la  préparation  de  son  matériel,  à  l'organisation  de 
ses  presses,  et  ne  mit  au  Jour  son  premier  essai  tf- 
pographiquc  que  dans  les  premiers  mois  de  r»- 
née  suivante  (1475);  nous  croyons,  avec  tous  les 
bibliographes  modernes,  que  ce  xit|t;^ov,  ce  ren- 
table incunatnUum,  n'est  autre  ou'un  opuscule  is* 
A",  dont  Dibdin  donne  la  descripdon  au  no  1317  de 
ses  jEdesAUhorpianœj  mais  plus  amplement, et  avec 
un  fac-similé  de  la  première  page,  dans  l'édition  am- 
plifiée qu'il  publie,  en  1810,  des  Twpogr.  adiquitits 
de  Ames  (t.  I,  p.  11-15):  ProposMo  eîariisimi  Otû- 
toris  lUagistri  Johannis  BusseU  Deeretonm  Doe- 
toris  et  adtune  Amlfossiatoris  Xpanissimi  He^ 
Edwardi  Dei  Gracia  Régis  AngUe  et  Praneie  m 
iUuslrissimum  Principem  Karotum  Dutem  Bmt- 
gundic  super  Siisccptione   Ot^nis  Carterii,  etc. 
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In-ft*  de  ft  ff.  à  22  lignes,  exécuté  sans  indication  de 
lien  ni  d*année,  et  sans  nom  d*iuiprimeur,  mais  avec 
le  premier  caractère  qo'eroploya  Caxton  en  Angle- 
terre, caractère  qu'il  avait,  suivant  toutes  les  ap- 
parences, lait  graver  et  fondre  sous  ses  yeux  à  Co- 
logne, et  rapporté  du  continent.  U  est  bon  de  faire 
observer  qae  cette  PropositU)  de  Jobn  Rusself  est 
un  JHbcowm  prononcé  en  sa  qualité  de  ■  Roi  (Car- 
mes  de  la  Jarretière  •,  à  Gand,  lors  de  la  remise 
de  cet  ordre  illustre  au  duc  Cbarles  de  Bourgogne, 
an  mois  de  Civrier  1469.  Quelques  bibliographes  ont 
voulu  en  tirer  cette  conséouence,  que  cet  opuscule 
avait  dû  Aire  imprimé  par  Caxton  sur  le  continent, 
I  l'époque  même  de  cette  Investiture  ;  M.  Bernard  a 
prouvé  rinaniié  de  cette  hypothèse. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-précieux  in- 
cunable est  consenré  dans  la  biblioth.  d'Althoip;  il 
fut  acquis  en  1807,  à  la  vente  Brand,  par  le  marquis 
de  Blandford,  et  à  la  vente  de  celui-a,  en  1819,  an 
prix  de  120  livres  sterling,  par  le  comte  Spencer  ; 
c'est  incontestablement  l'un  des  ornements  les  plus 
remarqués  de  l'admirable  collection  ■  of  bis  Lords- 
bip». 

Noos  ne  donnerons  pas  ici  la  longue  liste  des 
livres  que  Caxton  exécuu  à  Westminster,  et  sous- 
crivit au  nom  de  FSntique  abbaye;  nous  demande- 
rons la  permission  de  renvoyer  aux  monographies 
Sue  les  bIbUographes  anglais  n'ont  pas  manqué 
e  consacrer  à  l'une  de  leurs  grandes  gloires  natio- 
nales :  signalons  seulement  cette  observation  que 
nous  devons  à  Panser:  le  monogramme  placé  au  mi- 
lieu des  initiales  W  €<,  qui  forment  la  marque  typo- 
graphique de  l'imprimeur,  ressemble  à  un  7  uni  A 
unft;  Panier  lit  t  «  74  •.  et  considère  ce  chiffre 
comme  la  date  du  retour  ae  Caxton  en  Angleterre 
(1474),  et  la  déclaration  faite  par  lui-même  de  son 
premier  établissement  à  Westminster. 

Westro-Botnia,  Wùster-Bottn,  Westerboth^ 
nie,  proTince  ou  Loen  du  Norrland  de 
la  Suède>  dont  le  chef-lieu  est  Umea. 

Westro-Gotoia,  Waster-Gothland,  Westro- 
gotîiie,  province  de  la  Suède  ^  dont  le 
chef-lieu  est  Gothenbourg;  une  partie 
de  cette  province  appartient  au  Dane- 
mark, dont  il  forme  la  préf.  de  Ho/- 
land. 

West-Wycombe,  village  sur  la  Wick,  en 
Angleterre  (Buckinghamshire). 

Dibdin  et  Martin  citent  x  An  Abridçement  of  the 
Book  ofCommon  Prayer,  1773,  ln-8o,  et  ajoutent: 
•  Printed  at  the  expense  of  the  late  Lord  Deepen- 
ter,  at  West  Wycombe  ;  abridged  by  the  taie  Sir 
Fraaeis  Daehwood^  Baronnet.  »  Ce  livre,  devenu 
fort  rare,  n'est  point  au  Britfsh  Muséum,  non  plus 
qu'à  la  Bodléienne. 

Weteruba,  der  WetteraUy  Wetteravie,  anc. 
prov.  allemande,  comprise  dans  le  cer- 
cle du  Bas-Rhin;  ce  territoire  a  été 
divisé  entre  le  Nassau,  la  Hesse,  etc. 

\VeTZLARiA,  Wetzlar,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sdr  la  Lahn  (rég«  de  Goblenz). 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
1111,  Temaux  ft  1700;  la  BibL  Saœoniea  de  Stmvius 
nous  donne  une  date  antérieure  :  Uvideriet  ab  By- 
btn  Syntoifma  Htstorieum  de  Gvnthero  Schwartt' 
bnrgieo  Bomanorwn  Bege  seu  imperatore  cogno' 
menio,  Optimo^  adeo^fue  ScipUme  Germanorum  In- 
clyto,  Weularic,  1695,  in-fto  réimpr.  dans  la  même 
ville,  eu  1708.  \ 

Le  eat.  de  la  Bodléienne  cite  un  livre,  à  nous  in- 
connu :  GerhardMuê  LorteMue  Hadamarivë,  Theeee 
ProfeulonU  Cathoticœ,  et  de  abueibuâ  ae  stipers- 
tilioRi^tfs  fugiendiê,  dont  la    souscription  est  x 


WestOarii.  lUl,  in-8«;  est-ce  fë^etztar,  avec  faute 
d'impression  ?  le  bit  n'est  point  impossible  ;  nous 
voyons  d^à  le  prénom  de  l'auteur  mal  cité  ;  c'est 
BeMuarduêf  d'après  les  bibliogr.  allemands. 

Wexionia,  voy.  "Wexsta. 

Weymouth,  ville  d'Angleterre  (Dorset- 
shire),  à  Tembouchure  de  la  Wey. 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Love  y  était  établi  en 
1790. 

WnrTBURN,  bourg  d'Angleterre,  à  3  milles 
de  Sunderland. 

Un  typographe  s'y  établit  en  1797  [C.]. 

Whitburn,  pet.   ville  d'Ecosse,  dans  le 

comté  de  Linlithgow. 

Le  Bév.  Archibald  Bruce,  ministre  de  cette  pa* 
roisse,  qui  mourut  en  1816,  avait  établi,  dans  sa 
manse,  une  modeste  imprimerie  particulière,  de  la- 
quelle sortirent  plusieurs  traités  théologiques  (voy. 
Martin). 

Wbitby,  pet.  ville  d'Anffleterre,  à  Temb. 
de  TEsk,  dans  leNortn  Ridingdu  York- 
shire,  anc.  abb.  fondée  au  vu*  siècle. 

M.  Cotton  foit  remonter  l'imprimerie  I  fannée 
1792,  il  cite  t  James  Shaw's  Plans,  Blevations  and 
Sections^  wilh  Observ.  and  Bxplanations  ofFor^ 
eing-Houses  in  Gardening,  Whitby,  1794,  In-foL 

White-Hall,  palais  des  rois  d'Angleterre, 

à  Londres,  qui  vit  la  catastrophe  du 

30  janvier  1649. 

Nous  avons  donné  place  Ici  à  ce  nom  qui  réveille 
tant  de  souvenirs,  parce  qu'il  figure  comme  lieu 
d'impression  sur  un  certain  nombre  de  livres  ;  il 
faut  lire  presque  toujours  x  LommBS.  Le  célèbre 
traité  bibliographique  de  Richard  Atkyns,  dont  nous 
avons  parlé  A  l'art.  OxONiA,  est  souscrit  au  nom  de 
WMte'HaU  :  Bich.  Atkyns.  Original  and  Growth 
ofPrinHna,  VVhiiehail,  1664,  in-4*.  C'est  dans  ce 
livre  que  Ton  s'elforce  d'arracher  à  Caiton  la  gloire 
d'avoir  doté  sa  patrie  du  premier  établissement 
typographique.  Citons  encore  :  Consultation  de 
Voracle^  par  les  puissances  de  la  terre,  pour  sa» 
voir  si  le  prince  de  Galles,  Dteu-donné,  est  suppo- 
sé ou  légitime^  tr.  de  l'angUds.  White-Hall  (Useï 
Amsterdam)^  1688,  in-12. 

>VicmA,  Wick,  ville  d'Ecosse,  chef-lieu  du 
comté  de  Caithness. 

WifiLKANoç,  village  situé  à  42  kil.  de  Cra- 
covie,  sur  la  route  de  Varsovie. 

Bandtkie  {Bist,  de  Pimpr,  en  Pologne)  cite  cette 
localité  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  anté- 
rieurement à  1650.  En  eflét,  il  est  prouvé  qu'on  y 
imprima  un  ouvrage  qui  obtint  momentanément 
une  certaine  célébrité  locale. 

Jean  Brosdus,  grand  Jésuitophobe,  lança  oootre 
ses  ennemis  un  pamphlet  dialogué,  lotit.:  Gratis 
Plebanski  (le  Gratis  du  Curé).  Cet  opuscule  est 
devenu  introuvable  ;  l'auteur  y  attaque  le  système 
qui  confiait  aux*  Jésuites  l'insirucUon  publique,  et 
démontre  qua  la  Gratuité  de  leurs  services  est  fort 
coûteuse.  Le  Jésuite  Frédéric  Saembeck  y  répliqua 
dans  un  écrit  publié  à  Posen,  en  1627*  L'impressiOQ 
Au  Gratis  tut  exécutée  i  en  1625,  à  Wieikanoç,  sous 
la  surveillance  d'André  llerroann,  ministre  protes- 
tant. Les  Jésuites  étant  alors  tout-puissants  à  la 
cour,  l'impression  du  pamphlet  dut  se  bire  secrète- 
ment, avec  une  presse  probablement  eivoyée  de 
Cracovie.  L'imprimeur  André  Piotrkowcsyk ,  de 
l'église  réformée  (qu'il  ne  faut  pas  couf.>iidre  avec 
ses  homonymes  de  Cracovie),  se  chargea  de  cette 
opération  asses  périlleuse.  En  cftet^  les  Jésuites  par- 


#  • 
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vinrent  I  le  découvrir,  et,  par  snite  de  ce  forfait 
abominable,  le  firent  fouetter  publiquement  I  Gra- 
covie  et  bannir  de  la  ville  ;  les  eiemplaires  salais 
furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau  (Communie 
de  M.  Pawlowski). 

WlESBADEN,  VOy.  AQVM  MATTIACiE. 

M.  Colton  ne  toit  remonter  rimprimerie  à  Wies- 
baden  qu*à  1800;  mais  Ternaux  cite  KremerU  Ori- 
gines Nasêoicœ.  Wisbad»,  1779,  2  voU  in-ft^. 

WiGAN,  bourg  d'Angleterre,  sur  la  riv. 
Douglas  (Lancashire). 

M.  C.  cite  un  imprimeur  dn  nom  de  W.  Lyon, 
comme  éubli  dans  cette  localité  en  1800,  et  en  1809 
mentionne  :  Martin's  pelrifuctions  of  Derlfyàire. 
"Wlgan,  in-ft«. 

WiGELEvuM,  Wegeîebm,  pet.  ville  de  Prus- 
se (Saxe). 

WlGORNIUM,  VOy.  YlGORNIUM. 

Wbla,  Weil,  pet.  ville  de  Souabe  (Wur- 
temberg); patrie  de  rastronomc  Kep- 
ler. 

Wildbkrga;  il  y  a  plusieurs  Wildberg  daus 
l'empire  d'Autriche,  entre  autres  uu 
château  ruiné  du  pays  au-dessous  de 
l'Ems  (cercle  du  hautMannhartsberg). 

Le  cat.  Széchény  cite  divers  volumes  aux  dates  de 
1705  et  de  1711,  exécutés  dans  cette  localité  par 
Josepb-Anton  Streibig.  Cet  imprimeur  quitta  Wild- 
berg en  1715  et  alla  s'établir  à  Œdenburg  (voy.  So- 
PBONiUM),  puisàRaab  (voy.  Jacrinum);  Il  mourut 
vers  1757. 

WlLHELMKRSOORFIUM,  WlLMERSDORFIUM,  WU" 

merschrf,  bourg  du  Wurtemberg  (dis- 
trict de  Hohenlohe,  auj.  Jajctkrmj. 

De  Rossi,  Wolffet  Leiong  mentionnent  cette  loca- 
lité comme  ayant  possédé  une  iraprimerie  hébraïque 
aux  xvi«  et  xviie  siècles  ;  le  cat.  Oppenheimer  cite 
plusieurs  vol.  souscrits  à  ce  nom  ;  le  plus  ancien  re- 
monte à  1589. 

WiLKOMERiA,  WillsomirZf  ville  du  gouv.  de 
Vilna,  dans  Tanc.  Lithuanie. 

WiLt^viLLA,  Grossweil,  bourg  de  Bavière. 

WiLOA,  WeUheim,  pet.  ville  de  Bavière, 
sur  l'Amper  (Isarkreis). 

WiLTON,  bourg  d'Angleterre,  à  3  milles 
de  Salisbury  (Wiltshire). 

Près  de  là  s'élève  WHton  House,  la  splendide  ré- 
sidence des  comtes  de  Pembroke;  la  10*  édition  des 
jSde»  Pemtrochianœ,de  H.  Richardson,  fut  impri- 
mée à  Wilton  liouse,  en  118ft.  Martin  ne  cite  pas 
cette  typographie  privée. 

WiMucuM,  Wtmy,  commune  de  Fr.,  près 
Laon  (Aisne). 

WiMPïNA,  Wimpffen,  ville  de  la  Souabe,  au 
confluent  du  Necker  et  de  la  Jaxt;  ba- 
taille en  1622. 

WiRCESTRiA,  voy.  Venta. 

WiNciuM,  Winzig,  bourg  de  Prusse  (Silé- 
sie). 

WiNDERPERGUM,  VOy.  VlNTfiRBERGA. 


WlNDESHEMIUM,  toy.  VlNDESHBXIlJM. 

WiNroovA  Lac,  der  WurtMee,  ou  Stahrm^ 
bergersee,  en  Bavière  (environs  de  Mu- 
nich). 

• 

Winter-Harbour,  dans  Vile  Melville,  située 
dans  la  mer  Polaire,  par  74  de  lat  N. 
et  H2  long.  0.  (mérid.  de  Greenvich). 

Dans  le  voyage  au  Pôle  Nord  fait  par  les  corvettes 
THécla  et  le  Griper,  en  1819  et  1820,  sous  lecMi- 
mandcment  de  l'illustre  Parry,  les  officiers  da  bord, 
pour  occuper  les  tristes  loisin  de  l'hivernage,  ntiU* 
sèrent  un  petit  matériel  d'imprimerie  qui  ataitéié 
embarqué  sur  PHécla,  et  publièrent  un  Jooml  : 
The  North  Gazette  and  fftnier  Okrotdcte.  Le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  l«r  novembre  1819, 
et  le  dernier  celle  du  29  mars  1820.  Ce  curieux  et 
très-intéressant  recueil  fut  réimprimé  âr  Londres  m 
retour  de  l'expédition  [G.]. 

Winterton,  bourg  d'Angleterre  (Lincoln- 
shire). 

Imprimerie  en  ISM. 

WippERicuM,  Gutpry,  commune  de  France 
(Ille-et-Vilaine). 

WiRBiNA  Castrum,  Werbm,  pet.  ville  de 
Prusse,  près  de  Merseburg  (Saxe). 

WiRCEBDRGUM,  VOy.  HeRBIPOUS. 

WiRciNiAcuM ,  Villa  Wircikiaco  [Eginh. 
Chr.],  voy.  Verseniacitii. 

Wiribennum,  Burgwerben,  bourg  de  Prusse 

[Graesse]. 

WisBEACH,  WisBicH,  viUo  d'Angleterre,  sur 
les  bords  de  TOuse,  dans  File  d'Ely 
(Cambridgeshire). 

Un  libraire,  nommé  P.  Gibson,  y  était  éUbli  en 
1721  ;  en  1770,  le  Rév.  Henry  Burroagta,  vicaire  de 
Wisbeach,  avait  organisé  une  imprimerie  dans  si 
maison,  et  Tuiilisait  à  la'publication  de  ses  sennoes. 
M.  Gotton  décrit  ce  rare  volume  qui  a  échappé  an 
recherches  de  Martin  et  de  Lowndes  :  Sermoia  m 
several  eubjeetê  and  occoaionsy  fry  Benry  Jir- 
rought  L,L.D,^vicar  oftFitàich,  Hector  ofGraor 
den^  and  Prebendary  of  Peterbowuçk,  Wnlach, 
M.DCC.LXX.  In-8*  de  86^  pp.  (voyez  la  DOtedéiailée 
que  consacre  M.  Gotton  ft  ce  volume). 

WisiNGiA  Ins.,  Wisingsô,  île  suédoi8e,daDs 
le  lac  Wetter. 

WisiNGSBUBGUM,  Wisiîigsborg .  bour^  de 

Suède,  chef-lieu  de  Tile  de  Wismgsô 

(Suède  Méridionale). 

Cette  tle  de  wisingsô  avait  été  donnée  par  le  rai 
Éric  XIV,  comme  gradfication  de  Joyeux  avéae> 
ment,  k  ruiustre  famille  des  Brahé  (1541):  unaiècle 
après,  grâce  au  noUe  amour  des  lettres  qui  (iit  il 
longtemps  Tapanage  desBrabé,  Wisingsborgjouiflali 
non-seulement  d*nn  gymnase  et  d*uDe  école,  nsii 
aussi  deleurcomplémeot  indispensable,  d^m  éaMiS' 
sèment  typographique:  le  comte  Pierre  Brahé  avait 
fait  venir  de  Poméranie  un  imprimeur  du  noaa  àt 
Johannes  ^Kankel,  lequel  raconte,  dans  le  preaicr 
livre  sorti  de  ses  presses,  les  diverses  péripéties  pt 
lesquelles  passa  la  création  de  son  impriaerif,  ce 
donne  la  date  précise  de  son  établissement,  1M7 1 
NicotauM  Mattniœ  Ki&pingf  lUnerarlum  sead» 
criptio  peregrfnationiM  perRegmumJanan,  tndkm 
Orientalem  et  CMnam  termone  Stieeko.  Bdiéli  ia 
Wisingsborg  Jobannct  Kankel,  anno  1607,  io-4*. 
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AlMDder  et  surtout  SchrOder  {Sueeia  Uterata) 
nous  doonenc  les  titres  d'un  grand  nombre  d*ou- 
Trages  sortis  de  ces  presses  pendant  les  20  années 
qu'elles  furent  en  eiercice.  En  1Ô87,  nie  Gt  retour  li 
la  Couronne,  et  le  matériel  typographique  de  Wi- 
âingtborg  fut  transporté  à  Joenkœping. 

WlSLA,  VOy.  VlSTULA. 

WisMARu^  Wismar,  ville  du  grand-dachc 
de  Mecklemburg-Schwcrin,  sur  la  Bal- 
tique ;  anc.  ville  anséatique. 

Imprimerie  en  1008,  suIt.  Falkenstein  et  Cotton, 
en  1090,  d'après  Temaux  ;  nous  connaissons  : 
Christ.  Schraderi  aitposUioneê  oratoriœ,  Wisama- 
rie,  lOM,  in-8«  (cat.  Dubois,  IV,  no  12M0). 

V^ITTEBERGAy  VOy.  ALBIORIUM. 

WirruAcuM,  Wittlich,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane^  sur  la  Lieser  (rég.  de  Trê- 
ves). 

WiTTovu,  WUto,  presqu'île  de  l'île  de  Rû- 
gen,  à  la  Prusse. 

^oDEBAMUtf,  Woodham,  bourg  d'Angle- 
terre (Suffolkshire)  :  a  Adamus  Wode- 
hamensis^  ord.  fr.  Min.  à.  1358  ». 

WoLDEMARiA,  Woldcmar,  Wolmar,  ville  de 
Livonie  (Russie). 

WoLFERDi  Agger^  Wolfersdyk,  petite  ville 
de  la  province  hollandaise  de  Seeland 
ou  Zeelande. 

WoLVERHAMPTON,  bourg  d'Angleterre  (Staf- 

fordshire). 

Llmprimerie,  dit  M.  Gotton,  fut  exercée  dans 
cette  localité,  si  renommée  par  son  industrie  méul- 
lurgiqae,  dte  l'année  1755.  •  The  Charter  oflhe 
Corpcratton  of  WalsaU,  »  fut  Imprimée  k  Wolver- 
bampton,  en  1774. 

WoNCLAYE  [Graesse],  Wcaizlehen,  ville  de 
la  Saxe  prussienne  (rég.  de  .Magde- 
bourg). 

WooDBRiDGB^  bourg  d'Angleterre  (Suffolk- 
shire), sur  la  riv.  Deben. 

Un  typograpbe  du  nom  de  R.  Loder  y  était  établi 
en  1771.  En  1782,  il  publia  un  volume  curieux  :  The 
Jourml  of  t9^.  DoweUtQy  ParlUmentary  Viti- 
tor  for  ttemotiahinç  êuperstitioni^  Pictures  and 
OmamenU  in  Churche»  within  the  County  orSuf^ 
fotk^  et  quelques  pièces  relatiies  A  Phistoire  locale 
en  1785,  1787,  etc.  [G.]. 

WooDSTocK,  bourg  d'Angleterre^  dans 
rOxfordshire. 


A  Jamais  célèbre  par  son  cbâteau  royal  et  par  le 
grand  romancier  qui  plaça  sous  ses  ombrages  sécu- 
laires le  théâtre  d*uu  de  ses  plus  admirables  récits, 
Woodstock  (sic  trantit  gloria)  n'est  renommé  auj. 
que  par  ses  manufactures  de  gants.  L'imprimerie  y 
existe  A  partir  de  1789.  Dans  son  voisinage  est 
Blenbeim,  le  cbâteau  historique  des  ducs  de  Marl- 
borough^obsecoDserrerune  de  ces  merTeilleuses 
bibliotb.  que  l'on  ne  voit  qu'en  Angleterre. 

WORCESTRIA,  VOy.  VlGORNIUM. 

WoRRiNGTON,  Dort  d'Angleterre,  dans  le 
Gumberlana,  à  l'embouch.  de  la  riv. 
Derwent. 

L'Imprimerie  commence  avec  le  siècle:  les  ceuTres 
du  poète  John  Stagg  (aveugle  comme  llilton)  ▼  f\B- 
rent  imprimées  en  1805  ;  et  une  ■  History  of  the 
Irish  Rébellion  of  1798  >,  en  1806  [G.]. 

WoRMAHA,  voy.  Yarmatia. 

WORTHSATI,  WURSATORUM   TERRA^  WurSter'" 

kmd,  l'un  des  districts   de  l'État  de 
Brème  [GraesseJ. 

Wotton-under-Edge,  pet.  ville  d'Angle- 
terre^ dans  le  comte  de  Gloucester. 

M.  Gotton  nous  apprend  qu'un  imprimeur  du  nom 
de  John  Exell  y  exerçait  en  17M  ;  renseignement 
quelque  peu  Tague  que  nous  serions  heureux  de 
voir  appuyer  de  quelques  fhits. 

Wrexham  (sur  les  livres  Weîsh,  Ngwrec- 
sam)^  Wrexham  Régis,  jolie  ville  d'An- 
gleterre, sur  un  affl.  de  la  Dee  (Den- 
bighshire). 

Cette  ville  possède  l'imprimerie  depuis  le  milieu 
du  siècle  dernier;  les  deux  plus  anciens  spécimens 
que  mentionne  H.  Gotton  sont  :  «  Dr,  Powell'M  Vi* 
silation  Sermon  >,  imprimé  en  17A2,  et  ■  Hotetna'g 
Miner»ê  Dictionary  »,  1747.  R.  Marsh  éuit  établi 
comme  imprimeur  à  Wrexham,  en  17fift. 

WuLVENA,  WuUferiy  bourg  de  la  princip. 
d'Anhalt-Kôthen. 

WuRRENA,  Wurzen,  ville  de  Saxe,  près  de 
la  Mulda  (distr.  de  Leipzig).  « 

WuRTEMBERGA,  le  Wurtemberg,  royaume 
du  S.-O.  de  l'Allemagne,  entre  la  Ba- 
vière, Bade  et  la  Suisse,  avec  Stuttgardt 
comme  capitale. 

Wycombe    (High)  ,     bourg  d'Angleterre 

(Buckinghamshire),  à  5  milles  de  West- 

Wycombe. 

Cette  localité  possédait  une  Imprimerie  en  1791 
[G.]. 


XAMcoNTnm,  Samconidh,  Tmcoimmi  Xan- 
coûts.  Soncoifu,  pet.  ville  de  Fr.  (Cher), 
anc.  prieuré  de  St-Uenolt. 

Xantx,  voy.  HEDiOLuniiU  et  Santeha. 

Xantoni,  voy.  Santones. 

Xeha  EouiTUH,  lerés  de  los  Cahaiiens,  le- 
rés  de  Badajoz,  ville  d'Espiwie,  dans 
l'intend.  et  au  S.  de  Badajoz  (Estrama- 
dura}. 

XuEsiuH,  vo;.  AsTA  Regu. 

Xerica,  Oppidum  noMIe  in  regno  T(Uen- 
tino. 

Cttt  alndqne  Pinur,  d'aprtt  Cibnllero,  indique 

IncoBDae,  que  Mend»  n'cnrcKiitn  pirint  pannl  lei 
villu  de  11  PtolDaule,  et  qnc  l'on  a  quelqaertiii  voa- 
Ib  conEondra  avec  Xerèt  de  la  Fronlera,  et  qui 

loasie,  la  N.  «t  pria  de  Puerto  de  Santa  Uaria.  Noui 
inoTODi  a'U  M  tnmra  dd  bours  do  nom  de  Xerica 
£ni  le  TongoM  de  Valence,  ei,  Ion  m&oe  qne  celle 
loallU  eilderaii,  noai  n'en  accepierlona  pai  dmIu 
■lec  iDUnimeat  de  réierTE  celle  étrange  auenioii 
de  TtbM  Odullcra,  qui  die  —  " '— "  '  "- 


rie»,  en 


i»en  indiquer  Dl  Finiprliiwnr,  ni  le 


onclire,  ni  le  format  l 'CmulituHàiut  i] 
urHa  vei  Bcclala  Xericaïui,  OKcforv  Bn-iMote- 
mao  Marti.  XertcB,  1AS5.  Il  ra  de  lOi  que  1b  U- 
btlDiraphea  modenKa,  UH.  D.  Hidalgo,  Zirio  de) 
Valle,Sancho  RayoD,  etc.,  ne  mentlOiiaMit  mtmii 
point  ce  livre.— .  inacceptable;  nuU  ce  qui  peat 
■emliler  réellement  biuire,  c'est  que  nbbé  (ïtat 
lero  ail  cru  poovolr  te  pennettre  de  parler  odc  ftt- 


m  lirre  eùkulé  k 


Xerogtfsus  fi..,  Si^àvi^  \k.  Comm,]^  fl. 
■     •"  —    qai  tombe  près  d'ËnUi, 


XiPnoNiUs  FORTVS,  Supwiia;  lifiin  IScyl., 
Str.].  port  de  Sicile,  placé  sous  l'abri 
du  cap  XiPHONiA,  a^j.  Capo  di  S.  Cnce. 
k  l'E.  de  Trontello. 

XuTHtA,  SoutiK  [Diod..  St.  B.j,  ville  des 
LeoQtini,  en  Sicile,  auj.  Sutera,  dans 
l'intend.  de  Girgenti. 

Xïsi*  [LiT.],  ankJPol.,  St.  B.J,  ville  de 
Tbessalie,  auj.  iWlt  ^Leakej. 


YiWHJTOïc,    YEMnrniA,  Gréai- Yarmowïft , 
ville  d'Angleterre  [Norfolkshire),  dVec 
un  bon  port  sur  la  mer  du  Nord,  il 
l'embouch.  de  l'Vare. 
Cette  tiUe  posiédait  un  éubtlucinenl  lypogra- 

phiqiKenl7ï7,ilitM.  CoitOD.   TbehMuryofGreat 

VurmoïKA  lut  Imprimée  >  Lynn,  en  177lt,  lo-a", 

fis. 

Yeotil,  pet.  Tille  d'Angleterre,  dans  le 

comté  de  Somerset. 

J).  Gaadlti  anll  Company  ei|dollilenl  nn  étsblii- 
■emBil  tniognpbiqae  diDi  cette  tIUc  en  t7U  [Col- 
Iod]. 

YoGOALiA,   Youffftai,  hooTg  et  port  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Cork,  à  l'em- 
bouch. de  la  riv.  Blackwatcr. 
Le  premier  Imprimeur  connu  d'ïoughsl  eil  on 
nocDiui  Cai,  établi  d^iis  celle  tille  >ers  177(1.  Tbo- 
nut  û>nl  lui  luccèda;  ce  Cul  M  qui  imprima  le 
premier  llrre  cimnu  •  to  haiv  been  prialid  In  (Ad 
Itncn  •:  A  lliitory  oj  Ihe  Tawn  of  youçhat,  nSA, 
iu-lZ.  Ce  tolume  al  devenu  [orl  rare.  Après  cette 
pdbllcition,  T.  Ijinl  ill<9'«iBblLr  à  lloscrea.  cl  l'im- 
primerie ne  reparut  1  louibal  qu'au  iii°  litcle. 

Ypeba,  Toy.  Ipha. 

YpiMM  [I-  A.],  station  des  Peucetii,  dans 

l'Italie  mérid.;  auj.,  fiineifo,  bourg  du 

Napolitain  (terra  di  Bari). 
Ypobecu,  voy.  Epebodia.        ' 
Yposa,  voy.  IspiNim. 
¥ppoLm(S.)MoNAST.,  S.  Pd/fcB,\ille  cpisc. 


de  la  Basse-Autriche,  cbef-lieu  du  cer- 
cle supérieur  de  Wiencrwald,  sur  le 
Tra'ien  ;  anc.  abb.  de  Bcnédictin!<. 


Voffi,  pour  l'Imprimerie  en  17S),  PtlLTE;(  {Su). 
YSOLDUHUH,  voy.  AulELLODUNtni. 

YssonuRUH,  voy.  Issiodurum. 
Ytumka  fi..,  voy.  Ical'na. 
YuNcus  Vicus,  voy.  Vtsoo. 
YvERDO,  voy.  Ebroddnum. 
Yvetoti;m,  ïoy.  Ivetotusi. 

Falkemtein  ei  If.  Goiion  font  remonter  rin|)ri- 
roerle  damt  celle  Tille  A  ITSl;  ToicI  ce  que  nou* 
écrit  le  bibliographe  normand,  M.  lYtre,  au  iiUel 
iPïtelal  :  •  Je  ne  puis  voua  Indiquer  d'une  manière 

rHiiiie  l'i^poque  de  l'éubliuement  de  l'imprimerie 
ïïetolimaiacc  qu'il  }- a  de  cerlaio,  l'eu  que,  d'a- 
près les  anciens  règlemenla,  il  n'y  atali  paa  de  It- 
pographc  dansceiie  petite  (ille  aranl  t7S9i  II  n^ 
ea  avait  même  point  k  Caudcbec.  ob  Mail  lli»  le 
bailliage,  ei  qui  devint  le  dief-Ucn  du  district  du- 
quel dépendait  ïveloL 

■  L'annuaire  st;ilisllque  de  ISS)  constate  qu'il  n'y 
avait  qu'niii;  seule  Imprimerie  i  celte  date.  En  ISlS, 
Je  trouve  un  imprimeur  du  nom  de  Hoche,  et  en 
181^  Jourdain  Oli,  ■ 

YvomcM,  Eposil'M  [Greg.  Tur.],  au  sv»  s„ 
S.  Yvov,  puislvois,  auj.CanynoH,  bourg 
de  Fr.  ^rdennes);  voy.  CAniMAcru.  Ce 
bourg  lut  élevé  en  duché-pairie  en 
feveiir  d'Emmanuel-Philibert  de  Sois- 
fons-Savoie,  en  1662, et  prit  seulement 
alors  le  nom  de  ÇaTigntm  [Quicherat]. 


Zawsvs,  Xillenbaeb,  Tille  de  Transylvanie 

[Grae&se]. 
Zabludow,  Zablutow,  pet.  ville  de  Lithua- 
nie  (Russie),  dans  le  Palat.  de  Vilna. 


nMDl  lulTint  :  Quelques  Imprim 
Hoicou   ■■«ubLlrent  dan>  celle  lo 
llUtnn^  len  IMI,  In  BvangUa  t 
tet /A»,  enilaTon. 
Cfil  1 1908  que  BtndUde  Wx 


MU,   e 


ZABiJiijnGuif,   Zalborg,  Sahlbergh,  pelib^ 
ville  de  Suède,  dans  l'anc.  VesUnannie 

(auj.  dans  lapréf.  d'Upsal)? 


jfHpt.  Sueconan, 
lypogTRphie,  banne  ■  airej 
NetlcitHUt,    PMloi.  Adjia 


ie  ont  trace  de 
t  M.  OtaUM  fatm. 
.    UptaUciuii,  Mati- 


Zabotlsi,  lovmtik  hons,  le  Zobten,  mon- 
tagne de  Silésie,  près  de  Mettkau. 
Zacïnthus  Ins.    [Mêla,   Liv.,  PI.,  Virg,, 
Ovid.l,   '/.éxvAn  [Hom.,  Hérod.,   Scj., 
Str.,  Ptol.J,  île  de  la  mer   Ionienne, 
sur  la  cùte  de  l'Ëlidc  ;  auj.  Xante,  l'une 
des  Iles  Ioniennes,    àl'O.  et  près  de  la 
Uorée,  avec  une  capit.  du  mâme  oom. 
ZAGRtBUj  Sauuarik   [Chr.    Carlem.],  Za- 
gram,  Zagrebu,  Agram,  ville  des  États 
Autrichiens,    capit.    du   royaume   de 
Croatie,  résidence  du  Ban,  près  de  la 
Save  ;  académie,  bibliothËque. 
Celle  Tille  pouédait  rimprimerle  t  la  fin  do  ivi]> 
■Itcle,  mail  le  nom  de  sou  premier  Ij'pc^npbe  u'eit 
pal  connu  i   Pau»  Hitter  [allia    Fatiovieh]  Se- 
çnUniU  Dalmata  Chronlea.  Zagrabiz.  IBM).  Hé- 

Ïltulenn  auim  loluntea  du  ui£me  auleur,  eiécuLé* 
àgnin  ea  17D0, 1701  ei  tm,  mail  loujoun  lam 
Dont  d^mprimear.     - 

D«  17tk  t  llld,  l'impriuieiir  d'Agnm  ■'appelle 
Jac.  'Wenceilai  Heisel  ;  les  Lypographei  qui  suiienl 
lontJ.  Birth.  Pallas  (lTU-t7I7]:  Joli.  Bapl.  Welu, 
qui  ilDdlale  •  Inclytl  Betnl  Craatta   Typogm- 


Zaeliczï.n,  pet.  ville  de  la  Gallicic,  dans 
le  cercle  de  Bochnia,  sur  le  Duna!e{ 
(Autriche). 

l^lewel  prétend  que  celle  ville  pOMidaii  une  toi- 
piiuierleau  milieu  du  ktH*  iltde  ;  Fanteialein  M 
Bandikie  n'ont  point  admla  celle  ueetiion,  qui  rdvi 
lenilUe  inaccepMble. 

Zaladtensis  Cohtt.,  le  Comitat  de  Szalad, 
en  Hongrie,  avec  Siola  comme  cbeT- 
lieu;  anc.  abb.  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Zai.t-Boumel,  voy.  Boueua. 

M.  Vbq  Ereii,  dana  le  BUtioplille  btige  [I,  pk  fll). 
ïouileni  qu'un  des  première  ivaprïmeure  de  Idi- 
TBln,  Rodolphe  Loefra,  ibandoniu  cette  iDIe  ea 
MN,  et  alla  l'établir  1  Bommel,  en  HnllaDde  (GdcI- 
dre),  ob  Hi  preiKi  rouliienL  dta  IfeM;  il  le  lande 


[Vayet  SiOrenyl,  Viiutieia 


p.   SS  el 


•  Item,  illera  Epipbatilc,  i*n  Rodolpko,  te  Bit- 
lell,  I  bMck  lie  Aatara  anbtiaUitm  el  htrttrum 
ide  jVoDKnt  Preeeptarlum  cuni  qulbaidui  aUa 
brli  pgiiier  vij  rrniguld.  ].  ituver.  ■ 
Item,  pro  Ikor  llbrla  imprcula  a  tlodolpho,  pn>  IBj 
illandscbe  guldeoi  t  il,  radi  ti  TjniK-.  ^i]  Hui- 
le te  n<dKUoa  de 
n  H.  UoUiop  («•- 
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nicm.  typogr,,  p.  55],  in*emp«chei4  d*4b  tirer  des 
coDséquences  indubitables.  Il  est  oerUin  que  l*on 
n'a  pas  trouvé  Jusqu'ici  un  livre  de  Loefn  publié 
après  1485.  • 

Zamoscium,  Samosciom,  Zamosejum,  Zamosçy 
Tille  de  Polo^e,  dans  le  Palatinat  de 
Lublin  (Russie  Rouge);  elle  fut  fondée 
par  Jean  Zamoyski^  chancelier  et  géné- 
ral en  chef  sous  Etienne  Batory  en 
4588;  université  fondée  en  4594. 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  dMm- 
primerie  dans  cette  ville  k  la  date  de  1510  :  Diottysit 
aaUeanuMei  liber  de  gtructura  oraiionts,  grœ- 
ce  et  UUine  editus  a  Sam.  Bircovio,  Poiono.  Sa- 
moscii,  1550,  in-8o.  floffmanl^  {Uxiêon,  Mliogr, 
n,  05).  qui  cite  ce  volume,  ainsi  que  Graesse  et 
autres  bibliogr.,  ajoute  :  «  Inei>ta  et  avetore  prortus 
Indigna  Bireovii  versio  este  Judieatur,  •  Vu  la  date 
de  la  fondation  de  la  ville  de  Zamosç  (1588),  il  est 
clair  que  cette  date  de  1550  est  dusse  ;  est-ce  1590 
qu'il  faut  lire? 

J.-D.  Hoffmann  cite  à  la  date  de  1557  une  édition 
latine  des  Statuta  regtU  Poloniœ  recueillis  par 
J.  Herburt  de  Fulstin  et  imprimée  •  tyjfiâ  aeade- 
micU  ■  In-fol.;  c'est  1507  qu'il  Ikut  lire,  et  ce  livre 
est  le  premier  sur  lequel  Martin  Lensld  ait  mis  son 
nom. 

Nous  ferons  remarquer  à  ce  sujet  que  Freytag, 
qui,  dans  ses  AnaUcta,  consacre  une  note  intéres- 
sante à  ce  livre  et  en  donne  une  bibliographie  com- 
plète, ne  dit  pas  un  mot  de  cette  édition  de  1557 
que  signale  J.-D.  Hoffmann. 

«  Les  deux  premiers  ouvrages  exécutés  à  Zamosç 
avec  date  certaine,  nous  écrit  M.  Pawlowskl,  sont  : 
D,  Aurelii  Augtutini  Nippon,  Ep,  de  Grammatica. 
Samoscii.  159S,  in-4;  et  jElii  Donatt  Grammatica 
ibid.  1594,  in-8o.  Le  premier  imprimeur  de  Zamosç 
est  certainement  Martinus  Leuscius  (Martin  Lenski], 
dont  rétablissement  précéda  la  fondation  de  l'Acadé- 
mie. • 

Les  imprimeurs  de  l'Académie  de  Zamosç  qui  suc- 
cèdent à  Mart.  Lenski  sont  :  Cbristophe  Wolbram- 
cxyk,  de  Vilna  (1617),  Simon  Niciolkowic  (1620], 
André  Jastrzebski  (105M659),  et  Johann  Rutowski, 
k  la  fln  du  xTiie  siècle. 

«  On  imprimait  au  siècle  dernier  k  Zamosç  les 
Almanaeh»  de  Tasironomc  Duncxewski,  très-célèbres 
alors  en  Pobgne  et  fort  recherchés  aujourd'hui.^ 
[Note  de  M.  Pawlowski.] 

Ziisa£,  ïi^xXTQ  [Hérod.j  Diod.^  Str.J,  voy. 
Mess  AN  A. 

Zapata  (?). 

Localité  inconnue,  peut-être  un  lieu  d'impression 
supposé  ;  nous  trouvons  :  Car,  McUUtus,  de  HiC' 
rarchicaet  Jure  Ecelesiœ  miUtantis.  Zapata,  1660, 
in-foU 

Zarax  [PI.],  aipaÇ  [Pol.,  Paus.],  lé^l 
[Ptol.j,  ville  de  la  côte  de  Laconie,  en 
Grèce,  auj.  Jeraha,  en  Morée  [Leake, 
Boblaye]. 

Zaringia.  anc.  prov.  d'Allemagne,  corres- 

Sond  au  Grcofid-Duché  de  Bade  (Schoep- 
in,  HisU  Zaringo-Badensis). 

Zarmigetbusa,  Zarmizbgethusa^  voy.  Au- 

GUSTA  DAaCA. 

Zaslavium^  Zasîaw,  Zaslav,  ville  de  Wolhy- 
nie,  dans  l'anc.  Pologne  (Russie). 

Matthias  Kawiecxynskl,  gouTemeur  de  Nieswics, 
imbu  de  la  doctrine  des  Unitaires,  établit  dans  cette 


ville  la  première  typographie  au  xvie  siècle  t  BtbUa' 
to  iest^  Ksiegi  starego  y  nowego  przymierio,  z  nowu 
z  iezyka  Bbreiskiego  Greekiego  y  Laeinskiego  na 
Poîski  przelozone  od  Simona  Buànêço  (Simon 
Budny,  célèbre  Socinien).  w  Zaslawlii,  1572,  in-ft« 
[Vogt,  Bauer,  Graesse,  etc.]. 

Mais  ce  récit,  corroboré  de  l'autorité  d'un  grand 
nombre  d'écrivains,  fientkowski  {Htst.deUtt,  PoL)^ 
Sandius  {Bibl.  antitri.),  Kosiçkl  {MiseeU,  Cracav.)^ 
etc.,  n'est  pas  accepté  jpar  le  bibliographt  le  plus 
exact  de  la  Pologne,  J.-&  Bantkie. 

Voici  l'opinion  de  ce  savant,  telle  que  nous  la 
transmet  M.  Pawlowski  :  i  II  parait  certain  que  la 
seconde  édit.  de  la  Bible  trad.  en  polonais  par  Simon 
Budny  fut  imprimée  k  Meswies,  où  une  première 
édition  en  STait  été  donnée  en  1670  par  le  même 
imprimeur  Daniel  de  Lencsyça,  aux  frais  du  staroste 
de  Nieswiez,  Matth.  KawiecsynskI.  L'édition  de  1572 
porte  k  la  fin  un  colophon  Identique  k  celui  de  1570, 
sauf  l'omission  du  lieu  d'impression  ;  et  c'est  celte 
omission  qui  a  donné  lieu  k  la  bble  de  rimprimerte 
de  Zaslaw,  fable  qui  s'est  accréditée  d'autant  plus 
vite  que  la  préface  de  Simon  Budny  (du  7  mai  1572) 
est  datée  de  Zaslaw,  où  ce  célèbre  Socinien  demeu- 
rait alors.  • 

Nous  avons  d^  vu  l'imprimeur  Daniel  de  Lenc- 
syça k  Pinciow,  k  Nieswiez  et  k  Vihia. 

Zathmariensis  Gomit..  le  Comitat  de  SzeUh" 
mar,  en  Hongrie  (cercle  aundelà  de  la 
Theiss). 

Zeacolus,  Zeapolis^  DmhelsjpûM,  ville  de 
Bavière  [Graesse] . 

Zeduca,  der  Elnbogener  Kreis^  le  cerde 
d'Elnbogen,  en  Bohème. 

Zeelandia,  Zeeland,  Zélande,  prov.  de  la 
Hollande. 

Zelasium  Prom.  [Liv.],  dans  la  Pbtiotide 
(Thessalie),  cap  Stavros  [Leake]. 

Zeldepa,  ZtX^iira  [Hier.],  Z^X^airot  [Proc], 
ZoX^aira  [Theopn.L  ville  de  la  Mœsie, 
auj.  Szelepsa,  au  s.-O.  dlmertje^  dans 
la  Boulgarie  [Reich.]. 

Zelua,  Cilleyy  Zilli,  ZUlah,  bourff  de 
Transylvanie,  dans  le  pays  des  Hon- 
grois* 

L'imprimerie  a  dû  exister  dans  cette  localité  peu 
connue;  voici  un  livre  dont  un  des  eicellents  cata- 
logues de  la  librairie  orientale  de  M.  MaisonneuT« 
nous  donne  le  titre  t  Sellenko's  {G.).  Stovennska 
grammatika  çder  WeiuUaeke  Sprachlehre  in 
deutsctt  vnd  fFendischen  Vorirag,  Zilli,  1791, 
in.fl2. 

Zelza>  der  PiUener  Kreis^  le  cercle  de  PU- 
sen,  en  Bohême  [Graesse]. 

Zempuniensis  Gomit.,  die  Sempliner  Gegp,, 
le  Comitat  de  Zemplin,  en  Hongrie  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss). 

Zena^  voy.  Genua. 

Certains  livres,  en  dialecte  génois,  portent  ee 
nom  de  lieu  comme  souscription  ;  nous  en  trouvons 
plusieurs  aux  divers  catal.  H.  Héber  ;  nous  cite- 
rons :  Mierilbo  TermopUatide,  Comédie  trasportœ 
da  Ro  FroHçeize  in  Lengua  Zeneixe,  Zeas,  1772, 
ln-12.  Melzi  nous  apprend  que  ce  pseudonyme 
tache  un  traducienr  de  Molière,  appelé  Stefano  de' 
Franchi. 
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Zepbtbu  \m.,  voy.  Melos. 

Zephybiuji  prom.,  tô  3&ii(f>6piov  [Str.,  Pt.], 
gar  la  côte  E.  du  f^ruttiiim,  en  Italie; 
auj.  Capo  di  Brussano, 

ZEPHYRroM  PROM,,  Zs^oMo^  oxfov  [Pt.],  près 
d'Apollonia,  en  Crète;  auj.  Ponta  di 
Tigani. 

Zernbs,  Zepvij;  [Proc.],  Colonia  Zernen- 
siuif,  ZiMNM,  ZERNiE  [Not.  luip.],  dans 
la  Dacie,  auj.  Czemetz,  dans  la  Yala- 
chie,  rive  gauche  du  Danube,  près 
d'Orsowa. 

Zeym^,  Zeyny,  Seyny,  village  (Hoffmann 
dit  :  aLomsignobilisyi)  de  Samos^tie^sur 
les  confins  du  Palat.  de  Vilna  (Russie). 

L'Imprimerie  fut  exercée  dans  cette  infime  loca- 
lité pendant  quelques  année»  au  début  du  x?u*  siè- 
cle, probaUement  sous  Pinfluence  et  la  direction  des 
réformés  ;  Jacobus  MarkowicK,  imprimeur  de  Vilna, 
y  fut  appelé  en  1005  et  y  donna  :  Pautt  GilovU 
Wyklaa  KatecMsmu  Kosciola  Chrxesciantkiego  z 
ptsm swietyfih,  S.  I.  n.d.,  in-4<>,  et  du  même  auteur: 
Odproiva  przeeiwko  iadowttym  Marcfna  Cteeho^ 
wUaa,  potvoarzom  ktore  wyintscU  na  wykUid  J[a- 
teehismu,  in-4<*. 

Zezinoui^um,  JazeneuU,  commune  de  Fr. 
(Vienne), 

ZiNGARi ,  Zigermer  (en  ail.) ,  Cingany$ 
(hongr.),  (justes  (angl,),  Caird  (écoss.), 
Gitanos  (esp.),  Ciganos  (portug.),  Zin^ 
gari  (itaK),  Cigani  (seroe),  Jtoumwâ- 
Ch4il  (en  bohém.);  voy.  Cingabi. 

ZiNNA,  voy.  MoNAST.  Zenna. 

ZiRicHZ^A,  Ziericzea,  Ziricksee^  Zierickzee, 
ville  de  Hollande,  chef-lieu  de  district, 
près  de  l'Escaut  oriental,  dans  le  S.  de 
rîle  de  Schouwen  (Zéelande). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'impression  dans 
cette  Tilie  antérieurement  à  101b  ;  le  titre  de  [livre 
que  nous  donne  le  cat«  des  Elzevirs  de  1034  (p.  4S) 
n*est  pas  très-eiplicite  ;  le  voici  tel  quel  :  Liens 
pro  Lansbergio,  Zirizaee,  1014,  in-8**.  L'année  sui- 
vante paraît  un  livre  que  tous  les  bibliogr.  ont  cité  : 
CoUatio  habita  Hagœ  ComiiU  anno  1011,  inter 
quosdam  Ecclestastat  de  divina  prœdestinatione, 
et  ejus  appendicibus,  latine  ex  versione  Henrici 
Brandit'  Zirizaeae,  1015,  in-ft«. 

ZmiDAVA,  Zipî^aua  [Ptol.],  ville  des  Getae, 
en  Dacie,  auj.  Szeréha,  sur  le  Rroosch 
rrransylvanie);  Mannert  dit  :  Huklen- 
bachf  SzaszSebes,  ville  du  même  État 
autnchien. 

ZlRIN£,  voy.  ZERNiE. 

ZiTTAVu,  Lusatiœ  super,  urbs^  Sittavîa, 
Zittau,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur  TAlt- 
wasser. 

Un  gymnase  Tut  organisé  dans  cette  ville  en  1580  ; 
Il  fut  Immédiatement  suivi  de  l'insuUation  d'une 
imprimerie,  qui  fut  établie  dans  l'ancien  couvent  du 
Paraclet,  et  placée  sous  la  direction  de  Nicolas 
Schneider;  ces  presses  fonctionnèrent  Depuis  1587 
Jusqu'en  1008,  et  à  cette  date,  le  10  Juin,  furent  dé- 


truites par  un  incendie  qui  consuma  la  Tille  presque 
entière  ;  elles  furent  rétablies  en  1011. 

La  Btbttoth.  saxoniea  de  Struvius  ne  nous  bamic 
de  titres  d'ouvrages  exécutés  en  cette  viDe  qa*à 
partir  de  la  réinstallation  de  l'imprimerie  :  Verœ 
StttopUe  Regiœ  aup.  iAtsattœ  '£|aic6XeiAç  wrtl$  ef- 
figie» ptetore  Avçvsto  Ivsto  Miêeno  verMlnu  hena- 
eiM.  Zittaube,  1012,  in-8*. 

Zittau  possède  une  biblioth.  d'une  certaine  Im- 
portance, qui  fut  installée  au  commencement  do 
siècle  dernier  par  le  recteur  Hoffloann,  lequel  publia 
A  cette  occasion  :]  Programma  tur  inaugmtlcn 
der  Ziitauvisehen  BibUotheck.  Zituu,  1709,  in-CoL 

Zjzaria,  voy.  Ciceres. 

Znena,  Znm,  pet.  ville  de  la  Prusse  Occi- 
dentale. 

Znoiva,  Znoimy  Znaym,  Znagmo,  ville  6i 
chef-lieu  de  cercle,  en  Moravie,  sur  la 
Taya. 

Zobtena,  voy.  Zabothum. 

ZouENsis  GoMiT.,  die  Solienser  ùespœm' 
schaft,  le  comitat  de  SoJU,  en  Hongrie 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

ZoLKiEW,  pet.  ville  à  5  lieues  de  Léopol, 
en  Gallicie  ^Autriche),  jadis  propriété 
du  roi  Jean  Sobieski. 

Wolf  {biMoth,  hébr.)  cite  deux  ouvrages  rabbini- 
ques  imprimés  dans  cette  localité  :  Vrt  Veibs,  en 
1094,  in-fol.  et  Scfœvoth^  en  1702. 

Zorbiga,  Sorbiga,  Zàrhig,  pet.  ville  de 
Prusse,  delarég.  de  Merseburg  (Saxe). 

Imprimerie  en  1713  ;  Christoph.  Gvntheri  Bneo' 
mia  Jeriehonien»ia  oder  Kirchweyh  der  Kircken 
zu  Prirau,  nebst,  etnen  htstoriachen  Anhang  «on 
Prirau.  ZOrbig,  1715,  in-Ao  (Struv.  Biàl.  Saxon. 
p.  kO), 

ZORLANJE    [T.    P.],     SlROLANiE    [G.    Rav.], 

ville  de  Thrace,  auj.  Czemagora,  dans 
•  le  pach.  d'Andrinople. 

ZosTER  PROM.,  ZcùffiTip  [Herod.,  Str.],  cap 
de  l'Attique,  auj.  Capo  di  Vari. 

ZuARiNA,  voy.  Squirsina. 

ZUENCUA,  ZUENKOWA,  VOy.  CyGNEA. 

ZuucmuM,  ZuLLicHOYTL'M,  Zyllichau,  ZuiU- 
chau,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
cercle  (Brandeboui^). 

Une  édition  importante  de  la  Bible  tat  donnée  dans 
cette  ville  en  17M  ;  elle  est  décrite  au  cataL  de  la 
Sussexiana  (I,  n»  03):  BibUa  sacra  tam,  FeUris 
qvam  Novi  Testamenti,  cum  Apocryphis^  sec,  fon- 
tes Hebraicos  et  Grœcos,  ad  aptùnos  eodUts  col' 
(aCo.....  Adjectœ  sunt  yartantes  Lectiomes  seUttm 
ewn  praf.  de  Autkentici  Textus  pra  Vertionibus 
pnerogativis  D.  Christiani  Benedieti  âtickaetis, 
Theol.  et  Hng»  Sacr,  Prof,  HaL  Zuilichan,  sumpt. 
Orphanotrophei,  apud  Gottlob.  Beniam.  Fromnnn- 
num,  1741,  in-4o. 

ZuLTZBAcuM,  Stdzback,  voy.  Solisbacom. 

Sous  la  rubrique  :  Zvltbaccm,  nous  trouvons  : 
Casp,  Bruxctiii  Chronologia  monasteriomm  Ger- 
maniœ  pnecipuorum  ae  minime  illustrimm.  JSoli- 
bad,  1082,  in-4o. 
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Zvm,  Thum,  ville  du  roy.  de  Saie  (Erzge- 
birge). 

ZuRziACA,  Zurzach^  voy.  Gertuclm. 

ZusiDAVA^  Zowti^evM  [Ptol.J,  station  de  la 
Dacie^  dont  les  ruines  existent  encore 
à  Tscheiaiiey  au-dessous  de  Burlau 
(Valachie). 

ZuTPHANiA^  Zutphen,  sur  la  rive  droite  de 
TYssel^  Tille  de  Hollande,  cbef-lieu  de 
district  dans  la  prov.  de  Gueldre,  à 
quelques  lieues  de  Zwolle. 

Imprimerie  en  1611,  dit  Falkensteiii,  et  M.  Gotton 
ajoute  qu*à  cette  date,  Timprimeur  en  eiercice  s'ap- 
pelait Andréas  Johannû. 

Mais  les  admirables  Mormmenta  typograpMca  de 
M.  Iloltrop  nous  permettent  de  lure  remonter  à 
une  date  infiniment  plus  respectable  Tintroduction 
de  la  typographie  à  Zutphen. 

En  lft97,  Tyman  Pétri  de  Os,  fils  de  Pîmprimeur 


opuscale  sar  les  indulgences  de  Robert  de  Cologne, 
abbé  de  Zelwart,  près  de  Groningue,  intit.:  Die 
Coitelike  Bcat  der  geestettker  rUckaom  {le  Trésor 
prieieux  de  la  riehetse  êffùrttueue),  A  la  fin  :  VU 
U  geprint  toe  Zuiplien^  bym,y\\  Thiman  Pétera,*  o$ 
vtm  Breda  tnt\]faer  ons  herë  ii.GGC0C.vil.zviii. 
(nous  copions  textuellement  cette  date  ainsi  figu- 
rée sur  le  fac-similé  donné  par  M«  Iloltrop,  pi.  S5, 
d-i).  La  marcnie  typognpbique  adoptée  par  cet  im- 
primeur, à  Zutphen,  diacre  de  celle'  qu'il  avait  à 
Zwolle,  et  rappelle  celle  de  son  père  :  c'est  un  écus- 
son  orient  au  milieu  les  armes  du  duché  de  Guel- 
dre,  et  en  haut,  d'un  côté  les  armes  de  Zutphen,  et 
de  l'autre  celles  de  Pimprimeur,  formées  d'un  écu, 
parti  au  premier  de  cinq  tampons  (marque  de  son 
père),  et  au  second  d'une  fleur  de  lis. 

Tyman  Pétri  de  Os,  en  quittant  Zwolle,  avaifr  aban- 
donné il  sou  père  le  matériel  dont  il  se  servait  dans 
cette  Tille;  celui-ci  l'emploie  encore  en  1510  pour 
l'impression  des  Epistolœ  Hyeronymi.  ïn-tv*. 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  nous  mention- 
nerons deux  livres  intéressants  exécutés  à  Zutphen, 
lesquels  offrent  cette  particularité  d'être  français  : 
Jacq.  de  Geyn  ou  de  Gfieyn.  Maniement  d'armes, 
d'arquetuzes,  meusquetz  et  picques^  renrésenté 
par  figures  (en  français,  anglais,  hollandais).  Zut- 
phen, 1619,  in-4o  ;  et  en  1621  :  Diego  Vfano,  ar- 
tiUerie  ou  vraie  instruction  de  VartiUerie  et  de 
toutes  ses  appartenanees^  trad,  de  Cespagnol. 
Zutphen,  1621,  in- fui.  (Bauer,  Suppl,  II,  p.  S79). 

ZVINUM^  voy.  SCUWIDNICIUM. 

ZwETLUH,  Zweil,  bourg  de  la  Basse-Au- 
triche (Mannhartsberg). 

ZWIVALTAHA^  ZviVALTA,  ZwiFALDA,  ZwiWEL- 

DENSE  Cœnobiom,  Zwiefoiten,  bourg  et 
anc.  abb.  du  Wurtemberg. 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  ce  mo- 
nastère, ou  le  nom  de  Heu  n'est-il  pas  supposé  7  nous 
ne  savons,  mais  sommes  tenté  fortement  de  pencher 
pour  la  dernière  hypothèse  ;  Panser  (tom.  IX,  p. 
103}  cite  :  Opuseula  BebeUana,  sive  faeetiœ  Bebe- 
Ui.  Zwifaldx,  per  Leonardum  Glemencem,  1504,  in- 
feo.  Pent-étre,  Zapf  (Lelfen  BebeVs.  Augsb.,  1802, 
in-ft*)  a-t-ll  éclairci  cette  difficulté;  mais  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  cette  monographie. 

ZwoLLA^  SwoLLAy  Zwolly  Zwoîle,  ville  de 
Hollande^  daus  la  prov.  d'Over-Issel  ; 
aoc.  ville  libre  impériale^  puis  hanséa- 
tique. 


•  L'histoire  de  l'introduction  de  Timprimerie  h 
Zwolle,  dit  M.  Holtrop  {llfonum.  Typogr,^  p.  90), 
n'est  encore  que  très-imDarfaitement  connue  ;  il  est 
certain  que  Pctrus  van  Os  de  Breda,  y  imprima  de 
14S0  à  1510  ;  ses  types  se  rencontrent  fréquemment. 

«  Les  bibliographes  citent,  d'après  les  notes  mss. 
de  Prosper  tfarchand,  une  édiUon  de  :  Pétri  Hys- 
PANi  Trâctatcs,  imprimée  en  1A79  ;  par  on  certain 
Jean  de  Vollenboe  (Hain,  n"  8689);  mais  Jusqu'ici 
personne  n'a  vu  cette  édition,  et  Ton  serait  porté  i 
révoquer  en  doate  son  existence,  si  l'on  ne  connal8« 
sait  deux  livres  exécutés  à  la  même  date,  mais  sans 
nom  d'imprimeur,  et  dunt  les  caractères  (du  même 
corps,  mais  offrant  entre  eux  de  grandàs  dissem- 
blances) diffèrent  essenUellemeni  de  ceux  em« 
ployés  par  Peter  van  Os.  t 

Le  premier  de  ces  livres  est  une  traduction  hollan- 
daise du  célèbre  Vocabulabids  ex  qdo  de  Bechtcr- 
muntze  (voy.  Altavilla):  C'est  un  in-ft°  de  2S1  ff.  i^ 
goth.  ft  25iign.,  sans  cb.,  réel.,  sign.  ni  capit.;  on 
lit  à  la  fin  :  Presens  hoc  opusculU  non  stiU  aut 
pennelsufp^agio  s$  noua  artifieiosaqZ  inuendonei 
quada  ad  eusebiâ  dei  îdustrie  zwolUs  est  eOsU  II 
matû  Sub  Ono  NaitnHalis  (sic)  if.GGGO.LXXix.  | 
Feria  quinta  ante  festu  natiuitatls  dominiei  (sic), 
etc. 

Lie  second  est  un  Modus  Gonfitbudi,  i%  pp.  in-Ao 
goth.  de  25  lig.,  offrant  les  mêmes  distinctions  typ, 
que  le  Vogabolabius. 

A  la  même  date  (1479)  de  nouveaux  types  nous 
sont  encore  présentés  par  un  nouvel  ouvrage,  et 
semblent  indiquer  un  second  typographe  ;  ces  types 
sont  gothiques,  mais  plus  réguliers  que  ceux  des 
deux  ouvrages  précédents,  et  du  corps  0,  tandis  que 
les  autres  sont  beaucoup  plus  forts  ;  S.  Bonaver- 
TUB4S  Sermones,  &  la  fin  :  Ventura  bona  doei" 
tis  Seraphici  doc'^toris  Bonauenture  sacrosancte 
ROne  II  (sic)  ecclesie  Cardinalis  dignissinU  de  tem  \\ 
pore  simul  et  sanctis  perfructuosvm  (]  opus  Zwoi» 
Us  impresium  :  Pelieiterlexplicit  ;  Anno  domini 
Millesimo  ||  quadringcntesimo  septuagesimo  nono. 
In-fol.  de  340  ff.  à  2  col.  de  59  lig.,  sans  ch.,  réel., 
sign.  ni  capit. 

t  Si  P.  Marchand  ne  s'est  pas  trompé,  dit  avec 
raison  M.  Iloltrop,  il  est  à  croire  gue  l'un  ou  l'autre 
des  deux  caractères  qui  ont  servi  à  l'Impression  des 
ouvrages  précités  a  appartenu  à  J.  de  Vollcnhoe  ; 
mais  II  n'en  résulterait  pas  moins  qu'à  cette  date 
de  1479-80,  Zwolle  a  vu  trois  établissements  typogr. 
au  moins  :  J.  de  Vollenboe,  un  inconnu  et  P.  van 
Os.  ■ 

■  Si  Jamais,  ajoute-t-ll,  Phistolre  pragmatique  de 
la  maison  des  Frères  de  la  vie  commune  à  Zwolle 
est  écrite,  elle  donnera.  J'en  suis  convaincu,  quelques 
élucidations  au  sujet  de  la  question  que  J'ai  posée 
sans  pouvoir  la  résoudre.  • 

M.  Boltrop  est,  croyons-nous,  dans  le  vrai  absolu  ;  * 
là  est  la  solution  de  la  plupart  des  problèmes  typo- 
graphiques qui  se  présentent  à  propos  des  origines 
de  l'imprimerie  dans  un  grand  nombre  de  villes  du 
Nord;  il  se  rencontre,  dans  cette  présomption,  avec 
un  bibliographe  éminent,  M.  Madden,  qui,  à  propos 
du  couvent  de  Weidenbach,  à  Cologne,  et  de  son 
atelier  typographique,  est  entré  dans  des  considé- 
rations d'un  ordre  identique,  et  qui  sont  de  nature 
à  confirmer  l'hypothèse  des  bibliographes  néerlan- 
dais. 

H.  Holtrop  signale  encore  deux  ou  trois  produits 
de  ces  presses  mystéiieuses  {Cat.  Ubr,  sœc,  XV 
impr.^  Là  Haye  1856,  p.  182),  et  consacre  dans 
les  Monum,  Typogr.  une  véritable  et  intéressante 
monographie  au  grand  imprimeur  de  Zwolle,  Peter 
van  Os  de  Breda,  à  laquelle  nous  demandons  la 
permission  de  renvoyer  le  lecteur.  U  débute,  en 
1480,  par  an  Psalterium  David»,  in-4o  de  144  f(, 
goth.,  dont,  voici  le  colophon  :  ExplicU  psalteriU 
Uauitieû  per  me  petrû  de  os  fm|pressa  zwoUis  née 
nô  diligèti  eura  eorrectû  Anno\\ab  incarnaiiôe 
dfli  Milesimo  Quadringentesimo\Ociagesimo sexto 
die  mensis  noué,  —  Deo  Laus, 

Peter  van  Os  emploie  différentes  espèces  de  types. 


ZYGACTES  PL.  -  ZYWNjE. 


ZïCACTEs  FL.,  ZuTK&nx,  pct.  tîv.  de  Tfarace 
qui  arrose  la  plaiue  de  PAiftopn:  aiii. 
swit  pcrliCBltcr»  k  cet  imprimnir.  Il  emptoli  dta*  le  AAn-MDpo. 

KoiKora  «ccailoas  dci  IdIiIiIm  et  da  plancbei  if- 
mphlquci  Mi-eurleiuei  el  lrt*-nlnDfilliulR>«        ZïUL'M  ClBT.,  CMUon,  bourg  et  SUC.  CM- 

Miï.toe'ÎSi  uïjJlïi^^'**  """'  *"  -i^itog»"»»  no"»         teau  Sur  le  lac  de  Genètc  (Saiase). 

Son  flii  Tyiiunii\ao  0»  (Trnunnui  Pétri  0«  de        7ïBtMK  [T  PI    aillp  i1i>  Thraiw- aiii    Car. 
Goudi)  imprime  »ïec  one  miin[iie  qui  dilRn  de        iïBIN*  II.  P.],  «"£  06   I III»Ce ,  «UJ .  IWT- 

i-£cii>»n)wien>ei,tz«aiic,deiwTit5H.Bniï«,         nogoFo,  dans  la  Roumélie  [Reichardl. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Col.  1.  Aalbuhgum. 

I/imprimerie  remonte,  dans  cette  ville  du  Jut- 
land-Septentr.y  aux  premières  années  du  xviie  siè- 
cle ;  nous  trouvons  dans  J.  Moller  {Hypomnemaia 
Hist,  Crit.  p.  M7):  EL  HasentnûUeri  HMoria  Je- 
Mittca,  a  NicoL  Michaelio,  Âalburg.,  pastore 
Hafhiensl,  Danice  translata,  atque  édita,  Aalburgi, 
1607,  in-80. 

Ck)l.  2.  ÂBALLO. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  im- 
primée A  ATallon  en  179S,  (fui  nous  donne,  suivant 
toutes  les  apparences,  le  nom  du  premier  typogra- 
phe :  Adresse  à  ta  Convention  NationaU  par  te» 
citoyens  de  ta  commune  (VAvaltony  réunis  aux 
corps  administratifs  et  judiciaires.,,,»  ilO  Juin). 
Avallon,  de  iHmpr.  d*A.  Aubry,  in-4*. 

Col.  4.  Abelunum.— i4«e//ww  est  le  chef- 
lieu  de  la  proT.  napolit.  de  la  Princi- 
pauté-Ultérieure. 

Col.  5.  Abret>onia.  Cette  ville  possède  YiU 
lustre  collège  MaHschal,  lisez  Mareschal. 

tJne  autre  production  des  presses  d^Edward  Ra- 
ban  est  citée  dans  le  supplément  de  M.  Gotton  : 
J.  L.  ViveSf  introductio  ad  Sapientiam,  Aberdo- 
nie,  cxcud.  Ed.  Rabanus,  impensis  Davidis  Melvll, 
1033,  in-16.  Ce  Raban  avait  imprimé  à  Edinbnrgh 
et  A  Sc-Andrews  avant  d'être  appelé  à  Aberdeen 
(voy.  ffotes  and  Queries), 

Le  premier  catalogue  R.  Ileber  (no  7558}  cite  an 
autre  ouvrage  imprimé  par  Raban,  en  1625. 

Col.  5.  ABdA,  voy.  Tdrusa. 

Peignot,  dans  son  Dict.  des  livres  eond.  au  feu, 
dte,  sous  l'autorité  de  de  Bure,  un  livre  eiécnté  A 
Abd,  en  15Ô0,  par  P.  Wald  ;  il  y  a  transposition  de 
chiflres,  c'est  1050. 

Alnander  {Ars  typogr,  in  Suecia)  nous  donne  les 
deuils  suivants  sur  l'imprimerie  d'AbO.  L'académie 
de  cette  ville  fut  établie  en  16^0  par  le  glorieux  roi 
Gustave- Adolphe,  et  tout  aussitôt  l'évéaue  Isacutf 
Rothovius  lit  venir  un  imprimeur  de  Weateras, 
nommé  Peter  Vald,  qui  exécute  :  Concio  nacra  so- 
lennis  in  inauguralione  Aboensis  Acad,  An.  1640. 


Aboc,  1640,  in-4o.  Ce  Peter  Wald  meurt  en  1655, 
et  nous  trouvons  dans  Scheffer  :  Concio  fUnebris  in 
obitum  Pétri  WaUii  typograpM  Aboensis,  Aboae, 
1655,  in-4o. 

Son  successeur  comme  typographe  de  l'académie 
fut  Peter  Hansson. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  d'AbO  fut  donné 
in-foL,  en  1655,  dans  cette  ville. 

Abruo-Banya,  bourg  du  comitat  de  Weis- 
senburg^  en  Transylvanie. 

Sans  pouvoir  prouver  qu'un  établissement  typo- 
graphicfue  stable  a  fonctionné  dans  cette  localité,  on 
peut  citer  quelques  produits  de  presses  nomades 
souscrits  à  ce  nom  :  comadia,  Balassi  Mennihart 
aruttatasarul,  meiUel  etszakada  ai  JUagar  Ontaçi 
masodic  vatasztott  Jànos  Kirdlytol,  Nyomtattattott 
Abrugybanyan,  1569,  dik  BsxtendOben. 

Col.  6.  ABuniACUtf,  voy.  Faucenjs. 

Col.  7.  AccusjARUM  CoL.^  lisez  Accusioruh. 

Col.  8.  AcnERnusiA.— ^ggersAuusest^non 
point  une  ville,  mais  une  préfecture 
(Amt)^  dont  Christiania  est  le  chef-lieu. 

Col.  9.   ACRAGAS. 

•  L'imprimerie  existe  à  Girgenti  A  partir  de  la  ilil 
du  XTI«  siècle  ;  le  premier  livre  que  nous  puissions 
citer  est  daté  de  1601.  Voici  ce  que  dit  Antonio  s 
Juan  (fe//arozco(lat.Oroscius),  Emblemata  Mora- 
UA  (Esp.-Lat.).  Agrigentl,  1001,  in-8o.  La  première 
édition  en  espagnol  avait  été  donnée  A  Ségovie,  en 
1501,  chez  Juan  de  la  Cuesta,  in-ft*. 

Col.  10.  AcRONius  Lacus,  voy.  Bodamicus 
Lacus.  —  L'AcROMUs  Lacus  serait  beau- 
coup plus  probablement  VUrUeneedn 
canton  de  Berne. 

Col.  10.  Adamantia...  Amaniea, 

Ad  Ansam.  —  Cambden^  lisez  Camden. 

Col.  12.  Ad  FlEXUM,  VOy.OVARIîCUM-MAOYAB. 

Ad  Hercllem^  voy.  Liburmicus  Pohtus. 
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Ad  Herculeh^  Carpis^  voy.  Sthigonium. 

AwAciUM,  voy.  Ursinum. 

Col.  13.  Adria^  Altri,  lisez  Atri. 

Col.  l4.  Ad  Statuas.  Oliva  est  une  ville 
de  rintend.  d'Alicante^  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Col.  IS.  Aduaticorum  Oppidum,  voy.  Na- 

MON. 

Col.  18.  iEcrruA,  voy.  ^Egitna. 

Col.  19.   iËMONA. 

M.  Gotton,  dans  son  Supplément  de  1860,  cite 
également  ce  Tolome  de  1575,  et  ajoute  que  l'impri- 
meur est  Johannes  Manlius  (Hans  jManuel).  Nous 
retrouvons  cet  imprimeor  à  Német-UjTar  en  1582 
et  dans  plusieurs  autres  localitcîs  hongroises. 

Col.  19.  iENONA,  voy.  Valenlinelli,  Bibl. 
Ba^mato,  p.  112. 

Aepea. 

Le  mot  solœcUmus  était  passé  dans  la  langue  la- 
tine t  Sœpe  solœcismum  mentuta  nostra  faeil  (Mar- 
tial). 

Col.  20.  iEouA. 

Le  premier  imprimeur  de  Vico  Equense^  auquel 
on  doit  les  volumes  de  1585  que  nous  avons  cités, 
s'appelait  Giuseppe  Cacchi. 

Aeru. 

Le  Christian  Duty  de  B.  Bomard,  imprimé  à  Aire, 
en  1684,  figure  au  viiie  caul.  R.  Heber,  sous  ce 
nom  d'auteur  t  Francis  Bernard, 

iËsERNiA.  Isemia  est  dans  la  prov.  de 
Molise. 

Col.  21.  itCsicA.  Netkerby  n'est  pas  une 
ville^  mais  une  simple  paroisse  du 
Cumberland. 

Col.  22.   iETONIA. 

Evelyn  {Dtary,  iv,  p.  506)  déplore  avec  d'amères 
lamentations  la  destruction  des  «  Silver's  types  »  de 
sir  II.  Saville  qui,  après  sa  mort»  furent  donnés 
comme  Jouet  aux  enfants.  M.  Gotton  rapporte  le 
fait  dans  son  Tffpogr.  Gaz,  de  1866,  et  c'était  d'a- 
pi^ son  édition  précédente  que  nous  avions  dédaré 
que  ces  caractères  étaient  devenus  la  propriété  d'un 
libraire  d'Oxford,  nommé  Tumer. 

Col.  22.  Agatha. 

n  est  plus  que  douteux  (nous  Pavons  répété  à  l'ar- 
ticle Valeutia)  que  le  Bréviaire  d'Agae  de  1510 
ait  été  exécuté  à  Agde  même.  Cependant  il  ne  serait 
pas  impossible  que  Jean  Belon  eût  été  appelé  par  le 
chapitre  d'Agde,  et  eût  quitté  momentanément  son 
imprimerie  de  Valence;  mais  le  fait  paraît  impro- 
bable. 

Agaunum^  voy.  Mauricu  fanum. 
Col.  23.  Agendicum^  voy.  Senones. 
Col.  25.  Aggerhusia^  Aggerhuus. 
Col.  25.  Agranum,  voy.  Zagrabia. 

Col.  25.  Agru. 

Németh  ne  confirme  pas  l'allégation  émise  par  le 
Dr  Gotton,  et  voici  l'histoire  de  la  typosraphie  d'Br- 
tau  suivant  ce  bibliographe  spécial  :  Sous  les  aus- 
pices du  comte  François  Barkôczy,  évéque  d'Erlau, 


Antoine  Royer,  l'imprimeor  de  Presborg,  fut  atUré 
à  Erlau,  vers  1756,  et,  après  quelques  années  d'exer- 
cice, suivit  son  protecteur,  promue  rarcbevtehé  de 
Cran.  Voy.  Erla. 

Col.  27.  StatvUa  Synod.  Eustettensis  diac., 
lisez  Eystettensis. 

Aineda.  Supprimez  :  en  illyrien,  Kreise. 

ALANGUERAy  Alenquev,  en  Portugal. 

Nous  trouvons,  &  la  date  de  1512,  trace  d^ane  im- 
primerie particulière  établie  dans  une  maison  de  cam- 
pagne aux  environs  de  cette  petite  ville  :  Uùt 
Mendezde  VascmceUos  (N.  de  Lisboa).  ilrcemf- 
litar,  Na  Qulnta  de  Alenquer  por  Vicente  Alvares, 
1612,  in-fol.  n  ne  faut  pas  confondre  ce  VascoocpUos, 
l'un  des  conquérants  de  l'Inde  portugaise,  -avec  le 
ministre  despote  dont  le  peuple  de  Liaboane  se 
défit  en  1012  [BibL  LusUanOy  suppt  II,  p.  IkJ. 

Col.  28.  Alata  Castra^  Edinburgh. 

Nous  avons  donné  le  titre  du  premier  livre  Impri- 
me en  gaélique  ;  le  nom  de  l'imprimeur  est  Robert 
Lekprewik;  ce  typographe  célèbre  par  Timpressioa 
■  oT  the  Black  Acts  and  otiier  important  works  • 
fut  établi  à  Edimbourg  de  1561  à  1570  ;  le  premier 
livre  donné  par  lui  paraît  être  :  The  ConfessUfue  of 
the  fayht  and  doetrin  beleuea  and  professed  ty 
Protestantes  of  the  Reaime  of  Seotland,,,  Imprin* 
ted  at  Edinburgh,  be  Robert  Lekprewik,  corn  privi- 
legio,  1561,  in-16o  (Lowndes,  I,  coL  509). 

Lekprewik  alla,  en  1571,  s'établir  »  SUrling  et 
Tannée  suivante  ft  St-Andrews;  en  157S,  nous  le 
voyons  de  retour  à  Edimbourg. 

Le  service  de  la  poste  fut  organisé  dans  la  capitale 
de  l'Ecosse  en  16S5,  et  le  premier  )oumal  qui  pamt 
en  cette  ville  fut  le  Mercurius  Seotieus,  en  1651. 
The  Caledonian  Mercury  débuta  le  51  décembre 
1661,  sous  la  direction  de  Th.  Tydserf,  lîls  de  révo- 
que des  Orcades. 

Col.  30.  Alba  Carouna. 

Raphaël  Hoffhalter  mourut  au  commencement  de 
1568,  et  sa  veuve  lui  succéda.  Nous  avons  donné  le 
titre  du  premier  volume  connu  exécuté  à  Karto- 
burg;  en  voici  un  second  que  n*a  pas  cité  Németh 
et  qui  porte  la  même  date  :  iH  Paha  et  vera  mdm 
Dei  P.  P.  et  Sp.  S,  Cognitione  Ub.  II,  auetoritn 
Ministris  Eeeiesiarum  consentientiwn  In  SarmatiM 
et  Transyloania,  Albe  Juli«,  1567,  in-ftol  Ce  voL 
anonyme  est  attribué  par  le  cardinal  Benarmin  à 
Giorgio  Biandrata  [Melxi.  Anon.  I,  S95J. 

Col.  32.  Albani  (S.)  Villa. 

Voici  le  titre  du  quatrième  volume  exécuté  A  St- 
Albans  ;  Johannis  Canonici  questiones  super  oeto 
libros  phisicorum  AristoteUs,  IftSl,  in-fol.  (et  non 
in-Ho). 

Albanium. 

Németh  ne  fait  remonter  la  typographie  en  cette 
ville  qu'A  1802,  avec  Michael  Summer  de  Vesprioi 
comme  premier  imprimeur.  ^ 

Col.  33.  Alba  Sebusuna,  voy.  SsBusaM. 

Col.  34.  Albensium  Civitas,  voy.  VivARmi. 

Col.  35.  Albimontium^  Blanlsenburg,  lisez 
Blankenberg. 

Albingaunum,  Albenga,  dans  la  division  et 
au  S.-O.  de  Gênes. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  vîlto 
en  1755  :  Lettera  seconda  dt  iV.  iV.  (P.  Franeesi^ 
Ant.  Zaccaria,  dit  Mêlai)  al  M,  il.  P.  N.  N.  M.  V, 
in  occasione  d*un*Apoiogia  dei  dottissimo  P.F,GiÊm- 
lorenzo  Berti,  Stampa  in  Albenga,  m.d.oc.uji,  in-O". 
Melxi  (Anon.  et  Pseud.  II,  p.  206)  cite  un 
volume  exétulé  k  la  même  date. 
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Col.  36.  AlbionopoltsT 

Probablement  lieu  dMmpression  supposé.  Nous 
trouvons  dans  Raiier  (iv,  p.  299):  Disputatio  Théo- 
logica  Bogeri  IVidringioni  de  Juramento  Fidelita- 
tii,  contra  BeUarmini,  etc.,  argumenta,  Albionopoli, 
1614,  Tn-8».  I^  cat.  Bulieau  (I,  n«  1002)  nous  donne 
le  nom  de  Timprimeur,  qui  est  Paber  ;  est-ce  aussi 
un  nom  supposé  ?  Tout  porte  à  le  croire  (Toy.  pour 
les  ouvrages  anglais  de  Roger  Widrtngton  de  Pres- 
ton,  Lowndes,  vol.  V,  col.  2915). 

Col.  37.  AlburcwUM. 

Voyex  la  note  relatire  à  la  typographie  â^Aattforgt 
au  Tocable  Aalbdbgcii. 

Col.  38.  Alcmaria^  AlkmaoTy  Aîekmaer. 

Karel  van  Mander  donne  en  1606,  à  Alkmaar,  In 
première  édition  de  son  excellent  livre  :  Het  ScMl- 
derboek (la  Vie  des  Peintres  flamands  et  hollan- 
dais), in-ft*».  A  la  page  2'  0,  on  lit  un  témoignage  en 
faveur  des  prétentions  de  llaarlem  à  la  priorité  de 
la  découverte  de  Timprimerie  en  caractères  mobiles. 

Ce  témoignage  est  une  simple  déclaration «  Sur 

des  preuves  sufûsantcs,  dit-il,  llaarlem  est  en  droit 
de  s'atiriboer  la  gloire  de  la  première  invention  de 
cet  art  ingénieux.  >  (Voy.  le  savant  ouvrage  de 
M.  Paeile^  de  Lille,  sur  Vlnvention  de  CImprimerie, 
p.  125). 

Col.  39.  Aldenarda. 

M.  Holtrop  nous  signale  un  second  exemplaire 
du  livre  célèbre  :  Dijstoue  vân  Soltar  Saladire, 
qui  se  trouve  dans  la  bibl.  de  M.  le  professeur  Ser- 
rure, A  Gand  (voy.  Monum.  typogr.  des  Payi'Baê, 

P.W). 

Col.  41.  Alenus.  Cambden^  lisez  Camden. 
Col.  42.  Aletium^  Lecce. 

T^  nom  du  premier  typographe  de  Lecce  est 
Pietro  Micheli  qui  imprimait  encore  en  1666  [Gius- 
tlniani,  p.  158].  Voici,  A  la  date  de  10$1,  un  vol. 
dont  nous  empruntons  la  description  k  Meizi  (I,  p. 
S65):  VKpopeja  di  fiiulio  Cesare  Grandi,  divUa 
in  einque  Libri,  aggtuntovt  il  se$lo  di  erUiche 
coHtiderazioni.  Lecce,  per  Pietro  Micheli,  16S7, 
in-8"  (attribué  par  Aposiolo  Zeno  à  Ascanio  Gran- 
di, frère  de  J.  César,  Fauteur  du  po€me  di  Toji- 
rredi,  imprimé  dans  la  même  ville  en  1654). 

Col.  43.  Alrxandropolis,  voy.  Jamphorina. 

Alexnitz,  petite  ville  de  Volhynie  (Rus- 
sie). 

M.  Coiion  nous  apprend  ou*ud  Commentaire  $ur 
le  Pentaieuque  (en  hébreu),  par  Aaron  Ifen  Na- 
t/utn<t  fut  imprimé  dans  cette  localité,  ou,  tout  au 
moios,  souscrit  A  ce  nom,  en  1768,  in-fto. 

Alexodonum,  ajoutez  :  Êvèché  établi  vers 
673. 

Col.  44.  AucANTiuM.  Acuxirrci,  Usez  Aog- 

XtVTOV. 

Col.  43.  Allectum,  Dundee. 

La  Cyclopœdia  de  Darling  nous  donne  le  titre 
d*nn  livre  exécuté  dans  cette  ville  en  1759  :  Isaac 
Ambroee,  B.  A.  (Calviniste,  né  dans  le  Lancashire, 
en  1592,  mort  en  167ft).  Complète  H^orks.  Dundee, 
1759,  in*foi.  Darling  donne  la  description  complète 
des  traités  contenus  dans  ce  volume;  Lowndes  ne 
signale  pas  cette  édition. 

Alnwick,  bourg  d'Angleterre  (Northum- 
berland),  avec  un  magnifique  château, 
résidence  des  ducs  de  Northumber- 
land. 

mCTiONN.  DE  QtoOB. 


Un  établissenient  tvpogr.  fonctionna  A  Alnwick  en 
1800,  et  quelques  années  après  une  imprimenc  parti- 
culière y  fut  organisée  par  John  Scarfe,  Bsq.  ;  M.  uorton 
cite  de  cet  amateur,  qui  travaillait  «  ad  tuum  ami' 
contm»:  Poème,  iv  parts,  1815,  in-12  (àO  exempl.); 
—  Poems^  theeecond  part.  1816  (A  2  exempl.)*  etc. 

Alostum. 

^1.  Iloltrop,  dans  le  but  de  réfuter  les  arguments 
spécieux  présentés  par  M.  Van-Isegbem,  avec  un 
talent  si  remarquable  qu'ito  arrivent  au  mirase  d« 
la  réalité,  vient  de  publier,  A  son  tour,  une  séneuse 
élude  sur  Thierry  Martens,  étude  quMl  a  bien  vou- 
lu nous  adresser. 

Dans  celte  monographie,  il  s'efforce  de  prouver,  et 
toujours  en  s'appuyant  sur  les  MoHumentt,  c*e8t-k- 
dire  par  la  comparaison  raison  née  des  incunables, 
portés  par  M*  Van-heghem  A  Paetif  de  Th.  Martens, 
avec  les  produits  des  presses  de  Jean  de  Westphalie» 
il  cherche,  disons-nous,  A  prouver  (et  nous  sommes 
tenté  d'ajouter,  il  prouve)t  lo  Que  Thierry  Martens 
n*a  Jamais  été  en  Iulie;  2*  que  les  premières  édi- 
tions d*Alo8t  sont  imprimées  par  J.  de  Westphalie« 
rumêociotuo  Th.  Martens;  S*  que  le  P,  liixpani 
Thésaurus  Pauperum%  avec  la  date  fauUve  du  22 
mai  1476,  n*est  qu'une  édition  du  22  mal  1497; 
&<*  que  l'édition  du  Bitd,  Agrieolœ  Opuscuta,  du 
2  mai  1A76,  ii*a  Jamais  existé  ;  5*  que  Th.  Martens 
ne  fondit  de  caractères  qu'A  partir  de  1487;  qu'il 
n'a  pas  vendu  ses  caractères  A  J.  de  Westphalie  t 
que  le  contrat  passé  de  cette  vente  prétendue,  et 
les  V  (Y  à  la  queue  grattée)  et  les  A,  que  Th.  Mar- 
tens se  serait  réservés  A  titre  de  brevet  d'invention, 
n'existent  et  n'ont  Jamais  existé  •  aue  dans  l'ima- 
gination de  M.  Van-Isegbcm  >;  mon,  que  les  six 
ouvrages  que  Martens  aurait  imprimés  de  1A77  à 
1A81II  sont  sortis  des  presses  de  G,  Ljeeu,  A  Anvers, 
après  1484,  et  que  les  6  livres  de  1484  A  1487  n'ont 
paru  que  vers  1487,  Thierry  Martens  n^ayant  rien 
publié  de  1474  A  1487. 

En  1478  et  1474,  cette  typographie,  que  nous 
avons  eu  le  tort  de  qualifier  d'importante,  n^  pro- 
duit que  220  feuilles  in-4*,  dont  le  P.  Hispani  TeX' 
tus  Summularum,  qui  a  été  imprimé  •  per  Joan» 
de  ifestfalia  Paaerb,^  cum  soch  suo  Theodorieo 
Martini  • ,  comprend  A  lui  aeul  la  inoiUé,  108  if. 

Mous  ne  pouvons  suivre  le  savant  bibliographe 
dans  les  développements  extrêmement  intéressants 
qu'il  consacre  A  l'exposé  de  ses  théories,  et  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  cette  étude,  publiée  eo  1807* 
A  la  Haye,  chex  NUhoff  (iu-8o  de  iv-118  pp.). 

Col.  50.  Alsatia. 

M.  Ristelhuber,  de  Strasbourg,  dans  le  précis  his- 
torique qui  précède  son  Dtctionnaire  géographique 
d'Alsace  (."^trasb.,  Salomon,  1864),  dit  que  les  voca- 
bles Alsadoy  Alsaciones,  Alsaeiif  se  trouvent  pour 
la  première  fois  dans  Frédégaire. 

Alston,    Alstone,    bourg    d'Angleterre 
(Cumberland). 

John  Harrop  imprima  dans  cette  localité»  en  1808, 
une  t  Hisiory  ofthe  irish  rebeUion  ofvm. 

Col.  51.  Alta  VILLA.  ' 

Mous  avons  écrit  :  •  M.  Aug.  Bernard  répond  que 
Bechiermujicze  imprimait  en  1406»  et  que  Homery 
était  encore  détenteur  de  l'atelier  de  Guienberg  en 

1468  1,  lises:  et  que  llooiery  ne  fut  détenteur 

qu'en  1466  t. 

Alidorhum  Noricorum,  voy.  Altorphium. 

Altemberga^  Altenberg,  en  Bohème  (cercle 
de  Czaslau 

Falkenstcln  consacre  à  celte  ville  un  trticle  in- 
téressant, duquel  nous  devons  extraire  ee  qui  suit  t 
L'auteur  du  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville, 
que  nous  avons  cité,  est  le  Dr  Caspar  SColshagen, 
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poète  et  ministre  de  Pégltoe  StOacqnM.  à  Igtau, 
«Moravie.  Il  publia  égatement.  en  1595  :  Çotto- 
quium  camis  et  tplritus.  àltçmberg,  durch  Benc- 
3lct  Frey  gedruckt»  ln-12.  Ce  livre  nous  donne  le 
nom  du  premier  typographe. 

Altenachium,  Aîtem,  ville  de  Prusse  (pr. 
de  Westphalie),  sur  la  Lehna. 

Altenavavia,  Altona. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  la  confirmation  du  fait 
aUéKué  par  Falkensteln,  que  rimprlmerie  existe  a 
AltSna  depuis  1675  ;  le  plus  ancien  titre  de  volume 
souscrit  au  nom  de  cette  vUle  que'nous  «îent  procurt 
nos  recherches,  est  dû  au  calai,  de  la  bibboth.  de 
Poulkova  :  Zimmermann^  Conigtobium  noetur- 
nale.  Âltona,  1092,  sans  indication  de  format,  sans 
autres  deuils,  voilà  tout  ce  qu'enregistre,  ce  com- 
pendieux  catalogue  de  la  blblioth.  du  premier  obser- 

vatoire  de  Russie.  ,^  .     ,  i  . 

Au  commencement  du  xvnie  sitele,  le  premier 
catal.  Busschcr  (n"  49)  nous  donne  un  nom  d'im- 
primenr  à  Altona,  Jonas  Korten. 

Col.  53.  Altorphium. 
Sous  la  rubrique  Altdobficm  Noricorom  qnel- 

Ïues  volumes  ont  été  publiés;  nous  citerons  avec 
relii  [Anon.  et  Pseud.,1,  p.  258)  :  ^,»«'^f  ^«- 
dinm.  Thraso,  seu  mfte»  Maeedonieta  Plautino 
sale  verMetus  [Aut.  Corradino  Veronense).  Alt- 
dorfii  Noricorom  (forsan  Verona;,  cirea  1675),  typis 
H.  Schennestald,  in-4«.  Mêlai  croit  devoir  attribuer 
ce  livre  au  cardinal  Enrico  Noris. 

Une  imprimerie  hébraïque  d'une  ceruine  impor- 
tance est  signalée  pjar  de  Rossi,  comme  ayant  existé 
à  Altdorf  au  XTU«  siècle. 

Col.  54.  Amagetobrica  ;  la  meilleure  le- 
çon est  Magetobria. 

Col.  56.  Amberga  ,  ligne  9  :  Adam  Am- 
bergauy  lisez  :  Adam  d'Ambergm. 

Col.  56.  Ambianum. 

L*édition  des  Cotutumes  d'Amiens,  de  15ft6,  est 
gothique;  la  Blblioth.  impér.  en  conserve  un  bel 
exempt.  [F.5ii00]. 

Col.  58.  Ambroicus  Pagus,  district  de  Fia- 

sencia* 
Col.  61.  Amsïelodamum. 

M.  Holtrop  ne  comprend  point  Amsterdam  parmi 
les  villes  des  Pays-Bas  ayant  possédé  l'impnmenc  au 
XV*  siècle  ;  l'autorité  de  ce  bibliographe,  en  fait  d  in- 
cunables néeriandais,  éttnt  absolue,  nous  ne  pou- 
vons hésiter  à  retirer  la  aupposiUon  que  nous  avons 
émise,  relaUvement  à  l'antiquité  du  volume  de  Denis 
le  Chartreux  que  nous  avons  cité. 

Voici,  d'après  les  nouveaux  documenu  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  les  litres  des  deux  première 
volumes  exécutés  à  Amsterdam  :  WandeUngfie  der 
kersten  mensehen.  A  la  fin  'Ghfrefa  tôt  f^êtel- 
redam  Bider  heiUger  stede.  Int  Uur  O.  //.  1506  dcn 
18  doSl  V.  dee.  ln-8o.  Sans  nom  d'imprimeur,  mais 
exécuté  par  Hugo  lanssoen  van  Woprden.  L'exem- 
plaire de  œ  rare  volume  qui  figurait  à  la  .vente  Bns- 
?hedé,  sous  le  n*  5ft0,  était  incomplet  malheureuse- 
ment  des  sept  premiers  feuillets. 

Au  même  catol.  (n-  577)  figuraient  deux  opuscules 
S.  D.,  mais  que  MM.  Muller  et  Nijhotf  œnsidéraient 
comme  antérieurs  au  vol.  précité  '.Hier  beghi^ 
dot  Liiden  ons  liefs  heren  Jhesu  ChrisU  dat  der 
heyliaher  vrouwem  sinte  Birgitten  was  georfen- 

2S^i.  Alafin Ende  U  gheprendttot  fmsU^e- 

dam.  Bi  mi  Hugo  Janssoen  van  Woerden,  ln-8  , 
fiS!  sur  boU,  copiées  de  la  Passion  de  Gheraerdt 
Lieu.  Le  second  opuscule,  Joint  à  cçlui-ci,  nous 
donnait  l'adresse  de  H.  Janssoen  «  tôt  Amstelredsm 
ni  die  Calverstraet  ■.  En  1505,  on  trouve  encore 


Hugo  Janssoen  van  Woerden  à  Leide  (voy.  Doltrop, 
Monum,  tvpogr.,  15»  livr.);  si  donc  ces  ouvrages 
sans  date  sont  antérieurs  à  celui  de  15W,  ce  ne  peu 
être  que  de  quelques  mois. 

Andblagus>  les  Andelys. 

M.  Prère  ne  fait  remonter  qu'i  1791  i*imjprimerie 
avec  deux  associés,  Thuboeuf  et  J.-P.-P.  Saillot,que 
nous  avons  cités  à  la  date  de  1790. 

Col.  65.  Andemantdnum,  Langres. 

•  Jacques Gillot  ...  était  de  Langres  »;  Jac  Gfllot 
était  doyen  de  la  cathédrale  de  Langres. 

Au  xvi*  siècle  nous  trouvons  encore  deax  non» 
d'imprimeurs  à  Langres,  Pierre  Pinay  (15W)  et 
Jacques Harehi  (voy.  S^  descr.  ratsotmie de  Cb.  m- 
dler,  n»  771). 

Col.  67.  Andeoli  Burgus,  voy.  Burgus  et 
Fangm  s.  Andeou, 

Andrsopous  in  Scoiia. 

M.  G.  Brunet,  de  Bordeaux,  nous  écrit  :  «  Lown- 
des  indique  1552  comme  date  de  l'imprasion  du 
Catéchisme  de  HamiUon;  peut-être  aussi  oomoM 
indice  de  la  valeur  de  ce  rare  volume,  anriex-vous 
pu  ajouter  qu'un  bel  exempl.  a  été  payé  par  R.  He- 
ber  £  55,  sh.  \k,  à  la  vente  Whlte-Knight  (marqub 
de  Blandfort),  et  revendu  seulement  £  15,  cIms 

Ho  hé*!*  ■ 

Nous  aurions  dû  également  ajouter  qu'en  1621 
l'imprimeur  Edwart  Haban,  que  nous  reirouvom 
postérieurement  à  Aberdeen,  imprimait  à  Saint- 
Andrew's  :  A.  Baeon^  PhUosophia  Tkeotogiœ  «- 
ciUons,  in-8o  (non  cité  par  Lowndes). 

Col.  68.  Aneda,  voy.  Aijita  Castra. 

Col.  70.  Angriyarh,  Engarienses  (Eginh. 

Chr.]. 
Col.  71.  Anholta,  Anholtium  Ins. 
Col.  72.  Annaberga. 

lie  livre  sur  leqnef  s'appuient  Falkensteln  (qni 
écrit  î  Annatmrg)  et  Cotton,  pour  faire  remonier 
l'imprimerie  en  1597  à  Annaberg,  figure  au  Tili« 
cat.  R.  Béber,  sous  le  n»  ftTO  :  Joh,  Clatt  BxpUta- 
tionum  Anniversariorum  Svangeliorum  Pars 
posterior,  Anneburgc,  1597,  in-fto,  fig.  s.  b. 

Nous  trouvons,  en  1681,  au  L  II,  p.  573,  de  la 
BtbL  ritwUis,  l'mdicatlon  d'un  nouveau  livR 
imprimé  à  Annaberg. 

Annecium. 

Gabriel  Pomar  fut  banni  de  Genève  pour  feUde 
catholicisme,  è  la  fin  de  1555  ou  au  commenccnoit 
de  1556  [GaulUeur,  Typ.  Qenev.,  pp.  92  et  Miv.j. 
Le  20  mars  1556»  Il  éuit  déj&  établi  à  Annecy,  et 
c'est  de  là  qu'il  adresse,  k  cette  date,  la  premièM 
lettre  au  consul  de  Genève. 

Au  xtn«  siècle,  nous  devons  mentionner  onoime 
imprimeurs  A  Annecy,  A.  et  P.  Delagarde. 

Col.  73.  Annon£DM« 

Annonay  possédait  ft  l'époque  de  la  révolutioB  M 
imprimeur  au  nom  d*Agara  :  Discour»  promûmes 
à  Annonay,  par  J,-J,'H.  KatUg  et  imprimés 
par  ordre  de  la  Société  des  Amis  de  ia  Omstint- 
tion.  A  Annonay,  de  Fimprim.  d'Agard,  s.  d.  (1791V 
in-S»  de  126  pp.  [Gomm.  de  .M.  de  Gallier]. 

Ansgodi  Vicusj 

IngouvUle  ftlt  fondé  au  xo  siècle  par  un  aven- 
turier danois,  du  nom  d'AnsçDd,  dont  nous  voyons 
le  nom  conservé  en  Danemark. 

Col.  74.  AntenaraT   Peut-être  Antirarty 
ville  de  l'Empire  Ottoman,  dans  l'Ai- 


1409 


SUPPLEMENT. 


1410 


banie^  près  de  F  Adriatique;  arcbeyèché 
grec. 

Voici  une  note  que  nous  roarnit  VdentioelU  {Bh 
ttingr.  délia  Dalmatia,  n*  618)  :  Oratione  funèbre 
intitolata  il  Guerrtero  Bncomiato,  delP  Academieo 
trà  eomposii  d^Antenara  il  Solitario,  nelle  picfr- 
bliehe  et  ionluose  eseauie  delP  Illustr.  ed  Becel, 
SiQ.  Conte  Simeone  Fanfogna,  nobtle  pairlzio  di 
tara.  In  Ântenara,  pel  Balena,  1707,  sans  indic.  de 
fdrmau 

ANnuARUM^  Antivaxi^  petite  ville  de  Dal- 
matie^  lisez  d'Albanie. 

Col.  75.  Antiquaru. 

Le  Tolume  que  noos  arons  désicné  k  la  date  de 
1516  est  à  la  Biblioth.  iropér.  (K,  818). 

Nous  trouTons  au  tome  l*',  p.  712,  de  la  BlbL 
nova  <FAntoaio,  le  nom  d'un  imprimeur  d'Ante- 
qnera,  Andréa  Lointo. 

Col.  75.  Amtuerpia. 

M.  lioltrop  nous  écrit,  au  sujet  de  Pimprimerie 
d*AnTers,  une  lettre  que  nous  donnons  in  exteneo. 

I  En  avançant,  dans  la  préfsce  de  mon  CtUaL  des 
IneunabieB  de  la  Haye,  que  l'exemplaire  du  P.  Hya- 
pani  Theêourus  Pauperum,  avec  la  date  de  KI76, 
ne  sanrait  être  de  celte  année,  puisqu'il  est  impri- 
mé avec  un  tout  autre  caractère  que  celui  dont 
Martens  te  eervU  en  lft76.  J'ai  commis  ane  erreur, 
puisque  l'on  pourrait  croire,  par  ce  membre  de 
phrase,  que  Je  suis  d'aris  que  Martens,  en  1476,  se 
aérait  servi  d'un  caractère  quelconque.  Gomme 
Martens,  suivant  moi,  n*a  rien  imprimé  ni  publié 
depub  iVJh  Jusqu'à  1487,  J'aurais  dû  dire  que  le 
Thesaunu  Pauperum  (avec  la  fausse  date  de  1476) 
est  exécuté  avec  des  caractères  absolument  dlflé- 
fents  de  ceux  qu'employait  Martens  en  1479  et 
1474. 

I  Quant  aux  deux  éditions  du  Thetaimu  Poupe» 
rum  et  des  Açrieolœ  Opuseuta  de  1476,  J'ai  dé- 
montré dans  mon  Elude  sur  Martens  (pp.  55-47), 
que,  pour  la  première,  la  date  de  l'exemplaire  qui 
te  trouve  à  Uirecht  est  fautive,  puisque  cet  exem- 
plaire est  de  tous  points  conforme,  même  pour  les 
butes  d'impression,  k  celui  de  Liège,  sauf  la  date 
qui  est  1407  ;  et  quant  à  la  seconde,  qu'elle  n'existe 

Es,  la   date  du  2  mai  ayant  été  improvisée  par 
,  Van-Isegbem.  » 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  k  celte  lettre,  et  pas- 
aou  la  plume  à  M.  Van-lseghem. 

Col.  80.  Apulia.  —  Apdlia  PENCEnA,  li- 
sez Psucbua. 

Col.  82.  Xqmm,  Galida^  BcUh. 

t  Vous  indkniei  comme  imprimé  à  Bath  le  Mer» 
rytami  deseriàed,  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bor- 
deaux; Je  crois  cette  indication  supposée;  ce 
volume  est  un  ouvrage  libre  (Merry-umd^  Pays 
fovftup),  les  Pays-Bas  allégoriques  de  certains  écri- 
-valns  fkançaia.  11  n'a  aucun  rapport  avec  la  géogra- 
phie, et  il  en  existe  une  traduction  française  (voy. 
Bibdogr,  des  livres  swr  Pamour,  Us  femmes,  Gay, 
1684,  col.  560).  • 

En  effet,  Lowndes  consulté  nous  dit  :  t  A  mere- 
tridous  pièce,  attfibuted  to  Tliomas  Stretxer  ». 
fiatb,  célèbre  ville  d'eaux  et  de  plaisirs,  a  pu  fut 
bien  être  choisie  arbitrairement  comme  lieu  d'im- 
pression d'une  pièce  ultra-fsoétieuee. 

Col.  83.  Aqu£  LuviENSES^  voy.  Tu5grohum 

FONTES. 

M.  Gotion  fkit  remonter  ^imprimerie  &  1680,  li- 
1780. 


Col.  84.  Aquj£  sexti£. 

Le  libraire  Thomas  Maillou,  établi  à  Aix,  a-t-il 
possédé  une  imprimerie  T  le  fait  noua  parait  peu 

{probable  s  cependant  nous  trouvons,  à  la  Biblioth. 
mpér.  (f.  5777)9  UQ  Uvrt  à  la  date  de  1550  que 


décrit  également  Duverdier  (IV,  S81)  :  Mémorable 
aetion  judiciaire,  faite  par  Jean  Charrier,  avocat 
général  du  roi,  contre  un  testament  fait  en  faveur 
des  religieux  de  l'observ»  de  S.  François,  du  lieu 
de  Pignons,  en  Provence  (Duverdier  dit  :  Imprimée 
à  Aix,  par  Thomas  Maillou,  1550,  in-8o). 

Pour  l'imprimerie  en  1575,  voy.  au  Manuel  l'art. 
Peltieot  {Jean), 

Col.  86.  Aquila  in  Yestinis. 

Ligne  7.  Adam  de  Roinvil,  iiseï  Adam  de  Boluuil 
(Rottwillj. 

Col.  87.  Aquileja. 

Nous  n'avons  pas  donné  de  date  d'impression  dans 
celte  ville,  et  ce  n'est  qu'au  milieu  du  siècle  der- 
nier que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter  la 
typographie  s  Ullera  del  sig.  N.  N,  {P,  D,  Fedele 
Soldant,  Monaco  Follombrosano)  in  repUca  al 
NoveUista  Fiorentino.  Aquileja,  1751,  in-4o  de 
26  pp.  (Mêlai,  Anon.  et  Pseud.^  U»  p.  80). 

Col.  87.  Aquincum. 

L'imprimerie  disparaît  de  Bwlc  avec  Andréas 
liesse,  et  pendant  plus  de  deux  siècles  cette  grande 
ville  ne  parait  point  avoir  possédé  d'établissement 
typographique.  Georg  Széchëny,  archev.  de  Gran, 
fonde  une  académie  a  Bude  en  1687  ;  mais  l'impri- 
merie ne  reparaît  qu'en  1725,  avec  Joannes  Lande- 
rer  comme  premier  typogr.;  Németh  (p.  44)  donne 
la  liste  des  imprimeurs  depuis  1725  Jusqu'à  1817. 

Col.  89.  ARABONiAp'voy.  Jaurinitm. 

Aramonœum^  Aramonty  lisez  Aramon, 

Plantavit  de  la  Pause  était  évéque  de  Lodève  (voy. 
Lbdteva). 

Col.  90.  Arausio^  voy.  Oragnia. 

Orange^  chef-lieu  d'arrond.  du  dép.  de 
Yaucluse. 

Divers  volumes,  imprimés  ft  Orange  au  xyii*  siè- 
cle,  figurent  aux  cat.  Secousse  (n*  5053),  La  Val- 
lière  (no  4521);  Edouard  Raban  est  l'auteur  et  im- 
primeur des  :  Antiquités  de  la  ville  et  cité  d'Oran» 
ge.  Orange,  1656,  in-8o. 

Col.  91 .  Arbosu^  Arbois. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  petite  ville 
du  Jura  pendant  b    période   révolutionnaire;  le 

Sremier  caul.    Luxarche    (n*  140)   nous  donne  : 
\ecueU  de  poésies  contenant  quatre  noéls  en  patois 
d'Arbois.  Arbois,  an  X,  in-12. 

Col.  92.  AHCERNUM^anc.ADNoNAs^Broccia- 
no, 

La  BibL  nova  d'Antonio  (I,  760)  nous  donne 
une  dau  d^imprimerie  antérieure  à  celle  que  nous 
avons  indiquée  t  Joannes  Boa  de  AviUu  Apologia 
pro  Immaeulata  B,  Virginie  Concepiione.  Braccia* 
ni,  apud  Andream  Phœum,  1614,  in-4*. 

Col.  93é  Argugum,  ArcySte-BestUtUe,  com- 

mune  de  Picardie,  dans  le  dioc.  de 

Soissons  (Aisne). 

Nous  dtons  cette  petite  locatité,  parce  que  nous 
trouvons  au  catel.  Dubois  (o«  7051):  la  Vie  de 
sainte  Bestitute,  Arcy,  1611,  tai-8«.  Le  P.  Le  Long 
(1,  no  4643)  nous  donne  aussi  le  titre  i  la  Vie  m 
Stê  Bestitute,  dont  le  corps  est  élevé  en  l'église 
iPAreu,  diocèse  de  Soissons,  trad,  du  UUin,  s.  1. 
n.  d.,  in-12.  11  va  de  soi  que  nous  ne  concluons  pas 
de  la  citation  du  cat.  Dubois  que  l'imprim.  a  existé 
à  Arcy  au  xvu«  siècle,  mais  c'est  probablement  là 
le  fait  d'une  de  ces  imprimeries  ambulantes  qui 
distribuaient  à  profusion  aux  fidèles  les  légendes, 
cantiques,  récits  de  miracles  et  vies  de  safaiis, 
comme  aussi  les  chansons,  récits  cbevaleresquesi 
etc.;  •  autre  temps,  mimes  maurs»i. 
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Col.  93.  Arctaunum. 

Le  titre  latin  du  volaine  que  nous  avons  nort^ 
d'après  GottoD,  à  l'actif  d*Ortenburg,  nous  est  fourni 
par  le  cat.  de  la  ▼!•  vente  R.  Heber  (n*  ftSS9):  JTonc- 
gomrii  {Alew.  Scott)  CeroMum  et  Sylvestre  Prunum 
ht.  vers,  ver  J.  D,  5.  P,  in  gratiam  D.  Alex, 
Brussii  capit,  coHortis  peditum  Scotorum  Domini 
de  KinkawiH,  Arctauni  Francoruin,  lOSl,  in-12. 
Lowndes  donne  la  traduction  des  initiales  «  per 
TItomam  Dempsterwn,  Scotum  »,  et  le  nom  de 
l'imprimeur  i  (ypii  FteUchmannicis  ». 

Col.  96.  Arelas. 

Nous  disons  qu*Hain  ne  parle  pas  du  Bréviaire 
d* Arles  de  1501  ;  ce  n*est  pas  étonnant,  puisque  son 
excellent  travail  ne  comprend  que  là  éditions  du 
xy«  siècle.  Ce  Bréviaire  est  conservé  à  la  Biblioth. 
Impér.  (B.  M5). 

Français  Mesnier  fut,  an  dire  de  M.  Bory  (/'/mpr. 
à  Marseille),  le  véritable  inirodncieur  de  la  typo- 
graphie 4  Arles;  il  vint  s*v  établir  en  1047  ;  les  ar- 
rêts du  conseil  de  1704, 1723,  1730  et  1744,  avaient 
fixé  A  huit  le  nombre  des  imprimeurs  de  Provence  : 
quatre  A  Aix,  trois  à  Marseille  et  un  A  Toulon.  L'im* 
primerie,  nonobstant  ces  divers  arrêts,  s'est  main- 
tenue A  Arles,  sans  interruption,  Jusqu'A  nos  Jours» 
les  descendants  de  François  Mesnier,  son  fondateur, 
ayant  suoceislvement  obtenu,  A  titre  de  tolérance» 
le  droit  d'exercer  leur  vie  durant. 

Col.  97.  ÀRESDORnUM. 

Voici,  d'après  CJément  et  Baner,  le  titre  du  vo- 
lume que  nous  avons  cité  :  Sebast,  Castelionis 
(sive  Castalionis)^  dialogi  llil  ^  de  Prœdestina- 
lioM,  de  Blectione,  de  Ubero  arbitrio^  de  Pide, 
etc.  Aresdorfii,  per  Theopb.  Pbiladclph.,  in-10. 

Col.  98.  Arevalum. 

Voici  le  volume  cité  par  Antonio  {Bibl.  nova,  I, 
778]:  Joannes  SedeHo^  Arevatensis,  Suma  de  Va- 
rones  iiustres^  en  que  se  contienen  natchaê  senten- 
eias  y  grandes  hazafias  y  eosas  mémorables  de 
Gcxxiv  famosos  Bmperadores^  Beyes  y  Capitanes 
de  todas  nadones  par  el  orden  deA.B^C,  Arevall, 
1551,  In-foL 

Col.   101.  ARIAJ3INUM,  VOy.  MULHUSIUM. 

•  L'attribution  du  nom  d'Arialbioum  A  Mulhouse 
est  depuis  longtemps  abandonnée,  t  nous  écrit  de 
Strasbourg  le  géographe-historien  de  l'Alsace,  M.  P. 
Ristelhuber. 

Ahuilnum^  Rimini, 

Ln  volume  imprimé  dans  cette  viUe  A  la  date  de 
1520  est  décrit  dans  Bauer  [SuppL^l,  p.  301);  un 
autre  de  1527  dans  Haym  (p.  200). 

Col.  106.  Arriaca  ^  ville  des  Carpetani; 
ajoutez  Caraca. 

Le  nom  de  l'auteur  du  livre  que  nous  citons 
comme  le  premier  oui  ait  été  publié  A  Guadatajara, 
doit  être  ainsi  recufié  :  YîUgo  Lopet  de  Mendoza, 

Akkosa^  lisez  Arkoiji. 

Col.  107.  Artennum? 

Est-ce  un  nom  d'imprimerie  supposé  ne  con- 
vlcni-il  pas  de  lire  plutM  Arcckrum  7  Les  bibliogr. 
allemands  Vogt,  Freyiag,  Bauer,  etc.,  citent  :  Cou- 
silium  Gregorio  XV  exhibitum  de  adhortando 
Maximillanum  Bavariœ  Ducem,  ad  petendam  cou- 
firmationem  digniiaits  eiecloralis  a  Sede  Aposto- 
lica.  Artenni,  1028,  in-4**  (voy.  Mêlai,  Anon,  et 
Psend»,  I,  p.  247). 

Col.  108.  Arverna^  voy.  Claromontium. 

Col.  los.  Ahx  nova^  iVeuAûase/,  lisez  A^^- 

hausd. 


Col.  113.  AsTA  regia.  Xérès  de  la  Frontera. 

Antonio  {BibL  nova,  I,  709)  nous  donne  le  titre 
dMin  volume  imprimé  dans  cette  ville  en  IMO  : 
F,  loatmes  Henriquet,  Augustùiianws.  Compemdio 
de  casos  morales  ordtnarios.  Astc,  apad  Ferdinan- 
dnm  Rey,  1019,  in-S*. 

Col.  114.  AsTURicA  AuGUSTA,  Astorça. 

liC  titre  du  volume  cité  par  Gotton  A  la  date  de 
1024  est  emprunté  A  Antonio  {Bibl,  nooa,  I,  96).  • 
Au  lieu  de  D,  Pr.  Carmiento^  litei  SarwUento, 
M.  Ch.  Lederc  (de  la  llbr.  Maisonneaveî  ve«t  béai 
nous  communiquer  le  titre  d'un  livre  Imprimé  A 
Astorga  en  1547  i  Buia  {fray  Franeiseo  de)^  de  la 
orden  de  los  flayres  (sic)  menores  de  Sont  Pran^ 
eisco,  Libro  llamado  Tbesoro  de  Arobub...  en  el 
ijt  se  eonlieiie  cosas  mny  notable»  et  muy  prou^ 

cliosas A  la  fin  :  Pve  Impressa  esta  obra  de  ios 

Angeles  en  ta  muy  noble  et  insigne  ciudad  de  As- 
torga de  las  mas  antiguas  de  Bspaàa,  B  ataèose 
de  imprimir  a  costa  et  por  industria  det  lionrcào 
varon  Agosttn  de  pat.  Impressor  de  Itbros.  A  eineo 
dtas  de  Enero,  aào  de  ii.d.xlvii  (au-dessous  la 
marque  de  l'Imprimeur).  Iu«4o  gotb.  de  U-ISI  tL 

Ï»lus  un  pour  l'errata  et  la  souscription.  Le  titre, 
mpriméen  rouge  et  noir,  est  entouré  d'une  bordure 
sur  bois  et  orné  de  vignettes  représentant  les  évan* 
gélistes  [Antonio,  BibL  nova,  I,  423]. 

Col.  116.  ATHkNiE  AD  Ehnum^  Htlmstoeât, 
lisez  :  HelmstâdU 

Col.  117.  Athena  ad  Salah. 

Temaux  cite  A  la  date  de  1550  comme  imprimé  A 
léna  :  GuUletmi  Postelli  ad  SchwenckfUdUan  Epi»- 
tola,  !enœj  1550,  in-8«,  que  nous  décteroos  ne  pas 
connaître,  et  n'être  cité  par  aucun  des  nombreux 
bibliogr.  qui  se  sont  occupés  du  célèlire  Kormand. 
Nous  n'avons  malheureusement  pas  sons  les  yeux  le 
P.  Oesbillons,  dont  les  Nouv,  BeUUrcissemenU  smr 
G,  Postel  (Liège,  1773,  in-S«)  donnent  un  catalogue 
extrêmement  complet  des  innombrables  élucubra- 
tions  de  ce  savant  orientaliste,  presque  aussi  fou 
qn'érudit. 

Col.  l'2i.  AUDOUAROPOUS. 

•  Qui  s*ettvendn,  on  ne  sait  pourquoi,  SIO  francs.  • 
KOTA.  A  b  vente  de  Nassau  (no  2530),  un  exempt. 
de  ce  rare  et  très-curieux  volume  fut  vendu  C  IS 
sh.  5  ;  un  autre,  A  la  vente  Gordonstoun  (n*900),  at- 
teignit le  prix  de  C 10  sh.  10.  Les  310  fir.  de  la  vente 
Dinaux  n'ont  donc  rien  d'extraordinaire, 
t  La  municipalité  attirait  un  imprimeur  laïque: ••  • 
Note  de  M.  RévilUon,  de  Saint-Omer  s 
François  Bellet  avait  travaillé  sous  les  ordres  de 
rillustre  Chr.  Plantin;  il  fut  noouié  imprimeur  è 
Saint-Omer  par  lettres  patentes  d'Albert  et  d'Iaa- 
belle,  du  4  septembre  1000  «  ces  lettres  poruient  s 
«  qu'il  ne  pourra  rien  imprimer  sans  rapprobatkm 
de  censeurs,  ne  fût-ce  que  chansons,  refraina,  ImI* 
ladeSp  epistres,  prognosticatlons,  almanak,  etc.  • 
Fr.  Bellet  reçut  du  magistrat  la  somme  de  100  a«>- 
rins.  «  ilutl  ans  après,  cet  imprimeur,  non  oonicnt 
de  la  faveur  du  magistrat  et  du  commun,  et  du  boa 
gaignage  qu'il  avait  fait  Jusqu'alors,  noos  dit  Ilea- 
di'icq,  se  retira  A  Tpres,  en  décembre  1009.  »  Il  c«i 
pour  successeur  A  Seint-Omer  Charles  Boacard.  qm 
vint  s'établir  en  février  1010. 

Col.  i24.  AcGusTA  MiSNENSiutf.   Graêsse^ 
lisez  Graesse. 

Col.  127.  AuGL'STA  Taurikorch^  Twrin. 

•  Jean  Lefèvre  cède  son  éiabliaaement  vers  1491.  • 
A  cette  date,  nous  le  trouvons  A  Genève  oh  il  im- 
prime le  Missale  Gebennense, 

AuGusTA  Trevjrorum,  Trêves» 

Après  un  contrôle  minuileux,  novs  avons  ivco»- 
nu,  avec  M.  l'roas,  que  ce  n'éuii  point  A  GuMm> 
aduff  de  Cologne,  dont  les  caractères  ont  on  grwri 
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rapport  avee  ceux  de  Schceffer,  que  Ton  défait  I*iin« 
pression  do  Spéculum,  imprimé  à  Trêves  en  1<^81« 
mais  bien  ft  Nicolas  Goeu  de  Schletzstadt^  égale- 
ment imprimeur  de  Cologne;  c'est  &  lui  qu*ont 
été  dérobés,  ou,  si  Pon  veut,  c'est  lui  qui  a  fourui 
la  plus  giande  partie  des  caractères  qui  servirent 
à  l'impression  de  ce  volume  curieux. 

Col.  i28.  AuGUSTA  Tricastinorum. 

LMmprimerie  ne  doit  point  être  reportée  à  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux,  k  l'année  1015,  ainsi  que  nou« 
l'avons  dit  ;  nous  avons  signalé  l'erreur  dans  laa uelle 
est  tombé  Temaux,  et,  acceptant  sans  contrôle  un 
renseignement  donné  par  Falkenstein  et  Gotton, 
nous  avons  dit  que  le  P.  Chevillot  était  l'Introduc- 
teur de  la  typographie  dans  cette  ville,  à  cette  date. 

lie  volume  qu'ont  eu  en  vue  les  bibliogr.  préciti^s 
est  celol-d  :  SimonU  Vigorii  Apotogia  de  êuprema 
EceUsite  auctoritate^  advenus  Andream  DuvaL 
Augustae  Tricassium,  Chevillot,  1615.  in-8o.  Au- 
GUSTA Tbicassiuh  n'a  jamais  signifié  que  Troyea 
en  Champagne.  Pierre  Chevillot,  imprimeur  du  Kol 
(1596-1622),  n'a  Jamais  imprimé  que  dans  le  chef- 
lieu  de  l'Aube,  et  n'a  fondé  aucun  établissement 
dans  une  petite  ville  de  2,000  habitants  du  départe- 
ment de  la  Dr6me,  dans  l'arrondissement  de  Mon- 
télimart,  ville  ou  iMrargade  dans  bquelle  l'imprime- 
rie n'a  Jamais  dû  exister  antérieurement  au  six* 
siècle. 

Col.  429.  AUGUSTA  VlNDELlCORUM. 

Le  premier  livre  à  la  date  de  1468,  exécuté  à 
Augsbourg,  par  G.  Zeyner  de  ROtlingen,  est  décrit 
par  liain  sous  le  n*  9557. 

Col.  131.  AUGUSTODUNUlf. 

Sigoalmii  rni  livre  rare,  imprimé  \  Aaton  par 
Biaise  Simonnot;  c'est  t  CUiMioire  de  V antique  dtè 
d'Aulutt,  par  Edme  Thomas  (dit  Le  Long  111, 
S5937),  par  Jean  Aubery,  docteur  en  médecine  (di- 
sent Ptiil.  de  la  Mare,  Montfauoon,  Schelhom,  Vogt, 
Baaer,etc.).  Cest  encore  Biaise  Simonooc  qui  im- 
prime, en  1662,  ie  Mouqvêt  prituannier,  dout 
l'unique  exempl.  a  passé  de  la  bibl.  de  R.  Héber 
dans  ceUe  de  Ch.  Nodier  (Detcr.  raisonnie,  iM4), 
n*  1062). 

Dans  le  même  cataL  de  Nodier  figure,  sous  le 
n*  993,  une  rarissime  plaquette  Imprimée  par  Pierre 
Laymeré  :  la  Ckasse  ai»x  FiUes,  In-12  de  36  pp. 

Col.  i32.  AUGUSTOICAGUS,  YOy.  SiLVANECTUM 
ClY. 


Col.  433.  AuLA  REGTA,   Kânigssool,  lisez 
Kônigshoven. 

AuRACuu^  Aurach,  dans  le  Schwarzwald 
(Wurtemberg). 

Col.  134.  AURRUACUM. 

tl'imprimeur  Ant.  Viallanes,  que  le  rapport  de 
M.  de  Sartines  signale,  en  176ft,  comme  seul  impri- 
meur d' A urillac,  descend  de  Louis  Viallanes  qui,  pro- 
bablement, fonda  le  premier  établissement  typogr. 
de  cette  ville.  En  1697,  nous  trouvons  an  premier 
cat.  Luxarche  (no  7ft7)  x  Abrégé  de  la  vie  de  Sœur 
Marguerite  Marie,  rettgieute  de  la  Fisitation.  Au- 
rillac,  L.  Viallanes,  1697,  in-12. 

ACRIOPOUS  ? 

Lieu  d'impression  supposé  s  Corpus  Jurts  Civilis 
eum  notis  repetitœ  tertiœque  leeiionis  Won,  Gotho- 
fredL  Auriopoli,  1604,  ln-4*  cum  flg. 

Col.  137.  AusTRLB  fjviTAs,  voy.  Castrum 

FOROJULTENSE. 

AUTISSIODOKUM. 

Nous  citons  parmi  les  noms  des  impr.  d'Auxerre,  au 
xviio  siècle,  celui  de  Pierre  Vaiard;  le  nom  de  ce 
typogiaphe  a  été  écrit  Vaiard  au  cat.  de  M.  Pichon, 
sans  doute  par  suite  d'une  faute  d'impression, 
n*  573  t  Discours  loyeux  en  façon  de  sermon^  faict 
avec  notable  industrie  par  deifunct  maistre  Jean 
Pinard^  etc.  A  Aucerre,  P.  Vaiard,  1607,  peL  in-6*. 
L'exactitude  des  catalogues  rédigés  par  M.  Potier  est 
si  proverlïiale,  que  nous  n'enregistrons  cette  rectili- 
cation  que  sons  toutes  réserves. 

Col.  143.  AVBRSTADIUM,  AURISTADIUM. 

Nous  avons  omis  de  mentionner  Àuerstâdt  comme 
lieu  d'impression,  et  Falkenstein  fait  remonter  la 
typographie  dans  cette  ville  k  KM  ;  le  volume  qu'a 
voulu  designer  le  bibl.  allemand  fig.  au  caL  Baluxe 
(II,  p.  717):  OffUium  magistraius  Cltristiant  Au- 
ristadll,  16)8,  in-6o. 

Col.  144.  AVILIACUM. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  à  l^imprimerie 
particulière  d'AviUy  en  1748  :  PsalnU  UebraM 
mendii  expurgati  {a  C»  F,  Houbtgant),  Lugd.  Ba- 
Uv.,1748,  in-18. 

Auopous^  Ra$s(n3fl,  lisez  Boèsovm. 


B 


Col.  154.  Bajona^  voy.  Lapurdum. 

Nous  trouvons  &  la  Bibl.  impér.  {Hist,  de  France, 
VIII,  223)  une  trace  d'Imprimerie  que  nous  relatons: 
Wseours  très-céritable  d'un  insigne  voleur  qui 
eontre-faisoit  le  diable^  lequel  fut  pris  et  pendu 
à  Bayonne  au  moii  de  décembre'  dernier,  160S  « 
(s.  1.);  Jouxte  la  copie  imprimée  k  Bayonne  et  à 
Troyes  chex  J.  Oudot,  1609,  in-8o. 

Baijl,  ville  da  Pays  de  Galles,  sur  le  lac 
du  même  nom  (Merionetshire). 

Suivant  II.  Cotton,  il  paraît  que  la  typographie  a 
pénétré  dans  cette  petite  ville  au  milieu  du  xvui* 
siècle  ;  mais  ce  bibliographe  ne  connaît  point  de  11^  re 
ftouscrit  k  ce  nom  qui  soit  antérieur  à  1808. 

Col.  452.  Balgentiacum,  BeaugeTicy, 

L'imprimerie  remonte  à  la  période  révolutionnaire, 
c'est-k-dire  k  l'énmcipation  des  monicipalités  s  nous 


citerons  :  Pellieux  {^ac.'Nie.).  Essais  historiques 
sur  la  ville  de  Beaugency  et  ses  environs,  Beaugen- 
cy,  P.-P.  Jabre.  An  Vil,  2  part,  en  1  voL  in-12,  plan 
gravé  sur  bois. 

Ballenstadium  ,  Ballenstedt ,  ville  de  la 
Pf  inc.  d'Anhalt-Bernburg,  sur  le  Getel, 
au  pied  du  Hartz.  ' 

Nous  trouvons  dans  Graesse  (tom.  II,  p.  501) 
Eselkônig,  Eine  Wunders  seltsame  Erxehlung,  vole 
nâmlieh  die  Monarchet  vnnd  Gubemament  vber 
die  vierfOssige  Thier  gedndert,,.  Gedruckt  xn  Bal- 
lenstett  durch  Papyrio  Scb6nsclirint,  s.  d.  (1625), 
in-8*  de  v-407  pp. 

Col.  457.  Barbinum,  Barby. 

Noos  citerons  comme  imprimé  dans  eette  petiie 
ville  :  Spangenbergy  Leben  des  Grafen  von  Zinten' 
dorf.  Barby,  1772-73.  8  part,  in^  [Manuel ,  n« 
2216^1. 
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Col.  160.  BARrcMDucis. 

Nous  avons  dit  que  rimprimerie  n'avait  point 
existé  dans  cette  Tille  depuis  l*arr6t  de  1159  Jusou'à 
la  révolution  ;  c'est  une  erreur.  En  17M,  deux  im- 
primeurs, Mcolas  Brifflot  et  Jacques  Christophe,  j 
exerçaient  ■  par  suite  de  la  tolérance  de  l'autorité»; 
ce  dernier  imprimait  encore  à  Bar-le-Duc  en  1773. 

Col.  161.  Barovtcum,  voy.  Tuesis. 

Coi.  162.  Bartenstenuv^  Bartenstein,  pet. 
ville  de  Prusse,  à  60  kil.  de  Kônigsberg. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  localité  à  par- 
tir des  premières  années  du  siècle;  un  bibliophile, 
M.  Eug.  Greilois,  veut  bien  nous  signaler  :  Lexleon 
Hamerieum  prœparatorium  in  VMum  êtwUotœ  JU' 
ventutU.  Edid.  Gottl.  Em.  Fred.  Durr...lBartensteni, 
sumptlbns  bibliopolaram  FiidorfetUeisheinx,  1812, 
in-S-^ 

Hoftknann  {Lexte,  BiàL),  dont  l'exactitude  est  in- 
contestée, cite  ce  volume  k  la  date  de  1818. 

Barthuh. 

Le  livre  le  plus  important  peut-être  qui  ait  été  im- 
primé i  Barth,  en  Poméranie,  par  ordre  du  duc  Bo- 
gislaw,  est  la  Bible  de  1588  :  BlMia  dos  ia  die  gantze 
neûlge  Schrifft,  durch  D.  Mari,  Luther.  Bartb, 
in  der  Forstlichen  DrQckerye  durch  iJans  Witten, 
1588,  in-ft*  (voy.  Yogt,  p.  112). 

Bartpha. 

Voici,  il  la  date  de  1570,  le  volume  oui»  sans  doute, 
a  permis  au  bibliogr.  Németh  de  faire  remonter  la 
typographie  de  Bartfeld  à  cette  date  :  Leonarai 
Stoekelit  formulœ  traetandarum  êacrarwn  eon- 
dontim,  per  Euangetia  eommuiUwn  ftriarum  tO" 
tiMM  annU  in  Mum  Bcelesia  Chritli  coUeetœ,  Bart- 
phc,  1579,  in-8o  [Cat.  Wllleri.  Francof.,  1592^  in-4o, 
p.  M]. 

Baruthuh,  Bayreuth. 

Le  titre  du  volume  cité  par  Temaux  est  ainsi 
donné  au  cat.  d'une  vente  faite  à  Utrecht»  en  1776 
(a*  17478):  C.  à  lÀlien  de  LafHorum  Pamitentia. 
Baruthi,  1808.  Un  autre  volume,  à  la  même  date,  est 
cité  par  Vogt  et  Baner  :  G.  Chr,  Benachelii  Slamm- 
bawn  deâ  Hauu»  Brandenburg.  Bayreuth,  1666, 
in-A».  Cest  la  meilleure  édition  d'un  livre  rare,  di- 
sent ces  bibliogr. 

Coi.  163.  Basilea. 

t  II  est  exécuté  par  un  troisième  imprimeur,  Mi> 
chel  Wensler...  ■  —  Nous  retrouvons  à  Gluny,  en 
lft9ii,  ce  Michaei  Wenuier  ou  Wensler;  voy.  Guif ia- 

Col.  165.  Bassanum,  voy.  Passandm. 

BAsn,  Baza, 

Nous  croyons  encore  que  c'est  à  Baexa^  comme 
nous  l'avions  supposé,  qu'est  imprimé  le  volume  A 
bi  date  de  1614,  porté  par  plusieurs  bibliogr.  à 
l'actif  de  Baza^  qui  n'a  Jamais,  que  nous  sachions, 
possédé  d'imprimerie.  Un  second  ouvrage,  à  la 
même  date,  est  indiqué  par  Antonio  (I,  p.  298);  nous  ^ 
devons  cependant  reconnaître  aue  Èaza  figure 
parmi  les  villes  de  la  Péninsule  qui  ont  possédé  l'im- 
primerie, au  dire  de  Mendea. 

Col.  166.  Batia,  Baeza. 

—  Suivant  Antonio...  (t.  II,  884). 

—  Gallardo  (tom.  II,  n»«  1498  et  2264),  lises  x  MM. 
Zarco  del  valle  et  D.  Sancho  Rayon...  et  ajoutez  : 
(t.  II,  n«1096). 

En  1590,  Juan  Bapt.  de  Montoya  était  imprimeur 
dans  cette  ville..  •  ajoutez  :  c'était  le  père  de  l'Impri- 
meur de  Jaen,  Fernando  DIaz  de  Montoya  (1606^; 
Juan  Baptlsta  était  établi  à  Baeza  en  1568;  voy.  Z. 
del  Valle  et  D.  S.  Rayon  (tom.  II,  n«  2251). 


En  1614,  Pedro  Cuesta  exerce  la  typographie  à 
Baeza. 

Col.  167.  Battica?  BaHxce. 

Ligne  5^  lisez  M.  U.  Capitaine. 

Ligne  12.  Viellewye,  lisez  Viellevoye, 

Col.  169.  BELPASTDM?fi6//%I8<. 

Dibdin  {Spencettana ,  Y,  p.  81]  cite  une  BtHe 
iu-13,  imprimée  à  Belbst  en  1765,  par  Daniel  Blov. 

Col.  170.  Beuca,  Bdley. 

Pendant  la  révolution  (1791-1816),  un  Imprimeurdn 
nom  de  J.-Bapt.  Klndelem  organise  un  écaol.  typogr. 
dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  dans  la  Biagrapide 
de  l'Ain^  par  M.  Sirand  (n«  800), le  premier  livre  exé- 
cuté par  cet  imprimeur  t  Résumé  de$  divers  moyens, 
preuves  et  autorités  en  faveur  de  ta  constitution  et- 
vUe  du  eiergé^  par  Peytson,  vicaire  cathédrat  du 
dép.  de  l'Ain.  Bellcy,  Kindelem,  1791,  in-8*  de  185  p. 

Klndelem  eut  pour  successeur  J.-B.  Verpillon. 

Col.  174.  Beneharniiu,  Lescar. 

Nous  eussions  dû  enregistrer  un  volume  ton  rare 
exécuté  à  Lescar,  en  1582  :  Description  du  château 
de  Pau  et  des  fardine  d'icetuy,  et  description  de 
Lescar  par  Augié  GaUiard,  roudié  (charron)  de 
BaiHutens.  Lescar.  1582  (et  1502),  in-8*  [BIbl.  AM»- 
geoise,  p.  7]. 

Col.  175.  Beneschoviuh j  Benschau,  lisez 
Beneschau,  près  de  Tabor. 

Col.  175.  Beneyentum. 

La  BUd.  rituatis  (II,  p.  129)  nous  donne  le  titre 
d'un  traité  de  l'archevêque  de  Bénévent,  Vioente 
Orsini,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoît  Xlll,  im- 
primé dans  la  ville  archiépiscopale  en  1706  :  Jf  emo- 
riaie  rituum  majorts  Heodomadœ  ad  usum  eceit' 
sice  Beneventanœ.  Beneventi,  1706,  in-6*. 

Col.  176.  BERcizoMA,JB^g-op-Zûom. 

Voici  le  titre  du  volume  Imprimé  à  Bery-op-Zoom 
en  1608,  d'après  quelques  bibliographes  :  Jae,  Ba- 
êciius,  de  Oiftidione  BergoptomtL  In-4*. 

Yoyez  pour  la  description  du  volume  Inqirinié  en 
1605,  que  nous  citons,  le  Manuel  (tom.  D,  col.  410). 

Col.  178.  Berlenburgum^  Berîenburg,  Ber- 
leburg,  ville  de  Prusse^  dans  la  régence 
d'Arnsberg  (Westphalie). 

M.  Graesse  {Trésor  des  livres  rares  et  curieux^ 
(I,  879)  signale  X  Die  Heilige  Sehri(t  AUes  und 
Neues  Testamentes  naeh  dem  Grundtext  aufs  nevc 
ûbersehen  und  ûbersettet...  Berîenburg,  1780-1742, 
8  voL  in-fol.,  •  édition  rare  d'une  Bible  protestante 
recherchée  par  les  fàimtiques,  mais  dHine  rareté  in- 
finiment moindre  que  la  première,  de  1726-35,  qui  est 
plus  complète.  ■ 

Ce  lieu  d'impression  n'est  pas  signalé  par  Falkens- 
teln. 

Col.  178.  Berlenga,  Bœrîanga. 

Bien  que  cette  ville  ne  figure  point  à  la  liste  don- 
née par  Mendez  des  villes  de  la  Péninsule  qui 
ont  possédé  rimprimerie,  nous  devons  signaler 
un  titre  que  nous  donne  la  Bibl.  rituatis  (t.  U, 
p.  286}  et  Antonio  (Bibl.  nova,  I,  769)  :  Joham^ 
de  Booles.  Copia  accentuum  in  Breviarimm  Bo- 
manum  et  in  régulant  D.  Augustini  et  in  ofjlcium 
additum  Breviario  Bomano  iuxta  Bitum  efusdem 
Patrie  Augustini.  Berlangc,  m.d.lxit,  in-S«.  La  pre- 
mière édition  de  ce  livre  de  liturgie  avait  été  donnée 
A  Tolède,  en  1552,  in-8o. 

Col.  179.  Berna,  Berne, 

Mathias  Apiarlus  est  encore  à  Stnaboorg  en 
1539  ;  à  la  fin  de  Pamiée,  Il  est  étabU  à  Berne. 


U<7 


SUPPLÉMENT. 


1418 


Un  beau  Tolame,  enrichi  de  prédepses  gra^res 
tor  bois,  imprimé  dans  cette  ville  en  15ft0,  fig.  au 
7*  catBl.  Tron  de  1861,  n*  1388. 

Col.  179.  Bernacuu^  Bemay. 

Cette  Tille  n*e8t  pat  signalée  par  M.  Frère  comme 
ayant  possédé  un«  imprimerie  an  siècle  dernier  ;  et 
oepeniLint  nous  trouvons  à  la  Bibl.  impér.:  Cottp^ 
tParil  tur  U  gouvernement  pendant  (a  tyramUe 
déeenwtraU.  Bemay,  impr.  de  Pbilippe  frères  (s.  d. 
1796  T),  pièce  in-8o. 

Berolinum^  Berlin. 

Le  Tol.  à  la  date  de  ISftO,  que  nous  avons  cité 
d'après  le  cat  Libri,  est  décrit  par  D.  Gerdes  (p.  209), 
par  Bauer  (t.  II,  p.  2Si),  etc. 

Col.  180.  Ligne  14,  lisez  en  un  seul  mot  : 
Buchdruckergeschichte. 

Col.  182.  Bethulia,  Betsemes  ? 

Lieu  d*impffes8ion  évidemment  supposé;  nous 
croyons  que  l'éditeur  et  Tanieur  du  livre,  cité  ci- 
deasous,  ont  voulu  désigner  Bettuemit  BUan^  loca- 
lité de  la  Syrie,  au  N.  de  Jérusalem,  que  l'on  a  cru. 
Jusqu'en  1829,  occuper  l'emplacement  de  l'antique 
Bithtttie  dllolopheme. 

Noualtrouvons  au  cat.  Dubois  (IV,  p.lNM)t  ErbaU' 
ilehe  TheoêopMsche  eend-tehreiben,  Betsemes, 
1701,  5  vol.  in-8o,  et  au  numéro  suivant,  le  même 
ouvrage  figure  comme  réimprimé  en  1710  sous  la 
rubrique  Bbthuua. 

Col.  183.  Beyeroyicum. 

Voici  d'après  le  cat.  Bortuut  (II,  n*  3874)  le*titre 
d'un  volume  impr.  à  Beverwydc  en  1638  :  Jacq.  du 
Clercq,  histaria  van't  çhene  ghucMet  U  in't  groef- 
Bchap  van  Artoyi  in  de  stade  Airecht  ende  in  de 
etede daer omirent f.,  uyt  net Praneoys  verduytsch^ 
door  G.  Boiêon,  —  Bevervryck,  Frans  Pels,  1038, 
iu-12.  Le  catal.  «Joute  :  «  extrait  d'un  autre  ou- 
vrage ■• 

BiBISCUtf,  VOy.  ViBISCUM. 

Col.  184.  BiDACHE,  pet.  ville  de  France, 
sur  la  Bidouze  (Basses-Pyrénées)^  anc. 
titre  de  princip.,  dép.  de  la  maison  de 
Sully. 

Due  édition  de  la  Henriade  de  Voltaire  fut  don- 
née en  1709  par  la  Beaumelle  et  imprimée  à  Tou- 
louse par  Dalles,  sous  la  rubrique  ■  Henriehemont 
ti  BIdaehe  > ,  in-12  de  334  pp. 

Col.  185.  BiDOssA^  ViDOESSA,  voy,  Magrada 

FL. 

Col.  185.  Bœlla. 

Noos  trouvons  au  cat.  Dubois  (n«  7008):  Biatoria 
deUa  Madonna  Santinfma  d'Oropa.  In  Biel,  1080, 
in-8*. 

B1ERIŒBURGUU5  voy.  Arctopous. 

Col.  188.  BiRMSTiEL>  BiERNSTiEi.,  château 
du  Wurtemberg^  à  l'E.  de  Ravensburg 
(Donaukreis). 

Nous  trouvons  au  Cat.  des  Foires  de  Francfort 
(1610,  p.  160)  :  Andr.  Henaei  Theologia  Dauidis, 
der  Fsatter  in  die  fOmembste  Hauptartickel  vu- 
sers  Chriâtliehen  Gtauttens  zusammen  getragen. 
Bimstiel,  1007,  in-ft*. 

Cest  le  seul  spécimen  de  cette  typographie  par- 
ticulière, non  citée  jusqu'ici,  qu'il  nous  ait  été  donné 
de  rencontrer! 

Col.  188.  BisHOPSTONE,  village  d'Angle- 
terre^ dans  le  comte  de  Sussex. 


Le  Bév.  M'  Hurdis,  auteur  des  :  Lectures  on  the 
Pleasure  derived  from  Poetry^  établit  une  typo- 

nbie  privée  dans  ce  village  en  1797  (voy.  1*'  cat. 
eber,  n«  3678). 

Col.  190.  Blasendorfiuh.  Au  lieu  deWeis- 
semberg,  lisez  Weissenburg. 

Col.  191.  BLAsn  Cœnobium,  Monast  de 
St-Blasien. 

Blesa,  Blois, 

Les  grandes  et  fantastiques  bataUtes Bloys, 

1556,  llseï  :  1650. 

Voici  le  titre  latin  du  Comment,  de  D,  Dupont  : 
Dion,  Pontani  in  consuetudines  Biesenses  eommen- 
tarit  Blesis,  ap.  loan.  Langelier,  1556,  in-fi>L  [Bibl. 
imp.  F.8074]. 

Le  Nouveau  Testament  en  françoi»  de  1559  est 
à  la  Bibl.  impér.  [A.  536];  il  a  été  acquis  à  la  vente 
de  l'abbé  Sepber  (no  56). 

Col.  192.  BoRUNUM,  ville  du  Samnium, 
lisez  :  anc.  capitale. 

BoBiuMy  anc.  Ebobiuh,  Bobbion  [Frédé&h 
tombeau  de  S.  Colomban  [voy.  Maoîl- 
Ion,  Muséum  Ital.y  i^  213]. 

Col.  195.  4«  ligne,  Tyrol,  lisez  Bavière. 

B0L0VERDA. 

En  1676,  nous  trouvons  an  Calai,  tibr.  impr,  do 
1676  à  1683  (2«  semestre,  p.  30)  :  Simon  Oomius^ 
Institutiones  Theologiœ  praelicœ  (eu  Holl.}.  Bols- 
v^aert,  1676,  in-ft**.  Plusieurs  ouvrages  souscrits  pos- 
térieurement au  nom  de  cette  ville  figurent  encore 
dans  ce  catalogue;  l'assertion  de  M.  Cotton  semble 
donc  Justifiée. 

BoLTONiuM,  Bolton. 

M.  Cotton  ne  cite  pas  de  livre  exécuté  dans  cette 
ville;  voici  un  titre  que  nous  donne  le  Catal.  de 
S.  W.  Scott  (p.  237):  Description  oflhe  sièges  and 
battus  in  the  north  of  England  during  the  civil 
war..,  with  Ufe  of  CromwelL  Bolton,  1786,  in-80. 

BoNADUTz,  du  Roman  :  Pan  a  iof,  à  cause 
de  la  fertilité  de  son  sol  [Comm.  d'O* 
Mûndler]. 

Col.  201.  BOSPHORUS. 

Void,  d'après  l'exempl,  de  l'Arsenal,  le  titre  du 
volume  que  nous  avons  donné  comme  impr.  k  Och" 
unfurU  en  1622  :  Dénatura  aliquot  arcanis,  sym* 
pathiis  et  antip€UhHs,  insiçnibusquê  medicamentis 
tibelli  dvo  avreU  Bosphori,  Christophorus  Justlnus, 
1622,  in-lS. 

Col.  203.  Bbandenbubgum  Novuh. 

Au  titre  allemand  du  livre,  à  la  date  de  1504,  que 
nous  citons,  liseï  Haupter^  au  lieu  de  Laupter, 

Bbanesu,  voy.  Oldenborguh. 

Brangonu^  voy.  Vigornu. 

Col.  204.  Brassovta,  Kronstadt. 

Un  vol.,  non  cité  par  Németb,  figure  au  cat.  Te- 
leki  (part.  II,  p.  249):  Paul  Kyr,  Med,^  de  sani' 
tate  et  alimentorum  viribus.  Goroiue  in  Transi  Iva- 
nia,  1551,  in-8o. 

Col.  205.  Bredana  Barochia. 

Le  titre  hollandais  du  vol.  cité  par  nous  comme 
imprimé  à  Breda  en  1616  est  donné  par  Bauer  [Bibl. 
libr.  rar.,  IV,  p,  296). 

Bregenses  THERMiE.  Bricgg  ou  Brigg  est 
dans  le  Valais,  au-delà  de  Louesche, 
sur  le  chemin  au  Simplon. 
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Brennovicuh^  s.  Jean  de  Maiarienne. 

Noos  ne  croyons  pas  que  r imprimerie  ait  existé 
dans  cette  petite  ville  au  xviii*  stède  ;  aussi  ne  ci- 
tons-nous que  comme  fait  curieux  un  volume  sous* 
crit  à  ce  nom  :  Le  virttaùle  P.  Josef,  eapvcin,  nom-' 
mé  au  CardinalaU  contefumt  Vhistoire  anecdote  du 
Cardinal  de  Richelieu.  —  Imprimé  à  Saint-Jean-de- 
IMaurieune,  170/:i,  S  part,  en  uu  vol.  in-t2.  Barbier, 
qui  ne  cite  que  l'édition  de  1750,  en  donne  la  pater- 
nité è  Tabbé  Aicbard  et  l'impression  aux  presses  pari- 
siennes. 

Col.  207.  Bre^qa,  Brzésc, 

Voyex  ce  que  dit  Lackmann,  h.  propos  de  Timpr. 
fondée  par  le  prince  nadxiwiU  è  Brzésc  {AtmaL  ty- 
poar.  p.  08). 

Brestia^  Brest. 

.  •  Ce  G.  Camarec  a  dû  Imprimer  le  traité  d'Ay- 
droçr,  de  Goubait...  ■ 

Mous  recevons  de  M.  Rousset,  libraire  à  Vienne 
(Isère),  one  note  à  ce  sulet  :  «  Je  ponède  un  petit 
vol.  in*12,  sans  nom  d^oteur,  que  Je  crois  étr<> 
Pouvrage  de  Goubait;  il  est  intiu  t  Abrégé  de  Pilo- 
tage pour  eervir  aux  conférences  d* hydrographie 
que  le  Roi  fait  tenir  pour  ses  officiers  de  marine. 
A  Brest,  de  rimprimerie*  de  Malassis,  imprimeur  et 
libraire  de  la  Bdarine.  mdglxxxv,  par  ordre  de  Sa 
MiOesté. 

•  Sur  le  titre,  les  armes  de  France';  le  volume  est 
composé  de  vi-17a  pp.  et  un  feuillet  blanc,  plus  xxii 
ff.  non  chirnrés.  ■  Ge  n'est  donc  point  à  Camarec, 
c*est  à  Malassis  qu*il  nous  faut  attribuer  l'impression 
du  Tolume  précité. 

Col.  209.  Bridgewater,  ville  d'Angleterre,  au 
S.-O.  de  Bristol  (comté  de  Somerset). 

M.  Gotton  ne  fait  remonter  qu'à  1820  Timprimerie 
à  Bridgewater.  Nous  trouvons  au  cat.  Libri  de  1861 
(no  I2i90):  R.  Austiee  on  fVheel  Carriages.  Bridge- 
water, 1700,  in>4o,  fig.,  nou  cité  par  Lowndes. 

Briela,  voy.  Hélium. 
Col.  21  i.  Brioveba,  St-lA. 

Voici,  d'après  le  cat.  Brunet  et  le  cat.  Sépber  (n* 
ftO),  le  titre  complet  du  vol.  souscrit  au  nom  de  St- 
Lô,  en  \b6&  i  Calendrier  historial  et  almanach  per- 
pétuel pour  savoir  les  nouvelles  et  pleines  lunes, 
etc.,  avec  aucunes  tables  pour  trouver  le  nombre 
d*or,  etc.  A  Sainct-Lô,  1505,  in*8*.  Ge  rare  volume 
n'est  point  cité  dans  la  bibliographie  astronomique 
de  Lalande. 

Brisacum. 

Brisaeh  n'est  point,  que  nous  sachions,  compris 
par  Falkensteiu  oins  la  liste  qu'il  donne  des  villes 
ayant  possédé  l'imprimerie.  Voici  un  livre  que  cite 
Bauer  {Bibl.  Libr.rarior.  suppl.  I,  p.  200):  R.  Be- 
raehia^  Haimakdan  Misehle  Schugalim,  êive  fa" 
bulœ  Vulpium»  Judœo-Germanice  editœ.  Brisaci, 
158S»  in-8o.  Est-ce  là  une  indication  erronée  7  Est- 
ce  le  fait  d'une  imprimerie  particulière  on  passa- 
gère 7  nous  ignorons. 

Col.  212.  Brjva  Curreha. 

VHistoire  de  S.  Martin  de  Brive,  de  1055,  est 
in-80  ;  elle  a  été  réimpr.  à  Brive,  en  1088,  avec  la 
vie  de  S,  lAbérat,  également  in-8'..  Au  commence- 
ment du  siècle  actuel,  l'imprimeur  de  Brive  s'appe- 
lait J.  Gbauffon. 

Col.  214.  Brixina,  Brixa,  Biiœen,  dans  le 
cercle  de  Pusterthal. 

Voici,  au  n*  098  du  cat.  Williams,  un  nouveau 
livre  impr.  dans  cette  ville  :  G.  Faerni  eentum  Fa- 
bulœ;  cum  fig,  Brixsp,  10S2,  in-12  ;  cbarmante  édi- 
tion vendue  deux  guinées. 

Col.  215.  Broilum,  BrogliOy  le  Breuil,  dans 
le  val  Tournauche  (Suisse). 


Col.  216.  Brcgj:. 

—  Le  second  exécuu,  ~  Bibliothèque  impériale. 

Aux  trois  paragraphes  compris  entre  ces  mois,  M. 
Holtrop  ajoute  la  note  qui  suit  :  «  M.  Boasaert»  archi- 
viste de  Bruges,  a  découvert  des  fragments  de  l'ou- 
vrage de  Gerson  et  de  deux  autres  ouvrages,  inconnos 
à  Van-Praet,  exécutés  avec  les  mêmes  caractères  que 
le  Gerson,  qui  se  distinguent  essentiellement  des 
produits  de  la  presse  de  Veldener  ;  1"  par  les  lettres 

coulées  "^  (de),  ^^  (do);  2«  par  les  signatures  et 

réclames  placées  dans  la  marge  du  fond  an  vo,et  dans 
un  sens  peqiendiculaire  (particularité  d^à  signafté« 
par  M.  Bernard);  S"  par  Pnsage  du  caractère  gothique, 
avec  lequel  est  composé  le  sommaire  du  livre  de 
Gerson,  caractère  dont  Veldener  ne  s'est  Jamais 
servi.  Puisque  ces  trois  livres  ne  sortent  ni  des 
presses  de  Colard  Mansion,  ni  de  celles  de  Veldener, 
pourquoi,  ajoute  avec  autorité  M.  Holtrop,  ne  pas 
alors  les  attribuer  à  celui  qui  a  dit  :  imprimit  hee 
eivis  brugensis  brito  Johannes  f  •  (Voy.  àiomu- 
ments  typogr»^  pp.  01,  09,  et  planche  01  (129). 

La  savante  notice  que,  dans  l'ouvrage  prédté, 
M.  Holtrop  consacre  i  ce  Jean  de  Brit,  l'imprimeiir 
des  deux  Tableadx  conservés  à  la  Biblioth.  imp^. 
de  Paris,  est  du  plus  haut  intérêt  ;  malheureusement, 
les  bornes  que  nous  nous  sommes  imposées  ne  nous 
permettent  que  de  renvoyer  le  lecteur  à  ce  magnl- 
lique  ouvrage. 

Col.  217.  Brugga,  ad  Pontem?  Brugg, 
Ponte,  bourg  de  la  vallée  d'Engadine 
(cant.  des  Grisons). 

Brùnna,  lisez  Bruna. 

Col.  218.  Brunsberga^  Brwisberg. 

Nous  n'avons  point  cité  de  livre  souscrit  à  ce  nom  ; 
en  voici  un  à  la  date  de  1012,  que  décrivent  Janocz- 
ki  (iVâc/ir.,  m,  p.  57),  Bauer  (suppl.,  I,  396),  le  cal. 
Dubois  (n**  0864),  etc.:  Constilutiones  synodales 
diagcesis  yarmiensis.  Brunsbergae,  10L2,  in-4". 

Brunsviga  (Brunovïa),  Brunswig.   • 

Nous  avons  fait  remonter  avec  FalIcensteiD  lira- 
primerie  de  Brunswig  à  1&09;  nous  pouvons  la  re- 
porter à  1500,  avec  et  d*après  Panxer  {Atmairn  der 
aitern  Deutschen  litt.^  1,  n«  500):  Dalh  Bote  aer 
fiilgen  Ewangelien.  Lectien,  profeeien.  ende  Bpis- 
telè  van  der  lyd  vn  allen  hyigen  ouer  dut  aanrte 
yare  mit  sehoni  glosen,.,  Vuilenbracht  vnde  ghe* 
drucket  dorch  erssamen  Ilans  Dôme,  tho  Bruoss- 
wy(;k,  in  deme  yare,  11.D.VJ.  yn  deme  daghe  der 
deyiynghe  der  aposleien,  in-fol. 

Bruxella. 

M.  Holtrop  nous  écrit,  à  propos  de  Ponvrage  de 
Joh.  Gallensis,  Summa  eoUationum  ad  omne  gemu 
hominum^  qu'avec  plusieurs  bibliographes  nous 
avons  attribué  aux  Frères  de  la  Vie  commune,  avec 
la  date  de  lt^72  :  «  Ge  volume  est  sorti  des  presses 
d'Arn.  Ther  Hoemen,  à  Cologne  ;  il  est  difficile  de 
distinguer  ses  éditions  de  celles  des  Frères  de  la  Vie 
commune  à  Bruxelles;  il  y  a  pourtant  un  rrflcriam, 
c*est  la  lettre  N  capitale  dans  les  éditions  de  fit  niel- 


les; elle  est  figurée  ainsi  :  jA  • 


Les  éditions  de  Ther  Hoemen  ne  possèdent  point 
ce  caractère  bliarre.  > 

Nous  avons  dit  que  H.  Didot  faisait  renaonter  à 
lft74  l'introduction  de  la  typograpliie  à  Bruxelles; 
M.  Holtrop  nous  (kit  observer  :  t  La  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye  possède  un  exempt,  du  Gregorii 
Omelie  in  Ezeehietem  ;  Hain  (7M4)  en  cite  un  autre; 
tous  deux  sont  sans  date  ;  quel  est  donc  rexeoH 
plaire  avec  la  date  de  îuTa  7  Si  réellement  cette  date 
se  trouve  inscrite  dans  un  exemplaire  par  un  pos- 
sesseur ou  par  un  illuminateur,  et  af  cette  date  est 
authentique^  ce  serait  une  raison  d^admettrc  que 
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Pimiirinierie  éuit  introduite  à  BraxeUet  en  1A74  et 
non  en  1470.  > 

U.  Holtrop  a  parbltement  raison,  mais  nous  de- 
mandons avec  lui  :  Où  est  cet  exemplaire  des  Grego* 
Ht  Omette  k  la  daie  de  1474? 

Col.  220.  BnuTERiiE,  Bruyères,  ville  de  Fr. 
(Vosges),  au  N.-E.  d'Epina). 

L'imprimerie  nous  semble  pouvoir  être  reportée 
dans  celte  petite  rille  au  milieu  du  xviiie  siècle  en- 
viron; le  rapport,  fait  h  M.  de  Sartines  en  1764,  si- 
gnale un  imprimeur  du  nom  de  Nicolas  Vivot  com- 
me exerçant  à  cette  date  avec  autorisation.  Nous 
citerons  :  Avh  aux  perêonnes  qut  tant  usage  dcê 
eaux  de  Plombières^  ou  traité  des  Eaux  minéra- 
les, par  Jf .  Dldelot.  Bruyères,  1782,  in-S». 

Col.  221.  BucHAYiA,  Btichau,  dans  le  Wur- 
temberg. 

BuDiNGA,  Budingen, 

En  17S8,  nous  trouvons  établi  dans  cette  ville  an 
imprimeur  du  nom  de  Joan.  Christophe  Stoehr. 

BuDissiNA,  Bavizen. 

C'est  bien  Wolrab  (et  non  Wolrub)  qui  est  le  pre- 
mier imprimeur  de  cette  ville. 

Col.  222.  BuDOvicuM,  voy.  Marobudum. 

BuLiuM,  J^Ue. 

BuLuo,  Bouillon, 

Moot  aurions  dû  citer  à  Part.  Bouillon  le  célèbre 
Dctionnalrede  D,J.  François.  Bouillon,  1777,  in-4* 
(drafitie/,11,607). 

Col.  223.  BURDIGALA. 

L*arcliitecte  de  la  ville  de  Bordeaux,  M.  Em.Gaol- 
lleur,  vient  de  publier  une  intéressante  brochure 
iolit.:  Vtmprtmerie  à  Bordeaux  en  IMO  (Bord., 
Porasiié,  1869,  in-8*  dé  44  pp). 

Nous  en  extrairons  quelques  notes  ;  Le  ti  Juin 
i486,  Michel  Svierler,  libraire  allemand,  associé  au 
Sonabe  Jehan  Waltear  (les  noms  sont  évidemment 
corrompus),  passait  avec  les  Jurais  un  contrat  de 
dix  ans  pour  Texcrclcc  de  l'imprimerie  à  Bordeaux. 

Ce  Michel  Svierler  est  porté  au  contrat  comme 
«  natif  de  la  ville  d'Orme  en  Aleinanhe  ■»  c'est  évi- 
demment Ulm  ;  il  reçoit  de  la  municipalité  une  com- 


mandite ou  subvention  de  206  tnaes  bordelais,  dont 
il  se  déclare  satisfait,  mais  qu*U  ne  doit  toucher  que 
par  termes;  un  riche  iiourgeois  de  la  ville  se  porte 
sa  caution  et  conclui  avec  Svierier  un  contrat  d'as- 
sociation dont  M.  Gaollieur  rapproche  les  tennci;  de 
ceux  de  l'acte  qui  lie  Gutenberg  au  banquitT  Fust 
de  Mayence. 

Mais  cette  association  ne  parait  point  avoir  eu  de 
résultats  ;  il  est  fâcheux  que  M.  Gaullieur  n'ait  point 
trouvé  trace  d'une  Impression  quelconque,  obtenue  à 
l'aide  de  ces  caractères  «  d'estaing,  que  le  malsire 
empmeur  Jehan  Waltear  >,  avait  apportés  d'Alle- 
magne; par  contre,  si  ces  associés  n'impriment 
point  ft  Bordeaux,  ils  se  chargent  de  faire  impri- 
mer ailleurs.  En  1487t  on  commande  &  Svierler  sept 
c:cnts  Bréviaires  tPAux  (Ausch),  et,  hors  d'état  de 
faire  honneur  à  pareille  entreprise,  celui-ci  trans- 
met la  commission  aux  Imprimeurs  de  Poitiers, 
Esiienne  Sauveteau  et  Guillaume  (Bouchot?),  moyen- 
nant cent  francs  tournois. 

Cet  Estienne  Sauveteau  de  IN>itiers  serait-Il  cet 
imprimeur  anonyme  auquel  on  doit,  eu  1479,  Texé- 
cution  du  Breviarium  hisiorialef  et  peut-être 
aussi  ceUe  de  plusleura  coutumiers,  qui  ne  portent 
pas  de  nom  d'imprimeur  ?  Le  fait,  à  la  rigueur,  ne 
serait  point  impossible. 

Col.  226,  BuRGUM.  Bury,  ville  d'Angle- 
terre, sur  lirwell  (Lancashirc). 

Imprimerie  :  Young*s  Annals  of  Agriculture^ 
Bury,  17841 793,  20  vol.  jn-8«,  publication  Impor- 
tante faite  sous  l'impulsion  du  père  de  sir  l^obert 
Peel,  auquel  la  ville  de  Bury  doit  toute  son  impor- 
tance industrielle. 

CoL  227.  BoRGUS  Andeou,  Yoy.  Fanlm 
S.  Andeou. 

BcRGtrs  BRESsiiC,  Toy.  Tamruii  Bubgi. 

Col.  229.  BuscoDUCA,  voy.  Sylva  Duas. 

Col.  230.  BuxortiuM,  Butzovia,  Butzovium, 
Butzow,  petite  ville  du  grand-duché  de 
MeckleniDourg-Schwerin»  sur  la  NVar- 
now,  jadis  siège  d*une  université. 

Nous  trouvons  assez  souvent  trace  d'imprimerie 
dans  cette  ville  à  partir  du  milieu  du  xviii«  hitele  : 
A.  G.  Masch  Beyirâge  tur  GesehieMe  nurckwUr' 
digcr  Bûcher,  Butxow,  1769,  In-S". 


Col.  234.  Cabellio. 

Voici  le  titre  d'un  livre  imprimé  à  CavaUlon,  nous 
écrit  le  Dr  Martial  MiUet,  d'Orange  :  Constitutions 
tirées  des  anciens  usages  de  l'tUfbaye  de  S,  Benoit  de 
CavaUlon.  Cavaillon ,  chex  Esprit-Joseph  Rousset, 
imprimeur  de  l'évéché  et  de  la  ville,  1749,  pet.  in-8o. 

Col.  236.  Cadillacum. 

Voyez  pour  l'imprimerie  du  duc  d'Epemon  une 
seconde  pièce  que  possède  la  Bibl.  impér.  (cat.  de 
l'histoire  de  France,  t.  Il,  p.  108). 

Col.  237.  Caduppa  villa^  Chaource,  patrie 
d'Amadis  Jamyn. 

Col.  238.  Cadurcum,  Cahors. 

•  En  1586  nous  avons  :  Discours  des  choses  mô- 
morabtes  ■,  ajoutes  :  à  Caors,  par  J.  Rousseau,  im- 
primeur (en  patois  de  Cahon). 

Col.  24i.  Cjetobrix,  lisez  C^etobris. 
Col.  242.  Calaris^  Cagliari. 

Nous  recevons  de  M.  Barthoiomé  Munttncr,  sa- 


vant bibliothécaire  de  la  ville  de  Palma  de  MaUor- 
ca,  rintéressante  commun iaition  qui  suit  : 

•  Dans  la  Bibtioteca  provtnciat  que  Je  suis  char- 
gé d'administrer,  nous  dit  M.  Muiitaner,  existe  un 
exempl.  du  Spkculdh  EcCLESiiB  (traduction  en 
langue  catalane  d'un  opuscule  de  Hugo  de  St-Vic- 
tor),  imprimé  «  en  Coller,  el  mio  de  1498  »,  lequel 
paraît  absolument  inconnu  aux  bibliographes,  et 
permet  de  faire  remonter  au  xv*  siècle  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  l'Ile  de  Sardaigne  (  voici 
la  description  exacte  de  cet  incunable  i 

«  Le  premier  feuillet  est  blanc;  au  !•  feuillet,  rec- 
to, 2«  col.,  on  lit  X  Comensa  la  rotn'iqua  |  de  aquest 
libre  apeltat  \\  spéculum  ece teste  io  es  a|dir  espUl 
lio  mir€dldela[i*tmta  hesgleya  qui  es  so\brt  ta 
missa.  Au  4*  feuillet,  verso,  ligne  4  de  la  2e  col.: 
Comensa  lespill  ho  mifrait  ttld  sùta  Esgieya  hor\\ 
detuU  sobre  ta  missa  p^frare  huguo  de  sàt  vtc\tor. 
Au  recto  du  86*  feuillet,  ligne  4  de  la  2«  ool.:  Aea- 
bada  ta  psit  hobraWapetada  specutuz  erleste  || 
stapat  i  ta  eiutat  y  eastet\de  Caltarpto  honora' 
btejê  Salvador  de  botùya  me\stre  de  srâpa  a 
reqsta  de^mestre  nieolau  dagreda  \\  aragones  ai 
pmerde  octlubre  dei  dy  miL  cooaciii. 
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I  In-ft*  gotb,  de  86  ff.  12  col.  de  25  à  27  lignes  ; 
A  ff.  limin.  dont  le  premier  blanc,  et  52  &  namé- 
rotés  en  bag  ;  vans  sign.,  k  Texception  de  la  lettre  a 

3ui  se  voit  au  baa  da  recto  de  la  feuille  5,  en  regard 
a  n»  1;  les  caractères  sont  forts,  nmpression  gros* 
Bière  dénote  une  main  inexpérimentée,  le  flHgnne 
du  papier  consiste  en  une  main  ouverte  et  une 
étoile  à  six  pointes  réunie  directement  au  doigt 
médium.  » 

En  1507,  nous  avons  t  /.  Gerson^  Cancitler  de 
Parii,  de  la  Imiiacton  de  Chrisio,  Calari,  1567,  in- 
13  (Ant.  BiàLf  nova^  11.  997). 

Col.  243.  Galcaria,  effacez  :  ^près  de  Franc- 
fart. 

Col.  246.  Gallipous,  c'est  l'anc.  KptOtmi. 

Col.  247.  Galmaria. 

L*év6que  Jon.  Rothovios  mourut  le  38  février 
ittOA  ;  la  note  de  M.  Gotton  est  empruntée  à  Alnan* 
der,  p.  IH, 

Gol.  253.  Caupania  ad  Isalam,  Ccampen. 

Cette  ville  n*est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 
par  Falkenstein,  et  cependant  l'imprimerie  y  a  été 
introduite  dans  la  première  moitié  du  ivii*  siècle; 
nous  citerons  :  SeUeta  CoUoquiorum  Erasmi  Frag- 
menta (trad.  en  holland.,  par  Oostrebeeck).  Cam- 
BïB,  1644,  in-4'>.  Pour  Timpr.  au  xviii«  siècle,  voy. 
offtnann,  hexic,^  II,  512.  « 

Col.  254.  Caupidona^  Kempten. 

LMmprimerie  a-i-elle  existé  dans  ce  célèbre  mo- 
nastère de  Souabe  ?  Nous  ne  saurions  rafllrmcr; 
mais  nous  trouvons,  dans  le  TWsor  de  M.  Graesse, 
rindication  suivante  :  Ant,  Albtctue,  Ptincipun 
ChrMian.  itemmata  eum  brevibusejud.  Annot,,  ex 
arehiv,  princ.  deacripta,  opéra  et  impensia  D»  Cuê- 
todis.  Gampidoni,  1609,  in-fol.;  ouvrage  onricbi  de 
45  tables  généal.  et  de  portraits  gravés  par  D.  Cus- 
tes.  M.  Graesse  cite  des  réimpr.  dans  la  même  ty- 
pographie anx  dates  de  1610,  1612,  1617;  Bauer 
(suppl.,  I,  40)  cite  l'édition  de  1612,  comme  étant 
in-8*,  ce  qui  doit  être  une  erreur,  les  portraits  du 
célèbre  graveur  n'ayant  point  été  réduits. 

Gahpinia,  la  Campitle,  Katnpene,  district 
belge  des  prov.  de  Liège  et  de  Brabant. 

Gol.  257.  Gantellupum,  Chanteloup. 

Les  Mémoires  du  duc  de  Choiaeul  forment  2  vol. 
in-8^  publiés  A  l'adresse  de  Paris,  Buisson,  libraire, 
rue  Hautefeuille,  n*  30,  prix  6  !•  broché. 

• 

Gol.  259.  Gaprje  Mons,  Chevremoni,  anc. 
villa  royale  [Mabill.],  sur  la  Yerdre, 
afQ.  de  la  Meuse,  à  2  lieues  de  Liège. 

Gol.,262.  Garantonum,  voy.  Pons,  ad  Pontem. 

Gol.  265.  Garricta,  Camck^FerguSy  ville 
d'Irlande,  sur  la  baie  du  même  nom, 
dans  le  comté  d'Antrim. 

M.  Gotton  ne  signalant  point  Garrick-Fergns  par- 
mi les  villes  du  Royaume-Uni  qui  ont  possédé  l'im- 
primerie,  nous  ne  pouvons  donner  que  sons  toutes 
réserves  l'Indication  que  nons  empruntons  au  pre* 
mier  cat.  Rich.  Heber  (no  1670):  The  Contpirator»^ 
a  Tragi-comic  Opéra.  Carrickfergus,  1749,  in-6o  ou 
infki. 

GARITiEUM. 

Née  de  la  Rochelle  prétend  avoir  reçu  d'un  an- 
cien principal  de  collège  communication  du  titre 
détaillé  d'un  Ifissd,  exécuté  en  1496,  à  la  Uiarité- 
sur-Loire,  dans  la  maison  des  Bénédictins,  in-fol. 
goth.:  Miseale  Bomanum  etarii  litteris  impreentm 
in  appido  Caritatensl  ad  ËÀgerim,  per  Joannem 
de  Boeco  et  Joamiem  Gattt  êoeios  in  arte  impree* 


Borta  satii  pitoê,  Anno  tegii  novœ  mlîletlmo  qmh 
dringenleeimo  nonagetimo  sexto  sida  die  septem^ 
arts.  Née  de  la  Rochelle  avoue  n'avoir  Jamais  vu  ce 
volume,  et  les  bibliographes  du  Nivemab,  MM.  G.  de 
Soultrait  et  Proiper  Begat  repoussent  Passenion, 
que  nous  n'enregistrons  que  par  acquit  de  coo- 
sdence. 

CARiNTmA,  La  Carinthie,  province  autri- 
chienne, entre  la  Styrie  et  le  T^l, 
dépend,  du  royaume  d'iUyrie. 

Gol.  267.  Garnotense  Monast.,  Conoenio  de 
Camota,  couvent  de  Gapucins,  en  Por- 
tugal (Réforme  de  S.  François). 

Antonio  {Btbl.  nova^  I,  261]  et  la  BibL  UnIUma 
(IV,  86)  signalent  une  imprimerie  particulière  orga- 
nisée dans  cet  établissemeot  religieux  au  xvii*  siè- 
ble  :  Fr.  Damato  da  Prexentaçam.  Oàrigaçam  do 
firade  menor^Anu  traduit  :  Instruetîo  Prandscani 
sodalis).  Gonvento  de  Camota,  typis  Antonii  Alva- 
rez, 1627,  in,8o. 

Garnutuh,  Chartres. 

Une  longue  note  de  M.  Glandin,  insérée  dans  le 
premier  cat.  Luzarche,  A  la  suite  du  n*  8S4,  ood- 
tient,  sous  forme  de  hors-d'ceuvre  bibliographique, 
quelques  détails  intéressants  que  nous  reproduiaons 
sans  commentaire,  comme  étant  l'expresuoa  de  ro- 
pinion  personnelle  d'un  Ubrain»  instruit  et  suffisam- 
ment autorisé:  «  Dès  1485,  Jean  Dupré,  de  Paria,  avait 
été  appelé  à  Ghartres  par  Pierre  Plumé  (7),  riche 
chanoine  de  la  cathédrale,  et  lit,  aux  firais  dndit 
chanoine,  11  imprima  dans  la  maison  canoniale,  oh  II 
était  logé  avec  sa  presse,  un  magnifique  miaacl  1 
l'usage  de  Ghartres.  La  même  année,  et  dans  le 
même  local,  il  imprima  encore  un  Brévblre  de  Char- 
tres. Ges  deux  précieux  volumes  se  trouvent  à  la 
biblioth«  Maxarine.  • 

An  début  du  xvi*  siècle,  nous  aurions  pa  signaler 
comme  imprimée  k  Chartres,  ou  du  moins  comme 
souscrite  A  ce  nom,  une  pièce  de  poésie  fort  rare 
du  poète  Gringore  :  la  CompUdnete  de  trop  tard 
moHé.  Ghartres,  s.  d.,  in-|il  goth.  (cat.  Croaet, 
n«672). 

Gol.  268.  Garou  HESYcmuif,  Carlsruhe. 

Void  un  livre  réellement  imprimé  dans  cette  vBle 
en  1765  :  Fred,  Sam,  de  Sctunidt  opuseuta  gvttiis 
res  anttquœ  prœeipue  jBgyptiaeœ  explaumtmr, 
GarolsrubK,  1705,  in-8*  (premier  cal.  Bosscber  de 
Rruges,  no  1619). 

Gol.  269.  Garololesium,  Charlerai. 

L'imprimerie  ne  fonctionne  dans  cette  ville  qne 
depuis  les  premières  années  du  xix«  siècle. 

Garolopolis  Gampanle,  CharlevUk, 

Un  livre  bnprimé  dans  cette  ville  en  16S9  figws 
au  cat.  Dubois  (n<»  5654);  un  autre  eo  1636,  au  pre- 
mier cat.  Lusarche  (no  Vit). 

Gol.  270.  Garouge.  ville  de  Suisse^  cant. 
et  au  S.  de  Genève  sur  l'Arve. 

Imprimerie  en  1789  [Falkenstein];  pendant  les 
dernières  années  du  xviii*  siècle,  dit  M.  GaulHenr, 
on  imprime  un  grand  nombre  de  brochures  polé- 
miques non-seulement  k  Genève,  mais  à  Carmige, 
à  Nyon,  à  Saint-Claude  ;  nous  citerons  :  Proekesm- 
tion  de  Boisset^  repris,  du  peuple.  Libertin  àga- 
lité.  Mort  aux  Tyrans.  Donné  à  6ex,  le  15  frur- 
tidor  an  II.  Imprimé  A  Garouge,  chei  Jean  Comhe- 
rouse. 

Garpentoracte. 

M.  Glaudin,  libraire  k  Paris,  nous  signale  :  TreiU 
des  fièvres  malignes  et  pourprées^...  par  M.  Frmn- 
çoffs  BajfnoMd.  A  Garpentns,  cbes  Barth.  Bavmi, 
1695,  avec  pennission.  Peu  in-12  de  z«-370  pp. 
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Col.  271.  CARPmM. 

Noos  retrouvons  Dukibello,  le  premier  imprimeur 
de  CarpI,  établi  à  Novi  en  1508;  le  premier  volume 
que  ooas  afons  cité,  Leetura  Pr,  PauU  teriptO' 
Hf ...,  est  longuement  décrit  par  Antonio  {BWL  nova, 
I,  p.  IWi. 

Col.  274.  Casale  Majus. 

Antonio  {Bibl.  nowi.  II,  2601  nous  donne,  en 
iU2,  le  nom  d*un  imprimeur  de  Casai  Maggiore, 
appelé  Antonio  Canaceo. 

Col.  278.  Cassella^  Cassel.  Au  lieu  du 
grand-duché  de  Hesse-Cassel ,  lisez 
ï'Electorat. 

Col.  280.  Castellana. 

Lieu  d'impression  dissimulé;  Meisi  {Anon,  et 
PiêuiL^  1, 1S9  et  11,  135)  nous  |donne  les  titres  de 
deux  ouvrages  souscrits  k  ce  nom  au  XYii*  siècle  ; 
ce  sont  deux  pamphlets  exécutés  à  Genève,  le  pre- 
mier par  J.>fl.  'Winderhold,  et  le  second  par  un  Im« 
primeur  nommé  Beuedetto  Marsettl  (nom  probable- 
ment supposé). 

CaSTELAYIUM  AURAVIUM^  VOy.  SOSTOMAGUS. 

Col.  28i.  Castellto  ad  Sequanau. 

L'imprimeur  Pierre  Laymeré,  qui  exerça  le  pre- 
mier la  tvponaphie  à  Cliitillon-sur'Seine,  alla  vers 
1080  s'établir  a  Autun  ;  nous  aurions  pu  signaler  une 
pièce  trop  célèbre  sortie  de  ses  presses  :  les  Sou- 
pire  de  Sifroi,  ou  Pinnoeence  reconnue,  tragédie, 
par  M.  de  ComeUie  de  Bleeeebois.  Cbâtillon-sur- 
Selne,  P.  Laymeré,  1075,  In-O**  (cat.  de  Soleinne  et 
au  Manuel). 

Castellto  Infer.,  Bas-Chàtilîm,  dans  le 
Valais. 

Casteluo  Super.,  Haut^ChàUllon,  dans  le 
Valais. 

Col.  282.  Castetxum  Episcopi,  Bishops- 
Castel. 

Col.  284.  Castra,  Castres. 

Le  Dr  Mart.  Millet  dX)range  nous  donne  le  titre 
d*un  livre  imprimé  à  Castres  en  1010  :  Liquidation 
des  quartes,  léqitimey  TrèlulUanique  et  Faleidie, 
revue  et  augmentée,  pouvant  servir  en  toutes  les 
provinces  de  ce  royaume,  à  la  décision  amiable 
des  différents  qui  en  dérivent,  «  Multum  lucratur 
qui  (I  ttte  discedit  ■ .  A  Castres,  par  Pierre  Fabry, 
en  13C  X,  in-12  de  07  pp. 

Nous  avons  cité  un  ouvrage  de  Pierre  Borel;  voy. 
un  article  bibliographique  consacré  à  ce  curieux, 
dans  la  BibL  albigeoise  de  M.  de  Combettes-Labou- 
reUe  (Gaillac,  1840,  in-8*,  p.  9). 

Col.  285.  Castra  Catuuna^  Tulln. 

Castra  HoRnEANi^  Uerdingen. 

Castra  Juua,  Yoy.  Turris  Julii. 

Col.  286.  Castrcm  Album,  Castralta,  nous 
croyons  devoir  lire  :  CastroUba.  —  5«  li- 
gne :  Graêsse^  lisez  Graesse. 

Col.  288.  Castrum  Forojuliense,  Cividale 
d^Aïutria. 

Au  titre  du  premier  ouvrage  imprimé  par  Gérard 
de  Flandre,  en  1480,  dans  cette  ville,  au  lieu  de  : 
avec»  eh,  et  reg,,  lises  t  avec  eh.  et  réel.,  et  ajou- 
tes I  cet  ouvrage  a  89  ff.  de  texte,  4  ff.  de  table  et  un 
r.  blanc;  Texempl.  cité  par  M.  Tross,  et  que  nous 
avons  vu  chez  lui,  est  sans  ch.,  réel,  ni  sign.; 
rexempl.  Temenis  n'en  avait  pas  non  plus. 

Col.  90.  Castrum  Gonterh. 


L'sauteur  du  premier  livre  dté  est  Pierre  Hunauld 
et  non  pas  Hunaud  (voy.  Miorcec  de  Kerd.,  Notices 
lionnes,  p.  206). 

Col.  295.  Catana. 

Nous  aurions  dû  signaler,  à  Part.  Catanêt  l'arrivée 
dans  cette  ville  d'un  typographe  allemand  du  nom 
d'Heinrick  Alding,  dont  les  luiliens  ont  fait  Mastro 
BIgo,  qui  vient  tenter  la  fortune  en  Sicile,  s'éublit 
d'abord  à  Catane  en  1471,  et.  n'ayant  pu  parvenir  à 
organiser  sa  typographie,  s'en  Ta  porter  ton  indus- 
trie 4  Mesaine  (voy.  messana). 

Col.  297.  Caurium. 

•  M.  Gallardo,  dans  le  S*  toL  de  la  Bibl.  EspalL  • 
lisez  :  MM.  Z.  del  Valle  et  D.  S.  Rayon,  continuateurs 
de  Gallardo...  (voy.  Sora). 

Col.  30i .  Cellertna. 

Voici  le  titre  du  Tolume  exécuté  en  1705  à  Celle' 
rlna,  dans  la  Haute-Engadine  :  Canzuns  spiritue- 
las  dttvart  Cristo  Gesu  il  bun  pattur  e  dltitiusa 
paschura  pel  sial  nuorsas.  Stampo  à  Cellerina, 
1705,  in-80  de  plus  de  1000  pp.;  contenant  beaucoup 
de  cantiques  4  S  et  4  voix. 

Col.  302.  Ceneta,  Ceneda. 

Rétablisses  l'orthogr.  du  nom  de  Tille  dans  la  note 
bibliogr. 

Col.  303.  Cenomanum. 

La  Croix  du  Maine  (art.  Macé  Ogier)  cite  la  Carte 
ou  description  générale  de  tout  le  pays  du  Maine, 
gravée  par  J.  Androuet  du  Cerceau,  imprimée  an 
Mans  en  15S9  et  en  1505.  Il  en  parle  encore  aux  art. 
Jacques  Androuet  et  Mathieu  de  VanceUes;;  il  fout 
ceruinement  lire  1559. 

Col.  304.  Centrones. 

Il  est  4  peu  près  généralement  admis  aujourd'hui 
qu'il  faut  lire  CEUTaoNEO  :  le  Dr  Pairen  a  publié  di- 
verses inscriptions  portant  CEVTRONAS  ;  remplace- 
ment et  la  délimitation  de  la  conurée  qu'ils  habitaient 
sont  encore  discutés. 

Col.  305.  Centum^  Cento. 

Le  volume  A  la  date  de  1545  que  nous  avons  décrit 
porte  A  la  souscription  :  Cento,  in  casa  det  autore. 
C'est  donc  une  imprimerie  particulière;  il  figure 
aux  cat.  la  Vall.,  Nyon,  de  l'abbé  Rive  (n°  10S4), 
Jackson  (p.  12),  etc. 

Col.  307.  Cbbeat.£  JAàsojmm,  près  d'Arpi- 
.   num^  BLU}.  Casamare,  village  de  la  Ter- 
ra di  LAvoro  (Napol.);  c'est  la  patrie  de 
Marins. 

Ceresius  Lacus.  Le  Lac  de  Lugano  esl  en 
Suisse. 

Col.  309.  Cervimontium^  voy.  Hirschberga. 

Col.  312.  Chelmsford,  ville  d'Angleterre^ 
dans  le  comté  d'Ëssex. 

M.  Gotton  (SuppL)  dit  qu'un  Journal,  theChelms- 
fard  Chronicle,  commença  4  paraître  dans  cette 
ville  en  1750;  il  cite  comme  impr.  en  1700  the 
Btegiœ  Tears  du  D.  Cotter,  et  en  1709-72  A  Mis- 
tory  of  Bssex,  en  0  voL  in-8o  (cat.  Williams, 
no  009). 

Col.  313.  Crertset. 

Noos  trouvons  cité  par  Darling  {Cyclop.,  8181): 
Ed.  Whitaker.  Sermon.  Isa.  10,  4.  Chertsey,  1795, 
in-4«. 

Col.  315.  Chremiss^  Monast.,  Krernsmùns* 
ter,  sur  le  Rrems. 

Col.  317.  Chrudma,  Chru/dm,  sur  le  Chru- 
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dimka,  ville  et  chcMieu  de  cercle  en 
Bohème. 

Chrysopolis,  Scutari, 

Voici  le  titre  du  Tolume  cité  par  M.  dcllaimner,  i  la 
date  de  1793  :  Diatribe  de  l'Ingénieur  Séid  âiouê- 
tapha,  sur  Vitat  actuel  de  Part  mUiiaire^  du  gé- 
nie et  des  sciences  à  Consiantinople,  De  la  nouvelle 
imprimerie  de  Scutari,  in-S*"  (écrit  eo  français  luir 
un  Turc).  ^    * 

Col.  32h  CiSTERCIUM. 

Genethliaque,  autrement  triomphé  sur  ta  nais- 
sauce  de  Monseigneur  le  Dauphin,  par  Ci it faute- 
rie  diionnoise,  le  20  décembre  \(i»\,dédiéâ  Ugr 
te  Duc  de  Biron.  Cisteaux,  pour  Pierre  (;rang{er, 
libraire  à  Dijon.  Au  dernier  feuillet  :  à  Cisteaux,  par 
Jean  Savine,  imprimeur,  1002,  in-8«  de  52  ff.  non 
chiffrés,  pièce  de  vers  en  patois  bourguignon. 

Cette  pièce  rare  a  été»  ci  oyons-nous,  imprimée  à 
Sens  par  Jean  Savine,  que  nous  retrouvons,  en  1000, 
k  Clairlieu  les  Nancy. 

Col.  322.  CiVITAS  DIVINI  VCLTCS. 

Cette  dénomination  ne  s'applique  pas  à  Vérone, 
mais  bien  à  Lacques  (voy.  Ldca). 

Col.  327.  CtARus  MoNs,  Mélzyy  lisez  MelzL 

Clastidium.  Casteggio^  près  du  Pô  ;  lisez 
près  de  la  Trebbia. 

CoL  328.  Ligne  2(  :  Aiuîerst,  lisez  An- 
derst  —  In,  lisez  :  tw. 

Claudiopous,  voy.  Sanclaudunïim. 

Clausthal  (Vallis  clausa),  dans  le  Harz. 

Clavasium,  Chivas;  lisez  Chivasso. 

Noos  avons  donné  te  titre  exact  du  volume  impri- 
mé dans  cette  ville  en  1480,  mais  la  description  est 
fautive;  ce  rare  volume  est  imprim^  en  très-petits 
caractères  gotbiqoes,  à  2  col.  de  55  lig* 

Col.  329.  Clavenna^  Chiavenna,  dans  la 
Yalteline^  au  pied  du  Spiûgen. 

Col.  330.  Cliniacuh^  Cluny. 

•  Le  Missel  de  Cluny,  Impr.  en  1085  »,  lises  1095. 
«  Anno  Dni  millesiino  quadringeniesimo  tertio  », 
i^outez  nonagesimo  (Hain,  si  exact  d'ordinaire,  nous 
avait  induit  en  erreur);  au-dessous  de  la  souscrip- 
tion sont  gravées  les  armes  de  Bile. 

Le  nom  de  Mich.  Weusler  est.  sur  le  voL  Imprimé 
à  D(Jon  hi  même  année,  écrit  Wenkler. 

CUP8T0NE« 

Plusieurs  traités  d*Andrew  FuUer  (a  Baptist  minis- 
ter)  sont  imprimés  à  Clipstone  en  1790  et  1800  [voy. 
I^Briing,  Cyrtop.,  col.  1202). 

Col.  332.  CLcmAyAltstàdten,  en  Suisse. 

Cluvia^  Campo  di  Giove, 

Col.  334.  Cœli  Corona,  Himmelkron,  cou- 
vent de  Bavière. 

Colberga,  Coïberg, 

Le  volume  imprimé  en  1680  figure  au  cat.  Bulteau 
(n"  0780):  Scriptores  vatii  de  Origtnibus  Pomera- 
nids,  neenon  diplomata  vetitsta.,,  nunc  primùm 
edente  Mart,  Bangone.  Colbergv,  Boibius,  14S80, 
in-0*>.  Cest  ce  Martin  Kangon  qui  a  écrit  et  fait  im- 
primer en  1065,  à  Magdebcurg,  un  ouvrage  lare  et 
curieux  de  CcipiUamcntis^  vutgù  Perruque», 

Col.  336.  Collis,  Colle. 

Un  document  cité  par  M.  Bernard  (t.  II,  p.  205) 
semblerait  donner  raison  à  Prospcr  Marchand,  qui 
date  de  1471  Pédition  de  l*'AXtsuTix(av  d*Qppien,  que 


nous  avons  portée  à  la  date  de  lft7S  :  «  Do  cerlo 
maestro  bono  siampatore  ne*  20  aprile  1071,  ctajeae 
alla  comnniià  di  Golle  esenzione  dalle  gabell»,  e 
Tottenue,  prometlendo  di  venlrvi  ad  esercitare  la 
stampa,  come  fece  e  coniintt6  per  pih  anni»  [Tar- 
gioni,  Fiaggi  in  diverse  parti  delta  ToMcana,  t.  Vit, 
p.  005).  Ce  document  prouve  effectiiemeot  aucune 
convention  a  été  conclue  entre  la  municipalité  de 
Colle  et  un  typographe  ;  mais  rien  ne  prouve  qu'il 
se  soit  immédiatement  rendu  à  l'invitation,  et  Pros* 
per  Marchand  est  trop  inexact  d'ordinaire  pour  que 
son  témoignage  fasse  autorité. 

Col.  338.  COLOCIA. 

Fr.  A.  Royer  transporta  son  matériel  1  Strigaii.., 
lises  :  à  Gmn  (Stbiqoniuh). 

COLONIA. 

«  Nous  citerons  encore  avoc  M.  Bernard  »;  voyex, 
ix>ur  les  célèbres  Bulles  d'iCneas  Sylvios,la  Rulk 
des  Rétractations^  la  Lettre  à  Mahomet,  et  la  BuUe 
des  Croisades,  l'intéressant  travail  de  M.  Madden, 
de  Versailles,  dont  nous  parlons  longuement  A  Hut 
Ulma. 

Col.  341. 

•  Jean  Vcldener,  célèbre  imprimeur  hollandab  •; 
cette  phrase  pourrait  donner  lieu  de  croire  que  YeU 
dener  était  né  en  Hollande;  sa  patrie  est  Wurs- 
bourg,  en  Bavière. 

Col.  342.  Colonia  Equestris.  «  De  Noia, 
NoviA^  Eau  et  Dun,  /teu  bas  »;  le  voca- 
ble celti(iue  dtua  veat  dire  au  contraire 
un  monticule,  un  lieu  élevée  d'où  vient: 
dune. 

Col.  343.  GoLONucDM,  Cologny.  Cologny 
e8t  sur  la  ri vel  gauche  du  lac  de  Genève; 
le  canton  de  Vaud,  sur  la  rive  droite; 
Genève  s'étend  entre  les  deux  terri- 
toires; Cologny  borne  du  côté  de  U 
Savoie  le  canton  de  Genève. 

•  Cest  à  Cologny,  nous  écrit  le  Dr  Payen,  qu'a  été 
publiée  l'édition  de  Xénophon,  qa'on  a  prise  pnur 
texte  de  tant  d'erreurs;  on  a  attribné  la  tradacikm 
à  Pyramus  de  Candolle.  tandis  qu*il  coofesie  ml* 
vement  avoir  pris  la  traduction  de  ia  CfropèdU  A 
de  Viniimille,  celle  des  Républiques  à  L.  Le  Roy, 
celle  des  Mémoires  k  J.  Doublet,  ta  Ménagerie  ï  la 
Boétie,  etc.  •  C'est  probablement  à  Cologoy  que  Si- 
mon Goulart  de  Seuils  a  imprimé,  pour  Preuçàà 
Lefebure  de  Lyon,  en  1995,  une  édition  des  Enîus, 

3ue  J'ai  dit  et  que  Je  maintiens  être  la  plus  mauvaise 
e  toutes  ;  c'est  d'elle  que  Scaliger  <&t  :  K  a  fait 
châtrer  les  œuvres  de  Montaigne  I  Quœ  audàiie 
in  inscripta  aliéna,  „  et  aussi  :  Ceux  de  Genèse 
ont  été  bien  impudents  d'en  âter  plus  d'un  tiers  l 
En  effet,  des  cha[>ltre8  entiers  sont  supprimés,  d'sa- 
très  raccourcis,  et  mille  autres  poUssonocrics.  ■ 

Col.  346.  COMINENIA. 

Antonio  {Bibt,  nova,  I,  593)  cite  m  oavtage  de 
Caspar  Cardoso  de  Siqueira,  Intit.:  Tesoro  de  pra- 
deniesy  et  souscrit  :  Cominenite,  1912.  C'est  certai- 
nement une  faute  d'impression,  et  ee  livre,  qoe  h 
mbl,  LusU,  nous  dit  être  in-4o,  a  été  imprini  i 
Colmbre. 

Col.  347.  CoMiT.  Régis,  King's  county. 
Col.  350.  CoNCHJB^  voy.  Gokca. 

Col.  362.  CoRFiNioM^au  bord  de  rAternas, 
la  Peseara;  s'est  appelée  Itauca,  à 
l'époque  de  la  guerre  sociale  (vov.  Mé- 
rimée, Essai), 

Col.  369.  CosLimiMj  voy.  Sa^RGim. 
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CoTBusiutf ,  Cottbusj  en  wendiquc  :  Cho- 
schobusu. 

Coi.  370.  CoTHA,  Côthen. 

Rectiliez  aiosi  le  titre  du  Tolume  cité  :  BUter^ 

CoYELTAcc,  Kochel,  lisez  Kockel, 

Col.  373.  Cranbrook,  Cranhrooke,  bourg 
du  comté  de  Kent  (Angleterre). 

Nous  trouTODS  trace  dMmprimerie  daos  cette  lo- 
calité au  commencement  du  htix^  siècle  :  George 
Stonthomu,  PuUeriam  defetidcd;  or,  faUfi  in 
Chrtii  atnerted  to  be  a  requirement  oftne  moral 
Law.  Cranbrook,  1804.  ia-S*  de  di  pp.  (Cyclop.  de 
Darliog,  col.  2857). 

Col.  374.  Cremesia,  Krems. 

Noaa  ne  trouvons  trace  de  livre  souscrit  à  ce  nom 
qu'en  17tt  ;  voy.  catal.  Teleki,  tom.  II,  p.  880. 

Col.  380.  CSANIENDIS  COMIT.^  liseZ  CSANIEN- 
SIS. 

CuBRUNUM^  Cavem,  lisez  Cobem, 

Col.  381.  CuFFiNSTANiuM,  peut-être  Kuf'- 
stein,  place  forte  du  Tyrol^sar  la  fron- 
tière qui  touche  à  la  Bavière. 

Col.  382.  CULENBURGUM. 

Voici  une  note  que  nous  adresse  M.  Holtrop  ft 
l'occasion  de  Wcidener  :  t  Ce  typographe  s*est  fait 
immairiculer  à  l'université  de  Louvain,  en  1478, 
comme  natif  du  diocèse  de  WOrsbourg;  il  était  donc 
Allemand  et  non  originaire  de  la  Hollande,  comme 
certain  bUriiognphe  Ta  «vancé  •  (ce  bibliographe 
remercie  le  savant  bibliothécaire  de  la  Haye  d'avoir 
bien  voulu  rectifier  cette  erreur). 

A  propos  du  paragraphe  qui  commence  par  ces 
mois  :  I^a  même  année,  Jean  Veldener...,  ll.IIoltrop 
bit  observer  :  •  Les  deux  lettres  capitales  qui  se 
trouvent  à  la  fin  du  Golophon  de  VuUtolre  de  la 
Sainte^roUs  sont  un  G  et  un  L  LMonunu  lypogr,, 
pL  115  rSft]  ).  * 

Noire  eicuse  est  dans  le  fac-similé  donné  par  Dib. 


din  au  8*  vol.  de  la  BibL  Speneeriana  :  nous  n'a- 
vions pas  alors  sous  les  yeux  celui  des  Monum. 
f  yp.  des  Pays-Ba»2  dont  nous  nous  bisons  un  de- 
voir de  prodamer  la  rigoureuse  exactitude. 

Enfin,  à  propos  du  dernier  paragraphe,  notre  sa- 
vant correspondant  nous  dit  :  «  Le  livre  que  J'ai 
décrit  dans  mon  CataL  sous  le  n*  538,  est  exécuté 
avec  les  mêmes  types  que  le  Spéculum  (n*  557); 
mais  le  Uerbarius  (n«  550)  est  imprimé  avec  des 
caractères  tout  à  fait  diOérents  (voy.  Monum,  (yp., 
pL  110  [55]  2  a).  • 

Col.  383.  CULMBACHIUM. 

Gomme  lien  de  souscription  du  vol.  dont  le  titre 
est  donné,  Uses  i  Culmàaeh, 

CuLMEN  Ursi^  le  Splugen,  lisez  Splûgen. 

Col.  384.  CuNiGusT,  Konigstein^  bourg 
près  de  Mayence,  dans  le  district  mon* 
tagneux  du  Tauous. 

Col.  386.  CuRiA  Bavarica.  Il  faut  se  gar- 
der de  confondre  Hof,  sur  la  Saale^ 
ville  de  Bavière^  près  de  la  frontière 
de  Saxe,  et  Stadt-am-Hof,  au  confluent 
du  Regen  et  du  Danube,  en  face  de 
Ralisbonne  (Regcnsburg). 

Col.  387.  Curzula  Ins. 
Rétablisses  le  titre  :  Statula  tnsuUs. 

Col.  388.  CussENAcuif^  Kùsienacht* 

CussiNGuii,  Kissingen,  sur  la  Saale  (Un- 
termainkreis). 

Ce  n'est  point  à  la  petite  ville  bavaroise  de  Aif- 
sUtgen  que  s'applique  la  note  bibUogr..  mais  à 
Ciinng^  ob  fut  établi  Joan.  Mi^nlius  (1582-97);  roy. 

NÉMET-UJTABIlflJIf. 

CusTRiNUM,  voy.  pour  Timpr.  Costrinum. 

Le  volume  que,  sans  doute,  Falkensiein  avait  en 
▼uc  quand  il  fait  remonter  la  typogr.  A  Kusirin  ft 
1709,  figure  au  ti«  cat.  R.  Ileber  sous  le  n*  8000. 


D 


Col.  399.  Darmstadium. 

Quelques  incorrections  dans  Pimpresslon  des 
titres  allemands  :  Geschen,  lises  Gese/ttn  ;  &  la  fin 
de  la  Ugne  Fftrttent,  Uses  FUnten-  {thumb)\  abgt' 
êeltte,  usd  abgeittUe;  Uistortehes^  lisex  Hislori' 
êcher. 

Col.  40i.  Dea  VocoNnoRUM. 

Voyes  pour  l'imprimerie  de  Figuel  (imprimeur  de 
rAcadémlc),  à  Die,  en  1072,  le  BuUetUi  du  Biblio- 
pkile^  2«  série,  p.  02.  Plusieurs  Tolumes  k  cette  date 
sont  décrits  dans  cet  intéressant  périodique. 

Col.  402.  Decem  Pagi. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1781  :  BelalioH  de  ta  fêle  de  la  rou<t  à 
BàcMeourt,  en  l'année  1780(28  pp.).  —  idée  de  la 
wertu  chrétienne,  —  Mteour»  prononcé  à  la  céré- 
monie de  Rieh/sourt-le-Chàleau,  le  11  Juin  1780, 
par  Af .  Marquiê,  Dieuze,  1781,  deux  parties  en  uu 
voL  in-12  de  259  pp. 

Decentianum,  Desenzano. 

Col.  403.  DEaATUM.  Nous  citons  Tadmi- 


rablc  atlas  de  Sprùner,  lire  partout  : 
Sfn'uner. 

Delemonhum,  Delsberg,  Délémont 
Delfi. 

Note  de  M.  Holtrop  : 

I  Dans  mes  Monument»  typogr,  (pp.  82-88),  J'ai 
soumis  les  édiUons  de  Delfi  à  un  examen  minutieux, 
dont  voici  le  résultat  :  En  12i77,  Jacob  Jacobszoen 
(Van  der  Meer),  et  son  associé  Maurice  ïeinanisaoen, 
fondèrent  à  Deift  llmprimeric  qui,  A  en  Juger  par 
les  écussons,  fut  conUnuée  par  eux  Jusqu'en  lA /9, 
date  k  laquelle  ce  dernier  retira  sa  coopération  ;  Ja- 
cob JacoDssoen,  d'après  sa  marque,  continua  les 
travaux  de  l'officine,  seul  ou  avec  un  associé  (Ctir« 
Snellaert,  ou  un  autre  qui  ne  s'est  Jamais  nommé?) 
Jusqu'en  1487,  année  où  ses  feuilles  de  Nénuphar 
paraissent  pour  la  dernière  fois.  A  partir  de  cette 
année,  les  produits  des  presses  dcifoises  sont  signés 
d«  la  marque  à  la  Uconte^  anonyme  Jusqu'en  1404, 
mais  avec  le  nom  de  Oir.  Snellaert  de  1405  4  1497, 
ei  avec  celui  de  Henri  Eckert  de  Ilombergh,  de  149(1 
à  1500.  » 

Col.  406.  Deodatum. 
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Sur  quelques  livres  on  trouve  :  Sainl-Dtet. 

Voyez,  Il  propos  de  la  proto-typographie  de  Saint- 
Dlé,  un  ion(|f  article  de  M.  Oaodin,  inséré  an  pre- 
mier cat.  Luzarcbe,  à  la  suite  du  titre  d'an  Opuscule 
fort  rare,  porté  au  o»  900;  cet  opuscule,  au  dire  de 
ce  libraire  érudit,  serait  imprimé  avec  les  caractères 
et  sous  la  marque  de  l'association  typogr.  formée  à 
Saint-Dië,  entre  te  chanoine  G.  Lud,  Math.  Bine* 
maon,  et  Mdnin  'WaltsemQller,  géographe  et  impri- 
meur  fribourgeois,  dont  le  nom  grécisé,  puis  lati- 
nisé, a  été  traduit  :  Itaeomilut.  Mais  M.  Glaudin 
pense  que  ce  livret  a  été  publié  à  Strasboui^,  par 
Schott,  qui  s'était  rendu  acquéreur  du  matériel  ty- 
pographique de  Saint- Dié,  sans  doute  après  la  mort 
de  Math.  Ringmann,  en  1511,  et  avait  publié  en  1513, 
avec  les  caractères  de  l'association  vosgienne,  une 
célèbre  édition  de  PtoUmie.  Ce  rarissime  livret  est 
une  satire  dirigée  contre  un  ]>ersonnage  que  nous 
avons  eu  l'occasion  de  signaler  à  l'artide  Fbanoofcr- 
TON,  Thomas  Mumer,  de  l'ordre  des  Frères  mineurs, 
fougueux  adversaire  de  Luther  et  de  la  léforme;  il 
fut  imprimé  certainement  de  1518  k  1524. 

Col.  411.  Dessavia^  Jkssau,  chef-lieu  du 
duché  d'Anhalt. 

Col,  412.  Devoha,  Tbajectum  Sdevordm, 
SuEvoFORTUM^  Schwemfitrt,  voy.  Swin- 

FDRTUM. 

Col.  413.  DiEPHOLTA^  Ùiepholz. 

Col.  416.  DtsPARGUtf^  Jksenberg,  lisez  Dtè* 
Êenibetg» 

DlUM. 
Graésae,  liset  Graease. 

Divicu  CivTTAs.  Deuiz  est  un  faubourg 
de  Cologne. 

Col.  417.  DivoDURUM^  voy.  Mediomatrica. 

Col.  419.  DoLA^  IM. 

Col.    422.   DONASTIENUtf^   Yoy.    Sebastun'i 
FANUM  etMOROSGI. 

Donaverda^  Lonawert,  le  nom  allemand 
est  Donauw^t, 

Col.  423.  DoRciNiiR  Civ.^  Cambden^  lisez 
Camden. 

Qpl.  425.  DRAGAMumriNA^  Travemànde. 

Col.  426.  Dresseniuii^  Dnesen,  sur  l'Oder. 

Col.  427.  Drontqemium,  voy.  Nidrosia. 

Col.  428.  DuAGUM. 

il  Dons  parait  difflclle  de  maintenir  1561  comme 
date  de  l'introductioo  de  limprlmerie  à  Donai;  le 
Discours  du  cistercien  Hubert  Rodolphe  au  prince 
de  Parme,  que  nous  avons  cité  comme  premier  livre 
imprimé  dans  cette  ville,  figure  k  la  page  88ft  du 
cat.  du  libr.  G.  Willer  d'Augsbourg  (et  non  point 
aux  cat.  aliem.  des  Foires  de  Francfort,  comme  nous 
l'avions  imprimé  par  erreur);  il  porte  certainement 
la  date  de  1561,  et  au  colophon  «  Duaei,  apud  ioan, 
BoQordum  t  ;  mais  cette  date  est  évidemment 
fausse;  le  livre  est  la  glorification  des  exploits  du 
duc  die  Psrme  ;  or  ce  grand  capitaine,  né  en  1546, 
n'arriva  dans  les  Provinces-Uoies  qu'en  1577, 
croyonS'Uous;  nous  pensons  qu'il  convient  de  lire 
1581.  M.  DuthillcBUi  ne  mentionne  pas  ce  volume, 
ce  qui  nous  console  de  notre  erreur. 


■  Jacques  Boseard,  nous  dit  le  blbliogr*  douaiiiea, 

E renaît  le  titre  d'imprimeur  de  l'université  (cet  éia- 
lissement  ne  fut  insiallé  que  le  5  octobre  1562);  a 
avait  pour  enseigne  VEteu  de  Bourgomgne;  sa  de- 
vise ugurait  un  bûcheron  abattant  un  arbre,  avec 
cetie  devise:  Àrdet,  non  eomlnir{it\;  laUusioo  à 
son  nom  :  Boseu»  ardet^  c'est-k-dke  •  ce  bots  res- 
plendit mais  ne  brAte  pas  ».  Il  fut  de  Louvaio,  oh 
était  son  établissement,  appelé  A  Douai;  afHn  de  U 
induire  à  venir  en  ceste  viUe^  le  magistrat  imi  mott 
fait  une  avance  de  SOO  earotus,  et  lui  avait  dooaé 
a  bail,  moyennant  une  modique  redevance,  vm 
maison,  séant  et  contigui  les  salles  ptiMtoves. 

Voici  la  liste  des  Imprimeurs  de  Douai  an  xvi* 
siècle,  telle  que  nous  la  donne  M.  DuthlUcml  :  Jac- 
ques Bosord,  1565-1578;  —  Loys  de  Winde,  156»- 
1576;—  Jacq.  fiogard,  1574-1634;  —  Veuve  Jaoq. 
Boseard,  1588-1605;  —  Balth.  Bellère,  père  et  lite, 
1500-1684;  —  Pierre  Aurt>y,  1596-1640. 

Col.  429.  DubUNUH. 

Voici  le  titre  du  Catéchisme  irlandais  que  nous 
avons  cité  à  la  fin  de  la  note  bibUogr.  consacrée  k 
Dublin  :  Alphabetum  et  ratio  legeniSi  linguean  Ifl- 
bemieam  et  Catuhismus  in  eadem  Ungua,  Jokn  a 
Keamagh.  Dublin,  1571,  in-8o. 

Col.  430.  DUDLEY. 

Un  livre  A  la  date  de  159S  fig.  à  la  p.  S6B  de  la  Cy- 
elop.  deDarling;  c'est  un  recueil  de  sermons  du 
Rév.  Luke  Booker,  qui  mourut  en  1836,  après  avoir 
été  pendant  vingt-quatre  ans  recteur  de  cette  Tille  s 
Sermons  on  various  subjectSj  intended  to  promtote 
Christian  knowUdge  and  human  happiness,  Dud- 
ley,  1793,  in-8*. 

DuELUuM^  HoheniuHel  est  un  cbâteaa  da 
grand-duché  de  Bade. 

Col.  431.  DuiLLiuu^  commune  de  Prangin, 
lisez  frangins.  —  M.  GauUieux;  tous 
les  bibliophiles  connaissent  M.  Gaol- 
lieur. 

DoL  432.  DuLcis  vallis.  Vadutz  est  dans 
la  princip.  de  Liechtenstein. 

Col.  433.  DuNELumi.  Martin  [CataL  of 
BrohSf  lisez  Books). 

Col.  434.  DuNRERCA.  ServUio  che  VlnfanU- 
fia  deve  fave,  lisez  fore. 

Col.  435.  DURENFURTUM. 


Bauer  {SuppL  I,  p.  343}  cite  :  D.  Ckt^im  mmi 
vita.  Comment,  in  Baua  Coma,  Mtttta  et  Bathrm» 
Dyrenfnn,  1707,  in-fol.,  et  11  sjoute  qu'un  seul  et. 
de  ce  livre  a  survécu  à  un  incendie  qui  a  détruit 
l'édition. 

Col.  436.  DCROBRIViE. 

Un  livre  imprimé  àBochester,  en  1772,  figure  au 

Eremier  cat.  A.  Héber,  sons  le  no  515;  un  auiic,  à 
I  date  de  1776,  au  caU  Williams,  no  1619L 

Col.  438.  DuTENSTENiuM,  DtfteRs^etn. 

Voici  une  note  que  nous  eosprumaoe  à 
(iinn.  ditr  Deutschen  litter.^  l,  n*  564) s  Bi 
cite  dans  le  huitième  vol.  de  sa  Gèoçr,  deux 
tés  de  ce  nom,  l'une  dans  le  distoict  de  Fngyer, 
l'autre  dans  le  comté  d'Bohengerold  ;  Panier  ne  sait 
auquel  de  ces  deux  points  infimes  il  convient  d^* 
Iribuer  l'honneur  oe  l'impression  du  volone  sui- 
vant, non  cité  par  Falkenstein,  Gracsae,  Gotaon,eic.t 
Hie  nach  volgent  die  Ewkmçeii  mttt  der  gioss  wê 
dusslegung,  auch  die  BpisUen  teutsch  gedrmdst...* 
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A  la  fin  :  Ewangelta  und  Bptttel  mit  dtr  gloês^  det  zu  Dutenatein  tu  mit  fut  naeh  Chrisit  wter» 
aueh  anfmg  der  mtu^  àar  by  psûlm  vnd  CoUeet,  herren  geburi  taxuent  fûnff  hundert  vnd  seetu 
dureh  tritketmum  Scàaffner»  Getruekt  vd  volm-      iar,  ia-fol.  de  166  IL  ft  2  coL 


Col.  439.  Eberxburgum  (voy.  le  Dict.  de 
Bayle,  édit.  1720^  tom.  11^  p.  1526). 

Col.  440.  Eberstenium,  Eberstein  est  dans 
le  grand-ducbé  de  Bade. 

Ebora. 

(Voy.  pour  l*lmpr.  ^Eoora,  la  BibL  nova  d'An- 
tonio, t.  I,  p.  770).  J.  Gromberger,  le  prototypogr. 
d^Tora,  sTait  également  dirigé  une  imprimerie  à 
Séville. 

Col.  445.  EcTODURUM.  Budrand^  lisez  Bau- 
drand. 

Col.  447.  Egorigium^  auj.^  suiv.  d'Anville, 
Jonkeradt,  localité  située  près  de  Trê- 
ves, sur  la  Rill. 

Col.  448.  EiLENBURGUM,  voy.  Ilerurgum. 

Col.  45i.  Elephanhacum.  Elhoangen  est 
ane  ville  du  Wurtemberg. 

Col.  452.   Elgovia,  Elgg,  EUgâw  {Heîli- 

flfOU). 

CoL"453.  ELRictiM,  EUrichy  dans  le  Harz. 

Col.  455.  EMBsa'Hy  Embs,  bourg  du  can- 
ton des  Grisons  (Suisse). 

Col.  457.  Engousiu. 

Pour  un  livre  imprimé  à  Angonléme  en  140S,  TOy. 
Senemaud,  JNM.  de  CtunrUg  arOrtianâ,  p.  0. 

CoL  458.  Enjedinum. 

Le  caul.  du  comte  Teleki  (Pars  II,  V  ^^)  ^^^ 
donne  une  indication  de  laquelle  il  résulte  que  Pim- 
primerie  fut  exercée  dans  la  petite  Tille  d'Bnied  au 
siècle  dernier  ;  nous  reproduisons  textuellement  le 
titre  trop  bref  que  nous  donne  ce  catal.:  Paul,  B<h 
roMnyaL  Exerdtia  MUeeU,  Enyed,  17M,  in^S». 

Col.  459.  Epamantaduiium.  On  trouve  aus- 
si Epamanduorom,  Mandeure,  dans  Fane, 
comté  de  Moiitbeiliard;  a  formé  primi- 
tivement un  titre  de  principauté,  puis 
est  devenue  ville  libre. 


Epauna.  m.  0.  Mûndlcr  nous  adresse  la 
note  suivante  :  «  Je  trouve  Evionnaz, 
dans  la  vallée  du  Rh6nc^  entre  Saint- 
Maurice  et  Montigny,  cité  comme  occu- 
pant l'emplacement  de  la  ville  d'EPAU- 
NUM,  détruite  par  un  torrent  de  boue 
détaché  de  la  montagne,  en  1563.  » 

Col.  46i .  IsarkrHse,  Regenkreise,  lisez  par- 
tout Kreis, 

Col.  463.  Erfordia.  Lupambuka  Ganyme- 
des,  est  la  traduction  littérale  du  nom 
de  Wolfgang  Schenck  ;  ce  n'est  donc 
point  un  pseudonyme* 

Col.  464.  EniDAïauM,  sur  la  plupart  des 
livres  imprimés  doit  être  traduit  pai* 
Milan. 

Col.  465.  Erlanga.  Université  fondée  en 
i743;  vieille  bibliothèque. 

Mais  rimprimerie  doit  être  reportée  plus  liaut,  si 
nous  acceptons  comme  exacte  la  date  que  nous 
donne  le  cat.  de  b  bibL  de  l'observatoire  de  Poullco- 
va  (p.  89):  Micomeiria,  hoe  est  de  Hicometrorum 
êtructvra  et  usu,  auiore  Tlt,  Baltiuuaris»  Erlanga*, 
1710,  in-8o.  Nous  devons  lOouter  que  nous  avoua 
toiOoun  remarqué  l'exacUtnoe  de  ce  calai,  scienti- 
fique. 

ËRMSLBBiAy  ErmsM)en. 

Col.  467.  EscoviuM^  voy.  Scoa. 

EssEcuii^  voy.  MuRSA  Majok. 

Col.  468.  EsTBVA,  Etiemy,  lisez  Estavayer. 

Col.  470.  Euganea  Vaixis^  le  ValSugcma. 

Col.  47i.  EusTADiuu^  lisez  partout  Eidir 
stûdt. 

Col.  473.  EzBLiMGA,  lisez  partout  £M/tn(/€7i, 
et  non  Essling,  village  autrichien  qui 
ne  doit  son  renom  qu'à  la  campagne  de 
4809. 


Col.  475«  FAifRiARUMt  Dans  le  titre  d'un 
vol.  ^ue  nous  citons^  au  lieu  de  &îast- 
tno,  lisez  biasimano. 

Col.  476.  Fagonia.  Au  lieu  de  duché  de 
Fulde,  lisez  évéché. 

Col.  479.  Fanum  FORTrif^. 


tCUlp' 


Dalis  le  passage  du  Soncino  que  nous  citons,  s'est 

f [lissée  Une  faute  d'impression,  qui  rend  une  phi 
ninteiligible  :  «  Ira  anékora  in  nobUiësimo  sca 
Core  ••  uses  «n  noIfiliisHno» 

Col.  480.  Fanum  Maria  LAUtiETAEfji.  Les 
Italiens  écrivent  Loreto. 

Col.  481  i  FANUM  S.  MRNÉdUJIlS; 
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Le  libraire-imprimeur  Deliège  était  cUJk  établi  en 
1600,  i  Str-M^enebould,  et  y  publiait,  *  cette  date, 
une  rare  édition  de  :  Noils  aneiCM  et  nouveaux, 
in-12. 

Col.  483.  Fanum  s.  Facundi,  Sahagun,  ville 
d'Espagne  (LéoD). 

Fanum  s.  Fix)hi. 

Un  bibliopliile,  M.  Georges  Gamier,  nous  adresse 
le  litre  exact  d'une  pièce  imprimée  k  St-Flour,  au 
miiieu  du  xviie  siècle  :  Ordonnance  de  Mgr  l'IUtu- 
trUthne  et  Bévérenditsime  Buesque  Seignewr  de  St- 
Flour,  pubttée  au  Synode  par  iuy  tenu  en  son  pa- 
tate ipiscopaL,  le  15«  may  1659.  ^  A  St-Flour,  par 
Jean  Borle,  imprimeur  et  marchand  libraire,  1659, 
ln-12  de  15  It  y  compris  le  titre. 

Col.  484.  Fanum  s.  Hippolyti  [Luen.],  S<- 
Fôlten  (Land  unter  der  Euns). 

Col.  487.  Fanum  S.  Pauli  Lkonensis,  Os- 

SISMIUM. 

En  1123,  nous  trourons  exerçant  à  5.  Pol-dt' 
Léon  un  imprimeur  du  nom  de  Jean-Joseph  Le- 
sieur  %  en  1755,  l'imprimeur  s'appelle  Gant  Yan 
Per  de  Cremeur, 

Col.  489.  Fanum  S.  Trudonis,  voy.  S.  Tru- 

DONIS  FANUM. 

Col.  490.   Farnesium,  Castrum,   Mater- 
NUM  ?  Famèse. 

Faucena,  Fûssen,  \ille  de  Bavière,  sur  le 
Lech. 

Col.  493.  Feritas  Alesii,  îaFerté-Alais  est 
un  bourg  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

Fekneium,  Femey,  dans  l'arrond.  de  Gex  ; 
au  lieu  de  Scottisch,  lisez  Scottisk. 

Col.  498.  FiNARIUM. 

En  1650,  un  imprimeor  du  nom  de  6.  T.  Zcssi  est 
établi  à  Finale, 

Col.  499.  FlNSBURGUM. 

Le  titre  déuillé  du  livre  de  Will.  Kilbume,  que 
nous  citoDSy  est  donné  par  Lowndcs  (t,  111,  p.  ISIO}. 

Col.  502.  Flaviobriga,  Bilbao. 

Nous  avons  fixé  Tiniroduction  de  la  typographie 
dans  cette  ville  à^l585  ;  une  indication,  que  nous  em- 
pruntons à  ta  Bitfl.nova  d'Antonio,  nous  permet  de  la 
repoiter  k  quelques  années  en  arrière  :  Bieron,  Oso- 
rio  (N.  de  Usboa)  de  Gloria  Ut.  V,  —  lu  Bilbao- 
nensi  oppido  Gantabrie,  anno  1578,  In-S».  Ge  livre 
est  imprimé  par  Mathias  de  IHares,  dont  nous  pou- 
vons encore  citer  plusieurs  produits  t  Joan  Baailio 
Santoro,  Flos  Sanctorum,  y  vidas  de  Los  Santos 
(111  part.).  Flavlobrige,  id  est  Bilbao  in  GanUbris, 
apud  Matthiam  de  Mares,  1580,  in-foL  Nous  avons 
dit  que  quelquefois  cet  imprimeur  latinisait  ainsi 
son  Doui  :  Uatth,  Paludanu». 

VAriosto  espagnol,  dont  nous  avons  donné  le 
titre.  Ait  traduit  :  par  Don  Geronymo  de  Vrrea, 
Ce  livre  figure  au  vi«  catal.  Heber,  n*  185. 

Andrez  de  Foca,  lisez  Foça. 

Col.  503.  Flavium  Auhgitanum,  Jaen, 

La  Bibl.  nova  d'Antonio  (I,  247)  nous  donne  le 
titre  d'un  livre  imprimé  dans  celte  ville  en  1555;  un 
médecin  de  Jaen,  nommé  Cristoval  Mendea,  y  lit 
imprimer  à  celle  date  t  JM  Excrcieio  y  su  prove- 
cho.  Giennii,  1555,  xn-W, 

Flavium  Solvense^  Zollfeld. 


Col.  51  i.  FoNS  Bliaudi. 

Uue  pièce  imprimée  en  1606  est  souscrite  au  nom 
de  Fontainebleau;  mais  elle  est  cerulnement  Im- 
primée 4  Paris  {Cai,  BibL  Imp.,  1,  «i5S}. 

Col.  512.  FoNS  luATius,  LatzfafSy  lisez£a<> 
fass. 

Col.  514.  La  Forest,  voy.  Syi-va. 

Col.  516.  Forum  Julu,  Fréjus. 

Une  édition  du  Discours  ouonomique  non  mains 
vlUe  qve  récréatifs  numstrant  comme  de  cinq  cens 

Hures etc.,  par  Jf.   Prudent  le  ChoyseloL^.. 

porte  :  à  Frelus,  par  le  boa  Mesnager,  a9.i9.xcviii 
(1598),  petit  in-8*  de  20  IT.,  t  chef-d'œuvre  de  typo- 
graphie, dit  M.  Bory  {impr.  de  Marseille),  à  cdié 
des  volumes  sortis  des  presses  toulonnaises  plus  d'un 
demi-siècle  après  ».  Le  Heu  d'imprcssiou  n'est  pas 
plus  sérieux  que  celui  de  l'imprimeur. 

Col.  518.  Forum  Segusianorum. 

Un  magistrat  bibliophile,  M.  A.  Benoit,  nous  écrit 
au  sujet  de  Fetirs,  et  du  Fobum  Segosiakobuh,  pour 
nous  signaler  une  observation  iniéreaitante  :  M.  Be- 
noit possède  le  Silva  Distiehormm.  Mioratium^  grand 
in-16  de  56  pp.,  imprimé  :  apud  Forum  SegHtêan. 
typis  Brannovic.  m.dcc.xiz.  Cette  pièce  est  du 
P.  Oudin.  «  Au  temps  des  Gaulois,  nous  dit  notre 
énidit  correspoudani,  existait  entre  Feurs  et  Roanne 
la  peuplade  des  Aulerci  Brannovici,  dont  la  capiule 
était  Èriennon  t  le  P.  Oudin  n'a-t-il  pas  trouvé  plai- 
sant de  réunir  sur  le  titre  de  son  petit  livre  Femre 
et  Briennon^  en  prenant  comme  nom  figuré  d'im- 
primeur le  vocable  gaulois  Brannowte,^  ■ 

Ge  livre  doit  avoir  été  imprimé  à  Boiirg-en-Bresse» 
par  Joseph  Bavoux;  cependant  il  n'est  pas  mentloii- 
né  par  M.  Sirand. 

L'imprimerie  a  certainement  existé  i  Feurs  pen- 
dant la  période  révolutionnaire  ;  M.  Benoit  aie  : 
Tabteau  général  du  Maximum  des  denrées  et  mar» 
rhandises  pour  le  district  de  Boin.  A  Feurs,  de 
rimpr.  de  Magnein,  impr.  du  dép.  de  la  Loire, 
an  2  de  la  République,  in-8«  de  186  pp.  —  Annuaire 
du  Cultivateur,  par  Bomme»  représ,  du  PeupêCm 
Imprimé  à  Feurs,  cbex  les  héritiers  Magnein,  an  m 
de  la  République,  in-go  de  520  pp. 

Col.  519.  FoRirM  Tibpjiu,  suiv.  Andern, 
lisez  suiv.  d'autres  géographes. 

Col.  522.  Francofurtum  ad  Mœnum. 

M.  Gwioner  s'est,  croyons-nous,  trompé  en  don- 
nant comme  imprimées  A  Francfort-sur-Hain,  pro- 
bablement par  Hans  Pfedersbdm,  les  trois  plèoea  re- 
latives au  couronnement  de  l'empereur  Maximilico  ; 
les  caractères  qui  ont  servi  à  ces  Impreaaioas  sont 
évidemment  ceux  dont  P.  Schcefier  s'est  servi  pour 
l'exécution  du  Breydenbaeh  de  i486. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  à  Francfort  en  1511 
cl  1512,  <^ue  cite  Panier,  nous  devons  ekceptiooael- 
lement  signaler  le  lAidus  Studentum  Fribmr^en' 
sium.  Beaius  Mumer  Argeniinefl.  FrScopbordie  las- 
Mimebat  anno  Dfii,  1511,  petit  in«4*  0oth.  fig.  a.  b., 
i  compartiments  mobiles,  représentant  les  Jeox  à 
la  rao«e  à  cette  époque  parmi  les  étudibnis  de  ta 
viUe. 

Col.  526.  Francofurtum  ad  Oderam. 

En  parcourant  avec  attention  les  Annaten  der  il* 
tern  Deutsch  lÀtteratur  de  Panser,  noua  dccon- 
vrons  une  indication  précise  qui  nous  pcrmM  et 
reporter  k  1502  l'Imprimerie  à  Francfort-sui^Odcr, 
avec  Martin  Treiier  comme  premier  typographe. 

Das  buciiten  mirt  genàt  d*  baam  der  seien  IM 
vnd  der  ScligkeH,  A  la  fin  :  Gedrucki  vnd  wotenàa 
yn  der  loblichê  stat  h'rancltfort  an  der  Oder  durrk 
Martinum  Tretter  Do  mon  kalt  nache  CkrisU  rm- 
ters  lieben  kerren  geburth.  Tauêendi,  fkmfpmndai 
sofei  Jare.  ln-8*  gotlk 
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Col.  529.  Frbiberga  in  BIisnia. 

Le  nom  du  premier  typographe  est,  non  point 
Kaehelounj  mais  bien  Kachelofen» 

Col.  530.  Friburgum,  nom  actrel  :  Freù 
burg  in  Breisgaw. 

On  autre  volume  imprimé  dans  cette  Tille,  en  IftOS, 
est  décrit  longuement  par  Panzer  (Annateny  n*  355), 
par  Hain  (no  13014)  :  Fr.  Biederer  Spiegel  Oer 
IVahren  Bhetoric.  usq.  M.  Tutio  C.  vnd  andern 
getuttcM...  Friburg  in  Brisssaw.  F.  Riederer,  1493, 
in-rol.  de  180  IT.  diif.  et  8  a.  de  table,  fig.  s.  bois  ; 
le  titre  est  entièrement  xylographique. 

Col.  533.  Frisia^  Vrieslmd,  la  Frise. 


Frisinga. 

Les  Statuts  tynodaiuo  de  VBgtiae  de  Freystnaen^ 
imprimés  en  1480  (18  ff.  k  31 11^.  in-4o),  sans  indica- 
tion  de  lieu^  sans  nom  dMmprimeur,  par  ordre  de 
rfivéque  Sixte,  ont-ils  été  imprimés  dans  cette  Tille 
même,  ou  dans  quelqu'une  des  Tilles  Toisines,  Bam- 
berg  on  Nuremberg  7  (Voy.  Hain,  no  15032.) 

Col.  535.  FULGINIUM. 

à  bone  monte  [Gut  Berg),  lises  Vom  guten  Berg. 
Col.  537.  FuND&iRcuA^  lisez  Funfkircua. 

FURANUJf^  YOy.  StëPHANI  (S.)  t^ANUM. 


Col.  540.  Gades. 

Poor  un  livre  imprimé  à  Cadix  en  1618,  voy.  An- 
tonio (iNM.  nova^  l,  321). 

Col.  546.  Gamanodunum.  Bastadt  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Gammundu^  Schwàbisch-Gmùnd. 

Col.  549.  Gardistau.um. 

L*imprimeur  Joan.  de  Erasmis  (Marco  GioT.  d'B- 
rasmi)  était  dé^à  en  exercice  à  Guastalla  en  1069  : 
Hieron.  NigrisoU^  Perrarieftsis  tnedici,  Progym- 
nagmatOf  in  quibus  novum  prœsidium  medieum , 
af/po9itio  videtteet  Mrudinum  intemœ  parti  uteri 
in  pmerperii  et  mensium  suppreuione  exponitur,.. 
Guastalla*,  Joan.  de  Erasmis,  1669,  in-ft*  (cat.  La 
ValL-Nyon,  no  6130). 

Col.  552.  Geismaria^  Geismar,  bourg  de 
TElectorat  de  Hesse-(j;assel. 

Void  le  titre  complet  du  volume  que  nous  citons; 
il  nous  doone  le  nom  de  Pimprimeur  t  Traetatus 
aliquot  eàymict  tingutaret^  summum  PhHos(fph<h 
rum  areanum  continens,  Geismàric,  Salomon  Scba- 
dewik,  1647,  in-12. 

Col.  553.  Gemunda  ad  Nicrum^  Neckar-Ge" 
mund. 

Gemunda  ad  Traunùm^  Gemund. 

Gemunda  Yillacencis^  Gmund. 

Gemundanus  Lacus^  Gemundnersee  (Land 
ob  der  Ens). 

Col.  554.  Geneva. 

En  1529,  un  libraire  de  Paris,  Didier  Rousseau, 
fuyant  les  persécutions  religieuses,  se  réfugia  à  dt- 
nèTe,  où,  quelques  années  après,  le  droit  de  bourgeoi- 
sie lui  fut  concédé.  L'un  de  ses  descendants,  Isaac 
Rousseau,  épousa  la  fille  du  ministre  Bernard  ;  deux 
fils  naquirent  de  cette  union  ;  I*un,  élevé  avec  négli- 
gence, quitta  le  foyer  paternel  et  disparut;  Pautre, 
quNm  appela  Jean-Jacques,  coûta  en  naissant  la  vie 
à  sa  mère,  fut  élevé  avec  une  tendresse  infinie  par 
une  tante,  et  defint  Técrivaln  ci  le  philosoplie  que 
vous  saves. 

Col.  556.  Gentiforum^  Vôlhermarkt. 

Col.  55T. 

Le  dernier  mot  de  la  colonne  est  nulta  qui  n*a 
pat  éê  sens,  rétablissez  :  NelUn. 

mcnoKH.  »i  oBoa». 


Atoutei  de  nlus  Paccent  grave  aux  mots  poiekè 
et  è  (3*  pers.  au  verbe). 

Col.  563.  Gerunda. 

«  Nous  espérons  que  M.  Gallardo  nous  donnera  ■, 
Uses  :  que  MM.  Zarco  del  Valle  et  Sancbo  Rayon 
nous  donneront... 

Col.  564.  Gesia. 

M.  Qaudin,  libraire  parisien,  nous  signale  pour 
Gex  un  nouveau  vocable  :  Gaiom,  et  un  nouveau 
produit  des  presses  de  Baltb.  TAbbé  à  la  date  de 
1609  :  Diction.  Mstor.,  geogr.^  poitieum,  autk. 
Car.  Stephano,  Gaii,  apud  Baltb.  Abbatem  et  Joan. 
Praiensem,  160d,  inWko  de  iv-452  If.  M.  Qaudin  pense 
avec  raison  que  ce  gros  volume  A  2  col.  a  du  être 
mis  sous  presse  avant  la  Paraphrase  des  Prover* 
bes  de  Salomon  ;  il  a,  suivant  toutes  les  apparen- 
ces, été  commencé  en  1608. 

Col.  566.  GiEssA.  On  trouve  aussi  Gesse- 

NIA. 
Col.    567.      GlNiEPEDIUM  .      Gymnjlpedium. 

Frauenfeld  est  le  chef-lieu  du  canton  de 
Thurçovie. 

Col.  570.  Glascovia. 

■  He  had  a  great  trist  for  books  ■,  dit  énergique* 
ment  "Walpole;  lisez  :  ihirst  (soi!)* 

Col,  577.  Gouda. 

Nous  avons  avancé  que  les  trois  premières  pro- 
ductions  de  Gérard  de  Leeu  avaient  été  exixutées 
dans  rintervalle  d'un  mois  ;  M.  Holtrop  nous  fait 
remarquer  que  «  du  soir  de  la  Pentecôte^  op  die 
Pinxter  avont  ■  (25  mai),  au  10  septembre,  il  y  a 
plus  d'un  mois.  —  Dont  acte. 

Nous  avons  donné  comme  in-fi>L  le  Beeueil  des 
stattas  synodaux  d*Utrecki.  Ce  volume  est  in-4o. 

Nous  avons  dit  que,  de  1484  A  1496,  nous  ne  trou- 
vions pas  trace  ceruine  d'imprimerie  A  Gouda; 
M.  Holtrop  cite  un-  Opusculum  grammaiieale,i  m- 
pressum  Goudeper  me  Gotfridumde  Os,  rc.  anno 
1486,  13  nov.  (Monum.  typogr,  PL  72  [m]).  (Jn 
exemplaire  est  conservé  à  la  Rlbl.  royale  de  Gopenha- 
gue  ;  un  second  A  la  bibl.  de  l'Université  de  Cam- 
bridge ;  un  troisième  (incomplet)  à  la  bibL  du  sémi- 
naire catholique  à  Cologne. 

«  On  connaît  encore,  i^oute  M.  Holtrop,  une  H(s» 
taire  de  Lanceiot  et  Sandriin^  en  ven  taoUandab, 

Oubliée  sans  date  par  Govert  vhan  Gbemen,  ter  Goude 
t  tioUant.  L'exemplaire  unique  est  conservé  A  la 
bibl.  communale  de  Lubeck.  « 
Le  Chevalier  déttbéri,  par  Olivier  de  la  Marche 
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8. 1.  n.  d.,  et  sans  nom  dMmprinienr,  mais  eztenté  à 
€k>ada  par  on  typogr.  inoonnu,  dont  la  marque  est 
oo  âéphant  portant  one  toor  ayec  deox  bannières. 
Pane  aux  armes  de  Maximilien.  l'antre  aux  armes 
de  la  ville  de  Gouda  (Exempt  uniqae  cbes  M.  de  Ga« 
nay). 

UHistoIre  du  duc  GodêproUi  deBouiUonttorti 
des  mêmes  presses,  dont  Tunique  exempL  est  con- 
serré  clies  le  doc  d*Arenberg. 

Avec  ces  mêmes  types  existent  encore  une  Lettre 
4'tndulgawe  consenrée  à  la  Bibl.  ray.  de  La  Haye  ; 
un  fragment  de  VHitioire  des  quatre  fltê  Aymouj 
en  hollandais. 

Deux  autres  pièces  exécutées  avec  les  types  de 
VOpUMCutum  çremmatictUc^y  etc.;  les  fac-similé 
de  ces  précieux  spécimens  des  presses  de  Gouda 
sont  donnés  aux  monum.  typogr,  d£M  Payi-Bat; 
mais  nous  n'avions  pas  alors  entre  les  mains  cette 
admirable  publication. 

M.  Holtrop  nous  fait  encore  remarquer  que  le  livre 
découvert  par  M.  Tross  :  T*  Boee  der  Rentey  est  im- 
primé avec  les  types  du  Laneelot^  c'est-à-dire  par 
Govert  van  Ghemenj  il  en  a  donné  un  bc-simile  k 
la  pi.  79  [126]  des  monuments  typogr. 

Col.  581.  GnficiUM  Styria. 
Deiu  fentes  d'impression  dans  renoncé  du  titre 


du  ToL  de  1571 1  Stg^  liaei  Skg.  —  FûiMm»  Uses 
Foffen. 

Col.  583.  Granges  (les)  prodie  VersaUks, 

Lien  d'impression  supposé:  Almanaek  pratique 
pour  l'année  17Sa,  ou  le  calendrier  fdttortque  de» 
grande  pereonnagee  de  Port-Koyal^  qui  ont  ielei» 
ri  FEglite  par  leure  ouvragée  ou  qui  l'ont  édtfUe 
par  leur  conduite.  Aux  Granges-proche* Vemillo, 
17Mj  petit  in-12,  format  d'agenda.  Cest  encore  tt 
un  de  ces  livres  Jansénistes,  sorti  d'une  de  ces  Ibh 
primeries  clandestines  dont  nous  avons  en  déjà  l'oc^ 
casion  de  parler. 

Col.  588.  Grisonu^  le  Cantofi  des  Gnsons, 
à  l'O.  du  Tyrol. 

Col.  590.  Grumentum,  Toy.  Saponaria. 

Col.  593^  GuRizzA?  bien   probablcmeDt 
GoritZy  voy.  GoRmA. 

Sons  cette  dénomination  de  lieu,  nous  trouvons 
nn  livre  désigné  au  premier  catalogue  R.  Hebcr, 
n*  7026  t  ViBOiLi,  la  Enéide  tradotta  te  Viars 
Furlane  Berneeetu  dal  J,  Butiu  Garisia»  177S, 
S  voL  in-80. 


H 


Col.  601 .  Halberstadium. 

Le  Missel  de  S.-BenolL,  imprimé  à  Halberstadt  en 
1520,  figurait  à  la  vente  Enscbedé  sous  le  n*  662  ;  la 
description  est  conforme  à  la  nôtre,  plus  une  obser- 
vation de  détail  :  le  titre  est  orné  d'une  bordure  par 
le  maître  au  monogr.  C  G.  (voy.  Bartsch*  vu,  472;. 

Col.  602.  Halesa.  Répétition  de  deux  ar- 
ticles. 

Col.  603.  Hamburgum,  voy.  Marionis. 

Col.  607.  Harlemum. 

Ligne  S,  Èlucidationt  lises  résolution. 

■  un  Hollandais  gui  signe  :  ■  Constanteb  •...., 
Ce  pseudonyme  cacbe  un  savant  distingué,  le  pro- 
fesseur de  Hoop  Scheflèr,  et  l'article  en  question  a 
paru  dans  le  Navorscher^  Journal  dont  le  premier 
numéro  date  de  1856. 

y.  Holtrop,  dont  l'autorité  en  matière  d'histoire 
de  la  typographie  hollandaise  est  indiscuubie,  mais 
dont  le  patriotisme,  pour  grand  qu*il  soit,  n'est  point 
aveugle,  évite  de  se  prononcer  sur  la  question  Gos- 
térienne,  et  sur  la  chronique  de  Jean  Gerbrandss, 
si  malencontreuseineut  exhumée  par  le  professeur 
de  Hoop  Scheflier;  b  note  qu'il  nous  fait  l'honneur 
de  nous  adresser  à  cette  occasion  est  pourtant  trop 
intéressante  à  plus  d'un  titre,  pour  que  nous  hési- 
tions à  la  reproduire  in  extenso. 

•  Je  crois,  dit  M.  Holtrop,  que  la  question  de  l'in- 
vention de  l'imprimerie  est  plus  difficile  à  résoudre 
que  celle  de  Th.  Martens  et'  de  ses  éditions  anver- 
soises  de  là96  »  (M.  Holtrop  parle  ici  avec  une  mo- 
destie rare  du  remarquable  travail  qu'il  a  consacré 
à  Thierry  Martens,  et  de  l'extrême  talent  avec  lequel 
il  a  élucidé  l'une  des  plus  obscures  questions  de  la 
prototypographie  hollandaise). 

«  L'auteur  du  Dietionnaire  gioqrapMque...,.  à 
Vusage  du  U^airet  etc.,  continue  le  savant  biblio- 
graphe, me  parait  un  rude  adversaire  de  la  cause  de 
Uarlem,  à  tel  point  que  dans  son  article  Bbcxslla, 
oh  il  n'e&t  point  question  de  cette  cause,  mais  en 
citant  un  vers  de  L.  Valle,  il  se  plaît  à  ajouter  en 
forme  de  parenthèse  x  •  encore  une  pierre  jetée  aux 
partisfuis  de  Coster,  • 


«  Ce  n*est  point  ici  le  lieu  de  traiter  cette  quesUoo, 
et  quoique  n'étant  pas  de  l'avis  de  Paateor  dn  Dtc- 
tionmdre  de  géograpide,.,^  Je  respecte  aoo  opioioti. 
Je  dq|s  seulement  fabne  observer  que  le  passage  de  la 
Chronique  de  Jean  Gerbrandss  de  Leide  n'a  pas 
ébranlé  ma  foi  dans  les  traditions  de  mon  paya.  Ce 
moine,  en  disant  t  ■  Joh.  Fust  eluedem  artis  pri- 
mus  omnium  indubitatu»  inventor  fuit  »,  indiqiie 
clairement,  que  de  son  temps  (Iblft)  il  existait  des 
doutes  à  ce  si^u 

«  Il  est  peut-être  prudent,  lorsqu'il  s*agit  de  ques- 
tions de  ce  genre,  de  «  se  ranger  du  côté  des  gros 
bataiUons9,  et,  certes,  dans  la  cauae  entre  Haycooe 
et  Harlem,  le  grand  nombre  décide  pour  la  preâsiére 
ville.  Dans  la  question  des  éditions  anversoises  de 
1476,  les  gros  bataillons  les  admettent,  mais  Je  pais 
affirmer  que  des  oibliographes  belges,  après  avoir 
examiné  l'opinion  que  J'ai  émise  sur  ces  éditioos, 
m'ont  assuré  qu'ils  la  partageaient  enilèremenL  • 

Nous  ne  savons  si  nos  lecteurs  vont  partner 
notre  avis  ;  mais  il  nous  semble  que  M.  Uoltmp. 
par  cette  lettre  si  pleine  de  conTcnance  et  de  pru- 
dente réserre,  semble  indiquer  le  projet  ulirnear 
de  consacrer  à  l'examen  de  cette  question  délicair 
les  forces  que  lui  laissera  sa  santé  malheureaseneot 
ébranlée,  et  les  loisirs  que  lui  donne  sa  ééeoMkn 
des  fonctions  d'administrateur  de  la  BibL  royale  de 
la  Haye.  S'il  devait  en  être  ainsi,  et  nul  phisqae 
nous  ne  le  désire  vivement,  noua  ne  foison*  aal 
doute  que  la  nature  sérieuse  et  réOéctile  de  son  e- 

Srit  profondément  investigateor  ne  le  mette  à  wtm 
e  Jeter  enfin  quelque  clarté  sur  cette  diflklk 
question^  la  plus  controversée,  bi  plus  oteome  pcnt* 
être  qui  ait  agité  les  temps  modernes. 

Col.  612.  Hasseletum. 

M.  Holtrop  nous  donne  le  nom  de  VimpHmfttr 
caché  sous  les  mystérieuses  initiales  P.  B.  ■  Dam  le 
S,  Jheronimusboek  de  là90,  se  trouve  ane  gnrorc 
sur  bois  représentant  S.  Etienne,  le  patron  de  ta 
ville  de  Hasselt,  tenant  un  écusaon  aux  anaes  de 
cette  ville,  et  portant  à  droite  un  aecond  éiunsa, 
chargé  de  deux  hucbets  de  sable,  viroles,  passés  ea 
sautoir,  les  embouchures  en  bas,  sur  champ  d'argcot 
Ces  armes  sont  celles  de  la  famille  de  fiannenilseoa 
Bermentio;   un  Imprimettr  de  ce  noni  figun  à  ta 
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Muieription  d*un  PuUteriwn^  Imprimé  i  Naplet  eo 
1478,  In-fto,  •  NeapoU  per  Henrieum  Alding  et 
Peregrinum  Bermentto  ».  Cest  donc  ce  Pcaregrinus 
Bermentio  qui,  de  retour  «tans  sa  vîUe  natale,  y  a 
eiercé  de  im  k  1490  environ  •  (Yoy.  Monum.  tyv.» 
pp.  M-90,  et  pi.  M-97-98-09}. 

Col.  615.  Heilbronna^  Eeilhronn  (Neckar- 
kreis);  Ber  EHUBrunnen,  la  Fontaine 
.    de  salut  ? 

Col.  618.  Helveto,  peuple  de  la  Gaule, 
occupant  la  partie  orient,  de  la  grande 
Séquanaise. 

Col.  621.  Herbipolis,  Wùrzhwrg, 

Le  PSALTERIUM  avec  les  comment,  de  S.  Bruno, 
que  nous  avons  décrit  comme  le  premier  livre  im- 
primé à  Wunburg,  est  k  Tusage  des  Chartreux  : 
«  Le  Princc-Evéque  de  ce  diocèse  avait  liait  venir 
Reyser  pour  exécuter  ce  Tolume  »  {  voy.  vi«  eat, 
Tross  de  1868,  n»  4152). 

iM  célèbres  impr.  G.  Uuer  et  J,  Veldener  étaient 
de  Warzbourg. 

Col.  623.  HBRCUI.EUM,  Erkeleni. 

Col.  625.  Heresfelda,  Hirschfeld. 

Nous  trouTons  trace  dimprimerie  dans  cette  ville 
en  1706  ;  le  cat.  Dubois  (IV,  no  150S7)  nous  donne  : 
Cour,  MeU  Tadsche  EtMoL  Hersdifeld,  1708,  in-fl», 
et  en  1710.  nous  trouvons  encore  du  même  auteur  : 
Conr.  MtlLuzte  Reden  der  sterbauten  \\  oder  Pre- 
àigten  uber  auaerUaene  Texte  des  alten  vttd  neuen 
Teêtam.  Herscbfeld,  1710,  2  vol.  10-4*. 

Col.  626.  Hermiones,  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  N.-E.,  entre  l'Elbe  et  la  Vis- 
iule,  entre  les  montagnes  de  Thuringe 
et  la  Baltique. 

Col.  629.  HuDuciUM,  voy.  Nartcia. 


HlT^ERSHUSIA. 

Pour  un  livre  imprimé  en  1090  à  HUdburghau* 
Mit,  voy.  Stmrius  {BibL  Saxon,,  p.  525). 

Col.  630.  Hu»P0NiUM,  voy.  Vibo. 

Col.  634.  HoFF  zu  NswfiURti. 

Cest  plutôt,  nous  écrit  M.  O.  MClndler,  à  la  ville 
de  Neubourg  sur  le  Danube  que  s*applique  la  note 
bibliogr.;  Neubourg  était  anciennement  résidence 
ducale  iPfaU-Neuburg). 

Col.  635.  HoLA,  Hoolum. 

Un  livre  imprimé  en  Islande  i  la  date  de  15ft9  est 
conservé  à  la  Bibl.  imp.,  sous  le  n«  a-1749. 

En  1011,  nous  trouvons  i  Spéculum  Panitcntiœ 
(Islandlco  sermone),  in-8'  [BibL  Danica,  p.  S38]. 

Col.  639.  HosEMUM,  HusuMuii,  Husum, 

Antoinette  Bourignon,  •  vfrgo  FUmdra  indoeta 
et  fanaticiê  delirHa  adeo  indulgens^  ut  cœU  ee  regU 
nam  erederet  ■,  quand  elle  quitta  la  Flandre  en  1671, 
vint  se  fixer  dans  le  Scbleswig  (Cimbrta),  convoyant 
son  matériel  typographique  ;  ce  fût  à  Husum  qu^elle 
élut  domicile,  et  choisit  pour  directeur  de  son  im- 
primerie un  certain  J.  Gonradus  Hasius  (voy.  Lack- 
mann,  Ann,  Typogr.,  1740,  in-4o,  p.  47}. 

Col.  640.  HUBENA. 

Lieu  d'impression  qui  nous  est  inconnu. 

Le  Catal.  Ubr,  novisstme  impr.  (Amst.,  J.  Waes- 
bergbe,  1080,  in-4«,  2e  semestre,  p.  84)  signale 
un  livre  souscrit  k  ce  nom;  nous  citons  tex- 
tuellement t  Printie  {ftanielit  a  Bueehau)  Moê' 
eoîÂœ  ortuSf  etprogreesut,  de  dueibus  Moscoifiœ, 
eorumque  incremeniU  ;Uemde  inUiiê  bâUi  Livoniei, 
de  reUgione  Ruthenorum^  etc.  Hubenc,  1Ô80,  in-12. 
Ce  livre  nous  parait  devoir  être  d'une  excessive  ra- 
reté; nous  n'avons  pu  le  découvrir  dans  aucun  des 
bibliographes  -spéciaux. 

HuBERTiBURGuif,  Bubeiisburg. 


I 


Col.  646.  Iburinga,  Ueberlingenf  anc.  ville 
libre  du  Saint-Empire,  auj.  petite  ville 
du  grand -duché  de  Bade. 

Icadna;  on  trouve  aussi  Icho,  onis. 

Col.  649.  Ileburgum« 

Nous  devons  mentiooner  A  la  date  de  1524  un  livre 
dont  nous  trouvons  le  titre  au  supplément  donné 
en  1804  à  Panser,  par  Emile  Weller  (Nfirdlingen). 
BOUS  le  n*  3,230,  on  dte  :  fom  zûtrineken  laeter 
Vftnd  misebranch  die  schentUehen  darause  erfol- 
gen,  dormit  yetxt  dieganze  TeutscK  Naitonbefleekt 
fsf.  A  la  fin  :  Gedruclrt  su  Bylenburgk  dorch  Nlco- 
laom  Widemar.  Anno  1524,  in-4o  de  4  ff.  (vendu  A 
NOrdUnçen  en  1862, 104  tbalers). 

Dans  le  titre  aUemand  du  livre  que  nous  avons 
dté,  au  lied  de  vleen,  lises  veben, 

CoL  68!3.  Imcm  Castrum^  aijy.  Tiefencastenk 


Col.  662.  Ipra. 

'  Le  P.  Leiong  nous  donne  (I,  p,  340)  i  Forma 
tuboetuioni»  pauperum  qua  aptut  Hyperat  Plan" 
drorumurbem  vtçet.  Hyperis,  15St,  ln-8o.  Nous 
pensons  qu'U  convient  de  lire  :  1031. 

Iracu. 

VArte  de  bien  vitfir  fut  réimprimé  A  Irache  en 
1610,  in-4o  (Antonio,  BibL  nova^  I,  95). 

Col.  663.  Iru. 

Dans  la  citation  d*un  passage  de  Mauro  Boni,  que 
nous  bisons  à  pfx>pos  de  f^ognera,  une  fiiute  typogr. 
rendnne  phrase  inintelligible;  au  lieu  de  ■  non  leg- 
giar  eanmamtnto^  •  lises  :  con  teggier„„ 

Col.  668.  iTHACESiiB  INS.;  au  lieu  de  mer 
Tyrrhénienne,  lisez  :  mer  lonienneé 

Col.  669.  Itzstbin,  localité  do  duché  de 
Nassaui 
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Col.  673.  Jassium. 

Cest  à  un  illustre  Roumain  dont  la  Moldavie  dé- 
plore la  perte  récente,  AL  Georges  Asaky,  que  Jawy 
doit  le  premier  établissement  typographique  qui  ait 
réellement  fonctionné  dans  ses  murs  ;  Jusque-là  l*im- 
primerie  n'avait  été  exercée  en  Moldavie  que  dans  les 
deux  monastères  que  nous  avons  signalés.  M.  Asa- 
ky, vera  i82A,  éublit  à  ses  frais  une  imprimerie,  ré- 
forma  les  caractères  cyrilliques,  et,  en  1829,  fonda  k 
Jassy  le  premier  journal  roumain,  VAMUe^  quil 
rédigea  pendant  55  ans. 


Col.  674.  Jenecopia. 

Nous  n*avon8  cité  aucu^  titre  de  ïïm 
Junkôjrtng,'  le  caul.  Dubois  (IL  618)  doos  «wk  « 
Histoire  <<e  PEglite  de  VJnc,  Testament,  pmr  Dnh 
seUue,  Jonkioping,  17I»,  in-«o.  —  Réimpr.  dans  la 
même  ville  en  1708  ;  ces  deux  volumes  soat  impri- 
més l'un  par  Peler  Hnltman,  l'autre  pur  Dnid 
Wald. 

Col.  677.  JuDECA,  Giudeoca. 


K. 


Col.  684.  Kasanum. 

Nous  trouvons  au  2^  vol.  du  cataL  Teleki  (p.  200) 
lin  vol.  souscrit  au  nom  de  Kassan,  en  1700 1  Julia 
Levelet  Ovidiuskoz,  nèmetbOl  szaëad  forditàs»  Kas- 
sén,  1700,  iu-S";  mais  le  tiire  en  hongrois,  les  ac- 
cents, le  catal.  lui-même,  prouvent  que  ce- livre  est 
imprimé  en  Hongrie,  et  d'ailleurs  l'orthographe  du 
lieu  de  provenance  diffère. 

CoL  685.  Kemptena.  Kemptm  est  une  ville 
(le  Bavière  (Schwabea-Neaburg)^  et 
Kempen,  la  pa^ie  de  Tauteur  présumé 
de  1  Imitation,  est  une  petite  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Cologne. 


Col.  686.  HsïŒszrvviisvu,  Nemet-Keraziur 

L'imprimeur  Joannes  jraiiliitt,en  allem.  Bans  Ha- 
nuel,  en  hongr.  MomUus  Janos,  Au  Iku  de  Mo* 

nyorokerekini,  lises  :  Monjforokereken. 

Col.  69i.  Kraua,  Kràliti. 

i^  célèbre  Bible  de  1570  ne  forme  pas  0  voL,  malt 
6  parties  en  un  vol.  in-ft*.  Nous  avons  va  le  bel 
exempl.  de  TédiL  de  1500,  que  H.  Troas  porte  au 
5e  cat.  de  1868,  et  au  «•  de  1860;  en  voici  la  descrip- 
tion :  Bibit  Swatâ^  to  gest  Anf/ko-viiit  se  astaec- 
ka.  Pigma  twatà  Stariho  y  Kowelio  Z»koma. 
Ziirzugj.  S.  1.  1506,  in-8«  goth.  k  2  col.«  parfaite- 
ment iropr.  en  petits  car.  rouges  et  noirs,  cootlent 
1,1(10  pp.  chiffr.  plus  lu  f.  de  table  non  cUllirés. 


Col.  697.  Labadunum,  supprimez  :  Laden- 
berg.  Au  lieu  de  Geschrichten,  lisez  : 
Geschichten, 

CoL  698.  Lactora. 

Llinprimerie  ne  reparaît  à  Lectoure  qu*l  Pépoque 
de  la  Révolution  (voy.  Am.  Tarbouriech,  Bibl,  polit, 
du  dép,  du  Gers.  Paris,  A.  Aubry,  1867,  in-8o). 

Col.  699.  Lacus  Aricius,  Logo  di  Nemi,  près 
de  l'Ariccia. 

Lacus  infrrior^  der  Zellersee,  en  Tyrol. 
Lacus  itaucus,  der  Walchensee,  en  Ba- 
vière (voy.  lacus  vallensis]. 

Col.  703.  Landoburgum,  Lans-le-Bourg, 
sur  la  rive  gauche  de  TArc^  chef-lieu 
de  canton  (Savoie). 

Col.  704.  Landshutum^  Landshut^^UT risar> 
ville  de  Bavière. 

Nous  pouvons  citer  à  la  date  de  1505  un  autre 
vol.  imprimé  dans  celte  ville  :  Hyrinn  KUrtlieh  be^ 
(iriffen  isiWLatantm  den  gestorben  man\\fVie 
vnter  Iteytand  Jésus  ChristlGewalligkUeh  Hiess 
wider  aufflan.  A  la  fin  :  Gedruckt  lu  Landsshot, 
1505,  in-4u  (voy.  Paniers  Àmu  der  dUem  Deutsehen 
IJUltr,,  I,  p.  268,  n*  555). 


Col.  703  bis.  (Par  erreur  de  pagin.) 
Langlée. 

lie  BuUetiH  du  BibliophUe  (ann.  1808.  p.  Ml) 
contient  un  article  intéressant  sur  Léorier  et  liste. 

Col.  707.  Lassât. 

Voir  sur  Plmprimerie  du  châtean  de  Losay  on 
art.  fort  curieux  de  H.  Paulin  Paris,  an  Bmiêetim  dm 
BibUoffhOe  (ann.lSM).  L'teempl.  des  MémaÊrteée 
Lassay^  qui  appart.  à  H.  de  Piserécourt,  fig.  an  caiaL 
sous  le  n"  im. 

Col.  709.  Laucostabulum^  Ltesloi/,  bourg 
de  Suisse. 

Laudunum. 

Les  Hulierehes  bibliogr,  de  M.  C  Perin  sur  le  tfp. 
de  l'Aisne  nous  donnent,  à  la  p.  1A7,  un  vol. 
Laon   en  1660  :  Pestilemiœ  urbem 
invadentis  vera  deteriptio,  par  Fr.  Fondeur, 


Col.  7ii.  Lauretum. 

Antonio  (1, 166}  nous  donne  un  titre  de  li«rc  im- 
primé à  Loreto  en  1647,  sans  nom  d'il 
mais  les  excellents  caul.  Maisonnenve  (i 
Europ,  et  Orient,^  1862,  n**  5821  et  8522} 
mettent  de  réparer  cette  omtaaioo  ;  le  prânier  (cM 
au  Manuel)^  MikagO^  Grammaiika  TaUamëkm^aiM, 
souscrit  :  U  Loreto^  Iv.  Bat.  Senfinv.  1M0«  in-t*  ; 
le  second,  do  même  autenr  :  Maço  fetUca  aloatii» 
koga  iUi  Slovniktt*,  Thésaurus  luigum  lUwrbeeu^ 
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portei  Lmrati,  apnd  Psalom  et  J.  Bar.  Seraphinum, 
1649,  ln-8*. 

Col.  716.  Ledum  Salarium. 

Un  imprimeor  du  nom  de  Gauthier  exer^it  à 
LMiM-U-Saulnier  pendant  la  période  révolutionnaire: 
Varrivée  du  brave  Toulousain  et  le  devoir  dia 
comffoçnons  de  la  petite  Maniele,  A  Lons-le-Saul* 
nier,  Gauthier,  s.  d.  (1791),  in-12. 

Col.  717.  Lehebiq  mons^  babille  en  1465. 
Col.  718.  Leitje  pons^  Bruck  an  derLeitha. 

Col.  719.  Lemgovia;  Lemgo  est  fort  éloi- 
gné de  Francfort,  et  beaucoup  plus 
auN. 

Col.  721.  LeodicuMj  Liège. 

Voyei  Van-der-Ueench,  Recherchée  tur  la  imjfr. 
Mgcê  à  Cétrangerj  p.  174. 

Col.  723.  Leopolis^  Lemberg. 

Le  liTfe  imprimé  dana  cette  Tille  en  1598  doit  être 
ainsi  sonacrit  :  LeopolU  1593,  in-4«. 

Col.  724.  Leorinum^  L&wenberg, 
Col.  725.  Lebma. 

Antonio  {BibL  nova,  I,  725)  confirme,  contraire- 
ment au  résultat  de  nos  premières  recherches.  Vas- 
aertionde  H.  Temaux  :  uneédition  latine  des  Dialo* 
gueâ  de  Vifès,  sous  le  titre  de  :  Dialoçisliearum 
tinguœ  tatinœ  exercitationes,  fut  imprimée  sous  la 
rubrique  :  Lerma^  en  1619,  in-ft».  Ce  livre,  si  sou- 
vent leimprimé  et  traduit  en  toutes  les  langues,  est 
du  célèbre  grammairien  Juan  Luis  Vives,  natif  de 
Valence,  mais  qui  étudia  et  passa  presque  toute  sa 
vie  à  Paris. 

Col.  727.  Leta  pane. 

Nous  n'avons  point  su  déterminer  la  situation  de 
lâta  Pane,  par  la  raison  que  nous  avons  pris  le 
Ptrie  pour  un  homme!  Ces  mots  bohèmes  n*ontJa* 
maia  désigné  un  lieu  d'impression  ;  presque  tous  les 
livres  tchèques  des  XTi«  et  XTii^  siècles  portent  ces 
mots  ao  titre,  et  souvent  avec  l'indication  du  nom  de 
Heu,  Prague,  Kralitx.  Eger,  etc.,  ils  sigolflent  simple- 
ment :  ua  anniee  du  Seigneur  t. „  On  trouve  quel* 
Siefbis  I  '  Leta  poeledtdko  welsu,  ran  du  présent 
ècle. 

Col.  728.  Letschib  yallis,  Lettscherthal, 
lisez  :  Lôtschenthal. 

Col.  729.  Lbucopetra,  voy.  Weissenfelsa. 

Col.  730.  Lencuh^  Leceo,  au  S.-E.  du  lac 
de  Côme. 

Ledteva. 

M.  Gaudin,  biblioth.-adjoiot  de  Montpellier,  nous 
donne  le  nom  de  ce  typographe,  que  l*évéque  de 
LoMlève,  Jean  Phiniavit  de  la  Pause,  avait  fait  venir 
d'une  ville  voisine  ;  c'est  Arnaud  Golomies  de  Tou« 
Bouse,  tu  qnand  11  eut  terminé  l'impression  des  étu- 
cnbrations  de  révêque,  Golomies  retourna  à  Tou<- 


Col.  733.  LiBDBNuv^Ltôourjitfy  ville  et  chef- 
lieu  d'arrond.  du  dép.  de  la  Gironde, 
au  confl.  de  Tlsle  et  de  la  Dordogne, 
avec  un  port  de  quelque  importance. 

M.  G.  Brunet,  réminent  bibliographe  bordelais, 
que  nous  avons  consulté  au  sujet  de  l'époque  pro- 
bable de  riotroducUon  de  rimprimerle  lUbonme, 
a  bien  voulu  lUre  (avec  son  obligeance  accoutumée) 
tontes   les  recherches  imaginables,  et  n'a  obtenu 


qu'on  résultat  A  peu  près  nul  :  •  J'ai  consulté,  nous 
écrit-il,  les  deux  historiens  de  cette  ville,  Souffrain 
et  Guinodie  ;  J'ai  interrogé  nos  savants  bordelais. 
J'ai  écrit  à  Liboume  même  ;  tout  cela  ne  m'a  rien 
appris  du  tout.  > 

Libourne  ne  figure  point  k  l'arrêt  du  conseil  du 
21  Juillet  1704,  et,  par  contre,  son  nom  est  compris 
à  l'arrêt  du  SI  mars  17S9,  parmi  ceux  des  villes  de 
France  où  la  suppression  de  l'imprimerie  est  décré- 
tée  :donc  un  éunlisseroent  typographique  de  quelque 
importance  avait  fonctionné  dans  l'intervalle. 

Cette  suppression  est  maintenue,  car  Liboume  ne 
figure  point  au  rapport  fait  &  M.  de  Sartines  en  176^ 

L'imprimerie  reparait  pendant  la  période  révolu- 
tionnaire; M.  Bronet  cite  une  pièce  qui  fig.  au  cat. 
de  Soleinne  sous  le  n*  2417  ;  la  Mort  d'Hercule, 
trag.  en  5  actes  et  en  vers  par  le  cit.  Lafond.  Li- 
boume, G.  Puynesge,  s.  d.  (1792),  in-S»,  vendue 
7  fr.  75.  L'auteur  de  cette  déteatable  rapaodle  aban- 
donna depuis  le  métier  d'auteur  et  devint  célèbre 
comme  acteur  tragique. 

M.  Brunet,  de  Bordeaux,  parie  également  d'une 
brochure  de  M.  de  Puységur  sur  le  Magnétteme, 
qu'il  dit  avoir  été  imprimée  antérieurement  4  Li- 
Iworae,  mais  dont  il  n'a  pu  se  procurer  la  date  esacte. 

Col.  733.  LicATEs.  L'Oberdonaukreis  est 
auj.  la  province  de  Schwaben  und  iVeu- 
burg, 

lAcax,  Lych. 

Dans  le  titre  do  livre  allemand  de  D.  ilerilts,  cor- 
rigea :  au  lieu  de  ferzigen ,  lises  t  fetzigen  ;  Ge- 
drockt  su  IJch  durch  Nicol.  Erben,  c*est4-dire  : 
imprimé  à  Ueh  chez  Us  héritiers  de  Nicolas. 

LicHTENBERGAy  Lichtenbcrg,  chef-lieu  de 
Tanc.  princip.  (Prusse). 

Nous  trouvons  au  cat.  Dubois  (t.  IV,  p.  945}  un 
livre  souscrit  ft  ce  nom  à  la  date  de  1719;  nous  n'a- 
vons malheureusement  pas  le  nom  de  l'imprimeur. 

IVahrhafftige  Brzehlung  was  zwischen  denen  sa 
genandten  Pletisten  vorgegangen  ist.  Uchtenberg, 
1710,  tn-8o.  Faikenaiein  ne  paraît  point  avoir  connu 
cette  imprimerie. 

Col.  736.  LiMONUM. 

En  dépouillant  les  archives  de  la  vtUe  de  Bordeaux, 
M.  Ernest  Gaullieur  a  découvert  un  contrat  passé  en- 
tre les  premiera  t]fpograplies  de  cette  ville  et  deux 
imprimeurs  de  Poiiiera,  Estienne  Saovetean  et  Goil- 
laume...,  pour  l'impression  d'un  Bréviaire  I  l'usage 
de  l'église  d'Ausch,  tiré  4  "^OO  ex.  ;  ce  contrat  est  4la 
date  du  7  Juin  1487:  le  nom  du  second  imprimeur, 
malheureusement  eflTacé  dans  l'acte  original,  |x>ur- 
rait  être  celui  de  Guillaume  Bouchet?  et  II  n'y  au- 
rait rien  d'impossible  4  ce  que  ces  deux  assotiés 
lussent  les  créateurs  de  ce  premier  établissement 
typographique,  auquel  la  ville  de  Poilien  est  rede- 
vable du  Breviarium  Uistoriate  de  1479l 

hotre  excellent  correspondant  poitevin,  M.  Oar- 
bier-Tripart,  nous  écrit  4  propos  de  l'article  que 
nous  avons  consacré  4  la  ville  de  Toun,  pour  noua 
faire  remarquer  que  nous  avons  cité,  4  la  date  de 
1495,  un  Bréviaire  4  Tours,  imprimé  •perSimonem 
Pourcelet,  in  intersignio  Pellicant  rommorantem  >, 
et,  en  second  lieu,  que'la  Fie  de  Mgr  Saint-Martin^ 
de  1496,  est  imprimée  par  Jehan  du  IMge,  mar- 
chand libraire  4  Tours. 

Or  nous  prouverons,  4  la  note  additionnelle  que 
nous  consacrerons  4  cette  dernière  ville,  que  Jehan 
de  Mamefét  Jehan  du  Uège  ne  font  qu'un,  et  il 
nous  sera  bien  permis  d'en  tirer  cette  conclusion 
gue  le  grand  Imjprimeur  de  Paris  et  de  Poitiers  avait 
fondé  une  librairie  4  Toun  et,  solvant  toutes  les  pro- 
babilités» un  éublissement  typographique,  dont  il 
oonfiait  la  direction  4  Simon  Ponrcclet. 

Col.   740.   LiNDAUGIA. 

Au  lieu  de  Oberdonaukrela,  lises  :  Schwahen  vnd 
Neuborg.  Dans  le  titre  allemaiid  du  livre  que  nous 
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portons  &  racUr  de  Liudau,  deui  ftateft  typogr.  se 
sont  glinéea  :  aa  tteu  de  PrêtUgt^  Uiex  :  Predigt  ; 
remplaces  KOndre  par  KOndte, 

Col.  742.  Lipsu. 

«  On  a  Toola  reporter  à  IMO  la  typogr.  à  Leip- 
sick  ;  ■  Toyes  à  ce  sujet  une  longue  et  savante  dis- 
sertation <te  Freytag,  dans  son  AdparaiUM  iÀtierO' 
rtvM  (Llpa.,  1755)i  S«  vol.,  p.  486. 

Col.  744.   LiPSTADIUM. 

Nous  trouTons  trace  d^imprimerle  à  Lippttadi  en 
1711  t  MelanehoUsche  neben-stunden  ûber  doB 
étende  leben  dieser  welt,  Lippsiadt,  1711,  in-8o 
(cat.  Dubois,  IV,  n*  16,210). 

Col.  745.  LiTOMISMUM. 

Le  catal.  Bearti  (n*  761)  nous  fournit  le  titre  d*un 
ouvrage  imprimé  ft  LeutomiMchl  en  1586,  et  le  nom 
du  typographe  :  Prawa  Mestêkà,  A  la  fin  :  Kanek 
wsseeh  Praaw  Mieslàkyeh, 

Hœ  opuM  luriê  impttum  in  LiiomfsU.  Fer 
AtexOdrum  piznensem  :  Menu  aprtUi  (sic)  :  anno 
êolutU  nottre  15S6,  iu-fol.  goih. 

Col.  746.  LiVKRPOOL. 
Au  lieu  de  Jfémo<rM,'lisez  t  Mémoire* 

LoBAViA,  Lbbau,  Losbau,  près  de  Zôbiitz. 

Col.   747.   LOBDUNUM. 

M.  G.  Brunet,  le  blbliogr.  bordelais,  nous  écrit  : 
«  Je  suis  tenté  de  croire  que  Laieburâ  est  une  ville 
imaginaire  {LaUen  en  allemand  signifie  Mgoyer); 
le  titre  que  vous  reproduises  ne  peut-il  pas  se  tra- 
duire par  te  Livre  de»  Bègues,  hùtoire  curieuu  et 
ptat$4inte  des  Bègues,  imprimée  à  BèguevlUe?  • 
Nous  nous  rangeons  de  toat  ccBor  à  ropinkm  de 
notre  exceUent  confrère. 

Col.  748.  LocLE  (le). 

Danse  des  morts  pour  servir  de  miroir  à  la  na- 
ture fivmaine,  avec  te  costume  dessiné  à  la  mo- 
derne. Au  Lode,  ches  S.  Girardet,  1788,  2  part,  en 
un  voL  in*8o. 

Col.  749.  Locus  b.  Marlk^  Marienfeld* 

Col.  750.  LoERAcuMy  anc.  désignation  de 
Carlsruhe,  voy.  Carou  Hesïchium. 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  trace  dHmnression  : 
Serenisshni  MareMonis  et  Prineipis  Bada-Durta- 
censis,  Hortus  Carotsruhanuf  in  très  ordines  di- 
gestus,  exMbens  nonUnaplantarum  exoUcarum.., 
Auetore  Josua  Bislero  Pharmacoposo.  Lceraci, 
Samuel  Augustus  de  la  Carrière,  1747,  in-8o  (i  l'Ar- 
senal). 

Col.  751.  LONBINIUM. 

Au  milieu  de  la  col.  752,  rétablisses  la  locution 
proverbiale  :  as  blind  Boyard. 

Col.  756.  Longosalissa. 

A  la  ft«  ligne  de  la  col.  757,  an  lieu  de  gesangen, 
liies  i  gefangen. 

Col.  760.  LouHANs,  ville  de  France,  sur 
la  Seille,  chef-lieu  d'arrond.  du  dép. 
de  Saône-et-Loire. 

Nous  ne  pouvons  prouver  que  Fart  typogr.  ait  été 
eiercé  dans  cette  petite  ville  antérieurement  au 
xix«  (Siècle,  et  cependant  nous  trouvons  :  Bêcher- 
ches  pour  servir  à  l'histoire  de  Varqusbmu  de 
Pont'de-VauXy  par  M*  C,  B,  B.  D,  S,  (Cbarles- 
Emmanuel-Bonon  de  ScelleryJ,  ancien  capitaine  de 
la  compagnie,  Louhans,  1786,  ln-8*  de  (18  p.,  tiré  à 
30  exempL 

M.  Sirand  {MMiogr,  de  VAin)  nous  apprend  que 
M.  BorJOQile  Sceller  y,  gouverneur  de  Pont-de-Vaux» 


Imprimât  Ininaiénie  ses  opnscnlct,  empHuMaat  le 
nom  de  localités  voisines,  mais  «ni'en  rteUté  aes 
presses  roulaient  dans  la  ville  même  de  Pont'^le* 
Vanx  (voy.  POHg-VALBRsn). 

Ix>VANU. 

Nous  avons  renvoyé  le  toctear  pour  PUstoire  < 
typogr.  de  Lonvain  à  M.  Bernard,   et  particolièra- 
nient  à  H.  Van-Isegbem  ;  alors  n*avait  point  cnoora 
paru  Texoellente  monographie  consacrée  par  M.  Bol- 
trop  à  Thierry  Maftens  d'Alost. 

Voici  quelôues  notes  que  ce  bibliogr.  a  bien 
voulu  nous  adresser  : 

Nous  avions  dit  que  Jean  de  Wesiphalie  avait  d^- 
bord  résidé  dans  Tenceinte  de  runiversilé  :  c  J*ai  dé- 
montré (JfoJivm.  typog,j  p.  50),  nous  dit  M.  Hol- 
trop,  que  les  mots  •  in  aima  wdversUate  Lovo- 
niensi  residens,  •  n*ont  pas  la  sicnification  qne 
l^mUnet  y  attache.  J.  de  Westphalle  n*a  pas  Sok- 
primé  df abord  dans  Penceinte  de  l'université,  puis 
en  ville.  Aussi  avait-il  des  apprends  ou  compagnons 
dés  son  début  à  Louvain  comme  imprimenr.  Déjà 
en  147S-7fe  les  comptes  de  la  ville  enregistrent  nne 
iivi^ison  de  huit  mesures  de  bière  de  houblon,  fslu 
en  réduction  de  taxe  par  la  brasserie  f  Orgue  à  Jeun 
de  Westpfaalie  et  à  ses  compagnons  (non  joefis 
suis), 

t  Pendant  son  établissement  à  Louvain  (i%7S« 
Juin  ia7à),  Jean  de  WestphaUe  a  été  à  Aloet,  mais 
depuis  ce  moment  il  n'a  pas  quitté  Louvain.  Ses  dé- 
pans pour  d'autres  villes,  entre  antres  pour  Mmègue, 
reposent  sur  des  erreurs.  La  souscription  de  sa 
réimpression  des  Bpistolœ  Bngetberti  cuttiftciê  :  In 
Novimagiù,  Impressa  per  me  Joannem  de  West" 
fallu  {Monum,  typogr,  pi.  87  [  17  J,  y  a  donné  lien, 
lies  mots  I  a  in  Novimagio  •  appartienneni  à  la 
réimpression  de  la  souscription  de  rédidon  de  PG- 
mègue.  • 

Mous  avions  avancé  que  J.  de  Westphalle  était 
mort  vers  1M8  :  «  11  a  publié  avec  son  nom  en  1*95 
un  Auqustinusde  IViniloie,  in-fol.;  en  IMM  une 
Legenda  S,  Annœ,  in-8o  min.  Ces  deux  Ums  sont 
conservés  à  la  MhL  roy.  de  la  Haye,  et  portés  an 
Cotai,  des  Incunables^  sons  les  no«  m  et  118.  Jean 
de  Westphalle  vivait  encore  en  1501.  > 

Jean  Veldener  est  arrivé  de  Cologne  à  la  fin  ée 
1A70...  •Bemarquei  Jean  Veldener  aVst  frit  ins- 
crire le  50  Juillet  1478,  sur  le  registre-matricnlc  de 
l'oniverrité  de  Louvain.  Le  Theramo  de  ttHk  et 
V Angélus  de  Gambigttonibus  de  M7S  sont  imprimés 
par  Veldener  à  Louvain.  •  (Voy.  If  Oman,  tffpogr,^ 
p.  479.) 

Gonrard  de  Paderiwrn  et  Conrard  Bracm,  avons- 
nous  dit,  qui  peut-être  ne  font  qu*un...  ■  Oiand 
de  Westfalia  Padert>omensis  Ait  immatricnlé  à  i>- 
niversité  de  Louvain,  le  27  février  lft76w  Braem,  oH- 
ginaire  de  Cologne,  y  fut  inscrit  le  M  JaUet  t«M  ; 
ce  sont  donc  deux  personnages  bien  disfinrf».  Lean 
types  n'ont  point  de  rapport  •  (voy.  jyonmn.  ff- 
pogr.^  pi.  52  [89]). 

Nous  avons  cité  le  grand  Erasme  comme  Fnn  des 
plus  illustres  professeurs  de  l'universiié  de  Loavain! 
Où  avons-noos  paisé  cette  sottise  T  U  nons  est  Im- 
possible de  le  savoir  aujourd'hui,  et  M.  HoUrop 
nous  fait  remarquer  avec  anunt  de  raison  que  de 
simplicité,  qu'Erasme  n'a  pu  profeaser  A  Lonvala, 
puisqu'U  n'a  figuré  comme  proissaeur  dans  aacaae 
université. 

Col.   761.   LUBECA. 

A  la  lia  I SM  lAbeek  gedsmekten  medittâràglÊcktu, 
Usez  :  Hfiedersdchstschen,. 

Col.   762.  LUBBCA  AD  CRRONlTIf. 

5oc<fiièNS  et  unitaires  ne  font  qn'one  aenle  et 
même  secte  ;  c'est  au  contraire  pendant  ta  vie  de 
Jean  Klnka,  châtelain  de  VUaa»  protecteur  éca  So- 
ciniens,  que  P.  B.  Kmiu  établit  la  première  typogr. 
à  Lubiecz,  typogr.  dont  les  premièrei  prsf 
ont  toulement  disparu. 
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Col.  767.  LncoMONis  mons,  le  Luuikmmier. 

Col.  768.  LuDOsu. 

Au  lieu  de  Gnfisse,  llies  peitout  i Grouse;  au 
lieu  de  CamlNleD,  Camden;  au  lieu  de  Sprûner» 
Sprumer,  etc. 

Col.   769.   LlIGDCNUM. 

Nous  avons  compris  Gailiot  du  Pré  parmi  les  im- 
primeurs lyonnais  ;  ce  typographe  célèbre  n*a  ja- 
mais dirigé,  que  nous  sachions,  d'autre  éublisie- 
ment  que  celui  de  Paris. 

Col.   770.  Ligne  5.  Catchwoords\  lisez  ; 
Caickw(yrd$. 

Col.  771 .  LuGDUNUM  Batavorum. 

Nous  avons  cité  trois  imprimeurs  afant  exercé 
dans  cette  ville  au  xv«  siècle  (et  nous  devons  réta- 
blir l'orthographe  du  nom  de  l*un  d'eux  :  H%mo 
Jansaoen  van  Wcenkn)\  M.  Iloltrop  nous  en  si- 
gnale un  quatrième  :  Gomelis  Kers,  qui  publia  à 
Leide  un  livre  k  la  date  du  12  avril  IftM.  Ce  biblio- 
graphe en  a  donné  le  fac-simUe  dans  les  Monum, 
tyffogr.daPayê-Boitilà  pi.  112  [86-»]  d'après 
rexemplaire  unique  acquis  par  la  Blblioih.  royale  de 
la  Haye,  depuis  la  publication  du  Catat,-  des  Incu- 
nùblês. 

M.  Holtrop  ijoute  :  >  Induit  en  erreur  par  des 
bibliographes  qui  ont  affirmé  que  Jan  Severs  a  pu- 
blié des  livres  uvant  1500,  et  comme  les  livres  publiés 
à  la  fin  du  xv*  siècle  ou  au  commencement  du  xvi*, 
sans  date,  sont  très^difficiies  à  distinguer,  J*ai  placé 
dans  mon  Catalogue  des  Incunables  deux  ou  trois 
livres  publiés  par  Jan  Severs,  so/M  date,  parmi  les  pro- 
doits du  xve  siècle.  Comme  depuis  Je  n'ai  rencontré 
aucune  édition  de  Jan  Severs  antérieure  à  l'an  1500, 
Je  n'ai  pas  dû  comprendre  cet  imprimeur  dans  mes 


MonumeHU  typogr,   parmi    les  typographes  du 
xv*  siècle.  » 

Il  nous  faut  enoore  i^outer  Govert  van  Gbemen. 
l'imprimeur  de  Gduda,  qui  exerça  à  Ldde  et  de  là 
partit  pour  Copenhague.  La  bibiioth.  de  La  Haye 
vient  a'acqnénr  un  opuscule  intitulé  :  Den  Ghees- 
teUken  Mtnnenbriefy  etc.  (LUtera  amatoria  spUi- 
ftioiis)...  Gheprent  te  Leyden  bi  mi  Gouaert  van 
Ghemen,  pet.  m-S»  s.  d.,  avec  une  grav.  s.  bois  et 
les  armoiries  de  la  ville  de  Leide,  deux  clefs  croi- 
sées. La  midascule  I  et  les  types  sont  les  mêmes  que 
ceux  qu'il  employait  à  Gouda. 

Col.  772. 

Mais  ce  n'est  que  l'année  suivante  que  le  proto- 
typographe  de  la  Haye,  lisez  :  de  Leide. 

Le  TOI.  de  Thomas  de  Aquino  de  humanitate 
Chrtsti  n'est  pas  à  la  bibiioth.  de  la  Baye,  mais  il  est 
conservé  au  Muséum  Meermanno-Westroenianum, 
et  est  décrit  au  no  036  du  CataL  des  Incunables,  Le 
rac-simile  de  la  souscription  du  livre  et  la  marque 
de  l'imprimeur  sont  reproduits  à  la  pi.  112  {W"} 
des  Monum,  typogr. 

Col.  775.  LuPELu  MONS,  Moniluel,  ville  de 
Fr.  (Ain);  voy.  plus  bas  Mons  Lupelli. 

Col.  776.   LusTENAy  Lustnau,  bourg  du 
Vorarlberg. 

Col.  778.  Lycium? 

Probablement  un  lieu  d'impression  supposé  ;  Lor. 
Giusilniani  {Bibiioth.  del  Hehno  di  Napoli,  p.  148) 
cite  :  NUxolà  Caputo,  de  Tarantulœ  anatome  et 
morsu,  opusculum  historico-meehanieum,  in  qno 
nonnulla  denwnstrantur  inseeti  particula  ab  cdiis 
non  adhuc  inventé,  Lycii,  1741,  in-8o.  Mehi  non 
plus  que  Haym  ne  citent  ce  volume. 


M 


Col.  781 .  Macebata. 

Antonio  (AfM.  novtiy  II,  258)  cite  un  volume  im- 
primé à  Maceraia  en  1575  :  Maphael  Wera^  Barei- 
mmeiuis,  de  MiraeutU  Virginis  LauretOnœ,  Ma- 
eeratse,  apud  Seb.  Martellini,  1575,  in-8o. 

Col.  789.  Magno-Varadinum,  voy.  Varadi- 

NUM. 

Maininga^  voy.  Meinunga. 

Col.  791.  Malchovu,  Mecklembz. 

Col.  792.  Maluacum,  Maillé  (Vendée). 

Nous  trouvons  encore  (Cat,  de  la  Bibl,  Imp»,  I, 
ikSl)  :  Propos  dorés  sur  e autorité  tyrannique  de 
Cocino  (sic),  Florentin,  marquis  d'Ancre,  maré- 
chal de  France,  et  prétendant  la  royauté,..  Maillet 
(sic),  impr.  de  J.  Moussac  (sic),  1617,  in^«,  pièce 
vraisemblablement  Imprimée  à  Paris. 

Col.  793.  Malmogia,  McUm'ô,  Mcdmoe, 
Col.  794.  Malopassus  ;  au  lieu  de  Chester- 
shire^  lisez  Cheshire. 

Col.  795.  Mancunium. 

A  la  ft*  ligne  du  second  paragr.,  rétablisaet  le  mot 
latin  CatalBgus, 

Col.  796.  Mansfelda.  und  vcnpoliHsche, 

lisez  :  polUischen. 
Ck)l.  796.  Mansfdsld. 


Rétablisses  le  titré  :  The  Bistory  of  ManàfielA 
and  ils  environs. 

Col.  798.  Mantua. 

Thomas  Septem  Gastrensis,  natif  de  Sseben  (Her- 
manostadt). 

Col.  802.  BlARGARETHiE  Ins.^  MorgoTethenr 
insel. 

Col.  807.  Marpurgum^  Marpurg,  dans  l'é- 
lectorat  de  Hesse-Cassel. 

«  Dn  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  on- 
gUdse.,.  »  M.  Brunet  de^  Bordeaux  nous  écrit  t  «  Ce 
n'est  pas  la  Bible,  ce  n'est  que  te  Pentaieuque; 
peut-être  anriez-vous  pu  indiquer  Lowndes  (p.  1827) , 
qui  donne  de  longs  détails  sur  ce  volume;  il  cite 
une  adjudication  (vente  Gardner,  en  Juillet  1854)  à 
159  livres  st.,  soit  5075  fr.,  chiffre  bien  supérieur  A 
celui  de  la  vente  Utterson  »  (voy.  Mkt£LLI  Gastbum). 

Col.  810.  Masaris,  Mazara, 

t  Stampata  in  Marxaria  a  la  tibraria  dal  Jésus 
oppressa  son  ZuUan  •...  traduises  i  Stam^pata  in 
Merceria  (me  de  Venise  qui  avoisine  la  place  Saint- 
Marc),  apnresso  son  Zuttan,  église  qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  Merceria  ;  le  dialecte  seul  aurait  dû  in- 
diquer Venise  [Commun,  de  M.  DehKOurtie]. 

IfAscucDM,  Schwaiz, 

Maseca^  Maaseyk, 


4451 


SUPPLÉMENT, 


1452 


Col.  819.  Mechunia. 

M.  PoUiiD,  arèhiviste  de  Liège,  dte  comme  pre- 
mler  produit  det  presses  de  Jacob  Heindricx  à  MaU- 
nés,  no  petit  liTret  in>12  de  ftl  pou  ne  portant  pas 
de  nom  d'imprimeur,  et  intit.:  Waeraelitige  hU- 
lorie  (Hist.  véridioues). 

Le  second  imprimeur  de  Malines,  dont  on  connaît 
le  nom,  s'appelle  Gillis  van  Crancnbrœck  (1582). 

L'établissement  de  Heyndric  Jaey  ou  Jaye  date  de 
leil. 

Nous  avons  dit  que  le  cat.  de  Bosscher  de  Gand 
avait  été  rédigé  par  l'auteur  de  la  Bibtiogr.  inslntC' 
tive;  ceci  est  une  erreur;  Gull.-Fr.  de  Bure  était 
mort  le  15  Janvier  1782  ;  son  fils  ou  neveu,  Guil- 
laume de  Bure  l'aloé,  celui  que  l'abbé  Rive  appelle 
M.  Guillaume  et  qui  iit  la  vente  du  duc  de  la  Val> 
lière,  rédigea  les  trois  cat.  Busscber. 

Col.  820.  Medeuca,  Melk,  bourg  d'Autri- 
che ;  épopée  de  Niebelungeo^  lisez  :  des. 

Col.  823.  Mediolanum. 

Nous  avous  dit  que  Léonard  de  Vinci  était  Milanais, 
c'est  une  erreur  :  Léonard  était  Florentin,  né  au 
château  de  Vinci,  près  d'Empoli,  dans  le  Val  d'Amo. 

Col.  827.  Megalopous. 

A  propos  du  livre  de  Jurleu,  que  nous  avons  cité 
&OUS  la  rubrique  :  Mekelboura^  M.  G.  Brunet  de 
Bordeaux  nous  écrit  :  t  Je  serais  bien  porté  à  regar- 
der Mekelbourg  comme  lieu  supposé,  et  IMakelchauw 
(nom  bizarre)  comme  un  de  ces  imprimeurs  imagi- 
naires si  fréquents,  k  cette  époque,  dans  la  typogra- 
phie hollandaise.  11  paraît  singulier  que  Jurleu,  qui 
se  faisait  imprimer  sans  obstacle  dans  les  Pays-Bas, 
eût  été  chercher  un  Imprimeur  fort  loin,  au-delà 
de  l'Elbe,  dans  un  pays  où  personne  ne  connaissait 
un  mot  de  flrançais.  ■ 

Nous  donnons  acte  à  M. Brunet  de  cette  judicieuse 
observation  ;  malheureusement  nous  n'avons  point 
sous  les  yeux  le  volume  en  question,  et  c'est  par 
l'examen  attentif  des  caractères  et  du  papier  que 
l'on  peut  seulement  arriver  ft  résoudre  ce  genre  de 
difficultés. 

Heinunga,  Jtfinmng^n^  chef-lieu  de  l'anc. 
duché...^  lisez  :  du  duthé.  —  Plus  loin  : 
Cobwrgen,  lisez  :  Coburg. 

Col.  830.  Melibocus  mons^  appelé  commu- 
némeut  :  Melibœus. 

Col.  832.  Mehelia.  Curtsche-Haff,  lisez  : 
Kurische-Haff. 

Col.  834.  Mentesa  Bastia.  Sprûner,  lisez 
Spruner. 

Menena,  Menin. 

M.  de  Rdffeoberg  dit  remonter  l'jmpr.  dans  cette 
ville  à  1076  ;  nous  avions  contesté  cette  assertion, 
il  nous  faut  bien  revenir  sur  ce  fait.  Nous  avons  dé- 
couvert aux  curieux  catal.  publiés  par  Jansson- 
Waesberghe,  k  Amsterdam  (1675-1083),  un  ouvrage 
exécuté  à  Menin  l'année  précédente  :  Oartproncli 
(1er  Janâenitterpe  (origine  du  Jansénisme),  met 
eenfçe  regeUn  en  onderwtjMingen^  UiH  licht  Ge- 
InrachU  door  den  Béer  Marifuie,;,,  met  privilégie 
gedrucht  Menene,  1675,  in-go. 

Col.  835.  Merania.  Etschlande^  lisez  :  Ets- 
chland. 

Col.  837.  Messaga. 

ira  igné  t  cbe,  lisez  :  che. 

r  ligne  t  Yeroiimile,  lises  :  è  Terosimile. 

Col.  843.  MlLITBLLUIf. 


A  la  ligne  6  de  la  noté  bibl.,  IHteorêe»  Useï  :  JNt- 
corre* 

Col.  948.  NovuM  FANUM  BoLESLAi^  voy. 
Neo-Bot^slavu. 

Col.  849.  MoGONTiAcutf^  MayeTice,  ville  de 

Fane,  gr.-duché^  lisez  :  du  gr.-nluché. 

Col.  854.  ^ 

Epitaphe  de  Goleoberg  :  Artu  ixprissiou..... 
lises  :  ARTis  imprebsorie. 

Col.  862.  Monasterium,  Marchmùngter , 
dans  rOber-Pfalz^  partie  de  la  Bavière 
qui  conûne  à  la  Bohème. 

MoNAST.  AD  Almonium'^  AltmùM^Mùmter 
(Regenkreis). 

Col.  864.  MoNAST.  DE  DisENTis.  L'article 
consacré  à  ce  monastère  du  canton  des 
Grisons  (et  non  pas  du  Tyrol)  fait 
double  emploi;  voy.  DESEimNcif. 

Col.  867.  MoNAST.  Rivi  Sicci. 

Le  volume  imprimé  à  Médina  de  Ko  seeo  en 
1618  auquel  nous  avons  fait  allusion  est  celai-d  : 
Pedro  Kvfiet  de  Castro.  Santoral  Serafico  de  lut 
festividadet,  y  tantôt  que  te  eeteàran  en  la  Sera- 
fiea  religion  denuettro  Padre  S.  Franeiteo,  corn- 
puetto  por  el  padre  Froy  Pedro  NuHei  de  Catirv, 
Inipresso  en  el  conuento  de  San  FrvncJaoo  de  Rio- 
Seco,  1618,  in-foi.  Bauer  {Suppl,,l,  S21),  qui  cite cf 
rare  volume,  le  croit  imprimé  à  Salaoïanca  :  cVst 
une  erreur;  voy.  Antonio  (BiM.  nova.  11,  p.  222}. 

Col.  869.  Mon.  Uttimpdrense  :  près  de 
Memmingen. 

Mon.  s.  VicTORTS  prope  MogunUam, 

I\  est  fort  Improbable,  nous  dit  O.  MQndIer,  que 
le  François  Bebam,  Imprimeur,  ne  fi»se  qu'on  avec 
le  graveur  Hans-Sebala  Beham;  le  nom  était  «»• 
mun. 

Col.  870.  Mon.  Wadstenense,  voy.  Wads- 
•  ten^. 

Col.  872.  MoNS  Albanits. 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  68S)  nous  donne  le  titre 
d*un  livre  souscrit  au  nom  de  Monuuban,  i  ia  datedr 
1518  ;  nous  Tenregisirons  sous  toutes  réserves  iJëoh 
Doit.  Cunabula  omnium  fere  ecientiarum^  rt 
prœcipue  Phytiealium  diffteullaium,  in  vropor- 
ttonibut  et  proportionatitmt,  Monulbanl,  1518.  Cr 
Juan  Dois,  docteur  aragonais,  était  venu  se  fixer  à 
Paris,  oh  il  devint  recteur  du  collège  de  Lisâeoi. 

Un  livre  imprimé  A  Hontauban  en  l&7ft  figure  ao 

gremier  volume  du  Cat,  de  l*Hitt,  de  France,  à  la 
ibl.  imp.  (p.  294). 

Col.  873.  MoNS  Aquilarum»  Z'AW66rg,  prin- 
cipal groupe  des  montages  du  Vorari- 
berg,  province  autrichienne  voisine  da 
Tyrol. 

Col.  874.  MoNs  AsciBURGiuSy  Zobtenberg^ 
près  de  Schweidnitz,  au  S.-0.  de  Brj^ 
tau. 

Col.  876.  MoNs  ciNERis.  Que  Ton  peut  coo- 
sidérer  après...  Usez  :  avec. 

CoL  878.  MoNS  Gdtfna.  Abb.  de  Strasbov, 
lisez  :  Sirahow, 

Col.  879.  MONS  LiTPBLLI. 

M.  SIrand  {BiMogr.  de  l'Ain)  nous  donne  «s- 
près  Brunet  le  titre  d'nn  volume  imprimé  I  Jf^tf. 
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luet  eniSWt  Le  XUU  livre  d'Amadii  (Sttveêde 
ta  Seivé)  trad,  par  Gohorry,  avec  une  seuiç  pièce 
de  vers  (réimpr.  sur  Tédition  de  Paris,  15'71,  qui  en 
a  quatre),  à  Montluel,  1576,  in-tO  (voy.  Manuel^ 
tom.  I,  col.  216). 

En  179S ,  un  assez  grand  nombre  d'arrêtés  des 
représentants  de  la  Convention,  en  mission  dans  les 
départements,  sont  datés  i  de  Montluel,  de  l'im- 
primerie de  l'armée;  cette  imprimerie  fut  dirigée 
ET  M.  Legrand,  sur  b  réquisition  de  Tantorité  mi- 
aire,  lequel  était  associé  à  Bourg  de  P.-Fr.  fiot- 
.tier;  ce  M.  Legrand,  incarcéré  en  octobre  1793, 
périt  sur  Féchafaud,  à  Lyon,  le  16  février  1794. 

Col.  882.  MoNS  Presbyteri,  Montpreveyre, 
dans  le  canton  de  Yaad. 

Col.  889.  MONTRIEUX  (MONS  RiDENS). 

■  On  a  soutenu.,  t,  lisez  :  M.  de  Jouy,dansrj/o** 
mite  en  Province  (t.  Xli),  a  soutenu... 

Mous  croyons  que  Timpression  des  premières 
Lettrée  provinciales  est  due  au  typographe  de  Ven- 
dôme, Sébastien  Hyp  ou  Hip;  quant  au  fait  même 
un  peu  romanesque  du  souterrain  de  Montrieux, 
nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  document  sérieux 
ou  nouveau  :  •  Ces  imprimeries  clandestines,  disait 
le  regrettable  Sainte*Beuve,  vous  échapperont  tou- 
jours, par  cela  même  qu'elles  sont  clandestines,  » 

Col.  893.  MoscoYU. 

En  signalant  la  bibl.  du  saint-synode  à  Moscou, 
nous  avons  parlé  des  mss.  grecs  qu'elle  possédait  ; 
rétablisseï  les  chiffres  :  de»  viio  et  viiie  siècles.  — 
•  La  plupart  provenaient  des  couvents  du  mont 
Atbos,  entre  autres  de  celles...  i,  lises  :  entre  autres 
des  biblloth.  de  Soint-Atbanase,  etc. 


Col.  897.  MuLHUsnJM  Siipeh.  Alsati^. 

If.  Ristelhuber  de  Strasbourg  a  bien  voulu  nous 
donner  le  titre  détaillé  du  premier  volume  imprimé  k 
Mulhouse  :  Von  aUerlei  tpeysen  êo  dUnsttictten 
tuor  mensehlich^  narung,  durch  Doctor  Lauren" 
tium  Frieeen,  vor  dreyssig  Jaren  beschribett  tuor 
besserung  menechlieher  geeundheit,  Vnd  jetz  durch 
M,  Matthys  Erben  in  truck  geben.  Une  vignette, 

S[ui  occupe  plus  du  tiers  de  la  page,  représente  une 
emme  dont  les  pieds  nus  reposent  sur  des  instru- 
menu  k  vent;  dans  sa  main  droite  elle  presse  deux 
cœurs,  dans  la  gauche  elle  tient  une  viole;  une 
guirlande  ovale  entoure  le  tout  avec  cette  Inscrip- 
tion :  Ut  in  Velatro  dearii,  1556.  Au-dessous  on 
lit  :  Getruekt  zu  MUlhusen  in  Oberen  Bleoee^ 
durch.  Peter  Schmid,  Anno  h.d.lix.  Le  livre,  qui 
n'a  que  20  pp.  In-li*,  est  dédié  au  grefflerde  Mulboo- 
se,  Ulrich  vvielandt.  et  se  termine  par  six  vers  alle- 
mands composés  aussi  par  L.  Pries. 

D'après  Graf  [liiât.  de  Muthouu,  tom.I,  p.  197), 
Peter  Schmid  de  Francfort  commença  k  imprimer  à 
Mulhouse  en  1556,  et  quitta  cette  ville  en  156A, 
restant  devoir  k  la  municipalité  460  florios.  Il  y  a 
des  volumes  imprimés  par  Sdimid  et  Schirenbrandt, 
ijoute  notre  savant  correspondant,  qui  ne  portent 
pas  de  date. 

Col.  900.  MuRUS^  Murense  Cœnobiuu. 

Le  catal.  Teleki  (II,  S81)  nous  donne  t  Vindleiœ 
Actorum  Murentium,  opéra  Frid.  Kopp.  Murv, 
1750,  in-40. 

Col.  902.  Mutina. 

t  Jean  Wurster,  disons-nous,  n'imprime  plus  k 
Modène  en  lt^76  >,  ajoutes  :  L'année  suivante  on 
le  retrouve  A  AHIan. 


N 


Col.  90tf.  Nader^. 

liC  poème  de  D.  Man.  de  Villegas  est  cité  par  An- 
tonio (BibL  novOf  II,  291). 

Col.  908.  Namon^  Namurcum,  Toy.  Aduati- 

CORTJM  OPP. 

Le  premier  imprimeur  de  Namur  s'appelle  Thierri 
Furlet  et  non  point  Henri;  il  obtient  de  la  munici- 
palité les  fonds  nécessaires  à  ses  premiers  fknis  d'é- 
tablissement. 

Le  second  imprimeur  qui  se  fixe  dans  cette  ville 
en  16S7  obtient  15  écus,  et,  en  outre,  l'exemption  des 
aides-extraordinaires  et  du  logement  des  gens  de 
guerre. 

Enfin  le  troisième,  établi  en  1650,  obtient  en 
outre  l'exemption  du  guet  et  de  la  garde. 

Col.  940.  NAirruACUH. 

L'imprimerie  remonte  A  Nantua  aux  premières 
années  de  la  Révolution  :  Deux  associés,  Dufour  et 
Josserand,  y  fondent  un  établissement  typographi- 
que au  commencement  de  179i  :  Règlement  ûe  la 
êociété  populaire  de  Nantua,  arrêté  dans  la  Méan- 
ce  du  90  nivâee  an  III.  Nantua,  Dufour  et  Josse- 
rand, in-go  de  21  p.  Ces  deux  imprimeurs  quittent 
la  ville  Tannée  suivante  er  vont  s^établir  à  Bourg. 
Ce  n'est  qu'en  1620  qu'un  brevet  d'impr.  est  repris 
par  M.  Dufour  à  la  même  résidence. 

Col.  914.  NANTUATiE.  Vechtlond,  lisez  : 
UecMland, 

Col.  942.  Narona.  Graesse^  lisez  Graessc. 

Col.  945.  Nbapolis. 


Un  mot  oublié  au  second  yers  adressé  k  l'Impri- 
meur de  l'édit.  princep»  de  Sénèque  t  Vixque  erat 
hœc  uUus  cui  bene  nota  forent. 

Col.  920.  Neoburgensb  Claustrum. 

Ce  n'est  point  au  XTi«  siècle,  mais  au  xv«,  qu'il 
con>ient  de  reporter  l'imprimerie  conventuelle  de 
Klosterncuburg,  si  nous  acceptons  le  renseignement 
donné  par  notre  érudit  libraire,  M.  £dw.  Tross 
f  VI*  cat.  de  1868,  n«  5788,  et  «•  cat.  1869,  n«*  2857- 
58):  Bulla  Canonizationi»  San  \\  eti  Leopoldi  MoT' 
ehionia  :  \\  Innocentiue  Epùs  aeruuê  teruc^  dei.  Ad 
ppeltuam  rei  memorià,.,  A  la  fin  :  Hoffi  Rome 
Apud  sanctû  petrt.  \]  Anno  incamacionU  dominice. 
MiUeeimo  qiûidrigè^teMimo  oetitagesimo  guartOm 
Octauo  Idus  Januarij  pOltiâcatuê  noetrU  Anno 
prim*)f  s.  I.,  pet.  In-ft*  de  4  li.  à  S4  llgn.  par  page. 
M.  Tross  dit  formellement  que  cette  pièce  rare  fut 
exécutée  au  monastère  de  &losiemeuburg,  et  si- 
gnale même  un  second  tirage  avec  quelques  diffé- 
i-ences;  nous  avons  décrit  Jadis  au  catal.  HoHm  une 
pièce  sortie  bien  probablement  des  mêmes  presses  : 
Defentorium  Canonizationiâ  S.  Leopoldi,  s.  1.  n.  d., 
in-4«  {Cat.  rais.t  n*1814). 

Col.  924.  Neoburgum,  Neuchàtel. 

Col.  923.  Neopyrgum  ad  Menium. 

Ligne  V.  Kinder^  lises  :  Kindert. 

Ligne  VU.  Exordeme,  lises  :  Bxordâmo. 

Col.  927.  NiciENSB  MoNAST.,  Nécy,  Nicy, 
en  Savoie^  monastère;  d'où  est  venu 
le  nom  d'Annecy. 

Noua  trouvons  :  Oraiion  funèbre  «ht  la  udnete 
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Vie  de  ta  B.  mire  de  Chantai,  prononcée  en  troU 
Jours  en  Pigliae  de  son  premiet'  monastère  à  Nicy^ 
en  Savoie,  proche  son  tombeaxs,  par  Mgr  Charles 
Aug,  de  Saies,  Euesqve  et  Prince  de  Genève,  A  Ne- 
cy,  par  André  liCyat,  en  la  rue  du  Païquier,  1046, 
peL  ia-8"  de  XiiI-284  pp.  (cat.  Luzarche,  622S). 

Col.  935.  NoRiMBERGA,  Nùmberg. 

Nous  aurions  dû  rappeler,  quand  nous  avons  men- 
tionné Antoine  Koberger,  que  ce  grand  typograplie 
fut  le  parrain  d'Albrecht  DOrer. 

Col.  938. 

Michel  Wolgemuth  qui  eut  la  gloire  d*ètre  le  prc 
mier  maître  d*A.  Durer,  supprimez  le  mot  :  premier. 

Col.  939.  NoRLiNGiAcuM,  NordHngen,  au 
N.-O.  d'Augsbourg. 

Col.  940.  NOTTINGHAM. 

Rétablisses  le  mot  ;  impeachmentf  dans  le  pre- 
mier titre. 

Nova  Curia, 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  sous  la  rubrique 
Newhofen,  en  1596,  sans  pouvoir  déterminer  exac- 
tement quel  est  ce  lieu  d'impression  :  NovaNovo- 
rum,  Newe  zeitungen  auslOsten  ||  fVesienlvon  Jie- 
wen  geftmdenen  Landen,  eic,  Newhofen,  15»«,  m-fto 
{index  gêner,  tilfr,  exeutorum  ab  a.  159S,  ad  a. 
1000). 

Col.  942.  Novi. 

Relativement  au  livre  de  Pic  de  la  Mirandolc  ira- 

Erimé  en  1508,  nous  citerons  une^note  de  l*abbé 
lercier  de  St-Léger  :  «  Livre  rarissime,  dit  cet  ex- 
cellent bibliographe,  et  dont  les  caractères  italiques 
sont  très-remarquables.  L'édition  ne  se  trouve  pas 
dans  les  meilleurs  cat.,  et  elle  est  si  rare  que  Fabrl- 
cius  a  cru  que  l'ouvrage  n'avait  Jamais  été  impri- 
mé, parce  qu'il  n'est  point  enué  dans  la  collection 
des  oBuvres  de  Pic  de  la  Mirandole.  On  doit  cette  édi- 
tion i  Benoît  Duldbello,  espèce  d'imprimeur  fo- 
rain, mais  très-bon  artiste.  » 

Col.  944.  NoviODUNUM. 

Depuis  la  publication  de  la  note  bibliogr.  sur  Ne- 
vers^  nous  avons  eu  entre  les  mains  une  intéres- 
sante brochure,  spécialement  consacrée  i  l'histoire 
typogr.  de  cette  vUle,  par  M.  Prosper  Bégat.  impri- 
meur (18M,  in-8»  de  87  pp.),  de  laquelle  nous  ex- 
trairons ce  qui  suit  :  Apres  avoir  passé  scrupuleu- 
sement en  revue  les  assertions  de  divers  auteurs  qui 
se  sont  occupés  de  l'établissement  de  l'imprimerie  à 
Nevers,  M.  Bégat  s'arrête  à  l'opinion  motivée  de 
Parmentier  {Rttt.  du  Nivernais,  17W,  in-ft«);  «C'est 
le  8  nov.  1556,  dit  cet  historien,  que  la  ville  accor- 
da à  un  imprimeur,  qui  n'est  pas  nommé,  une  mai- 
son propre  k  son  état,  sans  qu'il  en  payât  loyer,  et 
l'exempta  de  tons  subsides  réputés  propres  ;  mais, 
comme  il  était  de  mauvaise  conduite,  et  qu'il  impri- 
mait toutes  sortes  de  livres  prohibés,  on  lui  ou  son 
exemption  et  ses  privilèges  le  SO  mars  1501.  •  P.  Gil- 
let,  autre  historien  nivernais,  parie  également,  à 
cette  même  date  de  1550,  d'un  imprimeur  inconnu. 


peut  citer  aucun  produit  de  ces  presses  anonymes. 

M.  de  Soultrait  pense  que  Pierre  Boussin  a  dû  ve- 
nir se  fixer  I  Nevers  vers  1588  ou  1589;  est-ce  le 


même  Plerra  Itoossin  qui  imprimait  à  Lyon  eo  1587 
VAdvertissement  sur  tèdict  de  Henry  ill,  et  qoi 
aurait  été  attiré  à  Nevers  par  U>uis  de  Goniague, 
et  y  serait  resté  Jusqu'en  1008 1  le  fiait  partf  tasses 
prolMible. 

Le  premier  TOlnme  que  M.  Bégat  slgn^  ^^^ 
exécuté  par  ce  typographe,  à  Nevers,  est  bien  la  col- 
lection des  Poimes  de  Guy  CoquiUe,  que  nous  avo« 
déià  menUonnée,  et  le  second  :  Apologia  Arçi/r(h 
peiœet  Chrysopeiœ,  par  Gaston  Clave,  1592,  m-*», 
volume  d'une  rareté  exceptionnelle,  puisqu'on  nYn 
connaît  qu'un  seul  exemplaire,  lequel  est  cootervé 
à  Londres. 

Col.  945.  NovioMAGUs,  Nimégue. 

Observations  de  M.  Holtrop  :  ,      ^ 

10  I  dans  le  courant  desquels  ils  furent  exécutés,  a 
REM.t  La  souscription  (JlranMm.  typogr,,  pi.  87 
[17  a  »]),  dit  :  EpUtola.,,  édita  et  eompilata  incon- 
ventu  Noviomagensi  ordinis  prœdlcatorum,„  Anno 
1*79  atgue  eodem  anno  in  predicto  opido..,  im^ 
pressa,  (7est  donc  bien  dans  la  ville  de  Nimègue 
que  fut  imprimée  cette  épitre,  que  i*auteur  avait 
eompitée  et  écrite  dans  son  couvent. 
20  fl  Ils  ne  portent  pas  de  nom  d'imprimeur...  ■ 
Reh.:  Ccst  vrai,  et  même  lorsque  Je  publiais  le 
Cat,  des  Incunables,  ce  nom  m'éuii  inconnu;  mais 
pendant  que  je  m'occupais  de  publier  les  M <mwm. 
typogr..  J'ai  confironté  les  livres  imw.  à  Bois-l^Duc, 
par  Gérard  Leempt,  qui  se  dit  originaire  de  Nin*- 
gue,  avec  les  éditions  anonymes  de  celte  TiUe,  et 
J'ai  trouvé  que  les  types  du  CuUifes  étaient  identi- 
ques à  ceux  de  :  Konste  van  spreken  enae  van 
swyghen  iCat,  des  Incun,,  n*  5ft2,  et  Monwn,  ty- 
pogr., pL  117  [W«J)  et  du  Tondalus  vysioen  {Mo- 
num,  typogr.,  pi.  59  [ISO-]).  La  dill^nce  qui  se 
présente  au  premier  aspect  provient  de  ce  que  les 
livres  imprimés  i  Nimègue  sont  en  Ulin  et  fourmil- 
lent d'abréviations  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
texte  hollandais  des  livres  de  Bois-le-Duc 

So  «  Ce  volume  fut  réimprimé  la  même  année  par 
Jean  de  Westphalie,  à  Louvafai... -•  Beh.:  J.  de 
Westphalie  a  réimprimé  les  deux  volumes  (£pfrres), 
voy.  mon  Cat.  des  incunables  de  la  Haye^  a*  m. 
Je  doute  que  ce  soit  la  même  année,  l'édition  de 
J.  de  Westphalie  éunt  sans  date.  VoT.  le  Uc- 
similede  la  souscriptioa  à  la  planche  87  [17  b]  des 
Monum,  typogr. 

Col.  95Q.  NuGAROLiuM.  Nogarol,  aaj.  iVb- 
garo,  pet.  ville  de  1  airood.  de  Condom 

(Gers). 

Conciles  en  1290  et  1518. 

L'imprimerie  fonctionna  dans  cette  bourgade  anx 
époques  révolutionnaires  :  Arrêté  du  rtpréaenUmt 
dM  peuple  Laurence,  en  séance  à  Auch,  le  28  messidor 
an  ///,  portant  réorganisation  des  autorités  consit- 
tuées  établies  à  Nogaro  et  à  Plaisance,  Placard  In- 
I6L,  à  Nogaro,  ches  RudeUe,  Impr.  du  district,  s.  d. 
(1795): 

Col.  959.  Offenbachium.  Noos  avons  dit 
qu'Offenbach  était  auj.  à  la  Prusse; 
nous  avons  été  trop  vite  ;  cette  ville 
appartient  encore  au  gr.-daché  de 
Hesse-Dannstadt. 

Col.  960.  Ottinitm.  EuUn  dépend  du  Hols- 
tein. 
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Col.  964.  Cliva,  Monast.  Oliybnse. 

Un  second  Tolame  à  la  date  de  1674  est  cité  par  le 
raU  Beani  (n"  ft^)  comme  proTenant  de  IHmprfme* 
rie  conventoeRe  d*01iva  :  Mautoleum  Joan.  Casi- 
mirtU  PoUm.  hegU^  Auçustiubnœ  Christinœ 
Atexandrœ  Gothorum  régime,  oblatum  a  t^gpogra- 
phta  Monoiterii  (HtvenàU,  1074,  in-4*. 

Col.  965.  Olnittum.  Oelnitz  appartient  au 
royaume  de  Saxe. 

Olonna,  Ccrte  OUma. 

Col,  967.  Opavia. 

Cett  à  1785  que  M.  Cotton  reporte  l'imprimerie 
dans  la  TlUe  de  Troppao. 

Opl«,  Bopfngen'am-Nipf,  et  non  pas  sur 
TEger. 

Col.  968.  OiUGNu. 

Nous  avons  cité  parmi  les  typographes  d*Oraoge 
au  z?il«  siècle  VhonorabU  Juann  Vuart  ;  voici  ce 
que  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bordeaux  :  «  Vous 
regardesi  ce  semble^  ce  ivann  Vuart,  qui  a  mis  son 
nom  k  VAleiciade  faneivUo  de  1652,  comme  un 
typogr.  réel  ;  vous  n'avez,  sans  doute,  pas  lu  la  dis- 
sertation iulienne  de  Baseggio  sur  VAMMade,  dis- 
sertation dont  il  a  été  publié  une  traduction  firançaiac 
(Paria»  J.  Gay,  1862,  pet  in-So  de  78  pp.). 

■  Baseggio  montre  que  fAUiMaae  est,  comme 
vous  le  dites,  de  Ferrante  Pallavicino,  lequel  éuit 
alors  en  Suiûe;  on  reconnaît  dans  l'impression  de 
1062  les  caractères»  le  papier  d'une  imprimerie  ge- 
nevoise, très-probablement  celle  de  J.  Stoer,  et  c'est 
de  11  même  officine  que  sort  le  rarissime  recueil  des 
Poésie  di  fvoco^  sous  la  rubrique  de  Lucerna,  re- 
cueil très-vralsemblablement  fourni  par  F.  Pallavi- 
clno,  et  dont  on  ne  connaît  plus  qu'un  ou  deux 
exemplaires. 

«  On  n*a  Jamais,  Je  crois,  trouvé  d'autre  livre  oue 
VAlMciade  avec  le  nom  de  Juan  Vuart,  et  il  était  aif- 
ficile  qu'un  typographe  s'avouât  hautement  comme 
ayant  mis  au  Jour  ce  livre  plus  que  scandaleux,  où 
les  uns  ont  vu  un  Jeu  d'esprit,  on  d'autres  trouvent 
un  ton  sérieux  et  pénétre  qui  porterait  A  mettre 
F.  P.  parmi  les  docteurs  de  VÈàugorisme,  ■ 


Col.  970.  Orchfvgoyma? 

Quelle  est  la  localité  du  pays  de  Galles  qui  corres- 
pond à  ce  nom  welsh  7  MM.  Cotton,  Payne  et  Foss, 
Lowndes  et  Branet,  qui  mentionnent  un  livre  sous- 
crit à  Orchfygoyma,  en  1567,  ne  l'ont  pu  découvrir  t 
Boberiê  ÇriffUh^  Dosparth  Byrr  Aryrhann  gyn* 
tafi  rm^adeg  eymrâeg  le  cair  lavera  tyndau 
anhepcor  i  un  a  ehuewnyehai  na  doetityd  y  gym* 
raeg  yn  dUedtatth^  nai  ecrifennu  en  ioiin.  A  Oreh- 
(Vgoyma,  a  goronir  fry  1567.  Primo  Martil,  in-12.  Ce 
livre  est  fort  rare  et  peu  connu  ;  Lovmdes  en  donne 
la  description  d'après  l'exempl.  incomplet  de  la  Gren* 
viUiana;  Wm.  Maurice,  collectionneur  welsh  bien 
connu,  en  possède  un  exempl.  complet  ;  11  croit  ce 
livre  imprimé  è  Milan,  singulière  assertion  que  n'ac- 
cepte pas  Lowndes,  et  qui,  nous  devons  l'avouer, 
bien  que  nous  manquions  de  moyens  de  contrôla^ 
est  fSite  pour  étonner  tous  les  bibliographes  {Cal, 
GremfUU,  II,  p.  616;  Uwndes,  IV,  2105). 

Col.  97 i.  Oriens^  Lorient, 

Le  premier  livre  dont  nous  donnons  le  titre,  k  la 
date  de  1775,  a  été  imprimé  par  Julien  le  Jeune, 
fils. 

Col.  980.  Oubmarié  (L')^  anc.  château,  près 
de  Yenezy  commune  de  l'arrond.  de 
Castres  (Tarn). 

Nous  empruntons  à  la  monographie  consacrée 
par  M.  Corabettea-Labourelie»  à  la  bibliogr.  albi« 
geoise  (Gaillac,  18è6,'in-8«,  p.  29),  le  renseignement 
qui  suit  :  Guillaume  dcTNaulonier,  selcneur  de  Cas- 
teirranc  (près  de  Miraode,  Gers),  naquît  au  chAteau 
de  l'Ourmarié,  le  15  Juillet  1560;  il  était  de  la  re- 
ligion et  devint  ministre  calviniste  ;  érudlt  pour  son 
temps  et  adonné  aux  plus  curieuses  recherches  de 
la  scicnc^  il  installa  un  matériel  d'imprimerie  dans 
son  manoir  de  l'Ourmarié,  communauté  de  Venes, 
et  mourut  en  1620,  à  Castres.  On  a  de  loi  :  La  Mi' 
eomitrie  de  C Aimant,  pcL  in-fol.  très-rare,  sorti  de 
son  impr.  de  lOOS  à  16(m.  —  De  Artifleioea  Mémo- 
ria  Uoer,  produit  des  mêmes  presses,  mais  publié 
sous  la  rubrique  s  Castres,  Fabre,  libraire,  I6O79  in- 
fto  (voy.  aulrafiue^,  Nautorijui  {GuU.  de). 


Col.  987.  Paisley. 

Noua  citons  un  vol.  à  la  date  de  1760,  comme  lm« 
primé  par  Weir  et  M«  Lean»  lisez  :  Mac  Lean, 

Col.  988.  Palgocium,  Preistadtl,  près  de 
Galgaz. 

Col.  992.  Pamphylll. 

Lien  dimpression  supposé  ;  bien  que  nous  n'ayons 
pas  tenu  un  compte  bien  exact  de  toutes  les  rubri- 
ques suggérées  à  Pimagination  des  écrivains,  par  le 
désir  de  dissimuler  la  provenance  de  leurs  élucu- 
brations,  nous  aocuelilons  celle<H:i  que  nous  trou- 
vons sur  un  asseï  grand  nombre  de  livres  exécutes 
en  allemand  aux  premières  années  du  xviii*  siècle  1 
ChrisU  Hoheàurgke  Têutsek  Svangelieehee  Juden^ 


thwn,  PamphlUa,  1705,  ln-8*  (voy.  au  cat.  Dubois, 
nos  ft7M,  15558,  15729,  etc.). 

Col.  995.  Parchdc  appartient  au  Hecklem- 
burg,  qni  n'est  point  encore  annexé  à 
la  Prusse. 

Col.  1004.  Parradunum,  ParteMrchen 
(Isarkreis). 

Col.  1006.  Patavium. 

Nous  aurions  dû  comprend^  parmi  les  plus  eé* 
lèbres  imprimeurs  de  Padoue,  au  XT*  siècle,  Léo- 
nard Achetés  de  Bile»  que  nous  avoiu  déJA  signalé  à 
VloenceetàSentH>rso. 
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Jean  Herbort  de  Setingenstadt,  Usez  :  Stligen' 
stadt. 

Col.  4008.  Pauline  Gelu.  Au  lieu  de  gr.-' 
ducbé^  lisez  :  principauté. 

Col.  4009.  Pedepontium,  Stadi  am  Hof, 
faubourg  de  Ratisbonne,  en  Bavière. 

Col.  4044.  Pbsclavilm^  Puschiavo,  ville  de 
la  Haute-Engadine  (Grisons). 

Voici,  à  propos  du  volume  cité  par  Goze  comnitt 
iraprinié  à  puschlavo,  en  1500,  une  note  qne  nous 
relevons  au  cat.  S.  de  ^acy  in*  751):  La  lang^ue  ro- 
manche, qui  n*est  qu^une  division  de  l^anden  ro- 
man, se  parie  dans  une  portion  du  pays  des  Grisons. 
Elle  se  disiiogue  en  deux  dialectes  principaux,  celui 
de  la  Ligue-Grise  et  celui  de  la  Vallée  d*lnn,  dite  En- 
gadine  (Ligne  de Caddée  ou  de  la  Maison-Dieu).  Ce 
dernier,  plus  pur  et  plus  p^^s  du  latin,  est  nommé 
IaMi  par  les  habitants;  il  oOine  deux  nuances  qui 
ne  dillerent  guère  entre  elles  que  par  la  prononcia- 
lion  et  rortbograpbe,  et  le  romanche  de  la  Ligue- 
Grise  est  plus  niêlé  de  mots  allemands;  la  Bible 
existe  traduite  et  imprimée  dans  ces  trois  dialectes. 

W.  Coxe  arait  re<;u  d*ttn  savant  du  pays  la  liste 
complète  des  livres  imprimés  Jusqu'alors  en  langue 
romanche;  elle  contenait  82  ouvrages  pour  les  deux 
dialectes  de  l*Encadine,  et  20  pour  la  Ligue-Grise.  I  ji 
bibliograpbie  doit  regretter  qu'il  ne  l'ait  pas  pu- 
bliée, il  cite,  comme  premier  ouvrage  imprimé,  un 
alphabet  suivi  de  prières,  publié  en  1500,  a  Poschia- 
vo,  par  Jacq.  Tutschet  de  Saroada,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Biveronius. 

Le  Nowpeau  Testament  Ae  1007  {Vgnouf  eoenek 
Teitament)  est  décrit  dans  le  plus  récent  caul.  de 
M.  Troas  ;  Toici  la  souscription  :  SehmtUteiio.,.  in 
PuMeMaeff,  trœi  Dolfln  et  Dolfin  utnéolf,  petit 
in-8*,  XTi-911  pp. 

Coi.  4020.  Phigalia.  Près  de  Phigalie  s'é- 
lève le  village  de  S/derUy  où  l'on  voyait 
les  ruines  de  Tadmirable  temple  d'Âpul- 
lon  Epicurius,  construit  par  r Athénien 
Ictinus:  les  fresques  de  ce  monument^ 
le  plus  oeau  du  Péloponnèse  fCentaures 
et  Lapithes^  Amazones,  etc.),  connues 
sons  le  nom  de  Marbres  PhiadHens, 
sont,  avec  les  débris  du  Parthénon, 
l'un  des  plus  précieux  ornements  du 
Britisb  Muséum,  et  Tun  des  plus  curieux 
monuments  de  la  rapacité  britannique. 

Col.  1024.  PlNAROLIUM. 

A  la  date  de  1479,  citons  encore  comme  Imprimé 
à  PIgnerol,  par  Jacques  le  Roux  :  Guarini  Vero^ 
nenm  Grammatfcet  Begulœ  imprestm  IHueroU 
per  JaeoMnum  RubeL  1470,  in-4o. 

Col.  4025.  PiNczoviA. 

A  la  fin  t  voy.  Mémeth,  p.  SO  et  4S,  lisex  t  voyex  ' 
Hofflmann,  Typo^r.  Potoniœ. 

Col.  4027.  PiRMASENS,  pet.  ville  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. 


L*iraprimerie  remonte  dans  cette  ville,  célèbre 
à  répoqne  des  guerres  de  la  République,  à  Pannée 
1780  enriron  ;  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  pois- 
sions citer  est  i  Dav.  Gh.  Seybold.  IMe  BeMp0- 
ruHQ  Uium»t  vtrgtiehen  mit  der  Beiagerung  ton 
Ptolemais,  Plrmaseos  «  1785  ,  in-4*  LDoOtaianu , 
Ijexie.  II,  522]. 

Col.  4029. 
Ugne  Ift.  Lorenzo  deP  MetUci^  llaei  :  (fe*  Medki. 

Col.  4032.   PLAifTEDiuM,  PionUdo,  bourg 
de  la  Lombardie  (Valteline). 

Col.  4034.  POCZATEC,  POCZATEK. 

Falkensteln  (p.  297)  accepte  et  corrobore  Passer- 
tlon  de  Ralbinus,  qui  ftilt  remonter  à  15S2  limpri- 
merie  dans  cette  petite  ville. 

Col.  4036.  PoLTEN  (St.),  lisez  Pôlten  (St.) 
et  voy.  Fanum  S.  Hippolvti. 

Col.  4037.  Pons  iENi,  Pfùnzen,  bourg  de 
Bavière. 

Col.  4044.  PoNTus  fl.,  le  Bregenz,  appar- 
tient plutôt  au  Yorarlberg  qu'au  tyrol. 

Col.  4043.  PoRTUA. 

Si  inexact  et  incorrect  que  soit  le  catal.  Elxevir 
de  1081,  il  n*est  pas  possible  de  laisser  croire  qu*U 
a  forgé  le  mot  liatrioÔTcav;  Uses  :  Uwnyjanmv. 

Col.  4045.  PoRTUs  SANCTiE  Marle. 

Ajoutes  :  et  même  en  1758  i  B,  G.  Pefjoo,  A'wen» 
Syttkema  eobre  la  catua  phisica  de  to»  terremo' 
(os,  exptieado  par  loit  piienomenos  eUctricoe,  eic . 
Puerto  de  Santa  Maria,  1750,  in«4*. 

Col.  4046.  POSNANU. 

«  Le  second  typographe  de  Posen  est  Jean  VTol- 
rab  *,  sans  doute  le  fiis  ou  parent  du  premier  im- 
primeur de  Bautxen,  Moolas  Wolrab. 

A  la  fin  t  Németh,  Typogr,  PoUm^  Uaex  :  Boff- 
mann. 

Col.  4049.  Pr^etoria  Acglsta.  Pays  des 
Zeklers,  lisez  Szeklers, 

Col.  4054.  Provinum. 

Nous  avons  omis  les  noms  de  Jehan  Trumeau  et 
de  sa  veuTe,  imprimeurs  à  Provins  au  début  du 
xvi«  stècle  (Tente  Flchon,  u»  M). 

Col.  4055.  PucHOViuM,  Pultovium?  [Itin. 
Hier.]. 

Col.  4068.  Pyrgi,  nupyci,  ville  de  la  Tri- 
phylie,  entre  la  Messénie  et  TElide; 
remplacement  de  Pyrgi  n'est  marqu«'^ 
que  par  de  minces  débris  helléniques 
|Leake]j  un  mille  plus  loin  se  trouve 
SlroDi<2t,  village  bâti  sur  l'emplacement 
de  l'antique  Léprée  [Benlé]. 

Ptrmontium,  Pyrmont,  dans  la  princtpanté 
de  Waldeck. 


Q. 


Col.  4060.  QUEnLlNBURGUM. 

Un  volume  imprimé  en  lOOik  est  décrit  par  Bauer 
(IV,  289)1  CHrist.  Wamer$.  CamUffei^SpM  de$ 


Teuffelê^  dddMreh  er  aU  elm  ToMêemk^mtter  péêêm 
MiUloièen  Menêckm^  biMÊkêro  aimwMi^  Saei  wmâ 
Seeligkeit  abgewofmem  kat,  QnedllDbvrg»  ion, 
In-fto. 
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QuebsicndamT  Localité  inconnue.  N'est-ce 
point  Westzaandamy  village  de  la  Hol- 
lande septentr.  à  5  milles  0.  d'Amster- 
dain>  réuni  en  1811  au  yillage  d'East- 
zaandam^  pour  former  la  ville  de  Saor- 
dam? 
^oos  trouTons  un  Ufre  souscrit  à  ce  nom  en  1663, 


Il  figure  aux  cat.  Jansson^Waesberghe,  pabliés  à 
Amsterdam,  de  1675  à  1683t  HUtorie  der  Qwaterê  ap 
ûe  ^oorder-EpUuuUn  vanHoUand  GebrujfkeUjk 
met  <U  voomaemête  Praetijken  en  aenkieven  van 
dien...  Queeslendam,  1686,  m-12. 

Col.  1062. 
IJgne  6.  Rémfnisccnse,  Ibez  :  réminiscence. 


R 


Col.  1070.  RAUDn  Campi.  Les  Champs  Rau- 
diques  s'étendent  au  confluent  de  la 
Sesia  et  du  Pô. 

Col.  1072.  Redijnga.  Donaukreise^  lisez 
Dmaukreis. 

Ajoutes  :  Cest  H.  Gotton  qui  fait  remonter  rimpr. 
&1729. 

Col.  1079.  Reichstadium. 

Rëublisseï  le  titre  allemand  :  KUine  Fragmente 
fUr  J)enkerinneru 

Col.  1082.  Retzium,  voy.  Rœtz. 

Nous  croyons  qu'il  but  lire  1717. 

Col.  1083.  Rhatica  valus,  le  Prûttigm. 
Col.  1084.  RuENA. 

Le  livre  de  Ste  Kunera  ne  peut  avoir  été  imprimé 
à  Reenen,  au  xt«  siècle,  nous  dit  M.  lioluop,  puis* 
qu*on  y  trouve  le  récit  de  miracles  arrivés  en  1502, 
1565,  et  même  1515;  Fargument  est  péremptolre. 

Col.  1086.  RmusiA,  k  Riesgau,  district  de 
la  Bavière. 

CoK  1093.  RiPULiE,  Bmli,  dans  la  délég. 
de  Verona. 

Col.  1094.  Riva  villa,  Wallenstadt. 

CoL  1095.  RoBORETUM,  Rwereith, 


Col.  1096.  Ropelhemium^  RôdeUiekn,  dans 
le  Nassau. 

RoEHiCLDA,  BSlunkUd. 

Col.  1097.  BoelJE.  Double  emploi  avec  Ret- 
zium. 

ROMA. 

lullaoisant  le  nom  de  Joannes  Andréas,  episco- 
pus  Alericnsis,  nous  devions  écrire  :  Giovan'  An- 
dréa, 

Col,  1102.  ROUAKIQ  MONS. 

L'imprimeur  de  Remiremont,  signalé  au  rapport 
Sartincs,  rst  ce  même  Nicolas  Laurent,  dont  nous 
parlons  au  paragr.  précédent. 

Col.  1104.  RoNNEBUBGUM,  Rofineburg,  ap- 
part.  au  duché  de  Saxe-Altenburg. 

Col.  1107.  RoTEviLLA,  RûUweil,  dans  le 
Schwarrwald. 

Ligne  s.  LOOeiten,  llseï  i  lûbUehên, 

Col.  1111.  RuBEAcuu,  fait  double  emploi 
avec  RoFiAcuM. 

Col.  1114.  RUOTUNGA. 

>  Maittaire  donne  cette  Bible  sous  le  nom  de  Joan- 
nes de  Averbach  ■,  lisea  :  de  Amerbach. 

RuppiniiM  NovuM,  NeU'Ruppin. 

Col.  1117.  RuscHiBURGUif.  Supprimez  l'ap- 
pellation moderne  :  Rauscltenberg. 


Col.  1122.  Sacer  Portus.  Un  anc.  abbaye 
cistercienne,  lisez  une. 

Col.  1128.  Saijnis. 

I^  Jfisse<  de  Beeanfon,  nous  dit  le  vénérable 
doyen  des  bibliophiles  français,  le  président  Bour- 
gon,  est  in-ft*  goih.  à  2  col.  let  non  point  InfoL, 
comme  le  dit  Laire).  M.  Bourgon  jMssède  un  très-bel 
exempt  de  ce  rare  et  précieux  incunable  ;  Il  n*est 
point  a  la  BibL  Impériale,  et  les  biblioth.  de  la  ville 
et  de   rarchevéché  de  Besançon  ne  le  possèdent 

qu'incomplet.  ,         .  i       . 

Nous  retrouvons  à  Besançon  même  cet  imprimeur 
de  Salins,  Jehan  Desprels  (voy.  Vnontio). 

Col.  1131.  Salona,  Spolatum  [T.  P.|,  lisez 

Spalatum. 
Col.  1133.  Salzwita,  Li«ie  7.  Sattzwedel, 

rétablissez  :  SaltLwedel. 


Sambctinuh  Jugum,  der  SetiHs,  montagne 
du  canton  d'Appenzell. 

Sampolitanum  0pp.,  St-PôUen,  sur  le 
Traiten  (Land  unter  der  Enns). 

Col.  1137.  S.  Ursinus,  voy.  Ursius  (S.). 

Col.  1139.  Sanguitersa,  transpos.:  l'éty- 
mologie  du  mot  Teriire  doit  précéder 
Ja  traduction  française  du  nom  de 
lieu. 

Col.  1140.  Santonum  Portus,  au  N.-O.  de 
Mediolanum,  lisez  Mediolanium. 

Col.  1 1 43.  Sarnache  dos  âlbos^  voy.  Ser- 
nache  Aluorum. 

Col.  1144.  SAROS-PATAElKL'tf. 
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Ud  volume  ft  It  date  de  1662  (non  cité  par  Nè- 
metta)  figure  au  caL  Teleki  (U,  p.  T78)t  Joach.  FoT' 
ima  et  Ata.  EroMmus  de  ratione  studiL  PaUkinL 
1052,  In-lZ 

Col.  1147.  Saxfeln,  lisez  :  Sachseln. 

Col.  1151.  SCHIDINGA. 

Supprime!  les  trémas:  BvrgsekgUUmgm  tlGraes- 

se. 

Col.  1152.  ScHLAiTZ^  Schleitz,  chef-lieu  de 
la  principauté  de  Reuss-Schleitz. 

Col.llo4.  ScHRATTENTHAL.  Mannhartsburg, 
lisez  :  cercle  inférieur  du  Abmhartsberg. 

Col.  1156.  ScuoLA^  voy.  Strada. 

Coi.  1166.  Sempacum^  Zempach,  Sempach. 

Sena  Julia.  Sienne  n'est  pas  la  patrie  de 
Guido  Reni. 

Col.  1167.  Senohagus.  M.  J.  Courte!,  dans 
son  Dkt.  géogr.  du  dèp.  de  YoEuduêe, 
place  Tantique  Senomagus  des  Itin.^  à 
Bcarri^  commune  de  Tarr.  d'Orange; 
mais  M.  Tb.  Générât  (Etude  sur  les  peu- 
p^  qui  avoismaient  le  cours  inférieur  du 
Rkônis  et  de  la  Durame)  prouve  que  Sb- 
NOMAGUsdoit  être  placé  à  S^-Pterre-de- 
SenoSf  où  aboutissait  la  voie  romaine. 

Col.  1170.  Sernache  Allioritm. 

La  note  bibliogr.,  quoique  plus  déveloripée,  fait 
double  emploi  avec  celle  que  nous  avons  donnée  A 
l'art.  Sarnachb  dos  Alhos  (col.  llftS). 

Rectifies  les  dates  :  Coimbra.  1597...  a  S  dioê  do 
aàrU  de  15M. 

Col.  1172.  Seyny,  voy.  Zeyils. 

Servesta,  Zerbst,  ville  du  duché  d'Anhalt- 
Dessau. 

Col.  1175.  SicYON. 

Voy.  l'admirable  étude  consacrée  par  H.  Beulé  à 
cette  noble  tille  dans  son  livre  tsur  le  Mloponnèse 
(F.  Didot,  1855,  in-8o).  '^ 

SiBONEs.  Sprûner,  lisez  partout  Spruner. 
Col.  1177.  Simmera. 

Nous  avons  laissé  passer  deui  fois  le  nom  de  l'im- 
primeur du  cbâteau  de  Simmem  avec  une  faute 
typogr.,  au  lieu  de  Hier.  Rodier^  lisez  i  Hier.  Hod- 
1er. 


Col.  1193.  Staffort  (Badische  Sehhss). 

Ligne  0.  VnieneréLbeit,  Uses  :  Viaereektdken. 
<Ugne  9.  GeCrg^  Uan  c  Gtorg. 

Col.  1195.  StaviacuM;  Staffs,  EstaxHiffer. 

Steinbruga. 

Gat.  Buneau,  lises  :  cat.  Bolieau. 

Col.  1197.  Stendaua. 
Ugne  10.  Feliger,  lisez  :  Seiiger, 

Col.  1199.  Strada  Montana,  la  Bergstras- 
se,  dans  le  gr.-duché  de  Hesse-Darm- 
stadt. 

Col.  1200.  Strasburguh. 

La  notice  bibliographique  consacrée  à  celte  grande 
et  imporunte  cité  (voy.  AiosirroRATCM}  a  paiu  i 
plusieurs  de  nos  honorables  oorrespondants  beau- 
coup trop  succincte  ;  la  reprendre  en  sousHmvre  et 
la  compléter  ici  nous  entraînerait  maUieoreasement 
beaucoup  trop  loin;  nous  ajouterons  seolemeot 
que  plus  nous  étudions  les  origines  de  U  proto- 
tynographle,  plus  l'influence  exercée  par  h  nélro- 
pole  d'Alsace  nous  paraît  considérable,  nous  dirons 
même  prédominante»  particulièrement  <taiia  la  pir> 
tie  méndionale  de  l'Allemagne. 

Col.  1202.  Striatina. 

«  Bandke  dit  seulement  ■,  le  nom  polonais  de  cet 
historien  est  BandkU, 

Col.  1206.  SncRON. 

Transposition  de  deux  lignes  placées  à  ioit  aprts 
l'art,  de  SucRO  vu 

CÔl .  1210.  SWINFORTUH. 

Ugne  5.  CueterOekei^  liseï  i  OtueênUcken.  U 
titro  n'étant  pas  cité  in  esstemao^  il  convient  d^fouter 
quelques  points  après  le  mot  StOndten, 

Sygmundlust. 

Lien  dimpression  probablement  supposé  ;  en  tout 
cas,  11  nous  est  complètement  inconnu  ;  nous  trou- 
vons au  Swffpiément  aux  Annalei  de  Panier^  don- 
né en  186A,  à  K0rdlingen,  par  Bmil  Weller,  sous  le 
titro  de  iteperfoHitm  bibiioçr»%  au  no  »22x  ffym- 
nariut  dureh  \\  daa  çanntz  Jar  ver  f)  teutsch,  mack 
a^lwôdlicher\\fvei^  vnnd  art  tw\\Symiçeii,., 
à  tai  page  207  :  Gedruckht  xw  SygrmtmUUut,  dmxk 
IJotephn  Pkrnsyeder  :.^  An  Samd  Attdreasî 
Abent...  ym  :  15-ia  Jar,  in-8<'  de  8  ff.  limin.  dont 
un  blanc,  268  pp.  plus  10  (L  non  chiffrés. 

Se  rattachant  évidemment  aux  mêmes  presses,  se 
rencontre  encore  dans  le  même  ouvrage,  sous  le 
no  520ft  :  Venteninuss  de$  \\  Gebett  VaUr\  Viaerg. 
à  la  12«  p.  on  lit  :  Impreuum  Apriei»  Siiismmmdi 
anno  24  (bei  Joseph  Piernsyeder,  ajoute  Weller), 
de  18  pp.  in-8«. 


Col.  1215.  Tambacum^  fambach,  bontg  de 
Bavière^  près  de  la  frontière  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha» 

Col.  i216.  Tarasconi 

Le  D' M.  Millet  ûPOnn^f^  nous  donne  la  descrip- 
tion d'une  édition  de  l'incuiuible  tarasconais  que 
nous  avons  cité  :  Lcm  crebo^cœur  dTun  paysan  sur 
ta  mouert  de  sonay  eme  la  souf)ran$a  et  ta  mUert 
det  forças  que  son  en  çateroi  Xanacon^  chei  Pierre 


Tasây,  imprimeur  et  marchand-libraire  du  roi,  1711. 
in-i2  de  48  pp.  avec  vlgn.  sur  bois. 

Col.  1226.  TergolapEj  auj.  Mkkkibruck. 

Col.  1228.  Terra  Advogat.,  das  VotQtUmd. 

Col.  1233.  Thierhaupten,   couvent  placé 
sous  l'invocation  de  Sonet  BlasietL 

Nous  avons  d^à  consacré  une  note  bibflocr.  à  oe 
couvent;  voy.  BuUu  m  HtacraiA  Gobsob. 
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Ck)L  1239.  TiGURUM. 

M.  Csmillo  Rudolpbl  vient  de  publier  (ZOrich, 
•1860,  iii-8")  le  cat  des  ouvrages  sortis  des  presses 
des  Froschauer  (1521-1595);  U  donne  comme  pre- 
mier prtMluit  de  la  typographie  de  Cbrtotophc 
Froschauer,  de  Neuburg  en  Bavière,  qui  tint  se 
fixer  à  ZAricli  en  151»,  Pouvrage  suivant  :  Eraê" 
mus  (DwCdeHus),  eln  Klag  des  Frydens  der  in 
aUen  Nationen  vnd  ianden  verworffent  vertrtoen 
vnd  erlegt,  dureh  Meister  Léo  Jud  imprtest^ 
des  gotshtM  EinsydUn  vertUtseM,  1521,  in-4*  de 

Christophe  Froschauer  ou  Froschoucr,  était-il  de 
la  famille  de  l'imprimeur  d'Augsbonrg,  Jean  Fros- 
chauer. qui  exerçait  verslMO  î  le  fliitest  infiniment 
probable. 

Col.  1241.  TiNcoNciuM,  voy.  Xancontiiim. 
ToBiNiuMy  Zofingen* 

Col.    1242.   ToGGiuM,  Toggenburg,   anc. 
comté  et  château  de  Suisse. 

Col.  1244.  ToLosA  Tkctosagum. 

M.  Tross  vient  de  découvrir  un  nouveau  produit 
des  presses  anonymes  auxquelles  on  doit  le  Barba- 
tics  de  1476,  et  les  deux  ouvrages  sans  date  que 
nous  citons  ;  il  en  donne  une  excellente  description 
dans  son  vie  catal.  de  1869  (n»  yiW)t  Compeumum  ad 
omnes  materias  In  \\  Jure  ciuUi  inuenienias  Mar- 
garl  \\  ta  Uqum  afrpeUatw  In  ndU  domwi  inctfrtU 
finit  au  V"  du  51*  f.,  suivent  4  autres  pièces  ;  et  au 
V'  du  152»  f.  on  lit  :  FlnU  traetatus  doifii  BartoU 
deltestibus  et  eorw  reprobacOnibus,  s.  1.  n.  d. 
(Tholose,  ciica  1M5).  Pej.  in-8»  goth.  de  152  (T., 
plus  2  ff.  blancs  en  tète  et  en  queue,  de  26  lig.  à  la 
page,  sans  ch.,'récl.  ni  sign.,  imprimé  avec  les  m- 
ract.  du  Barfaatius.  ilain  ni  Brunet  ne  citent  cet 
incunable;  nous  renvoyons  pour  le  titre  détaillé  au 
catal.  de  M.  IVoss,  qui  doit  être  dans  les  mains  de 
tous  les  amb  des  livres. 

CoL  1246.  TONGARLOA  MONAST. 

Les  religieux  de  l*abbaye  de  Tongerioo  vendent 
aujourd'hui  les  manuscrits  et  ok^ets  précieux  que 
les  anciens  du  monastère  avaient  accumulés...  Sic 
transit  gtoria. 

Col.  1248.  TORNOMAGENSIS  VlCUS. 

lyaprès  H.  Alfred  Jacobs  [Géogr,  de  Gr.  de  Tours^ 
p.  ftOl),  le  Tomomagensis  vicus  de  Gr.  de  Tours 
serait  S^Martin  de  Toumon  (Indre),  à  Ift  kil.  du 
Blanc,  en  Berry. 

M.  Anatole  de  Cailler,  président  de  la  Soc.  archéo- 
logique de  la  DrOme,  notre  savant  correspondant, 
déclare  ne  point  accepter  l'argument  que  nous  avons 
tiré  d'un  passage  de  la  prétaoe  de  VÀntfmoine,  et 
soutient  que  cette  qualification  de  Monseigneur  ne 

Eeut  ici  s'appliquer  au  cardinal  de  Toumon,  mais 
ien  au  baron  de  Tournon,  sénéchal  d'Auvergne, 
etc.;  nous  ne  pouvons  ici  prolonger  ce  débat. 

Col.  1261.  Tkigisamum,  Treisenmauer^  sur 
le  Traysen  (unter  der  Bdds). 

Col.   1265.  Ligne  8.  lisez  :  The  Royal 
ComvxUl  Gazette. 

TuBiNGA^  TMngen,  lisez  :  Tùbingen. 
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Col.  1270.  TuRGEA,  le  coiito»  de  Thurgo- 

vie,  Thurgau. 

Col.  1271.  TuRONi. 

>  Simon  Pourcelet,  avons-nous  dit,  parait  être, 
Jusqu'il  preuve  contraire,  réputé  comme  l'introduc- 
teur de  la  typogr.  dans  la  ville  de  Tours»,  et  cet 
artisan  est  désigné  comme  résidant  :  ■  in  intersl" 
gnio  PeUicant  »;  d'autre  part  la  Vie  et  Mirâtes  de 
S.  Martin  sont  imprimés  par  Math.  Lateron  •  pour 
Jehan  du  lÀége^  marchand'libraire  ». 

I  Ce  Jehan  du  Liège,  joutions-nous,  pourrait  bien 
n'être  autre  que  le  Jehan  de  Liège,  de  Valencieo- 

Or  ce  Jehan  du  Liège,  marchand-libraire  à  Tours, 
c'est  Jehan  1er  de  Marnef.  illustre  imprimeur  oui,  de 
Paris  où  les  chefs  de  sa  femiUe  dirigent  un  établisse- 
ment considérable,  va  s'établir  ft  Poitiers,  et  qui,  dans 
plusieurs  actes  authentiques,  et  dans  la  souscription 
d'un  grand  nombre  de  livres  imprimés  par  lui  ou  pour 
lui,  a  pris  (on  ignore  par  quel  motiO  le  surnom  de  J.  du 
Li^  ;  rien  n'est  plus  indiscutable,  il  suffit  de  citer  : 
les  Coustumes  de  Poietou  de  1499  sont  impr.  A  Pa- 
ris, l'an  1500,  t  et  sont  à  vendre  en  la  boutique  de 
Jehan  de  Marnef,  dit  du  Liège  »...  (fs  Coustumiers 
de  1506,  de  1508,  tes  ordonnances  royaux,  etc., 
portent  tous  :  ■  imprimés  à  Poitiers  par  Jehan 
de  Marnef,  dict  du  liige,  demourant  devant  le 
Palais,  au  Petliean  »...  Nous  pourrions  citer  di\ 
autres  volumes  à  la  même  souscription. 

II  doit  nous  être  permis,  d'accord  avec  notre  ex- 
cellent correspondant,  M.  Barbier-Tripart,  de  tirer 
de  ces  faits  quelques  Inductions  : 

L.es  chefs  de  cette  grande  famille  des  Marnef, 
Geoffroi  et  Enguilbert,  s'établissent  à  Paris,  le  pre- 
mier en  1481,  le  second  en  l(i9l  ;  le  premier  est  l'un 
des  quatre  grands  libraires  de  l'Université  ;  ces  dates 
s'accordent  avec  les  lettres  patentes  de  1011,  qui 
donnent  «six-vingts  ans  et  plus  d'exercice  •  ft  cette 
famille. 

Jehan  ler  de  Marnef  (fils  ou  neveu  de  l'un  des  drii% 
premiers  Marnef,  nous  ignorons),  fut  envoyé  en 
province  pour  y  nouer  des  relations  commerciales 
et  sans  doute  y  fonder  une  maison  de  librairie,  suc- 
cursale de  l'établissement  dp  Paris.  Il  s'arrêta  à 
Tours,  probablement  à  la  requête  du  haut  clergé,  y 
fit  venir  un  matériel  typographique  qu'il  organisa, 
décora  de  l'enseigne  de  la  famille,  le  Pélican,  et 
plaça  aous  la  direction  d'un  apprenti  ou  d'un  asso- 
cié, déuché  de  l'imprimerie  parisienne. 

Simon  Pourcelet,  qui  signe  le  Bréviaire  de  Tours 
en  1493,  dont  le  nom,  aus(.itôt  après  cette  publica- 
tion, disparaît  pour  toujours,  et  qui  opère  avec  la 
marque  typogr.  des  Marnef,  ne  peut  être,  k  nos 
yeux,  autre  chose  que  le  proie,  l'employé,  l'asso- 
cié, si  l'on  veut,  des  Marnef,  et  dirige  momentané- 
ment un  aielier  qui  ne  lui  appartient  pas. 

Quant  i  Math.  L.ateron,  qui  impnine  en  1496, 
•  pour  Jehan  du  Uége.  marchant  libraire  »,  ce 
fait  seul  prouve  surabondamment  que  J.  de  Manief, 
attiré  probablement  par  le  renom,  considérable  à 
cette  époque,  de  l'université  de  Poitiers,  y  aurait 
transfère  ses  presses  et  son  matériel  typographique, 
entre  les  années  1493  et  1496,  ne  conservant  k 
Tours  qu'une  simple  maison  de  librairie. 

Nous  avons  donné  la  date  de  1590  comme  celle  de 
la  première  édition  des  Coustumes  publiées  par 
Math.  Chercelé  ;  M.  Taschereau  possède  de  ces 
mêines  Coustumes  une  édition  antérieure  qui  porte 
la  date  de  1534. 

Col.  1273.  TuRRis  Peuana^  la  tourdePeilz. 
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Col.  1281.  lIjjfA. 

Noui  aarions  dû  cirer,  à  propos  da  second  Cypogr. 
de  cette  ville,  Johann  Zayner,  le  vol.  suiTant  :  Le» 
gendœ  Sanctorum  quoM  compUavU  Jacobus  {de 
yoragiiu),  Impresal  (aie)  per  Johanoem  Zainer  in 
oppido  Ulm.  s.  d.  io-fol.  soUl  L'exemplaire  de  la 
▼ente  Btani  (no  476)  portait  à  la  fln  cette  aouscrip- 
tioB,  écrite  à  rencre  ronge,  en  caract.  arabes  (l'écri* 
ture  était  évidemment  contemporaine):  •  FaATIB 
ERASMDB,  1400.  PICTOK  PHILOCALUS  ■• 


Col.  1287.  Urania^  der  Umerlandy  dans  1^ 
canton  d'Uri. 

Col.  1288.  Urbes  ÀNSËATiCiË^  die  Hanse- 
stàdte. 

Col.  1291.  Ursimontamum^  Ormonts,  dans 
le  canton  de  Yaud. 


Col.  1299.  Valachu^  la  Valachie,  die  Wal- 
iachei. 

Col.  1301.  Valëntia^  Valencia,  université 
fondée  en  1470. 

Col.  1303.  Valentiana. 

Le  rapport  hypothétique  que  noos  avions  cru  trou- 
ver entre  Fimôrimenr  de  Valenciennes  et  le  Jehan 
dtt  Uège  de  Tours,  qui  n'est  autre  que  Jehan  de 
Mame^  se  trouve  radicalement  détruit  par  le  fait 
de  la  constatation  de  l'identité  de  ce  dernier. 

Col.  1306.  Vaujs  CiLAViNA^  dos  Zillei^tkal, 

Valus  Coryantiana^  Churwaldenf  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Valus  Dulcis^  lÀchtenstein,  bourg  et  châ- 
teau du  Rheinthal^  avant  l'entrée  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance,  capit. 
de  la  princip.  de  Lichtenstein. 

Col.  1315.  Vasio.  m.  Th.  Générât  (Peuples 
qui  txcoisinerU  le  cours  inf.  du  Rhône  et 
de  la  Durance)  soutient,  d'après  le  pas- 
sage de  Strabon  «  'Atpîa  ^la  -n  j(p'  u<^uç 
t^pûodai  (xt«faXou  n,  etc.,  q[ue  cette  ville 
située  sur  un  point  très-elevé...  à  tra- 
vers des  hauteurs  couvertes  de  forêts... 
ne  peut  être  Vaison  :  qu'indiquée  com- 
me située  au  N.  d'Orange,  elle  ne  peut 
exister  qu'au  pays  des  Tricastini,  et  il 
en  détermine  remplacement  à  Barri, 
près  de  BoUène,  dans  l'extrême  N.  du 
dép.  de  Vaucluse  ;  son  argumentation 
est  excellente. 

Vaux-Dieuijst,  commune  du  dép.  des 
Ardennes. 

Une  note  du  cat.  Luzarche  semble  indiquer 
qu'une  petite  imprimerie  particulière  a  existé,  à 
Vaux-DIeulet,  an  commencement  du  siècle  :  Notice 
ntr  Ste  Gertrwte,  vierge  et  martfre,  patronne  de 
ta  paroitte  de  yaux-^n'Dieutet,  au  dép,  dcê  Âr* 


denne$t  >e  vend  à  Vaux-Dieulet»  an  X,  fn-i2  de  16 
pp.;  d*après  une  note  manuscrite,  l'auteorde  cette 
pieuse  brochure  serait  le  curé  de  ceue  paroisse, 
mmçois  Defort. 

Vecl^pontum.  Agger,  lisez  :  Âger. 

Col.  1316*.  VELDmENA^  Wetten,  lisez  :  Wt/- 
tefi. 

Col.  1327.  Verona. 

Ganova  n'est  point  né  à  Vérone,  mais  bien  à  Pos- 
sagno  [0.  Mandler]. 

Col.  4336.  Vertemiuu.   Wertheim  est  au 
confl.  de  la  Tauber  et  du  Mein. 

Veruca  Cast.^  Dos  Trento. 

Col.  1336.  ViBERi,  peui)le  occupant  le  ter- 
rit.  de  Brigg,  ou  Brieg. 

ViBTScuM.  Canton  de  Vaux,  lisez  :  de  Vaud. 
Col.  1339.  VicTDRis  (S.)  Oenob.,  voy.  Ho- 

NAST.  s.  VlCTORIS, 

Col.  1342,  Vicus  S.  Jacobi. 
•  Ad  intersignium  Ursi  propre  •...  lises  :  prcpe* 

Col.  1346.  Villa  Franca,  ViUeflranche,  sur 
la  Saône.' 


Nous  avons  dté  la  première  production  des 
d'A.  Baodrand  ;  dans  l'épttre  du  vol.  intiniié  :  EmM 
de  ceux  gui  ont  e$té  appelât  à  ta  ckargê  dTBeeke- 
vins,.»  Baudrand  dit  lui-même  que  ce  Uvre  esi  la 
première  Impression  foite  à  Villefrancbe. 

En  1071,  ce  même  Imprimear  publie  un  potre  vo- 
lume :  Mémoire»  conienan»  ce  qu'il  y  a  de  ptes 
remarquable  dane  ViUeJhraneke^  capit.  eu  Beaujo- 
laiMn  à  Mettieurê  tes  Èâcluvinâ  de  FiUêf^xui€ke. 
A  Villefininclie,  chei  Antoine  Baudrand,  imprimear 
delà  ville,  1071; inWlo. 

Col.  1367.  Vratislayu. 

L'université  de  Breslau  ne  date  que  du  xa«  siè- 
cle; en  1702,  ce  fut  seulement  un  onUége  de  Jésui- 
tes qui  y  Alt  établi. 
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Aahns,  Aahuiiunu 

Aalborg,  AaUmrgum,  Alburgum, 

Aalen,  Àla. 

Aar  (P)»  Arola  /l. 

Aaraki,  Narthaeiwn. 

Aanu,  AroMqia, 

Aarbnrg,  Arburgwn, 

Aarbaus,  Aarhugum, 

Aazy»  Aaziaewn. 

Abacb,  Aàacum. 

Abanoy  Apotnan. 

Abbanfl  la  vine,  Abbati»  viUa. 

Abbéooart,  AmbrlcocurU. 

AbbcTille,  AbbatU  villa, 

AbbcTille-S. -Lucien,  Abbatis  vtUa'S.'Luciani. 

Abboulord,  Abbefortia. 

AbGoden,  Abcwtta. 

Abella  Veccfaia,  Abella  Vêtus. 

Abeosberg,  Abensperga,  Abusincu 

AberaTon,  Aberavontum, 

Aberdeeo,  Abredonia^  Devana, 

Aberfniw,  Gadiva. 

Abergavenny,  6otaJinfitm,  Abcrgonium, 

Abemelbj,  Abrenotium. 

Abiat  de  Montron,  Abiaeiim, 

AbOly,  Abittaeum, 

Abingdon,  Abtntonia. 

Ableiges,  Ablesla. 

AtAoa,  Ablonium. 

AbO,  AboOj  Turuitu 

Abranièt,  Abnoaittm, 

AbrueeUa,  Vrei. 

Abrod-Banya,  Auraria  Magna. 

oicnoim.  DE  aiooi. 


Abroiaes  (les),  Abrunum,  5amii(Mm. 
Abrazso  CitrA,  Frentana  regio. 
Abruzso  OIlr>»  Maruceint 
Acerenia,  Aeherontia^  Agerentia. 
Acerno,  Aeernum. 
Acernif  AcerrŒ, 
Acbery,  Brehreeum, 
'  Achtynkq),  Afhyrum. 
Aci-Reale,  Acl», 
Acken,  Acona, 
Ackjermann,  Tyrof . 
Ade,  Aciea, 
Acous,  Aspalvca, 

AcqoapeDdente,  Aquœ  Tartnœ,  Aeuia, 
Acqul,  Aquœ  SiatieUœ. 
Acre  (S.-Jeaa-d*),  Aeco, 
Acs.  Azaum. 
Acy,  Aeiaeum. 
Adda  {V),  Abdua^  Addua  IL 
Adelsberg,  Pœdlcum. 
Aderborn,  Ader borna, 
Aderno,  Adranum» 
Aàlge  {V),  Athesia  fL 
Adonco,  Aduneunu 
Adorf,  Atorfium. 
Adour  a*)t  Adura,  Alur  fl. 
Adra,  Abdara, 
Aelen,  Ala^  Ola, 
Aelen,  Aqutta, 
Aenbolm,  Aenholnda. 
Aerding,  AHodunum. 
Aerneo,  Aragnum. 
Aerweiler,  AerwUrm, 
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AflHqne  (S.),  Panwn  5.  ÀffHeaHL 

Agaia  (Sanu),  Ârtemistum, 

Agau  de*  God  (S.),  AgaihapoUM. 

AgdCf  Agathtu 

Agen,  Agenno, 

Agbia,  MeUbcta, 

Aggerhaus»  Àggerkuiia. 

Agiathymla,  MyonUu 

Agliaoa,  Uellana.] 

Agiieri,  Agtldum. 

Agnadel,  Agniadetlum, 

Agnasio,  Sgnatia. 

Agnicourt,  AgnievrtunL 

Agny,  Jniaeum, 

Agora,  Agorum. 

Agosta,  Auguêta,  Vignœ. 

Agram  (Zagrab),  ZagraMa,  Agranum, 

Agramonte,  Agramontitm. 

Agreda,  Augwtobriea. 

Agrève  (S.),  Agrlpani  vieuê. 

Agrim,  Agrimum. 

Agropoli,  Aeropottê. 

Agaeda,  ^minium. 

Aguilar,  Aquilaria^  tpagro» 

AguUar  del  Campo,  AquiUaia  CampuMMi  Agilara, 

Aguilar  de  la  FroQtera,  AquUària. 

Aguisy,  Aguciaeum. 

Ahaus,  Ahuêium. 

AbuD,  Acdlodunumf  AhvHum» 

Aigle,  Ad  AquUa», 

Aigle  (L*),  AquiUu 

Algnan  (St-),  Aniani  Vicus. 

AIgnay-le-Duc,  ilntaoïm,  AtùnacuM» 

Aigremont-le-Doc,  Agramontium. 

Aiguebelle,  Aqua  Belia,  Cartanmia, 

Aigoe-Poode,  Aqua  PonUuu 

Aiguepene,  Aqua  Spana, 

Aigoe-Vi?e,  Aqua  vivo. 

Aigoea-Bonnea,  Aqum  Bona. 

Aiguea<}haades,  Aquœ  CaUda* 

Algoes- Mortes,  Aquœ  Monuœ» 

Aigaes-Penet,  Aquœ  Spar$œ  Petroearionmé 

Aiguilles»  Aeui. 

Aiguillon,  .id/to,  AiguiUUmum. 

Aiguines,  Castrum  de  Agutna, 

Aillant,  AiUantii  vicus, 

Ailiy,  Aîllum. 

Ain  (1*),  ikmuM  fi. 

Ainadstfk,  NeoniicHOÊ. 

AIo  Marnas,  Olyntlnu^ 

Airdrie,  Airdria, 

Aire,  iferfo,  Atura* 

AirenneSy  Arenœ, 

Airolo,  ArioUu 

Alnrault,  Aurea  valtUt* 

Airy,  Afriaeum. 

Aisenay,  AtinUieum^ 

Aisne  (1*),  Axona  fi* 

Aitona,  HUona. 

Aix,  Aqum  Sextiœ, 

Aix-la-Chapelle  (Aachea),  Àqubfframtntr 

Aisuro,  Leueera. 

AJaodo,  AajaeHtm,  Crtbmm. 

AJanni,  Herœa, 

Akhalia,  Chalta. 

Akhino,  Echinu», 

Alagoo,  Alabon, 

AUfaameda,  AttifU  tetvùF* 

Alais»  il(ef  te. 


Alamont  (le  MonesUer  d*)»  Àlamiimte. 

Alamns,  Ai9na, 

Alangaer,  Alançuera» 

AlarcoD,  ilereao, 

Alatri,  Alatrium, 

Alava,  Alaba. 

AlayraCf  Castrum  AlaHcl. 

Ail»,  Atba  Pueentia. 

Alba,  Alta  PompeUu 

Alba  de  Tonnes,  Alt€U 

Albaoo,  Atbanunu 

Albaos  (Si-),  Alboid  vUUu 

Albarasin,  Albaraeinum, 

Albarocbes,  Urbiaea. 

Albek,  AngvlMS  Atpium, 

Alben»  Albanua, 

Albenga,  Albingaununu 

Albengue,  Albencum. 

Albert,  Àneora, 

Albert-Ville,  ObUmum. 

Albi,  Albia. 

Albiano,  Appianum. 

Albisola,  AUw  Docilia, 

Alblas,  Tablae. 

Albon,  Caslntm  AlbonU,  Epauna» 

Albrac,  ad  StUmunu 

Albret,  Albretum. 

Albuquerque,  AlbaquercuM. 

Albatac,  Albuxaeum. 

Alby,  Albia, 

Alcaçer  do  SaU  Salaeia,  AlcaêariUM  SaUuwrum. 

Alcala  de  Ilenarès,  Complutum. 

Alcala  del  Rio,  Aquœ  Durœ, 

Akala-la-Beal,  Alcala  BegatU,  Ategwu 

Alcala  do  Guadaira,  Hientpa, 

Alcafiia,  Akanitium,  Ergavica^  Leonica. 

Alcaotara,  Norba  CmarUma,  Ateantara, 

Alearas,  AlearatliÊmm 

K\dr%,  SaîaMeuUu 

Alcmaer,  AIcmaria* 

Aloobaça,  AleobatUu 

Alooçer,  Alcocentnu 

Alcole,  Alcota, 

Alcoy,  Seterrœ, 

Aldborough,  Isurium, 

Aldburg,  Portu»  JEpalUwi» 

Aldea  del  Rivo,  Aldta  BM, 

Alecippe,  Laeippo^ 

Alemtejo,  Celliel, 

Alençon,  Aleuconlum, 

Alep,  Alepum^  Chalybon^  BatebUm* 

Aleria»  Alerta, 

Aies»  Leea. 

Alessandria  dellâ  PagUa,  AUxandrla  a  PdUm, 

Alessano,  Alexant  Civ,,  yerelum, 

Alessio,  AleHa,  Uteus. 

Aleita,  Alecta, 

Aleiandrie,  AleMndrku 

Alexandro#,  Alexandrovtum, 

Alfelden,  Alfelda. 

Alâdena,  Aufidena, 

Alford,  Alfordia. 

Alg^Jola,  Balagnîa» 

Algarve,  Cuneue  Ager, 

Alger,  Algertum, 

Algesirat,  Carteja. 

Algber^  Algarla^  Coraeodee  portue. 

Albama,  Artigi^  Aquœ  BUMMLoruwL 

ABiaurin,  LoatroH. 
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Alicante,  Alieantium, 

AliG,  Alifa. 

Alise-5ie-Reine,  Jle$kL 

Aliuan,  AlexUmum, 

AUa  Kilisiah,  PeUa, 

Allaoche,  Alantta. 

Allcnugnef  Atienumia,  Germanitu 

Alleodorf,  AUenOorfiufm 

Allenstein,  AUenstenium, 

AllertaeiligeD,  FaUiMonwlvm  tanetorum. 

AUerton,  Caraetonum, 

Alleux  (les),  AUomU 

Alle?ard,  AlUvardtum* 

AUier  a*).  Blaver  /I. 

Alligny,  Aliniacum. 

AUois,  AUotUum. 

AUoone,  Alaona,  Avotoîium. 

AUuye,  Atodia,  Aualloeium. 

Almada,  Alsentu 

Alnuften  de  la  Plata»  Sisapon. 

Almagro,  Aimaçruvt,  Mariana* 

Almandralejo,  AlmanOraUgîitm, 

Almarei,  Aimaraxum, 

Aimas,  Attsca, 

AluieiriiD,  AlmarUtum, 

Almeoesches,  Atmanrêeœ, 

Almcnza,  Almanttca. 

Almeria,  Aimeria. 

AlmlMa,  Alminium, 

Almodavar  del  Campo,  Almodavaria  eampestris, 

Almnndbory,  AlmondbuHumf  Camàodumim, 

Aloufieçar,  Almunecara, 

Almunia,  ^ertolniça. 

AloDoe  (MoutUer  d*),  Alamtà. 

Alost,  Alostum, 

Alpes  clés),  Alpei. 

Alphano,  Atphanum, 

Alphen,  Albiniana, 

Alpoli,  Vrislum, 

Alsace  {V)^Aiaatta. 

Alao-Kubin,  Arva, 

Also-Lindui,  AltOé 

Alsiadt»  AUtadium, 

Alstaeiien,  AUerpretwn. 

Alswaiigen,  Alvangtu 

Altamura,  Lnpaliœ, 

Alt-Bunilau,  Boteslai  fanum  vêtus, 

AU-€ariebyp  CaroUna  antUjuiL 

Altdorr,  AUdorfium  l(oneoi*utn,  AUorpMum* 

Aliénai  At(enacMum. 

Altenau,  AUeiuwium* 

Alteoberg,  AUenLerga, 

Altenbory,  Chry$tt  avrariA 

Alteobnrg,  AUtenhirgwn, 

Aitenbofen,  AUenhoda,  Arrianœ, 

Altenhohenau,  Hohenaoia  vetui, 

Altcnrelf,  i^/MHpo. 

Alten-Thann,  TamantOi 

Alterlller,  Alta  vUla. 

AlUKim,  Bragodwmm* 

Altino,  AMuMm, 

Altin&tadt,  AUinttadiuni, 

Alt-Kavalla,  Neapolit. 

Altkirch,  AUkircum, 

Alt-Medingen,  Meêuimn. 

AUmûlil  (1'),  Atemona,  Alemantisfl, 

AlimOtil-llfinsier,  Êtcnast.  ad  Almonium, 

Ali-Oetilngeii,  Uodingœ. 

Alt-Ofen,  Adneum,  Aquincum, 


Aliona,  Attenavia. 

Altorf,  AUorflum. 

Altrip,  AUa  Ripa. 

Altsohl,  AUtMlium. 

Alsudt,  Clunia, 

AlTerton,  Albertonia. 

Alvidona*  Levidoruu 

Alzato,  Aleiatunu 

Akey,  Alceja, 

AlzoDe,  AUona. 

Amack  (Ile  d*),  Amaçer, 

Amage,  Amagetobrica,  MagetoàrUt. 

Amalfi,  Amalphia, 

Amance,  Ennantia,  ^ 

Amand  (St-),  Anumdopolis^  S.  Amandi  eecL 

Amantea,  i4(iamanr<a,  Amantia, 

Amarante,  AmaranlMui. 

Amarin  (St-),  Amartnum. 

Amaseno,  Amaitenus. 

Amairice,  Amatrtca, 

Ambaiat,  Ambaciaeum, 

Amberg,  Amberga, 

Ambérieux,  Amberiaeunu 

Ambernat,  Antebritnaemn. 

Ambert,  Ambertum, 

Ambialet,  Ambialetum, 

Ambief,  Ambtava, 

Amblesinde,  Amboglana, 

Ambleieuse,  AmbUto$a. 

Amblis,  AmeUaeum. 

Ambly,  AmbUdum. 

Ambolse,  Ambaeia. 

Ambournay,  Ambroniaeum. 

Ambres,  Ambrotium, 

Ambrolse  (S.),  Uonaêt-S.  Ambrosii  in  Mediolano, 

Ambroix-sur-ArnoD  (S.),  Ernodunum, 

Amelia,  Ameria, 

Amersbury,  Ambresburta, 

Amersroonlt,  Amorfortia. 

Ameville,  AmaviUa, 

AmrreTille,  AmfreditfîlUu 

Amiens,  Atnbianum, 

Ammen,  ad  Montem. 

Ammer  F),  Ambra  fL 

Amour  (S.),  Panum S,  AmatorU* 

Aniphisa,  Therapne, 

Ampiglione,  Émpulum» 

Ampllly,  Ampli'teum. 

Amplepuis,  AmpUptUtum,  Mo/gnvm  Podium^ 

Ampugnani,  Ampuniûna. 

Ampuis,  Antea, 

Ampuiias,  Emporiœ, 

Amstel  (I*),  AmsteUu 

AmstclTei'ii,  Vene* 

Amsterdam,  AmiteUfdamwni 

Anagnl,  Anagnia, 

Anappe,  Anap(um, 

AncenriUe,  Aneelii  vUUl 

Anchin,  Aquitebtcttan. 

Ancone,  Acuêio  CoUmUL 

Ancône,  Ancana, 

Ancre,  Ancora. 

Ancy-le-Frauc,  AneUÈcum, 

AndafnvIUe,  Andani  vUUu 

Andalousie,  Batica  Prov,,  Vandalitiaé 

Andelot,  Andelam. 

Andelys  ilcs\  Andeiaguu 

Andenne,  Andenna. . 

Andemacb,  Andxtnatumi 
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Andilly,  Andeliaeunu 

Andlaw,  Andlavitu 

Andoria,  Manduria. 

Andover,  Andovera, 

Aodnestadt,  Flavtum, 

André  (St-),  Andreœ  fanum, 

André  de  Cubzac(St-),  CuMacum* 

Andrews  (St-),  AndreapoUs,  S.  Andréa  fanum. 

Andresy,  Andresiacum, 

Andries,  Cattaruê, 

Andrinople,  AdrianopoliM^  Hadrianopotts, 

Andriua,  Pherœ, 

Andro,  Andria. 

Andujar,  Andvka^Ot  Udente^ 

Andujar  del  Vejo,  UlitwrçU. 

Anduxe,  Andutia. 

Anct,  Anetum, 

Angeac-Cbampagne,  Andiacum. 

Angelo  (Sam'),  AngtUtnn, 

Angelo  (Stnt*),  AngelopoUg,   Castrum  S,  Angett 

MeduiUa. 
Angelo  de*  Lombardi  (Sant*),  AngelopolU  ad  Lom- 

bardum,  SantangelKum, 
Angelo  dl  Vado  {S,),  AnçelopoUs  ad  Mctaurum, 

Tifemtnn  Metattrewe. 
Angély  (St-Jeao-d*),  Angerlacum. 
Angen,  Andegava, 
Angelokastro,  Conopa. 
Anghiera,  AngUria, 
Aoglars,  Anglaria, 
Angle,  Angla, 
Anglera,  Anglariœ, 
Anglesey,  AngUtaga^  Mono, 
Angleterre,  Angli,  Britannia,  Heptarchia. 
Anglona,  Pandoiia. 
Anglnre,  Angledura. 
Angoalême,  EngoUsma, 
Angri,  Angria, 
Angiu,  Anguiia. 
Anbalt,  Ankaltinum, 
Anholt,  AnhoUimn, 
Anial,  AUMncum, 
Anliy-le*Chateau,  Anitiacovieus, 
Aqjou  [V)i  AndegavensU  ager, 
Annaberg,  Annaberga. 
Annandale,  AnnatuU  valltâ, 
Annebaut,  Annebaltum, 
Annecy»  Anneetum, 
Annonay,  Annonœum, 
Annot,  Anothia, 
Anopolis,  PhœnicuM  portut» 
Anott,  Anoslwn, 
Anout,  AnhoUa, 
Aoras,  Anarasum, 
Anse,  Ansa, 

AnseauTillars-eo-Cbaiistée,  AtinovUlare, 
AnMauvIIle,  Au9iaca  vUUu 
Ansedpnla,  Cosa. 
Ansgod»  Ansgodi  aUla, 
Ansloe,  Analoa, 
Anspacta,  Onoldinlum, 
Abstrutter,  Am$lruttera> 
Anlenay,  Antennaewn. 
Antequera,  AntUfuaria. 
Anteuil,  AntoUum. 
Anthill,  Antma. 
Antibes,  AntipoUi. 
Antigny,  Atitiacum,  AntMacum. 
Antimo  (S.),  Tre^la  Sufftna, 


Antlparo,  Oleant»  In$, 

AntlTari,  Antibarum, 

Antogné,  Antormaeum* 

Antoing,  Antonio, 

Antonaves,  Antonaiis, 

Antonin  (S.)«  Antonini  fanym, 

Antonious  da  Qouuhié  (Mar),  KusaUt  vatttâ  C/ms- 
trum, 

Antrain,  InteramnU, 

Antran,  HtlarH  EceluUu 

Antrim,  Antrinmn. 

Antrodoco,  Inierocrea, 

Anvers,  Antyerpia, 

Anzi,  Anxia, 

Aoste,  AuguMta  PrœtorkL 

Aonste,  Auguata  VoeontUnrmn. 

Apennin  (!'),  Apennlmu, 

Apenrade,  Apenroa. 

Apfngadam,  Dammona* 

Aplan»,  Peiontium. 

Appensell,  Abbatfs  eelUu 

Appleby,  AbaUaba. 

Aprcy,  Apraricia, 

Aprigliano,  Aprilianum. 

Aps  en  Vivarais,  Alba  HeMorum, 

Apt,  Apta  Juiia. 

Aqoigny,  Aquiniacum, 

Aquila,  Aquila  in  FestM», 

Aquil^a,  AquUeia. 

Aquino,  Aquinum. 

Aquitaine,  Aquiianku 

Aracefia,  Lœlia, 

Aracbora,  Ambriuu». 

Aragon,  Aragonia^  tetra  iberia. 

Aramon,  Aramonœwn. 

Aranda  de  Dnero,  Aranda  RurU, 

Aranda  de  Ebro»  Aranda  IberL 

Aranjaes»  ArangvegUu 

Arapi,  Otpœ. 

Araquil,  Ara  etttt. 

Aravida,  ArabHea, 

Arberg,  Arberga. 

Arboga,  Arbogia. 

Arbois,  Arbotia  (snppl.). 

Arbon,  Arbana, 

Arbresle  (!'),  Arborella,  MedioUmunu 

Aroen-Barrois,  Arcka. 

Arc-en-Tille,  Arcica  ad  TiUan, 

Arcadion,  Arcadia, 

Arcey,  Arda,  Artiaeum  vitUC 

Archambray,  Areus  inBriage, 

Archelies,  Arcetlœ, 

Arcbessa,  Aquœ  Calidœ, 

Arcbes,  Arcœ  CcMrtnut, 

ArcbIgoat-sur-la-Magieure,  ArchtniacQ  vUla. 

Arcia,  Acra. 

Ards-sur-Aube,  Areiaca. 

Arco,  Arcunu 

Aroon,  Arconum, 

Aroos,  Araeosia. 

Arcof-de-la-Frontera,  y^rro^r^a. 

Arcs  (les),  Castrum  de  ArcHbus,, 

ÀTeaeilj  Arcolium. 

Ardagb,  Ardaca. 

Ardtehe  (P),  Ardetca  /t 

Ardée,  Ardea. 

Ardeine  (!*],  Ardena» 

Antenne,  ArdMemut. 

Ardennes  (forftt  des),  Arduama  S^tvm, 
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Ardef,  il  rifeo. 

Ardfeart,  Adfartum, 

Ârdin,  Àredimovievê. 

Ardon,  AnUengium  burguê* 

Ardona,  ArdoHeœ, 

Ardres,  Ardra. 

Ardrosen,  Ardrota. 

4renc,  Eramt, 

Aremberg,  Areburgium, 

Arensberg,  Arensberga, 

Artnaàart,  AretdorfiunL 

Areralo,  Arevalum» 

Areuo,  Aretium, 

Argencet,  Arœgenu». 

Argensolés,  AgetuoUœ, 

Argenson,  Argemonium» 

Argeot,  Argentunu 

Argenûn,  Argenionmn. 

Argentat,  Argentacum, 

Argenieoil,  ArgentoUunu 

Argentières,  Argentaria, 

Argeotine,  Argentfnm» 

Argenton,  Argento* 

Argentoo-sur-CreoM.  Argentomagui  Cuborum, 

Argenxière»  Ar0vemum, 

Argens  (P),  Argenteus  ft. 

Argirone  (San  FUippo  d'),  Aggrena^  Agurium, 

Argona,  Aiba  rirgaïuiuii. 

Argonne  (1*),  Argoima, 

Argos,  Argoê, 

Argova,  Orgytuê,  . 

Argot  le,  Aargau,  Argoja^ 

Argyle,  ArgadUt. 

Argyro-Castro,  Antigona  Piophara, 

Ariano,  ArianuttL,  Equus  TuUeu». 

Allège  (V),  AurigertL,  Alturacia  fl. 

Arignano,  ad  Vieesimum^  ArinUmvnu 

Arjooa,  Argajonenâe,  Urgao, 

Arkliadia,  Cvparistia. 

Arkhangel,  ArehançeUfpoU», 

Arlaiit,  ArelauHUSf 

ArlaDio,  Certima. 

Arles,  il  re^ofl. 

Aries-sar-Tecb,  AnUœ. 

Arleax,  Arenstum^  ArUgio  Pal. 

Arloo,  Arlaunum. 

Armagh,  Ardimaeha. 

Armagnac  (1*),  ArmeniaeentU  eomit, 

Armenienatadt,  Armenopolis, 

Annentières,  ArmentarUt*   • 

Annieu,  ArmetunL 

Armro,  ASginiMim,  Oêndda. 

Armnydan,  Amemudtu 

Armyro,  Crenœ, 

Amay-le-Duc,  Amœum  Dueium, 

Amaw,  Amavia, 

Amliurg,  Am&urgvM* 

AmheJm,  Arenaeum, 

Amo  (1*),  Amu»  /l. 

Amoul  {S.)^  ArHulphi oppidum. 

AmouTille,  Amoldi  vtUa. 

Amsborg,  Am$àurgum* 

Amatadt,  ArnMtadiMm, 

Aroaiae,  Arooêia. 

Arolaen,  Arothia, 

Aroncbet,  Septem  Arœ. 

Arpajon,  Arpajonum, 

Arpiy  Argo»  Eippium, 

Arplno,  Arpinum, 


Arpino  (Sant*),  Atelia, 

Arqua,  Arquata. 

ArqueneaCi  Kcononu. 

Arquea,  Area^  Arcœ  paiat. 

Arran,  BratuOnos  Ins,^  Arania  in$» 

Arras»  Atrebatœ, 

Arreau,  Arreium. 

AiToC,  Aria  inâ» 

Arsac  l'abbaye,  Aasadabb. 

Anago,  Ara  CatarU, 

Arscbot,  AretehoUwn, 

Arscbud,  Harpie, 

Arta,  AmbraeUu 

ArCaa,  Artaiunu 

Anel,  Arîivia, 

Arteuay,  Arthenmunu 

Artbles,  ArieQia. 

Artoia  (P),  Artetia, 

Arton,  Artonunu 

Artoone,  Ariona, 

Aruburg,  Artobriga, 

Amndel,  Aruntina, 

Anac,  Anacum, 

Anat,  Arititum, 

Aner-Palanka,  Cibnu,  BatlarUi* 

Anignano,  Anignanum, 

Asaph  (St),  Btva,  fanum  S.  AêapM, 

Aschacb,  Aëeliavia, 

Ascbaffenbarg,  Aieiburgum^  Sekafàaturgum. 

Aacberleben,  Aieanku 

Aacoli,  Aêculum  Pieeman, 

Aacoli  di  Satriano,  Ateutum  Apmimnu 

Asnea,  AtinU 

Amières,  Atinartmiu 

Aaola,  Atula,  ^ 

Asolo,  Atelum, 

Aaparanetio,  iVauarafAmiif . 

Aape  vkja,  Atpiê. 

Aspereo,  Atpera,  Casptngîitm. 

Aspra,  Catperia, 

Aspremont,  AiprimontImmM 

Aaprea,  Àtpera. 

AsprosplUa,  Aniicffra, 

Asprospiiif  CirrHa, 

Aaacbe,  Aaeum, 

Assena,  Amesum» 

Assise,  Aiisiwn, 

Asspo  (1*),  iliopiM  /L 

Astaco,  Rotum, 

Asti,  Aita, 

Astorga,  Aaturiea  Auguêiû* 

Asturies  (les),  AOure». 

Atemo  (l*),  Atemus  (L 

Atb,  Atha. 

Aibènes,  Athena, 

Atbenrey,  Athenria. 

Atherdee,  Atherda, 

Athles,  Atetœ  VeromatuL 

Athlone,  Athlona, 

Athos  (mont),  Athoê,  Monoit,  montis  Athonti, 

Atino,  Atina. 

Atri,  Adria,  Hadria. 

Atiicby,  Attipiaeum, 

Attigny,  Attixiacunu 

AUlkolo,  Gortyn, 

Anbagne,  AiMnia, 

Aube,  Albigi, 

Aube  (P),  AlHda  (L 

Aobenaa,  ^l^eiMdinn. 


/- 
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Aubenton,  Abanionia, 

AubentoD,  Alba  Anionia, 

Aubepierre,  AlbaPetra. 

Auberive,  Aiha  Bipa. 

AabPterre,  Alba  Terra, 

Aubières,  Avitacum. 

Aobien  (les),  Albariœ. 

Aubigoé,  Aubigny,  Albiniacum, 

Aubln-des-Bois  (S.)«  S,  AlMni  de  Bosco  Mon» 

Aubin-du-Connicr  (S.),  ComutiuM,  fanumS^AUfinU 

AuboDoe,  Albenno,  Aula  botma, 

Aubrac,  AUobraatm. 

Aubusson,  Albucio. 

Aucb,  Augv$ta  Auseiorum. 

Aade(l'),  Atax  fi. 

Audeuarde,  AldenaràUu 

Attdienie,  Audiemum, 

Aueniidt,  Auerstadium, 

Anesberg,  Aruptnum, 

Auge  (pays  d*},  Algia. 

Augsbourg,  Augusta  Findettcortim. 

Augst,  Auçusta,  Bavracenu  aut. 

Augst,  AuguMta  Bauraeorum. 

Augustusburg,  Auguita  Misnentium. 

Aufargis,  Uifrastagat, 

Attlnay,  AlneaUium, 

Aulnoy,  Alnlacum, 

Aulnoy-en-Brie,  Cleffiacttm  in  Pago  AlnetensU 

Aulps,  Alpes,  Helvtt» 

Aumale,  Alba  Mala. 

AuDai,  Avedotuieum, 

Aunay-eD-Bazois,  Onaeuwu 

Auneau,  AlneaUtum^  Atmus, 

Aunis  (1*),  Alnensts  Pagvs, 

Aurach,  Auracum. 

Auracb-le-Duc,  Auraeum  Ducis. 

Auras,  Aurasium, 

Auray,  Auraeium, 

Aura  (VU  Arva  fi, 

Auriac,  Auriacum. 

Aurich,  Aurioeum, 

Aurigny,  Aricalns,^  BUiunaIns. 

Aurillac,  Aureliacum, 

Ajurilly,  Auriliaeunu 

Aussière,  Ataeinus  vtcus, 

Anssig,  Austa, 

AusterliiK,  Slaukovta, 

'Austrasie,  Austrasku 

Auteuil,  AltogUum, 

Autrey,  Auireum. 

Autriche,  Attstria, 

Auiry,  Aitrtacum, 

Autnn,  Augustodunum, 

Auvergne,  Alvernia. 

Auvers,  Alverni  Velœasslum, 

Auwegbem,  Aldergemum* 

Auierre,  Autissiodorum, 


Auxonne,  Aussona. 

Auxy,  Alciacum. 

Auxy-le-Ghâteau,  Audacunu 

Avados-Ru,  EthopUu 

A  vallon,  AbaUo, 

AvaoçoD,  letodurum. 

A  vaux,  Auxenna» 

A  veina,  Avtncium  viUa, 

Aveira,  Avetrum, 

Aveld,  AveUta. 

Avelta,  Abellœ, 

Avellino,  AbelUnum. 

Avenay,  Avenacum, 

Avenches,  Avanticum. 

Avernes,  Avemum, 

Aversa,  Atella,  Aversœ. 

Averso,  Adversa, 

Aversberg,  Aversberga, 

Avesnes,  Avcnnœ, 

Aveurdre,  Averdera. 

Aveyron  (1*),  Avario  fi. 

ATeszano,  Alba. 

Avigiiano,  Aviliana. 

Avigneao,  Abinio. 

Avignon,  AvenSo. 

Avignonet,  AvenioneiupL 

Avila,  Abuta^  Obtla. 

Avilès,  Argenteoia,  AvUta. 

Avilly,  AviUaewtL 

Avit-d'Auvergne  (St-),  Fines. 

Avis,  Avisium, 

Avlemona,  Phœttieusportvs. 

Avon  (I*),  Antona. 

Avranches,  Abrlneœ. 

Avrcchy,  Avereiaeo  viUa. 

Ax,  Aquœ. 

Axbiidge,  Axa. 

Axel,  Axella. 

Axos,  Oaxus  fi. 

Ay,  Ageium. 

Ayamooie,  Aiamontium,  Bsuris, 

Ayen,  Ayennum. 

Ayguejontcs,  AquœJuncta, 

Aylesbury,  À^glesburgiis, 

Aymargues,  Armanite. 

Aymé,  Axtma. 

Aymeries,  Ameria. 

Ayr,  Ereojena. 

Axaro,  Assorus. 

Axay,  Asaatm. 

Aaelburg.  Augusta  castra. 

Axerat.  Azeraeum. 

Axincourt,  Aiincurttum. 

Azio,  Actium. 

Axof,  Assovhim,  Tanafs, 

Aaof  (mer  d*).  Mœotis. 

Axomas,  Ad  VU  aras. 


B 


Baba-Dagb,  Fallis  Domitiana. 

Babassek,  Babina, 

Babenbausen,  Bebtana. 

Babua,  Bavo, 

Baocano,  Baeeanm^  Prœsidium  Cremerœ. 


Bacchiglione,  Bacehilto. 
Bach,  Bachia. 
Bacbarach,  Ara  BacekL 
Bacqueville,  BaeoviUa. 
Badi(K»9  Box  Atugusta^ 
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Baden,  Aqum  Helvetiea. 

Baden,  Aquœ  Paimonieœ. 

Baden-Baden,  Aquœ» 

Badenoch,  BaAtnaeha. 

Badenweilcr,  BatUnvtUa* 

Baeu,  Batia, 

Battà,  PaphMt, 

Baga,  Baganum. 

Bagé-le-Chitel,  Balgiaeum, 

Bagoa-Cavallo,  Ad  CabaUoê. 

Bagnarea»  Bainea  reçitu 

Bagnasco,  BanUuewn. 

Bagnères  de  Bigorre,  Aquœ  BUierronum, 

Bagnèrefl  de  Ludion,  Aquœ  Canvenamm,  Bagne' 

riœ, 
Btgni  dcl  Lago,  Anitmœ  Tinenmm, 
Bagni  di  Ballicano,  Aquœ  CaUdœ, 
Bagni  di  S.  Caatiano,  Clusini  Fontei. 
Bagnolet,  Balneotum, 
Bagnola,  Baltua, 
BagDols,  Aquœ  CaUdœ. 
Bagnols-lea-Bains,  AoiJiealNiii. 
Bagnone,  BondeUtu 
Babiu,  Bahuiia, 
Baia,  B^jœ. 
BailleuU  BalUolum. 
Bailo,  BbelUnum, 
Baindc,  Abbatia  BUaenMii. 
Baitleux,  Baetum,  Boâivus, 
Bals,  Batiana, 
Bajoo»  Bagyona,  Bafontum, 
B^)onne,  Ba^mna  ad  Mlntum, 
Bata-Banga,  DUna, 
Balagna,  Palania. 

Balaguer,  Baltegarium,  Oleaâirum, 
Balaklava,  BalueUwia,  PaUUium.' 
BalasfalTa,  Blatetularfium. 
Balbaitro,  BarbaHrum, 
Baickhauien,  Betffica. 
Baldenau,  Belginum, 
Badsjik,  Cruni^  DIonyêopoUi. 
Bile,  BoMiUa. 

Baléarea  (les),  BaUareê  Im, 
Balme  (la),  Balma, 
Balatal,  BaliMtâiUu 
Baliac,  Batiaeum, 
Bamberg,  Bamberga, 
Banagher»  IvemU, 
BaftAloa,  Ponfiim. 
Banbory,  Bamburia» 
Bangor,  Bangertium^  Bovium* 
Bannockbarn,  BanaeUu 
Bafiolas,  Aquœ  CaUdœ» 
Banon,  Banonum. 
Bafioa,  CeciUanicum, 
BanoTcze,  Ultnt 
Bapanme,  Bapalnuu 
Baranow,  BaruMvla, 
Baranya,  Barantvarium, 
Bar,  Barium. 

Bar-le-Doc,  Barivm  Dueii, 
Bar-Bur-Aiibe,  Barium  adAlbulam, 
Bar-tor-Seine,  Barium  ad  Sequanam, 
Barbançoo,  BûrbanMonium, 
Barbaniane,  BeilUUum. 
Barbate,  Baeta  Claudia, 
Barbeiieax,  BarbeeUlum, 
Barby,  Barbium, 
Barcelone,  Bareino, 


Barcelone,  Bareino  VaMC<mlœ. 

Barcelonette,  Bareinona, 

Baroeloi,  Bareetum. 

Barcbon,  Barehonum, 

Bardewiclc,  Bardenuvieum» 

Bardi,  Barderate» 

Bardo,  Bardum. 

Barenton,  Barentonium. 

Barfleur,  Barafletum* 

Bargemont,  Bargemontlum, 

Bargeny,  BarigotUum, 

Bari,  Barium. 

Barjoli,  BarJoUum. 

Barlanga,  BerlcHga, 

Barietu,  Barulum. 

Barlieu,  Baroloeu», 

BarnevUle,  CrociaUmorum  partuê. 

Barny-Rlvière,  Bremaeum. 

Barraux,  Barrana  Arx, 

Barre  (la),  Barra. 

Barriana,  BriçUma. 

Barrois  0«)«  BarreatU  Due. 

Bartac,  Barêocum. 

Barten,  Bartoida. 

Bartfeld,  Bartpha. 

Barth,  Barthum. 

Baaiége,  Badera. 

BasUicata,  Adurontia. 

Basilio  (S.),  CreUâa. 

Basaac,  Ba»»aeum. 

Bassano,  Passanum. 

Batiée  (la),  BoMsea. 

Basae-FonUine,  BoMtu»  (on». 

Baasellugen,  Betelinga. 

Bassignana,  Auguâta   Batietmarwm,    Vaqimno-' 

rtim. 
BaKigny  Oe)«  BoMtinia. 
Bastia,  Uantinorum  opp. 
Baatognack,  Battonaeum. 
Bastille,  BaitavUta. 
Batasiek,  lugio. 

Batenbarg,  Batwtoburgum,  arœ  Batavorum. 
Batta,  Aquœ  CaUdœ. 
Batbas?c  Baikoieca. 
Batmunster,  BtithmonaUtrium. 
BatUce,  Baltica. 
Baui^  Baugium. 
Baugé-le-Vieuz,  Baugetum. 
Baulme,  Balma. 

Baume  d'Autnn  (la),  Balma  AuguêtodunU 
Baume  det  Amandi,  Çambonum. 
Baumgarden,  Pomdtiwn» 
Bauron,  Dicœa. 
Bantien,  BudUtina  (suppL). 
Baux  (lei),  Baucium. 
Baux  de  Breteuil  (lei),  Baleîam  BretoliL 
BaTay,  Bagacum. 
Bavière,  Baïoaria,  Norteum. 
Bayeux,  Bajocœ. 
Bayone,  Bajonna. 

Bayonne,  Aquœ  Àuguêtœ,  Bajona,  iM^urdum. 
Bayreolb,  Baruthum. 
Baxa,  Boâti. 
Basaraki,  Largmaa. 
Baxas,  Vatatum. 
Baxocbe,  BaiocMa» 
Basocbes,  Bibe. 
Bealt,  JBeolta. 
Béam  (^),  JMmlo. 
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Béat  (S.),  Fofiuifi  S,  BeatL 

Beaucaire,  BeUiCMirum, 

Beauce(la),  BelsUu 

Beaufay,  Bellum  faeetum* 

Beaufort,  Bellum  forte. 

Beaufort,  BellefordicL 

Beaugé,  Balgium, 

Beangciicy,  Balgentiaeum, 

Beaugerais,  Baugeriacitm, 

Beai^eu,  Bellijocum. 

Beaujolais  (le),  Bellijocenêi»  Açer, 

Beaulieu,  Bellua  locus. 

Beaumaris,  BelUmariteu». 

BeauoDOiit,  Bellomontium, 

Beaumout,  Offpiàum  AttuUieorum. 

Beaune,  Belna* 

Beaune-la-BoIande»  Belna,  Vellaunoduttwn, 

Beauport,  BeUus  portus. 

Beaopré,  Bellum  pratum,  BelUitralum. 

Beauprèau,  Belloffratum, 

Beaurepaire,  Bella  Reparia, 

BeauMet  (le),  BeUicelvm, 

Beauté-sur-Harne,  BeUiia»  prope  VUenai* 

Beaavais,  Bellovaevm, 

Beauvoir,  Bellus  ViBus, 

Beauville,  ItfUodurum, 

BebeobauseD,  FeManœ, 

Bec-Hellouin  tfe),  Bucum, 

Beckeo,  Beekencu 

Becoyseau,  Becoisellmn, 

Bédarides,  Bituritœ. 

Bédarrieui,  Beceum  Ario$L 

Bedovin,  Bedovinum, 

Béfort,  Befortium. 

Bégan,  Begardum. 

Begcr  de  la  Miel,  Merçablum. 

Beicblibgen,  Beichlinga  Arx, 

Beilstein,  BiUttinum. 

Beiohelin,  Beinhemium, 

Btit,Begia^  Fax  Auguita, 

Bejar,  Apiarium, 

Belbeck,  Lagyra. 

Belcastel,  Bellum  CasUUum, 

Belcastro,  Belcastrum^  Chone, 

Belch,  Bctginum, 

Belchite,  Belia. 

Belesme,  Belesmum, 

Belfasl,  BelfasUmu 

Belforte,  Belfortium, 

Bdgard,  A'andru/^a. 

Belgique,  Gallia,  Belgîum, 

Belgrade,  Alba  BulgaricOj  Siagidunum, 

Bellac,  Belacum. 

Belle-GomlM,  Bella  Cumba, 

Bellegarde,  Bellegardia,  Pons  Aerarius. 

Belle-Ule,  Calonesus  Jns.,  Veneticœ  In», 

BelleTille,  Bella  villa, 

BelleTUle-sur-Saftae,  Lunna, 

Belley,  Belica. 

Bellino,  Fanum  S,  BelUnL 

Bellinsona,  Baltiona, 

BelkMi,  Bellovium, 

Belloy,  Bidolium, 

Bellune,  Bellunum, 

Belt  (gr.  et  petit),  BaUieum  Frelum, 

Belves,  Biolindum, 

Bêla,  Belza, 

fieoiûca,  Benftca, 

Bena,  Bagemue, 


BenaveDte,  Beneventum. 

Benedetto  {S.\  Cupra,  Marrubium, 

Benedict  (Szent),  Fanum  S.  BenedktL 

Benescbau,  Beneutiovium, 

BeneTenio,  Beneventum, 

Benfeld,  BenofeldUL, 

Bentbeim,  Benthemium, 

Béoy,  Bentum, 

Bera,  Byrrha  ft, 

Beraao,  Berauna, 

Berbati,  Protymna, 

Berckheim,  Berehemium, 

Berckessel,  BerekeueUa, 

Beregh  Osasi,  BerecMa, 

Berens,  Berenna. 

Bereftalom,  Birthaldinum, 

Berg,  Berga, 

Bergheim,  Tiberiaaim, 

Berg  op  Zoom,  BereUoma, 

Berg.-«t.-Vioox,  Bergœ  iti  Vinoci. 

Berga,  Berginium, 

Bergamo,  Bergomum, 

Bergen,  Berga. 

Bergerac,  Bergeraeum. 

Berguea,  Bergua, 

Bergiabern,  Tabemœ  Montana, 

Berlasina,  Forum  UeinIL 

Berlin,  BeroUnum, 

Bernieo,  Vetperie». 

Bermemin,  Hermonaeum, 

Bernard  (mont  Saint-)*  Culmen  S,  BemkardmU 

Jovî»  mons, 
Bernay,  Bernacum, 
Beriiburg,  Arctopottê  ad  Salam. 
Bemcastel,  Castellum  MouUanvm, 
Berne,  Berna, 

Berneval'le-Grand,  Brittenevallis, 
Beriikastel,  Tabernarum  Ca»t, 
Bernstadt,  Beroistadia. 
Beriistein,  Berostonum, 
Bemy,  Bemiaeum. 
BerOmunsier,  Berona  in  Ergovia, 
Berrc,  Berra, 
Berre(la),ir<^a/r. 
fierrow,  Nidum, 
Demis,  Biscargiê, 
Berry  (le),  Biturieeticiâ  pagui. 
Berlin  (S.),  Berlini  Abb. 

Bertinoro,  Forum  Druentinorump  Peira  BomoriL 
Bertonico,  Forum  Diuguntorumm 
Bertrand  de  Gommingea  (S.)t  Convcnarum  Lugdu- 

rium. 
Berwiclc,  Barcovicum^  Tuetis, 
Berzetto,  Bercetum, 
Besalu,  BUaldunwn, 
Besançon,  Vesontio. 
^Bessan,  BiBsonum, 
Bessarabie,  Getarum  DeMortum, 
Bessin  (le),  Bajoctnti»  Ager, 
Bésu,  Bacivum, 

Betanzos,  Brtganlium,  FUwia  Lambris, 
fiétbisy,  Besitsiaeum. 
Bétbune,  Bethunia, 
Bettona,  Vettona, 
Beuil,  Bullium, 
Beuthen,  BeUuuiia, 
Beuvoux,  Bobaeum. 
Bevagna,  Mevania. 
fieverley,  Beverlacum,  Petuaria,  Prmtorîam, 
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BeTero,  Bevemeiue  CoMt. 

Bererwyck,  Betferooieum. 

Bewdley.  BeUitoeut. 

Bex,  Baecœ, 

BeysMC,  BeysMoewn, 

Bétien,  Biterrœ. 

fiézu-la-Foréi,  Bexua  lie  Bo$eo, 

Biagraisa,  AUfUUe, 

Biala  Castro,  DeetUa, 

BJalocerkiew,  Bialoquerca, 

BJalogrod  (Ackerman).  Alba  Jutta,  Akermanna, 

BJalykamen,  BialituindiL 

Biasio  (S.),  BUméona, 

Biberacta,  Biberacum, 

Bibola,  BiMa. 

Bibn,  Biàeraha, 

Biceitre«  Bieutria, 

Bicêtre,  Vincestria. 

Bichwiller,  Bittœvtlla. 

BlckeDriede,  Bicurdium* 

Bicoque  (la),  Bteoleu 

Btdassoa  (la),  Bidossa  fi. 

BIdburg,  Beda. 

BkUuoU,  nd  ttexuM. 

Blecz,  litfdA. 

Biel,  BUta. 

Bielefelda,  BUefeUUa. 

Bielgorod,  Beiogradum, 

Biella,  Jtelta. 

Bielobordo,  Teutiburçum, 

Bidtk,  Bielea. 

Bienne,  JNejuia,  Petfneua, 

Bientlna,  Bientincum, 

fiièfKs,  Bibrax, 

Blgenis,  Abacana. 

Bigorre  (le),  BigcrrentU  Corn» 

BlgugUa,  Mariana. 

Bihacs,  Bi/iadum, 

Bihar,  BthaHum. 

BillMO,  FUivtobriga  (snppl.)* 

Bilin,  BUùuL 

Billom,  BUhomum. 

Bllly,  BUliaeum. 

Bilolia,  OetoUjpfw», 

Bilacn,  BeUiia, 

Binasco,  Baeenœ, 

BIfiaros,  Binarusia. 

BiDcb,  Biogen,  BineMum. 

Binchester,  Bimontum,  VUwvia. 

BInetto,  Ypinum, 

Bingen,  Bingium^  Pinça, 

Binoeaca,  yttontUim, 

Bjorncborg,  Arctopolis, 

Bipp,  CoMtrum  P(ppM. 

Birckbausen,  Auguata  Badaeum, 

Birkeafeld,  BtrcofeUUu 

BirmlngtiaiD,  Bimdnghamium, 

Bisacdo,  Sentianum. 

Biscaye,  Biseaia,  Cantabria. 

Bisceglia,  VigiUœ. 

BlsctioriseU,  EpiBcopt  Cella, 

Bischoffstein,  Episcopi  Petra, 

Bischofalack,  LocopoUs. 

Biacbobwerda,  Epiaeapi  Ins. 

Biscbweiler,  Epiâeopi  VUUl, 

Blsboffa-Cattel,  CasteUum  EpUcopi, 

Biabopacaatle,  Epiâeopi  Castrum. 

Blsignano,  Beêidiœ, 

lUairitx,  Biêtrtcia,  BiMtropiiifum. 


Bitcbe,  JNdfio. 

Biietto,  Biteetum, 

Biiolia,  Herartea  Lyneeêti»^  PeUtQonla. 

Bitonto,  BUiruntum^  Budnmtmm, 

Bl^adof,  UtsurgoM, 

Bivona,  Hipponiwnf  Fiba, 

Biiy,  Bitiaeum. 

BlaioTiUe,  BieonU  vUla^  Beleni  villa, 

Bladel,  PladeUa  villa. 

Blair,  Blara. 

Blamont,  Albimonlium^  Alba  Lêueorum. 

Blanc  (le),  Obtineum, 

Blancbe-GouroDoe,  Alba  Corona, 

Blangy,  Blangiacum, 

Blankenberg,  AMmontimnj  BtOHêoberga, 

Blankenburg,  BUmeobwgunu 

Blankeobayo,  BUmeoidi  famcm. 

Blafiot,  Blanda. 

Blansac,  Blandaeum, 

Blasien  (Monasc.  de  S.),  BUMi  in  Byrcltda  Canot., 

TMerkaupten. 
Blaye,  BUaHa. 
Bleneau,  BUnavtum, 
Blenod,  Blawdium. 
fiiéré,  BUriaatm, 
Blede,  Blatiita, 
Bletterana,  Bletemm. 
Blois,  BUsœ. 

Blumeotbal,  PlorivalUi,  vaUU  PtoHda. 
fiobbio,  Bobium, 
BObUogen,  Bibonium, 
Bobota,  Ponê  Uscœ, 
Boccbetta  del  Cenclo,  Crixia, 
Bocfeld,  Buefeidwtu 
Bocbolt,  BœcMoUia. 
Bockenbeim,  Boeoniea,  Baoeonica, 
Bockiog,  Boekinga. 
Bockum  an  der  Lippe,  Bogadbtm, 
Bodeno,  Padinum, 

Bodensee,  AcronUu  Lac.,  Bodamieui  Lac. 
Bodmin,  VoUba. 
Boen,  Botntum» 
Bœatf  Beuxum. 
Bœut  {ItU  BulUum, 
Bogau,  Pataviiêo* 
Boglio,  Bolêunu 
Bobèine(la),  BoemUu 
BObmisch-Brod,  Broda  Bofumica, 
Bolens,  Boit, 
Boiniu,  BaimociuwL 
Boia  (le),  Boic  (le),  BoteuM, 
Bola-belle,  Bouobellitm. 
Bois-commun,  ComeraHWn. 
Bois  d*Arcy,  Arciaea  de  Boeeo, 
Boia-Fay,  Lucofao, 
Bois-le-Duc,  Buaeoduca, 
Boisse  (S.  Amaod  de),  Buximn. 
Bojaoo,  Bobianum. 
Bojanowa,  Bojanova, 
Bpjuck-Tascbekmetscbe,  MeUmliat. 
Bokbtcba-Adasal,  Tenedoe  in$. 
Bokbusia,  Ctrynite»  /L 
Bolandwar,  Bolonduariunu 
Bolkenbayn,  BoUonU  fanwn. 
BoUène,  BoUna, 
Bologna,  Bontmia. 
Bolouna,  Molaria. 
Boisent,  VoUMum. 
Bolton»  Boltonium. 
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Bolswaert,  Boloverda» 

Boluno,  Pons  DrusU 

Bomarzo,  Polimartium. 

Bommeler  Waard,  Batavontm  Ins, 

Bonaclola,  Bodetia, 

BoDdorff,  Bondorfium, 

Bondy,  Bungeta. 

Boneffe,  Bonefa. 

Bonifado  (^n),  Albiana. 

Bonifacio  (détroit  de),  BonifacU  fretum,  Taphroi, 

BoDO,  Aquœ  Bonœ,  Bonna,^ 

Bonne-Espérance,  Bona  Speâi 

Bonne-Fontaine,  Bonvê  Fons, 

Bonnes,  Bonnœ, 

Bonneval,  Bona  FalUs» 

BoncBil-sur-Marne,  BonogUum, 

Bonrepof,  Fines. 

Bonzieden,  BonazUia, 

Bopftngen,  Opia,  Pobtnga, 

Boppard,  Bontobriea^  Babardia, 

Boran-surOtse,  Baudrino  villa. 

Bons,  Barosia. 

Bordeaux,  Buntigala  (suppl.). 

Bordelais  (le),  Bituriges, 

Borghetto,  Ad  Becimum, 

Borgbetto,  Burgetum  ad  Mineium, 

Borgbeito,  Très  Tabemœ» 

Borgia,  BaUio. 

Borgo  di  san  Donnino,  Fidentia,  Burgtu  5.  Don- 

nlnL 
Borgo  di  S.  Sepolcro,  Biturgia,  B.  S,  Seputehri, 
Borgo  di  Lessia,  Burgus  Sesiites, 
Borgo  di  val  Sugana,  Aumgium, 
Borgo  di  val  de  Taro,  Burgus  vaUis  Tari, 
Borgoforte,  Burgus  Fortis, 
Borgo  Lavixanu  Forum  Ubrieorum, 
Boigomanero,  Burgomanerum, 
Borgo-NoTO,  Burguê,  Borgus  Novus, 
Borgo  S.  Giacoroo,  Vieus  S.  JaeoH, 
Borgo  S.  Lorenso,  Burguâ  LaurmtU, 
Borkum,  Burchana  Ins,,  Byrchanis, 
Bormes,  Borma. 

Bormio,  Bormium  Thermœ,  Baroium, 
Bomel,  Bordonellus. 
Bornholm,  Boringia  Ins, 
Borodino,  Vorotunum, 
Borriano,  Burriana, 
Borromées  (Ues),/}|«.  Cunicutares, 
Bosna,  FaldatUM  /L 
Bosnien,  Bosnia, 

Bosphore  (le);  Bo»poru$  Thradœ, 
Boasut,  Buxudiê, 
Bostadt,  Bottadium, 
Bothnie  (la),  Bothnia, 
Botna  (Sanu  Maria  de),  Budua, 
Botien,  Bautanvm, 
Bouadtes,  Bodaleha, 
Boncarest,  Buearesta,  Pinum, 
Bonchain,  Bochanium, 
Boodry,  Baudria, 
Boogy,  Belea. 
Bouille  (la),  BoiUanum, 
Bonillon,  Bullio, 
Boulbon,  Bulbonium, 
Boulgarie,  Bulçaria. 
Boulne&s,  Tunnocelunu 
Boulogne,  Bolonia, 
Bonlogne-sur-mer,  Bononia 
Boaloire,  BoUmerda. 


Bourbon  TAncy,  Burbo  AneeUL,  GergoHa, 
Bourbon-l*Archambauit,  A^uœ  Boràoniœ, 
Bourbonnais  (le),  Bojorum  Ager,  BurbomeniU  Ager, 
Bourbonne-les-Bains,  Aquœ  Borvonis, 
Bourbourg,  Borburgunu 
Bourcheresse,  Brocariacum  PaUU. 
Bourdeaux,  Bm*digala  in  Delfinatu, 
Bourgacbart,  BurguM  Aieadrt,  B,  AcadrL 
Bourg-Argental,  Burgus  Argentaiis, 
Bourg-Baudouin,  JBur^tis  BaldutnL 
Bourgdien,  BurguM  Hotoiaft. 
Bourg  d*Oisans,  Forum  NeronU,  MeUOÊcadum, 
Bourg-en-Bresse,  Burguâ  Brt$siœ^  TWÊumm'Bm^ 

gus, 
Bourget  (le),  Burgetum, 
Bourges,  Avaricum. 
Bourg  Evescal,  MantaUu 
Bourg-rAbbé,  Burguâ  Abbatis, 
Bourg-la-Beine,  Burgus  Beginte, 
Bourgoeuf,  Burgum  Novum, 
Bourgneuf-en-Retz,  Neoburgum» 
Bourgogne,  Burgundia, 
Bourgoin,  Bergusium, 
Bourgon,  Burgonium, 

Bourg-S.-Andéol,  AndeoU  Burgus,  Fœmm  AndeolL 
Bourg-sur-mer,  Burgus. 
Bonrgtberonlde,  Burguâ  TheroaidU 
Bourgueil,  BurgoUum, 
Bounnont,  Brunonis  Mons,  Burnoniâ  Mom, 
Bourtang»  Burtanga, 
BouTigniea,  Bovitdacum, 
Bouvines,  Booinœ, 
Bouzonville,  Bueeoniâ  viUa, 
Boviuo,  Fibtnum, 
Bowes,  Lavatrœ. 
Boyne  (la),  Boandus  fL 
BoiËM^,  Boaeeœ,  Botolum, 
Bosaoto,  PaptriaMS  fossœ, 
Brabant,  Brabantia, 
Bncclano,  Arcennum,  Brygianum, 
Brackley,  Bracleium. 
Braclaw,  Braelavia, 
Braga,  Augusta  Braeara, 
Bragansa,  Bragantia* 
Bragvac,  Brajacum, 
Braila,  PeristMaba, 
Braine-la-L«ad,  Brana  AUodIensiâ, 
Braioe-le-Gomte,  Brennia  Comitlâ, 
Braine-surla-Vesle,  Brtnnaeum, 
Bramant,  Brammovieuâ, 
Bramasant,  Bramosanium, 
Brampton,  Bramenium, 
Brancaster,  Brannodunum, 
Brandon,  BraneUtunum, 
Brandenburg,  Brandeburgum,  MœrcMa  Brtmdeit' 

burgiea, 
Brandstetten,  BratananiMm, 
Branne,  Sburomagus, 
Brantôme,  Brantosomum, 
Braslow,  Broâlavia, 
Brassow  (Kronstadt),  Brassovia, 
Braubach,  Brubacum. 
Braunau,  Braunodunum, 
Bray,  Brayum, 

Bray-sur-Sdne,  Castrum  Braium, 
Brazza,  Brattia  Ins,,  BraeeMa. 
Brécé,  Briciaeus, 
Brediin,  BreeSOnium, 
Bredmod:,  BrecMnUu 


i489 


DES  NOMS  LATINS. 


1490 


Brécourt,  Bermuurtum, 

Breda,  BretUvML  BaroeMa, 

Bree,  Brœa, 

Breedevoort,  Breâefortia. 

BregançoD,  BrtganeonkL^  Ptrçantium. 

BregeUa,  Urixtllum, 

Bregeni,  Brigantium, 

Bregnano»  Breniacym, 

Brelsach,  BrUacum,  monâ  Brisiaeus. 

Brema,  Bremetuau 

Brembato  di  Sotto,  Brembatum  Inferius, 

Brême,  Bremtu 

BremerwDrde,  Varda  Bremaui», 

BreingarteD,  Bretnogartum, 

Breoo,  Brennum, 

Breau  (la),  Brentetta  IL,  Medoaeui, 

Brentola,  Brendutum, 

Brcntonico,  Brentanicum, 

Brenip  Brenta, 

firescia,  Brixia.  ' 

Brescou,  Blaâeon  In$,  \ 

Breilan,  Vratiêlavia. 

Bresle  (la),  Auuia  fl, 

Breaie  (la),  Brttaia, 

Breaauire,  Bercortwn,  Segora. 

Breat,  Brettia. 

Bretagne  (la),  Armoriea, 

Bretenbam,  Cambretontum,  Comlnretontum, 

Bretenoux,  Villa  Britamiarum, 

Breteuil,  J^ro/tif  p«ii((iim,  Brttottum, 

Bretigoy,  Bretiniaeum. 

Bretienheim,  SicUa. 

Breuil  (le),  BroUum, 

Breunliogen,  BrigabantUs, 

Breuach,  Brutea. 

Breval,  BrevatlU, 

Bréxé,  Breiemn, 

Briançoo,  Brigantium, 

Briaoçonoet,  Brianionia  Arx, 

Briare,  Brivodurum, 

Brie  (la),  Brieniis  pagtu, 

Brie-Cte-Robert,  Braia. 

Brieg,  Brega,  Aitœ  Bipœ  dp, 

Brieg,  Bregetue»  Thermœ, 

Brieg-am-Oder,  Budorigwn, 

Briel,  Briela,  Hélium, 

Brienae,  Brena, 

Brienx  (St-),  Brioeenu  oppidum, 

Briey,  Brieejum. 

Brignaia,  Priêcinlacum, 

Brignoles,  BrinoUum, 

Briguell,  Brigolium, 

Brindlal,  Bnmdusium, 

BringenhetiD,  Castntm  ValerUmum, 

Brinoos,  Deotrlga, 

Brionne,  BrionMa, 

Brioode,  Briva», 

Briagaw  (le),  BriagaoiOt  Deeumatei  agrt 

Brisaac,  Briaacum  Andegavlœ, 

Bristol,  BriMtolia, 

Bristol  (canal  de),  Maniea  BriitoUeiuit, 

Brittenburg,  Arx  BrUanniea, 

Brivain,  Gewbrivate,  '• 

BriTea-la-Gaillarde,  Brtca  Curreiia. 

Brifiesca,  Virovesea, 

Bririo,  Bripium, 

Brixen,  Brixina, 

Brockley-Hilla,  SuUUmaeœ, 

Brod»  Himwlnroda,  Urbaie, 


Brod-Nemotfeki,  Broda  Teulonica, 

Brodniu,  Brodnica, 

Broglio,  Broilum. 

Bromberg,  Bidgoatia, 

Brorofield,  Bravinium. 

Brompton,  Bromptonum» 

Brcmdolo,  Broudulum, 

Broos,  SaxopoUi, 

Broti,  AmbrotiopoHs,  Broua, 

Brou,  Brolaoum, 

Broiiage,  Broagium, 

Brougb,  Bracehium^  Verterœ» 

Broogtaam,  Broeawm. 

Brougton,  Brige, 

Broye-lez-Peamea,  Amagetobrica,  Mageiobrla, 

Brucbtal,  Br'ueêalium, 

Brnciano,  Buirotuê  fi, 

Br&ck-an-der-Leitba,  Leitm  Pons^  Motenmn, 

Bruck-an-der-Mar,  Ponê  Murm, 

Bruges,  Brugœ  (suppl.)* 

Brages,  Brugm  Beamia, 

Bnigg,  BrugOt  Brugga, 

Braggen,  MedaHaeum, 

Brugnato,  Brugnatum* 

Bruoipt,  Broecmaguê, 

Brunegg,  Branecium, 

BrUnn,  Bnoio, 

Brunoy-sur-Yères,  BramuUum, 

Bruoiberg,  Brunsberga, 

BrunsbQttel,  Bntn$butta, 

Brunswig,  Brvnsvigat  Mendum, 

Bruxelles,  Bruxella  (suppl.)* 

Bruyères,  Brueriœ,  Bibrax,  Brugeria, 

Bnesc,  Bruda. 

Bubieoa,  Forum  ViblL 

Bucellas,  BuceUœ. 

Buch  (léte  de),  Bçjatum, 

Bucban,  Buehania, 

Bncbau,  Pagonla, 

BOcbensteln,  Andracium, 

Bucbsweiler,  BuxoviUa, 

Buckan,  Buchavia, 

Buckingbam,  BucMiighamia, 

Bucy»  Bueiacum, 

Bude,  Aquineum^  Buda. 

BAdelicb,  Bontobrica, 

Baderich,  Budorlê, 

Budimir,  Tronum, 

Budin,  BudSna. 

Budingen,  Budùiga, 

Budoa,  Baiua, 

Bu&wt\n^  Budodciwn,  Marobudum. 

Bugey  (le),  Beugeda, 

Buitrago,  BUtabntm, 

Buix-les-AuriUac,  Buxum, 

Buky,  Buleiaaan, 

Bulles,  Bubulm. 

Bullet  (le),  AbloHea, 

Bulness,  Blatobulgium, 

Bonich,  Bononia, 

fiunzlau,  BoUêlavUu 

Buquoi,  Buquoium. 

Burcholm,  Bureholmium, 

Burckbeim,  BuricUmaf  BiHeiana, 

Bdren,  Bura. 

Burg,  GoModurum, 

Burg,  Burgum, 

Burgau,  Burgavia, 

Borgdorf,  Bwrgdorfium, 
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BQrgel,  BurgeUa, 

Burghausen,  Burekiua» 

Burglengenfeld,  LengenfeUtCMiM  Arx, 

BÛrgliu,  Piwrgisaiis, 

Burgo,  Burgvm. 

Burgo  de  Osma,  Oxoma, 

Borgos,  Burgi, 

Bargscheidangen,  SeMdingtL 

Burgwerben,  VUirMnenMe  Ca$U^  Wiribennu.nu 

Buriali,  Buriatum. 

Bunfeld,  Burifelda. 

Burton-oo-Trent,  BurtoiUL 

Burtscheid,  Porcetum,  / 

Buru  Lagot,  Biêtoni»  Lue. 


Bory  St-EdmuDds,  Bvrgui  SU  Atmiinitt,  JtafroH- 

vont,  Faustini  villa. 
Basteto,  Bussetum, 
Bussière,  Boxum, 
Bauière,  Buxerium  Pietommu 
BuMy,  Bustiaeum, 
But  to-Gnode,  Buttum  MaguMm, 
Busztiebrad,  Marobudum. 
Butrinto,  Buthrotum, 
Buuow,  Buetzovium,  BuxoMum, 
Buyingo,  LUabrum. 
Buan^ii,  Buêentiœum, 
Buzay,  Buzeyunu 
Bystnyca,  Bytlridunu 


Ctbaignac,  Cabtomagut, 

Cabasie,  Matavonlum, 

Cabecas  Rublas,  ad  BuInHU* 

Cabezat  (las),  Ugta. 

Cabflbana,  Cava  JuUanL 

Cabo  de  Mongla,  Arœ  SolU, 

Cabourg,  Cadburgvm, 

Cabra,  Egaàra, 

Cabrikrei^  Caàrerlœ,  CaprarUu 

Caceres,  CœciUa  Coitrà. 

Cachant»  Caekentum  Pal» 

Caociola,  Caamena» 

Gadaro»  Cadavuâ. 

Cadenac,  Axelodunum,  Cadenaeum, 

Gadenet,  Cadenetum, 

Caderonase,  Caderoishim, 

Cadillac,  CadiUaeum» 

Cadix,  Acei,  GadeM. 

Cadonea,  Meiduniunu 

Cadore,  Cadubriutn. 

Gadouin,  Caduinum, 

Caen,  Cadamum, 

Gaerlaverolc.  Carbantorigum. 

Caerleon,  Itca  SUurum. 

Caermarthen,  Maridunum, 

Caernarvon  (comté  de),  Arvonia, 

Caer-Wend,  Fenta  SUurum. 

Caf la  (détroit  de),  Bosporuê  dmmeriœ. 

Cagli,  ad  Calem,  Calium, 

Cagllari,  Calaris  (auppU). 

Cahors,  Cadurcum, 

Cairo,  CanaUcuoL 

Gi^azzo,  Calatia. 

Calabres  (les),  Calabria^  Bruttium,  Japygia, 

Calafiguer,  Cunid, 

Calagero,  Sehera, 

Galahorra,  Calagurrii, 

Calais,  Catetum, 

Caljis  (S.),  Oppidum  S.  Caritest^  S.  Cartlœi  appid. 

Calainata  (golfo  di),  Me$$eniaeuê  $itiu$. 

Calandra,  Mendœ. 

Calaruega,  Calaroga. 

Calata  Bellota,  Tiiocata. 

Calatagirone,  Calala. 

Calatatinni,  Aeesta^  Segesta, 

Galbe,  Catba  ad  Salam, 

Galcar,  Calearia  Ciivorum. 

Galdas  de  Malavella,  Aquœ  Voccniœ  Indigetvm, 


Galdas  de  Rey,  Aquœ  CiUnorumt  CUemi. 

Caldera,  Caldartum. 

Caldiero,  Cadianum, 

Galegnano,  AltanUm» 

Calera  (la),  Curica, 

Galiabria,  Ocelum. 

Calisaane,  Calearia* 

Calmar,  Calmaria, 

Calta  Bellota,  tnyeum, 

Galtanisetta,  CalUmUma. 

CaUeDiana,  Catvemanum, 

Galvi,  é;a/£s,  Calvium, 

Calviaano,  Forum  CalvttlU 

Galuula,  CaleiatOt  Lippi, 

Gamaldoll,  Camaldunum, 

Gamarat,  Ueraelea  CaeeabaHa^  Porbaria, 

Gamaret.  Vindanaportuê. 

Camargue  (la),  Cali  MarU  A^er, 

Gambadoa,  Cambœtum» 

Cambrai,  Cameraeum, 

Cambridge,  Camborteum,  CapUabriga. 

Cambron,  Camberona, 

Gameni,  Camentia, 

Gamerino,  Camainum. 

Gamin,  Caminum,  Caminium, 

Gamisano,  Camisianum, 

Campagna,  Campania,  Civ,  Campanke, 

Campagne,  Campaïuu 

Campagne  de  Rome  (la),  Campania  Bomana. 

Campen,  Campania  ad  Italam* 

Gampen,  IVavaUa. 

Gampiano,  Campianum» 

Campine  (la),  Campinia* 

Campo,  Campus, 

Campo  di  Giove,  Cluvia, 

Campoli.  Camplum. 

Campo  Uarino,  CUtemia. 

Gamporanice,  BaniMium. 

Campredon,  Campus  Botundus, 

Canavia,  Candavia, 

Gancale,  CancalUum. 

Cande,  Candate. 

Candé,  C€afdea, 

Candie  (Ile  de),  Creta  Ins. 

Canedo,  Bebriacum, 

Canée  (la),  Cydonia. 

Ganet,  Canetum,  Forum  VocoomU. 

Gangaa  de  Oftia.  Coneana., 
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CaniDa.  Chaonia. 
.    Canischa,  CamitUt  ad  Broriim. 
Canisy,  CanUiunu 
Cànnt&t  ad  Hcrrûa^  Aiqitna. 
Cannes,  Cannœ. 
Canobio,  Canobium. 
Canosa,  Canuglum. 
Canoorge  (la)»  Canorga. 
Gansera,  Caâtorum. 
Canstadt,  Cana. 
Cantal  (le),  Celtorum  Mon», 
Cantasaro,  Cantacium. 
Cantecroix,  Canteerucium. 
Canlerbury,  Cantuaria, 
Cantiano  (San).  Àd  aquaê  Gradatas, 
Cantyre,  Cantiera. 
Cany,  Cantum. 
Capaccio,  Capui  aqueunL 
Gaparra  (las  tentas  de),  Capara, 
Cap  de  Bucb,  Caput  BuccU, 
Capdenac,  Caput  DenaeL 
Capelle,.  Capetla. 
Capelle  (la),  Duromtm, 
Capenda,  LMana, 
Capestang,  Caproêitim. 
Capilla,  Mirobriça. 
Capiul,  Capitina  Civ,  ' 
Capnay,  Captonaeum  Palai. 
Capoa  NOTa,  CoMUinum. 
Capo  d'istria,  Mgida^JuaiinopoUê, 
Capone,  Capiua, 
CaposTir.  CaponaaiMm. 
Capraja.  AA  Caprdê, 
Câpre,  CapratUu 
Capri,  Capria» 
Capoa  NoTa,  CastUnum. 
Caraflio,  CaraltmtL 
Caraluel,  Careuutum, 
Gara-K^Ja,  Charax. 
Caravaggio,  CaravaciMm. 
Carba,  Àgatira* 
Carboniano,  CcrMo. 
Carcassonne,  Carcaao, 
Cardaillac.  Cardaiiaewn, 
Gardanoy  Cardanum. 
Cardeii,  Cardonia. 
Cardigan,  Certtiea, 
Cardofia,  Athanagia^  Udura, 
Carentan,  Crociatonumj  Carento. 
Carenton,  Carantomaguê, 
Gares,  Cota» 
Cargbese,  Charax, 
Cariati,  Chariatutn. 
Carbaix,  Cotediœ^  Vorganium, 
Caritt^Callifœ. 

Garignan.  Cariniaeum,  Yvodivm. 
Carin,  Corinium, 
Carinola,  Calenum,  CaUnuia. 
Carinthie,  Carinthia, 
Cariia,  Cartsêo. 
Cariât,  Cartatum, 
\      Carlingford,  Buvindum» 
Carlisle,  LuguvalUum, 
Carlo  Pago,  Campui  CaroUnui. 
Carlow,  Catertogum, 
Carlowlu.  Caroiavicia. 

Carisbaden,  Aquœ  CaroUnœ,  CaroHnœ  Thertnae, 
Garisberg  (Weiasenborg),  Alba  CarolùuL 
Garishafn,  CarotiPorliwMl  VtMurgim, 


Carlsbamm,  CaroU  Portus. 

Carisruhe,  Carolt  HetgeMum,  HezgeMa  CotoUmu 

Carlstad,  Carolostadium  Suevieym, 

Carbtadt,  Cartoftadium^  Carolottadium. 

Carmagnola,  Carmaniola, 

Garmaing,  Carmanum, 

Garmentray,  CarmentuadU  villa, 

Carmona,  Carmo» 

Carnnoux-les-Gordes,  CarmoviiaiL 

Gamac,  CamaeuM. 

Camiole  (la).  Knln,  Camia, 

Garomb,  Cantmba, 

Caronia,  Calacta, 

Carosio,  Caryttus» 

Carooge»  Ca$a  ruàra. 

Carpasso,  Carpasku 

Carpentras,  Carpentoracte,  Vlndalium, 

Garpi,  CarptunL 

GarpI,  Carpium  ad  At/ieiim* 

Carpio.  Calpurniana. 

Carraca  (la),  Erythia  In$> 

Carrara,  Carara. 

Garreggio,  Caregiui  ager, 

Carretto,  Carrectanum, 

Carrick-on-SuIr,  Caricta. 

Carrion  de  los  Gondes,  Cario  Comitum. 

Carris,  inearum. 

Carra,  Carrea  Poteniia, 

Gamroran,  Magnœ, 

Cars  (les),  Cadriug  Mon», 

Carso,  CariUum, 

Cartagena,  Càrthago  Nova, 

Garta  ? ieja,  Càrthago  vetui, 

Garthage,  Càrthago. 

Casai,  Caiate  S.  Bvoiii, 

Casai  delta  Pietra,  Peira. 

Casale,  CauUa, 

Casale  di  Forcbla,  CoMdiwn, 

Casai  Maggiore,  Casale  Mt^ua. 

Casalnnova,  Cmarlana, 

Cascacs,  CaaeaU, 

Cascante,  Caicantum. 

Gaaerte,  Caurta, 

Gashell,  CatMUa,  lemU. 

Gasigliano»  Cartulœ, 

Casino,  Casinnt, 

Gasoil,  Catutœ, 

Cassand,  Casandriâ, 

Gassano,  CataiWM. 

Cassano,  Casanum  ad  Adduam. 

Gassano  (San),  ad  Caaaê  Cœuurianas, 

Gassaro,  Caeyrum. 

Cassel,  Caaella^  Ctuseletum, 

Casais,  Carcieit  Portuu 

Caasopo,  Castfope. 

Castel  Baldo,  Caitellum  Baldum, 

Casteggio,  CUutidium, 

Castel,  Trtnjanî  MunHnattum, 

Castel  Bell,-rasfrum  Betlum, 

Gastelberg,  Cattellum. 

Castel  Bilici,  Plciniana  eoMtra, 

Castel  Branco,  AlhleaMtrum, 

Castelcorn,  Ca»trum  ComiL 

Castel  d'Asens,  Cattellum  Aeenae. 

Caste!  de  Aio,  Bipa. 

Castel  Durante,  CaiteUum  Burantium, 

Castel-Ferrus,  Ferrudus  villa  ad  Gammtuan, 

Castel-Franoo,  CaUntm  Prancorum^  Forum  Galkh 
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Castelflranco,  Squus  Tutieuê, 

Castel-Gandolfo»  Arx  Gandutfi» 

Casiel-Guelfo,  Tearum{ad). 

Castelbolm,  Castelltim  Holmium. 

CasteUaloux,  Caâtrum  GeUtusum. 

Gastellaccio,  CoUatia,  Forum  AureliL 

GasteUamare  délia  Brucca,  Biea, 

Gastellamare  di  Stabia,  Stariœ. 

Gastel-Lambro,  Loanbrwn, 

Gasteliana,  JEquum  PaUêcum, 

Castellane,  Salinœ. 

Castlllaiin,  CoêleUum  Hufmorum, 

Castëllaxio,  Eubaa, 

Caatellaso,  Gamundium, 

Gastel-Leone,  Ciutrum  Leonii, 

CastelU  (gli),  Anntbalis  CoMtra. 

Gastelli  di  Palma,  Daedalium, 

Castello  Aragonese,  Cattrum  Araçonente. 

Castello  de  la  Cuesta,  0$Ht. 

Gasiello  délia  Pfetra,  CasteUum  Petra. 

Castello  di  Flora,  ViM  forum. 

Castello  di  Sipar,  Siparië, 

Castello  di  Solanto,  SoIum. 

Castello  di  Volturoo,  Foltumum, 

Castelliiocio»  Neruium. 

Castel-Maggiore,  CcMettum  Majuê, 

Castelmoron,  CatteUvm  MoroniM. 

Castelnaudary,  CoêUlaviMm^  So$ioma9U$, 

Castelnao  de  Hédoc,  Noviomagut, 

Castel-Noovo,  Ca9tcUum  Novum, 

Castel-Muovo,  Coitrum  Novum  ad  Adduam. 

Casiel-KooTo  di  Garfignana,  Garfinianum. 

Ctatel-Nuofo  Tortonense,  Castrum»  Novum  DertO' 

fieitie. 
Castel-Ponioiie,  Coitrum  Ponsonis, 
Castel-Rampaoo,  Cypariisui. 
Castel-Rosso,  càryttus, 
Castel-Sagrat,  CaUeurtum. 
GBstel-S.-Pietro,  Siiarum, 
Cast«l-Sardo,  Erudum. 
Castel-Sarraaln,  Casteltum  Sarraeenorum, 
Castel-Yecdilo  Subrequo,  Super  jEquana  ÇoL 
Castel-Visconte,  CoMtrum  Vieeeomitum. 
Caster,  Uurotfrtvœ,  Venta  leenorum, 
Castidio,  Deca9tadlum. 
Castiglione,  Ca»telUo  Piêcaria. 
Casttgliooe  délia  Cosenia,  CaêtUio  Consentina» 
Castiglione  délia  Pfscaja,  Hatta, 
Castiglione  délie  StîTiere,  CaatetUonumé 
CasUglioDe  Maritlmo,  CaitUio  Calabriœ, 
Castille  (la),  Castetla. 
Castillo,  HereulU  Panum, 
Gastilkm,  CaêtelUo  Meduld, 
Castione,  Coitlo. 
CasUeford,  LeçeoUum, 
CuUe-Hort,  Leoids  Coi» 
Castlesteeds,  Peiriana, 
Gastralba,  Caitrum  Al^m» 
Castres,  CaUra, 
Gastril,  Hactara» 
Cutritu,  Dodona,  HeUa. 
Castro,  Arx  Minervœ. 
Castro»  Coitrieomium* 
Castro,  Porfua  Veneri». 
Castro  del  Rio,  Cattra  Poitumidnai 
Castro  Geris,  Castrum  CœsarU, 
CastrogloTanni,  Enna, 
Castro  Glublleo,  Fidenœ. 
Castro  Reale,  Caitrum  Bêgatêi 


Castro  Zanrl,  Cattra  Zarba. 

Gatalayud,  Auguita  BiUHUi,  BitMii  Nota. 

Cataido,  PetiUana. 

CataUano,  Bryce. 

Caulogne  (la),  CataUtunia. 

Catane,  Cataua, 

CataDsaro,  Careinui,  Catacium. 

Gataract-Bridge,  Cataraetonum^ 

Catarina  (S.),  Clurdum. 

Cateao-Gambresls  (le)f  CoiteUum  CameraeesU. 

Gatelet  (le),  CaiteUetum. 

Gatignano,  Cutina. 

Cattaro,  Aioitfium,  Cattarui, 

Gattegat,  Codanui  itnmi. 

Cattwyk,  Cattorum  tfieui. 

Caub,  Cuba. 

Caudebec,  Catido  Beeum^  Latomagui, 

Gaudecoste,  Calidi  eoltei. 

Caodrot,  Cadrotium. 

Caumoot,  Cattmi  Mom. 

Caumont,  Calidui  Mous. 

Cannes,  Calna^  Caunœ. 

Caussade,  CalcUUa, 

Canterets,  Cauteriœ. 

GauTlsson,  Calvitionium. 

Gaux  (Pays  de),  CaintetuiM  Ager. 

Gava  (la),  Cavea, 

GaTaillon,  CabeUio. 

Caralla,  Datum. 

CaTonr,  Cavorttum. 

Caialla,  Calentum, 

Cayeux,  Cadœum, 

Gaialegas,  Catalagueum. 

Gâtais»  Cazatia. 

Caierte,  Calagorrii* 

Cazlona,  Caitulo, 

Gazorla,  Coitulo, 

Cedogna  (la),  Aquttouia^  Ardoneœ,  Laguedouia. 

Ceblonia,  Cephatlenta, 

Gefalu,  CepHaladiM, 

Cegli,  CeUa. 

Ceglie^  Cœtanium, 

Celano,  Cœlanum. 

Celle,  CeUa. 

Celle  (la),  CeUa. 

Gelmo,  Belegra. 

Celorico,  Elbôcorii. 

Celtes,  Cttiœ. 

Geliibèrie,  CeUiberia. 

Cembalo,  Portui  Symboton. 

Ceneda,  Aeedei,  Ceneta» 

Cenis  (mont),  Mon$  CtnerU, 

Cens,  CedfHi. 

Gento,  Centum. 

Centorbi,  Centuripa. 

Gepranl,  Ceperanum, 

Geprano,  Fregeiiœ. 

Gerboli,  Barpama  lui. 

Cerchiara,  Harponium. 

Gerdagne  (la),  Cardania,  Ceretant 

Gerenxia,  Cerenthia. 

Gérera,  'Ctrea, 

Gèret,  Ad  CenturUmei. 

Ceretana,  Ceretanum. 

Geretina,  Blonu, 

Gergy,  Cergetum, 

Cerigo,  Cythera  Inu 

Gerisy,  Ceroiium. 

GferreiOf  CoMtum. 
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CerUMo,  Certaldum. 

Cenrera,  Cervaria,  Ceresui, 

GerTetrI,  AgiUa,  Cœre, 

Gerron,  cervidunum» 

Cennii,  Cercunum^ 

Césanne,  Cœsao. 

Gesena,  Cœsena, 

Gâserieoz,  CatwuHa, 

Cesina,  Ceeina. 

Cetrara,  Parthenius  portuê, 

Getraro,  Clampetia, 

Cette,  Meuua  colU», 

Cettigne,  Cemagora. 

Ceva,  Cebtu 

Céfennes  (les),  Cebennica  reqio, 

Ceyreste,  CUkarista. 

Ceiimbra,  Cœpiàna, 

Chabanais,  Cabanesium, 

Chabeuil,  CereMtaea, 

Ghablais  (le),  CabaUieuM  Due, 

CbaUis,  Cabelia. 

Cbabrignac,  Apriancum. 

Chabris,  Carobriœ,  Gatrœ. 

Chabrol,  CoffreoUtm, 

Chaillot,  CtUloellum, 

Cbailly,  Culagum,  Ctanum. 

Cbaingy,  Chaingiacum. 

Chaise-Diea  (la),  Casa  Dei. 

Chaiflemai»,  Catimanei  villa. 

Cbalais,  Ceilescum, 

Chalant,  ChaUandium. 

Cbâlb,  Cadolaicum. 

QialiToy,  Chaiiveivan. 

Ghalombré,  StabuUu 

Cbalonnea,  CaUUonump  CalmtUL 

Cbaloo-aar-Saône,  CaiuUmum, 

Cbâlous-sar-Marne,  Catataunitm* 

Gbalas,  Caatntm  LtuH. 

Chambalad,  Campus  Paludis* 

Chambéryi  Camttriaeum. 

Gharoblis,  Chambliaeum* 

Cbambly,  Cameltacumé 

Cbambon,  Cambonium. 

Chambord,  Camborium. 

Chambry,  Cambriiiacum  tiUa, 

Cbameason,  Cambisonum, 

Gbanieyni€,  Cameracum. 

Cbamlat  de  Siguin,  Seingomaçus, 

Chamincs,  Seamnis. 

Chamond  (S.)*  Cattrum  5.  AnemundU 

Cbamouny,  Campi  Montium. 

Champagne  (la),  Campania  Francica, 

Ghampagne-sar-Oiae,  Campania  in  pago  Camlia* 

cetue. 
Champaubert,  Campus  AtbertU 
.Gfaampien,  Camperium* 
Cbampa,  Campi. 
Ghampaaor,  Campi  Saurum. 
Cbampcooeani,  Casirum  Celsum* 
Ctaanad,  Canadium. 
Cbancriade,  Cancellata. 
Changy,  Cangiaeum. 
Chaonery»  Canorieum. 
Cbantelle,  CantHia. 
Gbanteloop,  Cantellupum» 
Cbanlemerle,  Cantus  MenUœ<, 
Cbant«ages,  Cahdate. 

Ghanteufle-«ur-Allier,  Canius  JuUi  ad  EUwerimi 
GtaaDtlIly»  C/uaaitiaeumi 


Cbaource,  Caduppa  vUto.  Catusiacum. 

Chapelle  (la),  Capetla. 

Charente  (la),  Carantonus  fi. 

Cbarenton,  Caraiitonum. 

Gharité-snr-Lolre  (la),  Caritœum» 

Gharki,  Chaice. 

Cbarlemont,  Carolomontium. 

Charlerooant,  Carolomontium  Hibernicum. 

Cbarlerol,  Carololesium. 

Cbarlevllle,  CarolopoUs  Campanta. 

Charliea,  Cariloeus. 

Cbamians,  Sarrum. 

Ghaimont,  Grammaium. 

Gharnie,  Camia. 

Cbarollais  (le),  Carolestum^  QuadrigeUensis  ager. 

Charolles,  Carolia,  Quadrigeltœ, 

Charousse,  Carussa. 

Gharpaigne,  Scarpona, 

Charrost,  Carophium. 

Gharroaz,  Carrofum, 

Ghartier  (S.),  Vieus  lAieanioeus. 

Chartres,  Camuium. 

Ghartreose  (la),  Carthusia. 

Charirease  de  Baxbeim,  Monast,  Carik.  Buxhi^ 

miense. 
Ghartreose  de  rEtcale-DJeo,  Scalœ  Dei  Carth. 
.  Chartreuse  de  Mayence,  Monasi.  Carth.  intra  Mœ^ 

nia  Moguntiœ, 
Ghartreose  de  &  André,  Monasi.  S.  Andreœ  de 

LUtore. 
Chasseneoil,  Cassinogiium  Patat, 
Ghassenon,  Cassinomagus, 
Chassignoles,  Cassinaaum. 
Chastelar,  Casiellarum. 
Ghastel-Ghallon,  Casieilum  Camonis. 
Ghastel-Marlhiftc,  Casirum  Meroltacense,  Meriota- 

eense  Casi. 
GhAteao-Bernard,  Casirum  Bemhardi. 
Chdteaobourg,  Castri  burgus. 
Chateaubriand,  Casirum  Brientii. 
Ghâteau-Chinon,  Casirum  Caninum. 
Châteao-da-Lolr,  Castrum  Lydi,  adLœdum. 
Châteaodun,  Casiellodunum. 
Châteao-Gontier,  Casirum  Gonterii. 
Gbâteao-Landon,  Castrum  Laudonis^  FeUaunodU' 

num. 
Châteaulin,  Casirum  Lemis. 
Ghâteaomeillant,  Castrum  MetUatU,  Mediotmum, 
Chiteao-Nea^  Casirum  Navum. 
Châteao-Porcien,  Casirum  Porddimm* 
Châteao-Renard,  Casirum  Fuipense* 
Chiteao-Renaold»  Castrum  Reginaidié 
ChAteaa-nenaolt,  Caramentum. 
Châtcaoroux,  Castrum  RaduipM. 
Ghâteaa-SaUns,  Casirum  SaUnarum, 
Châteao-Thierry,  Castrum  TheodorleU 
Cbâteao-Tillalnf  Casirum  FUicamm, 
Châielet,  CasseiMum. 
Châtelet  (le),  Casteietum. 
Ghâtelleraolti  Castellum  Bsraldi. 
Châtenofs,  Casitnatum» 
Ghâilllon»  CasteiUo. 

Ghitilltin-sur-Loing,  CasièUlo  ad  Lupplam, 
Ghâtillon-8or*Mame,  CasteiUo  ad  MatroMmu 
Ghâtillon-sor-Selne,  CasteiUo  ad  Sequatuam 
Ghatou,  Catonaeum  ad  Sequaman, 
Châtre  (la),  Caetra. 
Ghiud,  CaUdum. 
ChaodeDtfi,  CHaudenajfuni; 
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Chaudes-Aiguës,  Aquœ  CaUnies,  C4Uidaquœ. 

Chaulnes,  Calnericu 

ChauDiertCf  Calmeracum. 

Chaumes,  CalamU 

Chaumout,  Calvus  Mons, 

Cbaumont-eD-Bassigny,  Calmontium  Bassiniœ, 

Cbaooy,  Contra  Açinnum, 

Cbaavigny,  Calviniacum. 

Ghavancy,  Calvenelacum^  Choeandacum. 

Chaxelle,  CoHUtum, 

Ghelles,  Cala,  Cellœ. 

Chelm,  Chelma, 

Ghelinsford,  Cœioromagui. 

Cheminé,  Camittiaeum, 

Cheminoii,  Cheminio. 

Cbemiré,  Cambariaeum. 

Chemoltx,  ChemnUium. 

Gbène  Pouilleux  (le),  Quereus  Populosa. 

Cbépoix,  Captaeum. 

Chepstow,  Cheptovia, 

Cher  (le),  Cari$  fi. 

Gherasco,  ClaroMCum, . 

Cherbourg,  Cœ$ariM  Burgus. 

Chester,  Çestria. 

Ghester,  Magnœ. 

GhèvremoQt,  Caprœ  Mons. 

GheTry,  Apriancum^  Capriacum. 

Chéxy,  CoMiaùum. 

GMay-PAbbaye,  Catiaevm^  Gatiaeum. 

Ghiaramonte»  Claromoni. 

Ghiari,  Clartum. 

Ghiaicio,  Ashu. 

GhiaTenna,  Clavetma. 

OiiaTes,  Aquœ  flavUe. 

Ghichester,  Cicestria. 

Ghiemsee,  Ckiemium. 

Chieri,  Carea. 

Ghieti,  Teate  Mamidnorum. 

Chikmt,  Cenia. 

Ghillon,  ZyUum  Cast. 

Ghimay,  ChUnaewn. 

Ghinon,  CMnonHtnu 

Chiny,  Chiniaeum. 

Ghio,  Sdo,  ChiOi  In». 

Ghioggia,  CUauUa,  Bdr&n,  Fotêa  Claudia. 

Chippenham,  Chtpvenhammn. 

Ghisoing,  CUonium. 

Ghiti,  Citium. 

Ghiusa,  Ctousa. 

Ghioii,  CluMlum. 

Chivasto,  Claoat^wn. 

Ghocxim,  CartUULVOf  Chotimia. 

Choiseul,  Caseolum. 

Choisy,  Caueiacumt  Chotsiaeum. 

Gborges,  Caiuriga. 

Ghrissée,  Cruêtnia. 

ChristiansaDd,  ChrUtiani  Munitio. 

Christiansiad,  CtuiHianopoUê. 

Ghristianstadt,  Chriitianoitadlum  ad  Boberam. 

Ghristllngen,  CHrisHinga. 

Chrudim,  C/lnidimo»  Corktorgi». 

GhorwaMen,  Corvanitana  vaUii. 

Chypre,  Cffpru»  In». 

Giaociana,  Cena. 

Gicognola,  ComiUomagu»,  CumiUum  magnum. 

GigUano,  Ciliqnum. 

GUli,  Ad  Cetium  Montent 

auy,  CeUja. 

Qma  di  Mbnie  Sanio,  Aeroaiho». 


Qmbrisham,  Cimàrorumportu». 

amies  (les),  Cemenettunu 

Gin,  Cinwn. 

Cingoli,  Cingutum. 

Cincf-Mars,  Quinquê  Mai'te». 

Cintra,  Chretina. 

aotat  (la),  Carnet,  Civ.  Carsieî,  TaureMunu 

CÀr  de  Vaudreuil  (S.),  ValU»  BodoUi  C^M. 

Gran  (S.),  Longoretfi», 

Gran-la-Laue,  Siroiatum. 

Cirçello.  Circtij. 

Giretla  Veccbia,  CerUtt. 

Qrencester,  CorMum. 

Orisano,  ciftherhnn. 

Ciro,  CrimUa. 

Cistema  (la),  Tre»  Taàernœ. 

Clteaux,  Cittereium. 

Gittadella,  Ctv.  Tuia,  Ergettum. 

CItU  délie  Pieve,  Civ.  PleM». 

atU  di  Castello,  CiP.  CaMeUana,  Tiferman  Tiàeri 

num. 
Qui  Nuofa,  jEmonia  Nova,  Aremonia  Nova. 
Giudadela,  Jamna. 
andad-Real,  Civ.  Begali». 
audad-Rodrigo,  Civ.  Boderiei. 
Glurafia,  Cinrdana. 

QTidale  del  Friuli,  Ca»trum  Pon^uUin»». 
avita  Borella,  BueeUum. 
Qvita  Carentia,  Car»eoU. 
awta  Gutellaoa,  Fe»eennia. 
a?ita  d'Antino,  Lucu»  AngWœ. 
GlTiia  dl  Penna,  Pinna, 
QTita  di  S.  Augelo,  av.  S.  AngtU. 
GiYita  Lafigna,  Lanuvium, 
QTita  Reale,  Falaertnt. 
Givita  Vecchia,  Centum  CeUœ. 
avitella,  nteUia. 
QTitella,  Capena, 
avitdla  d*Amo,  Ama. 
aTitclladelTronio,  Truentum. 
Qvrai,  Severiaeum. 
aairlIeu-lex-Naucy,  Ctant»  Locu». 
Clairvaux,  ClaravaUen»e  Cœnob. 
Oamart,  Clamardum. 
Oamecy,  CUanecioeum. 
Clare,  Clara. 
Glarence,  Clarentia. 

dande  (St-),  CUauOapott»,  Sanclaudlanum. 
Clausen,  CUautna, 
Gleder,  Clater, 
Qeravaux,  Clara  valU». 
Qermoat,  Claronumtium. 
Glermoot  (collège  de),  ClaronumtU  CoUegUm. 
Clerroont  de  Lodève,  Claromontium. 
Clermont  en  Bauvoisis,  Claru»  Mcm  BeUovaeeMi». 
Clermont-Ferraod,  Arvema. 
aèry,  Clariacum  ad  Ugerim. 
Qèves,  CUvia. 
dey,  Garreiemt». 
Qichy,  CUpiaeum, 
Glimeno,  Hellomenum. 
Glinchamps,  AgellL 
Qissa,  Andretium. 
CUsson,  CTiissofifttfiu 
Cloud  (St-)>  I^ovientum. 
CluDy,  ClinUteum. 
Quson,  Clu»onium. 
Cloisi,  jEquum. 
Gobleux,  CoN/bieMfM. 
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GDburg,  ColmrQum, 
Coca,  Cauea. 

CockermoaUi,  Coceymutium. 
Godjgorr,  Neronia. 
Codogno,  Catoneum. 
Goesfeld,  Cosfeldia. 
Goevorden,  Covordia» 
Goglionisi,  CoUatia, 
Cogna,  Conia. 
Goimbre,  Canimbriea. 
Golncy,  Conciaeum. 
Goire,  Curia. 
Golberg,  Colberga, 
Coldingham,  CoULaniOj  Coluda. 
Goldiu,  Colditia. 
Coligiiy,  Coliniaeum, 
Gollamieno,  Cerfennia. 
Colle,  CoUis, 
Gollerton,  Cilumum. 
Gollin,  Colintan, 
Gollinée,  Cotinœum. 
GoUioure,  Caueotiberum, 
GoUocbau,  CoUmcorum. 
Golnur,  Colmaria. 
Colmars,  Collis  Marti». 
GolmogrDd,  ColmogarcL 
COlQ  an  der  Losse,  Coleda. 
GObn  an  der  Spree,  Colonia  ad  Spream. 
Colobiano,  Colobtanum. 
Colocsa,  Colocia.  ^ 

Goloex,  Ad  Statuas  Coloaa». 
Cologna,  Colonia  Fenetarum. 
Cologne,  Colonia, 
Cologny,  Coloniaeum  (suppl.). 
Golombano  (S.),  Fanwn  D.  Coivmbani» 
Colombien,  Colombariœ. 
Golonna,  Lawieum. 
Colrane,  Colrana. 
Colnmba  de  Keralto,  Ceretu». 
Golnmbton,  ColunUnu  IL 
Gomacbio,  Cimaculum. 
Gombeanx,  Combelli  villa  reçia» 
Combrailles,  C^onvaUtê. 
Combrées,  Combariittunu 
Combnrgos,  Catlum. 
Corne  (lac  de\  Lariu»  lac. 
Comesauo,  Comeêatium. 
Gommeqoien,  Quid  miM  QuœrU. 
Gommercy,  Commereioeum» 
Gommines,  ComUMwn, 
Commouu,  HeUtpott». 
Como,  Camum. 
Gompiègne,  Compendium. 
Concarnean,  Coneamaan, 
Concordla,  Coneordia. 
Goncreasant,  ConetarealiMm. 
Gondat,  Condate, 
Gondé-sar-Iton,  Condaie» 
Gondé-aur-Noireau,  Condate. 
Gondom,  Côndomium. 
Gondrieo,  Condriacunu 
Gondarea,  Condvrum. 
Gonegliano,  ConeHanum. 
Gonllana,  Confluenteê. 
GonlIans-rArchefêqae,  Confluentei, 
Confolens,  Confluent», 
GoDgleton,  CongUtonium. 
Goni,  Cuneum, 
Gonnaught  (tbe),  Conaetia. 
onneborg,  Canneburgum, 

OICTIOHII.  ne  OÊOOR. 


Gonneray,  Conedraciunu 

Gonoeria,  Coronea, 

Gonqnea,  Concbçs,  Concœ. 

Gonqaet  (le),  Conquesius. 

Gonserans,  Contuarani. 

Gonsignaoo,  ContUinum. 

Gontunce,  Constantia,  Vateria. 

Gonatantinopte,  Bytantium. 

Consuegra,  Comabrum, 

Conte  di  SestrI,  Salaria  {ad). 

Gontessa,  Sion. 

ContlgUano,  Contilianum. 

Gonty,  Contiaeum. 

Gonvenano,  Convenanum. 

Gonu,  Compia. 

(Copenhague,  HafMa. 

0>pnnitz,  Copranitia. 

Goray,  Coriaeum. 

(k>rbach,  Corbacum. 

Gorbell,  Corabitium. 

Corbeni,  Corbeniaeum. 

Gorbette,  Curia  Beata, 

(k)rbie,  Corbeja  vetui. 

Corbière,  Corbaria  Palat. 

Gorbigny,  Corbiniaeum  Nivemaue. 

Gorbon,  Corbo. 

Gorbridge,  Conopltum. 

0>rbul,  CarbuUu 

Gordon,  Cordona, 

Gordouan,  Antro»  In». 

Cordoue,  Corduba. 

Coretauela,  Jlusficfona. 

Corella,  Graeehvri». 

Corfoo,  Coreffra  in». 

Corfti,  Corcyra. 

Corif  Cora» 

Goria,  Caura. 

Goria,  Caurium, 

Gorigliaoo,  Coriolanuwu 

Goriothe,  Corinthu». 

OmtIc,  Corcaçia. 

GOrlin,  Coriinum. 

Gormellle»  Cwmittaea. 

Gormeilles,  Comutia. 

Gormery,  Cormarieum. 

Gormicy,  Cormictaeum, 

Gormona,  Cormone», 

Coroeillan,  ComêUanum. 

Goroeto,  Ca»trum  Novum  ad  Martam^  Gravùcœ, 

Cometo,  Comuetwn,  Tarquinii, 

Gorneto,  Cornu». 

Gornioo,  Corycu». 

Gornigliano,  CornUianum. 

GornonalUe  (la).  CorKubiwn,  Cornu  GaUtm, 

Corawall,  Comubia. 

Gorogne  (la),  Brigantiism. 

GoroD,  Colonide». 

Gorregio»  Correçium, 

Gorrerie  (la),  Correria. 

Gorreae,  CurenaU  amni». 

Correae,  Cure». 

Gorrèae  (la),  Curetiafi. 

Gorae,  Contea  In». 

Gorta  Olona,  Otonna. 

Oone^  Curia. 

Coitegana,  CortfcaCo. 

Cortelasio,  Ficaria. 

Gorte  Magglore,  Curia  Major. 

0>rteniigUa,  Curli»  MUium. 

Cortone,  Cortona, 
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Gornfit  del  Conde,  Clunia, 
Conrey,  Corbefa  Nova. 

GoMlê  di  Gonca,  Sairieum, 

CkMenia,  Conêeniia, 

Gonac,  Cvsacunu 

Oosnt,  Candate. 

Goué-le-ViTien,  CoBSiaettm, 

Cosu  RafturU  (la),  Rufrœ, 

Goteodn  (le),  Constantimu  pagu$. 

Gôie-St-André  (la),  CUmu  S.  Andréa, 

C5ihen,  Cotha. 

Gotignac,  Cotignoeum, 

Cottbos,  Cotbusium.  ' 

GoublcTie,  Copulata  via* 

Goucy-le-Chiteaa,  Coeiaeum, 

Goudrain,  Contra  Aginnum, 

Couduo,  CoMduno  vUta. 

Goueron,  Corbilo, 

Goolaines,  Colonia  villa. 

Goolange-la-Ylneuse,  CoUis  Angeli. 

Goulogne,  Catinomoffuê, 

Gouiomniien,  Colomeria. 

Gouna,  jEqua  Bona,  Equabona, 

GourbcToie,  Curàa  via. 

GourbouxoD,  Curtiê  Boaonis. 

Goarcelles,  Gorcelles,  CorcelUe. 

Gourcy,  F<fiM. 

ODur-Dlea  (la),  Curia  DeL 

Gourtande,  Curiandia. 

Courlay,  CurtiM  lata. 

Goujonne  (la),  6'orona. 

Gourpalaia,  Curtipatatiunu 

Gounais,  Curtiacum. 

Gourtenay,  Cortenaeum. 

Gourtray,  Corteriaevm. 

Goatances,  Conttantia. 

Goatras,  Cerieratœ, 

Gooture  (la),  CuUura. 

Goay,  Colvium, 

GoTaiTubios,  Colenda. 

Goventry,  Conventria. 

GoTern,  Cuirrumim, 

GoTillio,  ColUpfnu. 

Gowbridge,  Bomium. 

Goiio,  Cotîiœ,  Cutiœ. 

Creoovie,  Craeovia, 

Granenburg,  Bureinatiutn. 

Gransac,  Cransaeum. 

Graon,  Crdtumnum. 

Grau  (la),  Campi  Lapidel. 

Crau-Ferrière,  Loffideum  LUius* 

GraTant,  Chora. 

GniTant,  Cravtnnum. 

Grécy,  Creciacum. 

Grediioo,  Creditonum. 

Greil,  CredUium,  LUanolniga. 

Greiaa,  Creusa. 

Grème,  Crema. 

Crémieu,  Crendaciinip  Slrandacunié 

Gremlnieck,  CremenecMm. 

Grémone,  Crenuma, 

CremsmQiiater,  Chremiâêœ  Mon» 

Grépy,  Crefriacum. 

Gréqny,  Crequiunu 

Gre«Bei]tiiio,  Quadrata. 

Grespy,  Critpeium, 

Crest,  Chritta, 

Gresi,  Crxita  Arnaudorum, 

CréteU,  CreteUum. 


Greuse  (la),  Crosa  fl. 
Grentaburg,  CrucUntrffum  ad  Fierram. 
Grevant,  Crevantium, 
GrèvecAur,  Crepteordium. 
GreTilly,  Crolit^vm. 
Griefr,  Criva. 
Grillon,  CreduUo. 
Grimée  (la),  Cherwmeaut  Tauriea. 
Gritia,  Elœus, 
Grpatie  (la),  Croatia. 
Grocc  (Santa),  Forum  Ecri. 
Croce  di  Morcona,  Horgentia. 
Groia,  Eroàœa. 

Groisic  (le),  Brivatea  portus^  Crœiliaea. 
Groiny,  Crossiaeum. 
Groix,  Crux  Oratorium. 
Groix-en-Volvfstre  (Sic-),  Femoiole. 
CrolaiUea,  CroeiUiaca. 
Gromarty,  Cromartinu$  Comit. 
Gropière,  Curtipetra. 
Grossen,  Crosna. 
Grotone,  Croton. 
Grotoy  (le),  CarocoUnum. 
Grouy-en-Tbelle,  Cotiracum. 
Groy,  Croviacum. 
Groydon,  Croydona^  Terra  cruda. 
GnnoD,  Gesocribate. 
Gnias,  Crudasittm. 

Crux-de-la-Zana  (S*),  Fieu$  Cumimartus. 
Gsepel,  Cepelia  Ins. 
G»lcki,  Tsikiense  Mon. 
Gocufat  (S.),  CueufaH  {S,\     onast. 
Gucallo,  Cucutum. 
Guença,  Conca, 
Guiseaiu,  CuiseUus. 
GuiTin,  CoviRtim. 
Gulant,  Culentum. 
Gulenborcb,  CuUnturçum  (snppL). 
Gulm,    tt/ma. 
Gulmbacb,  Culmbaehwn. 
Gumbels,  CumbeUa. 
Gumberland  (le),  Cumbria. 
Gumes,  Cumœ. 
Gunauld,  Cunatdum. 
Guningham,  CunigamUu 
Gopar-Fife,  Cupri  Fifanorum. 
.  Gurnu,  Dicœa. 
Curaay,  Cusœum. 
Gursola,  Curzuia  Ins. 
Gunolari,  DuUehium  Ins.,  EclUnades  Ins. 
Caaset,  Cussetum. 
CQstrin,  Costrinum. 
Gustrin,  Custrinum. 
GuTenrille-sur^Yèrei,  CurboriuSé 
Guxbaveo,  Cuxhavta. 
CuKxola,  Corcyra  Niqra. 
Gyclades  (les),  Cyelades  Ins. 
CydoDiCy  Cydonia. 
Gaakotorn,  Carrodunwn. 
Gsanad,  Caudanym^  Morisana  BccL 
Csaslau,  CtasUuda. 
Giebrin,  Ctebrinum, 
GielletoTcxe,  Ceiena. 
Gsenstocbau,  Cunstoetunda. 
Caerck,  Cirieium. 
Giernagora,  Zortanœ^  Zyrinœ. 
Gxeraek,  Inieerum. 
Giemeu,  Zemês. 
Gxuruk,  Citsum. 
Gayrkasai,  Ctgreassium. 
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DKhaD,  DaekanunL 

Dachstans,  Daehstenium, 

Dade,  DaeUu 

Dagland,  DagUmium. 

I>>8Spcrg>  DaehMàurgum. 

Dagstein,  Daçoberti  Saxunu 

DalakoJ,  Saçadima, 

Dalcke,  DelUna, 

Dalécarlie,  DaUeartta: 

Diltaeim,  JkUhemium. 

Dalia,  IdtUium, 

Dalkeith,  Dalkethum, 

DalmaniagD,  Dalminhan. 

Dalmatie,  Dalmatia. 

Damigny,  Dagminiaeurœ^  IHgmanlaeus. 

Dammaiie,  Domna  Maria» 

DammartiD,  Dammartinum» 

Daiame,  Damma. 

Dampierre,  Dampetfa. 

Dampierre-aur-Salona,  Donum  PetrU 

DaniTille,  DamovUta. 

Danicken,  yalUs  UUorum. 

DaniTillen,  DamffoUierium. 

Danemark,  DanUu 

Danewerk,  Danorum  vaUum» 

Dangé,  Dangeum, 

Daogeau,  Dançellum. 

Dangtlon,  DangiUmium. 

Danneberg,  Danneberga, 

Dannbauaeot  Danhutium. 

Danois  (les),  Dont. 

Dantzick,  Dantiseum,  Gdansku. 

Danube  (le),  AfmoWut,  DanuMuê,  Mer  (L 

Daoalas,  Ikioula$(um. 

Dardanelles,  Helletponttu. 

Dardasso,  Draudaeum. 

Darlington,  Darlitonia, 

Darmsudi,  Damutadium» 

DaroGca,  Attacutn, 

Dartmoath,  Trcmunda. 

Dasswang»  Taxçœtium. 

Dattenried,  Dalira. 

Dauoieray,  Dalmtriaeum» 

Dann,  Dmivmu, 

Danpblné  (le),  DetpMnaiu». 

Darentry,  Btnnaioemia. 

Davia,  MœnaUa. 

Davids  (St-)f  PanuM  DavUiUt  Meneoia* 

Deal,  Ito/a. 

Dean,  Deantan, 

Debrecain,  Dedre^immi. 

DecK,  Dorticum. 

Dee  (laX  Deva  /!. 

Dees  Dyesch,  ComitfavaiHf  Aunoftom. 

Deinse,  Hdfiso. 
DelbrOck,  Deitruçqia* 
Delebio,  AUMunu 
Deift,  Dtlfi,  (suppLJL 
Delfkyl,  DelfitUa  arx. 
Delitisch»  Dtlitlumé 
Delmc,  Ad  DuodécimunL 
Delmenhorst,  Delmenhoritiumi 
Delmioo,  DaimUdum. 


Detonia,  Gyt/umœ. 

Debberg,  DeUmontiuriL 

Demmin,  Demminum, 

Denain,  Denonfum  ad  ScaUUm, 

Denat,  Denatum. 

Denblgb,  Denbiga. 

Dénia,  Artemiiium. 

Denis  (Se-)*  Catoloeum^  JHomgsU  fanum. 

Denis  (St-),  IMonysff  Palat, 

Densen,  Dumntêsus, 

Dentelin  (le),  Dentelinus  Duc* 

Déols,  Cattntm  Dotaue,  DoUu 

Derby,  Dervetttla. 

Derkns,  PMnopoliê. 

Denrenl-Bouno»iSrfr<mia  Saxo, 

Desenxano,  Deeentianum. 

Despotato  (il),  Acarn^nia, 

Dessau,  Dtsêonia, 

Desana,  luna. 

Datera,  TeaûeriiÊM» 

DetiDold»  Dethnufida,  Tuttsurgium, 

Detrekô,  DetrekO  arx, 

Detwang,  Devotuu 

Deuil,  Doiium» 

Deuticbem,  Dotêeum* 

Denu,  DMeia  Civ. 

DeTenter,  Davêntria  (foppi.)* 

Detonsbire,  Dewmia. 

Deien,  DectnuL 

Dharoala,  Trcuen. 

Dhavlla,  JDaulii. 

Dbilessi,  Delium. 

Dbonioko,  Thaumaeku 

DbFamia,  Hydramum» 

Dhrama,  Drabe$eus. 

Diakovar,  Ctrtisa, 

Diano,  Dianum, 

Dictamo,  Dietamnum, 

Didymo,  DidymL 

Die,  Dea  Focontionan. 

Dié  (Se-),  DeodatUM. 

riemerich,  Deektava. 

Diémoa,  Deeimta. 

Diephob,  DiephoUa. 

Dieppe,  Deppa. 

Diesdorf;  intula  S,  MarUe. 

Diesenberg»  Ditiàodengenêe  Cantoàt 

Dieasen,  Damasia,  Ponte$  DesicnUé 

Diessenbofen,  Dafiiasia. 

Diest,  Diesta, 

Dieu,  Decia, 

Dieulouard,  Deilonardum. 

IMeuae,  Deeem  Pagi  (suppL)* 

Diganwey,  Dietunu 

Digne,  INiifo. 

Dignières,  Durottneum* 

Digoin,  lienegonUvm, 

DUon,  Divio. 

Dili,  Deio»  /m. 

Dillingen,  DUinga* 

Dillishausen,  Rortnan  NemaoUti 

Dillsboo,  DtliMboa. 

Dinan,  Dinantium, 
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Dinant,  JHonantunu 

Diogle,  Dinglia» 

Dingolflng,  Dingolfinga. 

DinkesbQbl,  DinekeipuhUi,  ZeaeolUa, 

Dinctaau,  Dirschavia. 

Dlsentis,  Duertina,  Monoit.  de  DtsentU, 

DittuDaneo,  JHtmarMia, 

Dlve  (la),  Deva  fi. 

Diveto,  IHvetum, 

Dixmude,  DUmuda, 

Dizier  (St-),  Deïïtderii  fanum. 

Dnieper,  Boryithenei  fi, 

Dniester  (le),  DmuutriM  fi. 

Doberan,  Doberanum. 

Dobromil,  DoM'omilum. 

Dobrzyn,  Dotrinia. 

Dockuin,  Doccamium, 

Dodeka  Ekklesiai,  ftUœa. 

Doesburg,  Arx  DnuUma,  JhUaburgum  Gueldro- 

rwn. 
Doesbarg,  DUpargum,  Dotêàurgum^  Terra  ThO' 

MflO. 

Dognidolau,  DiocUa. 

D6blbergen,  TuUpkurdum. 

Dol,  Dola. 

D6]e,  Dola  Sequanorum. 

Doiobasle,  Domnuê  Ba»olu$, 

Dombes  (paya  de),  DombCMU  paguM. 

DomèTre-eo-Hayts  Domnu»  Aper. 

Domfront,  DonnifTons. 

DOmlu,  Domitium, 

Domioartiu,  Dommu  Martimu. 

Domme,  Doma. 

Domo  d'Ossola,  DomoduêeeUa^  Oscella. 

Dompierre,  Domui  Pétri. 

Dotnrémy,  Domut  Eemigtt. 

Doo  (le),  Tanaii  fi. 

Donato  (San),  Forum  Apnit' 

Donato  (San),  Boorea  in  Bjfiro. 

Donaueacbingen,  DoneicMnga. 

Donauwertta,  Donaverda. 

Donchery,  Donekeriaeum. 

Donnemarie,  Domna  Maria. 

Donnersmark,  Quintoforum. 

Donzeré,  Durium. 

Donay,  Domiliacum. 

Dorât,  Doratum. 

Dorcbester,  Dorcestria,  Dumovaria,  Muridnnum. 

Dorchester,  Dcrciniœ  Civ. 

Dordogne  (la),  DuramiUM  fi, 

Dordrecht,  Dordracum. 

Doria  (la),  Dora  BaUea^  Duria  Ripuaria. 

Doride  (la),  Doris. 

Dbritsa,  Ithoria. 

Dormagen,  Dumomaguê. 

Dormana,  Dormanum. 

Dormellea,  DoromeUvm. 

Doma,  Durii, 

Domacb,  Dornacum. 

Domburg,  Domburgum, 

Domock,  Domocum. 

Domatett,  Aeanthopoli», 

Dorpat,  Derbatum, 

Doraten,  Dorata, 

Dorun,  Dortanum, 

Dortmund,  Tremona. 

Dotis,  Theodota.  , 

Douai,  Duaeum. 

Dottamenes,  Dovamena. 

Douba(^e),IHiM«/L 


DondeauTllle,  DudelHviUa. 

Doné,  Doadum, 

Douglas,  DuglaMum. 

Doullens,  Donineum. 

Doordan,  Diodurum,  Dordanum, 

Douriers,  AdulUa^  Duroicoregum. 

DouTres,  Dubris, 

Douze,  Dutiaeum, 

Douzy,  Diciacum. 

Douzy-ie-Pré,  Pratum  Donxiaci. 

Dowa,  Singidava, 

Down  Patrick,  Dunwn. 

Draas,  Daroeinium. 

Dragonara,  Geronium. 

Draguignan,  Dracenœ. 

Drave  (la),  Drauus  fi. 

Drelborg,  TrelUburgvm. 

Drenihe  (le),  Drentia. 

Dresde,  Dreeda. 

Dreux,  Drocœ, 

Drere,  Drevum. 

Driburg,  Driburgwm. 

Driesen,  Dressenium, 

Drimago,  Dirigota, 

UrinoTar,  DrinopoU», 

Dritza,  Barma. 

Drivicza,  Drubeiiê, 

Drogbeda,  Droghdma. 

Droissy,^  Truccia. 

Drftme  (la),  Druna  fi, 

Dronero,  Draconeriuai. 

Dronghesse,  Tnmdnium. 

Drontheim,  Nidroiia. 

Drumbrough,  Gabrosentum. 

Dnimlanrlg,  UxeUum. 

Drummore,  Dromatia. 

Dfldatal-Borgas,  Bergulœ, 

D^isr-Erkene,  PtotinopoUs. 

DQben,  Duba, 

Dublin,  Dubtinum. 

Dubrovniku,  Dubrovojanina. 

Ducba,  Duxonum. 

Ducler,  Ductarum, 

Ducy,  Dueitnn. 

Dudersudt,  Dudentadium. 

Duereo,  Marcodurum. 

Duero  (le).  Dur  lue  fi. 

Duesme,  Duesma, 

Duilliers«  DtiiUium. 

Duino,  Puetnvm, 

Duisburg,  Ditpargum^  Duiiburgum. 

Dulcigno,  Oleinium^  Uldnium. 

Dnleck,  Dulecum, 

Dumbarton,  Britannodunum. 

DuiDblain,  Dumblanum. 

DumboTar,  Pons  JUansuetina. 

DumfrieB,  Dumfn^a. 

Dun-le-Roi,  Castrum  DunU  Dunum  Régie. 

Dun-8ur-Meu8e,  Caetrum  Duni  ad  Mœam. 

Dunbar,  Dumbarum. 

DQnberg,  Dunum. 

Duncannon,  Doneanonium. 

Duncaster,  Danum. 

Dundalk,  Dunkeranum, 

Dundee,  AUectum. 

Dunkeld,  Caledonium  Castrum. 

Dunkerque,  Êhinkerea. 

Dunkerron,  luemie, 

Dunois(le),X>Mneiuif  Tractue* 

Duos,  Dunetum, 
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Daosuble,  Dunestabula^  Durœobrtvœ, 

Dunstafnag,  Evonium. 

Donster,  i>uneitortum  Castrum, 

Durance  (la),  Druentia  fl.  . 

Duras,  Duraeium. 

Donuaoo,  Duronia. 

Durauo,  DyrracMum^  BpidamnM, 

Durby,  DurbU. 

Durfbrt,  Durforie. 


Dartaani,  Dtuielmum. 

Durlach,  Durlaeum. 

Dmtal^  DuroMteUum, 

DOiseldorf,  DusieUiorpittm. 

Dwina  (la},  Chuinuê  fl.^  Duina^  Turuntus  /l. 

Dutliiigen,  Samulocêna. 

Dynrt,  Desertwn. 

Dyrenfurt,  Durenfurtum, 


Eaubonne,  Aqttœ  Bonœ. 

Bauae,  Bluta. 

Ebchester,  Vindomora. 

Ebeltad,  EbeUolfla. 

Eberach,  Eberaeum, 

Eberao,  Monyorokerekinum. 

Ebernburg,  Bbemturgunu 

Ebernessdorf,  AUmooa. 

Ebemstetn,  Eberntenium. 

Ebenberg,  Bburobergomum. 

Ebendorf,  Aula  IS'owa,  Ebendorfhmu 

EbenbelmmQDster,  AprimoHaiteriutn, 

EbersmuDster,  Novientum, 

Eboll,  Ebolum, 

Ebre(l*),  Ibenu  fl. 

Ebreoil,  Elfrogitum, 

Echelles  (les),  Scalarum  Burgu», 

Ecbteroacta,  Andethanna, 

Ec^a,  AstigU, 

Ecosse  (1*),  CaUdonia,  Seotia, 

Ecoueo,  Bscovium,  Scoa, 

Ecry,  EreurUteum. 

EderingtoD,  Adurnt  Porhu, 

Ederneh,  HadrianopoUs. 

Edimbourg,  AUUa  Castra,  Edinum, 

Edmunsbury,  Villa  PauMtinL 

Ednlo,  Edulum, 

Eger,  Bgra* 

Egere,  Aquœ  Reglœ. 

Egham,  EghamuM, 

Bgina,  jEgina. 

Eglaa,  Gilovia, 

Eglisau,  Eglisavia. 

EhrenbreitsteiR,  Ehrênberti  Saxum. 

Eicb,  EetuL 

Blchst&dt,  Ale/utadium,  Bustadiwn. 

Eilenburg,  Ileburgum  (suppl.)* 

EIndhofen,  Eindovta. 

Eiosbeim,  EnêUhemium, 

Eiosiedein,  Etti$Uda. 

Eipatos,  inatut, 

Biachfeld,  Chamavl,  EtdufUdUu 

Elsenach,  lienaeum. 

Eiienberg,  Ei$eobergay  Itoberga. 

Eisenbar«r,  CoMtrum  Ferreum. 

Eisensudt,  Einâettadium,  Uotenum, 

Bislebeo,  lêUMa. 

Eke^O,  Eckulœa, 

Eksemll,  Liftlmaehku 

Elassona,  Oloo$$on, 

Elbe  0*).  Alàa,  AltU  IL 

Elbe  (Ile  d*),  JSMolto. 

Elberfèld,  ElberfekUa. 


Elbeuf,  Elbovtum. 

Elbing,  ElMnea* 

Elbolo,  Ad  StabtUum, 

Elburg,  EUmrgum, 

Elcbe,  lUiee. 

Elda,  Adellum. 

Elefla,  EUdea. 

Elefthero  Lborl,  Methone. 

Elenholm,  Btleholmla, 

ElevUieraa,  Eleuthema, 

Elgg,  Aufta  Sacra, 

Elgin,  Elgina. 

Elide  (P),  Eliê. 

EU,  Eleebut,  HeleUum, 

EUgow,  Elgovia, 

Ellricb,  Elrieitm. 

EUwaDgen,  Blephanttaeitm. 

Elnbogeo,  CuMuê. 

Elne,  lUiberU. 

Elseoeur,  EUmora. 

Elsloo,  HoMlaeum. 

Klster  (1*),  EllUer  fl. 

Elten,  AUinœ. 

nxiûy  AUavlUa, 

ElYas,  Alba, 

Bly,  AUiaeum,  Beila. 

Ely  (lie  d*),  HelfemU  tn», 

Elz,  Elixia, 

Elle,  Aiittea. 

Elaing,  Caramuea, 

Embden,  Emda. 

Emboli,  AmpMpotls. 

Embrau,  Ambrovieui. 

Embrun,  Ebrodwium, 

Emba,  Amadet^  Embaium  ad  Bhmum. 

Emcly,  Emelia. 

Emllion  (St-),  ASmiliant  EeeL 

Eminèh-Dagh,  Uœmuê  mani* 

Emmen  (1*),  Amma. 

Emmerich,  Emlniea, 

Emouiier,  Aeutt  Monatierium, 

Empoli,  Emporium,  • 

Eoia,  Embaslê. 

Bms  [V)y  Amatia  fL 

Enckhuyxen,  Enekuaa, 

Endelau,  Endtiavia, 

Endre  (Ssent),  UMmUl  Caai, 

Eofield,  EnflUUu 

Eogadine,  Caput  CBM,  Engadi  vaUU. 

Engelport»  Porta  AngeUea. 

Enger,  Angarta, 

Eoghien,  Angia, 

Eniskilling,  Arx  KeUbuu 
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Enn,  Enga. 

Enied,  Enjedtnwn. 

EnkÔping,  Bneopla. 

Enniskillen,  Rhœbcu 

Eos,  Awxuianum. 

Ensdorf,  Etudorfentt  Monoit,,  Pons  JSiU. 

Eutraisne,  tnteramnis. 

Entraygaei,  Intercufuaa, 

Entremont,  intermontitmu 

Entrevaux,  Intervaltes. 

Etivermeuil,  Evremodlum, 

Eny  (St.)>  Santinium. 

Eperies,  Aperiaseo,  Eperiœ» 

Epernay,  Spamaeunu 

EpernoD,  Spamo, 

Epila,  Bpila. 

Epinal,  SplnaUum, 

Epiiiay-s.-Seiiie,  Spinetum, 

Epire  (r),  Bpirus, 

Epolise,  Spintia  vU, 

Epôoe,  Spedomim, 

Epaom,  Ebeshamum^  Tharma  EbtMhamcnêu. 

Erbacli,  Erpaehum, 

ErdOd,  ErtIoiUum. 

Eremo  di  S.  Agostino,  Grtwtaea» 

Erfurt,  BrforiUa, 

Ericbo,  Orktnn, 

Erikli,  Heraeletu 

Erimo  Kastro,  CMmerium, 

Erineo,  Erinmuvu 

Eriuiy  Ere»us» 

Eriiio,  Aeanthus, 

Erlach,  EUgtumy  Ertacum. 

Erlangeo,  ErUmga. 

Erlau  (Eger),  Agria^  Brio. 

Ermeland,  fVarmieu 

Ermileben,  EmuUbia.  * 

Ernée,  Breneum, 

Erquies,  Seginea. 

Enré,  Vagoritum, 

Eacaupont,  PonsScaktts, 

Escaut  (1*),  Sealdit  fi. 

Escliarlis,  Etcarteiœ, 

EschendorC;  Eseo. 

SaooraiUes,  Scoralia, 

Eacurial  (!')«  Escuriaie, 

Escurollet,  Scorlotœ, 

Eaena,  Eima, 

Eski-Foros,  Dtouiaea* 

Eaki-KriroiDf  Cimmeriwn 

Eski-Slanat  SaUuniwau 

Espagnac,  ValUs  Paradiâi. 

Espagne,  HUpania, 

Eapcjo,  Aspavia,  CUaritat  Jutta, 

Esprit  (S.).  S.  Spirituê  Vaêconiœ PtmunL 

Esquies,  Oscineium, 

Eaaay,  Axa, 

Esseck,  Mur$a  Mafor, 

Essen,  Atnidia. 

Etaex,  Eiecta. 

Essey,  Indetina. 

Eislingen,  EteUnga. 

Eaaonnes,  Exona. 


Estagel,  Stagelban, 

Esunfort,  Darini. 

Este,  Ateste, 

Estella,  Alba, 

Estella,  ^telia  Tfavarrorum* 

Eatepa  la  Vi^a,  Astapa, 

Estepona,  CUniana. 

EsteTan-de-val  de  Orrei  (S.),  Forum  GigurromnL 

Estevay,  Egieptu 

EstiTal  en  Charnle,  Estivale,  JBUivaihim. 

Estivareilles,  SîioalicuUs  vUku 

BstiTay,  Sttvagium, 

Eatbonie  (!*)«  Esttunda, 

Estottbion,  Stuplo. 

Eatoy,  OsMonoba, 

Estramadure  (1*),  Betonfa. 

Estrécby,  Estriaeum, 

Estrées,  Strata. 

Eatremadura,  Extrema  Durti. 

EstremoK,  Extrema^  SlremontiunL 

Estrepey,  Stirpiaeus  viUa. 

Estreu.  Strumum, 

Etampes,  Stampœ. 

Etaplei,  Stapuût. 

Etienne  (S.)«  Panum  S.  Stepéumt,  Stephant  Pm- 

nvm. 
EiiTal-Iex-lians,  SattieaU, 
Eton,  jEtotUa. 
Etouvy,  Ituvium, 
Etiépagny,  Stirpiniaeum, 
Eiscbland,  Athetia* 
Ettfnbelm,  HattonU  Cagtrum. 
Etlersburg,  Etterêbwrgwn* 
Eit]in^^.CeleuMum, 
EtUingen,  EtUinga. 
Eu,  Auga. 

Eufemia  (S"),  LameHa,  Terina, 
Eupaioria,  Ettpatorium. 
Eure  (l*),  Audura  /!.,  Autura. 
Eutin,  Oitinum^  Vtina, 
Eutranne,  Ewiraebutm. 
Efas,  Aviiium, 
Evaux,  Bvahotiium» 
Eveabam,  EveêluuiUum, 
ETeaquemont,  BpUeopt  Mom, 
ETÎan,  Aquianum. 
ETora,  Ebora. 
Evrecy,  EveuUu 
Evreux,  Sbroiea. 
Evri,  Cattrum  iMfim, 
Evron,  Aurto, 
Evroult  (St-)f  Uticum. 
Exddenll,  ExUioUvm, 

Exeter,  Oxonia,  iua  DuumonUfrum^  UxeiUu 
ExiUes,  Ocelwn, 
Exmea,  Oxinuu 
Eye,  IfmUa, 

Eylau,  GiUwia  Bonuslea, 
Eymoutiers,  AntimoHOUertum, 
Exan,  Iticina. 
EzeauTille,  Ideina, 
Exero,  LapathuM. 
Ezy,  Eziacum. 
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Fabrègues,  Forum  IktmUiU 
Fabriano,  Fabrianum, 
Fadalcaur,  Salpaa, 
Paeoia,  Faventta, 
Ffegnauz,  Faniolum, 
Faigne  (la),  FanUL 
Fal  (S.),  5.  FiOetU  vUta. 
Falaise,  Faleâta, 
Falcklenburg,  FaUoburgum, 
Palerone,  Fo/ortem. 
Falkembérg,  CoriovaUum» 
Falkeosteln,  Falehen$te»tium^  Patconis  Petra, 
Falklrk,  Davium  SactUum, 
FalkSping,  Falcopia. 
Falmoutb,  Faimutliwn, 
Faifter,  FaUtritu 
Falfatem,  Faàrateriiu 
Famagouste,  AmfnochotiOêi  Fama  AmqumUu 
Famars,  Fanum  MartU* 
FaoaDO,  Fananum, 
FaDarl,  Ithome, 
,  Faqjaux,  Fanvm  Jovis.  , 

Fano,  Foniiiii  Forlunœ, 
Fano,  BefimUam  ApolUni»» 
Faoaet  (le),  Fanum  Martiê. 
Faremoutier,  Farenu  Mofuut. 
Fargeau  (S.),  Ojn>tdum  S.  FerrioU,  5.  FareoU  Ojpp. 
Farkas,  Ccatra  Nova,' 
Farnèse,  Fearnuium  Cattrum^  Maternum,  StatO' 

nia, 
Fambam,  Vùidomis, 
Faro,  Eswris. 

Faro  di  Messina,  Fretum  Siaitum. 
Faudgny  (le),  Factniacum, 
FaulquemoDt,  Coriovallum, 
Fauquembergue,  FatcoHrgeu 
Faurat,  Faurattoim. 
Faverges,  Ftwerga, 
Favernay,  Pareniaeum, 
FayeDce,  Faventia, 
Fearo,  Fearnum, 
Fécamp,  Piscannum, 
Feira,  Langobriga, 
Feldkirch,  Peldkircha. 
FeMsperg,  Fagonium. 
Felep-Zsalas,  PhUlpiH  MalUfo. 
Felibejik,  PMltppi, 
Fellin,  Peiinum. 
FelsO-Galla,  GardeUaca. 
Feltre,  Ptltria, 
FenestreUes,  FenutreUœ. 
Fenlz,  Fenitium, 
Feony  StraUbrt,  MagUiviHium, 
Feracbto,  Camfro», 
Fère  (la).  Para, 
FeredqJIck,  Dyma. 
Ferentino,  Ferentinum. 
Ferento,  Ferentinum, 
Fenno,  Pirmum, 
Fermoselle,  Ocelum, 
Fcracy,  Femeium, 
Feraoel,  Parnolis  viUa, 
Ferrajo  (Porto),  Ferrarius  Portu». 
Ferrante  (S.),  CompuUeria. 
Ferrarc,  Perrara, 
FerreirtHie-Arct,  Baparia. 
Ferrette,  Perrata. 


Ferrière,  Perraria, 

Ferrières,  Perrarim, 

Femiccia,  HeUana, 

Fersala,  PHarêoluê. 

Feraaliti,  Bnhydrium, 

Ferté  (la),  Pirmita». 

Ferté-Alals  (bi),  PerUa»  AUtH, 

Ferté-Aiiraln  (ki),  Perttoê  Aureni, 

Ferté-Beroard  (la),  Perita»  BemardL 

Ferté-UUon  (la),  Pcritas  MUonù. 

Fervuerco,  Pura, 

Feuillans,  PuUum, 

Feun,  Forum  Segustanorum  (tappl.). 

Feverabam,  Durolevum^  PeverêhamiMm, 

Fiano,  PUwianum, 

Fianona,  FUmona, 

Ficano,  Tufleum, 

Fidnek,  PiUkia, 

Fiesole,  FœnUœ, 

Figeac,  Pigiaeum. 

Figueras,  Piearta. 

Fili,  Phyle. 

FUlea,  PMlia. 

Fillek,  VUtêCum, 

Fiiorioa,  Melitonus, 

Finale,  Ptnarimn, 

Finiaiia,  Accitum. 

Finiki,  Phœniee, 

Finlande  (b),  Pemd^  Penningia. 

Finnurk,  Finnmarcliia. 

Finningen,  Pcsniana, 

Finsbury,  Finsburgum, 

FioDie,  Fionia  Int. 

Flore,  ArmenUa, 

Fioreoia  (S.),  Canêiata. 

Firenxaola,  Piorentia, 

Firmiano,  Pirm4tnorum  CoMtrum, 

Firmier,  Ffnea. 

Fiscben,  Viêcon» 

Fischingen,  Piétina, 

Fisinet,  Ad  Pinet» 

Fitères,  Piterum, 

Fiome,  Fanum  S.  Viti  Plumontetuti^  Tariotiea, 

FlTixano,  Piviianum, 

Flagy,  Plagiaeum, 

Flandre  (la),  Ptandria, 

FJiucb,  Palitea, 

Flavacoort,  Plavacuria, 

Fiavigny,  Plaviacum, 

Flècbe  (la),  Piexia. 

Flenaborg,  PUnovottu 

Fiers,  Bratutpantimn» 

Flessingue,  Ptetinga, 

Fleurmont,  Piorimontium, 

Fleurus,  Piûriaeum  Monast, 

Fleury,  Ploriacum  ad  Ligertm, 

Fliedorp,  Ptevum. 

Ftoremberg  (S.),  Afona  S»  Ptorœ, 

Florence,  Piorentia, 

Florennes,  FUninm. 

Ftoreosac,  Plorentiaeum, 

Florentin  (St-),  BbwroMga,  Fanum  S,  Floremtini, 

Floringbem,  Plorinklngm* 

FloriTal,  VaUts  Plorida, 

Ftory,  Ptortniaeum, 

Floinr  (St-),  Fanum  £•  Ptori  (sappl.)« 

Ftowa,  FogoiM. 
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Flomet,  F/timetum. 

Flums,  Fletnma, 

Fodino,  Areihuaa, 

Foeroe  (Iles),  Pœroœ  In», 

Foeall  (le),  PoUum. 

Fogarascb,  PogaroMinum, 

FoggU,  Povea. 

Fognano,  UffUgum. 

Foigny,  PuMKlaeum, 

Foix,  Fuxwn, 

Fojaiia,  PagifiUanum, 

FOldfar,  Liulo. 

FolgoSt  (le),  OcUmor. 

Foligno,  Pulginium» 

Folkslone,  Othontu 

Follembray,  PoUaneàralum. 

FondI,  PuiuU, 

Fooia,  Pheneu». 

Fontaine-Française,  Pon»  Praneut, 

Fontaine-la-<juyon,  Pont  Guldonis. 

Fontaine-le-Bourg,  Ponê  Bvrçi, 

Fontaine-Raoul,  Fonj  BadulpM. 

Fontarable,  Poia  BapUtuê. 

Footebro,  Pons  Iberi, 

Fontenay,  Ponianetum, 

Fontenay-le-Comte,  Pontenacum. 

Fontenelles,  PontaneUtu 

Fonienoy,  Ponteniacum, 

Fontevraolt,  Pon$  EbraUH, 

Fontgombaud,  Ponê  Gcmbalâi. 

Footisbonl,  Ponê  Bonus, 

Forcalquier,  Porum  Neronis. 

Forchbeim,  Porehhemîian. 

Foroone,  Pureona, 

Fordongiana,  Porum  Trajani. 

Fordoo,  Porduniunu 

Forenxa,  Porentum, 

Forest  (la),  Sfflva, 

Fores  (le),  SegusUmus  Ager, 

ForCar,  Orrea. 

Forges-Jes-Eaaxy  Porgks. 

Forez  (le)»  Porauis  pagus, 

FOIirde,  Pora  Ins. 

Forii,  Porum  LbfU, 

ForiimpopoU,  Porum  PopUH. 

Formentera,  CoMrarku 

Fonucelte,  fabiattu 

Formerie,  PormtricB* 

Formigny,  Porminiaeum. 

Fomoue,  Porum  Novum. 

Forslenberg,  Peiera  Castra. 

Forte,  Paiuia  Porius. 

Forih  (Firth  of),  Bodotria^ 

Fortlno,  Poreium. 

Fort-Louis,  Arx  Ludovicia,  PortaUttum  Ludovici. 

Fona  (ta) ,  Portit  Mons. 

Fossano,  Pons  Sanus. 

Fosse,  Possœ. 

Fossombrone,  Porum  SemproniL 

Foucarmoni,  PuieanUmons. 

Fougères,  PUicsriœ. 

Fourches-Caudines  (les),  Pureœ  Caudtnœ. 

FoTlUe,  PoviUa. 

Foy-la-Gfande  (Ste-),  Panum  S.  PideU  ou  S.  Pidet 

fanum. 
Fot-les-llartigaes,  Possm  Marianne. 
Fraga,  Plavia  GaUiea. 
France  (la),  Galiia. 

Francfort-sur-Maln,  Prancofkrtum  ad  Mœnum. 
Francfort-sur-roder,  Praneorfktum  ad  Oderam» 
FrancbeTiUe,  PramtaviUa, 


FrandUou,  PracUtio. 

François  Cuburien  (S.)>  Cuburia, 

Francolise,  Virena. 

FrancouTille,  Pranconis  viUa. 

Francs  (les),  Pranet, 

Franconie  (la),  Praneonia. 

Franecker,  Pranekera, 

Frankenhaosen,  Praneohusa.  * 

Frankenmarkt,  Laeiaca. 

Frankenstdn,  Prancosieinium, 

Frankenibal,  PrancodaUa. 

Franqueville,  AdheiaUUs  PakUtum. 

Frascati,  Tusculum. 

Fraueuburg,  Brusiana  Urbs. 

FFSuenbninnen,  Pons  B,  Virginis. 

Frauenfeld,  Ginœpedhan,  GfmnœpeéimL 

Frauenstein,  Prauenstenium. 

Frauenthal,  ValUs  B.  Mariœ. 

Frausiadt,  Fraustadtum. 

Fnckenborst,  Pheugarfum. 

Fregenwald,  Prieitwalda. 

Freiburg  an  der  Unstrut,  Hovaturia  NumburgenMfs. 

Freiburg  im  Breisgau,  Priburguwu 

Freisacb,  Prisaeum, 

Fréjtts,  Porum  JuUU 

Frémincourt,  Premieurta. 

Frenay,  Pemiacum. 

Fresnay-sur-Sarthf,  Presnaeum.      * 

Freudenihal,  Jocosa  vaUt»,  MeUoduttum. 

Freyberg,  Preiàerga  in  Misnia. 

Freyburg,  Pri&urhum  ad  Windam, 

Freysingen,  Priainga, 

Freystadt,  Bleut/uropotis  Tesstnensis. 

Freywald,  Privaldia, 

Prias,  PrigiOa. 

Fribourg,  Friburgum. 

Frioenti ,  JEclanum,  Prequentum. 

Friedberg,  Priedberga. 

Fridericia,  Priderici  Oda. 

Frîedland,  Priedlandia. 

Friedricbsborg,  Pridericoburgum. 

FriedricbstaaYo,  Priderici  porius. 

l-Yiedricbssudt,  Pridehcopoita. 

Friedrichstbal,  Pridericiana  vatlis. 

Friesbeim,  Prieshemium. 

Frigido,  Tabema  frigida. 

Frignolo,  Prinia. 

Frioul  (te),  Pori-JuUi  Ducaîus. 

Frise  (la),  Prigia. 

Fritxlar,  Pricdisiaria. 

Frohelns,  Pursœi  domus, 

Ftonsac,  Prandaeum^  Prontiaeuwu 

Frontignan,  Porum  DomUti,  Prontimiaeum. 

Frosinone,  Prusino, 

Ftelia,  PteUum. 

Fuengirola,  SueL 

Fuenie  Carcada,  CaladMmm, 

Fuente  de  Xaloo,  Batsio. 

Puente  Ofejuna,  Metiaria» 

Foeotes»  Arx  Pontana^  Oitippo. 

Folda,  Pulda. 

Fulnek,  PeUda, 

Fumay,  Pumaeum, 

Fumel,  PtmteUum, 

Faarkirchen,  Quinque  BeeUsSœ, 

Furto,  Imtercisa. 

Fumes,  Puma. 

Furstenberg,  Purstenburgum, 

Fttrtb,  Put  tum, 

FÙMxa,Abdiaeum,PaMcmœ,S.  MagmiCœmo^ 

Fossina,  Pulsinum. 
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Gtbaret,  Gavarretum. 

Gabelberg,  BfeomU. 

Gabiano,  Gaifiejmm, 

Gablo,  GaMnum. 

Gabion,  Gablona, 

Gabtova^  GaUtu, 

Gabriel  (Su),  Emaginun, 

Gadebosch,  DH  lucui. 

Gacsbeck,  Gasbeeea. 

Gaeta,  Cttjeta, 

Gagliano,  GtUeria. 

GaiUac,  GaUiaeunu 

Gailiefontaine,  GalU  fon$, 

Galllon,  GalUo. 

Gaiss,  Ccua, 

Galaii,  Gaiata. 

Galatsch,  AxiopotU,  Nenîléiaa. 

Galaxidbl,  OBantMa. 

Galauo  (il),  Calatia. 

Galera,  Caretœ, 

Galgotzou,  Galgoctnum, 

Galice  (U),  GaUieia, 

Galiticb,  GcUieia,  HaUcta. 

Gall  (S.),  PanumS,  GalU,  Galli  fanum, 

Gallardon,  Galardo, 

Gallese,  FaiiMCa, 

Galles  (Pays  de),  Brltannia  9iauida, 

Gallicano,  GabiL 

Galliko,  Crtslonia. 

Gallipoii  (presqu'île  de),  Clitrwntêu»  Thraeica, 

Gallipoli,  Anxa,  CalUpotù. 

Galiodoro,  CallipoUs, 

Galloway,  GaUija, 

Gallway,  GaUiva, 

Galmier  (St-),  BaUUmeri  viUa. 

GakMfa,  Ltoiicao. 

Galowiiaa,  CaàyU. 

Gamacbes,  Gamaehium* 

Gambararo,  Gambraria, 

Gamltolo,  GcuHbUUum, 

Gaad^GÔrUUu 

Gambs,  Comestanorum  ConvaUiu, 

GamlaiOdese,  Ludoêia.  Aniiqua, 

Gams,  Campsum. 

GaodenheiiD,  Ganderêhim, 

Ganges,  Gangœ» 

Gangl  vetere,  Engyum. 

Ganoat,  Gtumatum, 

Gap,  yapineum. 

Garagoae,  SiMum. 

Garcbea,  Bigargtum  PaL 

Gard,  yardo  fi. 

Garda,  Garda. 

Garda  (Lago  dl),  Benanu  Laeus. 

Garde  (la),  Catoristium. 

Garde-Freinei  (la),  Prasetnetum, 

Gardeleben,  GariisUgia. 

Gardbiki,  Larissa  Cremaste^  PeUima. 

Garesaio,  Garettum, 

Garguies,  Gargartus  Loeus* 

Garigliaao  (il),  Uris  fi. 

Garis,  Carasa. 

Garonne  (la),  Ganmma  fi. 


Garacb,  Caranusea. 

Garz,  Garsa» 

Gascogne,  Vascones. 

Gtsny,  Vadiniaeum. 

Gassicourt,  Gassicuria. 

Gasteln,  Augusta  Antonini,  Gastinum. 

G4tinai8(le),  Gastinensis  pagus. 

Gattlnara,  CatuU  Ara. 

Gaudeos  (S.),  S.  Gaudentii  viUa. 

Gavala,  Triehonium, 

Gay,  Gaya  in  Campanta. 

Gebren,  Gerena, 

Geisenfeld,  Gisonis  Castra. 

Geismar,  Gelsmaria, 

Geissbom,  Surontium, 

Gelb,  Gtlduba, 

Gefle,  Gevalia, 

GelTes,  Vergentunu 

Gembloui,  Gemblaeum. 

Geiound,  Gammundia,  Gaudia  Jlfundi,  Gemunda, 

GemJngen,  Geminga, 

Genappes,  Agennapium,  Genapum. 

Gtnei,  Genua, 

Genève,  Geneva. 

GeneTray,  Geneàra. 

Gengoux-le-Royal  (S.)»  S.  Genguifi  0pp. 

Genou  (S.),  5.  Genulft  Mon, 

Genlls,  Genliaeum. 

Gennep,  Ceminm» 

Gentiliy,  GtntiUaeum. 

GenxanOy  Cyntianum^  Pieulea, 

Georgen«an-der-Mnhr  (Si-)»  Piseelta. 

Georgen  (S.)f  Panum  S.  Georgii. 

Georgio  (S.)>  Morgentia. 

Géra,  Géra. 

Gerace,  Hieracium^  Naryda» 

Gerberoy,  Garberaeum. 

Gères,  Geraiu, 

Geresto,  Gerœstus. 

Gergoie  (Mont),  Gergovia  Arvemorum, 

GermainHles-Prés  (S.),  Germant  a  Pratis  Mon. 

Gcrmain-ea«Laye  (S.)»  Panum  S.  Germant  in  Le- 

dta. 
Germano  (San),  Germant  Civ. 
Germano  (S.),  duinum. 
Germer  (S.),  Flavia, 
Germersbeim,  JuUus  vtcus. 
Germigny,  Gemdntacum, 
Gernia,  yàgtros. 
Gemrodc,  Gerningeroda, 
Gemsheim,  Gertneshemiwn. 
Geroisbofen,  Gerlocuria. 
Gerona,  Gerunda. 
.  Gersau,  Gersovia, 
Gersidorf,  ViUaGerlaei. 

Gertruydenbcrg,  Bergœ  dioœ  Gertrudis,  Gerlrude- 
berga. 

Gervala  (S.)f  GervatH  Burgus. 
Geseke,  Geserena, 
Geusen,  Gesonia, 
GéTSudan  (le),  GabaU. 
Gewica,  Gestkovicium, 
Gex,  Gesia, 
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G  hé,  Gaelum, 

Gbiemona,  Glemona, 

Ghierra  d*Adda  (la),  Fulcheriû. 

Ghivira,  Gavtratium, 

Ghyfto  Kastro,  CEnoe. 

Ghyky,  It$oria. 

Ghymno,  Tamynœ. 

Ghyneko-Kastro,  Proema, 

Gianati,  AriemUia  Ins. 

Giaveoo,  Javeruium, 

GibralUr,  Cohtmnœ  Berculii,  Calpe^  Gtlfraltaria, 

Gtcslii,  GUmùuinum. 

Gien,  Gianum, 

Giessen,  Gtessa. 

Gifimi,  Geofanum» 

Gignac,  Gigniacum, 

G^oD,  Gigia  Nœça. 

Gildas-de-Ruys  (S.)i  Rueiunu 

Gilles  (S.),  AtwtftiUa. 

GUles-les-Boucheries  (S.),  Fanum  S,  jEgidU,  ou 

S.  JSg.  vtUa,  VaUia  Ftorida. 
Gimoiit,  Gimo, 
Gingenbacli,  Gengibaeum, 
Ginosa,  Genusium, 
Gioja,  Jojtij  Oreatii  portus. 
Gioyanni  (S.),  Casa  Casarianm, 
Giovanui  (S.),  EupcUturn, 
Giovanni  di  Bidioi  (S.),  Bidit. 
Giovanni  in  Gaido  (S.)*  Cominium, 
Gioveoauo,  JuvenacitL,  Natiolum. 
Gira  Petra,  Hierapytna, 
Girgenti,  Acragas, 
Gironde  (la),  GirunOiafl. 
Girons  (S.),  Gironis  Coêtrum, 
Glscarot,  JSungunverrum. 
Gisors,  Gifortium. 
Giulia  Nova,  (Uutrum  Novum, 
Givarlais,  Guierlaico  pUUl 
Givet,  Gioetwn. 
Givrette,  Giuretis  viUaJi 
GkOlhau,  Gatntleum. 
Glamorgan,  Ctamorgania. 
Glaodèves,  Glamnaicva  Civ, 
Glare,  LongcUartu 
Glaris,  Glarona, 
Glascow,  GUucovia, 
Glastonbury,  Glaseonia, 
Glacz,  GUtcium. 
Glaachau,  GtavciUL 
Glendelagb,  GUndelaeUm, 
Gliaberg,  Gtiehberga, 
Glogau,  Glogovia  Major, 
Gloucester,  CUman, 
Glfickstadt,  Fonvm  Fortwue. 
Glorenz,  Glorium* 

GmOnd,  Gemunda  ViUaeensi»,  Gmunda, 
Gnidek,  Phytaee, 
GniexnOy  Gnettuu 
Gnoien,  Cœnoenum, 

Goar  (S.),  Goart  fanunif  Fanum  S.  Goari, 
Gobain  (S.),  Gobanni  viUa, 
Godera,  Godera, 
Godmonbam,  Delgovttia, 
Goes  (ter),  Gusa. 
Goldbergt  Aurimontium, 
Gollnow,  Golnovia. 
Golowitia,  Goloe. 
Golubaa,  Cuppœ. 
Gomaro,  Comarus  portuê, 
GAmOr»  Gogmoria. 


Gomerville,  Gomari  villa. 

Gondrecoort,  Gundulft  Cttria, 

Gondreviile,  GundovUta. 

Gooesse,  Gonessia. 

Gonnelleu,  Godonts  vîUa. 

Goodmancbester,  Duroiiponi. 

GOppingen,  GopJHnga. 

Gordes,  Fordenses, 

Gorgo,  Verrugo. 

Gorincbem,  Goriekemium, 

Goriu,  Goritia. 

GOrliU,  GorlUium. 

Gortyna,  Apollonia  Cretœ, 

Gones,  GotzUl 

Gosedc,  Goxeka. 

Goslar,  Goilaria. 

Gospich,  Lopsiea. 

GOstescb,  Gcêtuia. 

Gotba,  Gotha. 

Gotbard  (Mont  SI-),  Arotœ  Mon», 

Gotbemburg,  Gothoburgum. 

Gotbland,  GotMa. 

Gotopoli,  Andriaca, 

Gottesgab,  Theodasltan, 

Gottbard  (S.)»  Fanum  S.  Gotthardi, 

GOlUngeo,  Gœtttnga, 

Gouorp,  Gottorpia. 

Gottweig,  Gottwicum. 

Goada,  Gouda  (suppl.)* 

Gouers-sur-Araon,  Goyte  viUa. 

Gourdan,  Crodunum. 

Gourdon,  Garaonium. 

Goiumay,  Gomacum. 

Goussain ville,  GutêonvUla. 

Governolo,  Ambuletum,  Aeroventum. 

Goveraolo,  Castellum  Gubemium^  Gubemuia. 

Gotzo,  Gaulo»  Ins. 

Grabow,  Grabovia. 

Grabs»  Quaradavea. 

Gradjsca,  Gardénia,  Gradiseia. 

Grafentbal,  FaUU  Comitum. 

Grammont,  Gerardi  Mons. 

Grammont,  Grammontixan, 

Gran,  Ad  Herculem,  Striganium. 

Grancey,  Graneejum  Castrum. 

Grand,  Grandit. 

Grandcbamp,  Grandie  Campus. 

Grand*Conibe,  Grandis  Cumba, 

Grandmont,  Grandimontium. 

Grandpré,  Grandepratum. 

Grand-Sdve,  Grandie  eiiva, 

Grandval,  Grandie  valUe. 

Grandweiler,  Grammatum, 

Grandvilliers-aux-Bois,  MagninooiUa. 

Graugia  (la).  Ad  Médias. 

Granmicbele,  Echetl€L. 

Granson,  Grandisonium. 

Granville,  Grandis  vUta^  Grannonum, 

Granville-ftur-Ry,  Gravinum.  , 

Grasse,  Graea. 

Grâtz,  Grœcium  Styriœ. 

GraubOnden,  Campi  Canini. 

Graudent,  Graudeneium. 

Grave,  Gravia. 

Grave  (la).  Grava. 

Gravescnd,  Graeeeeenda. 

Gravelines,  Gravelina. 

Gravenmacbera,  Mâchera  Comitie, 

Graventhal,  Faliis  Gratiarum, 

Gravier  (le),  Glariarlum. 
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Graville,  Caraeotinum, 

Gray,  Gradieum. 

GraKalema,  Laeidulemium. 

Grèce  (la),  Grœeia, 

GrecDWicb,  Gronaieunu 

Greifensee,  Gryphaum. 

Greirrenberg,  Gryphiberga. 

Greifsmahlen,  Comitiê  Mola. 

Grenade,  Granada. 

Grenoble,  GratUmopoUs. 

Greftain,  Grettanium. 

Gretian,  Camàodunum. 

Gréouz,  Gryzelium, 

Grignan,  Grigniaeum, 

Grimaud,  AthenopoUi, 

Grimbergeo,  Grenbcrgia. 

Grimm,  Grtmui. 

Grimma,  Grimnuu 

Grisignano,  Pftngum. 

Grisons  (les),  GriMonia, 

Grissau,  Griiêovium. 

Grobming,  Gamanodunum, 

Grodno,  Grodna. 

Grodiisko,  Grodiseum. 

Groenendael,  Falliê  FirUUê. 

Gron,  Grunum. 

GrOningne,  Grœninça. 

Grosbois,  Grossum  Boseum, 

Grossenhayn,  Apud  Indaginem  MarcMonU,  Baga" 

noa. 
Gross-Rohrheini,  Jlora. 
Gross-Wardeio,  Varadbatm. 
Grotholm,  Hiermia, 
Grotta,  Crypta, 
Grotu  Âizolino,  PausuUe, 
Grotuglia,  Crypta  Aurea. 
Grotu  Maroua,  LaJbana  Aquœ, 
Grotu  Rossa,  Crypta  Rosarta,  Saxa  Rnàra, 
Grottkau,  Grotgavia» 
Groude,  Gnidiwn. 

Grûnberg,  ProMia  BlysSorum^  ThaUoH». 
Griiningen,  Grinario, 
Grflsch,  Cnieium. 
GrutU  (gU),  Erbtuu». 
Gruyère,  Grueria. 
Grypswalde,  GripuwoUia. 
Gnadalijara,  ArriacOj  Caraea» 


Guadalavlar,  Turlafl, 

Guadalqaivir,  Balis  fl, 

Guadalupe,  Aquœ  lupiœ,  Lupi  Anwis. 

Guadenberg,  Gratiœ  Mons. 

Goadiamar,  Menobafi, 

Gnadiana,  Ana$  fl. 

Gualdo,  Ptaniat, 

Goarda,  Garda. 

Guarda  (la),  Coneordia, 

Goardla  (la),  Menteta. 

Guasulla,  GardlitalUim^  GuardUtaUum. 

Gabbio,  Èitgubium. 

GQben,  Gutena. 

GudelaC,  Cusum. 

Gueklre,  GeUtria. 

Gnelfo,  Coêtrum  S.  GuetpM. 

Gaépie  (la),  Guespia. 

Guérande,  Aula  Quiriaea,  Grannonum. 

Goercbe  (la),  GuereMa,  Gueriea,  Sipia. 

Guéret,  Garaetum. 

Guemesey,  Gameaeja  Ins.,  Samia  iru. 

Guerres,  Guariacum. 

Guibray,  AUmm  Sutum. 

Gulche  (la),  Gut$tunum. 

GaOdfonl,  Gilfordia. 

Guillestre,  GalUtarum  0pp. 

Guimaraens,  CaUobriga^  Guimaranum^  Ffmari' 

num. 
Guines,  Gitnœ,  Guimœ. 
Gulpry,  Wipperiewn. 
Guise,  Guisia. 

Goislain  (S.),  Panwn  S.  GUteni. 
Guisona,  Gyrcuene. 
Guissona,  Ctêsa^  Setuum. 
Guitres,  GuUtrium. 
GQntring,  Ferrariœ  Camarum. 
GQnx,  Gintium. 
Gnrrea,  Forum  GaUorum. 
Guruuli,  Mantinea. 
Gustendil,  PautaUa. 
Gustrow,  Guatrovium. 
Guteneck,  Boneecia. 
Guuudt,  BoHoppktum. 
Gnttenberg,  Mon$  Guttna. 
GttUkow,  Gottgauçia. 
Gyula,  JuOa. 


H 


Habsal,  Baptelia. 

Habsburg,  Habiburgum. 

Hadamar,  Hademarum. 

Haddington,  Badina. 

Hadeln,  BadeUa. 

Hadersleben,  BaderêUbia. 

Hadriscb,  Arsicua. 

HadflJl-Ogiu-B^JardiJIk,  ParthetwpolU, 

Biger,  Betgera. 

Hagio  Andhrea,  Prasùt. 

Hagio  Urill,  Galeptm. 

Haguenau,  Bagenoa. 

Halnao,  BaUiotia. 

Uainaut  (le),  Banagaoeniti  ConUt. 

B»Utmn,.CorwMu 


Halbcrsudty  Balbertladium. 

Balb-Tbum,  Bemypirgum. 

Halifax,  BaUfaelum. 

Haligheu,  VUta  Dolucenaia. 

Halivres,  BaUt  Araphenides. 

Bail,  Bala  Suevtea. 

Bail  im  Inntbale,  Bala  ad  CBmtm. 

Halland,  Batandia. 

Halle,  Bauu 

Hallcin,  Baliota,  Satina. 

Halmsudt,  Batmoêtadtum. 

Halion  Chester,  Bwuium. 

Ham,  Bameium. 

Hambach,  Cantiabd. 

Hambourg,  Bamburgum,  MarlonU. 
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Ilamcln,  Hamela. 

Hamikon,  UamiUonium, 

Hamm,  Hcantnond» 

Hammer,  Hammaria. 

Hamont,  Hamons. 

Hampshire,  Hanonia.  , 

Hamptoncourt,  Hamptoni  Curia, 

Hanao,  Hanoota. 

liaDDuye,  Hannuvium, 

Hanovre,  Hannovera. 

Hanséatiques  (villes),  Han$eatieœ  Urbea, 

Hapaà,  Daphabœ. 

Harfourg,  Harburgwn» 

Barcourt,  Hareurtium, 

Harderwyck,  Ardevieum,  nar<Urov(cvm, 

Harfleur,  Arefluctutt  Harfievtum, 

Harg,  Harga. 

Harlem,  Harlemunu 

Harliogen,  HarUtiga, 

HarsefeJd,  Uarsefeldum. 

Ilartenbergr,  Dtiroburgum. 

Ilarwlcb,  Harviaeum. 

Harx  (le),  Hartiana  Sylva. 

Hangerode,  ScUtus  VenatorUts. 

Ilaslacb,  JveUana, 

Haaselt,  ilasseletum  ad  Demeram, 

Hasselt,  HasMeUtum.  (sappl.). 

Hassenstein,  Hassenttenium, 

Ilastierès-LaTaux,  Hasteria. 

HaUem,  Hattemiuw. 

FlatTBOy  Hatuanum. 

Hauie-Combe,  Alta  Cuniba,  Monoit,  AUœ  Cumbœ, 

llauterive,  AUa  Ripa. 

Havre,  Havrea. 

Havre  (le),  Franeiscopolis. 

Haye  (la),  Httga  ComttU. 

Haye- Descartes  {\a)^llaga  AurelianensiM. 

Hébrides  (les),  Ebudœ  Ins. 

Hedderabeim,  Heddernhemium. 

Heerwen,  Herispich. 

Heidelberg,  Beidtlberga. 

Hilbronne,  Ueilbronna. 

Heiligen-€reuz,  FanumS.  CrueU. 

Heiligenstadt,  jffeUigenstadittm. 

Heinrichstadt,  UenrieopoUt, 

Helgoland,  Sacra  Ins. 

Hélier  (S.),  S.  Elera  fanum. 

Hellebruim,  Clarofontanum  Pal. 

Helles,  Hetos, 

Helmont,  Helmontium. 

Helmstaedt,  Athenœ  ad  JSAntim,  Belmstadium. 

Helonimon,  Dodona, 

Helsinborg,  HeUinga. 

Helsingsfors,  Helslngfordia, 

Heluut,  Castra  Trajana. 

Hehaux,  Helvalium. 

Hem  Ryck,  Crvptum. 

Hendaye,  Andaïa,  Cast.  Fontarabiœ, 

Hénin-Llétard,  Hennlacum  LUardi. 

HenneboD,  Hannebotum. 

Henrichemont,  Bosco-Bellum. 

Hérat  (1*),  Lerate. 

Hérault  (F),  Araurls  fi. 

Herbom,  Herborna, 

Hvrck,  Archa. 

Hereford,  Areconium,  Helfordum. 

Hereford  oo  the  ^ye,  Aerieonium. 

Héricourt,  Herieuria. 

Herisau,  Augia  DomtnU 

Héristai,  BarUtaUium. 


Herkelens,  HercuUum. 
Hermannsburg,  Arx  Arminii. 
Hermannstadt,  Cibtnium. 
HemOsaod,  Hemosandia. 
Hérouville,  Haraldi  villa. 
Herrenauracb,  Ura. 
Herrera  del  Doqae,  Leuelana. 
Hermbat,  Ctistodia  Dd^  Hermhulum. 
Hermstadt,  Kyrlopolis. 
Hersul,  HaristaUum. 
Herstelle,  Haristellum. 
Hereford,  Herfordia, 
Heruberg,  Hertzberga. 
Hertzholm,  Hertxkolmta. 
Hervé,  Herva. 
Hervorden,  Berfordia. 
HerzegowiDe,  Areegovtna. 
Herzogenraid,  Rhodia  Ducis. 
Hesdio,  Besdiniwn. 
liesse  (la),  Bassia,  Catti. 
Heves-Szolnok,  Bevezia. 
Hexham,  Alexodunum, 
Hidvegh,  Joannts  Pons. 
Hierre,  Bedera. 
Hyar,  Ixarium. 
Ilildburghausen,  BUpershWiUi. 
Hildesheim,  AscalinQiwn. 
Himmelskron,  Cœli  Corona. 
Hiniesta,  Segtda. 
Hippolyte  (St-),  Combusta. 
Hippolyte  (S.)»  Fanum  S.  Bîppotyti. 
Hirschau,  Ilirsaugia. 
Hiracbberg,  Cervimontlum^  BirseMerga. 
Hirschfeld,  Beresfelda, 
HitB,  Cesada. 
Hiixacker,  Bixgera. 
HJo,  Biovia. 
Hobroé,  Bobroa. 
Hochheim,  OsHum  Mœnf. 
llùchaeéburs^oeseburgum, 
UOcbst,  Ilœehsta,  Munimentum  Trqfani. 
Hocbstedt,  Bcsc/uta. 
Hof,  Curta  Moraviea. 
Hobemautb,  AUa  Mauta. 
Hobenfeld,  Matvcaium. 
Hobeofurt,  Allovadum. 
Hobenwarth,  Alta  Spécula. 
Hobentwiel,  DuelUum. 
Holbeck,  Bolbeca. 
Holë,  Oiino. 
Hollande,  Batavia, 
Holme,  Clanoventa. 
Uolstebrce,  Bolstebroa. 
Holsteln,  Bolsatia^  Saxones. 
Hombourg,  Bombûrgum  ad  Climmu 
HooOear,  Bonficvius. 
Hongrie,  ChunU  Bungarla. 
Honorât  (S.),  rergoanwn. 
Honorato  (S.),  Berculem  {ad)^  Sardopatris  fan 
Hontheim,  BonthemiÈim. 
Hoogmade,  Matilo. 
Hoolum,  Bola. 
Horawiu,  Boraâna. 
HOrburg,  Argtnlaria^  Bobus. 
Horcha,  Ilarcuriê. 
Hom,  Borna. 
Homoy,  Borona, 
ilOraens,  Borsmesicu 
.Hospiialet  (1*),  AUamtum. 
Hospitio  (S.)t  Olivula  PoriuSt  Port.  Amao. 
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llMzIno-MciO,  Campuê  tongus, 

Ilaudan,  lIoAdeneum. 

Ifoussayc  (La),  AqutfoUetum. 

HOxier,  Iluxaria, 

llradiscb,  ifradUca^  Bhobodunum. 

Ilrapsey,  Hrasuya. 

llrockow-TeynetBcb,  Teynecium  RoeliL 

llubcrsburg,  Uubertiburgum. 

Hudickswall,  Uudwicsowaldum. 

Huelma,  Accatueeis. 

IlueWa,  Onoba  jEUuaria, 

Iluesca,  0$ca. 

iluescar,  Laeuriu». 

lluisseaux,  Ostiotum, 

lluete,  JuUa  Opta, 

IIuU,  Hulta, 


Hamber  (1*),  Àbu$  fL 

Hungariscbe  Altenburg,  Ad  Ptexum,  Ovarinum- 

Magyar, 
HQniiigue,  HutUnga, 

HuDtingdon,  Huntingdonia,  Venautodunum. 
Nuriel,  Uriaeum, 
Ilusom,  Ho»emum, 
llatalidach,  Vtva, 
lluy,  liogum. 
Huyden,  Heudêita, 
HyiiU,  jEgialea, 
Ilydra,  Ilydrea  Ini, 
Ilyères,  Area,  OUfia, 
llyères  (Iles  d*),  Stœckadet  In*. 
Hypati,  Uypata, 


I 


lago  de  la  Higaera  (S.),  Segeda  Tugurina. 

lamboli,  DampoUg, 

laroslav,  laroslavta, 

lati,  Bathys. 

Ibi,  Ib€â, 

Iburg,  Juberg. 

Icana,  Icfiana, 

Icbenhausen,  Iclienhuiium, 

Icborow,  leùmU 

IdaAa,  Lancia  OpptdamL 

Idafiala  SiejtL,  Egttanta,  Equitania. 

Idro,  Edrum,  Idritium, 

Idstdn,  Idstena, 

lena,  Aihenœ  ad  SaUan, 

lenidJe-Vardar,  PeUa. 

leni-Scbeber,  Lariêêa, 

leni-Scbeher  (Pacb.  d*),  Thesaolia. 

ïtsï,  ^Etts, 

ir  (château  d*),  Arx  Iphfa. 

IfBgbelm,  Blbiena, 

Iglau,  Iglavla, 

Iglesias,  Ecclestœ. 

Iguadela^  leMpus, 

Igualada/JnoMf,  Ergaviea  Vaseonum, 

llanz,  Antium, 

llawa,  GUauia  Gtrman. 

Ilchesier,  iacaliê, 

llcfcld,  ilefeUUu 

Ilfeld,  Ilfelda. 

Ilkley,  Olieana. 

lllok,  Brononia,  Cornaeum, 

Illora,  Itlurco, 

lllyrie,  lUyria, 

lllzacb,  Urvnci. 

IlDienau,  KmenavUu 

Ilmstadt,  Jtma, 

Imertje,  MarcianopoU», 

Imola,  Forum  Cornelii, 

Imst,  IJmMsta. 

Indre  (1*),  Angerfl.^  Ingerii, 

Indsigis,  Denizut, 

Ingelheini,  IngeUumium. 

IngelmOnster,  AngoUnonailerium, 

Ingolstadt,  Ingotêtadium, 

iDgouviile,  Ansgodi  vicus, 

Ingraode»  Ingrindiiu  vt9u$. 


Inla,  OBnophyla, 

Innichen,  Aguntum, 

Inspracky  CEnipont, 

lonstadt,  Bojodurvm. 

loowolodz,  inolocia, 

lostadt,  jEnostadium, 

loterlacken,  Interlaeus, 

Inverness,  innernium, 

lonkeradt,  Icortgium , 

Iplis,  ibligo, 

Ips,  Ad  Pontem  laU, 

Ipsala,  Cypsela. 

Ipswich,  Gippetalcutn, 

Iracbe,  Iraeia, 

Iraci,  Sreta. 

Irlande,  Hibemia, 

Imis,  Jornacum, 

Irsee,  Urtinum, 

Isar  iV),  Itara  fi, 

Iscba,  EêcuM, 

Isegbem,  liegenium. 

Isen,  Jtana,  is(ni$ca. 

Isère  (1*),  liora  fi, 

Iserlohn,  IsarUmia, 

Isernia,  Mumia. 

Iseurc,  Iciodurum  Twonum, 

Islande  {V),  lêUmdia. 

Isle-Boucbard  (1*),  Boeardi  In*, 

Isle-en-Jourdain  (I*)»  CatteUum  Ictium,  Ictium 

Cattrum, 
Ismaban,  iimarui. 
Isola,  Insula  Bruttiorwn, 
Isola  degli  MagnisI,  Thapsui. 
Isonzo  (P),  iêontius  fi,,  Sontiu». 
Isperik,  Timaeum, 
Ispem,  Vsbtum. 
Isselstein,  IteUtenium, 
Issny,  Itna. 

Jssoire,  icdodurum,  Istlodurum, 
Issoudun,  Anxellodutium,  Exeiodunum, 
Issy,  Fiaeus  iiiacen$i$,  Iddna,  luUieum, 
Istib,  StobU 
Istirga,  Sdrtiama» 
Istres,  Oêtrea, 
Iszmit,  PiMtu$, 
ItaUe,  IlaUUu 
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Itliain-Qiester,  AdAntam, 

UkImaD,  Hetlee,  lliga* 

Itri,  Itrium  Lamuranwn. 

Iturem,  Iturisa. 

luing,  fdniaeum, 

lung-BomUia,  BoteêUd  famun  wnmm,  HeO'Bo- 


luto,  /éCie. 
iTlça,  Ebusuê  Ins. 
iTorina,  lampHoHntL 
iTrée,  Éperodia,  Ipore^a, 
I?i7,  JftMHvm,  Ibrtlum, 
Izar,  Osstgerda, 
Ixworth,  leenorum  opp. 


Jaca,  Jaeea. 

Jacquemont,  Axima. 

Jacques  de  GompoateUe  (S.),  PlavUmia. 

Jacques  de  Mayence  (S.),  Moiuut.  5.  Jaeoffi  ad  Mo* 

guntiam. 
Jaen,  Flaviwm,  Aurgitanum. 
Jaffli,  Joppa, 
J&gerodorf,  Camouia, 
Jagodna,  Jagodinth 
Jaidscha,  Gailia. 
Jalme  de  Villela  (S.)*  SaUuUaniL 
Jalexe,  JaUuu 
Jalova,  Sutuê. 
Jamagorod,  Jama, 
lameu,  Gemmaeum. 
Jamnitt,  Gemenictum, 
Janina,  JamUuL 
JauTille,  JenvUla  PaL 
Jargeaa,  JargoUnm. 
Jarnac,  Jamiacum. 
Jaromien,  Jaromiriunu 
Jaroslow,  JereUavia. 
Jassenicia,  Oneum. 
Jassy,  Jastium, 
Jativa,  SeloHs. 
Jauer,  JauravUu 
Jaafenburg,  /ovfaewn, 
Jaulx,  GelUs. 
Jaunsiein,  Juama. 
JaTarçay,  Gavarciaeum  fticuê  reg. 
Javoulz,  Anderidum. 
Jaieaenll,  ZezbioUUmm, 
Jean-de-Bournay  (S.),  Tureelonnunu 
Jean-de-Losue  (S.),  PanumS.  Joannii  LaMOoneniis^ 

latoneu 
Jeau'deALax  (S.),  Panum  5.  Joannis  LutHU 
jeaa  de  Haorienne  (S.),  Mauriana  Ctv. 
Jcan-la-Porte  {%).  MaUala* 
JeaQ-Pied*de-Port  (S.),  fanum  S,  Jommts  Pede* 

portuensUt  Imum  Pyretunc  m  « 
Jedbarg,  Jedhtrgum. 
Jenl-Keni,  ChriêtopoliM, 
Jenka»  Zarax. 
Jersey,  Cœsarea  In$, 
Jesolo,  EquUlmn. 


Jessen,  Jê$$eneu 

Jessenitz,  leunitzbim^  Jesniistum, 

Jessenowiti,  Sertfitium, 

Jeufosse,  Ginotdi  fos»a. 

JoadUmsthal,  JoaeMmiea  vatUs. 

Job  (Ssent),  Panum  S.  JobU 

JoenkOping»  Jeneeopia. 

Johann-Qeorgensiadt,  Joannis  GeorgU  opp* 

Johann  in  Taarn  (S.),  Sabatinea. 

Joigny,  JovinUtam, 

JoiojrlUe, /avfntt  vttta. 

JOlswa,  Alnovia. 

Jonqnières,  JuncaHa, 

Josai,  Metiosedum* 

Joeselin,  Joissibuu 

Jouaire,  Jodrum, 

Joué,  JoeundUieunL 

Jouhaud,  Jocundiaeum  PaUU, 

Jonx,  Jovium» 

Joay,  Joyaeum, 

Jouy-le-GhâteaUf  tdobe. 

Joyeuse,  Gaudiosa. 

Joyosa,  Honosea, 

Juan  de  las  Badesas  (San),  Besêda. 

Jnblalns,  DtabUbUum  Ctv.,  No9odtmum  DtaMiniumt 

Nœodunwnu 
Jndenbonrg,  Idunum. 
Jodet,  JwUeia. 
Jndoigne,  GUdonaeum. 
Jugon,  Jugo. 
iuiUy,  JuUiaeum. 
Jalia,  Julium  Camieum. 
Juliens,  JuUaeum, 
Juliusberg,  Julioburgunu 
Junquera,  Juncaria» 
Jumiéges,  Gemeiieum  Mon, 
Jttpil,  JoM  viUa. 
Jura  (le),  Jura  Mons» 
J&terbock,  Julreàocum* 
JuUand,  Chersonesus  Cimbriea,  Charudes,  Carre» 

rif  «  CinInH* 
JuTigny,  JuuMaeum  PaL 
JuTisy,  Juvenofaeum  PaUU. 
imHimi  Gulaeunu 


K 


Kaaden,  Cadànum. 
Kabatomylo,  Mesoboà. 
Kacianik,  Cesiana. 
laffoj  TheùdosUu 


Kalhwares,  Cttne. 
Kaina,  Massa, 
Kains,  Camina. 
Kaisert-Laoteni,  Cstsairea  LUtra. 
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Kaisenmark,  dnarêopoUt» 

Kaîserwtuhl,  Forum  Ttt^erH, 

KakiskaU,  Chalet», 

Kakon  Gros,  HeraeUa, 

Kakotia,'  Tht$be. 

Kalamaki,  Sehanus. 

Kalamarla,  Crutœa, 

Kalamata,  Pherœ, 

Kalaml,  Calamœ. 

Kalamo,  PsaphU. 

Kalavothra»  TtiermajfffUe. 

Kaligoni,  Nerlcus. 

Kalisch,  CaUsia, 

Kallundborgr,  CaUunda, 

Kalminz,  Celemantia, 

KalinQnz,  Kalmunda. 

Kaloscopi,  ■£/!«. 

Kalpaki,  Orchomenus, 

Kaiwarya,  Mon»  Caivariœ, 

KamicKh,  Ctenusportus, 
.  Kaminieç,  Clepidaca,  Cameneeku 

Kaminiua,  Dyme. 

KanI  Kastett,  ThauB, 

KanilKliak,  Carcinitei  fl. 

Kanina,  Canina, 

Kanoa,  Ganu», 

Kanurio,  Lycastuê, 

Kapellen,  CaspInçUim» 

Kapfcnstein,  Capedunttm. 

Kapouli  Derbent,  Porta  Trimant, 

Kapraina,  Chœronea. 
^  Kaproncsa,  Coprinitia, 

Kandagh,  Cynoa  CepHalm, 

KaradJoU,  Orthe. 

Karasoa  (le),  Nestus  /l. 

Karasoo-Basar,  Kanu. 

Kanyair,  Moptium, 
•Karaull,  Uerœum, 

KanTostâsi,  />ytne. 

Kardbeniua,  Opi». 

Karek,  Curactica  In». 

Kargapol,  Cargapotl», 

Kandia,  Cardia, 

Kariatran,  Drustpara, 

laritbene.  Breuthe, 

KarlBkrona,  CaroU  Corona, 

Karisudt,  Carolostadium, 

Karnoêt,  Carnatunu 

Karoly,  Caroliunu 

Karpathes  (monta),  Carpate»  monte», 

Karpeoizi,  CBchaUa, 

Karpfent  Carpona, 

Kartali,  Sarla. 

Kanen,  Ca»urgi». 

Kasan,  Caaana,  Katanum, 

Kasi-KIrman,  Olbia» 

Kasimien,  Casfmtria  ad  rtttulam, 

Kismark,  Setuta, 

Kasaandbra,  Ca»»andrtaj  PaUene, 
•  Kastao,  CasLua. 

Kastelratb,  Castrvm  Ruptum, 

Kastoria,  CeUtrum. 

Kastri,  JMpM,  Hêrmtone. 

Kastri,  Pandotia. 

Katakolo,  Pkea. 

Katerioa,  Uatera, 

Kato-Akbaia,  Olenu», 

Kairauiixa,  Phynca, 

kataoa,  Medeon. 

KauenelnbogeD,  Cattimeliàocum. 


Kaufbeneni,  Kaufbura,  Navoœ, 

Kauftingen,  Captmgum, 

Kaumberg,  ComaçennLt  Cwneoberifa. 

Kaunitz,  Chotnitia. 

KavaUa,  ChrigtopoO», 

Kayali,  Ctllœ. 

Kaysenberg,  Ca»ari»  Mon»» 

Kaysersmark,  Ketmarktnum, 

Kayscrswerth,  Cœ»ari»  In»,,  Swtbertt  Cattra, 

Kaysl,  Ki»demum, 

KeidanI,  Caiodununu 

Kekhries,  Cene/ireœ, 

Kelberioi,  Cranta, 

KelhmQnx,  Cœtiu». 

Kellen,  Ca»tra  Ulpta, 

Kelln,  Colonia  Trajana, 

Kelvedon,  dmontum. 

Kemberg,  Cameraeum  ad  Albfm. 

Kembs,  Combe», 

Kempten,  Camptdona,  Kemptena* 

Kendal,  Ctmcançtumf  Galaeum,  Kendalta* 

Kendall,  Catatum, 

Kent,  Cantium, 

Keradec,  Caradocu». 

Keratia,  Potamu», 

Kericfaowa,  Cartu», 

Kertsch,  Bosporu»,  Myrmeetum,  Pantteapœum, 

Kervasara,  Umnœa, 

Kesd,  Ketdtenst»  Sedes, 

Kessdi  Vasérbély,  Prœtorta  Augu»(a. 

Keasel,  Ca»ieUum  Menapforum, 

JLeitenhols,  Cattinetum, 

Kesteren,  Cattra  Hereutt». 

keswick,  Cautenna, 

Ketrina,  Dtum,  ' 

Kcusiar,  Metttcta» 

Khadroa,  Cantanu». 

Kbaiaffa,  Samicum, 

Kbaliki.  Chatci». 

Kban  Bclali,  Mœra. 

Kharkov,  Kharkouia, 

Kbanratl,  Myeenœ, 

Kbeladia,  Halica. 

Khenon,  Charto* 

Kbiflik,  Uwt  Acte, 

Kbimaia,  CMmara, 

Kbimarote,  Acroceraunta, 

KhimiaroU  (oiontl).  Monte»  AeroeerauntL 

Kborto-Kastro,  Magneeta. 

Kiada-Buran»  Thynia»  Pr, 

Kiarenia,  Cytlene. 

Kidros,  Pydna, 

Kier,  K{iovia, 

Kiel,  Kilonta, 

Kientheim,  Cunont»  vttta, 

Kierteminde,  Cartemunda, 

KiesseleV,  Careina. 

Kilalla-Bay,  Eeçia, 

Kilbegs,  i  aleàae/nt»é 

Kilia,  AchilUa  No9a, 

KlUmao,  CanxttdiûML, 

Kilkenny,  Kitkenia, 

KilkitJ,  Cre»tonk^  GaUifvm, 

KiUdbabr,  Cala, 

Kilioa,  ry(e. 

Killair,  Laberu». 

Killaloe,  Allada,  Laona, 

Kil-Mallok,  Maeolieum, 

Kiiroalon,  Ktttocia, 

Kilmore,  Chitmorta. 
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EImboIton,  Cinnibantwtu 

Kimoli,  Cfmoloi. 

KiRg's  Lynn,  Ugnum  BegU, 

Kingston,  Prœtorium,  BegïopoUs, 

Kioross,  Victoria. 

Kioege,  Coagta, 

Kircbayn,  Kirehaina. 

Kirchdorf,  VaraUiunu 

Kircheim,  Kirchcmium  Palat. 

Kircbheim,  Clarenna,  Kirehotna, 

KirltK,  Kiritium. 

Kirkudbright,  Curia, 

Kirkwal,  Careaviaea, 

Kirpêh,  Thynia  Ins. 

Kisamo-Kasteli,  Cisamiu, 

Kiaaingen,  Cussingvm,  Kisiinga, 

Kis-Kômarôm»  Valeum» 

KlBlegg,  CauUiaeum, 

Kis-Szebeo,  cibtnium  Minui, 

KitEbicbl,  BaAopoiiM. 

Kireri,  Gemetiwn. 

Kivisia,  Cephissia, 

Klagenfurt,  £7toudfa,  Vtrunum. 

Klattau,  Glatovia. 

Klein-Glogau,  Glogovia  Minor» 

Kllngenbery,  KUngenberga. 

KlUara,  lÀMiron, 

Klitschow,  Ktttsovla. 

Klosterneuburg,  Claustriturgutn^  Haburgd  clou  - 

traliây  Neoburgetiie  claustrum, 
KlostencYen,  Sublavio. 
Knin,  Arbwla,  Ninia. 
Knockfergus,  Fergutii  Seofniltu, 
KOben,  Cobena. 
KOcbenberg,  CaneorMa, 
Kochbeim,  Cochemivm, 
Kockel,  Covetiaeœ, 
Koevar,  Covaria, 
KOhren,  Choriani  villa. 

Kokbia,  PUUCMU 

Koldingen,  Coldbiga. 

Kolomyja,  Colomia, 

Kolos  Mono»tor,  MonoMterium. 

Kolosvir,  ClauAianopoiis, 

Kolouri,  SaUaniê  In$. 

Kolumban,  Nova$  {ad\  Tricomium. 

Komom,  Comara, 

Kondries,  Cirtisa. 

Kdnigingriilx,  Gradium  Reginœ. 

KOnigsberg,  Begiomontium  Bonuiiœ. 

KOnigshof,  Curia  Régis. 

KOnihsbofen,  Curia  Begia, 

KOnigsbofen  in  Grabfelde,  Begif  Curia  in  Arvis. 

KAnigssaal,  Àula  Éegia,  Monast.  Aula  Begiœ. 

KOnigsstadten,  Mom  Comianiu, 

KOnigstadt,  Anaxfpolis. 

K5nig8iein,  Cunigust ,  LapiM  regius,  Begit'Samun. 

KOnigstuhl,  Ambiatinum. 

Kdnigswart,  JUarabodui  Cast. 

KSnigswinter,  Hiberna  Begia. 

KOping,  Copinga,  Kopinga. 

Koregism,  Koregisma^  GUmi. 

Korina,  Corragus. 

KOrmoDd,  Curta, 


Korna,  Corium. 

Konieliusmanster,  Inda. 

Korneubarg,  Naburga  Forensis. 

Korom,  Comicum. 

KonOr,  Crueisora. 

KOscbiog,  Germanicum  Opp. 

KOslin,  CoiUnvm. 

Koimln,  Vtiàava. 

KoBtendsJe,  Conêtantimuit  MropoUs,  Ulpiamim. 

Kostbeim,  CuffiMtanium, 

Kostolatz,  ViminaeUmL 

Kotalach,  Colatio. 

Kotosalin,  BegianimL 

KOiting,  Cœsarea  Bojonan, 

KoQtscbuk-Tischekmetache,  Begto. 

Kozle,  Cotelia. 

Koimin,  Cosminecum. 

Krainburg,  Camioburgum, 

Kniow^  Drubeti». 

Kralitz,  Kralia. 

Krafowa-Wellka,  Clara. 

Kranyslaw,  CrasnosUwia, 

Krassinixe,  Crucium. 

Krdsch,  Kertâdinum. 

Kremnitt»  Cremnicium. 

Krem»,  Cremetta. 

Kreaii,  Crisium. 

Kreutznacb,  Crueenacum. 

Kremburg,  Creuttberga. 

Krevata,  Caryœ. 

Kriebenstein»  Crybentienium. 

Kriaao,  CrisHu 

Kroja,  Ctodkma. 

Kronenbarg,  CoronaUmrgum. 

Kronmetz,  Médium  Coronœ. 

KronweiMenbarg,  Alba  Seb^ntiana, 

Kruniau,  Cromena, 

Kramlau,  Crumlavia. 

Krapka,  Crupna. 

Kroswicb,  Crutvieia. 

Kncbl,  Cueullœ. 

KadacK,  Kudacum^  MetropoUê. 

KQfkisoacbt,  Cussenacum. 

Kufeteûi»  Albianum. 

Knilenborg,  Caruo. 

KttkioKastro,  MotyeHa. 

Kulakia,  ChaUutra. 

Kuleli,  Meœa. 

Kuljnndsjik,  Scyllœ. 

Kulpa,  CoUtpie. 

Kuiogli,  Pyiu»  BliacutL 

Konselyseg,  Cunorum  seOes. 

Knnapia,  PoUekna. 

KQnxeo,  Quintiana  Cas. 

Kapferberg,  CupHnionltem. 

Kurna,  Lampa» 

Kurtesi,  Cleonœ. 

Katri,  Phalasama. 

KutBcbuk,  Palmatiâ, 

Kuttemberg,  Cutna^  Kmtemberga, 

Kuuopodbi,  Samtnihus. 

Kybarg,  Kyburgum, 

Kynètbe,  Cynœtha. 

Kynuen,  Augusta  Qutntana. 
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Labian,  LaMatrta. 

Lach,  Lacenstt  abà, 

Ladeoburg,  Latadumtm, 

Ladra,  Laredum, 

LaflSiux,  Latofanvm* 

Lagevento,  Sacœ. 

Lagfaetto  (il),  EegiUum. 

Lagnieu,  Laiiniacu$, 

Lagny,  Latiniacum. 

Lagonegro,  Blanda. 

Lagos,  Lacobrtga. 

Laguoa  di  Grao,  Açua  GradaîtB* 

Laholm,  LagaholnUa, 

Lahr,  Larum. 

LaigDé,  Laigniacum, 

Laiiio,  Laus, 

Laires,  Lintomagus. 

Laise  (Notre-Dame-de-),  Luia, 

Lala,  Las(o, 

Lalaio,  Lalinum, 

Laleburg,  lobdunwn. 

Lambacb,  Lambaeum^  OvUaba* 

Lamballe,  Lom^otfiim. 

Lambesc,  LambiMcum* 

LambreSy  Lambrœ, 

Lamego,  Lama. 

Lamina,  Homotium, 

Lamorica,  Lainpra, 

Lanage»  Lanatteo  oUla. 

Lanark,  Colania, 

Laocaster,  AUone^  Longovieum. 

Laociano,  Anxanum,  Auxanunu 

Landaff,  Panum  ad  Taffum. 

Landau,  Landavia. 

Landeck,  landeeea, 

Landelles,  AndeUJwm. 

Landen,  Landa, 

Landes  (les),  Sabuleta  BurdigaUniku 

Landrecies,  Landaieiaeum, 

Landaberg,  Landsberga. 

Land*s  end,  Beterium  Prom, 

Laodshut,  LauMUhutum, 

Landskrona,  Coronia, 

Lanerk,  Cnria, 

Lanesok,  iMgia, 

Langa,  Laçfd, 

Lengeac,  Lanqiaeum, 

Langeais,  AUngaviat  Langtila, 

Langensalza,  LongosalUiO. 

Langenaenn,  Cetma. 

Langon,  Alengonis  portui,  Alingo, 

Langres,  Andemantunum. 

languedoc,  LangedoeUu 

Lannoy,  Alneium* 

Iwdintenac,  Lantenacttm. 

Lantosca,  Ijontuica, 

Laon,  Lmtdunum, 

Ijaoza,  Laeiitia. 

Lapta,  Lapethus. 

Laponie  (la),  Loppfo. 

Laredo,  Laraee, 

LargiUen,  Largo, 

Lariccla,  Arieta, 

Larino,  Atarinum,  Lartnum, 

Larnfeld,  Teamta, 

DICTIOIW.  DB  OÉOQB. 


Larraja,  Tarraga* 

Lassabn,  Laeî&urgium. 

Lastens,  Lattigi. 

Laszcsow,  Laazetonia^ 

Latiano,  Scamnum» 

Laturaco,  Btrieulunif  Hetriculum, 

Lattes,  Lofera. 

fjatafars,  Fonê  LaiiuM. 

Lauban,  Lauba, 

Laucbstâdt,  Lauefutaditim. 

Lauenboarg,  Lauenburga. 

Laufen,  Artobrigtij  Laiflœeum. 

Laofenburg,  Gannodurum, 

Laogingen,  Lauginga, 

Launceston,  Panum  S.  Steplumi, 

Laune,  Ladona. 

Laoraguais,  LaureaeentU  pagut* 

Laurana,  Lauranum. 

Lausanne,  Lau$amta, 

Lanierberg,  Lauterbergeme  Mon, 

Lauterbttrg,  Lulrœ  CoMt, 

Lautrec,  Lautrieum. 

LaTadrIo,  Laoara, 

Lavagna,  Lavania^  Lebonia. 

Laval,  VcMiB  GuidoniM. 

Lavaldens,  Vcdlii  Dentaia. 

Lavaur,  Vaurum. 

Lavello,  LabeUum, 

LavemAnde,  Laoentina, 

Lavena,  LavUiium, 

Lavière,  Uvtana. 

Lavra,  UranapoUi. 

Laybacb,  jEmona,  Labaeum* 

Laiaro  (Isola  S.)«  Laxarl  ini, 

Leany?or,  Lusio. 

Lebadea,  Midea.' 

Lebrija,  NaJbriua. 

Lebus,  Ltbusium, 

Lecce,  Aletiam^  Luptœ, 

Lecco,  Leucum. 

Lech  (le),  UchuB  fi. 

Lecbenich,  Ugioniaeum. 

Lècbes,  VologatiM, 

LecbsgemOnd,  Ostia  lÀeL 

Leckbam,  Verludo, 

Lectoure,  Laetora, 

Ledesma,  BtetiMO. 

Ledringbem,  Leodringa», 

Leeds,  Udesia. 

Leerdam,  Laurum, 

Lefkhada,  Leucaa  In$. 

Leftro,  Leuetrum. 

Léger  (S.),  UodegarUu  {S.). 

Legine,  Vieu$  Virginie . 

tegnano,  Leoniacum  portus. 

Legrad,  Legradinwn. 

Legrano,  Latnium. 

Leibnits,  Laibnitia. 

Leicester,  LegeeeMtria, 

Leigblinbiidge,  LechUnia, 

Leipzig,  Liptia. 

Leiria,  Leiria. 

Leissnig,  UOnidum. 

Leith,  Letha. 
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Leitba  (le),  LUa  fl. 

Leitmeritz,  Lttomerieium, 

Leiton,  Dîtrolitum. 

Lekhonia,  Nelia, 

Lembach,  OUmacum. 

Lemberg,  Leapolis. 

Lemens,  Lemincum, 

Lemgo,  Lemgovia, 

Lemster,  Leoniê  MoiuuL 

Lemwig,  Lemoiga, 

Lencloistre,  CUmstrunu 

LeDCLig,  Lancicia. 

Leodinara,  Lendbiarieu 

Lenbam,  Durolevutn* 

Lenoox,  Lenoxia, 

Lens,  ùnna  Cas. 

Leoi,  Lentium» 

Lentini,  Leontini,  * 

Léoo,  Legio  Septima  Gemina, 

Léon  (Ue  de),  Cotintissa  In», 

Léonard  (S.}i  Nobiliacum, 

Leoudari,  Leuctrum. 

Leopoldfltadt,  Leopotdtnum, 

Lepante,  Pfaupaetus. 

Lepe,  Lœpa, 

Lepe  di  Ronda,  lUpula  Minor* 

Lerice,  Erycis  portut» 

Lerida,  lierda» 

Lerma,  Lerma, 

Lerma,  libarna, 

Lescars,  Benehamum, 

Lescta,  Nymphœum, 

Lescbières,  LeuharioM, 

Lésina,  Pharuê  Ins, 

Lessina,  Eleusis. 

Lesano,  Lesna, 

Letines,  Lestinœ. 

Lettera,  Letteranum, 

Letticbany,  Lentulœ. 

Leucate,  Leocata,  Locata. 

Leuk,  Leucia. 

Leukerbad,  Leucenses  Thermœ, 

Leutkircb,  Eetodurufh. 

Lentomiichl,  UtomisUum, 

Leutschau,  Leucontum. 

Leuze,  Letusa. 

Levidhi,  Elymia* 

l^evroux,  Leprositim. 

Leuwarden,  Leovardia. 

Levanta,  Castellum  Orientis, 

Levendal,  Lœvefanum. 

Lewenz,  Levia, 

Lewes,  Lesua, 

Lewis,  Leogus  Ins, 

Leyde,  Lugdunum  Batavarum, 

LeyrârgOrdum,  Lelra, 

Leyra,  Ubia. 

Lesuza,  Ubisosa, 

Lhan-dhewy-Brewy,  Luentinum, 

Liakura,  Lycorea^  Parnassus  Btons, 

Liancourt,  Ledonis  Curtti, 

Liban  (mont),  Libanus  Mons, 

Libau,  Uba, 

Ubokhovo,  HadrianopoUs. 

Uch,  lAcha, 

Uchfield,  Etocelum,  UchfUOia, 

Lichstall,  LaucostcUfutum, 

LldkOping,  Ucopitu 

Liège,  Leodieum. 

Uegniu,  Ugnitium, 


Uenz,  Londum. 

Lierre,  Ledi,  Lyra. 

Liesse,  Lœtiœ. 

Lietien,  Gabrorkagus, 

Lleursaint,  Locus  S.  Palat, 

Lieusaint,  Suimovira, 

Lifou,  Lueofao. 

Ligne,  Ligniaeum. 

Ligniari,  LicMndus. 

U^y>  Lignium^  Uncium. 

Ugaeil,  Ligoliwn. 

Ligurie,  Liguria. 

Lille,  InsuUi. 

Lillebonne,  Juliobona, 

Lillers,  LUertiuntj  Liniomaguê. 

LIilo,  UUoa, 

Lima,  Lethes  fl. 

Umburg,  Limburgum,  Trwîsmosana  prov. 

Limeray,  Lemariaeo, 

Limeuil,  Umolium. 

Limerick,  lAmericum, 

Umisso,  AmcUhus, 

Limna,  Limenia, 

Limoges,  Lemovicum. 

Limorgue,  Umenica. 

Limoux,  iAmosunu 

Linarès,  Hellanes, 

Lincoln,  Lindum, 

Lincoinshire,  lÀrtcolnia. 

Lindau,  Insula  ad  Laeum  Acronium,  Umtaugta, 

Lindesberg,  lindtsberga, 

Undo,  Lindus, 

Lingen,  Linga, 

LinkOping,  Lincopia. 

Linlitghow,  Lindum* 

Linsmeau,  Lismta, 

Linstoë,  Olenacvm. 

Lintz,  Aredata. 

Llpari  (isles),  JSoliœ  Ins.,  Lipara  lus, 

LIpJan,  Lipenium. 

Lippspring,  lAppiœ  Pontes. 

LIppstadt,  Lipstadium. 

Liptau,  Liptavia. 

Liria,  Edeta. 

Lisbonne,  Olisipo, 

Lisborg,  Aliso. 

Lisieux,  Lexovlum. 

Lisie,  Insula. 

Liile-Adam,  Insula  Adœ. 

Lissa,  Issa  Ins. 

Lissa,  Lissa. 

LIttleborough,  Ageloeum, 

LivBdhia,  Lebadea. 

Livadie  (la),  Achaia. 

Livanitis,  Cynos. 

Uvendaal,  Levefanum. 

LiTerdun^  lÀberdunum. 

UvnOy  Pelva. 

Livonic  (la),  lÀvonia, 

Livorno,  Ad  Ilereulem^  lAbut'nicus  portus. 

Livry,  lAberiacum. 

Lixuri,  Pales. 

Lizard  (cap),  Damnonium  Pr. 

Lisier  (S.),  Conseranum,  Ucerium  Camsenmum. 

Llandorery,  Hanymiddyfrû , 

Llerena,  Re-jiana. 

LU  via,  JuUa  Libyca. 

Lô  (Saint-),  Briooera,  POHum  S.  LaudL 

Loano,  Luanum. 

LObau,  Lobavia, 
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Lobbe,  Labieni  Castra. 

Loblau,  Lublavia, 

Locanio,  LucM'num, 

Locat,  Castrum  Octaviamim, 

Lochaber,  Lochabria. 

Lochao,  LœhavkL, 

Loches,  Loekia, 

LOckoitz,  Lochenitium, 

Lockmariaker,  Dariorigum, 

Lockum,  Lueeenêiê  abb. 

Loc  Maria,  Locus  Mariœ, 

Locmtné,  Locum  Monachorutn. 

Locoal,  Locuê  GuduaU, 

LocoDi,  Luguidonis  portui. 

LodèTC,  LeutevtL 

Ixxli,  Laut  Pompeia. 

Lodl  Veccbio,  Laut  PompetL 

Lofoscha,  Melta* 

Logrofio,  Juliobriga, 

Lobarre,  Calaguri»  Fibutarensis. 

Lobitsch,  Longaiieum, 

LAhr,  Laeoritum,  Locorttum, 

Loigny,  Lucaniaeum. 

Loiog  (le),  Lupia  fL 

Loir  (le),  Liberituê  fi, 

Loire  (la),  Liger  fl, 

Loitz,  Lutitia. 

Loja,  Iliputa  Major. 

Lomagne,  Leomania. 

Lombardie,  Langobardta. 

Lombers,  Lomberia^  Lumbaria. 

Lorobert,  Lambertiacum. 

Lombei,  Lombarium,  Lumbarium. 

Lombes,  Bersinum,  Catsinomagus, 

Loinello,  Laumellum. 

LoDdODderry,  LonàinO'Derta. 

Londres,  Londinium. 

Longcharop,  I.on0u<  Campus. 

Longeville,  Longa  Villa. 

Longford,  Longofordia. 

Longholin,  Trimontium. 

Longlumeau,  Longum  Gemellum* 

LoDgaé,  Bobrica. 

Loogwy,  Longovinu. 

Lonlay,  Longolaium. 

Lonray,  Longoretum, 

LoDS-ie-Sauluier,  Ledum  SaloHum. 

Loon,  Loua. 

Lora»  AxaHia. 

Lorca,  Eliocroca,  Iloreum* 

Lorcb,  Laureacum. 

Lordelo,  Lordellum. 

Lorenxo  (San),  Graticula. 

Lorenzo-GuaiBOoe  (San),  Betriaeum. 

Loreto,  Fanum  Mariœ  Lauretanœ,  Lauretum. 

Lorgues,  Argenteia^  Lemieœ. 

Lori,  Lorium. 

Lorient,  Oriens. 

Lorraine,  Lotharingia, 

Lorrey,  Lorriacum. 

Lorris^  Lorriacum. 

Lorroix,  Locus  Begius. 

Lorton,  Golara.  .    ' 

Loscbonz,  Losomtium. 

Losko,  Loseia. 

Lot  (le),  cutis  n.,  Loda^  Olitis. 

Lothiao  (\e),  Laudania, 

Louâire,  Lupus  ater. 

Loudéac,  Loudeacum. 

Loadan,  Juliodtinum. 


Loohans,  Lovineum  (suppl.)* 

Louin,  Lopino. 

Louth,  Ludum. 

Loutia,  Limnœa. 

Louvain,  Lovania  (suppl.)* 

LooTetot,  Lotum. 

LouTîers,  loeooerut, 

Loavres,  Luvera, 

LoTere,  Loverum. 

LOwemberg,  Leorinum. 

Lfiwestein,  Leosieniwn, 

Lowicz,  Lovitium. 

Loye,  i/fja. 

Lozère,  Lesora  Mans, 

LQbben,  Lubena. 

Lubecky  Lubtea^  Marionis  altéra* 

Lubens,  Leobiuium. 

Lubiecz,  Lubeea  ad  Chronwn. 

Lublln,  JLti^/iniiiii. 

Lac-en-Diols,  Luea  ad  fl.  IKo,  VœontUjrum  Lu» 

eus. 
Luca,  Legum, 
Lucar  de  Barrameda  (S.),  Fanum  Lueiferi^  Luet' 

feri  templum, 
Lucar  di  Guardiana,  PrœsUHum. 
Luce,  Luciacum. 
Luceoa,  Elisana. 
Lucera,  Lueeria. 
Lucerne,  Lueema  Helvetiorum. 
Lucia  (Santa),  Cenestum, 
Luckau,  LuecaviiL 
Luçon,  Lueio. 
Lacques,  Luca. 
Lûde,  iMda  ad  Ambram. 
Laden,  Laudera. 
Luene,  Hliurd. 

Lugano,  Lucanum^  /tiniafiiim. 
Lugano  (Lago  di),  Ceresius  Lac. 
Lugny,  Luniacum. 
Lugo,  Lueus  Dianm. 
Lugo,  Lueus  Augusti, 
Lugos,  Lugosium. 
Luklawic  Luelavida. 
Lula,  Lulea. 

Lumello,  Lomellum,  Lumêllum. 
Luod,  Londinum  Gothomm. 
LQueburg,  Leuptuma,  Luntbitrgum. 
Lunegiano,  Luna. 
Luoel,  Lunate. 
Luneray,  Luneracns. 
LunévUle,  Lunaris  vilUu 
Lure,  Lutera. 
Lutace  (la),  Lusatia, 
Lusna,  Marusium. 
Lustenau,  Lustena. 
Lutacb,  Uttamum. 
Luttenberg,  Lentudum. 
LOtzebtein,  Parva  Petra. 

Lutzen,  Lucena,  y 

Luxeuil,  Luxovium, 
Lniembourg,  LueUiturgum» 
Luxios,  Loposagium. 
Luyèrei,  Luyera. 
Luynes,  Lodena. 
Luz,  Elusium. 
Luzarches,  Lusaricas. 
Luzignan,  Lusinianum  Ptetonumj 
Luson,  Lutia. 
Loizara,  Nuceria. 
Lybjadha,  Capruê, 


i539 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  FRANÇAIS 


1540 


Lygovitzl,  MetropoUs» 
Lykokhori,  Potidanta, 
Lykostcmo,  Connut. 
Lykariè,  Lesêa, 
Lyme-Regis,  Lemanus  porttts. 


Lyon,  Lugâunum. 

Lyonnais  (le)*  LugdunentU  pagus, 

Lyons,  Leona,  Uonium, 

Lys  (la),  LegUi  fl, 

Lytto,  Lyetus. 


M 


llaazeyk,  Maseca. 
Mscaire  (S.)«  Castrum  5.  MacariU 
Hacé,  Madiseiaeum, 
Macédoine,  Macedonia. 
Macerau,  Maceraîa^  Rieina. 
Maccrata  di  Monte  Felire,  Monê  Feretrut, 
Machecoul,  MaekicoUvm,  JUUiatum, 
Machy,  Malehis, 
Mâcon,  Matiseo. 
Maddaloui,  MagdaUma, 
Madeleine  (la),  Fiila  MadaHia. 
Maden,  Mattium. 
Madré,  Madricum. 
Madrid,  Madritvm. 
Maestricht,  Trajeetum, 
Magdebourg,  Magdtburgum, 
Magdenaa,  Augia  Virginum. 
Magliano,  MUionia. 
Magny,  Magntacum. 
Magny-en-Vvxin,  Petromantulum. 
Magra  (la),  Macra  fl. 
Magreda,  Campi  MaerU 
Maguelonne,  Magalona, 
Magula,  OEneon,  THetidium» 
Milirisch-Ostran,  Oitrawa, 
Maidstone,  Madu», 
Maierhof,  Quadrata. 
Maillane,  Madalicœ, 
Maillé,  Lodenaj  MaUiaeum. 
Maillet,  MalUacus,  Maniaeo  viUa, 
MaiUey,  FUum  Miuiacum, 
Maillezais.  Malleacuau 
Mailly,  MaUiaeum, 
Maina,  Leuctrum, 
Maine  (le),  Auterci. 
Mainland,  Hethlandia  In»,,  Pomonia. 
Mainsac,  Magensiacum. 
Maintenon,  Maslrameiuê, 
Mairé-Lévescaut,  Mariacum  EpiêcopaU, 
Malto,  Madytus. 
Maixent  (S.),  Maxentii  fanum. 
Mineur  (lac)i  Verbanu$  Lac. 
Majorca,  Majorica  Ins. 
Hakro-Teikbo,  Gnoiut. 
Malaga,  Mataea. 
Malaia  Lampada,  Lampa». 
Malamocco,  Methamaucum. 
Malchiu,  Malchovia. 
,MaIdon,  Camalodunum. 
Malia  de  Mirabello,  Olut. 
Malines,  MecMinia, 
Malien,  Malia, 
Malleray,  Maleredum, 
Malmédy,  Malmundariœ, 
Maltnesbury,  Maldunente  Canob, 
Malmoe,  Malmogia, 
Malo  (St.)»  Aletœ. 
Malte,  MeUta  In». 


Haniers,  ManfMTdŒt  ManertiWÊim 

Mancaster,  Manduestedum. 

Manchester,  Manainium. 

Mancopaldo,  Delphinium, 

Mancusi,  Nuertola. 

Maodeare,  Epamantadumvu 

Mandri  Blanchi,  Morgantium. 

Manerbio,  Minervium. 

Manfredonia,  Manfredieiv. 

Manhelm,  Manhemtum, 

Manoique,  Ataunum,  Manesea. 

Manresa,  Minorissa. 

Mans  (le),  Cenomanum. 

Mansfeld,  Mansfelda. 

Manielao,  ManteUmum. 

Mantenay,  MentuMaeum, 

Mantes,  Medunta, 

Mantilly,  Mamiiieium, 

Mantoche,  Meniuaca. 

Mantoue,  Mantua, 

Maquis,  Otsigi  Laconicum. 

Marais  Pontins  (les),  Canqm»  Pomptinut. 

Marano,  Marianum. 

Manns,  Marantium, 

Marateca,  Matceea. 

Marathonisl,  Cranœ,  MigotUum. 

Marbach,  CoUis  Peregrinonan» 

Marbourg,  Marpurgum. 

Marburg,  MetelU  eastrum. 

Marcellin  (S.),  fanumS.  MareeltinL 

Marche  (la),  MarcMa. 

Marche-en-FSmlne,  Marco. 

Marchena,  Mareia  Colon. 

Marcheville,  Fines. 

Marchiennes,  Hormum,  Marektanœ,  Mardano. 

MarchmQnster,  MonoMiaiamm 

Marchthal,  Martalum. 

Marcigny,  Mareiniacttm, 

Marcillac,  Marcilliacum, 

Marco  (San),  Agathyrta. 

Marco  (San),  fanum  S,  MarcL 

Marco  in  Lamis  (S.),  Argentanum. 

Marcoossis,  MariuMuau 

Marcq,  Marei^  OromartacL 

Marecchia,  Aiiminut  /!• 

Mareuil,  Marolium. 

Marennes,  Sanlonwn  Portu$» 

Margana,  Morgyna. 

Margareth  (S.),  Upellœ. 

Margaretheninsel,  Margarethœ  Hiver  ln$. 

Margedoverton,  Margidunum, 

Mari,  Mariuê. 

Maria  délie  Grazie  (Saota),  Copuo. 

Maria  delle  Periicbe  (kanu),  ad  Pertiem* 

Maria  de  Ribaredonda  (S.),  Segoêamuncimm. 

Maria  de  Ruabdi  (S.),  Mon.  S.  Martœ  de  Aim*. 

Maria  dl  Lenca  (S.),  Leuca, 

Maria  Vanse  (S.),  Bantia. 
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Maria  Forcassi  (S.)*  fontm  CasiiU 

Mariager,  Ager  3iarianus, 

Maria  in  Tindaro  (S.)*  Tyndarii, 

Mariaker,  Mariager, 

Mariazell,  Mariœ  ceiUu 

Mariboe,  Habitaculvm  Mariœ, 

Marie-aux-Mioes  (Ste),  fanwn  S,  Mariœ. 

Marienbad,  Balneum  Mariœ. 

Marieoburg,  Mariœburgum. 

MarieDCulm,  Mariœehelmum. 

Marienfried,  Pax  Mariœ. 

Marienrode,  Navalis  B.  M.V, 

Marienafeld,  Locus  Beatœ  Mariœ. 

Marleiithal,  Cœnob,  Mariœ  Valletise,  ValiU  B, 

Mariœ. 
Marienthal,  Mariœ  V allia. 
Marientbai,   Monast.    fratrum   vHœ   communit 

vaUiê  S,  Mariœ. 
Marienwerder,  Mariœ  uerda. 
Mariestad,  Mariœ  ttadium. 
Mariestadt,  Mariestadium. 
Marineilo  (Sao),  Castrum  novum. 
Marioes,  mons  Mca^iorum, 
MarinOy  BoviUœ. 

MariDO  (SOi  fanum  S.  Marini,  Lamum, 
Maritu  (la),  Uebru»  fl. 
Markmagen,  Marcomagua, 
Mark  Zarten,  Tarodunum. 
Marlborough,  Cunetio. 
Marlheim,  Marileçium. 
Marly,  Malliaeum,  Marliacunu 
Marmara  (lies  de),  Elaphonesot. 
Marmaria,  Oreêthasium, 
Marmolejo,  U dense. 

Marmou liera,  Majus  monatt,,  Martini  Mon, 
Marna,  Manarmanis  Port. 
Marne  (la),  Matrona  fl. 
Marney,  villa  Maorin, 
Marogna,  Maronea^  Ortagurea, 
MaroUei,  MaroUœ. 
Marosch  (le),  Marisus  fl. 
MÂros-Visarbély,  Moraa  Faaarlulyinunu 
Marques,  Marco» 
Marsala,  Ulybetum, 
Marscbllns,  Marêilinum. 
Marseille,  Masailia. 

Marsico  Viochio,  Aàellinum  Manicum. 
Martano,  Martis  (ad). 
Martel,  MarteUi  Cast. 
Martigny,  Oetcduna. 
Martigny,  Martiniaeum. 
Martigues,  Anatiltorum  urbi. 
Martigues  (Étang  de),  Avatiearum  êiagnum. 
Martin  (S.),  Martini  fanum. 
Martin  (sient),  fanum  S.  Martini. 
Martin-de-FoDtaine  (S.),  Ager  FontanentU, 
Martin  de  Sargé  (S.)«  Simplieiacua. 
Martin-en-Valletpir  (S.)t  Biims  Ferrariua. 
Marilnsberg,  Mon»  Martini. 
Martinsdyke  (St.),  Martini  Menait. 
Marton  (sxent),  Martinopolis,  S.  Martini  fanum, 
Mértonvésar,  Matriea. 
Martorano,  Mamertium,  Marloranum. 
Martorell,  Fines,  Telobis, 
Martos,  Augusta  Gemellay  Tueci. 
Mar-ii^Ur,  Pataviua. 
Martao,  Mcdobrega. 

Marveiols,  Marengium.  *        ^ 

MarTille,  Martituvillay  Mater  villa. 
Masooê,  Maaeovia. 


Mascolf,  MactUa. 

Mas  d'Agénois  (le),  Aginnensis  Mansus, 

Mas  d'Azil,  Manmm  Azilis^  Asilum. 

MaS'^amier,  Mansum  Giarnerii. 

Maslay,  Masolacum  Palat. 

MasmOnster,  Masonis  Mon.,  veUliê  Masonis. 

Massa,  Uereuli»  Fanum. 

Massa,  Martig  {ad).  Massa  Feternensis, 

Massa  di  Sorrenio,  Massa  Lubrensis. 

Massay,  Massiaeum, 

Massy,  Maciacum, 

Matala,  Matalum, 

Maialone,  Meta  Leonis.       s 

Matapan  (cap),  Tœnarum  Pr, 

Mataranga,  Cierium. 

Matejevcze,  Medianum. 

Matelica,  Matilica. 

Matera,  MateoUu 

Matha,  Mat/ia. 

Maihurin  de  Larcbant  (S.),  Liricantus. 

Matignon,  Matignonium, 

Matrey,  Matreium, 

M&tscb,  Amasia. 

Matiheo  (San),  itdum. 

MaUdorf,  Matthœi  villa. 

Matzcn,  Masiacum, 

Maubeuge,  Malburium  Mon, 

MauermQnster,  Mojoris  Mon,,  3laurianum. 

MaDkirt:hen,  ad  Maurem, 

Maulbrunn,  Multfontanum  Cœnob. 

Mauléon,  Malleo. 

Maulevrier,  Mallevrium, 

Maupas,  Malopasius, 

Maoprouvoir,  Maloprobatorium, 

Maur,  Namare. 

Maar-des-Fossés  (St.),  Bagaudarum  CaHrwn, 

Mauriac,  Maurlaeum, 

Maurice-en-Valais  (Su),  Agaunum, 

Maurlenne  (la),  Garoeella, 

Manrienne  (St-Jean  de),  Brennovteum. 

Maurik,  Mannarttium. 

Mautem,  Cetium,  Mularensis  do. 

Mauves,  Malvœ, 

Mavria,  Trapezus. 

Mavromatl,  Messene, 

MaTropotamo,  Mêlas  fl, 

Mauzac,  Mausiacum  Pal. 

Maximin  (S.)  Maximini  Monast, 

Maiimin  (S.),  Maximtni  fanum. 

Ma  yen,  Magniacum, 

Mayence,  Mogontlacum, 

Mayenfeld,  Lupinum, 

Mayenne,  Meduanum, 

Mayenne  (la),  Medana  fL 

Mayland,  Mediolanum, 

Maynal,  Metenacum, 

Maynroth,  Menosgada. 

Mayrinac-le-Francoal,  Mairiniacum, 

Mazi,  Haliartus. 

Mazzara,  Mazara,  Masaris, 

Mazzarino,  Mazzarinum, 

Meana,  Porticenses, 

Meaux,  Meldorum  eiv, 

Mecklenburg,  Megalopolis. 

Meklemburg  (le),  Meekelburgensis  ComiL 

Medeby,  villa  Medicorum, 

Medelln,  Catiriot,  Metellina,  Metailinum, 

Medelin,  Lesbosins. 

Medenblick,  Medemelacuwu 

Medburst,  Midœ. 
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Médina  Gell,  Methymna  Célia, 

Médina  de  los  Torres,  Contrilmta,  Methymfia  Tur- 

rium,  ^ 

Hedina  del  Gampo,  Methymna  Campestris, 
Médina  del  Rioseco,  forum  Egurrorum^  Methy' 

mna  Sieca,  Rivus  siecua, 
Hedina  Sidonia,  Auidonia, 
Medingen»  Mediana, 
MedJiboJ,  Mezibu$, 
Mëdoc,  MeduUcum. 
Medolino,  MutUa, 
Medwisch,  Medgyesfnum. 
Medxibor,  UezUnu, 
Megali  Gameni,  Automate, 
Mégare,  Alcathœ. 
Hehadia,  Mediam  {ad),  âteadia, 
Mehien,  Meginlanum 
Mehun-S.-YèTre,  Mag<Umum, 
Mein  (le),  Mœnui  /l. 
Meinungen,  Maininga,  Meinunga. 
Meiisaa,  Medoslantiim, 
Meissen,  Misna, 
Melchede,  Meloeavuê, 
Méidorr,  Meldorpium. 
Melegnano,  Ad  Nonum,  Merinianum. 
Melgaeil,  Mauguio,  Mereorius, 
Meliasa,  Macalla. 
Melito,  Militellum, 
Melk,  Medelica. 
Melle,  Melluaum^  Metulum, 
Mello,  MeUotum. 

Melun,  Melodunum,  Metiosedum, 
Meixo.  Melpum, 
Memel,  Memclta. 
Memmingen,  Memmtnga, 
Memmleben,  MimUevum,  Memlehia, 
Menancourt,  Mosa, 
Mende,  Mimatum, 
Meiiden,  Menithinna, 
Mendicino,  Menectna, 
Mendolata,  Ad  Viceaimum, 
Meodolia,  Mendolara. 
Mendoya,  Nemetobriga, 
Hendi:es,  Mendristo. 

Menehould  (Ste-),  Fanum  S,  Menehildis. 
Ménerbe,  Machos. 
Mengerinbausen,  Mengerinhousa, 
Menin,  Menena, 
Mentana,  Nomentum. 
Menzingçn,  Mencingcu 
Heppen,  Meppia. 
Mequinenza,  Octogesa. 
Meran,  Merania,  Meranum, 
MerccBur,  Mercorium, 
Mercogliano,  Mercuriale, 
Méré,  Maliriaeus, 
Merenda,  Myrrhinus, 
Merens,  Merentium. 

Mergenthal,  Aula  Magni  Mgri  ord»  Teutonici,  , 
Merghem,  Menartacumm 
Merghen,  Mauronti  villa, 
Mergentbal,  Mariœ  Domui,' 
Merida,  Augusta  Emerida, 
Merlaut,  Merlaus  villa. 
Merpin,  Melpinum, 
Heraeboarg,  Marsiburgum, 
Mertola,  Julia  Myrtilis, 
Mertaen,  Marsna. 
Mëru,  Meruacum,  Matrius, 
Mëry,  Matrius, 


Méry*ftur-Seine,  Mauriacus. 

Menigy  Marcerum. 

MesirkoJ,  Mocasura* 

Meslay,  Merliaeum. 

Mesle-sur-Sarthe,  Merula. 

Mesmin  (S.)i  Maximus  (S,), 

Mesnil  (le),  Mansionile, 

Hessagna,  Messapia, 

Messine,  Messana. 

Messines.  Messina, 

Messio,  Vlyssis  Portus. 

Mestre,  Ad  Nonum, 

Metelin,  Mitylene. 

Meteln,  Mediolanium. 

Metbana,  Methana, 

Metz,  JHvodurum,  Mediomatrica. 

Metz,  Mattium, 

Meudon,  Modunum, 

Meulan,  Mellentum, 

Meurt he  (la),  Murta  fi, 

Meuse  (la),  Mosa  fi. 

Mèves,  Massava, 

Meyranne  (étang  de),  Marianœ  Fossœ. 

Meys,  Mediolanum, 

Mezapo,  Messa, 

Mèze,  Mansa, 

Mézériat,  Mizlriaeue. 

Mézidou,  Mansio  OdonU. 

Mézières,  Maceriœ, 

Mézin,  Medidnum. 

Meuo  Lombarde,  Médium  S,  Pétri, 

MeuoTo,  Ptndus, 

Micbel-de-Hains  (S.),  Fines. 

Micbelsberg,  Mons  Monaehorum, 

Micbelstadt,  MichiUnstadum. 

Microvathi,  Aulis, 

Micy,  Miciacum. 

Middelburg,  Medioburgum, 

Middtaer,  Meddedaeum, 

Mldlaren,  Ad  très  Lares,  Mediolarium, 

Middleby,  Blatobulgium, 

Midjab,  Salmydessus, 

Mihiel  (Saint-),  Fanum  S,  Michaelis, 

Milan,  Mediolanum. 

Miiaii,  Nalata, 

MilaszOy  Mytœ, 

Mllbar,  MiddelfiÊrfum. 

Milden,  Meldunum, 

Mileio»  Miletus. 

Miletoni,  Miletus, 

Milban,  Amilianum, 

Milbau,  jEmilianum  RiUhenorum, 

Miliiello,  MUUeUum, 

Miiltsch.  Milieium, 

MUlares,  MeUaria, 

Millas.  MilUE. 

Mille,  MiUiacum. 

Miilenbacb,  Zabesus, 

Milly,  Mauriliacump  Milgiaeum, 

Milo,  Melos  ins, 

Mllolito,  Milolilum, 

Mincio,  Mincius  fi. 

Mindelbeim,  Rostrum  Nemaviœ, 

Minden,  Mindœ,  Tutisurgium. 

Mindsent,  Mestrtana, 

Mineo,  Menœnum. 

Minbo,  Minius  fi, 

Miniato  al  l^pdesco  (S.),  Fanum  S,  Miniati. 

Minori;  Minora. 

Minorque,  Mtnoriea  ins. 
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Minsk,  Mime  a. 

Miossens-Carève,  Mille  Sancti, 

Mirabella,  Minoa. 

Mtrabello,  Mclanum, 

Miraka,  Olympia* 

Miramla  de  Ebro,  Deobriga. 

Miranda  do  Ducro,  Continum, 

Mirande,  Miranda. 

Mirandella,  Ccdadunum. 

Mirandola,  Mirandula. 

Mirebeao,  MirabeUum, 

Mlrecourt,  Mercurii  Curtis. 

Mirepoix,  Mirapicum, 

MIscne  (Gapo),  Misenum  pr. 

MisiTri,  Mesambria. 

Missolonghi,  Elœus, 

Mistra,  Lacedœmon. 

MisCretta,  Amastra. 

Mitrowiu,  Sirmium, 

Mittau,  Mitavia. 

Mitteiiwald,  Imttrium, 

Mizoén,  Melloscenium, 

Modène,  Mutina, 

Uodica,  Motuca. 

Modon,  Meihone, 

Modran,  Marsonia. 

Moesie  (la),  Mœsia.  ^ 

MOgeIn,  Mogelina. 

Mogena,  ^gtœ  Maeedoniœ. 

Moirans,  Morginnum^  Morineum. 

Moirey,  Mauriaeus. 

Moissclle,  Muacella, 

Mokossi,  Oxynia. 

Mola,  Turres  Julianœ, 

Mola  di  Gaeta,  Formiœ. 

Moldan  (la),  Moldavia  fl, 

MoldaTîe,  Moldavia. 

Molcsme,  Molismus. 

Moletein,  Meliodunum, 

MoKetia,  Melfila, 

Molhomine,  Melunda. 

Hollse,  Laneiana,  Melœ, 

Molitard,  Mons  lAthardi, 

Holivo,  Mecyberna. 

Moliwa,  Methymna, 

MOlk,  yamare. 

Molsheim,  Molahemium. 

Monaco,  Hereulia  Monocciportua, 

Monasterace,  Myatia. 

Monasterio,  Tritium, 

Monastier  (le),  Monaai.  Calmflienae. 

Moncade,  Mons  C€Uani. 

M0DC9J0,  Caunus. 

Moncalvo,  Caatrum  MontU  Calerii, 

Monceaux,  Moncellum, 

MoDcé-en-Belinois,  Moneeium, 

Monda,  Munda. 

Mondego  (le),  Monda  fl. 

Mondeville,  Amondi  viUa, 

Mondidier,  Deaiderii  mons, 

Mondofiedo,  Mindonia, 

Mondovi,  Mons  viet, 

Mondragone,  Aqvœ  Suesanœ, 

Mondragone,  Mons  Draconis,  Massicus  Mans. 

Monegtia,  Monilia  {ad  ). 

MoneinSy  Monesi. 

MooeniTasia,  Minoa, 

Moogiacard,  Mons  GutseardU 

Monheim,  Budoris, 

Monlioni,  Manliana. 


Monmoutb,  MonumeiMa, 

MonnerTÎUe,  Monarvilla, 

Monnikendam,  Monochodamum, 

Monopoli,  MonopoUa, 

Monreale.  Mons  reqaUs, 

Mons,  Montes. 

Monselice,  Mons  Silicia. 

Monserrate  (N.  Sefi.   de),  Monaat,  B,  Maria'  ae 

Monteserrato,  Mons  Serratua. 
Monspurg,  Monatium. 
Montabaur,  Mons  Thabor, 
Montajgu,  Mons  Aculus. 
Montaigu  (S.  George  de),  Durinmn, 
Monta  Ici  no,  Mons  Alcinous. 
Montalto,  ttabia, 

Montalto,  Mons  Altua,  Forum  Anrelii, 
Monialvan.  Mons  Albanus. 
Montargis,  Mons  Argi. 
Montauban,  Mons  Albantis, 
Montbard.  Monbarrum, 
Moutbazon,  Mons  Basonis. 
Montbéliard,  Mons  Biligardus, 
Montberou,  Mons  Beraldi. 
Montbrison,  Mons  Briaonis. 
Montbron,  Mona  BerulfL 
Mont-Cassin  (le),  Cosinus  mons. 
Montcenis,  Mons  Cinisius. 
Mont-de-Marsan,  Martianum, 
Montdidier,  Desiderii  mons, 
Montdragon,  Draconis  mons. 
Monte  Agnano,  Aneianum. 
Monte  Allegro,  Cena, 
Monte  Artesina,  Ergetium. 
Moniebello,  Pelluinum, 
Montecbiaro,  Mons  Clarns. 
Monte  di  Licata,  Ecnomos, 
Monte  di  Nora,  Nouana, 
Monte  di  S.  Oreste,  Soracie  mons. 
Montefiascone,  Mons  Faliscorum,   Voltumna  fa- 

num. 
Monte  Fiucolo,  Mons  Fuscolus, 
Monte  Fuscono,  Pulfulœ. 
Monte  Gargano,  Mons  Garganus, 
Monte  Iccaro,  Uscosium. 
Monte-Leone,  Trebula  Mutuaea. 
Monte  Leone,  Uipponium,  Mons  Leonis, 
Montélimart,  Acumum,  Mons  Ad/iemari. 
Monte  Maggiore,  Jlippana. 
Monte  Marano,  Eba,  Mons  Maranus» 
Montemayor,  Ulia, 
Montemigliano,  Mons  Mediolanus. 
Montemora  Velho,  Medobriga, 
Monte  Murlo,  Mons  Maurelli. 
Monténégro,  Cernagora, 
Monte  Nero,  y  ares  Lueaniœ, 
Monte  Peloso,  Mons  Pelusius, 
Monte  Pulciano,  .If  ona  PuUianuu 
Monte  Rey,  Mons  Begalis. 
Monterol  Senar,  Senna  Mavro» 
Monte  Rosino,  Boaetum, 
Monte- Rotondo,  Bretum, 
Mohte  Santo,  Potentia, 
Monteacaglioso,  Severiana, 
Monte-Sestino,  Ceste, 
Monteux,  Mantala,  MontUium, 
Montevergine,  Mons  Firginum, 
Montfaucon,  Mons  Falconis, 
HoDtferrand,  Mons  Ferrandi. 
Montfemt,  Mons  Ferraïus, 
Montfort,  Mons  fortis. 
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MoDtforte  de  Lemos,  Daetonlum. 

Montgooimery,  Mont  Gomeri, 

MoDtgonod,  Mons  Gondulfi, 

Monthay,  Monteolum, 

Moothellanf  Mons  HeUœ» 

Monti,  InMontibus, 

MoDticelU,  Comiculum. 

MoDtiel,  Laminium. 

Montigny,  Montiniacum.        , 

lfontigny-8.-Attbe,  Montiniacum  ad  Alhulam, 

Monti  lia,  Montatlia. 

Moatililez-Toiirs,  Montillœ, 

MontWiiliert,  Mona$t,yiUare,  ViU.tnvagoCaltino. 

MoDtJoie»  Montifjovium. 

MoQ^ouy,  Mon»  Jovis. 

Montlhéry,  Lsherici  Mons, 

Ifoot-Louls*  Mons  Laudiacuê,  Mon»  Lodoïci. 

MoDtlaçon,  Mons  Lueionis. 

Montluel,  Mons  LupeUi,  LupeiU  mons. 

Montmaque,  Mawaeeœ. 

Mont-Martin,  fanum  Marti». 

Montmartre,  Mon»  Marlyrum. 

Montmédy,  Mon»  Maiedietu», 

MoDtmélian,  Mantala. 

Montmirail,  Mon»  Mirabili», 

Montmorency,  Maurentiacu»  mon», 

Montmorillon,  Mon»  Maui'tttoni», 

Mont-Notre-Dame,  Sauridaeu», 

Montoire,  Mons  Aureus, 

Montoro,  Epora, 

Montoulieu,  Mons  OUvetu,  Montis  Oltri  Monast, 

Montpellier,  Mons  Pessulanut, 

Montpentier,  Mon»  PaeeriL 

Montpexat,  Mon»  Pinaatu», 

Montprevaire,  Mon»  Pre»byteri. 

Montréal,  Mon»  Regali». 

Montréchler,  Mon»trecheriu», 

Montréaor,  Mon»  ThesoMri. 

MontreuiUsous-Bols,  Montrolium. 

Montreuil-ftor-mer,  Mona»teriolum  in  pago  Pon» 

ttvo. 
Montrefaui,  Mon»  ReveUi, 
Montrichard,  Mon»  TricardL 
Montrieux,  Mon»  Riden». 
Montrood,  Morontum, 
Montroae,  Celurea,  mon»  Ro»arum. 
Mont  Saint-Michel,  Mon»  Miehaeli», 
Mootaoreau,  Mon»  Sorelli. 
Mooia,  ModieUju 
Mophtitu,  Mact»tu», 
MorSo,  M  or  OH, 
Morat,  MoreUum, 
Moravie,  Moravia,  Quadi. 
Morawa  (la),  Margu»  fl. 
Morawa  Hissar,  Uorrea  Margi, 
More-Criicbel,  Dumovaria, 
Morée  (la),  Pelopanne»u». 
Moresby,  Mortium, 
Horet,  Moretum, 
Moreuil,  Morelium. 
Morges,  Morgia, 
Mori,  Murium, 
Morienne,  Morinna, 
Moringen,  Moranga, 
Morlaix,  Moriœum  opp. 
Morlaa,  Moriœum. 
Momas,  Momacium, 
Maroules,  Muru». 
Morpeth,  Cortapitum,  Mottorpilum, 
Morro,  Âomiila,  Su^romida. 


MOra,  Meuraia, 

Moruo,  Morsang,  Morsans,  Mura  Cineiu». 

Mortagne,  Moritania. 

Mortain,  Mauritonnum,  Moritonium. 

Mortara,  Colendum. 

Mortemer,  Mortuum  Mare. 

Monran  (le),  Morvinu»  pagu». 

MoscIcOtx,  Moschovia, 

Moscou,  Mo»covia. 

Moselle  (la),  MoteUa  fi, 

Mosh,  AUata. 

Mostar,  Matricem  {ad). 

Motrice,  Moro»gi^  Tritium  Tuboricum, 

Motril,  Firmium  JuUum,  Sex. 

Mottota,  Mutila. 

MOtaing,  Moeenia. 

Mouchard,  MotkaUa. 

Mouchy,  Monciacum. 

MoudoUf  Minnodunumy  Mu»donium, 

Mougon,  Medieonnu». 

MouUneaux,  MoUgnum  viUa, 

Moulins,  Molinœ, 

Moulins,  Farinaria. 

Moura,  AruccL 

Moussac,  Mois»iaeum. 

Mousson,  Montione, 

Moustier  dUhun  (le),  Monast.  AgedunL 

Moustiers,  Forum  Ciandli. 

Moustiers,  Montiers,  Monasterium. 

Moutlers,  Ctntronum  Civ. 

Mottzon,  Mendieuleja,  Most, 

Moyen  vie,  Medianavilla^  Meduanlum,  Arx  Media. 

MoyTilUers,  MediunoviUare. 

Mufti,  MepMiU. 

Mugello,  MuciaUu. 

MQgelo,  MugUone». 

Mijhlberg,  Moliberga. 

Mulhausen,  Mulhu»ium. 

MQhlheim,  Muhlemium. 

Mulde  (la),  MUdava  fl. 

Mulhouse,  Arialbinum,  Mulhu»ium  Svp.  El»aV.œ, 

MOhlenibach,  Sabesuf,  Ziridaoa. 

MuU  Island,  Maleo»  in», 

MQndcn,  Munda. 

Munderklngen,  Clarenna. 

Munich,  Monachium, 

MQoster,  Monatterium. 

Murano,  Muranum, 

Murât,  Miroalium,  Muratum  Atvemiœ. 

Murato,  Muralum. 

Murao,  Ad  Pontem  Mûri,  Graviaeas, 

Murback,  Murbacum. 

Morde,  Mureia. 

Muret,  Murellum. 

Mûri,  Muru». 

Muriel,  AUimurtum. 

Muri-Uccl,  Helorwn. 

Murol  Muru»  Grœeiae. 

Moro  del  Diavolo,  Te»trina  mons, 

Muro  di  Carini,  Hyceara. 

MuroB,  Sbora.  , 

Morotln,  Trimammium. 

Murray  (firth  of),  Tuttsis  ^st. 

Murviedro,  Mûri  Veterts,  Saguntmiu 

Mussy,  Mu»eium. 

Mustapha  Palaoka,  RemesUma. 

Muyden,  Mouda. 

Mutillac,  Mutuliacum. 

Mykono,  Myeono»  in». 

Mylau,  Myiacum. 
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Naarden,  Mannaritium, 

Nadin,  NeAinum. 

Nagara  Boarouo,  Abydos. 

Négy-Bai^a,  Parolisson^  Rlvuluê  Domtnorum. 

Migy-Enyeden,  IVàgy'Enyedinum, 

Nigy-VArad,  Varadinvm, 

Nig7-Vasony,  Vaconlium, 

Naillac,  Analiacum, 

Misera,  Naderœ. 

Naoïur,  Aduaiicorum  Oppidum,  Namon, 

Nançois-le-Petit,  Na»ium. 

Nancy»  Nancejum. 

Nantes,  Namneiu*  porius, 

Nanteuil,  Fiontotium. 

^anteuil-le•llaudouia,  Nantogitum. 

Nantua,  Nantuantm  (suppl.)» 

Naples,  Neapolis, , 

Napoléon- Vendée,  l?i/p«j  Guidonis* 

Napoli  di  llalvasia,  Epidaurus  Umera,  Uonemba' 

sia. 
Napoli  di  Romania,  NaupUa. 
Napoule,  Aveniœiis  Coêtrum^  Horrta  {ad)* 
Narbonne,  Narbo  âtartiun» 
Nardo,  Neretum. 
Narla,  Potu  Nartiœ, 
Narni,  Narnia, 
Naro,  Corconiana^  Motyum, 
Narra,  Turantuê  fl. 
Nassau,  li'aitoma. 
Nassigné,  Naptiniaeus, 
Naukria,  Nonaeris. 
Naumburg,  IVutnburgum, 
Naunbof,  Sova  CurUL 
Nauni,  Nonymma, 
Navarin,  Neoeaatrum. 
Navarre  (la),  Navarra  Alto, 
Navarrète,  Navarretum, 
Naxia,  Saxot  ins. 
Nay,  Novum  Oppidum, 
Nteuphle-le-Cbâteau,  Nealfa  Ca$L 
Néauphle-le-Vieux,  IfetUfa  Velut. 
Neckar,  Nicer  fL 

Neckar-Gemund,  Gtmunda  ad  Nicrum, 
NedeUcs,  Nedeliseha. 
Négrepelisse,  Nigrum  Patat. 
Negrepout,  Bgripo,  ChaUiê^  Bubœa  Int, 
Neidingen,  Neidingcu 
Neisse,  Nitta  Siieâiorum, 
NémeMeretator,  KertiUurinum. 
NéDiet-CJJvar,  Giuinga, 
Nemours,  fiemoro^ium, 
Neocastro,  Aliartuu 
Népi,  Nepe. 
Nérac,  iVtfrannn. 
Nefdar,  Nerttrtanêu 
Neresbelm,  Neriuania, 
Néris,  Aquœ  NtrtB,  Gergoàinum» 
Nésignan,  Ntiùdanum, 
Nesivo,  Ubtthra, 
Nesle,  mgeOa, 
Nestvadc,  Hfeitueda. 

Netherby,  Cattra  Sxpioratorum,  jEHea. 
NecoUti,  PfeioUeum, 
NettoDO,  Antiwn^  NeptunUmm, 


Nevboarg  (le),  Novui  Burgus, 

Nett-Brandenburg,  Brandenburgum  \opum. 

Neu-Breisach,  Britaeum  Sovum, 

Nenburg,  Neobwrgum  Cattorum, 

Neu-Carleby,  CaroUna  Nova, 

Neudorf,  iglovia, 

Neufcbâteau,  Woviomagtts. 

Neufchâteau,  Nova  Castella ,  Cattellum  Sovum, 

Neufcbâtel,  Neoburgum, 

Neufchitel-en-Bray,  Novum  fattellum, 

Neufmarclié,  Novug  Mercatui  ad  lltam. 

Neuhaus,  Henriei  Hradeeium, 

Neubausd,  Arx  Nova,  Neoselium, 

Neuilly,  NulUaeum. 

Neukircben,  Neofanmn, 

Neumagen,  Noviomagu», 

Neumarkc,   Méros-Vasarhély,    Agropoli»  ^  Marot- 

Vasarhelynum, 
Neusats,  Neoplanta, 
Neusohl,  Neotolium, 
Neuss,  Neuêia^  Novesium. 
Neustadt,  Neostadium  ad  Salam. 
Neustadt,  Fiàelinum, 
Neustadt  an  der  llardt,  Neapolis  Nemetum. 
Neustadt  an  der  Orla,  Neostadium  ad  Orla*n, 
Neustâdtl  an  der  Gurk»  Praetorium  Latovicorum, 
Neuira,  Nitrava. 
Neuville,  Neufville,  Nova  viUa» 
NeuviUe-au-Pont,  Aaeuena, 
Neavy-sur-Barangeon,  Noviodunum. 
Neuwdler,  Novum  FUIare. 
Neuwied,  Neoweda. 
NeawUlef,  Neovilta. 
Nevers,  Noviodunum, 

Nevski  (S.  Alexandre),  MÊonatt,  Alexandrt  NevskU 
Newbury,  Calearia, 
Nevbury,  Neoburgum. 
Newcasile-on-Tyne,  Novum  Castrum» 
Newport,  Medena,  Neoportus, 
Newport  Pagnf  11,  Neoporiu», 
New  RoDisey,  Novum  portus, 
Newton-Steward,  Lucopibia, 
Neyberg,  Novu»  mon», 
Neyrac,  Nigriaewn, 
Nezxa,  Nai»»ut, 
Nicastro,  Neoeattrum, 
Nice,  Nieœa, 

Nioolas-du-Port  (S.)«  Fanum  5.  Nicolai  a  Puriu. 
Nicolo  {S.)tBrylhrœ, 
Nicok>  de  Arenis  {S,\  AStna, 
Nicosia,  Herbita^  Leucotta,  Nieoêia, 
Niootera,  Medama,  Nieotera, 
Niebla,  Blepta,  lltpa. 
Nieder-Gestelen,  CasteUio  inferlor. 
Niel,  Neo-jElia, 
Niémen  (le),  Clironu»  fi, 
Niemea.  Nomitterium,  Redintuinum, 
Niemondin,  Falcomontium. 
Niemtscb,  Nemei  Castrum. 
Nienhus,  Nuœ»iam. 
Nieswica,  Nietwiesium, 
Nieulles,  Neitallum, 
Nicnport,  Neoportu», 
Mièvre  (la),  NUreru»  fi. 
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Nigremont  (S.  Georges  de),  Sigramom  viUa» 

Niklos  (S.),  Fanum  S.  Nieolcd. 

NikOping,  Nieopia. 

Nlkopoli,  Piicopolis. 

NIkoraki,  Cnemides, 

Nikub,  Nicopotis  ad  laintm. 

Nlmègae,  lyoviomagus  (sappl.)* 

Nimes,  ^'emaus1i8, 

Mimis,  NemoM. 

Nimptscb,  Nomiiterium,  Bedintufnum, 

Ninove,  Nintva. 

Niolans,  PfemaUmU 

Niort,  jvtorfum  in  Pictonibu$. 

Nisch,  A'isM. 

Nisi,  Limnœ. 

Nisiro,  F/ityros  Ina, 

tiit^e,  Bamus, 

MlveUes,  NieUa, 

Nixeroles,  Arioliea. 

Nizy-le'Comte,  Ninittaeum, 

Noaillés,  NoailUum. 

Noara,  Noœ^ 

Nocera,  Nueeria, 

Nocg,  Ifoto  villa, 

Nogaro,  Nugarolium. 

Nogent,  Novigentum, 

Nogent-le-RotroUf  Notfigentum  Betrodi. 

Noire  (mer),  Pontus  Euxinus, 

Noirmou  liera,  Nigrum  Monait, 

Noizy,  Kocitus,  Nocetum, 

Noja,  Netium, 

Nola,  Nola, 

Nona,  jEnona, 

Nonancourt,  Noneneuria. 

Nonandola,  Nonantula, 

Nooi,  Novientum, 

Noreia,  Nvrda, 

Nord-BeYeland,  Bevelandta  Septentr, 

Norden,  Noràtdi  pagus, 

Nordbaasen,  Nordhu$a, 

Nordiingen,  Arœ  flaviœ. 

Norfolk,  Norfolcia, 

NorkOping,  yoreapia. 


Norlingen,  \orlîngiacum, 

Norma,  Norba, 

Normandie,  Seuttria,  NormannU 

Norrtelge,  Telga  Borealii. 

Northallerton,  Elfertunum, 

Nortliaiupton.  Aniona  Septentrtonalit, 

Nortbomberland,  Nortlnimtfria, 

Norvège,  Norvegia. 

Norwich,  Nordovieum. 

Noflca,  Nusca. 

Nossa  Donna,  CMltjédira. 

Noto,  Neetum, 

Nouan,  IS'oviodunum, 

Nouastre,  Noiastnim, 

Noya  Berda,  Vicianum, 

Novalèse,  A'ora  Alesia, 

No?are,  Novaria, 

Noygorod-Veliki ,  Novogardta, 

NoTi,  yovL 

NoYi  Gastelli,  Gortyna. 

Novigrad,  KoviodUKunu 

Novogorod-SeverskoJ,  NeapoU»  Severiœ. 

Nowibaaar,  Diovobardutn. 

Noya,  NœlOt  Novium, 

Noyers,  Nucariœ, 

Noyers,  Nueeria, 

Noyon,  iS'oviomagus  Veromanduorum, 

Noysne  (S.  George  de),  y'ovionum, 

Nozeroy,  ^'uciUum, 

Nouano,  Notanum. 

N.  Sefi.  de  Oreto,  Oretani, 

Nuits,  Nucium, 

Nuremberg,  NorUnberga, 

Nurri,  IVora, 

Nusco,  Numistro. 

Nyeborg,  Neoburgum  Fionia, 

NyiaradtO,  Napaa. 

Nyerges-c(|-FaIu,  Salva. 

NylOdesc,  Ludosia  nooa. 

Nyon,  Colonia  Equettriê,  yividunum. 

Nyons,  Augusta. 

Nysslot,  Arx  nova. 

Nystadt,  y'eostadium^  \y9tadium. 


O 


Oberfoorrow,  Brementonacum. 

Ober>Gestelen,  Castellio  Superior, 

Ober-GQosburg,  Guntia, 

Oberkircb,  Hyptrgrœeia. 

Ober-Laibecb,  Nauporlus* 

Ober  Marcbtbal,  Martula. 

Obernai,  EboreshemUim, 

Obemdorf,  Obemdorfium, 

Obcrnbeiro,  G€Ufiodurum,  Obemacum, 

Oberrbdn,  ObringafL 

Ocafia,  OctUs, 

Ocbsenfurt,  Bosphoruê, 

Ocrida,  Achridia. 

OcsakoT,  Ode$SHS. 

Ocamiana,  OsmUma, 

Odemira,  Merobrica. 

Odensee,  Othania, 

Odeno,  Opitergium. 

Odessa,  Itiaeorum  portut,  fttrlanorum  p. 

Oedenbourg,  Scaratantia^  Sojfroniuni, 

Oehringen,  Oeringa. 


Oelanâ,  Olandiaini,,  Otericta, 
Oelsnitz,  Oelsna  Silesiorum,  Olmitium, 
Oerdingen,  Castra  Uordtani^  Ordinga. 
.OerebrO,  Orebrogia, 
Oeren,  Horrea. 
Oeschenbach,  Cattiodum, 
Oester  Bisoer^  Uitadium, 
Ofanto  (P),  Aufidus  /I. 
Ofena,  Auflna* 
Olfenbach,  Offenbaehium. 
OfTenborg,  Offenburgum, 
Ogiiaslro,  Luguido, 
Oglunitsa,  Drymaca. 
Ohlau,  Olavia, 
Obrdrurr,  Ot\tnuium, 
Oisans  (val  d'),  Ueeni. 
Oise  (P),  E$ia  /!.,  OBïïia, 
Oisemont,  Avimtm», 
Oissel,  Oxeltunu 
Oken-Gate,  Uxaeona, 
Old-Carlisle,  ViroUdum, 
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Old-Camnock,  Corda, 

Oldeobrook,  TeceUa, 

Oldeobarg,  OUUnburgum. 

Oldenfelde,  Urimiris. 

Oldensael,  S€Uia  vêtus. 

Old-Penreth,  Petriana^  Voreda. 

Old-Radnor,  Magna, 

Old-lYiachester,  Vindolana. 

Oléroo  (lie  d*),  Olarion  Im, 

Oleta,  Rubricaia, 

Olibon,  Ubistus, 

Olite,  Ottta, 

Oliva,  Ad  Statuas^  Obila. 

OliTa  (abbaye  d'),  Oliua. 

OUvera,  Colonia  CUuHtasJulia. 

Olmedo,  Olmedum. 

Olmûu,  Olmutium, 

Oloron,  iluro,  « 

Olten,  OUta,  Ultina. 

Omagb,  Regia. 

Oongo,  Humago. 

Ombrone  (1'),  Vmbro  fl, 

Omegna,  Eumenta. 

Orner  (S.),  Audomaropolii. 

Ommoy,  Vlminu. 

Oneglia,  Lueus  BormanU 

Oott-Mahom,  Manamumii  Port. 

Ootinanum,  Otmarsum, 

Opi,  Oppta, 

Opioo,  Ôptnum,    . 

Oporto,  Cale. 

Oppedeite,  Catutaea. 

Oppeln,  OppoUa. 

Oppenheim,  Baneona. 

Oppido,  Mamertium, 

Oradoor,  Oratorium. 

Orange,  Arauâio^  Oragnia. 

Orbais,  Orbacum. 

Orbe,  Orba^  Urba. 

Or  bec,  Orbeccum. 

Orbitello,  Orbttellwn^  Cota. 

Orcades,  Orcades  Int. 

Orci^a,  Fariana. 

Orcamp,  Ursicamput, 

Orcbies,  Origiaeum. 

Ordofia,  Uerdonia, 

Ordufia,  Dardania. 

On^a,  Ergaviea, 

Orense,  Amphioehia,  Aqua  OrigUieâ. 

Oreo,  ilUtiœa. 

Oreszovits,  Oeseut. 

Orgafia,  Orcia, 

Orge  (1*),  Urgia  IL 

Orfan,  Phagret. 

Orgaz,  .iUhœa. 

Orgedeoil,  Orgatoilo, 

Orgoo,  Enarginum. 

Orbovicz,  Picentinum, 

Oria,  Uria. 

Oriaoenburg,  ArautioniM-Castrum. 

Origano,  Aur^ianum. 

Origny  en  Ttaiesrache,  Auriniatum. 

Orihuela,  Orcelit, 

OrikboTa,  TraJanopoUt, 

Oriolo,  Forum  Claudii. 

Orisiagni,  Arborta. 

Oristano,'  Neapotit,  Othoca. 

Oritolo,  Ortona. 

OrlamQnde,  Orlamunda. 

Orléans,  AwrtOa. 


Ormca,  Ulmeta. 

Orinonts,  Aurimontanum,  Urtitiwntanum. 

Ornacieu,  Turecionnum, 

Oropeaa,  Etobema, 

Oropo,  Oropus, 

Oroazvar,  Gerulata. 

Oireville,  Audriaea  villa, 

OrroU,  Guruli»  nova. 

Orsay,  Vrsiacum, 

Orsera,  Urtaria. 

Orsimarso,  Abyttrum. 

Ofso  (Sanf),  Sanctut  Urtinut^  Urtint  {S.), 

Onowa,  Clodovay  Tiema. 

Orie,  Horta. 

Orienburg,  Arctaunum  Prancorunu 

Orthez,  Orthetium. 

Ortona  a  Marc,  Ortona. 

Orval,  Aurea  valli», 

Orune,  Peronia. 

Orvieto,  UerbcMum. 

Oniano,  Ottra. 

Oniaax.  Orgatoiahim. 

Oschata,  Ottitium. 

Osenik,  Sueidava. 

Osero,  Abtoruty  Aptorut. 

Osilo,  Ericinum, 

Osimo,  Auximum. 

Osma,  Uxama. 

OsnabrQck,  Antibartumj  Munitium, 

Osopo,  Osoput. 

Ospitio,  Arx  S.  Hotpitii. 

Ossau,  Urti  Saltut. 

Osseck,  Osseca. 

Ossera,  Osieerda^  Ottigerda. 

jOssun,  Oppidum  Novum. 

Ossana,  Oenua  Urtorum, 

Ostaria,  Quintana»  {ad). 

Ost-Bridgefort,  Margidunum. 

Osterberg,  Mont  Orient. 

Ost-Friesland,  Embdanut  Comit. 

Osterbofen,  Quinetiana  Catt, 

Osierhova,  Auttravia. 

Osteria  Nova,  Vieut  nofmt, 

Ostero,  Otieroa. 

Osterodo,  Otteroda. 

Osterstedt,  Stetingta  Orient, 

Ostenrick,  Ottrenhova. 

Ostie,  Ottia. 

OstigUa,  HottiUa. 

Osirevand,  Auttrebatiwn. 

Ostrogoihie,  Ottrogothia, 

Ostrow,  Ottrovia. 

Ostrowa,  Cetlœ,  Busidava. 

Ostuni,  JBottunum,  Ottynum,  Speluncœ. 

Oswald  (S.),  Adrante. 

Ositop,  Otonet. 

Otozccs,  Mêtubarrtt. 

Otranto»  Aéra,  Hydruntum, 

Otricoli.  Ocrieulum^  Otrieutum. 

Otschakow,  Jxiaeœ. 

Ottenbeuren,  Monatt.  Vltimpurente,  OUinpurai 

Otterton,  OtHona. 

Ouarville,  Leudardt  FitUu  ' 

Oudewater,  Aqwe  Veleret^  Feleraquinum. 

Ouen  (S.),  Audoeni  ViUa,  CorobiUuwi. 

Ouessant  (Ile  d'),  Uxanttt  Int. 

OaiUy-te-fiasset»  OUliacum. 

Ottlx,  Ad  Malum^  Marttt  Staiio. 

Ooral  (1'),  Bhymmut  IL 

Oanis  (montt),  BMpai  Montée. 
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Orriokastro,  Maeynia^  Rhamnus, 
Oxford,  Oxonia. 
Oyariun,  OE<uo» 
Oye,  Anseria, 
Oyré,  Odfiacum. 


Pacy-8ur-Eure,  Paciaeum, 

Paderborn,  Paderboma, 

Padoue,  Patavium. 

Padron  (el),  Iria  Plauta, 

Padrooe  (el),  Lmabrica, 

Paglietta,  Pallanum, 

Pair  (Si),  Panum  Mfwtis, 

Paisley.  Vanéogara, 

Pakracz,  Menneianœ. 

Palco-castro,  Aptera, 

Palaeo-fpiscopi,  Tegea. 

Palvokastron,  Polyrrhenia, 

PalaBokori,  Doberu». 

Palaeopoli,  Mantinea. 

Palagooia,  Paliee, 

Palais  (S.),  Peiagii  (5.)  fanum,  Opp.  S.  PtlagU. 

Palaiseau,  Palaiiolum. 

Palamita,  Parthenicum, 

Palauo,  Palatium  {ad). 

Palazzo-Adriano,  Palat,  AdrianU 

Palazzo  (il),  Grumentum  (suppl.). 

Palaazolo,  AlbaLonga, 

Palazzuolo,  Acrœ, 

Palazzuolo,  Butrium  Umbriorun, 

Palea-Fiva,  Néon. 

Palea  Larissa,  Crannon, 

Palea  Mani,  CEnia. 

Palencia,  Pallantia, 

Paleo  Faiiaro,  Ptirixa, 

Paleokastro,  Bpeum. 

Paleo-Kastro,  Lilœa, 

Paleokastro,  Pyluê  itesserUacut» 

Paléopoli,  Gythium, 

Paleopyrgo,  Idomene, 

Palerme,  Panormu». 

Palesirina,  Prœneste, 

Palisse  (la),  Palicia. 

Pallano,  Volana. 

PaUanti,  Pallatiutn. 

Palluau,  Paludellum, 

Palma,  Teglanum. 

Palma  del  Rio,  Decuma, 

Palma  de  Majorca,  Palma, 

Palo,i4/ùittifi. 

Palomliaroy  Palumbinum. 

Palos,  OUniigl, 

Palii,  Palatium. 

Palud  (la),  Senomagus» 

Pamiers,  Apamia. 

Pampelune,  Pampatona. 

Panaria,  Didyme  Ins, 

Pandosia  (la),  Moloiti, 

Pangkang,  Parea. 

Paoaonie,  Paonia,  Pannonia, 

Pantellaria  (lies),  Ins,  PantaUariœ,  Cotyra  ins, 

Papadbates,  Lytimachia^  Pœanium, 

Papadoras,  Epicaria, 

Papin,  Papa. 

Papoul  (Sw),  Papuluê  {fi.),  Panum  S,  PapuU. 


Pappenheim,  Pappenhemium. 

Paray-le-Mooial,  Paredum  Montais. 

Parçay,  Parciacum. 

Parco,  Paropus. 

Pardali,  Pellana. 

Parenza,  Parenlium, 

Paris,  Parisius. 

Parme,  Parma. 

Paro,  Paros  Ins. 

Parrecey,  Pureeeynm. 

Parteukirch,  Parradunum. 

Partbenay,  Partinacum, 

Pas-de-Calais  (le),  Fretum  Britannintm. 

Passage  (le),  Passagium. 

Passarowltz,  Margum. 

Passau,  Bacodurum. 

Passava,  Las. 

Passy,  Nigeonium  Monast.,  Passiacum  ad  Se^tia- 

nam. 
Patay,  Pataium, 
Paterno,  Hybla,  Megara. 
Patmo,  Paihmos  Ins, 
Patras,  Patrœ. 
Patrlca,  Lauinium. 
Pau,  Palum. 

Pauillac,  PauUaeum  viens. 
Paulien  (S.)»  Revessto,  Ruesium. 
Paul-Trois-CbAteaux    (St-),     Augusta    THcastina- 

rum. 
PauliDzell,  PauUnœ  Cella. 
Pauuton,  i4d  Pontem, 
Pavie,  Tidnum. 
Pavlltza,  Phigaiia. 
Payeme,  Paiemiaeum. 
Pechlarii,  Ara  Lapidea,  Artape. 
Pecq  (Le),  Alflcum, 
Pegau,  Pegavia. 
Peiden,  Lapidaria, 
Peina,  Boynum. 
Peliiio,  Corftuium, 
Pelissaone,  Pisaoœ. 
Pefiaflor,  Ilipa. 
Pendenls,  Pendinœ. 
Penkridge,  Pennocruetum, 
Pentadactylon,  Taygetus  mons. 
Penteli,  Pentelicus  mons, 
Peozing,  Paneinga, 
Péquigny,  Pequiniacum^  Pinchontum. 
Péqainooort,  Pequieurtium, 
Perasto,  Perastum, 
Perche  (le),  AuUrei,  Partteus  Saltus. 
Père  de  Sercada  (S.),  Secerrœ. 
Perekop,  PrœcopiOy  Taphra. 
Périgord  (le),  Petrocorius  paguê. 
Périgoeux,  Petrieordium. 
Perm,  Permia. 
Pernals,  PernieiaeuM. 
Pemei,  Patentai, 
PemoY,  Pemavia, 
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PéroDDc,  Peronna. 

Pérouse,  Perusia, 

Perpignan,  Perpenianum^  Huseino, 

Perrigny,  Poertnium,  Prœrinium, 

Penh,  Fanum  S,  Joannis  ad  Tavum, 

Permis,  Pertutium,  PetronU  viens. 

Perugia  (Lago  di),  TroMbnenuâ  Laeus, 

Pesaro,  PUaurum» 

Pescara,  Atemum, 

Poacbiavo,  Peulavium, 

Pescherla,  Pisearta. 

E^eschiolo,  Pletttna, 

Pescia,  Piscia, 

PesUi,  Pesstum. 

Pesto,  PcMum. 

Petalidhi,  Corone, 

Peiau,  Petovio. 

Peterborough,  Petroburgum, 

Péiersbourg  (Si-),  PetropolU. 

Petershagen,  IIueuiM. 

Petersbaosen,  Pétri  Domus. 

Peterwardein,  Acimincum,  McUala, 

Petingbem,  Pettingehem  riUa, 

Peirella,  PetruUa, 

Peirik,  Petra, 

Petrikau,  Petrieovia. 

Petrincxi,  Prœtorium, 

Petrino,  Piretiœ, 

Pétris,  Piriaeum. 

PetroTacx,  Promona. 

Petrowicz,  MertellOy  Mwsa  minor, 

Petrucia,  Peyrune, 

Pettenbacb,  Vetoniana, 

Peyrat-la-Nonnière,  Patriaeut  villa, 

Peyresq,  Pelriscutn, 

Péaéoas,  Piscenœ, 

Pezzaoa,  Fibi  forum, 

PfSfers,  Paàaria,  Favarium, 

Pfin,  Ad  fines, 

P/Oring,  Bpona. 

PfOiingeo,  FarinçA,  Pfertnga. 

PiOrtcn,  Pforta. 

Prorxbeim,  Phorca, 

Pfullendorf,  JuliomaguM, 

PfÛnsen,  Pons  ^nL 

Phalsbourg,  Phalseburgum. 

PhidonisI,  Leuee  fns, 

Philmpeville,  Philtppopolis, 

Pbilippopoli,  PnUippopolis. 

Pbilippsburg,  PMlippoburgum, 

Piangi-Paoe,  Pineta, 

Piano,  Hoita, 

Piano  de  Vulci,  VoleU 

Pianosa,  Planasia  Ins. 

Piaira,  Sandava. 

PiaTe(Ia).  Plavis  fi. 

Piaua,  Piaeus, 

Piatiola,  Piattola. 

Pibrac,  Pébrac,  Piperaeum, 

Pienza,  CorsiUanum, 

Picsina,  Peuee  Ins. 

Pidbavro,  Epiéaunts. 

Pierre  Buflière,  PtAra  Bufferia. 

Pierre-de-Jars  (S.),Gcr. 

Pierrefitte,  Petra  fieta, 

Pierrefonds,  Petra  fons. 

Pierre-Langfe  (S.),  Lagedia,  Legedia. 

Plerrelattes,  IVovem  Craris,  Petralata. 

Pierrelaye,  Alateum  FlUare. 

Pierre-le-Moustier  (S,),  Pétri  (5.)  monast. 


Pierre-sor-DlTes  (S.),  PeiH  monast,  ntp.  Divam. 

Pietra  (la),  PuUopex, 

Pietra  Sancta,  Fanum  Feroniœ, 

Pietro  in  Vallc  (S.),  Ficus  Farianus,  Fatianum. 

Piere  di  Sacco,  Plevisacium, 

Pignerol,  Pinarolium. 

Pikemi,  MeUmgia, 

Pillau,  Pilavia. 

Pilseo,  PiUma, 

Pin  ae),  Pino, 

Pinczow,  Pinczofia, 

Pindena,  Platena. 

Pineda,  Eluro, 

Piney,  Pigneium. 

Pinhel,  Cepiana^  Pinetus. 

Piombino,  Plumbfnum. 

Pioraca,  Prolaque. 

Piperno  Veccbio,  Privemum. 

Pipriac,  Prisperiaca. 

Pirano,  Piranon. 

Pirgo,  Apollonia  ad  mare  Hadriatteum. 

Pinia,  Pirna. 

Piscopia,  Curium, 

Pise,  Pi$œ. 

Piaino,  Pisinum. 

Pissy,  Pisciaeum, 

Pistojo,  Pistoria. 

Pileâ,  Pitovia. 

Piihi fiers,  Avlarium^  Pitveris  Catt. 

Pitino,  PUinum, 

Pitres,  Ptstœ, 

Pitschen,  Pedena. 

IMszigtaettone,  Forum  Dtuguntorum, 

Plage  de  Cavalaire,  Heraelea  CaecabaHa  Porbar 

ria. 
Plaine  (la).  Plana, 
Plaisance,  Placentta, 
Plaix,  Pleit  (terra  de). 
Platamona,  Heracleum, 
Plaiania,  Pergamum. 
Platsa,  Pephnus, 
Plaueii,  Plavia, 
Plesala-lez- Tours,  PlexUium, 
PloCrmei,  Pleba  Armagili. 
Plombières,  Aqum  Plumbariœ. 
PlôUt  Plœna. 
Ploudiry,  PUbt  Desiderii. 
Plouégat,  PUb$  ErdegatU 
Plouescat,  Saliocanus  port. 
Plymouth,  Tamari  ostium. 
P6  (le),  Padus  fi. 
Pocognano,  Pauea. 
Podlaquie,  PodlacMa. 
Podolie,  Carpl,  Podoliœ  Palatin, 
P6hlde,  PaUdensis  abb. 
Poigny,  Popiniagas, 
Poissy,  Pindaeum, 
Poitiers,  Limonum, 
Poix,  Pisœ^ 

Pol  (S.),  Paull  (5.)  Civ. 
Pol-de-Léon  (S.),  Fanum  S.  Pauli  Uonensis, 
Pola,  Pietas  Julia, 

Pola  de  Lena,  PtUmtium^  Pœlontium, 
Polegia,  Palatium, 
Poliana,  Silana.  ^ 

PoUcastro,  Buxentum, 
Policoro,  Heraelea. 
Polignac,  PodemMacttm. 
Polignano,  PolymniaCTcm,  Turres  AurtUanœ, 
Poligny,  PoUnieteum, 
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PoUska,  PuplUca, 

Polla,  .Forum  PopUU, 

PoHenu,  PoUenticu 

PoIIenzo,  PoUentia. 

Polllaoo,  PoUianum  Rus» 

Pologne,  Polonia. 

Polozk,  Peltiacum. 

POlten  (S.)i  Fanum  S,  Uippolyti,  Sampolitanum 

opp.»  Yppotiti  tnon, 
Polystilo,  Aiperosa, 
Pommard,  Polmarcum, 
PoDches,  Pontes. 

Ponrerrada,  Flavium  Inter omnium. 
Pons,  Pontes. 
Pons  de  Tbomien  (St-)*  Civ.  Divi  Ponlii  Thome- 

riarum, 
Pouufel,  Pons  Fellœ. 
PontaiUier-sur-Sadnp,  PontiUaewn  Palat, 
Pont-Ambruis,  Ambrussum, 
Pont'i- Mousson,  3tussipons. 
Pontarlier,  Ariorica. 

Pont-Audemer,  Brevioduntm,  Pons  AlvemarU 
Pont  ATen,  Pons  Aveni. 
PonUTCslc,  Castellum  ad  Axonam. 
Pont  de  TArcbc,  Pons  Arcœ. 
Pont-de-Ruan,  Botomovicus. 
Pont-de-Sorgucs,  Pons  Sorgice. 
Pont-de-Yaux,  Pons  Vatensis. 
Ponl-dc-Veyle,  Oppidum  Velœ. 
Pont-Gibaud,  Vbimum. 
Ponte  Gentesimo,  Forum  Plaminiù 
Pontecorvo,  Fregellœ. 
Ponte  del  Candelaro,  Pofis  Longus. 
Ponte  de  Lima,  Forum  Limicorum. 
Ponte  della  RWi,  Rivus. 
Pontefract,  Lugeolum. 
Ponte  Aotto,  Teanum  Apulum, 
PonteTedra,  Pons  Vêtus. 

Ponthleu  (le),  AmbtanUPontivU  Pontivus  Pagus. 
Pontbyon,  Ponleguni  Palat, 
Pontigny,  Batuiritum,  PontignUicum. 
Pontirolo,  Aureolus  Pons. 
PonM*Abbé,  Pons  Abbatis. 
Pont-l*Evesque,  Lura,  Pons  Upiscopi. 
PontleToy,  Pontilevium» 
Pontolse,  Briva  Isarœ. 
Pontorson,  Pons  Ursonis*  • 
Pontoax,  Pons  Dubts. 
Pontpierre,  Pons  Perrous. 
Pontremoli,  Apwu 

Pont-St-Esprit,  Fanum  Spiritus  SanctU  l*ons  S,Sp. 
Pont-Ste-Maxence,  Pons  Maxentiœ  {S.). 
Pont-Bur-Scine,  Pons  ad  Sequanam. 
Ponts-de-Cé  (les),  Pons  Sabii,  Sabiacum, 
Ponta  (Isola  di),  Pontia  Ins. 
Porcufia,  Obulco. 
Pordenone,  Portus  Naonis. 
Porentruy  (Brunirai),  BrunivtWHi. 
Porquerolles,  Prote  ins* 
Porta,  Porlua. 
Portalegre,  Portus  Alacer, 
Port  de  la  Traille,  Cyprtssata, 
Portecroz,  Mese  ins, 
Portesio,  Portesium, 
Port  ici,  Suburbium  ïlereulanense, 
Portimaon,  Hannibalis  portus* 
Port-Louis,  Blabia. 
Porto  Baratta,  Populonium» 
Porto  Barbato,  Bœtippo. 
Porto  Bttlàlo,  Porthmus. 


Porto  Gesareo,  Sasina  port. 

Porto  Gesenatico,  Ad  yovas. 

Porto-Gonsianza,  Salamis. 

Porto  d*Atri,  Matrinum. 

Porto  d*Brcole,  Portus  ilerculis. 

Porto  di  Fermo,  Castellum  Firmanum. 

Porto  di  Goro,  Carbonaria, 

Porto  di  Terra  Nuova,  Olbia. 

Porto  di  Torre,  Ubtssonts  portus. 

Porto  Fanari,  Elœa,  Fanarum. 

Porto  Fanari,  Phalerum. 

Porto  Ferrajo,  Argous  Portus. 

Porto  Fibo,  Detphtni  portus» 

Porto  Franco,  Ptrœeus» 

Porto-Grado,  Gradus. 

Porto  Grsco,  Agants, 

Porto  Gruaro,  Portus  CruariL 

Porto  Kajo,  Psamathus. 

Porto-Leone,  Munychia,  Pirœus. 

Porto  Longone,  Portus  Longus. 

Porto  Maggiore,  Laecius  portus. 

Porto  Muro,  Kovium, 

Porto  Paglia,  Pupullum. 

Porto  Palerimo,  Panormus, 

Porto  Polio,  Tibula. 

Porto  Bagusco,  Amantia» 

Porto  S.  Giulo,  PaUa. 

Porto  Siioni,  PhUonii  portus. 

Porto  Talamone,  Telamon. 

Porto  Torre,  Ad  Turrem  LUHssoniSt  Turris  Lxbys- 

sonis. 
Port-Uoyal-des-Ghamps,  Portus  Regius. 
Port-Ste-Marie,  Portus  S.  Mariœ, 
Portsmouth,  M agnus  portus. 
Port-sur-Saône,  Portus  AbuctnU 
Port-sur-Seine  (St-),  Sacer  Portus. 
Porto  Veccbio,  Syraeusanus  Portus. 
Portugal,  Lusitania. 
Port-Vendres,  Portus  Feneris. 
Poscbega,  Possega. 
Posen,  Posnania. 
Posescbena,  Cuppœ. 
POsing,  Basinium. 
Possego,  Basiana. 
Posseoheim,  Pasainum, 
Possidaria,  Pasinus. 
Postdam,  Bostampium. 
Postelberg,  Apostolorum  Porta» 
Potenza,  Potentia. 
Potrini,  Bryseae. 
Pouan,  Potcntum. 
Pouancè,  Pudetttiacum. 
Pouget  (le),  Puerinum. 
Pouille  (la),  Apulia. 
t^ouilly,  Poliago  villa. 
Poujols,  Podiolum. 
Pouligyy,  Polenmiacum. 
Poulkova,  Putcova. 

Ponrçain  (St-),  Fanum  S.  PortianU  Portiani  Cast. 
Pourrières,  Putridi  Campi*  ' 
Pouzzoles,  Puteoli. 
Pozuelo  (el)«  Pœsula. 
Prague,  Praga. 
Prastias,  THalamœ. 
Prato,  Pratum  Albuini. 
Psavadi,  Pannisus. 
Pravista,  Pergdmus, 
l^écey,  Patriciacus, 
Précy,  Preciacum. 
Pregel  (le),  Pregella  fi. 
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Preniedi,  OmpHatium. 

Premery,  PremerUieum. 

Prémol,  Pratum  Molle. 

Préinontré,  Prœmonstratuvu 

l^nzlaa,  Premislavia. 

Presburg,  Posonium. 

Preslaw,  Marcianopoli», 

Prestes,  Praellum» 

Pressac,  Priscinlacum, 

Prestia,  Pliêtiiu 

PrestoD,  Petuaria,  Prœlorium, 

Preoille,  Pertolum, 

Preuilly.  Prulciacum. 

Preveso,  Pharœ, 

Prcveza,  A  icopolis, 

l>riego,  Seaobriga. 

Pristina,  Vidanum. 

Privas,  Privatum, 

Procida,  Proehyta  ins. 

Promasens,  Viromaçus. 

Promeniour,  Promontorium. 

Prom-le>Roy,  Prumium. 

Proschlovitsa,  Histriopolig. 

Prosznlu»  Prostanna, 

Provence  (la),  Gallia  Braccata,  Provineia. 

Provies,  Orobiœ. 

Provins,  Provinum, 

Prudhow-Castle,  Boreovieus, 

Prugg  an  der  Mur,  Hurapontum. 

Pnim,  Privnciœ  Mona$t, 

Prusse,  BorusMia, 


Pruth  (le),  Uierasus  fLy  Poras, 

Psariio,  PegœtPagœ, 

Psicov,  Pseovitu 

Paeblade  Navia,  Potu  Neviœ,  Tifnalinum. 

Puecli  d'Usselou,  Caput  DenaeU  UaBeUodunum, 

Puente  de  D.  Guarray,  yumantta. 

Puente  del  Arçobispo,  Àugustobrica, 

Puente  de  Orvijo,  Fallata, 

Pueno  de  Salon,  SaUmris, 

Puerto  di  S.  Maria,  Menesthei  portus. 

Puerto  di  S.  Martino,  Fesci  poiHus. 

Puerto  Real,  Portu*  Rtgtiu, 

Puiscauz,  Puteolus, 

Puiset  (le),  Puteolum. 

Pukh6,  Puchovium. 

Pundonitu,  Nieœa. 

Punu  de  la  Guardia  \ie}i,  MurgiSt 

Punta  di  Gigante,  Da$eon. 

Puntonitza,  THrontum, 

Puteaux,  Aqua  Pttta. 

Puycclet,  Podium  Celsum, 

Pnycerda,  Julia  Uàyca,  Ceretanorum  Podium» 

Puy-en-Vélay  (le),  Anieium, 

Puy-Laurens,  Podium  Laurentii, 

Puylavier,  Podium  AlbariU 

Puy-r£véque,  Podium  Episcopi,  • 

Puy-Notre-Dame,  Podium  Andegavetuc  • 

Pyrathl,  Pyranthus, 

Pyrgo,  Letrini,  Pyrgi, 

Pzate,  3ta8€», 


Q. 


Qualburq,  Quadriburgium, 
Quarcano,  Arponium. 
Quarte,  Quartensi»  loeus» 
Quedlinbourg,  Quedlinburgum. 
Queiras  (Vallée  de),  Qiiariates. 
Queiss  (la),  Quissus  fi. 
Quentin  (S.),  Quintinopolis» 
Qucrcy  (le),  Cadureensis  pagus. 
Querfort,  Quemofurtum^ 
Querre,  Chora. 


Quesuoy  (le),  Quercetum. 

Quéiigny,  Cugiiniaeum. 

Quéviily,  Queviiiiaaim, 

Quieny-sur-Oise,  Carieiaeum. 

Quiilebeuf,  Quilebovium. 

Quimper,  Coriosopitum. 

Quimperlé,  Kimperlaeum,  Quimperiacum, 

Quinçay,  Quiniiaeum. 

Quirico  (S.S  S.  Cierieuê, 


R 


Baab  (la),  Arabo  fl. 

Raab  (Nigy-GiOr),  Arabonia,  Jawrinum* 

Rabasteins,  Bapistagnum. 

Raclcelsburg,  Bacotpurgum, 

Rac£,  PartiMCum. 

Radepont,  Bitumaguê. 

Radomir,  Badomia, 

Radstadt,  Badttadium. 

Ragusa,  Uybla  Heraed,  Bhangia. 

Ragusa  Vecchia,  Epidaurum. 

Rakow,  Bacovia, 

Ramaceo,  Capitoniatuu 

Rambert  {S.),FigUnœ. 

Rambouillet,  BamboiHum. 

Rame,  Bamcu 

Raniern,  Bamerus* 


Ramsey,  Bameiia, 

Rançon,  Andeeamuium. 

Randan,  Bandanum, 

Randaiio,  TffM. 

Randers,  Bandrutta» 

Raon-l*£tape,  Bado. 

Rappolstein,  Baboidi  Bupes. 

Rérb6k,  Bohrbaeum. 

Raschina,  Prœ$idium  PompeU. 

Rasne,  Basina. 

Rassoira,  Axiopoliâ. 

Ratisbonne,  Auguita  Tiberii,  Emmerani  Ccenob*, 

HyeiopoiiM  ad  Istrum. 
Rataeburg,  Baizcburgum. 
Rauden,  Bouda. 
Rautchenburg,  BuuMlmrçwn. 
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Rafello,  Ravellum, 
Ravenne,  Bavenna» 
Ravensburg,  Ravensburgum, 
Ravenstein,  Bavemteniunu 
Ravières,  Rabaria. 
Rawics,  Ravidum, 
ReadiDg,  RaAinga, 
Réalmont,  Regalis  Mona, 
RéalTille,  Regaiit  Villa. 
Rebaia,  RasbadB^  Respax, 
Rebdoif,  ReMorfium. 
Recanati,  jElia  Rtccina,  Recinetunu 
Recco,  Ricina. 
Reculver,  Regulbium, 
Redon,  Roto. 
Reesz,  Resse. 
Refuzi,  Pfesactium. 
Regen,  Régna. 

Rcgenwalde,  Rugium^  Rfiugium. 
Reggio,  Regium  Lepidi. 
neggio,  Rhegium. 
Regoli,  Regulœ. 

Reictaenau,  Augia  Dives^  RUshenaiia. 
Reidienstein,  Riehenêtenium, 
*-  Reichstadt,  Reiehstadiunu 
Reikiavik,  ^eykranes. 
Reillanne,  Catuiaea^  RtUiana, 
Reims,  Remorum  Civ. 
Rein,  Runa. 
Reina,  Herinum, 
Rémi  {&,),6lanum, 
Remicb,  Ricciacum, 
Rémiremont,  Romariet  Mont» 
RemlingeD,  RemUnga. 
Remo  (San),  Fanum  S.  Remogii, 
Rémy  (S.)i  S.  Remigii  Panum. 
Rendsburg,  Rendeêturgum. 
Renëve,  Rionava  Vieut. 
Renfrew,  Renfroana, 
Reanes,  Redone», 
Renty,  Rentiea, 
Réole  (la).  Régula. 
Requena,  Lobetvm, 
Résina»  Hcrculaneum,  Reêinum. 
Re8Sons-s.-!Matz,  Restonta, 
Rétbel»  Regitestum, 
Retlmo,  RhUymna. 
Retorbio,  Retocinum, 
Reailly,  RevilUacum,  Romiliaeum  Villa, 
Reuilly-s.-Arnon,  Rutlliaeut, 
Reotlingen,  Ruoilinga, 
Revel,  RevallOy  Reàellum. 
Révérien  (S.)«  Gergobia, 
Re^iers,  Radeverum. 
Revin,  Revinwn, 
Resé,  Jtaciatum,  Raiialum, 
Rhé  (De  de),  Craeina  Ins,,  Radia  Int. 
Rheenen,  Rhena  (suppl.).  « 

Rheinao,  Augia  Major^  Rignavia,  Rheni  Augia. 
Rbeineck,  Rhenum  (ad^, 
Rbeinmageo,  Rigomagut, 
Rheinsberg,  Rheniburgut, 
Rheimabern,  Tabemœ. 
Rbenen,  Grinnet. 
nhin  (le),  Rhenut  fi. 
Rhodes  (Ile  de),  Rhodut  Int. 
Rbodez,  Segodunum. 
Rbône  (le),  Rhodanut  fi. 
Rhyosburg»  Matilo. 
RUian,  Rhezania. 


nlbchester,  Coccium,  Rhtgodunum. 

Ribemont,  Brcuriaeum^  Ribodi  Mont. 

Riben,  Ripa. 

Ribnitz,  Ribnitium, 

Richborough,  Ritvpœ, 

Richelieu,  Rieoloeut. 

Richmond,  Rico^ont. 

Riedlingen,  Redlinga. 

Riesengebirge,  AtcihirgH  Moniet^  Gigantei  M. 

Riesi,  Rkifbdut, 

Rieii,  Reate. 

Rieux,  Rivenœ,  Duretie. 

Rieux,  Rivi^  Ruetiunu 

Riez,  Albeee^  Regium. 

Riga,  Riga. 

Rikewir,  Rlchovilla. 

Rimokastro,  Tluspia. 

RlDgkOping;  Rincopicu 

RiDgstede,  Ringettadiwn. 

Ringvood,  Regnum. 

Rinteln,  Rintellum. 

RiminI,  Ariminlum. 

Riol,  Rigodulum. 

Riom,  Rieomagut, 

Rions,  Reontium,  Sirio, 

Ripa  de  Trenlo,  Ripa  TridentL 

Ripa  Traosooe,  Cupra  Montana^  Ripa  Trantonit. 

Rippon,  Repandunum. 

Riquier  (St-)«  Centulum. 

Risciolo,  PretUia. 

Risingbam,  Habitanum. 

Rivesalies,  Ripœ  AUœ. 

Rivoli,  ad  Oetavum,  Ripuitt, 

RlToure  (la),  Ripalorium. 

Rizi^no,  Rhizinum, 

Roa,  Rauda. 

Roanne,  Rodumna. 

Robert saa,  Ruperti  Augia. 

Robogb,  RoboifdU. 

Rocadillo,  Carteja» 

Rocca  del  Papa,  Algidum, 

Rocca  di  FiumesiDo,  ad  Sextiat, 

Rocca  di  Mondragone,  Sinuetta. 

Rocca  Forte,  Rocca  Partit, 

Roccalaozone,  Lantonit  Mont, 

Rocella  (la),  AmptiXêUa* 

Roche  (la),  Rupet. 

Roche-Bernard  (La),  Rup^  Bemardi, 

Rochechoaart,  Rœea^  Rupet  Casjrdi. 

Roche-Derrien  (la),  Rupet  DerianU 

Roche-des-Arnauds  (La),  Pinet. 

Rochefort,  Rupet  Bortit. 

Rocbefoucaold  (la),  Rupet  PucaldL 

Roche-Guyon  (la),  Rupet  Guidonit. 

Rochelle  (la),  Rupella. 

Rochemaure,  Rupemaurut. 

Rocbester,  Bramenium,  Durobrivœ. 

Rocroy,  Rupet  Radulfl. 

Roda,  Bceeula. 

Rodbye,  Brytliropolit. 

RMelheim,  Rodelhemtum. 

Roden,  Rodna. 

Rodia,  J/yrta. 

Rodosto,  Bitanthe. 

Roetz,  Retxiupi, 

Rogliano,  Rublanunu 

Rohan,  Roanium. 

Rohatyn,  Moetonium, 

R5hmUd,  Roehmilda. 

RoUeboiae,  Botbaeio, 
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Rom,  Rauranum. 

Romagne  (la),  Romaniola,  Regio  Flaminia. 

Romain-Moatien,  Romani  Monast, 

Romao,  Augustana  Prcgtaria  DaeUe,  Bhamidava, 

Romans,  Romanum, 

Romans  (St-),  Romanmn, 

Romanswiller,  RotnanoutUtu 

Rome,  Rama, 

Rome  (Gomarque  de),  Laiium, 

Romeriko  Thana,  Penteieum, 

Romont,  Rotundus  Mon». 

Romorantio,  Rivm  MorentinU 

RoncagUo  di  Solto,  CoUearia. 

Ronciglione,  Ronetlio, 

Ronco,  Ronchum, 

Ronda,  Artinda, 

Ronda  la  Vicja,  Adnipum. 

Ronneburg,  Ronneburgum. 

Roobny,  Robya. 

Roomburg,  Prœtortum  Agrippinœ* 

Roosendael,  ValUi  Rosarum. 

Roppenbeim,  Riedensis  Pagus,     • 

Roquemaure,  Rupes  BÊaura, 

Roquefaire,  Rupe»  Varia, 

Roncbach  am  Bodensee,  Rotaeum, 

Rosalia  (S*-),  Rosaliœ  (5.)  Canob, 

Rosas,  Rhoda. 

Rosay,  Rosetum. 

Rosbach,  Roêbaeum» 

Roscoir,  Roscovia» 

Rosello,  Ruuliœ. 

Rosenane,  Aurea  Tempe* 

Rosenau,  Romytu 

Rosenthal,  Roêarum  VaUU, 

Rosesti,  due. 

Rosiers,  Roeartas, 

Rosières-aax-Salines,  Rosariœ, 

ROskylde,  Roi  Pontes, 

Rosnay,  Ronaacum, 

Ros&a  Dsctaarigatsch,  Dromos  AcMUeos, 

Rossano,  Roêda,  Roscianum, 

Rosselaere,  RolUxriumm 

Rostock,  RostocMum, 

Rostrenen,  Roitrenum. 

Rotenhamm,  SttriatU, 

Roth,  Aitrisium^  Urusa, 

Roihen  (Abbaye  de),  Monast.  Rubrum, 

Roihenbarg,  Rotenburgnnu 

Rothenmunster,  Rubrum  Monasi, 

Rother  Tbnrm,  Rurridava, 

Rotigliano,  Rudiœ. 


Rotkirch,  Ruffa  Eeel. 

Rotterdam,  Roterodamwn, 

Rottweill,  Arœ  Plavia,  Rlabira,  RoteviUa. 

Roucy,  Rauciaeus,  Roueeium, 

Roadon,  RutuU. 

Rouen,  Rotomagug. 

Rouergue  (Le),  Rutenensiê  prov. 

Roulbch,  Roflaeum,  Rubeacum, 

RoufBac,  Rofiaeum, 

RoDffignac,  Rofftniacum» 

Roogemont,  Rubeus  Mon». 

Rongeval,  Rubea  Vatti», 

Rouillé,  RolUaeum, 

Roolx,  Rethia, 

Roumélie,  Thra^ia, 

Rousslllon,  Sardone». 

Routot,  Rufitotum. 

Rourray,  Rubridu». 

Roqvres,  Rouvra  Ca»t, 

Rouy,  Rotegiaeum, 

Roveredo,  Roboretum^  Rovere. 

RoTereitse,  Roboretum, 

Rovigo,  Rhodiglum, 

Row,  Bractum, 

Roxburghe,  Marehenium. 

Royan,  Novioregum, 

Royaulieo,  Regati»  lùcui. 

Royaumont,  Regaii»  Mon», 

Roye,  Rauga, 

Roye  Eglise,  RodUtm, 

Roioy-en-Brie,  Retetum, 

Rubiera,  Herberia^  Pon»  Sectes. 

Rudolstadt,  Rudolphopolis. 

Rudunicb,  Rataneum, 

Rue-f.-Maie,  Ruga, 

Rueil,  Rigoialenei»  ruia. 

«RufTach,  Aquœ  Rubeœ, 

Ruffec,  Ruffaeum, 

Rugby,  Tripontium. 

RQgen  (lie  de),  Rugia  In», 

Rogles,  Rugulœ, 

Rumilly,  Romiliaeum, 

Rupelmond,  Rupelmunda, 

Ruppin,  Ruppinum  Novum, 

RQremonde,  Munda  Rurœ,  Ruremunda, 

Russie  «(la),  Russia,  Sarmatia, 

Rutschuck,  Prista  Seaida9a, 

Ruvo,  RubU  Rufrium, 

Rye.  Rus  Régi», 

Ryenz(le),  ByrrAa/L 


Saal,  Soiiœ, 

Saale  (la),  Sata  (L 

Saalfeld,  Salfelda, 

SaarbrQcken,  Sarœ  Pon», 

Sâben,  Sabana, 

iiabine  (la),  Sabina, 

Sabionetu,  Sabionetta, 

^^abiste,  SalatHa, 

Sablé,  Sabliolum. 

Sables  d'Otoone  (les),  Ârenœ  Olonenns,  Secor. 

Sablonceaux,  Sabloneellœ, 

Sâbye,  Sœboium. 

DlCnonif.  DI  GÉ061. 


Sacca,  Aquœ  Labodœ, 

Sacedon,  Thegpida. 

Sachsenbausen,  Saeh»enhu»a, 

Sacile,  SaciUum, 

SackiDgeo,  Sanetio,  Seeanenee  Cmnob.,  Saeonium, 

Sadas,  SaUœUta,  SareUdœ  viUa, 

Sacy,  Saeiaeum, 

Sagan,  Saganum  Siluiœ, 

SabaguQ,  S,  Paeundi  Cœnob, 

Saillans,  SaUente». 

Saintais  (le),  SanguUer»a. 

Saintes,  Mediotantum, 
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Saintonge  (la),  Santonia, 

Saix,  Suiedaa  Villa. 

Salabrefia,  SeUxmbina. 

Salagnac,  Selaniaeum, 

Salamanque,  Salmantica, 

Salambria,  Peneus  fl. 

Salandra,  Acalandra. 

Salankemen,  Acomtniumé 

Salas,  Forum  Sgurrorum, 

Salcea,  Salsulœ, 

Saldafia,  Eldana, 

Salemiy  Alietœy  Halydœ, 

Salerno,  Salemum. 

Salera,  Salertium» 

Salhausen,  Salhusium. 

Salicetto,  Salicetum. 

Salioo,  Sannum. 

Salins,  SallnU, 

Salisbury,  Sarisberia, 

Sallanches,  Salancia  Sabaudorum» 

Salles,  Salomanu. 

SalUogsuQdt,  Sallingicttm, 

SAm,  Salinis  {de), 

Salm  (la)»  Salmona  /L 

SalnuDS-Weiler,  Salomonis  Villa. 

Salmendingen,  Samuiocenœ. 

Salo,  Longa  Satina, 

Salon,  Salum. 

Salona,  Amphisia. 

Saloniki,  THeualoniea. 

Salpi,  Salapia. 

Saluées,  Auçtata  yagiennorum. 

Saluggia,  SalugrU 

Salurn,  Salurnis. 

Salvador  (S.),  Fanum  S.  Salvaloris. 

SalTBtor  (Abbaye  de  S.),  Monast.  Salvaloris  in  Paviq» 

Sala,  SoUl 

Salsa  (la),  Salia  /!. 

SaUbonrg,  Juvavum. 

Salzdorf,  Comidava. 

Salsig,  Salisso. 

Salawedel,  Seilitvita. 

Sambor,  SiamotuUum, 

Sambre  (la),  Sabis  fl. 

Samer^aux-Bois,  LutomaguB,  Sameriumé   . 

Sammarçoles,  SamarcoUum.  «. 

Samois,  Sametium. 

Samoja,  Samaria  Fanum  S.  Mariœ. 

Samotbraki,  Samothrace  Ina. 

Samonçy,  Salmanciacum. 

Sanccrre,  Sacrum  Cœsari». 

Sandomir,  Sandomiria. 

SandroTCCz,  Cardonum. 

Sandwich,  Sandovicua. 

Sangertaausen,  Sangeriaua. 

Sanguesa,  Sango$$a. 

Sanguinetto,  Sanguineta. 

Sanunder,  Fanum  S.  Andrew. 

Santarem,  Scalabis. 

SantâTer,  Contrebia. 

Santen,  Castra  Vetera. 

Santhia,  Sandon. 

Santillana,  Concana^  Fanum  S.  Juliante. 

Saniimbenia,  Nympfiœus  PorUta. 

Santiz,  Sibaria. 

Sautona,  Victoriœ  Port. 

Santorin,  Callisie  Ins. 

SaOne  (la),  Arar  fl. 

Saorgio,  Saurgium. 

Saphorin  (S.),  San-Saphorinum. 


Saponara,  Grumentum,  Saponaria. 

Saracatin,  Siarum. 

Saracina,  Seatum. 

Saragosse,  Cœsaraugusta. 

Sarcelles,  Sarceltœ. 

Sardaigne,  Sardinia. 

Sardara,  Aquœ  Lentinatœ. 

Sargans,  Saranegaunum. 

Sargë,  Sargeium. 

Saria,  Aquœ  Begia. 

Sari  d'Orcino,  Urcinium. 

Sarione,  Lassira. 

Sarlat,  Sarlatum. 

Sarmazes,  Sarmaciacus. 

Sarno,  Sarnum. 

Samo  (le),  Sarnus  fl. 

Séros-Patâkon,  Saros-Patakinum. 

Sarralbe,  Atba  ad  Saravum. 

Sarre  (la),  Saravus  fl. 

Sarrebourg,  Sarœ  Castntm. 

Sarreguemines,  Saragemunda. 

Stirrelouis,  Arx  Ludovici  ad  Saram. 

Sarroux,  Serotennum. 

Sarsina,  Bobium  Vmbriœ. 

Sarthe  (la),  Sartha  fl. 

Sdrvér,  Castriferrense  Opp, 

Sarzana,  Serezana. 

Sasamo,  Segesama. 

SascOping,  Saxeopia. 

Sassari,  Turris  Libysonis. 

Sassegnies,  Sassegniacas» 

Sasscnage,  Cassenaticum. 

Sassoferrato,  Juficum,  Saxoferratum,  Sentinum. 

Sas  van  GenJt,  Agger  Gandavcnsis. 

Saucourt,  Savriciaeus,  Sodaleurtum. 

Saulçay,  Salicetanum. 

Sault,  Salto. 

Saulx-les-Ghartreux,  Satiee  in  Pago  Parisiaco. 

Saumoussay,  Salmanciacum. 

Sanmnr,  Satmitrtum. 

Saut-d*Augc,  Augiœ  Sattus. 

Sauve,  Salva. 

Sauvetat  (la),  ad  Jovem,  Salvitoi» 

Sauveterre,  Salva  Terra, 

Sauveur-le- Vicomte  (S.),  Salmtor  Vicecomts. 

Sauviat,  Salviacum. 

Sauvigny,  Silviniaatm. 

Sauze,  Sogiuntii. 

Sanzet,  Salicetum. 

Save  (la),  Savm  fl. 

Saverdun,  Saverdunum. 

Saveme,  Tabemœ. 

Savigliano,  Savilianum. 

Savignac,  Saviniacum, 

Savignano,  Compitum. 

Savoie  (La),  Sabaudia. 

Savona,  Sabate, 

Savonnières,  Saponariœ  Palat. 

Saxe  (la),  Saxonia, 

Scala  de  Lui,  Scalœ  Lucie  Mon4 

Scamino,  Tanagra. 

Scandlano,  Scandianum, 

Scandinaves  (Pays),  Battia. 

Scarliorough,  Cœsaris  Burgus, 

Scarlino,  Salebrc. 

Scarpanto,  Carpathus  ins. 

Scarpe  (la),  Searpusfl, 

Schaffhouse,  Probatapolis. 

Scbarding,  Stanaeum, 

Scbarklri,  Turrea. 
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Schaumbarg,  Spécula  Halcyonia, 

Schelestadt,  Stle$tadi%an, 

Schemnitz,  Schemfdcium, 

Schenckendorff,  Schenekendorftum. 

Scheiikattc\am^ArxSchenkiana,SchenckiiMunim, 

Scherpenheuvel,  A»tfricoUU, 

Scbledam,  Schiedamum» 

Schiffbeck,  Nattpotamus» 

Scbintau,  Semptavia, 

Schisio,  Naxtu. 

Scblve,  Schevia. 

Schkeuditx,  Scudiei. 

Schleftwig,  Siesvicum. 

Schleusingen,  Silutia, 

Schliclitingsheim,  SeMightinsc/ieimium, 

Schllns,  Ctunia. 

Schlôgi,  Plagense  Ccenob. 

SchmalkaldcD,  SmaieaUtUu 

Sclineeberg,  Schnuberça. 

Scboenbrunn,  F<m$  Bellus, 

Scboenbof  en,  SehoonhovUi. 

ScbôobQcbel,  Ptratortvm. 

ScbOngau,  Seonga. 

Schotwien,  Schadwienna, 

Scbonwen,  Scaldia, 

Scbnlpforta,  Schulzium. 

Sctauol,  Scuola,  Strada, 

Scbuncbi,  Cherrone, 

Schttiseniled,  Sorethum, 

ScbQtt,  CUuatum, 

Scbwaan,  Cygnea, 

Scbwabacb,  Scfnvabacum, 

Scbwaben,  SuevL 

Schwanacb,  Suarzanense  Canob» 

Scbwanwald,  Mareiana  Sylva. 

Schwai,  Masciaeum, 

Scbweidoiu,  Schwidnielum, 

Schweinfurth,  Devona» 

Scbwerln,  Squtrgtna, 

Schwetxingen,  Solicinium, 

Scbwiebaaen,  Su€ài»aeruu 

Sciacca,  ad  Aquas  LabodaSt  Tkermœ  Selinuntiœ, 

ScJglio,  ScyUœum, 

Scopello,  Cetaria, 

Scutari,  Chry$opolis^  Scodra. 

Seanliea,  Sedetaueum. 

Sébastien  (St-)»  Donaatienum,  AiorosgU 

Sébastopol,  CtenuB  Portuty  SeboMtopolU» 

Seben,  Sebatum. 

Sebenlco,  Sicum. 

Secamino,  Poloun, 

Secchia  (la),  Gabellui  fi. 

Seckau,  Seconium, 

Secb3taedte,  Uexapolis, 

SécUn,  SactUnium, 

Sedan,  Sedanum, 

Seeland,  Codanania  in$é^  Seelandia, 

Séex,  Sagium, 

Segesvér,  Schatburgmn, 

Segni,  Signia, 

Segorbe,  Segobriga. 

SégoTle,  Segovia, 

Segre  tfe),  Sieori»  fi, 

Segnra,  Strabetum. 

Segura  (la),  Tader  fi, 

Segura  de  Léon,  Steura* 

Sdgnelay,  SUiniaeum. 

Seillaiis,  SaUnœ, 

Seine  (la),  Stquana* 

Seiaael,  Condate. 


Seitenstfttteo,  SUanitetense  Catn, 

Seixola,  CieUiana. 

Selau,  SUoense  Mon,,  Sylvenu  Mon. 

Selby,  SaUbia, 

Seligenstadt,  Selingostadium, 

Selinonte,  Selinu$, 

Selivria,  Selymbrta. 

Selkirk,  Selarieum. 

Selle,  Aquœ  Baliisa, 

Selles,  Cellœ. 

Selos,  Elone. 

Se\a,  EUzatium, 

Selzacb,  Salis  Aqua. 

Semendriah,  Senderovia. 

Semlin,  MalaviUa^  Taurunum. 

Semond,  Pttudunum. 

Semsales,  Septem  Sales, 

Stmur^Casirum  Sinemurum  BnetM€nse.SinemurOé 

Senapaniowçe,  Paniovteia. 

Senevièrea,  Senapartœ, 

Senes,  Santtia. 

Senlit,  Augustomagus. 

Sennecé,  Silieiaeum, 

Senones,  Senona  in  Vosago, 

Senonges,  Senones  Celsi, 

Sens,  Agendicum^  Senones, 

Senizicb,  Sentiaeum. 

Senne,  Sindunum, 

Sepino,  Seepinvm. 

Septéme,  Septimus. 

Septmeules,  Septemolm. 

Sera,  Ceret, 

Serans,  Sigraneio. 

Serchio  (11),  jEsar,  Anser  fi. 

Serès,  Sintice. 

Seretb  (le),  Ordeuus  fi, 

Sermaise,  Samusim. 

Sermaiie,  Sarmaiia, 

Sermione,  Sirmio, 

Sermoneta,  Sulmo. 

Semache  dos  Albos»  Semaetie  AUiorum* 

Serpa,  Pabia  Prisea  Serpensis^  Serpa. 

SerraYalle,  Serravallis, 

Servais,  Silvacus. 

Serran  (St-),  Aletrnn  Novum, 

Senria,  Elyma, 

Serfitia,  Servia, 

Senrolo  (S.),  Silbium. 

Scsia  Oa)«  Sessites  fi, 

Sessa,  Aurunca. 

Sestino,  Sestinum, 

Sestri  di  Levante,  Segesia  Tigiiliorum. 

Settenil,  Arx  Septenitta, 

SetUa,  Cythœum^  Btea, 

Sétnbal,  Cœtobris. 

Seorre,  Subrugium, 

Senrre  (Vieux-)i  DMaUitm, 

Serenwoklen,  Septem  Saltus, 

Serer  ($.)«  Fdnum  S.  SeverL 

Severioa  (S.),  Siberene,  Syberona, 

SeTerino  (S.),  Septempeda, 

Severo  (S.),  Pyrgi, 

SeTem  (the),  Sabrina  fi, 

SeTeux,  Segobodlum* 

Sétigné^  Savinidcum. 

Sevilla  la  Vicja,  Colonia  italleensUi 

Séfillc,  Hispatis. 

SëYre  (la).  Sépara  fi, 

Seyches,  Aquœ  Siccœ. 

Seyne,  Sedena, 
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Seyisel,  SaxUU. 

Séune,  Scingonutgui^  Setania. 

Setie,  Setia, 

ShannoD  (the),  Senus  fi.,  Ivemus. 

Sberborae,  Clanu  Fant^  Sherborna, 

Shrewsbury*  Saiopia. 

Sichem,  Siehitmiunu 

Sidle,  SMUa. 

Siculiana,  Camicu», 

Sid,  UlmL 

Sideroo,  Sûidrui. 

Sidero*Kapsa,  Scydra  /lu. 

Sidhiro  GMtro,  Ltfeosura. 

Sidhiro-Kafkhio,  Marathui. 

Sido»,  Sagitta. 

Slegen,  Seçodunum^  Sigena  Sassoviœ, 

Siena,  Sena  JuUa, 

Sierk,  Sigeberti  Cast. 

Sierra  Morena,  Montée  MarianU 

Sierra  Nemda,  Sotariui  Mon». 

Sigean  (Étang  de),  NarbonMê  lac. 

SigiUo,  HelviUwn. 

Sign,  Sflnça, 

Siguenxa,  Segontia» 

SikiDO,  Siclmts  /itf  . 

Sllaro  (te),  SUartu  fi. 

Silctaester,  Caleutu 

Siléaie,  SilesUu 

Siliitrie,  Doroêtolum. 

Silly,  SUiaeum. 

Siraancas,  Septimanea. 

Simmari,  Sibariê. 

Simineni,  Simmertu 

Sioaniif  MegaUrpoU», 

Sindelsdorf,  SindUiêdorfa^ 

Sines,  MeroMea. 

Sineu,  Cinium, 

SinSf  TicMin. 

Sinsig,  Sentiacum. 

Sion,  Sedunum^  CcM.  Sedunum. 

SIpicdaDO,  Sepinum, 

Sirdsdii,  GiUas. 

Sissek,  SegulCL,  Si$da. 

SisieroD,  Segutero, 

SistoY,  îiovœ. 

Sitges,  Sutur, 

Sitticb,  SUtietUm. 

Sizeboll,  ApoUonia  SozopoU». 

Skalits,  Skatteium  Hungartœ. 

Skan,  Seara, 

Skardena,  Seardona. 

Skialho,  Sciathus  inu 

Skipesi,  OUgyrtttnu 

Sklatina,  Piatla. 

SklaTOchori,  Amydœ. 

SklaTopula,  Dulopoti», 

Sk6fde,  Sehedvia. 

Skopia,  Dardania, 

Skripu,  Orehomemiê. 

Skûmbi,  Scampeu 

Skumboa,  GompM. 

Slagelae,  Slagotia, 

ISleawig,  Stesvieenêt»  Due, 

Slibnik,  MeUUa. 

SUgo,  Slegunu 

Slucko,  Sivca. 

Sluys,  Cimuulœ,  Sclusa  Ca$U 

Smolentk,  Smoûea^  Slovanktu 

Smyme,  5myma. 

SMerielge»  Teiga  AustraUê, 


SoCst,  Sutatum, 

Sofia,  Sardica,  Serdica,  Triadilza. 

Sobegurti,  SecurUta, 

Soblenbofen,  Cella  Sola. 

Soignies,  Senonagua  Pagut. 

SoissoDS,  Augu$taSues9onum. 

Sokbo,  08SCU 

Solaiie,  Solatium, 

Solesmes,  SoUmJbo  VUUu 

Solesmes,  SolemntBk 

Solenre,  Solodorum. 

Solllitare  (la),  Sulphureus  Mons, 

Solia,  jEpea. 

Sommariva  de!  Bosco,  Summa  Rtpa  Silvœ. 

Sollgnac,  Solemniacum. 

Solingen,  Saiingiacum, 

Sollto,  Soletum. 

Sollanco,  Lancia. 

SoUies'Pont,  SollinenaU  Civ, 

Sologne  (la),  Secalaunia. 

Solsona,  Celsona^  SeteMs, 

Somme  (la),  Samara  fi. 

S«mme-Aroe,  ad  Summum  Amam. 

Somme- A.{sne,  ad  Summum  Axonam^ 

Somme-Bione,  ad  Summum  Bionam. 

Somme-Py,  ad  Summum  Pidum. 

Somme-Saribe,  ad  Summum  Sartham* 

Somme-Saippe,  ad  Summum  Suppiam. 

Somme-Tourbe,  ad  Summum  Turbam. 

Somme- Veste,  ad  Summum  ytduLam. 

Sommerfeklt,  jEêlieampium, 

Sommières,  Sumeriœ. 

SoDdershansen,  Sondershusa. 

Sondrio,  Tiranum. 

Sonnino,  Somnium. 

Soppan,  Sopiana. 

Sora,  Sora. 

Sorau,  Sora. 

Sorbon,  Sorào. 

Sorèxe,  SordUiaeum. 

Sorgues  (la),  Sulgas  fi. 

Soria,  Numantia  Nova,  Caurium,  Sora. 

Soriano,  Sorianum. 

Sorteano,  Sudemum. 

Sorlingues  (les),  CasiUeride»  in$. 

SoroC,  Sora. 

Sorreato,  5iiiTen(ifiii« 

Soa,  Sotiatum  Opp. 

SospeUo,  HotpitelUtm,  SoÊpUeUmm, 

Soubise,  So&Uamm, 

Soaesmes,  SetemovIeuM, 

Soognes,  SegnL 

Souligné,  SuMuniatum. 

Soulosse,  Soltmartoea, 

Sonra,  Saura. 

Sourxat,  Crinaeeo. 

Soustandon,  Sextantium, 

Sombampton,  Antona  MerkUonatts. 

Southwold,  Sitomagus. 

SoTanna,  Suana» 

Spa,  Aquœ  Luvtenieê,  Tungrorum  Fontes. 

Spadafera,  Nauloehu». 

Spalatro,  AwpaUUo»,  SaUma. 

Spaldlng,  Spaidinga. 

Spandau,  Spandavia. 

Sparta,  Lacedœmon. 

SpartiTento,  Hipporum. 

Speen,  Spinœ. 

Spello,  Hitpellum. 

Sperlonga,  AmyeUe, 
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Sp€xia,  TiparmuM  inê, 
Speuia  (la),  Lunœ  Portas, 
Sphagia,  Sphaeteria  In». 
Spilimbergo,  Spirembernium, 
Spinauino,  Spina, 
Spire,  Auguita  Nemetum. 
Spiul  am  Pyirn,  Ernolatia. 
SplOgen  (le),  Culmen  Urtt,  Spduca  Motus, 
Spoleto,  Spiietwn. 
Sponbeiniy  Sponhemium, 
Sporades,  Sporades  in», 
Spotaoa,  ad  Satina». 
Sprée  (la),  Spreha  /!• 
Squillad,  SeyUaeeum. 
Stade,  Stada, 
Stadiu,  Stabnicia. 

Stadt  am  Ilof,  Cwia  Bawaiea^  Pedepontium, 
Stadiberg,  Bresburçum,  Irmeniut, 
Sudtbagen,  Civ.  Induginis, 
Suffis,  Staoiaeum, 
SiaOèrd,  Statefurtum, 
SiagDo,  Tittuntum, 
StagDO  di  Diana,  Dianœ  Portuê. 
StAjola,  Statua. 
Sulirocne,  Lemno»  In», 
Stampali,  Astipatœa, 
Stampren,  Stampha. 
Stanislawow,  Statd»ta»ta, 
Staawick,  Congavata. 
Stargard,  Stargardia, 
Starigrad,  Ortopla, 
Statimaka,  Utcudama, 
Stavanger,  Stavengera, 
Suvelot,  StabuUtunu 
StaYniog,  Stalmieia. 
Statro,  Sotttum^  Stagyra. 
Steclcelt>erg,  Stekelberg  Arx. 
Steen  (Âbb.  de),  Sleenente  Mon, 
Steenkerke,  Steinktrka. 
SteeDwlck,  Steenwyea, 
Sieenworde,  Steenwordia, 
Stebno  (S.),  Coaanum. 
Stein,  Colatio,  Uthopott», 
Steinach,  Sttnaeum, 
Steinau,  Steùtawia. 
SielnbrOck,  Steintrvga. 
Steinfurt,  Steinfurtum,  Stereontium, 
Stenay,  Satanaeum  VUla, 
StenbrO,  Lithopontut  Sueciœ. 
Steodal,  Stendatia, 
Sterna,  Lyreea. 
Sternberg,  JfiMftliim. 
Sternes,  Mtnoa. 
Sterzing,  Stiriaeum. 
Sictiin,  Sedinum, 
Steyer,  Slira, 
Stilo,  Cocintia, 
Stirling,  Stirtinga. 
Stockbolm,  Hobnta, 
Stolpeo,  Stotpa. 
Stombar,  Bxanaba, 
Stony  Stratford,  Lactodmmm, 
Stradella,  Jetia, 
Siralsuad,  StraUunda. 
Strasbourg,  Argentoratum  (suppl.}* 
Siniir  Cfiryu, 
Straioni,  Stratotdee, 
Stratya,  Struitina, 

Straubingen,  Aeitia  Augu»ta,  Aug.  AcUta^  Strau» 
tffnga. 


StrebUU  (Grois),  Stretteia  Major, 

Stréiiu  (Neu),  Strttieta  Nova, 

Stremniiia,  Uypêu», 

Strengnaees,  Stregnetlum. 

Strido,  Stridoniu9i, 

Striegau,  Stragoma^  Stregonum, 

Strobei,  Bpetiwn, 

Siromboli  (Ile),  Strongyle  In», 

Scronctaan,  ad  Lapidem. 

SiroDgoli,  Petelia, 

Stroviui,  Lepreum, 

Stroglie,  Narona, 

Stoblweiasenborg,  Albaniwn^  Hercutea, 

Stttlingen,  Targettum, 

Suira,  Astura, 

Stura  (la),  Vani»a  fL 

SlaUgtrd,  Stutgardta. 

Stwartek,  Oppidum  LadtilavH, 

Stylidha,  PtuUara, 

Styrie,  Sttria^ 

Subiaco,  Subtaeetue  Canob, 

SuderkOpiDg,  Sudercopia. 

Saeca,  Sueron. 

Suède,  SeandUu 

Suessola,  ^fimefao. 

Suei,  Antnoe, 

Suisse,  Helvetia, 

Sully»  Soltaeum, 

Sulmetingen,  Sutmemotinga, 

-Solmona,  Sulmona. 

Soltzbadi,  Sotisbacuwi, 

Sulia,  SuUia  Opp. 

Sumaya,  Menotea, 

Sdmeraini,  ad  Murott, 

Sund,  Sundvrr, 

Suod  (le),  OreàUHdœ  frtt,^  Daademm  fret, 

Sundgau  (le),  Ferranu»  Comit, 

Supraal,  Sypra»tiiim, 

Surgèrea,  Surgeriœ, 

Soraée,  Suria, 

Sosa,  Segu»io, 

Suscbo,  Susudata» 

Sutera,  XutMa, 

Sutri,  Sutrium, 

Suuberg,  yaUit  SolU. 

Satschau,  SetiMitinum, 

Suzanoecourt,  Sege»»era, 

Swarte-Slays,  Clatuulm  Nigrœ. 

Swinborg,  Suitteàurgum. 

Sydzioa,  Setuia, 

Synderborg,  Synderburgum, 

Syra,  Syro»  In». 

Syracuse,  Sgraauœ, 

Siabadka,  S,  Maria, 

Sxaltad-Saaias,  Libéra  Mamio, 

Siakolcia,  StakoUza, 

Szala  Egerssek,  5ala. 

Stamotl,  StamoiuUum, 

Ssara,  Mariniata, 

Ssegedin,  StegedJbiwtu 

Sselepsa,  Zttdepa, 

Ssepervar,  Arx  Scepwienst», 

Sierdabely,  Ctdûidê^  Hittcanum, 

.Ssereka,  ZiridaïKU 

SBervestief  S€rve»ta, 

Siigeib,  Szigettnm, 

Salâtina,  Satda. 

Saombéthely,  Sabaria» 

SiAreny,  Severinum, 

buirdttk,  BUtiunu 
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Tachao,  Togo. 

Tadna,  Tacina. 

Tage,  Tagus  fl, 

Tagliamento  (il),  TUaventwn  fl. 

TaillebourK,  Talleburgus. 

TakhurU,  PhelUa. 

Talant,  Taienlum, 

Talanû,  Naryx, 

Tala?era  de  la  Reioa,  LIAoro,  JS^ura,  Talabrigti, 

Talavera  la  Vieja,  IHpo,  Svandria. 

Talcino,  Taleinum, 

Tallard,  Alarantei, 

TfeUende  (St-Amand) ,  TeUmate» 

Talinont-8.-Gironde,  Tamnium  Bttrgus. 

Tambach,  Tambaeyan, 

TamertoD,  Tamare. 

Tamise  (la),  Tamesa  fl. 

Tanaro  (il),  Tanarus  fl, 

Taneto,  Taïuietis  viau, 

Tanukhari,  Caaihanœa. 

Taormina,  Tauromœnium. 

Tarante,  Tarentum, 

Tarascoo,  TaroMcon, 

TartKSs,  Castrum  Bigorrense, 

Tarfa,  Tarpe,  ' 

Tarifa,  Julia  Jota,  Tranaducla,  TiHgmitera, 

Tarn  (le),  Tarnis  fl, 

Tarnow,  Tarnovia, 

Tarragona,  Tarraco, 

TarraEona,  TurUuo. , 

Tartaro,  Atrianus  fl, 

Tasch-Katâchik,  Cazeea, 

Tata,  Azaum,  Deodalum, 

Taulia,  TaUata. 

Tatar-Bazard^ik,  Beuapara, 

Tatarl,  Gyrton, 

Tatza,  /Egisêui, 

Tau  (étang  de),  Taurus  palus. 

Tauber,  TubarU  fl, 

Taukli,  Xyniœ, 

Taunus,  TaunuB  mons, 

Taverny,  Tavetmiacum  villa. 

Tavetscb,  jEluatieuê  vieus» 

Tavi,  Tabœ. 

TaTira,  Balsa. 

Tavisiock,  Uonast.  TavUtock, 

Tay  (le),  Tàvus  fl. 

TcbernigoT,  Tzernogavia* 

Teano,  Teanum  Sidicinum, 

Tech  (le),  Tecum  fl, 

Tegertksee,  Monast.  Tegernseense. 

Teglio,  Tilium. 

Tpkièh,  Paiiormus. 

Telese,  Telesia, 

Telgate,  Totlegata, 

TeUau  (le),  Tellaus  pagus. 

Télu,  Telodium, 

Teineuia,  Hyrtacina. 

Terocscb,  Temessus  fl. 

Temesvâr,  Tibiseum. 

Tempsa,  Temesa, 

Tennecbacb,  Porta  Cœll, 

Teonttaedt,  Tennstada. 

Teramo,  Interamna  Palœttina  PicenU 


Teramo,  Interamna  Urinas. 

Tergowlti,  Targovitza,  Tergovista, 

Tennini,  Himera,  Thtrma  Himerenses, 

Termoli,  Buea. 

Tennonde,  Munda  Tenerœ. 

Terobill,  Mediolanium. 

Terni,  Interamna. 

Terracina,  Anxur. 

Terra  di  Bari,  Daunia. 

Terra  di  Layoro,  Campania. 

Terra  Muova,  Gela. 

Terra  Rossa,  Bubra. 

Terrasson,  Terracinum. 

Terriciola,  Tursenum, 

Tersacz,  Tarsium, 

Tcrsat,  Tarsatica, 

Tertry,  Textrieium, 

Teruel,  Turbula. 

TerVeire,  Fera. 

Tervitziana,  Eurymenœ, 

Teschen,  Tesehena, 

Tesino,  Tesana. 

Tessin  (le),  Tieinus  fl. 

TetKhen,  Dasena,  Taetsehena. 

TeTerone  (il),  Anien  fl. 

Tewkesbury,  Teukesbwria. 

Teyn,  Telina. 

Tbain,  Tegna. 

Thanet,  Tanatis  Ins. 

Tbann,  Thannœ  Pinetum. 

Thasso,  Thasus  Ins. 

TheakI,  Ithaca  Ins, 

Tbeil  (le),  Titlum. 

Tbeisa,  Parthiseus  fl, 

Thenezay,  Tinitiaeum. 

Thengen,  Thenga, 

Theresiopcl,  Maria  Theresianopolis, 

Tberiko,  Thoricus. 

Tbermia,  Cythnus  Ins. 

Tbérouanne,  Taruenna. 

Thétey,  Matrica, 

Tbetford,  Sitomagus. 

Tbézée,  Tasciaea, 

Thézey-S.-MarUD,  Tiuodateiaca. 

Tbiais,  Theodaxium. 

Tbiberi  (St-),  Araura, 

'ïïûel,  smiUa,  TUa, 

Thielt,  Tiletum. 

Tbiéracbe,  Terrascea  Sylva, 

Tbiers,  TMemum. 

Tbièvres,  Teueera. 

Thil-en-Auzois,  Thyle. 

Thimerais,  Theodomirensts  pagus. 

Tbin-le-Moutier,  Tignum  Mon, 

ThionviUe,  Theodonis  vHUu 

Tbiré,  Theodericia,  Tkeod, 

Thivè,  Thebœ. 

Tbivemay,  Theod^erdaeo. 

Thodboriana,  Theudoria. 

Tboisaey,  Touiacus  viens, 

Tboley,  Tàeologium. 

Thomar,  Concordia. 

ThomasbrOck,  Aggeripantum. 

Tbonon,  Tunonium. 
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Thorda,  Mcareodava» 

Tboi^,  Tauriacus, 

Thorn^  Tlïorunum, 

Tliornborougti,  Cataractomim. 

Thorotzko,  Doeidava, 

Tborout,  Thoroltum, 

Thorsbavn,  Tfiori  pcrius. 

Thouars,  Duracium^  Ttioareum. 

.Tliuin,  Ad  Fines,  Tudiniunit  THiidinum, 

Thum,  Thumumy  ZumU 

Thun,  Thuna, 

Thun-rEvéquc,  Timium, 

Thurgovie,  Tlwrgovia. 

Thuringe,  Thoringia^  Thuringù 

Thurnau,  Thnrnama. 

Tbury,  Theodegario  villa. 

Thyrso,  Caput  Thyrfi. 

Tibre  (le),  Tiberis  fl, 

Tiefencastel,  Imum  Castrum. 

Tiennes  (N.  S.  de).  Termes, 

TiOauges,  T/ieiphalia» 

Til-Ghatel,  Tilena. 

Tillemoot,  Tenœ. 

Tilllères,  Tugutaria. 

Tilly,  Atiliacum,  Tellatts  viens. 

Tibia,  Chronopolis. 

Tino,  Tenos  Ins. 

Tinteniac,  Tenetiacum. 

Tinto,  Iberus, 

Tirconel,  Conatia. 

Tirguzil,  Tiriscum, 

Tirlemoot,  Thenœ  in  ^fontiàuSy  Tirlemontium. 

Tirol,  Teriola  Castra. 

TiYerDon,  Tydernio, 

Tivoli,  Tibwr, 

Tjangli,  Eretria» 

Tobolsk,  roboUum, 

Todi,  Tuder, 

Toggeoborg,  Toggiunu 

Tolède,  roletum, 

Tolenllno,  Tolentinum. 

Tpley  sur  la  Sare,  Taàulegium. 

Toloa,  AUa  Ripa, 

Tolosa,  Tolosa. 

Toiniswâr,  Tomi. 

Tonara,  Turublum  Minus, 

TOnestein,  Antoidanœ  Acidulœ, 

Tongerloo,  Tongarloa  Mon, 

Tongres,  Attuatuca, 

Tonnay-Cbarente,  Santonum  Portus. 

Tonnerre,  Temodorenu  Cast, 

Tons,  Tfiuna, 

TOpIitz,  Teplicia, 

Topoglia  (Lago  di),  Copais  Lac, 

Torbia,  Augusti  Tropœa, 

Torcë,  Torciacum, 

Torda  Tborenburg,  Salinœ, 

Tordera,  Lamum, 

Tordesillas,  Tursenvm, 

Torella,  Taurianum, 

Toretto,  Taurianum, 

Torgau,  Argelia,  Torgavia, 

Torkola,  Tauris  Ins. 

Toro,  Albocata,  Taurum. 

Torquemada,  Augusta  .Vova,  Porta  Ang, 

Torre  Biline,  Blandona, 

Torre  Brodognato,  ThuHum  Novum, 

Torrecilla  de  Aldea  Tejada,  Celticoflavia, 

Torre  de  Calahonda,  Cavicium, 

Torre  d'Egnasia,  Egnatia, 


Torre  dell'  Annonciala,  Pompey, 

Torre  délie  Saline,  SaUnœ. 

Torre  di  Bertaldo,  Bapinium. 

Torre  di  Gamarana,  CamarintL 

Torre  di  Capo  Bianco,  HeracUa  Minoa, 

Torre  di  Gatanzaro,  Castra  Uannibalis. 

Torre  di  Fiumenica,  Patemum, 

Torre  di  Lapi,  Temesa, 

Torre  di  Larma,  Costa  Balœnœ. 

Torre  di  Mare,  Metapontum,  Sybai'is, 

Torre  di  Orestano,  Qsœa. 

Torre  di  Orfànupuddii,  Othoca, 

Torre  di  Patemo,  Leairentum, 

Torre  di  Patria,  Linternunu 

Torre  di  Polluce,  Selinus. 

Torre  di  Seiina,  Siris. 

Torre  di  Sessola,  Suesaula, 

Torre  di  Vado,  Fada  yolaierrantu 

Torre  di  Varano,  Oarnœ  Portus» 

Torre  Macarese,  Pregcnœ, 

Torre  Pellegrino,  Tutila  Ara, 

Torre  Petrara,  Suessa  Pometia. 

Torre  S.  Gcnnaro,  Valentium, 

Torre  Segura,  Truentum, 

Torre  Vignale,  Juliola, 

Torre-Xiineno,  Tosibia, 

Torsbaella,  Torsilla. 

Tortona,  Dertona, 

Toriosa,  Dertosa. 

Tosa,  Alésa, 

Toscane  (la),  Etruria, 

Toscanelia,  AscMiiOf  Tuseana, 

Toscolano,  Tuseulanum, 

Tossena,  Tusis, 

Totorkan,  Transmarisea. 

Toucy,  Tociacum» 

Toul,  Tullum. 

Toulon,  Telo  Harttus. 

Toulon-sur-Arroux,  Telonnum, 

Toulouse,  Tolosa  Tectosagum, 

Tour-de-Peiei  (la),  Turris  Peliana, 

Tour-du-Pin  (la),  Turris  Ptnus, 

Touren,  Turogua. 

TourlaTille,  ToriaUum, 

Tourly,  TurUiaeus  vill. 

Tournai,  Tomacum  l^'erviorum, 

Tournebem,  Tomates, 

Tournon,  Tomomagensts  vicus, 

Toumufl,  Tinurtium  dut. 

Tours,  Turoni  (suppl.)* 

Tournés,  Turrem  [ad). 

Toury,  Ad  Turres,  Tomueium, 

Tousy,  Dusiaea, 

Tovarra,  Turbula, 

Towcester,  Lactodurum. 

Toya,  Tugia, 

Tracbenberg,  Draeomonttum, 

Traina,  Imaehara, 

Traismauer,  TrigiMomum, 

Trajetto,  Minturnœ,  Traiteîum, 

Tramolé,  TranM  Moles, 

Tramonti,  Tramontum, 

Tramoye,  Stramiacum  Pal, 

Trani,  Turenum, 

Transylvanie,  Septem  Vrbium  Regio. 

Trapani,  Drepanum. 

Trapani  del  Monte,  Eryx, 

Tras-os-Monles,  Transmontana  Pror, 

Tran,  Tragurium, 

Traun  (le),  Traunui  fl. 
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Trantenau,  Trvtina. 

Tra?emQDde,  Dragamuntina,  Treva, 

Tra^eodahl,  Treva. 

Trayguera,  TiaHulia^  Teari  JuUenseê. 

Trebbiafla),  Trebtafi, 

Trebigae,  Tre&unium, 

Trébiischi  Strevinia. 

Trebnits,  TrtbnUium, 

Trebur,  Triburia, 

Tréguier,  Trecora.  ' 

Trcja,  Trea. 

Tremblevir,  Tremutovicui. 

Tremiii,  Diomedea, 

Trémouille  (la),  TremoUa. 

TrenoTiUa,  TherancUu 

Trente,  Tridenlum. 

Treiitscbin,  Trenchtnium^  Singone, 

Tiréport  (ie),  UUerior  portus. 

Treuen-Briezen,  Brieza  fida. 

Trêves,  Trevidon, 

Trêves,  Augusta  Trevfrorum,  Trevironm  Aug, 

Trevi,  Tveba. 

Trevico,  Trivieum, 

Trcvigoo,  Beolgnum. 

TrévUe,  Tiwiaslum, 

Treviso,  Tarvisium, 

Trévoux,  TreooUium, 

Tribsee,  Tributum  Cœsaris, 

Tribugeoa,  Calabona, 

Tricala,  Triera, 

Tricca,  (JEchaUa, 

Tricesiiho,  AA  Trteeshnum. 

Tricio,  TrUivm  Metallum. 

Triel,  Triellum. 

Triesie,  TergesU, 

Trieux,  Têtus  fl. 

Trigl,  ri/urfum. 

TrigueroB,  Triguerm. 

Trikantho,  OEniabœ. 

Trim,  Truma, 

Trimitusa,  TremUàui, 

Trinisa,  Trinasu», 

Triuité  (la),  Pine$, 

Trino,  TriaUiunu 

Tripergola  (Lago),  Avemiu, 

Tripoliua,  PaUantium,  THpoUi. 

Trisiena,  ISemea, 

Triti,  Leontium,  Tritia. 

Trivento,  Treventinum, 

Trogen,  Troyga. 

Trois  Maries  (les),  Delphicum  Templum, 

Troja,  jEcœ. 

Tromsoe,  Tronuonda. 


Trond  (St-),  Centronum  Civ.,  Fanum  S,  Trudonïs, 

ou  S,  Trud.  fan. 
Trontello,  TrotUum, 
Tropea,  HercuUs  portus. 
Tropia,  Ad  Tropœa. 
TropeK  (S.),  Fanum  S.  ButropH. 
Troppau,  Opavia. 
Trosly,  Trosleium  PaL 
Trosso,  Trossulum. 
Troyes,  Trecœ, 

Trnjnio,  CoMtra  JuUa,  Turris  Jutii. 
TrQminer,  Bregœtium. 
Tryggewalde,  Tuta  vaUis. 
Trsitenna,  TrUsum. 
Tsapriog,  Ttepreginum. 
Tschenscb,  Tarvesede. 
Tscherdin,  czerdinum. 
Tsdiernawoda,  Capidava. 
Tschernigow,  Czerniehovia. 
Tscheiaiie,  Zusidava. 
Tschingane-Kalcssi,  MaxtmianopoUs, 
Tschurlu,  Tzurulum. 
Tubfngen,  Tubinga, 
Tudela,  Tutela. 
Tuddem,  Teudurum. 
Turjar,  Turbo. 
Tuglia,  ArtoUca, 
Tulcxe,  Salscvta, 
Tulles,  Tutela. 
TuId,  castra  Catulina. 
TGmpling,  Tumplingia. 
Turcoing,  TurconUtm. 
Turenne,  Turena. 
Turin,  Augusta  Taurinorum. 
Turiiokborio,  Tritœa. 
Turnhout,  Taxatutria. 
Tursi,  Turtium. 
Tusa,  HçUesa. 
Tusey,  tussiaeum  villa. 
Tusla,  DorlBcuê. 
Tussen;  Tussa. 
TutUinga,  Tulingum. 
TuiUingen,  Dutlinga^  Juliamagus. 
Tuy,  Tude, 
Tver,  Tueria, 
Tweed,  Tueda  fl. 
Twenthe,  Tubantes. 
Tylisso,  Tylissus. 
lyne(the),  Tinafl. 
Tynemoutb,  Tina  Ostium. 
Tyrnau,  Ternobum. 
Tyrol,  Bhœtia. 
Tziplana,  ^es^ane. 


U 


Uchiiy,  Uleaeiaeum. 

Uckermark,  Uera. 

Uclts,  Uclesia. 

Udine,  Utinum. 

Udvarbély,  Udvarhelyinum, 

Ueberlingen,  Iburtnga, 

Urfing,  Vfinga. 

Ugento,  Uxtntum. 

UJsiigette-Sérvir,  Sarvarinum. 

Ulm,  Ulma. 

Ulrich  (St-),  Ulriei  fanum. 


Ulsseo,  Ulyssœa. 

Ulster,  liultonia,  IJUdia. 

Uman,  Vmana. 

Umana,  ?iumana. 

Umbriatico,  Brystacia^  Umbriatîcum. 

Ijpaix,  Epotium. 

Upsal,  Upsalia. 

(Jraniborg,  Vraniburgus. 

Urbania,  Urbinum  Metaurense. 

Urbino,  Urbinum. 

Urbisaglia,  Urbs  Satvia. 


i581 


DES  NOMS  LATINS. 


1582 


Urdingen,  Ilordeani  Caatrum, 

Urdos,  Forum  ligneum. 

Ureull,  AtioUu 

Urgel,  Orgellutn. 

Lrl,  L'ronia. 

Uria»  Uria, 

Uriage,  Uriaticum. 

Ur-Mei5,  CampuM  Dominonim. 

Urnascb,  Umaeum, 

l}n,'l/ssuMum. 

Ursel,  Ursellœ, 

Vnilz,  Fanum  S.  UrsieinL 


Uaedom,  Unxnonnia, 
Usk,  Coitrum  Oscœ, 
Uskub,  Seopi. 
Usson,  C/XMj. 
.Ussy,  Ultiaeum. 
Uszoveze,  Uscenum. 
Utrecht,  Trajeetum  Inferius  (suppl.). 
Utrera,  Viraria, 
Ultoxeter,  Vtoeêiumi 
Uxbridge,  Uxbrîga. 
Uxeau,  Ocetum. 
Lzerche,  Userehia. 
VièB,  Caatrum  Uceeeme^  Vcetia. 


Vaast-ta'Hougue  (S.),  Fanum  S,  Fedoêti,  Vedaiiui, 

Vabret,  Vabrœ, 

Vâcz,  Vae(a. 

Vaduu,  DuteU  VaUit, 

Vailly,  yaltiacum,  VUliaeum. 

Vaison,  Fcuto. 

Valachie,  VaiacMa. 

Valais,  yalliM  Pennina. 

Valbacb,  Balina^  Valena. 

Valbenoite,  Vallis  Benedieta. 

Valbonnais,  y  allié  bonna, 

Valdabon,  Vetatoàurgum. 

Val  d'Ansasca,  Faltis  Antuatum. 

Val  de  Reuil,  Rotoîalum, 

Val*des-Choux,  yallis  Caulium, 

Val  di  Oemona,  yalU»  Dentata, 

Val-DobJadfno,  DuplavUiâ, 

Valence,  yalentia. 

Valencia,  yalentia, 

Valeociennes,  yaUntiana. 

Valentano,  yerentanum, 

Valentia  de  D.  Juan,  Palantia, 

Valentioe,  yaleniina, 

Valenxa,  Forum  Fulvil. 

Valera  la  Vieja,  Compiega^  Ntrtobriga^  yaUrta* 

Valéry  (S.),  Fanum  S,  yaleriû 

Valér)'-sur-Somnie  (Si.),  Leueonaus, 

Valestino,  Pherœ. 

Valeue  (la),  yaleta, 

Vulgaarnera,  Logarieum, 

Valladolid,  Pintia, 

Valle  de  Abdclaclz,  Metcania» 

Yallemagne,  yallis  Magna, 

Vallenstadt,  Riva  villa, 

Valle  Scura,  Lareste. 

Vallier  (S.),  San-yaleHum,  Uraolœ, 

Vallières,  yallariviacut, 

Vallo,  yold. 

Vallombrosn,  VaUiâ  Umbrosa. 

Vallon,  yatilonnum, 

Valmoot,  yallimons. 

Valogne,  Crociaionum^  yaloniœ, 

Valois  (le),  yaOtcassU,  FaUsia, 

Valona,  Aulon. 

Valpa^ela,  yapanes, 

Valparaiao,  yalli»  ParadiâU 

Valreas,  yalriaeum. 

ValroDiei,  yalliê  Bomana, 

Vais,  yallum. 

Valsequilla,  SingUi, 

Vaitellne  (la),  yaUU  TeUiM, 


Val  Trompia,  Colles  yallis  Trumpiœ, 

Vandes,  yanda. 

Vandières,  yenderœ. 

Vandœuvrc,  yandopera,  yendopera, 

Vanena,  Thelpusa, 

Vannes,  Dariorigum, 

Var  (le),  yarusfi. 

Varagio,  yorago, 

Vaniire,  yaradetum, 

Varallo,  yarallum. 

Varcilea,  yarcilenses. 

Varcusa,  Bt'icuaa  Ins. 

Vaidhari,  Axius  fl, 

Varea,  y  aria,  yerela, 

Vareggio,  Fossa  Papiriana, 

Va  renne  (la),  IVarenna,, 

Varcnnes,  yarennœ, 

VarenneS'Cn-Argonne,  Garennœ, 

Varennes-s.-Âllier,  yorogium, 

Varesc,  yaresium. 

Varhély,  Augusta  Dacica. 

Varignano,  Claterna» 

Varillea,  f^arillium, 

Varna,  Odessus, 

Varsovie,  yarsavia. 

Vasillka,  Sicyon, 

Vasilipotanio,  Eurotas  fl. 

Vassy,  yadicassium. 

Vasie,  Basta, 

Vatka,  Boea, 

Vasto  d*Aminone,  Hisionium, 

Vatan,  yatanium, 

Vauchelles,  yalcellœ. 

Vaucluse,  Cavari,  Clusœ  vallis^  yalUs  Clusa, 

Vaucouleurs,  yallis  Colorum, 

Vaud  (cant.  de),  yaldensis  pagu». 

Vaudeinont,  yaldemontium, 

Vaudre,  yodgortacum, 

Vaugirard,  yallis  Bosironla, 

Vauiurte,  yallis  Torta. 

Vauvoy,  yaudiiigttum, 

Vaax,  Plumbata  BccL,  yallis, 

Vechi  (le),  yidna  fl, 

Vecbtlaod,  Santuata. 

Vedènes,  yindalium, 

Vedon,  Beuiavenna, 

Vee'e,  Campiveria. 

Veglia,  Curieta. 

VeiUane,  Ad  Fines, 

Velaclia,  Foluee, 

Velaine,  yiUarium, 
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Velay,  Felacus,  P^ellavi. 

Velden,  Valdentia, 

Vêlez,  Mœnoba. 

Velika,  Coêlra  Varia. 

Velilla,  CeUa. 

Velino  (il),  Velinus  /l. 

Velletri,  Velitrœ. 

Vély,  Yiduliaeum, 

Venaissin  (Gomtat),  Fena8sinu$  Comit, 

Vénasques,  Vindansia, 

Vence,  Ventia. 

Vendel,  Vindellavicus, 

Vendenesse,  VUidonissa, 

Vendosme,  Vindoeinum, 

Vendreli,  Palfuriana. 

Vendras,  Veneris. 

Venette,  Venitta, 

Venise,  Venetia. 

Venloo,  Sabloncs,  Venloa, 

Venosa,  Venusta, 

Ventadour,  Ventadontm. 

VeniaTon,  Alabuns. 

Venzone,  Vannia, 

Ver,  Vemiuiis  terminus. 

Vera,  Barea, 

Verbau  (le),  Urpanus  fl, 

Verberie,  Verberiaeum. 

Verbicano,  Verga. 

Vercelli,  Veretllœ, 

Verchâl,  VergiUa. 

Vercignies,  Virzinniaeum. 

Verdi  Tes,  Fuadre  iocus, 

Verden,  Fardium^  Ferda,  Tuliphurdum,  Ferda» 

Verdey,  Firidiacum. 

Verdun,  Firodunum, 

Verdiin-s.-le-Doubs,  Firidunum. 

Veretz,  Feretus. 

Verghereto,  Ferraria. 

Vergous,  Fergunni, 

Vergy,  Firgeium. 

Vcri&,Bcrœa,  Irenopolis, 

Verniand,  Fermandum. 

Vermandois(le),  Feromanduensis  ager. 

Vermouth,  Firimudum. 

Vemeix,  Fernido  vUla. 

VerneuU,  Fernogilum. 

Vernon,  Fernotum. 

VeraoD,  Ferno. 

Vernose,  FernosQle. 

Vernouillet,  Fernetulum. 

Verttcze,  Serota, 

Veroli,  Ferulœ. 

Vérone,  Ferona. 

Verres,  Fitricium.  * 

Verrières,  Fendrariœ. 

Verrua,  Kigomagus^  Ferruea. 

Versailles,  FertaUœ. 

Versets,  Ferska. 

Vcrsf ,  Firiziacum. 

Vertaiog,  Fertinus. 

Vertault,  Fertilium. 

Verton,  Fertunum, 

Vertus,  Firtudum. 

Verulam,  Ferolamium. 

Verviers,  Ferveriœ. 

Vervins,  Ferbinum.  ' 

Veraenai,  Firzirmiacum  Pal. 

Verauolo,  Ferciolum, 

Vescia  (la).  Forum  Flamtnit. 

Vesciano,  Beicia, 


Vescotavo,  EpitMpatUâ, 
Vesoul,  Fesolum* 
Vésuve  (le),  Fesuvius  Mons. 
Veszprini,  Fesprimia. 
Veteri,  Staerina,  Marcina. 
Vetulia,  Fctulonia. 
Vévcy,  Fibiscum. 
Vexin,  Felioeassts. 
Veynes,  Davianum. 

Vez,  NœomaMis.  • 

Vézelay,  Fez^iaeum. 
Vezeronces,  Feserontia. 
Veuano,  Filianum. 
Vezzo,  Fegia. 
Viadana,  FuUurnina. 
Vlana  de  foz  de  Lima,  Fiana. 
Viana  di  BoUo,  Forum  Bibalorum. 
Viatka,  Fiatcia. 
Viborg,  Fiburgus. 
'  Vibrais,  Ficus  Brajœ. 
Vie,  Ficus. 

Vicarello,  Thermœ  Stygianœ,  Ficus  AureliL 
Vic-en-Bigorre,  Ficus  Bigorrensis, 
Vic-en-Carladez,  FUms  ad  Cerem. 
Vicente  da  Beira  (S.)*  Ferurium. 
Vicenza,  Picentia, 
Vicenza,  Ficentia. 
Mch^  Aquœ  Foconiœ. 
Vich  d*Osona,  Ausa. 
Vichery,  Fiskerium  Pal. 
Vic-Fesenzac,  Fedentiacumt  Fanesia. 
Vicby,  Aquœ  Calidœ, 
Vico,  Elbii  Ficus. 
Vico  Equense,  Mqua. 
Vico-Pisano,  Ficus  Matrini. 
Vico  Soprano,  Ficeprevammi, 
Vicovaro,  Faria, 
VicoTenza,  Egonum  Ficus, 
Victimoio,  Ictimuli. 
Victor   (abb.   de  S.).  Monast.  S.  Ficlarîs  prope 

Moguntiam,  Fictoris  Cœnob. 
Vid  (Monast.  de  la),  Fitis  S.  M.  Monast, 
Vido,  Narona. 
Viechtacti,  Bibacum' 
Vienne,  Fienna. 
Vienne,  Wien,  Fituiobona. 
Vienne  (la),  Figenna  fl. 
Vienne-cn-Val,  Fiennavteus. 
Vierraden,  Ad  IF  rotas. 
Vierzon,  Firsio. 
Viesti,  Apenestœ^  Merina, 
Vieux,  Augu;stodurum. 
Vieux,  Fêtera  Castra,  Fidueasses. 
Vieux-Manoir  (le),  Fétus  Ikmius  Patat, 
Vigan  (le),  Findomagvs. 
Vigano,  Ficus  Serninus. 
VigeTano,  Figlebanum. 
Vignale,  Finiolœ. 
Vignes  (les),  Fineœ, 
Vigo,  Ficus  Spaeorum. 
Vihiers,  Fierium. 
Viligos  Vâr,  Fitagosvarinum, 
Vilaine  (la),  Ficinonia  fl. 
Villa  Brajima,  Filla  Braxima. 
Villach,  Camicum  JuUum,  FiUaeum^    Faeoniuwu 
Villa  Gova  a  Goelheira,  Colarnum, 
MWsASiSO,  Forum  Staiiellorum. 
Villa  de  los  Hennanos,  Orippo. 
Villa  de  Fera,  Ficus  Aquarius, 
Villa  de  Reyna,  Reçiana, 
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Villafiranca,  Bergidium  flavium. 

Villafranca-de-Panades,  ViUa  fhmca. 

ViUagarcia,  Villa  Graetœ, 

Villaines,  Vitlena. 

Vnialon,  Avella. 

Villa  Loyaa,  Jonosia. 

Villalpando,  Nardinitim. 

Villanova  del  Rio,  Canama, 

Villa  noTa  do  Porlimaon,  Ànnibali»  portus. 

Villa  Nueva,  Villa  Noua, 

Villa  Nuera  de  Gallejo,  Bortina» 

Villar  de  Lobos,  Lobetum, 

Villar  Luengo,  Leontea. 

ViUard-Reymond,  Villa  Ardua  rétro  Monienu 

Villars-de-Lans,  Villa  Ardua, 

ViUaVerde,  Villa  Viridi», 

VillaTiciosa,  Villa  VUioia. 

Villedieu,  Villa  Dei. 

VUletàux,  OffonU  villa. 

Villefranche,  Villa  franea, 

VillerraDche^e-Rouergue,  Fraiu;opo/U,  Villa  franea 

in  pago  Ruten, 
Villejuir,  Villa  Judœa, 
Villelba,  Vellica. 
VUlemaur,  Villa  Maitri. 
Villcmorien,  Villa  Maorin. 
Vlllemur,  Villa  Mûri. 
Villena,  ArbaealOy  Bigerra. 
Villeneuve,  Penne  loct,  Villa  Nova. 
VilleneuTe  d*Agen,  Exeisum. 
Villeneuve-sur-Vanne,  Clanum, 
ViUeMou,  Villa Noxia. 
Villepiote,  Villa  PeditonU. 
Villepreux,  Villa  Pirosa. 
VUlen,  ViUare. 

Villers-Gotterets,  ViUare  Cauda  Reni. 
Villette,  Villetum. 
Villearbanne,  Villa  Vrbana.. 
VUley-S.-EUeoue,  VitUiaçuâ, 
Villicb,  Vilice. 
VUloe,  VeUeia. 
Villorbaiae,  Orbana  villa. 
Villorbana,  Inter omnium  Plavium. 
Villy,  Virlaicum. 
Vilna,  Vilna. 

Vilsbiburg,  Epinaburgum  ad  ViUam. 
Vimeu  (te),  Vimnaua  pagus, 
Vlmoutier,  View  MonasteriU 
Vi liantes,  Vieus  Nanensis. 
Viocennes,  Vieenarum  Nemuê. 
Vincent  (SU),  BatUiea  S.  VineentU^  VineentU  villa, 
Viiicey,  Vinciacus. 
Vincby,  VineUteut, 
Vineuil,  Vineolœ. 
Vinhaés,  Veniatia. 
Vinkoveze,  Cibalœ. 
Vinnitza,  Visontium, 
Vinoxbergen,  Vinœiberga. 
Vintimiglia,  Albinimium. 
Vinzelles,  Vinogile, 
Viplaix.  Vicopleno  viUa. 
Vire,  Viria. 
Virey,  Villariaeum. 
Virleu,  Vireium. 
Viry,  Vidriaeum, 
Viry-en-Ctaarolais,  Virriaeovieut. 
Vlscbuiund,  yEquinoetium. 
Vi^t,  Velsatum  ftteui. 
Visen,  Venirium. 
Viskardbo,  Panormus. 


Visoly,  VisoUnum, 

Visseck,  Iranonia. 

Viatrizia  (la),  Astrœut,  Erigon  fl. 

Visiule  (la),  htrianus  /!.,  Vislultty  fFisla, 

Visxegrad,  Hereulem  Castra  [ad). 

Vit  (S.),  Noreja. 

Vitebsk,  ViUbska. 

Viterbe,  Viterbium. 

Vithari,  Phœstus. 

Vito,  Oliva. 

Vilolano,  Orbitanium, 

Vitrac,  Vitraeum, 

Vitré,  Vilreium, 

Vitry,  Viclriaeum. 

Vitto  de  Sarabus  (S.),  Sareopi, 

Vittoria,  Camarictt^  Suisaaliumé 

Vittorino  (San),  Amitemum. 

Vitylo,  OBtylus, 

Vivarais  (iel,y4fn6/vare((,  Vioarieneis  prov. 

Viviers,  Albenêium  Ciuitas,  Vivarium. 

Vivoin,  Vivonium. 

Vivonne,  Vieavedona,  Vividona, 

Vivy,  Vibiscum. 

Viallte,6'a<or(Mtym. 

ViziUes,  Castra  Vigidœ. 

Vizya,  BUya, 

Vlaardingen,  Plemum. 

Vladimir,  Volodimiria. 

Vlasi  (Agbio),  Panopeue, 

Vleuten,  Fletio. 

Vlueteu,  Fluetum. 

Voev,  Monaat.  VnevtkoJ. 

Vobamo,  Voberna. 

Vocone,  Panum  Vaeunœ. 

Vodhenu,  Edetsa. 

Vodonica,  Lyneestis. 

VOgglbruck,  Tergolape. 

Vogbdani,  Hyampolia, 

Vogbera,  Iria. 

Voigtland,  Terra  Advoeatorumt  Varixci. 

Voinicb,  Quadrata. 

Voiotia,  Bœotia. 

Voiron,  Virea, 

Voiska,  Idimus. 

Vojka,  Novieianum. 

VOklabruck«  Vtelœponlum. 

Vokovar,  Teutiburgum. 

Volano,  Volenee. 

Volga  (le),  Bha  fl. 

VOlkermarkt,  Gentifontm.  , 

Vollore,  Lovolantrium, 

Voltcrra,  Volaterrœ. 

Voliarno  (il),  Athurnuê^  Vultumus  fl. 

Vol  vie,  Vialovieus,  Volovieum,  Violvaea. 

Voncq,  Vungo  Vie.. 

Vonitza,  Anactorlum. 

Vonnas,  Ager  VuotnaeeneiM. 

Voorburg,  Forum  AdrianU 

Voreppes,  Vorago  AtpluwL 

Voscopoli,^  Utcana. 

Vosges,  Valliê  Vosagiea^  Vogesui  mont. 

Vostitaa,  ^ium, 

Vouroux,  Vorogium. 

Voûte  (la),  Volta, 

Vouvray,  Vobridus. 

Vouxeron,  Votero. 

Vrana,  Marathon,  Urana, 

Vraona,  Brauron. 

Vukovar,  Cornaeum. 

Vyossa,  Aouê  fl. 
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Watrborg,  Farburgum, 

Waarden,  Varinia, 

Wâardhuus,  JVardhusia, 

Wadstena,  Monast,  fFadstenense. 

Wageningen,  Vagenum, 

Wagrein,  Vocarium. 

Wahal,  VahoLisfl. 

Wahl,  Vallcaum, 

Wahrendorf,  Stereontium. 

Waldenburg,  Waldenburgum, 

Waldgaclisen,  Faldoiassonia. 

Waldshuc,  W cUdstadium. 

Wailendorf,  Otasxium, 

>Valsudt,  IFaldstadium, 

Wame»,  Fada, 

Wandsbeck,  Wandesburgxtm. 

Wanuecau,  Vendelini  Augia, 

Wanzleben,  Wonclave, 

Warasdiu,  Farasdinum. 

Warburg,  Warburgum. 

Waremme,  Waremia. 

Waren,  Firunum. 

Wargnies-lc-Petit,  fVarinUwum, 

Wanneland,  Wermelandia, 

Warneton,  VFarnestonia, 

Warwick,  Praesidium, 

Wasa,  F  osa, 

Wasserburg,  Aquaburçum, 

Wasscrbillich,  Aquœ  Bellicui, 

Wasserleonburg,  Sanlieum* 

Wassigny,  Fuoêsoniacui, 

Waterford,  Amellofia. 

Weg»  leben,  fTigelevum, 

Weggis,  Guategiuum, 

Walciiercn  (Ile  de),  Gualaera  Iiis, 

Wehpa  (U\  Fagarna  fl, 

WeichselmOnde,  MunAa  Fiatulœ, 

Weiden,  Udenœ. 

Weil,  Wi/a. 

Weile,  Fedeiia. 

VVeiler,  FiUrium. 

Weilheiin,  CampidOhumy  WUocu 

Weimar,  F  inaria. 

Weingarten,  AUdorfiumad  Fineast  Fimania^  Fi' 

nea. 
VVeissenau,  Alba  Augia  Nariteorum,  Augia  Alba, 
Weiasenbruûn,  We$aofontani  Cœnob. 
Wejsaenburg,  ff^eissemburgum, 
Weissenfels,  Leucopelra,  Wttssenfeial. 
Wellenburg,  Altobriga. 
Wells,  Fontes  Belgœ,  Theodorodunum. 
Wels,  Oviiaba, 
Welschbillicb,  FeUbiUicum, 
Weltenbnrg,  iVeUinopolis, 
Wendes,  Fenedœ. 
Wendsyssel,  Fandalia. 
Wengrow,  Wengrovia, 
Werben,  Wirbina  Cast. 
Werden,  Moradunum^  WtrtMna. 
Werfen,  Pervia. 
Wernigerode,  kFerningrodOé 
Weruiu,  Biriciana. 
Wcrni  (la),  Fierra  /!. 
Wertheim,  Fertemium, 
Werwick,  Firoviacum, 


Wesel  (Nieder),  Fesalia. 

Wesel  (Ober),  Fesalia  auperfor,  Foiova* 

Weser  (le),  Fisurgis  /l. 

Weateras,  Arosia. 

Westerbothnie,  fV€Stro  Botnia, 

Wesiergo€,  Astrasifi. 

AVester-Norrland,  Angermannia. 

Westerwik,  Festrovicum. 

Westminster,  tf^estmonasterium. 

Westphalie  (la),  GuesifaUa. 

Westrogothie,  fFestro^Gothia. 

Wetten,  Feldidena. 

Weiterau  (der),  VFeteruba. 

Wettingen  Marienstern,  Maris  Stella, 

Wetziar,  ff^ettlaria, 

Wexford,  Manapia, 

Wexfœ,  Fexêia. 

Wcyda,  9Feida. 

Weymouih,  Fimutiutn, 

Whelpcastle,  Brovonacum. 

Wbitebaren,  Portus  Albus» 

Whitehom,' Candida  Casa, 

Whitern,  Casa  Candida. 

Wiborg,  Fiburgus, 

WIck,  fFichia. 

Widdio,  Bidinum. 

Wienerisch-Neustadt,  NeaapoUs  Fiennensis. 

Wiesbaden,  Aqtue  Mcdliacœ, 

WiesQict,  Fletmm, 

Wight  (Ile  de),  Fectis  Ins. 

Wildbad,  Thermœ  Perinœ. 

Wildberg,  Wildberga. 

Wilhelmsudt,  Guiliislmosîadiuvu 

Wilkomirz,  IVilkameria, 

Willoughby,  Ferometum, 

Wilineradorf,  fVilhelmersdorflum, 

WiltoD,  rutonia, 

Wimmerby,  fVemmaria, 

Wimpfen,  Comelia, 

Wlinpffen,  Wimptntu 

Wimy,  Wimiaeum. 

Winburoe,  Findogladia. 

Winchester,  Fenta, 

Windisch,  Fendonessa^  FindonUsa, 

\Vindisch-Gr3tK,  SlawGrœclum,  FendO'GrœeiwsL 

Windsor,  Pontes^  Findesorium, 

Winterberg,  Finterberga, 

Winterihur,  Fitodurum. 

Winzendorf,  Alvincium, 

Winzig,  IVineium. 

Wippach,  Fipaeum, 

Wisby,  Fisbia. 

Wiscbegrad,  AUum  Castrum, 

Wisingsborg,  fFisingsburgum, 

WisingsO,  Wisingia  Ins. 

Wismar,  Laciburgium,  Wismaria,  Hariomts  Al' 

fera. 
Wissant,  leciuâ  Portus, 
Wissous,  FiUaCereris. 
Witeslaw,  Jigeta, 
Wiitenberg,  Albiorium. 
Wittlich,  WitHiaeum. 
Woborg,  Poburgum. 
WoirenbQttel,  Guelferbytum. 
Wolfersdyk,  fFolferdi  Agger, 
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Wolllo,  Julinum, 

Wollin  (Ile),  PanesUjrum  ins. 

Wolmar,  Wolûemaria, 

Woodcote,  NovUjmagut* 

Woodbam,  Wodehamum. 

Worcesler,  Brangonia,  Vigornia, 

VVordingborg,  Orthunga, 

Worm,  FurmicusfL 

Worms,  Fangiones,  Formatia, 

WrietzfD,  FirMvm. 


Wallfen,  Wulvena. 

VVansiedel,  Bonsideiia. 

Wunstorf,  FWa  AmœnUatis. 

Wunterland,  fVorthsati  Terra. 

Wurtemberg,  Findelieia^  IFurtenxberga. 

Wuraburg,  Herbipolis. 

Wurzen,  Wurrena. 

Wyck  Duuntede,  Batavodurum. 

Wye,  Faga. 


X 


Xalon  (le),  BilbilU  fl. 

Xancoins,  Tineondunit  Xaneontium, 

Xantcii,  Santena. 

XatiTa,  SœiabiM, 

Xenil  (le),  SUiguUs  /I. 

Xérès  de  la  Froiitera,  Asta  Begia, 


Xérès  de  los  GaboUeros,  Seria^  Xeva  Eguitum. 
Xerica,  Xeriea, 
Xigoiiza,  Saguntta. 
Xucar  (le),  Suero  /I. 
Xylocastro,  jEgira. 


Yanar,  TacubU, 

Yare  (ihe),  Gariennui  fl. 

Yarmouth,  Gcrianonum, 

Yarmooth  (Great),  Yarmutum, 

Yarum,  Girvium, 

Y'enne,  Epauna,  Etonna. 

Yepès,  Htppo,  Ispinum. 

Yèvre-le-Châteaa,  Ewœ  Castrum. 

Ygnos,  .«nos. 

Ygualada,  AquaUtium. 

Ylst,  Itoslum. 

Yniesta,  Sgetasta. 

Tonne  (1*),  ieauna  fl. 

York,  Eboracum. 

Yorkshire,  Eboraeensiê  Comit. 

Youghall,  JogaUa^  Yoghalia. 


Ypres,  tpra.       , 

Ypsica,  (Val  d'),  TroglodyUt. 

Yrier-de-la-Perche  (St-),  Athanatum^  S.  Aredius. 

Ysendyke,  itendicum. 

Yssel  (V),  iêola  fl. 

Ysselstein,  Fletio. 

Yssengeaux,  leidmagiiê. 

Ystadt,  Istadium. 

Yverdon,  Ebrodunum. 

Yves  (S.),  Ivonit  Eccl. 

Yvetot,  Ivetatum,  Yvetotum. 

YToire,  Aquaria. 

Yroix-Carignan,  Epoissum. 

Yvoy,  Epuitu. 

Yvrca,  Eperodta. 


Zagora,  Codrio. 
Zalathna,  Auraria  parva. 
Zalborg,  Zahlburgum. 
Zalongo,  Caisfope. 
Zalt-Bommel,  Bomelia. 
Zamko,  Anttana. 
Zamora,  Oeellodurum,  Stntiee. 
Zamosç,  Zamoschtm. 
Zante,  Zaeynlhus  Ins. 
Zara,  Jadera. 
Zara  Vecchia,  Alba  MarU. 
Zarco,  Pharcaéon. 
Zareco,  Stymphalu». 
Zarnata,  Gerenia. 
SUirnowitx,  Carrhodunum. 
Zashalon,  Centum  Colles. 
Zaslaw,  Zaslavium. 
Zaunien,  Urunci. 
Zaverdha,  Tftyreum. 


Zea,  Cea  Ins. 

Zeiselmaûr,  Comagena, 

Zeitx,  Cttium. 

Zélande,  Zeelandia. 

Zell,  Ctlla  FrancoHtea. 

Zell  am  Harmersbach,  Cella  Budolphi. 

Zell  iin  Haipm,  Cella  ad  MoaeUam. 

Zell  im  Zillerthal,  Cella  Tirolensis. 

Zelsenhcim,  Elcebus. 

Zempach,  Sempaeum. 

Zengg,  Senia. 

Zenta,  Cinna, 

Zepperen,  Septemburius. 

Zerbst,  Servesta. 

Zéro,  Cerinlhus, 

ZerToktaori,  Ileractea  Sinlica. 

Zethan,  Dantonia. 

Zeyny,  Zeymœ. 

Zibet,  Municipium, 
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Ziegenriicb,  Caprœ  Dorsum. 

Zierichzec,  Zirichzœa, 

Zllli,  ZellUL 

Zinari,  Cinara  lus, 

ZioDa  (abbaye  de),  Monast,  Zzenna, 

Zipser-Haas,  Scepulietuis  Arx, 

Zirl,  Cireola. 

Zittau,  Sittavia  Civ.,  Zittavia. 

Zituni,  Lamia, 

Zizers,  Ciceres. 

Zuaym,  Zwrima. 

Zoln,  Znena. 

ZoUfeld,  FUofium  Solvense. 

Zolkiew,  Solcovitu 

Zolna,  Solna, 

Zons,  Gesonia, 

Zopfingen,  Tobinium, 

ZSrbig,  SorbigcL^  ZortHga. 

Zsamlek,  Comporta. 

ZHg,  Tugium. 


Zuid-BeTeland,  BeveUmdia  AustraU». 

ZQlch,  CUicia, 

ZuIUchau,  Zutichittm. 

Zulpicta,  ToUfiaeum, 

ZuDcbiOf  Epitalium. 

Zunra,  Bortina, 

Zurich,  Tigurum. 

Zurzach,  Certiacum, 

Zatphen,  Zutphania. 

Zoydersee  (le),  flevo  Laeus,  Usipetes. 

Zuyd-Scbans,  Arx  Auitrina. 

Zwarte  Knikenbuurt,  NigropuUum. 

ZwetI,  Zwellum. 

Zweybracken,  Bipontium. 

Zwickan,  Cygnea. 

Zwiefalten,  Duplices  Aquœ,  SwivcUtaita. 

Zwolle,  ZvDoUa, 

Zwornick,  Argentina* 

Zydowo,  Setidava. 

Zzéntbgrôtb,  Mogetiana. 


\ 


\     . 


a  Indulgentia  dignus  est  lahor  arduus.  » 


/ 


